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JOURNAL 


DE  BIBLIOGRAPHIE,  D'HlSTOiUE  LITTÉRAIRE 
ËT  D£  BIOGRAPHIE  FRANÇAISES. 


Encore  une  pnblicaiîoii  bibliographique  de  M.  Qaénrd  1  tb^I^  i*é- 
crier«  Et  pourquoi  non?  Y  a4<il  encombremem?  Iforerte-m  donc  plus 
Heu  II  faire  dans  oette  spécialité  parce  que  nous  aym»  déjà  publié  une  bi* 
blîographie  plus  que  aéculaire  et  nos  Supercheries  littérairê$déij0Uéeif  qui 
ont  élé  accueillies  avec  bienveillance  par  le  public  ¥  Ge  n'est  pas  notre  avis* 
La  bibliographie  est  susceptible  de  progrès  aussi  bien  que  toute  autre  braor 
chedes  connaissances  humaines,  et  nous  vouions  la  faire  progresser. 

Un  petit  journal  de  bibliographie  pratique  nous  a  semblé  manquer,  non 
de  critique  littéraire,  car  nous  eu  avons  à  foison,  surtout  depuis  que  nous 
n'avons  plui  de  critiques.  Dans  cette  opiaiou,  nous  avon3  conçu  le  pbn  do 
celui  que  nous  publions  aujourd'hui.  Si  les  bibliophiles,  sur  les  sympathies 
desquels  nous  comptons,  nous  abandonnent,  c'est  que  noua  nous  serons 
trompés. 

Notre  journal,  sans  prétention  littéraire,  justifie  son  titre  :  c*est  un  com- 
plément aux  indications  hebdomadaires  de  la  «  Bibliographie  de  la  France  >, 
souvent  insuffisantes;  seulement,  ^ous  avons  voulu  éviter  son  aridité,  en 

admettant  beaucoup  de  variétés,  en  faisant  même  de  la  critique  qui  ren- 
tre dans  notre  compétence,  mais  de  la  crifujne  juste,  consciencieuse.  On  ne 
retrouvera  que  rarement  dans  notre  journal  l'esprit  do  nos  Supercheries 
littéraires,  imposé  par  le  thômc  choisi.  Ce  livre,  tout  sévère  qu'il  soit,  était 
à  faire  Son  but  était  de  moruli.ier  les  écrivains.  Nous  n  avous  point  inventé 
les  supercheries,  nous  tes  avons,  pour  ainsi  dire,  da^erréotypéos  :  si  quel- 


Qu'est-ce? 
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qaes-ims  ont  blâmé  cette  publication,  un  plas  grand  nombre  Tont  ap^ 
prouvée. 

Notrejouroal  justifie  aon  titre,  et,  pour  le  prouver,  noua  allons  énumérer 
les  sujets  (mtnqy^  noitt  prg|}^o^  ^'abo^r.  s^ucessiv^^  ;  ^va  sans 
dire  que  c'«t  a^  ee  le  conipurs  d|  nôa  ^npraî|l^  ^|rfmpathiqi||es  c^labora- 
teurs,  et  lâi  neteft  inédites  de  ceux  que  la  mort  nous  a  cnlové< 

i"  Bîb^ograpMe.  k^erçn  mensuol  des  publications  françaises  faites  à 
l'étranger  pendant  le  mois,  ot  indication  des  livros  en  langues  étrangères  sur 
la  France  et  les  Français.  —  Aperçu  mensuel  des  ouN  rai^os  paraissant  par 
fascicules.  —  Statistique  semestrielle  des  journaux  et  revues. 

29  Diversités  bibliogri-aphiques.  Comptes-rendus  succincts  des  ouvrages 
non^^x  ))ibUpgraphie,  d^lo|«D'  littéraire  et  de  ^ograph|e  générale» 
»  Compléments  4o  biographies  et  de  bi|>li9g)rapbies  r(^pai)dues,  ^  Biogra** 
pbies  des  biBUogrdphes  ifrançais  da'xix*  siècle.  ~-  Mon(^rapbies  bibliogra- 
phiques (Urées  de  YEnûjfdopidie  inédite  du  Biblioihéeain).  Les  matériaux 
de  cette  Encyclopédie  sont  considérables.  Désirant  que  les  fragments  que 
nous  pourrons  en  tirer  soient  surtout  utiles  à  nos  abonnés,  nous  les  prions 
de  nous  adresser  des  questions  sur  les  sujets  de  son  cadre,  et  nous  mm 
empresserons  d'y  répondre  par  ordre  d'inscription.  De  cette  manière,  le 
Quérard  présenterait  une  série  do  monographies  variées  et  curieuses.  — 
Rectifications  d'erreurs  en  fait  d'histoire  littéraire,  commises  par  les  grands 
et  petits  journaux.  —  Correspondance  bibliographique,  etc.  —  Nécrologie 
des  écrivains  de  tous  les  pays,  mais  partieultèronient  de  la  France,  avec  la 
liste  de  leurs  ouvrages.  —  Nouvelles  littéraires. 

Un  dernier  mot.  Les  bibliographes  sont,  en  général,  aussi  médiocres 
écrivions  que  1^  yi^ateiprs  pont  4o  m.vais  b|b1Uigiftpl|^  :  U  fiulMwo  â/s 

tîtJTfi  de  livres,  DP/ns  propres  et  dl^S  «IV^t^  lNN>dw(  pOÎ^t  UU  rifét^f. 
Qt^nCi^  tmi^ence  pour  le  style  4u  QfHivetu  journaliste.  Pourvu  qu'il  ne 
donno  h  ses  lecteurs  ni  faits  erronés,  ni  noms  estropiés,  ni  dttt^  fausses,  il 
peut  encore  être  utile.  Les  malveillants,  nous  les  enverrons  faire  de  la  bi- 
bliographie peadaut  treute-cioq  $100,  ei^uite  de  quoi  nous  leuç  dj^msmdfrpQâ 
des  nouvelles  à&  leu^^^yle. 
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LES  LETTRES  FRANÇIISES  EN  EUiaPE 

ET  LBS  HI8T(MI1BNS  $rTRAMOB^S  DU  1«A  FIlANGS  (1). 

.%pcre|i  ineiuiiiel* 

{Spédmen).  ' 

Les  livres  (Je  provenances  étrangères  annoncés  tlaus  ce.  Bulletin  se  trouvQiil  4 
Paris,  aux  adresses  suivantes  : 

AUemand*.  A.  Franck, r.  liohelieu,  69.  —  Pré<i.  KlinoktieA,  r.  Ue  Lili«,  tl. 

AnaUHs.  Xavier  ei  StMlla,  r.  de  la  Banauc.  Mi^.  JumotiL    VMd.  MM^. 

Belges.  Bwranl  etDioz.  r.  des  Saints-Pères.  9. 

Espagnoli.  Salvà  et  Garnier.  r.  des  Saints-Pères.  8. 

Suiêse*.  Joêi  cherbniiez,  r.  ée  tamomiaie.  M;<-a».'^iiHrnNi8  etIHe,  r.  fromlMl^t. 
—  Crassart,  r.  de  la  l'aix,  11.  • 

iOBFriK  portés  sont  ceux  des  éditeurs  étrangers* 

I.  9CIENCEP. 

Théologie. 

1.  CoNCOBDANCE  0(1  Nolvkau-Testaîikm,  d'après  les  versions  de  Mar- 
liu  et  d'Osterwald  (par  M.  Kirchpalrich).  (Bruxelles,  4e  l'impr.  de  J.-^liU 
Briard).  Paris,  Grassart,  rue  de  la  Paix,  n.Q  (1,  giwd  Sfr.^ 

Vocabulaire  des  sujets  du  Nouveau-Testament. 

2.  Conférences  si  r  l\  divinité  du  Christianisme,  prôchées  à  Geuèvc, 
peudauL  1  biver  do  1803-54,  par  MM.  ii^  pasteurs  ÏQ^r^\ex  et  Umi&r.  Ge- 
nève, Joël  Cherbalies,  m-19.  8  jMI 

3.  Devoirs  (des)  de  la  femme  chrétienne;  conférences  du  père  /.  Bome^ 
(le  la  Compagnie  de  Jésus.  Bruxelles,  H.  Goemaere»  iSiàï^  in«tô  ils 
lUpag.  0  75 

i.  la/mUiV  cbrODofogique  des  Se|iiwftii|i  P^ifes,  des  priocipaus  Doe- 
teon  at  ]^res  de  rÉ^lise,  des  principaux  Fondateurs  d'ordres  reli^^ieux, 
Saints  honorés  eu  Belgique  cl  dans  tous  les  pays  catholiques  ;  des  principaux 
Schismes,  des  principales  Héri'sies,  ainsi  que  des  Conciles  et  Pontifes  qui  les 
condamnèrent,  etc.,  etc.  ;  composé  à  la  plume  par  P.  C.  de  Maeyer,  vicaire 
à  St.-Josse-ten-No(>de,  lez -Bruxelles  ;  ot  chromolithographiée  par  G.  Jacq- 
main  de  Gand,  à  l'imitation  des  manuscrits  enluminés  au  moyen-âge.  Âc- 
oompaené  d'un  texte  explicatif,  par  le  même  auteuf'.  St.-Josse-ten-Noode, 
dbez  l'Auteur,  1854,  gr.  in-planp  avec  une  broch.  in-8  de  SS  pag.       6  > 

Le  texte  explicatif  porte  pour  titre  :  SxfUeaHtm  «t  pnftvef  MsioriMMf 
du  Tableau  cnronolQfiigue,  etc.  ^  *' 

Philosophie. 

DpfM'ï  .(du)  et  du  Devoir;  pa(  Charles  ^Qwmfd.  Ouvrage  ^ourouune 
par  la  Se^ÀHè  gwevoise  4*utiliiè  pi^kliiiiiie.  lOeo^v^t  JoVl  Gli^buliez, 
inl6.  1  80 

La  question  à  la^uelk  répoud  ce  reniarquai^ijp!  mémoire  avait  été  posée 
dans  les  termes  suivants  :  «  Le  droit  et  le  devoir  étant  considérés  morale 
»  ment  comme  base  de  la  conduite,  quel  doit  être,  pour  le  bien  des  indivi- 
*  dus  et  le  bonheur  des  peuples,  le  rôle  assigné  à  l'un  et  à  l'autre  de  oes 
>  deux  mobii^?  >  Le  point  de  vi^e  sous  leciuel  M.  fi^ounard  envisage  le  su-* 
jet  se  trouve  assez  bien  résumé  àans  l'épigraphe  de  son  livre  :  «  I^e  premwf 
et  le  plus  nobk  droit  de  ri|>mme,  <fe8(  le  droift  de  re«^plir  iW  iew  ». 

.   ~  ■       ■  ■  iir  ■  '■ 

(i  ;  Pour  ta  librairie,  Paris  est  un  centre  important  d'Qtli  parlent  le  plu»  fr^^^quemnient  de* 
pxi)édition9  pour  les  di'îiiuaiioD^  loinlaiiies.  MM.  les  libraires  élrauKrs  senlirout  tluuc  l'im- 
portanoe  dcoe  BuUetio,  et  s'empreaseroDi,  nov»  «a  avon»  l'espon'.  j(e  wvm  meUre,  au  r'  ' 
vite,  et  fmwo,  an  eourtat  dea  ouvragwqtfihpwlwain  èa  ^iw  ta  frapwaK  dapaMM 
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ScienCêi  naturelles  et  inédicuîtn. 

ti.  CotR?  fcLK.viENTAiRR  sur  Ics  propriélc*  des  végétaux  et  leifrs  applica- 
tions à  ralimentat  ion,  ia  médecine,  la  teinliire,  rinduslrie,  etc;  par  L.  DU" 
four,  professevir  a  I  Académie  de  Lausanne.  Lausanoa,  Deltfoolaioe  et  Cie, 
el  Paris,  Meyrueis  et  Cie,  in-12  de  viij  et  499  pag.  5  » 

7.  CftiPTOGAMEs  (les)  classés  d'aprai  leurs  stations  natorelleg;  par  (r.-D. 
Wutmidorpt  médecin  au  régiment  de  ligne,  membre  de  plusieurs  socié- 
tés savante-^  Gîind,  J.  S.  Van  Doossclaere,  1851,  in-8  de  303  pag. 

8.  Description  des  Fossiles  des  terrains  secondaires  de  la  province  de 
Luxembourg  ;  par  F.  Chapuii,  docteor  en  médecine  et  en  sciences  natu- 
relles, et  G.  Derralque,  docteur  en  médecinp,  préparateur  de  physiologie  à 
l'Université  de  Liège.  (Mémoire  couronné  par  l  Acadcmie  royale  de  Bclgi- 
qoe,  au  ooucours  de  1^1).  Bruxelles,  Hayez,  18.j4,  ju-4  de  303  pag., 
avec  38  planches.  20  » 

9.  Tableau  svNOPTiorE  renfornianl  les  principes  généraux  de  physiolo- 
gie, de  reproduction  et  d'amétioration  de^  animaux  domestique?  et  aes  plan- 
tes cultivées,  en  seize  propositions  :  1.  Physiologie  animale,  I,  II,  1!I,  IV. 
2.  Reproduction  et  amélioration  des  animaux  domeî<tiques,  spécialement  de 
l'espèce  chevaline,  V,  VI,  VU,  VIÎl.  3.  Piiysiologie  végétale.  IX,  X,  XI, 
XII.  4.  Culture  et  amélioration  des  plantes  cultivée,  XiUj  XIV,  XV,  XVI; 
par  F.  Sjjtirutte,  ex-médecin  v^inaire  da  sonvernement  et  membre  de  la 
Commission  d'agriculture  de  la  province  de  Hainaut,  membre  collaborateur 
de  la  Société  de  médecine  vétérinaire  de  Belgique,  membre  de  la  Société 
centrale  d'ajricuUure  de  Belgique  e^  médecin  vétérinaire  à  St.-Josse-tea- 
Noode,  lez-Bruxelles.  St.-Josse-ten-Noode,  TAuteur,  1854,  tn-plano. 

Ce  tableau  s'adressant  spécialement  aux  hommes  pratiques,  1  auteur  a  cru 
devoir  s'écarter  un  peu  des  données  rigoureuses  de  la  science,  afin  de  par- 
venir à  être  mieux  compris. 

10.  Traité  des  Tmouas  ilancbis  dis  asticitlatioiis;  par  J,  Crœq. 
BraxeUeSy  gr.  ka-^.  8  • 

Sriencps  mathématiques  et  physiques. 

11.  MÀMOiRB  SI  a  LES  FuvEus;  par  Em.  Quetelet,  Extr.  des  «  Mémoires 
courtfanès  et  des  savants  étrangers  de  T Académie  royale  de  Belgique  >. 
Bruxelles,  Hayes,  1864,  in-i  de  144  pages  avec  une  planche. 

MducaUon, 

12.  Anncairb  de  l'enseignement  moyen  pour  1855,  présenté  à  M.  le 
miaislre  de  l'iutérieur,  pai  Fréd.  H,  (Hmiiebert),  VII<*  année.  Tournai. 
TAntenr,  et  Bruxelles,  Aug.  Deck,  in-1â.  t  » 

Cet  Annuaire  a  commencé  à  paraître  eu  1849. 

13.  Moniteur  de  l'Enseignement,  de  la  Littérature  et  des  Sciences 
en  Belgique,  publié  avec  la  coopération  habituelle  de  plusieurs  professeurs 
et  sous  la  direction  de  Fréd,  Hennéberi,  professeur  de  rhétorique  française 
à  l'Athénée  royal  de  Tournai,  etc.  Troisième  série.  Tome  II,  n«*  1  à  3,  10, 
iiOet  30  janvier  1855.  Tournai,  au  bureau  de  la  direction,  rue  du  Quesnoy, 
no  10;  Bruxelles,  libr,  polytechnique  d'Aug.  Deck,  3  numéros  in-8,  ensem- 
ble de  6i  pay. 

Le  Moniteur  de  i' Fn<:rifjnement  a  commencé  à  paraître  en  18î9,  et  le  vo- 
lume dout  nous  annonguns  le  commencement  aujourd'hui  forme  le  dixième 
de  la  eoHection. 

11  parait  les  10,  20  et  30  de  chaque  mois.  On  ne  souscrit  pes  pour  moins 
d'un  volume,  d'environ  430  pages.  Prix  :  5  fr.  50  —  pour  Tétran- 
ger,  6  fr.  50  c. 

Ce  petit  reeueil,  utile  à  d^autres  pays  que  la  Belgique,  est  dirigé  avec 

soin  par  M.  Fréd.  Hennebert.  Nous  regrettons  personnellement  que  le  di- 
recteur ait  renoncé  à  continuer  un  Essai  de  lUbU'ographie  professorale 
belge,  (|u'il  avait  commencé  dans  des  numéros  de  la  t^ecoude  «érie  de  son 
«  ibDiteur  •  ;  iU  fini  avec  la  lettre  B» 
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Fkrnfti  les  articles  imprimés  dans  tes  trois  numéros  que  nous  annonçons, 
nous  citerons  ceux-ci  :  De  la  Philosophie  de  Pascal^  par  Emile  Li^o, 
)p.  10-13,29-36,  59-64  '.  Université  de  France  (siiiteV  01  vision  supérieure; 
m  V.,  pp.  14^16;  De  l'ImirucUon  primaireen  Belgique,  deuxième  arttcto, 
ip.  S£S-25.  Le  premier  est  au  ton).  I,  pp.  999  et  suit»  Delà  PhiMogi»;  par 
iû.  Juste.  Extrait  d'un  «  Manuel  de  Philologie  »  inédit.  Pag.  33  à  59. 
^  A  partir  de  celte  année,  M.  F.  Heunebert  joint  à  son  Moniteur  un  BnUe- 
Un  ém  Sociétés  savantes....  (Yoy.  le  no  46),  el  voici  un  petit  avis  qui  a 
été  joint  an  Buméro  du  10  janvier,  pour  frire  connaître  cette  am^nlion. 

«  A  nos  abonnés  : 

>  En  commea^aut  ce  second  volume  de  la  3«  série,  nous  sommes  hWk- 
reiiz  d'annoneerquedifiSifiita  urtnsements  novs  permettent  plus  que  Tes- 

poir  que  le  cadre  du  Moniteur  de  V Enseignement,  de  la  littérature  et  dts 
Sciences  en  Belgique  pourra  s'étendre  encore  et  présenter  une  variété  crsis- 

isanto  d'articles  intéressants  à  divers  titres. 
•  Déjà  nous  avons  distribué,  avec  le  dernier  numéro  du  tome  précédent, 

la  première  livraison  d'un  Bulletin  des  Sociétés  savantes  el  liltérairrs,  que 
nos  abonnés  continueront  à  recevoir  k  la  fin  de  chaque  mois,  et  qui  formera 
une  sorte  d'api^endice  au  Moniteur,  sans  cependant  que  le  prix  de  notre  re- 
cueil ait  à  subir  de  oe  ehsf  ancuno  augmentatiott  de  prin^ 

»  Seulement,  nous  |>rions  nos  abonnés,  s'ils  nous^^avonf,  rommo  nnns  ei- 
mons  à  le  supposer,  quelque  ^ré  du  sacriftco  quo  nous  nous  imposons  en 
leur  foveur,  de  nous  le  témoigner  en  s'efforça nt  de  nous  gagner  autour 
d'eux  quelques  nouveaux  souscripte\irs,  ce  qui  leur  sera  facile  dans  des 
conditions  au.s<^i  avantageuses*  Nous  leur  serons  recoanaissant  d'un  tel  té- 
moignage de  sympatlùe.  » 

II.  BEAUX-ARTS. 

14.  Antiquités  abchiibcturales  ob  la  Normamoib,  contenant  les  mo- 
numents les  plus  remarquables  de  cette  contrée  sur  l'arebitectare  byzantine 
et  ogivale,  et  présentés  en  plans,  élévations,  coupes,  détails,  vues  perspec- 
tives, intérieures  et  extérieures;  par^lu^te  Pugin,  architecte  archéologue, 
trad.  de  l'angl.,  avec  approbation,  par  L*  Delobel,  lieutenant-colonel  crar- 
Ullerie.  Liège,  E.  Noblet,  1854-&f^,  grand  in-4. 

L'ouvrage  se  composera  do  78  planches,  dont  plusieurs  doubles,  et  d'en- 
viron 60  pages  de  texte.  De  môme  quo  pour  les  Types  de  V Architecture 
oothi^ue,  tous  les  dessins  sont  l'œuvre  de  Pugiu  ,  il  les  a  coté^,  profilés  et 
établis  sur  d'assez  grandes  échelles  pour  permettre  d'apprécier  rensemble 
et  le^  d('t;ii!s  des  édinces  représentés.  Le  texte  historique  et  descriptif  est  dû 
à  la  plume  du  savant  Mritton,  auteur  de  plusieurs  ouvrages  du  plus  grand 
mérite  et  qui  font  autorité  dans  le  monde  archéologique;  aussi  a-t-on 
tout  lieu  depmser  que  les  Antiquités  architecturaleê  d§  la. Normandie  so« 
ront,  ainsi  que  l'ont  été  les  Types,  accueillies  avec  faveur  par  les  architectes 
e^  archéologues  qui  ont  voué  leur  admiration  à  cet  art  sublime,  dont  la  re- 
naissance sera  poor  notre  génération  un-  des  titres  au  respect  de  eeHea  à 
venir,  car  cette  renais^nnce  est  la  maoiCeslntiDTi  positive  d'un  retour  itilelli- 
gent  aux  bonnes  traditions  artistiques,  religieuses  et  patriotiques:  en  un 
mot,  au  culte  de  tout  ce  qu'il  y  a  de  plus  beau,  de  plus  gi  aud  et  de  meilleur 
au  monde, 

L\invrage  est  promis  en  vingt  livnisons  de  3  à  4  plancbes  ofaacune.  Les 

quinze  premières  ont  paru. 
Prix  de  chaque  livraison  :  2  » 

L'ouvrage  complet  :  40  w 

Auguste  Pugin  ne  fut  pas  seulement,  ainsi  quo  l'a  proclamé  le  fondateur 
du  l'école  française  d'aichéologie,  Tun  des  plus  habiles  architectes  de  notre 
temps  dansVartsi  difficile  de  réparer  les  anciens  édifices;  mais  il  a,  en  ou- 
tre, par  son  infatigable  crayon  et  nnr  sou  talent  de  premier  ordre  comme 
dessinateur,  beaucoup  plus  contribue  à  la  icnaissance  effective  du  style 
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ehréU«n  <iu«  n^ral  téaasi  à  le  frire  maints  archéologaes  qui  se  sont  bornés 
k  joindre  a  leurs  savantes  dissertaticNU  sar  les  monuments  de  ce  style  d'in- 
«Snififtnts  croquis  et  d  incorrectes  imâmft  plus  ou  moins  pittoresoaes,  dans 
iMfmls  NtaMtooli  oberaheiiit  m  mn  dos  plans  géomelrtiiz,  des  llévi* 

lions  à  broportions  exactes,  des  galbes  {générateurs  d'omement<)tion,  des 
épures  oe  construction,  enfin  tous  ces  éléments  de  détail  et  d'ensemble  qoi 
iui  sont  nécessaires  pour  pouvoir  comprendre  la  synthèse  harmonique  d'un 
édiGce  et  y  gifler  des  iaécs  jvstes  et  des  sajets  de  tMone  ooMposition  ou 
d'imitation  pure  m  ce  qui  concerne  rarchiteclonique  du  moyen-à^.  C'est 
qu^en  effet,  avant  pour  principe  que,  dans  le  domaine  des  arts  d'imitation, 
00  boM  modèles  sont  souvent  plus  otileé  qœ  les  traités  les  plus  savants, 
kè  théories  les  pins  liuBiiuiiiidiKii,  Aognste  Pogin  consacra  tonte  sa  vie, 
non  pas  à  soutenir  dés  controverses  sur  les  questions  alors  et  niaintonant 
encore  si  obscures  sur  l'origixio  de  rarchitecture  ogivale,  mais  à  reproduire 
par  le bnrin  les cheb«d*€Bnvre  de  cette  trèhiteelnfe  qi» le  temps  elleë  ré- 
volutions ont  épargnés  sur  le  sol  d'Angleterre  et  do  Franm. 

Parmi  leâ  nombreux  recaeils  qu'il  a  publiés  dans  ce  genre,  les  plus  remar- 
quables, sous  le  rapport  complexe  du  choix  intetlisent  des  sujets,  de  la 
méthode  descHptife,  de  l'etactitode  scropvlensë  dis  formes  et  proportioM, 
enfin  de  Télégan le  perfection  du  dessin,  ce  sont  sans  conteste  les  Timss  d^ar- 
<Ail0rt«nB  gotkiqWf  dont  le  même  éditeur  a  naguère  publié  la  première  tra- 
dnetien  française,  et  les  Ànt%f»itis  xtnskitBBtvrSmi  donlnens  anwNiçoM  m 
ce  moment  «ni  Uidmjlien,  qui  est  aussi  la  première  en  langue  française.  Ce 
que  l'un  de  ces  ouvrages  est  h  l'Angleterre,  l'autre  l'est  à  la  Normandie,  à 
cette  contrée  qui,  sans  môme  en  excepter  nos  belles  provinces  Ikmandes, 
est  la  plus  ricbe  da  monde  en  dit  de  monnmenli  nUsieus  «t  dvito  du 
moyen-age. 

M.  £.  Noblet,  de  Liège*  a  précédemment  publié,  en  français,  de  M.  A.-W. 
Pngin: 

u  Lm  V^r&i8  primcipes  de  VArthiteclure  ogivale  ou  chrétienne  et  ïcvlt 
renatseanoe  au  temps  actuel  ;  remanié  et  développé  d'après  le  texte  anglais 
de  A.-W,P\min,  par  T.-H.  Ring  (et  traduit  ea  français  par  f,  Lebrocquy). 
Bruges,  B.  MiMet  ^  Ms,  Borrani  oi  Dros)^  de  tlvlij  et  243  pa- 

ges, avec  71  grandes  planches  et  de  nombreuses  figures  dahs  le  teite. 

II.  Ty{*e$  (t'architf^ure  gothique,  empruntés  aux  édifices  les  plus  iBmar- 
qiHdMos  construits  en  Angleterre  pendant  les  xii<',  xiv«,  xv«  et 
XVI*  Ifièdes^  et  Te|>réspntM  en  plans,  élévations,  oodpes  et  dètdh  géemé- 
Iraux,  de  manière  h  compléter  l'étude  et  fnciliter  la  construction  pratique 
des  diverses  variétés  de  style  ogival.  Ouvrage  traduit  de  l'anglais  pu  L. 
jDefoM,  lieirtenant-colonel  d*artillerie  ;  la  partie  graphique  revue  par  Gode- 
froid  aîné,  architecte,  ancien  pensionnsire  en  Allemagne  et  en  Italie.  Liège, 
E.  Noblet,  et  Paris,  Borrani  et  Droz,  1852,  3  vol.  gr.  in-4,  ensemble  do 
SSi  ^ancbea  avec  texte.  Cet  ouvrage  a  paru  en  60  livraisons,  composées  do 
4  et  4  fltênén.  et  Koompagndes  d'^n  lexte  dwxiplif  et  esplicatif . 

Oh  annonce  pour  paraître  prochainement  nnqiratrième  ouvrage  de  cet  ar- 
chitecte archéologue  anglais,  intitulé:  Meubles,  orfévrm^ft^rerrureHes  d:\n?i 
les  styles  des  xii«  au  xvi*  siède.  Publié  avec  approbation.  Trois  volumes 
CrtBd  4ii*4>  «MMaM  «nMnMe  78  pliMlMi.  Les  voldmei  <e  vendront  sé- 
parément. 

15.  Gumn  (noiiv.)  da  Musée  R.Bourbon;  par  H,  Aioé.  Naples,  in-8  avec 
3  planches.  6  fr.  > 

16.  HiSTOiBE  DE  LA  PnKfimBSCi  VEUiB,  dsns  les  diverses  contrées etpar- 
ticuliklement  en  Belgique,  contenant  une  analyse  descriptive  des  vitraux  de 
06  royaume;  publiée  sous  le  patronage  de  S.  M.  Léopokl  roi  des  Belges, 
qai  a  daigné  en  iKsoenfeer  la  dédieaee.  Texte  par  Sdmimâ  Lévy,  professeur 
d'Arohéoloeie.  Planches  par  Jvan^Baptiste  Capmmkr^  peintre^Yurrier  de 
Bruxelles,  Livraisons  S**  et  4«.  Bruxdlos,  J.-B.  Tirolker,  éditeur,  rue  de  l'Ê- 
itive,  n«  20,  185 l-w,  in-l. 
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L'ouvrage  rormëra  un  vol.  coniftosé  de  60  livi-aisonâ  de  êpag.  d%  texte  et 
une  planche  ;  deux  Ii\  raisons  par  mois,  à  S  fr.  25  c.  aTeopl.  eh  coldair,  et 

1  fr.  75  c.  avec  pl.  en  noir,  ' 

Les  deux  prem.  livraisons  oubliées  contiennrat  xvi  pages  de  rihtrodiiciiôQ 
âocompagnces  des  planches  8  et  10,  représentant  des  vitraux  du  xiii«  siècle, 
i .  Frégmcnt  inédit  provenant  de  la  cathédrale  de  Tournai  ;  2.  Fràgmehls 
inéditâ  de  grisaille  provenant  de  relise  Sainte-Guduleà  Bruxelles;  S.  Songe 
de  Ghariemagne,  détail  pris  dans  les  verrières  de  la  tathédride  d  d  GnartMa. 

Les  deux  nvraisons  que  nous  annonçons  anjoutd^hliî  traitent  de  Thistoire 
du  verre  dans  l'Antiquité.  Cette  histoire,  présentée  en  quelques  pages,  est 
une  de  ces  études  profondes  dont  les  Àlleroatids  semblaient  avoir  le  mono- 
poie,  et  qui  ont  l'immense  avantase  de  donner  un  résumé  net  et  e^p^daùt 
très  complet  d'une  longue  suite  ae  siècles  et  le  dépouillement  d'un  nombre 
considérable  de  textes.  Ëlie  épargne  à  ceux  qui  la  veulent  connatlre  untra- 
Yail  aride  de  plusieurs  abnécs.  Les  planches,  sotties  des  pretsesdiroinotith'o- 
grapfaiq[taes  de  Bill.  SlnuobàU  ^  Tbevey,  sont  nuignîfiqites  de  couleur  et  de 
caractère. 

Il  est  probable  que  Téditeur,  M.  Ticher,  n'aura  qu'à  se  louer  d'avoir  en- 
trepris cette  bonne  el  beUe  puiklicatisn. 

17.  Mo  NCMENTs  DE  l'Egypte,  décHts,  Commentés  et  reproduits  pnr 
//.  Bnv}^ch,  pendant  le  séjour  qu'il  a  fait  dans  ce  pays  ea  18^-54  par  or- 
dre du  Uui.  Berlin,  1854  el  ann.  suiv.,  in-fol. 

Gel  ouinsge  est  promis  en  vingt-oBalre  liviaisons,  ebacune  du  prix 
de 

m*  lIEIXBS'IfTTIIESi 

Philolor/ie. 

18.  CuBESTOMATiiiE  OTTOMANE,  précédée  de  tableaux  gramm.  et  suivie  d'un 
Vocabulaire  ture-français;  par  F.  JHètwieSé  Bftrifn,  in-o.  5  S& 

19.  Dialogues,  proverbes  et  Fables  arabes,  1liDg..us.,  pour  apprendre  cette 
langue.  Smyrne,  in-8obl.  2  » 

2U.  KranzosiïCUE  SpRAcnLElinE;  voni* .  Hultier.  3^  Ausg.\Vien,iu-8.  4  » 
21.  GuioB  DB  LA  CoNVBasATioH  txi  tuTto,  arabe  et  persan;  par  KenuU 

Efendi.  Smyrne,  in-8  oblong.  4  » 

112.  Plan  métuciuiquëj  ou  nouveau  Manuel  de  la  cotijugaisoni  par  Sat«- 

ghtin,  Munich,  in-9.  i  tô 

Littérature. 

23.  GoMP.vGNON  (le)  du  vaste  monde.  La  Famille  de  Glen-Luna,  ou  Kssais 
de  M.  Howard:  par  Amy  Lothorp.  Traduit  de  l'anglais^  par  M^'^  Riiiiet  de 
Cotatant.  seule  traduction  autorisée.  (Berne,  Dalp.)  ét  Pftris,  Cb.  Mey- 

rueisetC*,  2  vol.  in-î2. 

Publication  de  M.  Kd.  Mathey.  (\>^  Berne. 

21.  Damb  (la)  AUX  cHBVErx  gius.  (Nouvelle);  par  madame  H.  Cabrière, 
Genève  et  Paris,  Jo^l  Cherbuliez,  in-12.  2  75 

25.  CËuvREs  nn  P.  Lachambaudie.  Fables  et  Poésies.  BruxelleSj  Kiess- 
ling,  Schnée  et  C«-,  laH,  in-12  de  532  pag.  '  5  • 

26.  Tacrs  de  famille  (la),  par  C,  JDraxkr-Manfred;  suivie  de  l'AUc- 
mand  et  le  Polonais,  par  GuHl.  Mull^,  traduits  de  l'idlem.  par  A%»g.  Tawr- 
ni>r.  Bruxelles,  A.  Bluff,  in-18  de  122  pag.  t  '  » 

Premier  volume  d'une  «t  Bibliothèque  ailomande  ». 

IV.  HISTOIRE. 

Géographie.  —  Voyages. 
Rei  ueil  b'iTiNKRAiREs  DANS  LA  TuRQi  lE  d'Eubope.  Détails  géogra- 


pages 
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2îî.  SfjT  vFMRç  i/t'N  TomiSTE.  I.  L' A Dihlèvc.  Cinq  feuilletons  sicncs 
.1«rpim  (abréviation  de  Jérôme  Pimpurniaux,  pseudonyme  de  M.  Adolphe 
Borgnet,  professeur  à  rUoi\eisilé  de  Liège,  membre  de  l'Académie  royale 
de  Belgique,  etc.),  et  insérés  dans  «  rEmancipation  »  de  Bruxel'es,  des 
31  mai,  al»  3  et  5  juin  J85-I.  —  Souvenirs  d'un  loni  iste  hc\c,ç  en  lîelgique. 
II.  Hemoucbamps.  III.  La  Salin  el  l'Ourlbe;  par  le  nième.  FeuillctoQs  insé- 
rés dans  «rEmancipation,  »  n»*  des  15, 16,  20  décembre  1854;  11,  13, 16, 
17, 19»  20,  ^  et  23  janvier  1855. 

Voy.  rurUclo  Ptmpurmaiia;  dans  les  «  Supercheries  UUéraires,»  i.  111, 
p.  521. 

Peu  d^annêes  auparavant  il  avaH  déjb  été  publié  :  f  o  la  Crotté  ét  Remou- 

chamoSf  près  de  Spa,  par  Alexandre  Delhasse  (ouvrage  posthume),  avec 
("une  Notice  sur  l'auteur  par  M.  Félix  Delhasse,  son  frère,  et  des)  notes  bisto 
riques  (par  ce  dernier),  et  orné  d'une  vue  et  d'un  plan  de  la  grotte.  Spa, 
V«  Ed.  Dommaftio,  etc.,  1851 ,  in-18  de  xiij  et  114  oag.  2o  ïe$  Bords  de 
l'Ambtève^  promenades  pittoresques  ;  par  un  peintre  flamand  (MM.  Tbéop. 
Thoré  et  FéU  Delbasse).  Liège,  J.  Desoer,  1853,  io-8. 

Histoire. 

3(^.  Almaxach  de  Gotha.  Annuaire  diplomatique  et  statistique,  pour 
1855.  98»  année.  GoUta,  in-18.  è  * 

31.  Chboniqub  Dfs  DUCS  DE  Brabant,  par  Edmond  de  Dynttr  fen  six 
livres),  publiée  d'après  le  Mss  de  (lor^endnnek,  avec  des  notes  et  raricienno 
traduction  française  de  Jehan  Wauqaeiin ,  par  l'abbé  P.^F.-X.  De  Ham , 
recteur  magn.  de  l'Univenité  cathol.  de  Louvain.  Tome  I,  2"  partie  (K- 
VI 0^  Mil)  ;  tome  U  (livres  IV  et  V).  BraxeUes,  G.  Muquardt,  ISM»  3  vol. 
in-4.  30  ■ 

CollecUon  de  Chrumqucs  bdges  inédifes,l,  XVI  et  WIl. 

M.  le  chanoine  P.-F.-X.  De  Ram,  recteur  magnilique  do  TUnivorsité  ca- 
tholique de  Louvain,  membre  de  l'Académie  de  Bruxelles,  classe  des  Icllre^, 
élu,  )e  15  décembre  1837,  l'un  des  savants  1^  plus  remarquables  de  la  Bd- 

âique,  auteur  et  éditeur  de  cinquante  ouvrages,  a  été  plus  heureux  auo  le 
oyen  Philippe  Bridel  (voy.  le  55);  il  est  au  moins  cité  dans  la  «  Litté 
rature  franraisc  ronfemporaine  »  pour  ses  Anaîectes  pour  servir  à  l'histoire, 
de  i'Universifé  de  Louoain.  Louvain,  1843,  in-8.  Nui  doute  que  si  nous 
eussions  eu  Toocasion  de  donner  quelque  part  une  notice  sur  ce  savant  res- 
pectabte,  l'éditeur  de  la  «  Littérature  française  contemporaine  >  n*e6t  dit,  en 
s'en  emparant,  que  nos  ftronres  notions  hibliographiques  appartenant  à  tout 
le  monae,  il  avait  le  droit  acn  user  aiusi.  Employez  donc  trente-cinq  ans  de 
votre  vie  en  radierchee  très  laborieuses,  pour  que  le  premier  ignorant  venn 
vienne  vous  en  contester  le  mérite  et  se  les  approprier  1  C'est  làdO  la  morale 
industrielle  :  mai'^  les  tribunaux  peuvent  la  Méirir. 

32.  CONSIDÉAATIONS  SUB  L'IHSTOIBE  DK  LA  RÉVOLU  ilON  FaAKÇAISE,  1789- 

95,  pnncipalraient  concernant  les  relations  extérieures;  par  U.'A.  van  Difk. 

Utrecht,  m  S  8  50 

33.  Coup  d'oeil  sur  l'état  actlel  de  l'Iu  roph  et  niovens  d"  conte- 
nir la  Kussie  ;  par  le  comte  Henri  Krasimkyf  auteur  de  plusieurs  ouvrages 
en  faveur  de  la  Turquie.  Londres»  W.  Jeffs,  et  Paris,  A.  Franck,  itt4  de 
232  pag.  5  » 

34.  Cours  d'histoire  nationale;  par  l'abbé  il.- J.  .Yawiècfc^,  vice-recleur 
de  l'Université  de  Luuvaio.  Deuxième  partie.  Tome  lU.  Louvain,  FoDtcyn, 
1854,  in^  de  IV  et  417  pages.  2  50 

35.  Cours  public  et  guatiit  d'histoirb  natiomauc.  2^  année.  Discours 
d'ouverture  prononcé  à  1  HoIpI  !t -Ville  de  Bruxelles,  h  samedi 4  novembre 
1854,  par  Louis  Hymans.  iiruxelles,  Bois-Wiltouck,  1854,  in-8  de  26 
paaes. 

%.  FNroBK  DEUX  MONNAIES  d'Ikvek ;  pat  il.  CAafoii.  Bruxelles,  1954, 
in-8  de  4  (ug,  et  une  pl/ucUe. 
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Extrait  de  la  Awue  de  nwnûmolîfue  M0V«  Qui  o*a  pas  élé  destiné  au 

commerce. 

37.  HisToïKE  DE  L  liuRopE  depuiâ  le  commencement  de  la  Révolulion 
française  en  1789,  jusqu'à  nos  jours;  par  sir  ArekibeM  AUstm.  (Traduction 
de  l'angl.).  Tome  I^'.  Bruxelles  F.  Parent,  ùdllcur,  in-8  do  310  pag. 

Cette  Histoire  formera  environ  20  vol.  in-8,  d'au  moins  3(>0  pp-  P'"'^ 
de  2  fr.  50  pour  ceux  qui  ont  souscrit  avant  la  publication  du  premier  vol. 
(3  fr.  pour  les  autres}.  On  peut  no  prendre  d^aubord  que  la  première  série, 
')  ;i  fi  ^  cl  ,  romprenant  Y  Histoire  de  VEuropey  du  commencement  de  la  ré- 
volulioD  trauçaise  jusqu^à  la  chute  de  la  convention»  1789-95. 

38.  Gbschigiite  deb  Rbvolittionszeit  von  1789-95  ;  von  H.  Sybel.  II« 
Bd,  U  Abth.  Dottddorf,  in-8.  G  » 

Les  deux  premitTCs  parties  ou  tome  I«^  12  » 

39.  Histoire  politique  du  rèane  de  l  tMPcnEiR  Ciiarlks-Qlint,  avec 
un  résumé  des  événemeoU  précorBeurs,  depuis  le  mariage  de  Maximilien 
(l'Anlriche  et  de  Marie  de  Bourgogne;  par  le  rlicvalier  .m/rc/ia/,  conserva- 
teur des  manuscrits  de  la  Binliodièque  royale  ancienne  bibliothcque  de 
BourFognei,  membre  de  l  Academie  royale  de  Belgique,  etc.,  etc.,  cheva- 
lier de  Ta  Légion-d'Honneur,  de  l'ordre  du  Christ  de  Portugal,  de  l'Âiglc 
rouge  de  Prusse  et  do  la  Rose  impériale  du  Brésil;  avec  la  collaboration  de 
M.  J£d.  Marchai  ftls,  attache  au  secrétariat  de  l'Académie  royale  de  Bel- 
ginue.  Première  livraison.  Bruxelles,  11.  Tarlicr,  1854,  in-8  de  68  pages. 

L'ouvrage  formera  huit  iivraiaona.  Après  la  publication  de  la  troisiteie,  le 
prix  de  la  livraison  doit  être  porté  h  1  50 

40.  Peuple  primitif  (le),  son  liisloirc,  sa  religion  et  sa  civilisation;  par 
Ftédirie  de  RougenumU  1**  partie.  Religion,  Genève  et  Paris,  Joël  Gherbu- 
liez,  2  très  forts  vol.  in-i2.  12  •> 

Cet  ouvraL'c,  frnif  de  rectierches  savantes,  renferme  le  tableau  complet  des 
traces  d'une  rcvt  iâUuii  primitive,  qui  se  retrouvent  dans  les  traditions  reli- 
gieuses de  tous  les  peuples.  G'cst  un  travail  du  plus  haut  intérêt,  où  les  ré- 
sultats d'une  érudition  profonde  sont  mis  avec  beaucoup  de  clarté  à  la  portée 
de  tous  les  lecteuis. 

Ces  deux  volum&i  sont  le  comniencemeut  d'un  grand  ouvrage  hiitoiiquo 
auquel  M.  de  Rougemont  a  consacré  sa  vie  entière  et  dont  ses  autres  travaux 
ne  sont,  pour  ainsi  dire,  que  des  études  préparatoires.  Cette  publication  est 
destinée  a  produire  une  grande  sensation  dans  le  monde  savant.  Si  ses  hy- 
pothèses Itardics  et  ingénieuses  résistent  à  la  critique,  l'auteur  sera  le  Cuvier 
de  rilistoire  de  l'Humanité. 

>î .  Frédéric  de  Kougoniont,  de  Xeu(  liAtel,  en  Suisse,  géographe, historien, 
philosophe  et  théologien,  a  déjà  beaucoup  écrit,  mais  ses  ouvrages  ne  sont 
point  assez  connus  en  France,  aussi  allons  nous  en  rappeler  ici  les  titres  : 

I.  Précis  de  Gèmiraphie  comparée.  Neuchâtcl,  1831,  in-12. 

II.  Premier  Cours  de  Géographie,  contenant  la  description  do  la  surface 
de  la  Terre,  ou  la  Géographie  topique.  Neucbâtel,  Micbaud,  1833,  in-8.  — 
2*  édit.,  1838.  —  3»  édit.,  1851. 

m.  Précis  d'Ethnographie,  Je  Slalistiquc  et  ih  Géographie  historiquef 
ou  Hssai  d'tine  géographie  de  rHomn  r.  l})id  .  1835-37,  2  vol.  in-12. 

IV.  DeMiipiion  de  la  Terre-ISauttc,  pai  A.  BnAEM;  traduction  française, 
revue  et  augmentée.  Ibid.,  1837,  iu-12. 

V  Rapport  sur  le  vrogrès  dêl'ÈéneoUon  dans  la  principauté  de  Neuchàtel 
en  1837.  Ibid.,  1838,  in-8. 

VI.  Second  Cours  de  Géographie^  contenant  la  Géographie  politiaue,  avec 
tes  Éléments  de  l'Ethnograpliie  et  de  la  Géographie  historique.  Ibid.  »  1838, 
in-8. 

Vii.  Da  Monde  dans  ses  r<^ports  avec  Dieu,  d  après  la  Bible  et  d'après 
tes  pbiloso|>hes.  NcochAtét,  Michaud,  et  Paris,  Delay,  1841,  în-8. 

yilL  Poésies  neudiâtdoifies  de  Biaise  IIoby  ,  pasteur  de  Olérésie  au 
xvj* siècle»  publiées  par  F.  de  Rougemont.  Neucbâtel,  Micbaud,  1841,  in-8. 
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IX.  Fragments  d'une  Hixtoire  de  la  Terre,  d'après  la  Bible,  les  traditions 
païennes  et  la  géologie.  Neuchàtel,  Michaud,  et  Paris,  Delav,  18*1,  in-8. 

X.  Catholiamie  [le]  d'Orient  et  d'Orcident,  par  F.  de  6aadbb,  traduit 

par  — .  Neuchàtf'l,  MtchauJ,  et  Paris,  Delay,  «ans  date  (      ),  in-8. 

\l,  J^/^p["^^'f[^^\'^_de^  douze  (kniiers  livre prophètigti-s  de  l  Ancien  Testa- 
ment. Neuchàiel,  Micbaud,  1841-40,  3  vol.  in-8. 'Anonyme  . 

Le  premier  volume  de  cet  ouvrage  est  fait  d'après  les  travaux  allemands 
de  S.  Prfiswerk  ;  celui-d  n'ayant  pas  continoi-  celte  étude,  M.  dff  Rouge- 
niont  a  acI'L'xê  rouvr:it:>-'  n  lui  'seufT 

XII.  Ess  li  sur  le  pit-tisme  ou  sur  1»^  n-vi'il  rpligieux  de  l'Alk'inng^iie  au 
temps  de  Spenor.  Ncuchàtel,  MichnuJ,  1812,  in-H^- 

XIII.  Soiii'lé  ucwhâtt  loise  [la  pour  la  Iradiiction  d^ouiToqes  chrétiens 
allemands,  son  œuvre,  sts  piiiici|)es,  gpn  pinri  t't  ses  vœux.  IbiJ.,  1813,  itT^ 
do  (^i  papes.  (Anonyme). 

Xiy.  ErpUcatimdulwrf'de  rErf'léf^'afte  lh\<\.,  1841.  in-8. 

Xy.  Individualtstes  [les  et  1  l'^^^ai  de  M.  le  profegspur  Vinet  sur  la  libre 
manifestation  des  convictions  religieugos.  NeùfhAtel,  Mich;)ud,  et  Paris." 
Del.iN.  IHTr.TivS: 

XVI  Héconriliation  [la  des  paiiis  à  Neuchàlel ,  tentée  par  une  patriote. 
Neuchrilel,  \HW,  in-S  de  71  pag.  (Anonyme).  ' 

XVII.  Plaidoyer  de  l'auteur  de  «  la  Réconciliation  des  partis  ».  Besançon, 
1819,  hroch.  in-12  (Anonyme). 

Condamné  à  neuf  mois  tie  prison  pour  sa  brochure  intilidce  «  la  Réconci- 
liation des  partis  »,  l'auteur  s'est  soustrait  par  l'exil  aux  suites  de  ce  juge- 
ment, et  habile  actuellement  près  d'Vverdun. 

M.  Fréd.  de  Rougemont  a  été  le  fondateur  de  deux  journaux  politiques  : 
les  w  Feuilles  neucbâtcloises  »»  en  1831,  et  *  le  Neuchâtelois  »  en  1818.  lia 
écrit  aussi  plusieurs  articles  littéraires  et  tlii'ologinges  dans  la  Revue  Suisse» 
et  «  riîspérance  ».  11  a  donné  à  Xeuchàtel,  en  184y,  une  nouvelle  édition 


de  l'onvrnge  dWrnaud  :  «  Histoire  de  la  rentré<»  des  Vaudois  dans  leurs  val- 
lées, l-iiilin,  il  a  ajouté  (les  notes  et  des  introductions  à  un  grand  nombre  des 
publications  de  la  «  Societ'-  pour  la  traduction  d'ouvi-aiies  ehrétieng  allc- 
inands»,  entre  autres  ;iu  <  Guido  et  Julius  »  de  Tlioluck.  Félix  HovetT^ 
M.  RFxm^KCHES  niSTi)Ht<ji  F.>  sra  tes  costI'Mks  civils  et  militaires  <lo:> 
Gildes  et  des  corporations  de  ne'tiei  s ,  It  urs  drapeaux  leurs  urtnes,  leurs 
bla-ons,  etc.;  par  fV'/i'x  de  Vifjne,  peintre,  professeur  à  rAcadëniie  ro\ale  et 
à  l'Atiiénée,  etc.  avec  tme  Introduction  bistorique  par  J  ^^ft^cAcr,  piolesseur 
agre.^e  a  Tuniversité  de  (.i.inii.  (iand,  F.  et  E.  ('«\  selynck,  IHôi,  in-8  de  \vi-S2 
pages  et  3î  pl. 

42.  Rbcdeil  (nouveau)  gkkêhal  dk  TR.\iTés,  conventions  et  autres  transac- 
tions remarquables.  Suite  de  Martens,  Saalfeld,  Murhard,  continuée  par~^. 
Murhûrd  el  J.  l'inluis.  lome  XII.  Année  1818.  Gg'ttingue,  tn-8.       18  » 

43.  RraUMi-:  MÉTHopiQtx  u'IltsToiitE  imvkrseli.k;  par  .l.  Docquier,  pro- 
fesseur d'Histoire  à  rAlhènée  de  Mons.  Mons,  Manceaux-Hoyoïs,  18i>i,  i»-8 
do  19:2  pa^^es.  " 

41.  Uois  (les)  DF.  France  depuis  la  fondalion  de  la  monarchio  jusqu'à  nos 
jours.  :*<otice  historique;  par  /*.  !\iboij€t.  l.cq)/i;;.  m-S,  avec  U  pl.  em- 
preintes des  monnaie».  2  fr.  75  c. 

45.  SiKBKN  DrEriiKR  franz.  Gesciiichtf,  nadi  gedruckten  u.  handschrifl- 
lietien  theilweise  uabenutzien  Quellen;  vou  F.  H  .  EbeHng.  V  Baad.  lu» 
binguen,  iu-8.  4  » 

tfittnirti  littpniire. 

46.  BllLETIW  des  sociétés  SAV.iNTES  ET  LlTTF.RilRF.S  PB  BELCiQlE.  publi- 

ca lion  men.suclli.'  suus  la  direction  d<'  Erè  l.  //l'/i'ie/uTf,  membre-sccrelaire  de 
la  Société  historique  et  littéraire  de  Tournai ,  et  membre  correspondant  de 
diverses  autres  sociétés  nationales  et  étrangères.  Première  annér.  Numéro  1. 
.l.»n\ier  18,>3.  Tournai,  vur  du  Ou'snoi.  w  10,  2  1  2  feuil.  in  H. 
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Prix  de  rabonnemeol  afiottel,  OU  pva  IS  numéro»  de  16  pa|^,  3  k.  SO,— 
pofur  l'étranger,  4  fr. 

Oe  Ballelift  est  «ti  tp^iendiee  «a  «  Moniteur  de  l'Enteignèment  »  (toy.  le 
n'^  1  H\  d  nno    if iiitement      eboDHée  à «e denier  journalf  imU  «joe  Ton 

peut  prendre  séparément. 

47.  FitANGB  isftiÉLiTB  (la).  Galerie  des  hommc'^  et  H  es  faits  dignes  de 
mémoire;  par  E.  Carmoly,  ancien  grand  rabbin  de  Beigtqne,  membre  de  la 
Sorii-té  dej!  antiquaires  de  Londres,  de  la  Société  asialîqne  de  la  Grandè- 
Bretagne  et  d'Irlande,  de  la  Société  de  littérature  de  Leydc,  de  ia  Société 
asiatique  de  Paris,  de  l'Académie  de  Stanislas  de  Nancy,  de  ia  Société  de^ 
eciences  médicales  de  la  Moselle,  de  l'Académie  impériale  de-Mels»  etc.  Pre- 
mière livraison.  Paris  et  T  nip7î^,  A.  Franck,  in-8  ae  48  pria. 

M.  Ë.  Carmoly  est  l'uu  des  ^ius  savants  hébraiisants  de  notre  «poque,  et 
rhcNBine  le  ^us/vereft  ûêM  la  oonBuasaDee  de  TUsteire  littéraire  ee  aea  co- 
religionnaires, dont  il  s'occupe  depuis  longtemps  (Voy.  l'article  Carmoly, 
danfi  le  tome  XI  de  notre  France  Ulféraire)»  Le  ïeouflil  périodîqtte  qu'il 
publie  ne  peot  (}u'inspirer  un  grand  intérêt. 

La  nreniire  livraison,  que  nous  avotie  eoosles  yeiix,  contient  :  rintrodoe» 
lion,  clans  laquelle  l'auteur  traite  De  l'État  civil  et  politique  iks  Israélites 
en  France;  vimnent  ensuite  quatre  notices  :  la  f  teniicre  sur  (ierson  hm 
JudUf  suiuQuimé  la  Lumière  de  la  captivité;  lu  ^ecoiidc  sm  Berachia 
Êfairùnài,  fabuliste  juif  du  xi»  siècle,  et  M.  B.  Cannoly  donne  la  tredootioa, 
en  profe,  clc  sept  de  ses  fable*;  la  troisième  sur  Isaac  de  Corbeil,  outre  fa- 
baliâte  juit,  avec  la  traduction  de  quatre  de  ses  fables;  la  quatrième  sur  Lavt 
ât  Villefranche^  du  xiii»  siècle.  ^  . 

Il  paraîtra,  chaque  année,  à  des  époques  non  déterminées,  on  volume  ou 
12  livraisons  do  la  France  israélite.  Le  prix  do  l'abonnement  annuel  est  de 
12  fr.  pour  Paris,  15  fr.  pour  les  départements,  18  fr.  pour  l'étranger.  Ou 
souscrit  à  Paris,  ém  A»  Franck,  et  l'AUleur,  rue  du  FauDourg-Poiasonniére, 
no  12,  et  chez  left  directeurs  des  postes  et  les  principaux  libraires  de  Pempire 
et  de  l'étranger. 

48.  HiSTOHt  ;the)  of  political  LrrEnATiRK  frora  the  Earliest  Times;  by 
Hehert  BUtkey.  London,  Bentlev,  9  vol.  in4l,  ensemble  de  1,000  pa^., 
cart.  '  -2]  ^he\. 

■19.  Propriété  (la)  i.iTTi;Rvini:  i:t  vRi  isTiorK.  Journal  mensuel  des  auleurs, 
des  artistes,  des  éditeurs,  dos  libraires  et  marchands  d'objets  d'arts  de  loas 
les  pays.  No*  I  à  III,  15  novembre,  15  décembre  1854  et  15  janvier  1855. 
Paris,  au  burrnn  du  jounial,  chez  P.  Jannet,  libraire-éditeur,  ruedesBons- 
Enfants,  n»  28,  À  numéros  in-8  ensemble  de  104  pag. 

Recueil  d'un  grand  intérêt  en  ce  qu'il  nous  donne,  non-seulement  toutes 
les  pièces  officielles  des  traités  passés  avec  les  Gouvernements  étrangers  et 
celui  de  la  Fnniro  sur  l'imporlanle  uuestiou  de  propriété  littéraire  et  artis- 
tique, mais  encore  de  bons  articles  dans  le  but  de  taire  consacrer  le  resuect 
de  cette  propriété  chez  toutes  nations  civilisées.  Son  rédacteur  en  chef  est 
M.  G.  Ouifite0î  et  le  pronrl  'hîire-gérant,  M.  P.  Jannet,  homme  instruit, 
qUôîqiK*  libraire,  et,  de  plus,  homme  de  goftt,  y  fournit  aussi  do  triVs 
lions  articles.  Peut-être  trouvera-t-on  déplaces,  dans  un  recueil  qui  devait 
9^  d'abord  tout  spécitl ,  des  feunielonè  dramatiques  et  des  revues  des 
lettres  et  des  arts,  ce  qui  lo  transforme  en  une  revue  comme  toutes 
les  autres  revues;  mais  le  propriétaire  s'est  çonvcntî  f]n  vulfraire  dicton  : 
Tous  les  genres  sont  bons,  sauf  lo  genre  ennuyeux,  et,  il  n  a  pas  \oulu  être 

3ue  sérieux,  ce  qui  frise  parfois  I  écueil.  I^  partie  littéraire,  proprement 
ile  de  ro  roninl,  p-;f  rédigée  par  MM.  Edm.  Abouti  Léon  Godard,  Alfr, 
Jacoh<  Q[  Alf.  Tranchant.  Les  chroniques  judiciaires,  par  .M.  .4.  Je  fioumrirf, 
sont  parlaïUunent  à  leur  placo,  parce  qu'elles  no  donnent  que  les  procès  qui 
ont  des  rapports  directe  aux  lettres  et  aux  art$. 

Le-;  principaux  articlo?:  contenus  dans  les  troif<  numém?  rpip  nous  annon- 
çons aujoura  bui,  outre  le*  traitiés  inlcmalionaux,  sont  ceux-ci  :  Des  Droit* 
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et  de  l'avenir  de  ia  propriété  littéraire  et  artistique;  par  G.  Guiffrey;  — 
État  de  la  législation  relative  à  la  propriété  littéraire  et  artistique;  par 
P.JmmA;  -—  Caitidogiie  des  ouvrages  publiés  à  Tétrangcr  et  déposés  en 
Franro;  par  le  même;  —  De  la  Nécessité  pour  les  divers  Etats  d'Amérique 
de  conclure  avec  l'Ëuropo  un  traité  international  de  propriété  littéraire,  par 
G.  Guiffrey;  —  Do  Moovement  internatioMl  de  la  LittéMlure  française  et 
anglaise  pendant  ces  trois  dernières  années;  par  le  même;  —  Bulletin  biblio- 

{jrapbiaue  (critique  littéraire);  par  diven;;  —  De  la  Propriété  littéraire  en 
lolianae;  par  P,  Jamet;  —  Cbroniquesi  judiciaires;     teuilletons  drama- 
tiques ;     Mvaee  des  letires  et  des  arts. 

La  Propriété  Littéraire  et  Artistique  paraît  Ic!;  15  de  chaque  mois.  Prix 
de  l'abonnemeTit  annuel,  12  fr.,  et  des  Annonces,  50  c.  la  ligne. 

L'Adniinistraliou  se  charge  :  1^  de  remplir  les  formalités  prescrites  pour 
conserver  en  France  la  propriété  des  ommes  des  antenrs  et  des  artistes  de 
tous  les  pays;  2°  de  conserver  la  propriété  des  œuvres  des  auteurs  et  des 
yrlistes  français  dans  les  pays  étrongers  où  cette  propriété  est  reconnue; 
3^  de  faire  valoir  en  France  et  à  l'Étranger  la  propriété  aes  oeuvra  littéraires 
et  ai  listii^ues,  fiar  voie  de  reproduction,  de  traduction  et  do  reprèeentation* 
—  Renseignements  gratuits  aux  abonnés. 

50.  RAPiH>aT  sur  l'état  et  les  travaux  do  l;i  Socii't''  rovMle  de?;  bfaux-.irls 
et  de  littérature  de  Gand,  18S1  ù  i85i;  par  Edm.  de  Busscher,  secrétaire. 
Gand,  de  Busscher  frères*  1854,  in^  de  25>  ^ges.  60  c. 

51.  Revue  critiqie  pfs  livrks  nouvf.alx.  XXIIl"  année.  (Bulletin  lit- 
téraire de  la  Bibliothèque  universelle  de  Genève).  Janvier  1855.  Genève,  et 
Paris,  Joël  Cherbulitiz,  iu-8. 

Revue  mensuelle,  qui  doit  son  succès  à  ce  que  son  rédacteur,  II.  loël 
Cherbuliez,  n'appartient  à  aucnne  coterie  et  qu^ila  trop  de  conscience  poor 
être  ce  que  l'on  appelle  à  Paris  un  éreintcur. 

Prix  de  l'abonnement  annuel  ;  Pour  Paris,  7  fr.,  —  les  dôpaiiemeuls, 
8  fr.  50  c,  —  et  Pétranger,  10  fr. 

52.  Revue  uistoriot  e  de  Dboiï  français  et  étranger,  publiée  sous 
la  direction  de  M.M.  Kd.  Labouîaye^  membre  de  l'iastitut,  professeur  de  lé- 

islation  comparée  au  Collège  de  France;  E.  de  Rozièrc,  anc.  professeur  à 
Efîole  des  Chartres  ;  H.  Daresie^  avocat  k  la  Cour  de  Cassation  et  au'Gon- 
seil  d'Etal;  G.  Ginouilhiac,  professeur  suppléant  à  la  Faculté  de  droit  de 
Toulouse.  No  1.  Janvier  1855.  Paris,  Aug.  Durand,  Ubr.»  rue  des  Grés, 
no  7,  in-8. 

Cette  Revue  succède  à  celle  qui  a  paru  sous  le  titre  de  :  Revue  Biblûh 
graphique  et  critique  du  Droit  français  el  étranger ^  par  une  Socitl  '-  de  ju- 
risconsultes et  de  savants,  sous  la  direction  de  M  Ch.  GinouUbiao,  avocat, 
docteur  en  droit,  revue  dont  le  l«r  numéro  porto  la  date  de  mars  et  avril 
1853,  et  le  dernier,  celle  de  juillet  à  décembre  1854.  En  tout  deux  parties 
de  208  et  %  pag. 

a  En  face  des  progrès  qu  ont  faits  eu  France  les  études  historiques  et  le 
goût  des  législations  étrangères^  les  directeurs  de  la  ileous  historique  ont 
cru  qu'il  y  nvail  place  pour  un  organe  nouveau  de  la  jurisprudence.  Sans 
exclure  aucune  des  branches  de  la  science,  sans  s^inlerdire  les  quosiioos 

Ïiratiques  qui  auront  de  l'importance,  la  Revue  s'attachera  de  prélérence  à 
aire  connaître  les  législations  étrangères  anciennes  et  modernes,  et  à  étu- 
dier les  origines  et  le  développement  de  notre  droit.  Le  nom  des  rédacteurs 
indique  assez  quel  sera  l'esprit  du  nouveau  recueil.  Donner  un  centre  à  1  é- 
cole  nistorique,  réunir  tous  ceux  c|ui  s'intéressent  à  ces  belles  études,  fa- 
ciliter aux  jeunes  écrivains  la  publicité  qui  leur  manque,  et  les  mettre  ainsi 
à  même  de  faire  connaître  leurs  travaux  et  leurs  idées,  tel  est  le  but  que  se 
propose  la  Revue,  et,  à  ce  titre,  elle  compte  sur  la  bienveillance  du  public  ». 

Ù  Jleoita  hittoriam  du  Uroit....  paraît  tous  k»  deux  mois,  |nr  livraison 
de  six  fouilles,  et  formera  à  la  fin  de  l'année  un  beau  volume  io-8. 
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Le  prix  Je  l  ulionnement  est  de  10  fr.  par  an  pour  Paris,  ot  1â  fr.  ponr  la 
province  et  rélraager. 

T)!.  lÎBVPB  TiiMEÇTnii-Lr.F.  /Publiée  sous  !:i  (lircction  do  M.  Eugène  }  an 
Hemmei).  Deuxième  année.  Tome  1*"  (cinquième  volume  de  la  collection). 
Bruxelles,  Henri  Samuel,  impr.-èdlteur,  rue  des  Secours,  qo  7;  pet.  in-S 
de  viij  et  .308  pag* 

Prix  de  l'abonnement  annuel  :  pour  Braxelies,  10  fr.,--  pour  la  provtoce, 
12  fr.,  —  et  pour  l'étranger,  l4  Tr. 

Bg|-ce  It  firate  à  la  contrefaçon  qui  se  pratiquait  naguère  en  Bdgiqoe,  on 
est-ce  que  la  Belgique  ne  compte  ms  de  littérateurs,  proprement  dits,  hors 
de  îigne,  si  quelques  bons  recueils  littéraires  n'ont  pu  avoir  chei  nos  voi- 
sins une  existcDCo  durui^lo  ?  Car  ce  n'est  point  manque  d'essai.  La  Belgique 
a  tu  oattre  toor  à  tour  dana  son  sein  la  R»m  4$  Liège,  la  Revue  nationale, 
la  Revue  belfje,  la  Reçue  de  Brnxplh"^,  r>fr  ;  n'ont  pas  eu  une  longue 
existence,  l'ou  ont  passé  la  frontière  trauçaise,  et  pourtant  quelques-unes 
d'entre  elles  n'étaient  pas  sans  mérite.  Puisse  la  nouvelle  Revue  que  nous 
anoonçoos  avoir  un  sort  plus  heureux  que  ses  devancières.  Le  nom  de  sea 
auteurs,  très  connus  en  Belgique,  offre  déjà  une  grande  {^raulie. 

Le  premier  volume  a  paru  en  janvier  1854. 

A  la  tète  du  tome  V,  on  trouve  Tospèce  de  profession  de  foi  suivante,  qui 
bit  assez  bien  connaître  les  tendances  de  ce  recueil  : 

"  La  Hovuf  trînmtrieltet  par  son  mode  de  publication,  on  plntiit  j  nr  'n 
force  des  clioses,  est  devenue  surtout  sérieuse  et  pratique;  mais,  nous  le 
proelamona  hautement,  c'est  par  cela  même  qu'elle  est  nationale,  c'est  par 
cela  même  qu'elle  convient  à  l'osprit  bek'c.  Uart  pour  l'art  se  m  1  de  tout -à- 
fait  antipathiqiu'  ;>  nos  compatriotes,  et  peut-être  n'est-ce  que  pour  avoir 
méconnu  cette  tendance  que  tant  de  recueils  simplement  lUterairest  dans  le 
&ens  étroit  de  ce  terme,  ont  successivement  échoué  vn  Belgi(}ue  * . 

L'économie  politique,  le  droit  public  et  international,  la  philosopliie  ])uri\ 
les  sciences  naturelles,  l'histoire  proprement  dite,  la  biographie,  1  histoire 
littéraire,  l'histoire  et  la  théorie  des  beaux-arts,  la  statistique,  la  bibliogra- 
phie, la  critique  littéraire, dramatique  et  musicale,  la  poésie  dans  toutes  ses 
manifestations,  les  voyages,  le  roman  vl  îa  nouvelle  au  point  de  vue  moral 
OU  historique  :  tels  sont  les  divers  genres  traités  dans  les  volumes  que  la 
ileoiie  «nmeslHsUsa  déj^  fait  paraître. 

Sommaire  du  5^  volume  :  De  la  Symétrie  des  formes  des  continents;  par 
J.-C.  Houzeau.  —  Les  Romanciers  sceptiques  :  Henry  Beyie  et  M.  Prosper 
Mérimée;  par  Jos.  Ftterison.  Cet  article  a  été  tiré  à  p^rt ,  petit  in-8 
de  S7  paçes.  —  De  la  doctrine  de  Krause;  par  G.  Tmrahien.  — Ba- 
sai d'Histoire  diplomatique.  La  première  invasion  de  la  Belgique  par 
Louis  XIV.  Chap.  Ill;  par  J.-J.  AUemeyer.  —  De  l'esprit  et  de  1  or^ja- 
nisaiion  des  Universités  allemandes;  par  L.-A.  Wamkcenig.  —  Prolé- 
gomènes d'un  Basai  sur  l'hygiène  de  l'espril,  ;  par  Jules  Varigot.  —  A  pro- 

Îos  de  la  guerre  d'Orient;  par  P.- A. -F.  Gérard.  —  Le  dernier  duel  de 
ean  de  Weert ;  par  Ch.  hahlenberg.  —  La  Philosophie  en  1S54:  par 
ilpA.  Leroy.  —  Du  vers  alexandrin  ;  par  EdmurdMousêeaUé  —  Snir  les 
Supercheries  tittérairte  dévoilèi»,  par  M.  Quérard;  par  Félix  Delhasse.  — 
Sur  !r-  Cours  d'économie  politique  de  M.  de  Molinari;  par  Ch.  Le  Hardy  de 
Beauiteu.  —  Le  cocher  de  Maglan.  (Nouvelle)  ;  par  Baruh.  —  Un  Fataliste. 
Episode  de  ma  vie  militaire  ;  par  Joseph  Taquin  (pseodon.t)^  L*Atelier  de 
M.  Wierlz  ;  par  Eug.  Van  Bemmel. —  Poésies,  par  J.-jl/.  Dulieu,  Louisa 
StappaertSj  A.  Stévin,  Uipp.  Laroche,  —  Critique  littéraire.  —  Eevue  mu- 
sicale ;  par  Théod.  Jouret. 

BiografMe, 

'4.  Biographies  des  grands  hommes  qui  ont  figurr  dans  les  principdes 
t'poques  de  l'histoire  ancienne  ;  par  F.  Tichon,  docteur  vn  philosophie  et 
lettres,  professeur  d'Histoire  h  l'Athénée  royal  de  Hasseit.  Première  livraison* 
Tirlemont,  Merckz,  in-8  de  56  pag.  5  j|5. 
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55.  DûVEN  (W)  Brii>kl<  Essai  biographique  par  L.  VtUUemin.  LausiiBue, 
Delafontaine  et  Cic,  1855,  petit  in-8  de  34Ô  pag.  4  50 

Notice  pleiîio  d'intÎTiH  sur  un  dign<>  homme,  mort  le  duyoïi  des  écrivains 
fnukQtis  en  Suisse,  ^uaut  à  l'auteur  de  cet  Essai,  son  uom  est  conna  non 
noÎDs  avantageusement    France  quedans  sa  patrie. 

Ce  volume,  élégamment  imprimé,  est  divisé  en  cinq  chapitre  intitulés: 
Ch.  I,  Bridel  étudiant;  ch.  Il,  Cinq  ans  à  Lausanne;  A,  lU,  Bridel  à  MUs; 
ch.  IVj  Château  d'CEx  ;  ch.  V,  Montrcux, 

PhUippe  Brîdel,  qui  n*a  d'article^  ni  dtas  te  «  Biographie  »  que  publient 
les  MM.  Didot,  ni  dans  «  la  Lillératurc  française  (  iml 'inporaine,  »  était  né 

ii)  novembre  1757;  il  fut  pasteur  à  Bàle,  en  178(>;  à  ChâLQaU'd'ClÙL»  en 
17%  j  en  1805,  à  Montrcux,  où  il  est  mort  le  20  luai  1845. 

Ses  ouvrages  ont  été  mis  à  contribution  pai  trois  eit  qvaice  Uttératenrs 
français  qui  ont  écrit  sur  la  Suisse,  sans  jamais  le  nommer. 

Avec  ce  volume  ou  a  distribue  lo  prospectus  d'une  nouvelle  édition  du 
Con}ierv(Ueur  suisse,  qui  renfermera  tout  ce  que  Ph.  Bridel  a  écrit  sous  ce 
titre,  et  sous  ceux  d'Elrennes  helvétiennes  et  de  Mélanges  helvAiqmê*  Celte 
nouvelle  édition  formera  14  vol.  in-12.  On  souacril  à  Laitaanee*  cImx 
Blanchard,  impr.  libr.  et  J.-A.  Movatei,  ministre. 

50.  GiLUS  BS  mts;  par  Ch,  Rahlmbwîe,  (Extr.  du  «  Messi^er  des 
sciences  »).  Gand,  de  l'impr.  de  L.  Hebbelynck,  1854,  broob.  în-8. 

57.  Notice  sur  Fierre^oseptt^d* Avoine  ;  par  6,  Mmeds»,  IfaUnes,  1B54, 
broch.  in-Q. 

Vn  Di  PwLtn»  UeuitciiffON,  par  Mdrfto«;  libcensalindisite 

de  Tallemand,  par  A.  Meylan,  pasteur.  Avec  «n  portrait  do  Vélancbton. 

Lausanne,  Delafontaine  et  Cie,  pet.  in-8.  â  7â 

Publication  de  ii.  Georges  Bridel. 

59.  BiBLiOtiRAPiiiE  DE  i.\  Rj  i  ciorK,  r  u  (.'xtaloguo  général  des  livres  belges 
publiés  par  la  librairie  nat  ionale  et  étrangère  de  C.  Muquardt.  XVUI*  année. 
Janvier  1855.  Bruxelles,  C,  ÎNIuqaardt,  1855,  in-8. 

.  Petite  feuille  sans  prétention,  cenmeaoée  le  1''  joiUet  ittlB,  et  dont  il 
paraît  12  numéros,  d'environ  16  pages,  par  an,  à  des  époqoe«  peu  réaiUères. 
A  la  Qn  de  Pannée,  il  était  donné  deux  tabks  l'une  des  auteurs  et  des  titres, 
Taatre  systématique. 
Prix  ae  PabonDement  annuel  pour  toute  la  Belgique  4  » 

60.  Bibliographie  de  la  France,  ou  Journal  général  de  Tlmprimerie  et  de  ' 
la  Librairie,  et  d^  caites  géographiques,  gravures,  Uthographies,  œuvres  de 
musique.  44*  année  (56»  de  coUeotion).  Janvier  1855  (B,  13,  BO  et  27), 
Paris,  Pillet  aîné,  in-8. 

Feuille  hebdomadaire ,  formant  à  la  lin  de  Tannée  un  énorme  volume,  au- 

auel  vient  se  joiudfti  encore  uue  copieuse  table  présentée  sous  trois  aspects  : 
es  titres,  des  autenrs»  et  systématique. 

Prix  de  l'abonnement  :  un  an ,  SU  1^.,  —  six  mois,  IB  fr.,  ^  trois  mois, 

5  fr.  —  Pour  Pétranger,  22  fr. 

Ce  journal  est  assez  connu  pour  nous  dispenser  d'en  faire  Péloge.  Disons 
pourtant  qu'à  titre  de  journal  semi-offioiel,  il  est  tenu  de  faire  conMltre  à  ses 
lecteurs  les  onvraires  qui  sont,  par  suite  de  no.^  tr;utés  internationaur ,  en- 
voyé en  France,  pour  la  c-ouservation  de  la  propriété  littéraire;  aussi  y 
sont-ils  enregistrés. 

61.  BuLLETiM  MENSUEL  des  livres  étrangers,  publié  par  la  librairie  Friedrich 
Kiincksieck,  rue  de  Lille,  11,  à  Paris.  Nof,  janvier  186S.  ftu'is,  F.  Elinek- 
âeck,  in'4  de  4  pages,  à  2  colonnes. 

A  partir  du  1"  janvier  1855,  le  Mlsién  mensuel  des  livrée  étranijers  pa- 
raîtra tous  les  mois.  Il  sera  expédié  gratuitement  et  franc  de  port,  perulant 
un  an,  a  toute  pprsonne  qui  imva  etivovf'  son  adre&?e  avec  la  somme  de 
1  franc  pour  1  uiinuichissement.  Celle  soiuiue  peut  éli^  envoyée  en  tiiubres- 
postss. 
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Ca  Bulletin  tst  présenté  dans  l'ordre  systérnalic|ue. 

62.  Deschu  iioN  BiBUOtiKAi>niQi'£  des  livres  choisis  en  tout  genre  composant 
la  libraliic  1r  J.  Techener.  Tome  ï".  (De  Timpr.  de  Ch.  Lahure,  à  Paris). 
Paris,  place  Ue  la  colonnade  du  Louvre,  no  20,  1855,  in-8  de  iv,  xiij,  et 
526  pag.  à  deux  colonnes,  sauf  tes  qufllK  ileiuibitA  pa^.  et  les  liminaÎTes.  S  » 

Catalogae  rédi^  et  imprimé  avec  soin,  et  qui  contient  6693  numéros. 

Si  Ton  ne  savait  dcpiii  s  longtemps  que  M.  Torlienfr  c^f  le  libraire  delà 
haute  aristocralio,  le  catalogue  que  bous  anuonçons  rapprendrait.  Que  de 
cheees  ooiiensias  pour  tei  bibiiopbdeB  excentriques  I  et  eemme  tous  ees  livrée 
ont  été  bien  habillés  par  ce  que  Paris  compte  de  relieu rs-ai  ti.>>tes  :  Bauzonael, 
Boyet,  Bûzerian,  Bradel-Uerome,  (]apé,  Courluval,  Dorome,  Duru,  Dusseuil, 
Heî-mg,  Koehlerf  MuUer,  Niedi-ee,  radoloup,  Simier,  Tbouvenin,  Trautz- 
Bamoimst,  o^est  une  vériiable  exposition  de  relUireâ,  à  laquelle  il  faut  ajou- 
ter les  vieiUcs  reliures  aux  armes  princières  et  magisAraies.  La  pf  f  i  te  propriété 
se  fourvoierait  chez  M.  Techener  si  elle  voulait  se  former  uue  bibliothèque, 
car  si  tout  est  beau  chez  lui,  tout  y  est  cher,  et  il  y  a  même  des  articles  qui 
sont  cotée  à  dee  prix  fabuleux. 

Le?  livres  de  ce  Catalogue  proviennent,  les  uns,  des  ventes  ♦  (Tortuées 
depuis  deux  ans,  telles  qae  cciius  du  Peignot,  Montmorqué,  Debuic,  truste, 
Armand  Bertin  el  Renoaard  ;  les  autrea,  de  bibUotbt ques  achetées  à  Vamiable, 
ou  d'acquisitions  journalièici. 

a.  ïcchçï^er  promet  upe  sêcmide  pArtie,  qui  contiendra  des  manuscrits 
enrii^ll  4^  mimatqres,  dos  de^.^ins,  des  docupieuts  bistori<;(ues  originaux  et 
ioéditf,  dm  ebartes  et  des  «uto^raphes  :  oetle  seconde  partie  pavaUfa  dans 
le  courant  de  l'année. 

63.  JoUltNAL  DE  I.'lUPB|\|E||lE  ET  UË  L\  LIBRAIRIE  EN  BkLGIQCS.  LiVres,  es- 
tampes, œuvreâ  de  musique.  Certes  et  plans.  Première  année.  7.  4aa- 
YierlS55.  Bfuxelles,  A.  Florkin  et  Pb.  Hcq,  in-8. 

Le  premier  numéro  île  ce  journal,  mensuel,  porto  la  dato  de  juillet  18.'>î. 

C*est  une  imitation  assez  fidèle  fie  la  «  Bibliographie  de  la  France  » ,  c'est 
tout  dire.  Une  première  partie  est  consacrée  aux  annonces  des  nouvelles  pu- 
blications de  la  Belgique,  ainsi  q\x%  celles  des  ouvrages  publiés  en 
France  après  la  mise  en  vi!::iicur  de  la  convention  conclue  le  22  août  18."î2. 
La  deuxième  partie  est  remplie  p^r  les  documents  pjSicielâ ,  des  aouonces 
pavantes,  rédames,  etc. 

Prix  de  Pabonnement  annuel,  qui  part  du  mois  de  juillet  :  pour  la  Belgi- 
•    que,  6  fr.  ; —  la  France,  7  fr,  ;  —  e!  rFtrar.ger,  8  fr. 

64.  LiiTKU^TiaK^ii)  ii|iAK{;Aiâiici)NTËiii'OUiVLNE,  1827-(1 844)49.  Conti|)u%- 
tioo'de  «la  France  littéraire  >.  Dictionnaire  bibliographique  renfermant,  etc. 
Le  tout  arconipagno  de  bioi^raphies  et  de  notes  historuiues  et  littéraires,  par 
M.  Félix  Iknuquelot,  et  }\.  Alfred  Maury.  ÎOMivraison.  I'ai-Pez.  (Fin  du 
tome  Y,;  Paris,  Delaroqueaiué,  iu-8  do  5  fouilles,  plus  le  titre  du  volume.  2fi*. 

On  se  rappelle  que  ce  fut  nous  qui  commençâmes  ce  livre  en  i843,  et 
qu'en  18i5,  l'un  de  ses  libraires-éditeurs  éprouva  le  besoin  de  nous  dépos- 
séder, après  la  publication  d  un  volume  et  demi,  et  lorsque  le  livre  avait 
dejàûOU  souscripteurs.  Les  prétextes  qu'il  allégua  pour  commettre  cette  in- 
justice révoltante  étaient  coux-ci  :  nous  ne  travaillions  pas  assez  vite  I  et  le 
livre  promis  primitivement  en  trois  volumes  atteindrait  le  chilTre  de  cinq!  I  ! 
Or,  depuis  1845  jusqu'à  la  Un  4e  1854,  la  LSUérature  française  contmpo" 
rame  a  toujours  eu  deux  ou  trtHS  autres  co-rédacteurs  que  les  deux  nonunés  sur 
les  frontispices,  et  pourtant  dans  Pespaco  de  dix  années  il  n'a  été  publié  que 
•rois  volumes  et  demi.  Et  nous,  nous  étions  seids  pour  la  rédaction  du  livre. 
£n$ultc,  le  chiffre  de  cinq  volumes  qu'on  craiijnait  d'atteindre,  ou  y  est  ar- 
rivé, sans  aller  au-detàde  la  syllabe  Pb,  qui  dans  notre  <  France  littéraire,  » 
commence  le  tome  VIT.  Nous  ne  voulons  pas  étro  jugo  et  partie  dans 
cette  cause;  mais  les  souscripteurs  h  ce  livre  peuvent  juger  maintenant  si  la 
mesure  dont  nous  avons  été  la  victime,  en  lB4.j,  était  prise  dans  leur 
întMt. 
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Âprèâ  avoir  annonce  ia  fin  de  cet  ouvrage  pour  IHtô,  od  Ta  annoncée  ré- 
remmeat  pour  1855,  avec  if  ^  volame;  prtsqne  dix  bltreit  en  un  votttme! 
el  en  iio  an  I 


DE  CECI,  ET  DE  CELA. 

ImiUUion  de  Jésut'Chrisl.  —  liiomas  à  Kempis,  —  M.  Clavé  de  Boa  lia- 
ben  oooaerva  àsoQ  chètoau  de  Gaeadonck,  près  de  Kempen ,  la  copie  d'un 

portrait  Thomas  à  Kempis,  dont  l'original  repose  non  loin  de  là.  Les  deur 
portraits  ])ortent  l'inscription  suivante  ;  «  V  (enerabilis)  P  (ater)  Thomas  de 
Kemyia,  Canon  (»ciw)  Resul  (aris)  06t»f  A  (nno)  S  {alutis)  \M%  œlalis  92». 
M.  tranken  de  Kcmpen,  homme  estimable  et  dont  la  bonne  foi  est  conaue, 
écrivit  au  bas  d'un  portrait  de  l'illustre  écrivain  ,  qn  il  avait  ô!é  d'un  vieux, 
livre  dont  il  avait  oublié  le  titre  :  «  D.  Thomas  à  Kemj^s  ,  né  en  1379,  à 
Kempent  décédé  k2âJuiUel  1471,  au  couoent  de  Sinnte'Àgnès,  près  de 
'  Zwoll  (non  /otn  de  DeveiUer).  •  Les  deux  vers  aaivanU  acoompagaaienl 
cette  inscriptioa  : 

Tôt  honderd  jaren  min  achl 

Heefi  Thomas  zyn  levm  gébragt. 
Le  village  de  Kempen  conserve  encore  diverses  traces  de  rexislence  dn 
ïirjnd  écrivain;  on  y  montre  la  maison  au'il  habita  et  (lîvrr?  nutres  mouu* 
inenls  qui  fout  alluaioa  à  lui.  li  est  indubitable  que  des  recheixbea  habiles 
pnitiqaMs  an  même  endroit' produiraient  un  résoUat  henreax  pour  llits- 
toire. 

Mgr.Malou,  évéque  de  Bruges,  a  dVilleur.-?  dcmonlrc ,  dans  un  remar- 
(]uable  mémoire,  que  1  inimitable  livre  de  l'Imitation  a  été  écrit  par  Thomas 
à  Kempis.  Moniteur  de  f  Enseignement,  de  Touroay. 

—  Projet  d'un  Congrès  tij biographique  à  Paris.  —  M,  Aug.  Bernard,  qui  a 
public  en  IS-l^  un  li\re  intitulo  :  T)c.  iOrîgineet  des  Débuts  de  l'imjirintcn'e  en 
Europe  (Paris,  Inipr.  imp.,  2  vol.  in-S),  n'a  pas  cru  devoir  s'en  tenir  lii.  Pour 
résoudre  complètement,  8*11  était  posàble,  la  guestion  de  nationalité  de 
Tori^De  de  la  typographie  ,  il  u  eu  l'idée  de  profiter  du  concours  immense 
d'étrangers  que  doit  attirer  h  Paris  Pexposltion  universelle  de  1855,  pour 
y  réunir  un  congres  où  cette  intéressante  question  liistorique  serait  débattue 
en  présence  même  des  monuments  prîmitib  de  Tart  que  possède  déjà  la  capi- 
tale de  la  France,  ou  qu'on  voudrait  bien  y  apporter  à  celle  occasion,  de 
toii>les  points  du  Globe.  Pour  arrivera  son  but,  M.  Benianl  a  public,  dès  le 
8  octobre  1853,  dansunjournait  rancais.et  a  fait  imprimer  depuis,  séparément, 
une  note  intitulée  :  Proposition  d^vk Congrès  tffpographique  à  tenir  à  Paris, 
en  1855.  Dans  celle  noie,  i!  fait  un  appel  à  tous  ceux  qu'intéresse  la  typogra- 

{>bie  (c'est-à-dire  u  tous  ceux  qui  aiment  les  livres),  les  invitaut  à  se  réunira 
*aris,  à  un  jour  qui  serait  ultérieurement  fixé,  et  h  apporter  avec  eux,  soit  les 
imprimés,  soit  les  instruments  d'imprimerie  qu'ils  jugeraient  susceptibles  de 
fournir  des  données  positives  sur  les  premiers  temps  de  la  typographie.  Les 
Gouvernements  ayant  à  cceur  la  gloire  de  leur  pays  députeraient  là  leurs 
bibliothécaires  les  plus  instruits,  chargés  do  prendre  part  à  la  discussion  et 
de  veiller  à  la  conservation  des  pièces  fournies  par  leur  dépôt  littéraire. 
Toutes  les  nations  seraient  intéressées  à  exhiber  leurs  titres  devant  cet  aréo- 
page, qui  déciderait  sans  appel. 

Gomme  préliminaire  du  congrès,  M.  Bernard  demande  deux  choses  :  lo  la 
publication  ou  du  moins  la  rctlaction  du  catalogue  des  éditions  du  xv<^  siècle 
que  possèdent  les  bibliothèques  de  Paris,  alin  que  les  membres  du  congrès 
pussent  savoir  d'avance  quelles  sont  les  pièces  qui  font  défaut  chez  nous  et 
qa*il  pourrait  être  utile  d'apporter  de  l'étranger,  car  il  serait  oiseux  de  faire 
voyager  des  livre-- dont  nous  sommes  déjà  pourvus;  la  fondation  d'un 
musée  ty{K>graphique,  qui,  d'après  le  plan  fourni,  ne  coûterait  presque  rien 
et  où  seraient  déposés  les  instruments  apportés  au  congrès. 
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Nous  savons  iiue  la  proposition  fit-  M.  Bernard  a  t'tè  fort  bien  accueillie  à 
Tç^ranger,  ot  nous  ne  douions  pas  qu'il  n'en  soit  de  même  en  France;  noua 
!>avoDs  môme  que  deux  corps  honorables  eu  .sont  saisià  :  la  ChamkNFe  <)aa 
Imprimeurs  de  Paris  et  la  Socirtr  des  Antiquaires  de  France.  Nous  souhai- 
tons scuiemcat  qu'ils  s  entendent  promptement ,  car  le  temps  presse  et  il 
n*cst  pas  tpep  tôt  pour  pul)Uer  le  programme  de  la  (iUBioD.  Noua  lieodroas 
nos  kûstçQrs  au  coarani  qo  cette  ewe* 

—  Biblv^rapiim  française.  —  Notre  dif-ne  ami  Hector  Bossange,  le  chef 
do  Tune  des  plus  honor:ib!es  et  importantes  maisons  de  librairie  de  Paris, 
qui  9  taul  cpptribup  i\  faire  conuaUre  nos  diverses  publications  en  Amérique, 
a  Qi|  l'agiireiiae  idée  de  faire  un  petit  volume  qui  sera  très  précieux  à 
noniblèi^x  correspondants  de  l'Europe  et  du  Nouveau-Monde  qui  s'occupent 
de  livres  à  quel  litre  que  ce  sqit.  G  est  un  guide  pour  se  former  une  bibiio« 
ihèque  choisie  parmi  les  meilleors  livres  de  la  litléralnn  française.  Ce  petit 
volume,  élégamment  imprimé  par  M.  Claye,  est  iotitolé  :  Ma  BibliQtkkfHB 
française;  il  est  rédigé  de  manière  à  présenter  beaucoup  d'utilité.  Chaque 
nom  d  ^ntcur  est  suivi  d'une  courte  indication  biograpliique,  et  comme  le 
titre  d'un  ouvrage  ne  suflitpas  toujours  poor  foira  bien eoneattre  son  eenteoa, 
il  a,  pour  la  plus  grande  instruction  de  ses  lecteurs,  indiqué  la  composition 
des  œuvres  des  polygraphes  et  les  sommaires  des  recueils  et  mélanges.  Mal- 
heureusement cet  élégant  volume  n'est  destiné  ni  au  commerce  ni  à  la 
Fnipce. 

—  Presse  périodique  autrichienne.  —  En  185."),  il  paraîtra  en  Autriche 
271  journaux  périodiques,  dont  73  politiques  et  19S  non  poUticiues  De  ces 
271,  t48vsavoir  41  poliliuues  et  107  non  DOlitiques;  sont  oubliés  eq  langu^ 
allemande,  à  Vienne  paraissent  en  allemana  |5  journaux  politiques  et  47  non 
politiques,  outre  5  journaux  politiques  en  langues  étrangères,  savoir  un  on 
Italien,  un  en  langue  tchèque,  un  eu  langue  ruthènienue,  un  en  langi|eserb^. 
et  une  gazette  arméoienne  (V Europe).  Les  journaux  publiés  en  itabên  sont 
les  plus  nombreux  après  ceux  publiés  en  allemand;  on  on  compte  17  poli-? 
tiques  vi  5!)  non  politiques.  En  langue  magyare  paraiâS^ol  2  jourpau^  poli- 
tiques ft  13  non  politiques. 

—  AmiêfhéâlraU  1855.  —  L'année  1854  a  été  tfës  téoonde  en  envrages 

dramatiques  :  on  a  joué  18  opéras,  17  comédies,  $  ballets,  â4  drames  el 
une  tragédie  en  un  acte.  Quant  aux  vaudevilles,  le  nombre  en  est  grand. 
Voici  le  chlUre  des  piéc^  nouvelles  donnée  à  chaque  théâtre  :  Opéra,  ^.  — . 
Théâtre-français,  11.  —  Opéra-Comique,  5.  Théàtre^lUlien,  8. 
Odéon,  10.  —  Theûtre-Lyriqne,  11.  —  Vaudeville,  19.  —  Gymnase,  13.  — 
Variétés,  .îO.  —  Palais-Royal,  28.  —  Porte-Saint-Martin,  6.  —  Galté,  7. 
Ambigu-Comique,  13.  —  Cirque,  3.  —  Folies-Dramatiques,  17.  — Délas- 
sements-Comiques, 25.-^  Beannarchais,  10.  Luiemoourg»  SP.  —  Ghoi«- 
seul,  3.  —  En  tout,  255. 

—  M.  G.  de  Molinori,  professeur  au  Musée  royal  de  l'industrie  belge, 
publicisle  bien  connu  à  Paris,  et  qui  a  écrit  dans  le  <  Journal  des  écono- 
mistes »,  publié  par  le  Klneire  Ouillaumin,  vient  de  commencer  la  publica- 
tion d'un  journal  spécialement  consacré  aux  réformes  ^économiques  et  admi- 
nistratives. Ce  journal,  intitulé  :  V Economiste  belge,  parait  tous  les  quinze 
jours,  au  prix  modique  de  6  fr.  par  an. 

—  La  noweRe  loi  sur  la  propriété  littéraire,  en  détruisant  la  contrefeçon 
en  Belgique,  a  ouvert  une  ère  nouvelle  aux  éditeur.s  des  deux  pays  :  Vasto- 
dation  substituée  à  la  concurrence;  c'est  à  l'aide  d  une  fusion  d'intérêts  au- 
trefois opposés  que  le  Moniteur  des  Dames  et  des  Demoiselles  devient  au- 
jourd'hui la  publication  la  plus  riche  et  la  plus  complète.  C'est  dans  le 
Moniteur  des  Dames  et  des  DemoiseUes  que  MM  Bruyiant  (de  Bruxelles), 
Sajou  et  Goubaud  (de  Paris),  apportent  le  concours  de  leurs  ressources,  et 
trouvent,  dans  un  succès  immense,  la  récompense  de  leurs  effitrta. 

La  nouvelle  loi  sur  la  propriété  tittéraire  donne,  d'un  autre  aèté,  la  faci- 
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liië  aux  éditeurs  belges  d'envoyer  leurs  publications  à  Pari?,  sans  entraves, 
et  permet  à  noB  litleretoun  d  aller  cherelier  des  éditeurs  chez  nos  voisins, 

si  la  librairie  française  éprouve  de-;  cAncs  momenlanées.  Nous  avons  déjà  à 
signaler  un  quasi-événement  dans  ce  genre.  On  commence,  à  Bruxelles, 
chez  Ch.  Vanoerauwera,  la  publication  a*<fiQvres  choisies  de  l'érudit  et  spi** 
rituel  Paul  Lacroix.  Celle  éaition  paraît  sous  le  titre  d'ÛPwrrcs  kislorimtes 
et  iittéraireê  du  bibliophiie  Jacob.ÈHo  formera IS  vol.  in-18,  format  anglais, 
à  3  fr.  jO  c.  le  volume. 

—  La  Frmtieê  itraélile,  que  publie  If.  B.  Garrooly,  n'est  point  un  recueil 
qob  les  seuls  hommes  de  cette  religion  doivent  accueiUir  avec  empresse- 
ment. Ce  recueil  est  sosceplible  d'intéresser  toutes  les  personnes  qui  s'oc- 
cupent de  l'histoire  littéraire  au  moyen- Age,  période  pendant  laquelle  les 
Ittih  furent,  en  PrancOt  les  plus  zélés  propagateurs  des  sciences  et  des  let- 
tres, ardeur  qui  ne  s'est  point  ralrT,ti'\  ainsi  que  le  j)rouvera  M  E.  Carrnoly, 
en  continuant  ses  annales  de.s  Juila  modernes  jusqu'au  siècie,  et  mûme 
jusqu'à  i  époque  actuelle,  qui  compte  tant  d'israéliles  disitin^ués  oarmi  la 
lilteratore  militante,  les  sciences  et  les  arts.  M.  E.  Garmoly  était  seul  en  état 
d'entreprendre  cette  publication,  qui,  vraiment,  notK  mnnquail;  ses  précé- 
dents ouvrages,  justement  estimés,  sont  une  garantie  de^  soins  et  de  la  cons- 
cience qu'il  apportera  pour  la  conduire  jusqu'à  sa  fin. 

—  Un  des  travers  de  notre  époque,  c^est  de  vouloir  forcer  la  main  H  la 

postérité.  Nous  lisons  dans  le  Moniteur  de   Enseignement,  de  Louvain  : 

«  V\(\6c  de  frapper  une  médaille  par  souscription  en  l'honneur  de  >î.  le 
baron  de  Slassart  était  à  peine  émise  qu'elle  a  eu  un  plein  succès,  au  delà  de 
toute  atlente.  Ce  travail  est  confié  à  fan  de  nos  artistes  les  plus  distinsuès, 
M.  L.  Weiner.  Son  nom  ^  ul  ost  une  garantie  que  Pœuvre qui  sortira  de  ses 
mains  ne  laissera  rien  à  désirer. 

»  S.  H.  le  rot  des  1lelg«s  a  daigné  inscrire  son  nom  en  téte  de  la  liste. 
L'Académie  royale  de  Belgique  a  souscrit  en  masse  pour  la  médaille  que 
dcit  consacrer  le  souvenir  d'un  liomme  à  qui  elle  a  dû  une  partie  de  son 
illuàlration  à  1  étranger. 

»  Du  reste,  l'étranger  prend  part  avec  empressement  è  cHte  soosoi^ption. 
lî  suffit  de  nommer  l'empereur  des  Fiançais,  îo  roi  Jérôme  et  l'Académie 
française.  M,  Stassart,  par  ses  fables,  qui  ont  étr  fraduites  en  plusieurs  lan- 

Sues,  et  par  diverses  puDlicatrons,  était  encore  plus  connu  au  dehore  que 
ans  son  propre  pays.  L'Institut  de  France  le  comptait  parmi  ses  membres 
forro«:pondants.  M.  le  baron  de  Stassart  était  en  relation  avec  toutes  les  no- 
tabilités littéraires  de  notre  époque  **. 

Si  cette  médaille  est  frappée  en  l'honneur  du  baron  de  Stassart  comme 
homme  do  bien,  ayant  fait  des  legs  honoi^Ues  à  la  Belgique  et  à  la  France, 
nous  l'admettons  ;  mais  si  c'est  un  hommage  au  littérateur,  co  erra  Ir  r  giemps 
prématuré.  Ses  Fables,  son  plus  beau  fleuron,  sont  de  troisième  ordre,  et  si 
elles  ont  eu  huit  éditions,  c  est  que  chacune  d'elles  était  tirée  à  petit  nom- 
bre, que  Tauteur  distribuait.  Les  traductions  de  ces  mêmes  fabies  ont  été 
commandées.  D'ailleurs,  le  baron  Stassart ,  comme  s'il  eùf  pressenti  sa  Hu 
prochaine,  avait  eu  la  précaution  de  s'élever  lui-même  uu  monument  par  la 
publication  clesesfKuvres  diverses  (1854),  gr.  in-8du  format  du  <  Panthéon 
litlériiirp  " ,  volume  qui  n'a  pas  moins  do  1092  pag.,  et  dans  lequel  on  trouve 
une  multitude  de  choses  trop  faibles  pour  avoir  été  recueillies. 

Le  cinquième  volume  de  la  «  Revue  trimestrielte  •  de  Bruzi^les,  contient 
une  pièce  de  vers  bien  sentie  :  A  la  mémoire  de  M*  le  baron  ék  Skutartf 
par  M»^  Louisa  Stappaerts. 

—  Les  vers  suivants  pourraient  bien  s'appliquer  à  i  erlaîn  camelotier  de 
notre  connaissance  qui,  las  de  n'être  que  préparateur,  grille  d'envie  de 
se  dire  savant  t 

Grammairien  d'emprunt  et  de  ha  sard. 
Connu,  famé  par  les  œuvres  des  autres» 
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Vous  avex  su,  voui>  tenant  à  l  ecait, 
Mellre  vos  iom,  employer  tout  votre  art 

A  ne  jnmaîs  y  rien  mêler  des  vôtres. 
C'était  habile,  aussi  jusques  au  bout 
SohTO  deviez  celle  douc^i  tuélhode, 
Doufier  du  vùtre  eût  été  moi!i*  couimotle, 
Et  c'eût  d'ailleurs  été  de  mauvais  goût. 


I)  ON   niCTIONNAIllE  DES  OISVRAGES 


X**\  pseudo-iniliedisme  [A.  Thomas,  connu  aussi  sous  le  nom  d'AnquettI]. 

Avec  M.  J.  Lebègue  'aulro  pseudonyme  de  M.  Thomas).  Paris  el  la  Pro- 
vince. Bruxelles,  Alph.  Lebèguc,  iHi)-2,  2  vol.  in-18.  [1] 

Voy.  aussi  :  Ancien  instUttteur  {Un},  AnquetU ,  Despret  (  Fél.^Const.)  et 
Mangeât  (H.) 

A.  A.  M.  prt'iionynki  [  Adrien- AIoxaiidrO-Marle  HovBllf.A?iT  DB  BfiAVWE- 
I-AKRe],  uJtra-fc'Cond  érrivain  lournaisien. 

Vie  de  François  Uim,  LV'"  cvôquo  de  Tournay  ^a\ec  cette  épigraphe): 
<  Que  l'on  s^imprime  donc  bien,  d'après  tout  ceci,  cette  triste  vérité,  c^cst 
WM  repos  et  rérnJrttinn  sont  deux  mots  incompatible^,  f^t  qno,  pour  jouir  de 
)  un,  il  faut  éloufter  l'autre  ».  Voy.  Mémoire  'couronné  sur  la  servitude  au 
royaume  des  Pays-Baa,  vol.  Il,  p.  516.  €oortrai,  Gambari  de  Courrai  »  im* 
primeur-libraire,  1830,  in-8  de  198  pages  ef  de  deux  pages  d'errata.  (9] 

Voy.  sur  ce  prolixe  écrivain  la  notice  curiHusc  quf>  M.  R.-C.  de  Portas 
(M.  Reiner  ChaloD,de  Mons)  lui  a  consacrée  dans  le  u  Buiietiu  du  Bibliophile 
belge    tome  UI  (  1846  ),  p.  433455. 

A.  B.  C.  a//>Aa6etisme  [Jean-Joseph  Bouchout]. 
Réunion  (la }  do  h  Belgique  à  la  HoUande  aerait-eUe  avantageuse  ou  dés* 
avautageuse  ?  Bruxelles.  1814,  iu-8.  [3] 
Voy.  aussi  les  noms  Epitnénide  et  £'tipe»  (van)- 

A.  B.  C.  D....,  alphabétismet  membre  de  toutes  les  sociétés  savantes  do 
TEuropo,  et  même  de  la  Société  littéraire  de  Gand  £J.  FnaAir,  receveur 

d'Evercheml 


polile,  écrit  par  lui-même,  et  traduit  de  la  laog^  du  GoogOt  par  ».  Pinris, 
180^,  2  vol.  in-f8.  [4^ 
Petit  (le;  Almanacli  de  la  grande  ville  de  Gand ,  utile  à  tous  ceux  qui 
n*onl  rieu  à  feire,  et  pour  Fan  xiv  (1805).  Gand  (1804),  in-18.  l'i] 
ABONNÉ  (UN),  autwr  déguisé  [Alexandre  GB!«DEBieN,  avocat ,  ancien 
membre  du  Gouvernement  provisoire,  du  Cnii^^njà  national  belge,  Je  îa 
Chambre  des  représentants,  ancien  ministre  de  la  justice  ;  né  à  Mons,  le 
4  mai  1789].  Il  a  publié ,  sous  ce  déguisement  et  sons  ce  titre  :  <M  jfflran- 
§en,  une  série  de  lettres  politiques  très  piquantes  dans  le  journal  «  la  Ma- 
lien 9  de  Bruxelles  (août,  aepiembre  et  octobre  1850  . 


P.  PoiTaviJii,  lipitre  à  Ai,  BeacheyeUe.  ainé. 


ESSAI 


ANONYMES  ET  PSEVDONVMF.S 


ouvrage  posthume  d'un  bizon  cosmo* 


—  ao  — 


ACADÉMICIEN  (UN;,  aut.  déguisé  [le  P.  Bochet]. 

Réflexions  sur  la  vie  de  Descartes.  La  Haye,  JLeâcB»  iMd,  itt^iSt,  [6] 

ACTIONNAIRE  (UN),  démonyme.  —  De  la  BeiM|ae  de  la  Belgique. 

Brnxr  lies,  Bcrthol,  1839,  broch.  in-8,  75  c.  [7] 

AGRXY-YRNY  (UN),  mit.  déguifé. — Le  franr-maron  tel  qu'il  doit  être,  ou 
Avis  fralernelsà  ious  les  maçons  qui  éclairent  les  quatre  points  cardinaux  de 
rOecident  à  rOrieiitetdaNordauMidi.Jéru8aIem(H0llande),29O1,in-12.  [8] 

Cet  ouvra;:?  p^i  divisé  en  dpux  parties  :  la  première,  iotitalée  le  Faux 

Maçon;  et  l'autre,  le  Vrai  Maçon. 

Â.  U.|  fseudo  iniUaUsme  [Alexâttdttt  UfiLUASSE],  auteur  d  articles  dans  In 
•  Joaroal  de  Spa  et  du  canton  «  (18  )9).  Ces  initiâtes  indiquaient  le  nom  d'A- 
lexandre HaTaid. 

A.  II.  G.  inilialisme  [A.  Hlvk]. 

Nouvelle  marche  irrégulière  sur  le  jeu  de  la  roulette.  Bruxelieâ ,  1854. 
iu-32.  '  •  •     '  [9] 

A.  J.  D.,  initialime.  —  Lectures  eraduécs,  à  l'usage  des  écoles  primai- 
res. Liège,  Grandmont-Donders,  185i|  2  caU.*in-18.  [10] 

ALEXIS  (le  soiï>nf>ur),  piémontais ,  pseudon.  [Guillaume  Ruscblu]. 
Ses  Secrets.  Anvers,  15&i,  in-8  et  iu-12.  £11] 
A.  U,,mUialime  [A.  Minlt]. 

Au  peuple  français,  épttre  poétique.  Bruxelles»  A.  Labroue  et  Cie,  1852, 
in-12.  [12] 

Â.MATEUR  ([}îi)f  démonyme. —  Notice  succincte  d'une  collection  unique 
de  manuscrits  inédits,  rares  et  précieux,  concernant  Thistoire  belgiquc. 
Bruxelles,  ^mon ,  1811  »  in^^  de  pins  de  300  pages.  f  13] 

AMATEUR  UN',  démonyme. —  I  f  "Whist  rendu  facile.  Traité  complet  el 
approfondi  du  jeu  de  whist  à  qiuilre  el  ;i  troi-;.  Suivi  d'un  trnité  complet  du 
whist  de  Gaiid,  de  traites  du  boslon  de  Fontainebleau  et  du  bostou  russe. 
Ouvrage  contenant  hs  règles  complètes  du  wbist  et  du  boston,  de*}  tarifs 
rectifi -s  du  boulon  de  Fontainebleau  et  du  boslon  russe.  Teruiiné  pnr  un 
Vocabulaire  des  termes  usités  au  whist.  Liège,  J.  Desoer,  1851,  ia-18,  format 
angl.,  de  xj  et  323  pages,  3  fr.  [14J 

AMATEUR  DB  LA  VÉRITÉ  ^UN),  démonyme  [BAaBST  CoxifOBtS  tau 

Escalier  (T)  des  Sages,  ou  Philosophie  des  Anciens,  avec  de  belles  figures, 
pax  qui  a  pour  anagraoune  de  son  nom  ;  «  £a  debes  pulchra  ferando 
scire  ».  Groiiingue,  Gh^n^s  Pîeman,  1689,  io>lbl.  de  240  p^  avec  fig.  [15] 

L'auteur  a  mis  son  nom  à  l'édition  qui  a  paru  sous  ce  titre  :  Thrésor  de 
la  philosophie  dest  Anciens,  où  l'on  conduit  le  lecteur  par  degrez  à  la  con- 
naissance de  tous  les  métaux  et  des  minéraux,  et  de  ta  manière  de  les  tra- 
pailUr  etg^en  servir  pour  arriver  enfin  à  ta  perfection  du  grç^  œm>r§j,  mie 
en  lumière  par  Barent  Coeuders  van  Ilelpcn,  gentilhomme.  Cologne,  Gnode 
Le  Jeune,  1693,  in-fol.  de  :^4U  pag.  avec  figures 

A  l'exception  de  trois  pages  aerrata,  cette  édition  est  absolument  con- 
forme à  la  première  ;  mais  le  papier  est  moins  beau. 

Colonne  a  remis  cet  otivrage  en  meillfur  français,  et  l'a  fait  repnrnître  sous 
ce  titre  :  Introduction  à  la  philoét/phte  des  AwienSt  par  un  amateur  de  la 
irérité.  En  debes  pnldim  ferando  scire.  Psris,  (Si,  Thibeust  et  Pierre  Eacksi- 
cao,  1689,  in-12  de  395  pages.  A.  A.  B.-i.  [IQ 

AMATEUR  DES  ARTS  (UN),  démnym  [4^  Lil^.,  écuy^r,  ancien  csipi* 

laine  d'infiuif  Tie]. 

Voyage  d'  —  on  Flandre ,  dans  les  Pays-Bas ,  en  Hollande ,  en  France,  en 
ftalie.  On  Suisse,  fait  dans  les  années  1775-78  (revu  et  corrigé  par  J^abri. 
bourgmestre  de  Li^).  Amsterdam,  1783,  4  toI.  in-12.  [17] 


AUBASfiADm  (UN),  ommUer,  etc.  [le  bwon  MàmHMk  «waeillw 
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de  la  Chambre  impériale,  envoyé  par  l'empereur  Léopold  aa  gnndkitift  db 

Moscovie]. 

'VbTftge  eii  M oseovie  d*  Leyde,  Harring»  1688^  iiHl2.  Attire  édiffbn. 
Cologne,  P.  MariMQi  1706,  in'lll.  (18} 

ÂMBRdSlDS»  pseuâon.  [Richard  Simon]. 

Ad  Originem  episfcola  de  novis  polyglottis.  Ultrajectis,  16S5,  ib-8.  [i^] 

AMBRUN  (Piérre^,  miDistie  du  saini  Evangile,  pmidO'jAUmiime  (Richard 
Simon]. 

Répopte  à  l'Hiitoira  orUique  du  Vim^-Tettament  der  R.  Subodé  RoUèru 
dtm»  1681>,  i]i4.        .  £90] 

AMI  DE  LA  CLASSE  ÔUVRTÈRE  (UNI,  aufmr  déquisê.  —  Danger  des 
dist  illeries  dans  la  question  du  paupérisme.  Bruxelles,  Àug.  Decq,  iShk^  in-8 
de  20  pas-,  50  c.  [-21] 

AMI  DE  LA  HOLLANDE  (UN),  démvnyme  [Ch.  Durand,  de  Saint-Hip- 
polyte,  enn^neé].^ 

Jour  (le)  des  prières  publiques  eu  Néerlande.  Vers  de  M.  de  Tnllen^ .  tra- 
duits par  — .  (2  décembre  lë32J.  RoUerdam,  J.-L.>G.  Jacob»  1833,  in-8  de 
10  pases.  [SSQ 

Tire  à  40b  exemplaires,  dont  50  sur  papier  vélin  et  S  sur  salin. 

AMI  DE  LA  TÉRITÉ  (UN),  démdnyme  [Simon^Pierre  ErnstJ. 
Observations  sur  l'InstrucUon  en  forme  de  catéchisme,  pisblif*»'  par  le  pro- 
fesseur Eulogitts;  Schueider,  a  Bona.  (Cologne),  1791 ,  in-8  de  98  pag.  [23] 

AMI  DES  ARTS  (UN) ,  démonyme  [le  baion  de  Keversbebg  or  Kessel, 
confleUIer  dPMt  du  royaume  des  Pays-Bas»  membre  de  rA^étoîe  royale 
de  BtuleUèe]. 

Ursula,  princesse  Britannique,  d'après  la  légende  d'Hemling.  Gand,  Hou- 
dié,  i8l8,  in-8.  [24] 

AMI  DU  SENS  COMMUN  (UN),  auL  dég.  [Dblouit,  ex-oratoneQ  el  alor^ 
professeur  au  Bémioaire  d*Amersfori]. 

Lettre  d'  —  à  un  Hollandais,  docteur  én  médecine  de  la  (l'àculté  de  Leyde, 

«îoii  ami,  etc.,  au  -^nii^t  de  l'tMogc  de  Beriedictus  de  Spinosa  ,  propo>{'  par  la 
Sociélé  holiandaise  des  Beaux-Arts  et  des  Sciences  de  Leyde,  le  2t)  septembre 
1807,  pour  le  prî^  de  TéloqaeAcé  6ê  fM.  Utreiohl,  im,  iû-é.  [25] 

AK<ÛteNÎ)ÊPUtÊ  (UN),^i<?(>ni/me.— QueléfuBB  mofesnrlaqufistîdn  îJu  ter- 
ritoire. 10  février  18^9.  Bruxelles,  Hayéz,  i839,iil-8  de24  .pag„  5()  c,  lîlàl 

Vov   le  11^  3:i. 

ANCIEN  DÉPUTÉ  AU  CONeRÈô  BELGE  (INJ,  aulewr  déguisé  {>  éUx  de 
M  É  rode]. 

Lettre  h  lord  Palmerston,  par — ,  envoyé  à  Londres,  en  1831,  pré  o  i 
prince  de  Saxe-Cobourg.  Bruxelles,  1838,  broch.  in~S,  50  c.  [27J 

ANCIEN  ÉLÈVE  DE  I/UNIVBRSITÉ  CATHOLIQUE .  (UN),  atU,  déif, 
[Louis  Defbé,  avocat  à  la  Cour  d'appel  de  Bruxelles]; 

Courtes  Observations  à  la  «  Revue  démocratique  •  au  sujet  de  son  artifAs 
«  Couip-d'o^il  sur  quelques  dooifûfté-SMialés».  BrliitellaB^  II.  #.  BÙDgeneycr 
jeune,  184t>,  in-8  de  12  pag.  [*^] 

ANCIEN  FABRICANT  DE  PilODUITS  CHIMIQUES  (UN),  psewh^Ulo- 
nytne,  —  FfMas-tmaesI  Eéj^aM  à  la  brochure  dtt  major  Alvm.  BliixellM, 
A.  Deoq,  1850,  in-8  de  15  pages.  ^  [29] 

.  ANCtEN  HABITANT  DK  LA  CAMPIST  TN\  ont.  <îê<j.  [Jac.iues-t^Tiilippe 
Cooni.uÀT,  ancien  ofTicier  des  armées  républicaines,  néà  Marseille,  le  15  mai 
1772,  avait  été  se  fixet  en  Belgique  pour  s'y  livrer  à  Venscignemeiit  ;  il  est 
mort  à  Liége^  le  23  septembre  .1840]. 

Moyens  rértaltts  assurés  dé  conserver  ef  de  maintenir,  en  coilciiiciTit  fous 
les  intérêts  des  créancier»,  des  malheureux,  du  gouvernement  et  de  la  nation. 
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les  colonies  agricole»  de  b  Belgique,  etfi.  Anvers,  G.  Van  Merlen,  1840,  in-A 
de  22  page^  [30] 

J.  Po.  Coqutlbal  a  encore  publié,  inai^  avec  son  nom  ; 

1»  JVowvetlef  R^seiêns  mr  let  moyens  dê  rendre  vénteMemrU  nationale» 

l'éducation  et  l'instruction  publique  dans  le  royaume  des  Pa^-BaSy  en  ré- 
ff)rmant  les  abus  (ju'y  avait  introduits  le  système  militaire  de  Bonaparte. 
Bruxelles,  Braekenier,  iH\6.  in-8. 

90  Ba^osé  du  système  d'ediicafion  actnetlement  suivi  en  Suisse,  en  Alle- 
macnn  et  en  Holbnde.  Braxeltea,  Deleiiier,  1800,  in«8  de  120  pages  et 
3  planches. 

30  Eléments  ou  Manuel  de  musique  et.  de  chant,  acc^mpagué  d'exercices, 
avec  paroles,  à  l'usage  des  écoles  primaires  et  moyennes,  traduit  du  hollan- 
dais de  van  Dapfieren*  Bruxelles,  1824*  in-12.  Le  prospectus  seul  a  été 
imprimé. 

¥»  Enteignement  «m'oenel.  Lettres  h  M.  Uarc-Ântoine  Julien  de  Paris^ 
sur  l'application  et  le  développement  de  cette  méthode.  Liège*  Desoer,  18^, 

in-« 

5^*  trojet  d'orgainsation  militaire  de  la  Belgiguet  présenté  au  Congrès  na- 
tional. Liège,  Jennéhomme,  t830,  in>8. 

6t>  Biographie  de  Lif^vin  Bnuwens.  Publiée  dans  «  le  Courrier  belge  du 
13  janvier  183H.  Quelques  exemplaires  ont  été  tiréd  à  pari  et  forment  une 
brochure  do  12  pages. 

M.  Félix  Delhasse,  ami  et  ancien  elcvc  de  Goquilhat,  a  public  une  Notice  sur 
cet  écrivain  dans  «  le  Patriote  belge  «  de  Bruxelles,  du  30  septembre  1840, 
et  feu  Massau,  une  autre  dans  a  Ss  Francbimontois  »  de  Venriers,  du  7  oc- 
tobre 1840. 

ANCIEN  INSTITITTEUR  (UK \  auteur  déguisé  [A.  Thomas,  neveu  de 
l'historien  Anquetil,  dont  il  prend  le  nom,  réfugié  en  Belgique  pour  cause 
poiitiqae  1. 

Véritable  (le)  Messager  des  amants,  recueil  de  lettres  galantes,  badines  et 
sérieuses,  avec  leurs  réponses,  précédé  des  Movens  à  ^ployer  pour  se  faire 
aimer,  Liège,  Hothier,  1851,  in-18.  "  [:)IJ 

ANCIEN  Mx\GISTKAT  iLN),  titlonyme.  —  La  Vérité  vengée,  ou  Lettre 
d*—  à  M.  de  Feller,  rédacteur  du  a  Journal  historique  et  littéraire  >.  Liége« 
1787.  mS  de  76  pages.  [32] 

ANCIEN  MAGISTRAT  (UN),  titlonym$  [le  baron  £.-C.  de  Gerlacub, 

premier  président  de  la  Cour  de  cassation,  ancien  président  du  Congres]. 

ijuclques  Mots  sur  ta  question  des  territoires,  là  février  1839.  Bruxelles, 
4839,  in-8  de  24  pages.  [:i3] 

Vovez  le  no  2^ 

ANCirx  M15;MBRE  de  niAMBRE  DUS  REPRÉSENTANTS  (ONJ. 
titlonyme  |,ie  baron  £.-(].  i>b  Gekl.\chk]. 

Existence  (de  1')  lég  - 1'  des  tnstitoti'ttif*  chaHmhti*«  créées  par  des  parti- 
culiers, et  de  rinjuslice  et  du  danger  de  ne  pas  rt  ^pec  ter  la  volonté  des  fon- 
dateurs. Lettre  à  M.  le  Ministre  de  la  Justice  Brn\f  ll">,  Péricbon,  1849, 
in-8  de  37  pages,  75  c.  —  Deuxième  Lettre,  ibid.,  1^4^,  de  44  pages, 
80  c.  [ai  1 

ANCIEN  MRMBRK  DE  LA  REPRÉSENTATION  NATIONALE  (UN),  Wt- 
lonymi"  [  le  baron  t.-C  dp  GEnr  ^tuf  1. 

Essai  sur  le  mouvement  lies  parlu  en  Belgique,  depuis  ^830  juscju  u  ce 
jour,  suivi  de  quelques  Réflexions  sur  ce  qu'on  appelle  les  grands  prmcipes 
de  1789.  Bruxelles,  A.  Decq,  1852,  in-8.  [.§« 

«  Dans  cette  brochure,  dit  «  la  Nation  »  de  Brnxellas  'nO  du  15  mars  1852), 
M.  de  Gerlacho  lève  Tétendardde  l'Autorité  qui  semble  venir  de  Rome.  • 

ANCIEN  MEMBRE  DU  CONGRÈS  NATIONAL  BELGE  (UN),  titlonyme 
[  Lucien  4oTTBA>n,  avocat  j. 
Pape  (le)  et  le  Démocrate.  BruMUes,  A.  Lelong,  1838,  ia-12.  £36] 
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ANCIEN  MEMBRK  DU  CONfî^KS  NATIONAL  BELGE  (UN),  tillouume 
\  le  baron  J.-H.-L.  Wahà  db  Baiij^mvillb,  ancien  sénateur:  né  à  Liège, 
le  10  iuUlet  18001. 
Vénté  (la)  établie  par  las  faits.  Liège,  Dessain.  1851.  in-S.  [37] 
Nous  connaissons  encore  M.  le  baron  de  Wnhfi  les  deux  brochures  sui- 
vantes: lo  Condvaions  d  un  Ut/étal  catholique  sur  le  délxU  entre  l'évéque 
(  H.  C.  A.  Van  Bommel  )H  le  bourgmeilre  oe  Liège  (  P.  IHonsot  >  et  sor  la 
mise  à  cxéculiou  de  la  loi  sur  l'enseignement  moyen.  Liège,  Noël,  1851, 
in-8.  Anonyme.  2  "  Petits  Essais  sur  quelques  objets  de  bienpubUo;  par  M. 
J.  de  Waha.  N>>  i  (et  unique  .;.  Liège,  Nûièl,  iHô2,  iu-8. 

ANCIEN  MUNITIONNAIRE  DES  VIVRES  (UN),  mleur  déguisé  [de 
Dampiekre,  mort  en  1793  ]. 


ANCIEN  OFFICIER  DE  L  ARMÉF  DES  PA  VS-BAS  (UN\  auteur  dèguisfi. 
Coup  d  a-il  sur  la  situation  politique  et  militaire  de  la  Belgique,  par  rap- 
port à  la  qaestion  d'Oiient.  BraxeUea,  C.  Maqaardt,  185S,  gr.  in^  de  16 
pages,  50  c.  [3^ 

ANCIEN  PROFESSEUR  (UN),  titlonyme.  —  Flandricismes,  willonismes 
et  expressions  impropres  de  la  langue  française*  Bruxelles,  Rauipelberft. 
1^1,  in-8.  [40] 

ANGIBN  RECEVEUR  DES  CONTRIBUTIONS  (UN),  UiUmyme  [M.  Coa- 

mw,  ancien  receveur  de  l'Etat]. 

Suppression  (de  la)  de  l'octroi  à  Bruxelles.  Bruxelles,  Vauderauwera, 
im,  in-8.  [il] 

ANCIEN  REPRESENTANT  (UN),  Utlonijm.  —  De  rAveoir  du  crédit 

en  Belgique.  Le  Trésor  public  et  les  banques  de  circulation.  Bruxelles,  Decq, 
1847,  m-8  de  159  pages,  3  fr.  [42j 

ANONYME  j^UNj.aMi.  déguisé.  —  Marie,  Alphonse  et  Philomène,  histoire 
abrégée  des  miracles  opérés  par  Tassistanoe  de  sainte  Philomène,  etc.,  etc. 
Bruxelles,  Deroy,  1841,  in-l2.  [48] 

ANONYME  (UK),  auteur  déguisé  [  Ulysse  Capitainb  ]. 

Notice  sur  Henri  Delloye,  troubadour  liégeois.  Liège»  J.  Desoer,  1849, 
in-18de  60  pages.  [44] 

ANONYUB  DE  GAND  (l  ),  auteur  déguisé  [Charles  Dcbani»,  de  Saint> 
Hippolyle,  en  France]. 
Réplique  à  M.  de  Potter.  Gand,  Mestre,  S5  jaillet  1829,  in-8  de 


Le  même  écrivain  publia,  en  septembre  1^29,  mais  œtte  fois  avec  son 

nom  :  Trois  Lettres  à  ^f.  de  Potier.  Gand,  Mestre,  in-8  de  39  pag.  Ce  qui 
fit  que  M.  de  Potier  lui  répliqua  par  :  Dernier  mot  à  l'anonyme  (/"  Gand, 
maintenant  M.  Ch.  Durand,  sur  l'union  des  catholiques  et  des  libéraux  dans 
les  Pays-Bas.  Bruxelles,  libr.  romantique,  1829,  in-8  de  64  pag,  [46] 
M.  Ch.  Durand  était  un  de  ces  nombreux  Français  qui  viennent  exploiter 
parmi  nous  la  presse  périodique,  et  qui,  ayant  passé  la  frontière  à  Valen- 
clennes,  se  croient  le  droit  de  prononcer  souverainement  sur  nos  intérêts  les 
plus  chers.  Il  essaya,  à  Bruxelles,  un  journal  hebdomadaire  intitulé  :  la  Mi' 
nervebelge,  lequel  n'eut  qu'une  existence  éphémère.  Il  i\L  ensuite  des  bro- 
chures aux  frais  du  ministère.  Dans  Pintervalle,  il  donnait  des  séances,  où 
il  improvisait  en  prose  sur  des  sujets  qu'on  tirait  au  sort  dans  uu  cbapeau, 
et  qu  il  terminait  d'habitude  par  une  xpiosion  d'attendrissement,  car  il  avait 
le  don  des  larmes.  Pendant  son  séjour  <^  I.von,  il  imagina  une  Académie  pro- 
vinciale^ à  laquelle  il  eut  la  politesse  d  aflllier  plusieurs  Belges.  En  1830,  il 
paya  sa  dette  au  roi  Guillaume,  en  publiant,  à  La  Haye  :  Dix  jours  ds  cam- 
ôaon«,  ou  la  HoUnndr  1831.  Amsterdam  (avril)  1832,  tn-8  de  xij  et 
^44  pac.  Il  rédigea  depuis  la  Gazette  de  Francfort.  On  le  disait  alors  aux 
gages  de  la  Russie.  Paris  l'a  vu  ensuite  coopérer  à  d'autres  journeux,  pour 


Lettre  d' — .  La  Haye,  1777,  in-8. 


[38] 


m 
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le  coihple  de  jé  ne  «ai^  que!  eotlT^Metnent  ou  de  qoel  yotW,  miiis  ^ertaiiie- 
nieot  pour  le  compte  de  quelqu'un.    (Bull,  du  bibliopn.  belge,  UI,  467.) 

Quant  à  k  IfMtti^tié  eiftn»  M.*  d«  Fi»lter  ei  M.  CH.  iMfiDa  àu  mjet  do 
VHÊkUm  des  CittAOlIques  et  des  libéraux,  cv  qu'il  y  adO  plfilèMli  M  dé  déplo- 
nUe,  comme  ttn  voudra,  r  est  qu'un  an  après  celte  lëvèe  de  boucliers,  et  là 
févolution  étant  accomplie  au  profit  de  la  soutane,  les  catholiaues  répudie- 
ÂDt  Vunion  des  libéreul;  M.  dè  Potter^  obligé  de  èë  retirer  du  Odiiverne- 
itlent,  faillit  être  pendu  par  une  populaCe  ameutée,  et  depuis  cé  tertips  il  a 
vécu  obscur  à  Paris  et  à  Bruxelles,  maudissant  sa  folle  coniiauce  et  écrivant 
centre  les  prêtres  redevAts  aés  ennemis,  û' allié  quUt  ataii  cru  âkf'e. 

(Noté  inéd»  dukw.F.dê  9eîffmibtr9') 

ANQUETIL  (A.  T.),  mendon.  [A.  TncniAs,  neveu  du  côté  inatehjel  de 
rhjstorion  Anquetil;  né  dans  les  environs  de  Paris,  en  1811], 
V  I.  Bianca  Capello,  ou  Veoise  et  Florence  au        siècle.  Avec  une  pré- 
face par  AleiaiHtre  Dumaa^  BrutelleSt  Ch.  Vandenniveni;  1968»  6  vol. 
ilHÎS.  [17] 

II.  Prisonnier  (le)  en  Russie.  Bruxelles,  Florkin  et  A*  Uea,  18d4,  2  vol. 
in:3SL  .  .  [^3 

Itt.  Avec  J.  Lebègue  [autre  masqu(^  dn  M.  A.  Thon&as]  :  Hoosieor  Be- 
noît. Bruxelles,  A.  Lebègue,  1854,  Û,  vol.  in-:i2.  r<9] 

IV.  RêVe  (le)  d'or.  Bruxelles,  J.  Vanbuggenhoudt,  1854.  in-18.  [50] 

V.  Notice  sur  les  pistolets  toorBaDte  et  roulants,  dits  revolvers,  leur  paisJ^, 
félir  pr6fîptit,  leur  avenir,  etc.t^aHtf»  Taliera,  1834,  brôch.  in-8.  [51] 

ARGUS,  p.îetirfon.  ï^Oflingk,  avocat  à  Bruxelles],  auteur  d'un  facétieux 
article  intitulé  '.Législation  piiwpénale:  L  adultère  coasunmié  sur  un  mur 
mitoyen  peut-il  être  considéré  comme  perpéiré  dails  le  domicile  conjugal  t 
Bliicidez  l'espèce,  et,  sans  être  tro|t  long,  mettez  au  pied  du  mur  les  au- 
teurs (jui  ont  ap|3rofon(li  celle  matière  délicate.  Facétie  imprimée  (fans 
i  PAndulaîre  afi^lhopédiquo  et  saucial  »,  iV*^  (première  et  unique)  année 
(Brtoelles,  1850,  ln-8).  [5â] 

ABLEQUIN  DE  BERLIN  (l  ),  pseudon.  [L.-H.  DÀAcoclkt]. 

Lèltre  de  l'Arlequin  de  Berlin  ù  M.  FrérOD,  m  11  leiràîto'dé  M.  Gresset. 
Amsterdam,  Schneider,  1760,  in-8.  [53] 

AHPB  (Pîerre-Fréd.),  pfeadonyme  [J.  Roi  sset]. 

Réponse  à  la  Dissertation  de  .M.  de  La  Monnoye  Ml'  le  livre  des  Trois 
Imposteurs.  La  Haye,  Henri  Schenrléer,  1716,  in-r2  tle  \\i  pSg.  [r>'i] 

imprimée  aussi  dans  Tédilion  du  Ménagiana.  Amsterdam,  De  Coup,  1717, 
à  la  fin  du  IV»  volume,  aillm  qu'à  la  sdite  du  Traité  d^êi  Trois  ImposUitrs 
dans  plusieurs  éditions  de  ce  dernier  ou\rage. 

Cette  Réponie  M  signée  des  lettres  J.  L,  11.  L.;  et  l'on  ajoute,  dans  un 
poei-scriptumj  qu'elle  est  du  sieur  Pierre-Frédéric  Arpe.  C'est  une  fausseté, 
meper  Matctaand  Ift  àvit  de  Idan  Rodssët.  On  t6^  la  retnaraue  qu'en  ôtant 
deux  L  de  la  sigtiatQre,  les  lettres  qui  restent  sont  les  initiales  do  Roussel. 

ASt>lRANT  Bïin  !OîMtîI  K  ITN),  nufmr  dd^f^  [Ferdinand  Hexaox]. 
Dè  l'Imprimerie  spadoise  et  d'autre  chose.  [55] 
AKiele  ibséré  dlMlr  le  «  Ballelinâa  Biblioptilte  belge    tomé  Ht  (1840), 
^8t4-31B,  et  signé  :K.  O.  . 

AtTiUSTK,  scènonyme  [le  général  Charles  Niellon],  acteur  à  Anvers,  et 
ailleurs  encore,  né  le  (5  lévrier  1795,  et  nalurali.sé  Belge  en  1837,  a  été  di- 
recteur aussi  d'une  troupe  ambulante  de  jeunes  aiListcs. 

AUMONIER  DU  SAGRË-CGËUR  (UN),  tUlonyme,  ImitetiMi  du  Stné- 
Cour  de  iésoe-Ghriat*  Tonrbai,  J.  Gaatenaan  et  flla«  llfiO,  iD-l8id«  396  peg. 

75  c.  [d63 

A.  V.  N.         itHHaUsnifi  [A.  Van  Nideck]. 

Antiquités  sacrée*  H  profanes  des  Romains  expliquées,  ou  Discours  histo- 
riqnes,  mythologiques  et  philologiques  sur  divers  monuments  antiques, 
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cuniine  stalues,  autels,  tombeaux,  inscriplions,  etc.  La  Uaye,  Rath.  Albcrls, 
1726,  in-fol.  [57] 

Un  BUfLlontlLB  WtUià. 

{La  tuile  au  prochain  numéro,) 

•   I  ■  f  n   iiii^i^liiMif  '  •• 

FOfiSIBS  BIBLIOPHILIBNNES. 

LBS  BUHilOTlttfiAllUBS,  LES  BOHitOGRAPHilil,  LES  IWRhiEDRS 

Et  LlBRAtaîS 

1.  le  baron  F.  de  Relffenberg.  -  it.  l-r.  Grille.  -  111.  Louis  narbîer.  —  iV.  J.  M.  Quérard 
—  V.  p.  Jannet.  —  Tl.  Marttà  ttoMange.  —  vn.  Mm*  Eraesl&ue  pançkoucke.  — 
MU.  Mme  Techcner. 

I. 

LE  IBARON  F.  DE  REIFFENBERG. 

SUR  LA  TOMBK  D'UN  AMI  11).  -  H  NOVEMBHE  17«5.  -  18  .WUIL  im. 

Végue  adeotie  mort  mUerum  est? 
vnsnii,  Atf Nfe.  Vif.  m,  v.  B». 

Tfs  ouvrages,  voilà  ton  titre  souverain. 
Qu'imporlc  maintcnanl,  puctc  au  rronl  foroin, 
Qu'une  suite  innombrable  el  ri  aïeux  el  li  aïeulos 
T'ait  blasooné  d'argent  à  troib  bandes  de  t^ueules? 
Ecuyer,  duc,  baron,  comte,  marquis  ou  roi, 
Ta  noblesse  aMjourd'hui  ne  date  que  de  loi  ; 
Mais  oell»4l  du  moins  elle  est  sainte  el  durable  : 
tit»  d'iin  naiii.8lOfieiui  laMunM.iuaUérable  ; 
Soum  profonde  etoilcheou  brille  reflété, 
Tte  ihUt  Mm  mx  jeux    Ut  kxnléHté. 

• 

Savants,  littérateurs,  artistes  et  ppètes, 
—  Mes  frères,  tnes  amis,  —  tous  autnnt  (Juc  Vous  êtes. 
Pardonnez  si  ma  voix  à  vos  tristes  adieux 
Ajoute  quelqviiss  ftioM. 

MOrne  et  silencieux, 
Je  remaniais  snns  voir,  j'ocoutais  sans  entendt-e. 
Un  écho  dans  mon  cœur,  echo  plaintif  et  tendre 
Comoe  un  reflin  foiiMàtn  d'aii  botobeur  qui  n'est  ^hu, 
Un  vain  ressouvenir  dë  nos  vœux  superflus, 
De  nos  beaux  jours  passes  une  image  affaiblie 
(Doux  i-èves  du  berceau,  les  derniers  qu*cm  dtibtiét  ) 
Me  rappelait  ce  temps  oh,  jeunes  tous  les  deux, 
l'ieiiis  (le  projets  sans  nombre  et  d'espoirs  hasardettx, 
Nous  allions,  variant  des  lectures  chéries, 
Egaret*  pâit  îeii  ^Vr*s  no*  vagues  rêveriës  ; 
Poursuivre    travers  chanip'^,  nu  d-'-loiir  dp^  grandi  bOiSi 
La  rime  dont  Boilonu  se  plaignait  quelquefois  ; 
Nous  redire  Racine  et  Corneille  et  Molière  ; 
Assouplir  h  tettr  joug  iadtre  muse  écollfere; 
Donner  une  âmt»,  un  sens  h  Tinsccfe  muet, 
A  tout  ce  qui,  dans  l'herbe,  à  nos  pieds  remuait; 
Traduire  en  nos  accorosté  dUetté  fli  hû^  ihurtnut^e 
Qu'évéillait  le  xêphlr  à  tniVers  Ib-Miiàt^re; 
Sourire  d\illc;-,'re««;e  h  Vanîte  du  printemps  ; 
Relancer  dans  leurs  nids  nos  gais  oiseaux  chantants  ; 

*  

,r  ï'rraéric-AiigivtC'Ferdiimnil  Tboim*  i>r.  llEjrrE>»i:Ru. 
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Butiner  la  ménianthe  où  l'onde  prend  sa  source... 
Heureux  quand,  arrivés  au  terme  de  la  course 

(Un  !ôf.'cr  crpjni'î/'nli?  ii-^somhrjss.'^nt  los  airs) 

Nous  rapportions  chez  nous  des  Oeurs  al  quelques  vers  ! 

Pauvre  ami  !  c'était  là  toute  sa  jouissance. 
Insoucieux  de  for,  du  raog,  la  puissance, 
L'étude,  qui  primait  tous  ses  autres  plaisirst. 

Ne  lui  laissait  de  temps  que  pour  ces  doux  loisilS  ; 

Le  reste  de  sa  vie,  helas  !  sitôt  passée. 

Il  reprenait  sa  tÂcbe  en  naissaat  commencée, 

Etudiait  sans  cesse  et  sans  cosse  écrivait. 

La  lampe  qui  la  nuit  brûlait  à  son  chevet 

A  pâli  tant  de  fois  au  retour  de  l'aurore 

Qu'à  sa  gloire  future  il  travaillait  encore  f 

Ce  que  cet  homme  a  fait,  ce  qu'il  a  de  sa  main 

Recueilli,  confondrait  l'entendement  humain. 

C'est  qu'il  avait  compris,  et  compris  de  bonne  heure» 

Que  l'inspiration,  qui  trop  souvent  nous  leurre. 

Qui  fiil  souvent  l'écueil  ae  tant  de  vrais  talnnf  , 

Ne  donne  tous  ses  fruits  qu'après  des  travaux  lents; 

Qu'on  n'improvise  pas  une  œuvre  impérissable, 

Pas  plus  que  le  maçon  ne  bAtit  sur  le  sable. 

Pas  plus  qu*eii  un  seul  jour  Dieu  n'a  fait  l'univers. 

Pittoresque  en  son  Style»  élégant  et  divers. 
Actif,  infatigable,  à  sa  veine  facile 
Tout  sujet  s  est  montré  complaisant  et  docile; 
Prose,  vers,  tout  pour  lui  finit  à  forée  d^art 
Par  se  faire  en  jouant  et  comm  e  |  ir  hasard. 
Et  pourtant  que  d^espril,  rie  y  i  \  e,    »  génie. 
De  pureté,  d'éclat,  de  grâce,  d  iuiuiunio, 
De  science  profonde  et  d*aperço8  nouveaux  î 

D'autres  ont  déjà  dit  ses  titres,  ses  travaux  ; 

Je  n'ajouterai  rien  qui  vous  induise  h  croire 

Qu'ils  oicnl  pu  retrancher  un  lleuron  de  sa  gloire* 

L'avenu  ^u^cra  l'écrivain  crudit; 

Mais  sur  TMoimc,  Mc«ssieurs,  tout  i^a  pas  été  dit; 

J!  TP~iç  h  vous  parler  de  son  cœur,  do  son  ftobe. 

Regardez  ses  enfants,  interrogez  sa  femme. 

Ses  parents,  ses  amis,  tous  cenx  qtt*avec  bonté 

Il  reçut  aux  douceurs  de  son  intimité, 

Et  tous  ils  vous  diront  quels  trésors  de  tendresse... 

Moi-même  (pardonnez  au  trouble  qui  m'oppresse). 

Moi,  qui  dans  ses  plaiârs  fus  longtemps  de  moitié, 

Quand,  liés  par  le  sang  moins  que  par  l'amitié, 

—  Lui  si  haut  I  moi  si  b<)>;  !  —  lui  de  quelques  annèi*s 

Plus  âgé,  moi  soumis  a  li  auUes  destinées, 

Trop  ouiUe  pour  le  suivre  en  son  vol  courageux 

Et  ne  pouvant,  hélas  !  prendre  part  qu'à  sc-^  jeux... 

Moi,  dis-je,  qui,  plus  tard,  sachant  à  peine  lire, 

M*enivrais  aox  accents  échappés  de  sa  lyre. 

Moi  qui  revois  encor  ces  jours  évanouis. 

Ces  jours  de  calme  paix,  de  bonheurs  inouïs, 

Kt  ce  moment  si  triste,  et  pourtant  plein  de  charmesp 

Où  nous  nous  eml»ra»ûon«,  comme  deux  frères  d*annes 

Que  les  clianccs  du  sort  n[)pellent,  résignés, 

Sous  le  mémo  drapeau  dans  des  camps  éioigué»  ; 
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Mot-mème,  qui  ne  sais,  conkriskë  de  sa  perte. 

Détacher  mes  regards  do  cette  tombe  ouverte, 

Moi,  qui  sur  ce  cercueil  viens  jeter  (quelques  fleurs, 

Je  devrais...  Mais  ma.  voix  qui  s'éteint  dans  les  pleurs 

En  dit  assez  déjà  pour  vous  faire  comprendre 

Ce  q  u'il  avait  de  bon,  de  bienveillant,  de  tendre. 

De  quel  amour  enfin  était  digne  celui 

Qui  dans  le  ciel  natal  nous  <wvance  aujourd'hui, 

Un  jour  vint,  ai-jedit,  où  nous  cous  séparâmes; 
Où  loin  du  lac  rêveur  que  sillonnaient  noaianH» 

Le  vent  nous  emporta  ;  chacun  de  son  côté, 
Astreint  aux  dures  lois  de  la  nécessité. 
Chacun,  sur  une  mer  trop  féconde  eu  naufrages. 
D'un  public  incertain  recHerehant  les  suffrages, 

Chacun  suivant  de  loin  son  étoile,  ignorant 

Le  but  marqué  d'avance  à  son  esquif  errant  ; 

Et  (pourquoi  n'en  pas  faire  ici  l'aveu  candide  R 

Quel  ciel  fui  toujours  pur,  transparent  et  splendide?)* 

•  Maint  nuage  parfoi»  entre  nous  a  pa?sé, 
Qu'un  rayon  de  soleil  eut  Ineiilôt  elfacé; 
Comme  après  une  nuit  tenipètueuse  et  sombre 
Un  matin  plus  riant  se  dégage  de  l'ombre. 

Comme  le  souvenir  d'un  nïycr  rip:oureu\ 

De  nos  champs  reverdis  rend  l  u  poct  plu^  heureux. 

L'Age,  multipliant  l'obstacle  et  la  distance, 
Désuiiil  depuis  lors  cette  double  existence. 
Et,  —  saut  quelques  rapports  littéraires,  je  crois,  ~~ 
Je  ne  t'ai  retrouvé  qu'au  pied  de  celle  croix, 
Pauvre  ami,  qui  manquas  souvent  de  me  survivre  ! 
C'est  à  mormatk^aotj  c^esl  à  înpi  de  le  suivre! 
A  moi,  sur  cette  tttte  ingrate  resté  seul, 
A  moi  de  déposer  ces  vers  sur  ton  linceul  ; 
A  moi  de  te  crier  :  Ton  œuvre  est  accomplie  ! 
Ta  carrière  ici-bas  fut  dfgnement  remplie; 
■  Tu  lègues  h  tes  fils,  en  cessant  (rrxisfer, 
Un  nom  que  les  plus  grands  seraient  fiers  de  porter. 
Et  déjà  l'un  d'entre  eu.\,  abrité  sous  ton  aile, 
A  tenté.  ]|)lein  d'ardeur,  la  route  patemdle. 
Puisse-t-il,  couronnant  do  précoces  essais, 
£n  suivant  ton  exemple  atlemdre  à  tes  succès. 
Et,  formé  lentement  fiar  une  étude  austère, 
Continuer  ta  gloire  après  toi  sur  la  terre, 
Ta  gloire,  teri  vertus,  qu'aujourd'hui  nous  pleurons, 
Et  le  cœur  de  l'ami  dont  nous  nous  honorons  ! 
Puisse-t-îl  au  pays  en  deuil  de  ton  génie 
Rendre  cette  splendeur  qu'en  vain  on  lui  déniei 
Evoquer,  coma^e  toi,  de  nos  fastes  passés. 
De  nos  fastes  nouveaux  à  peine  commencés, 
Ces  noms  qui,  de  l'oubli  bramuDt l'iDjuste  outia^, 
.  Ou  de  près  ou  de  loin  rayonnent  sur  notre  âge, 
Et  montrer  que  le  Belge,  en  tout  Ueu,  en  tout  temps» 
Partoutr  oà  h  science  a  aes  représenti^, 
La  science,  les  arts,  la  douce  poésie,  ,î.. 
A  conquis  di^rmais  son  droit  de  bourgeoisie  ! 

Quand,  pour  toi,  noble  ami,  les  nm  sfinf  révolus, 
Quand  le  ciel  qui  t'appelle  au  rang  de  ses  dus, 
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Sévère  en  sa  éi'treU,  mais  juste,  té  dis^ftse 

Do  jours  si  blon  fournis  la  sainte  récompense, 
Je  n'attristerai  point  ces  moments  solennels 
D'égoisles  sanglots,  de  regrets  personnels; 
Ma  douleut-  se  taîta,  dans  mon  sein  rdbaléli. 
Abaissf'  seulement  de  la  vm'itc  i  loiléc. 
Des  célestes  par\is  ouverts  devant  tes  pas, 
Abaisse  jusqu'à  nous  un  regard  ici-bas  ; 
Contemple,  pour  remplir  une  mission  sainte, 
Tant  d'amis  rassembles  dans  une  même  enceinte, 
Tant  de  littérateurs,  d'artistes,  de  savauta. 
D'unanimes  respects  témoignages  vivants, 
Cortège  qu'envîraient  ii  ta  dépouille  aimée 
Les  phis  hauts  par  le  rang,  le  cœtjr,  la  renommée, 
Tout  ce  qui  porte  un  nota  qu'aveu  un  juste  orgueil 
Le  Belge  revendique  en  face  da  cercueil. 

Hetireut  en  les  quittant  et  fier  d*iin  tel  hommage, 
Pour  deroier  souvenir  emportant  leur  image, 
Remonte,  ange  exilé,  dans  les  btas  du  Très- Haut  1 

Et  maintenant,  adieu,  Fbéoéiic  ;  —  à  bientôt. 

ÀDOLiPHfc  MAtkiiBo,  de  Mohi. 

BrittellM.  1«  aoaYril  1860. 

Pièce  reproduite  avec  Tautoneation  do  1  auteur. 


LA  NÉCROPOLE  LITTÉRAIRE. 

m  uÈcmm  tau.  <-  ianvibk  imu. 

A  quelque  âge  que  soient  parvenus  )es  homnics  <'ont  la  vie  active  et 
pleine  s'est  écoulée  tout  entière  dans  une  fidélité  inébranlable  aux  lois  de 
l'Iioaneur,  aux  nobles  deuliments  et  aux  grandes  ucnséeS}  quaud  de  féC4>ndes 
œuvrM  et  publications  auront  signalé  leur  carrière,  n<His  né  croirona  pa« 
pouvoir  mieux  paver  à  leur  mémoire  le  juste  tribut  de  la  rcconnaissanci; 
contemporaine  et  future  qu'en  rappelant,  après  une  sommaire  biographie, 
la  liste  complète  soit  de  leurs  travaux  et  services,  ou  de  leurs  ouvrages. 
Nous  noua  conatituerons  ici  i'indicatear  désintéressé  des  noms  pa$téri' 
téabks, 

MACDUIT  fÂntoine^François) ,  architeote>archéologoë,  ancien  architecte  de 

l'empereur  de  Russie,  Alex  andrclf-r  qni,parcinquanteansdetravaux,  voyages, 
découvertes,  d'œuvres  et  publications  scientiBques  en  et  hors  France,  acquit 
des  droits  ii  la  reconnalMtaiH^  nationale  et  matigère,  est  né  }|  Pari»,  au 

Loiuic,  le  10  août  1775,  d'Antoino-Remi  1^  Mauduil,  professeur  de  mall)é- 
maliques,  membre  df.  l'ancienne  Académie  des  çcienres,  savant  dont  l.a- 
grangc  disait  :  *  La  Place  et  moi,  nous  avon^  (ait  des  livres,  mais  Mauduil 
a  fait  des  hommes  • .  Ami  de  son  pays,  dos  qu'Antoine-François  Mâuduit  sen- 
tit son  cœur  battre  aux  récita  do  nos  triomphes,  Il  partit  comme  volontaire 
pour  i  armée,  en  qualité  d'a(ijoinl  au  génie;  il  n'avait  pas  encore  dix-sept 
ans. Soldat,  Mauduit  combattit  h  Valmy,  Hondschoot,  Maubeugeet  Landau; 
ingénieur,  il  opéra,  sous  le  feu  de  la  fortere^o  de  Luxembourg.  Après  la 
paix,  Mauduit  quitta  le  service  militaire  pour  s'adonner  exr'usivement  à  la 
pratique  de  la  grande  architecture.  Il  partit,  en  1808,  i>our  Saint  -Péters- 


il»  Kt  oon  fffiff.  cviiime  l'ont  dit  tou«l«$  biographe». 
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bourg,  plut  h  l'empereur  Alexandre  l^^,  ne  tarda  pas  h  gagner  la  confiance 
et  l'estime  de  ce  souverain,  qui  lit  de  lui  son  architecte;  et  à  ce  titre, 
il  est  l'auteur  de  la  plupart  des  dispositions  adoptées  sous  le  règne  d'A- 
loxandre  l*""»  pour  la  rectification  du  tracé  et  l'embellissement  de  la  rési- 
dence impériale  de  Saint-Pétersbourg.  Mauduit  sut  employer  les  années  1811 
à  1814,  époque  d'une  interruption  forcée  pour  tous  les  grands  travaux  de 
la  capitale  rosse,  à  la  préparation  de  la  plupart  des  grands  travaux  d'en- 
senible  et  de  rectiûcatiou  ou  d'embellissements  conçus,  approuvés  ou  exé- 
cutés il  Saint-Pétersbourg  pendant  toute  la  période  de  1815  à  1830,  témoins 

10  plan  de  uroiuenade  d  hiver  approuvé  par  l'empereur  Alexandre  I'  »", 
niaisdontlesevénemerîtsde  la  guerre  rendirent  alors  l'exécution  impossible;  le 
plpn  et  la  construction  du  grand  théâtre,  celle  de  la  célèbre  église  de  Saint- 
isaac,  dont  les  fondements,  remaniés  sur  ses  observations,  consignées  aux 
délibérations  du  conseil  des  bâtiments,  ont  épargné  à  la  Russie  une  dépense 
énorme  et  l'écroulement  de  ce  magnifique  édifice,  dont  l'achèvement  a  coûté 
plus  de  160  millions  de  roubles.  Investi  ù  un  haut  degré  de  la  confiance  et 
mémo  de  la  faveur  d'Alexandre  I^"",  dont  il  avait  fait  pour  ainsi  dire  l'éduca- 
tion architecturale,  Mauduit  en  profita  pour  faire  mettre  un  terme  aux  dila- 
pidations si  générales  eu  Russie,  et  dont  l'administration  des  bâtiments 
n'était  pas  exempte.  C'est  à  Mauduit  qu'appartient  l'idée  de  la  création  d'uu 
Conseil  des  bâtiments  îi  Saint-Pétersbourg,  qui  pourrait  tracer  dos  disposi- 
tions générales  à  adopter,  ou  qui  serait  du  moins  comme  le  gardien  de 
tous  les  projets  de  ce  genre  que  l'empereur  lui-même  aurait  approuvés. 
Celte  idée,  soumise  i»  .Uexandre  1«S  en  1811,  par  Mauduit,  qui  était  en 
Orient,  ne  reçut  point  alors  son  exécution,  mais  elle  a  été  exécutée  depuis, 
et  h  Mauduit  en  revient  la  priorité.  Mauduit  usait  de  sa  faveur  pour  être 
utile  à  ses  collègues,  qu'ils  fussent  .ses  compatriotes  ou  Russes,  et  c'était 
toujours  sur  eux  qu'il  appelait  la  umnificence,  la  générosité  ou,  dans  les  pro- 
motions, la  justice  d'Alexandre  I*""  à  s'exercer  souvent  à  son  préjutiice, 
n'oubliant  personne,  excepté  lui-même,  et  reportant  toujours  sur  l'aveuir, 
avec  un  désmlércssemcnt  exemplaire,  le  jour  des  récompenses  et  des  distinc- 
tions. De  1811  à  1813,  Mauduit  voyaga  dans  la  Turquie  d'Asie  et  d'Eu- 
rope et  dans  la  Grèce,  sur  l'invitalion  do  l'empereur  Alexandre,  avec  lequel 

11  correspondit  pendant  la  durée  de  ce  voyage.  Mauduit  découvrit  le  pre- 
mier les  restes  de  l'antique  Uion ,  et  démontra  la  justesse  des  conjectures  de 
J.-B.  Lechevalier  à  l'égard  de  la  position  de  la  célèbre  cité  d'Homère.  Tou- 
jours préoccupé  de  cette  même  plaine  de  Troie,  théâtre  de  ses  plus  actives 
et  do  SCS  plus  consciencieuses  investigations,  il  a  élaboré  dans  ces  derniers 
temp»  un  plan  d'établissement  d'un  port  et  d'une  ville  maritime,  qui  rempla- 
cerait avec  un  immense  avantage  pour  le  couimerce  du  Levant  et  de  l'Eu- 
rope les  marais  actuels,  cl  ferait  apercevoir  de  loin  aux  voyageurs  le  buste 
colossal  du  chantre  de  VIliade  dominant  au  loin  ces  parages.  Son  voyage 
d'Orient  terminé,  Mauduit  parcourut  l'Italie,  où  il  fit  un  long  séjour,  et 
acheva  de  se  perfectionner  dans  son  art,  par  l'étude  constante  des  beaux 
monuments  de  ce  pays.  Mauduit  vint  en  1811  à  Paris,  ou  il  resta  encore 
Pannéo  suivante.  A  Paris,  comme  à  Saiut-Pétersbourg,  il  montra  une 
glande  activité  :  il  fit  partie  de  la  commission  de  consolidation  des  fonde- 
ments du  Panthéon,  traça  de  nombreux  projets  de  dispositions  et  d'embel- 
lissements d'easemble  et  de  quartiers,  tellemeiit  gigantesques,  que  presque 
tous  furent  cousidérés,  mais  alors,  comme  inexécutables;  nous  citerons 
parmi  beauœup  d'autres,  un  plan  de  l'achèvement  du  Louvre,  sa  jonction 
grandiose  et  harmonique  à  rilùtel-de-Ville,  par  une  grande  rue  magistrale, 
aboutissant  ii  la  place  du  Trône,  centre  elle-même  de  tout  un  système  d'é- 
difices groupés  autour  d'une  église  sous  l'invocation  de  Saint-Antoine,  Qui 
n'eût  laissé  a  Paris  que  peu  de  chose  à  envier  à  celle  de  Rome.  Aucun  des 
projets  de  Mauduit  n'étant  pris  en  considération,  il  s'en  .suivit  un  décourage- 
ment momentané  chez  leur  auteur,  qui  fit  alors  un  voyage  en  Angleterre. 
Son  ^çrvice  le  rappela,  en  1816,  à  Saipt  pétçrsbourg.  Mauduit  fui  nommé, 
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le '21  juillet  1821.  correspondant  étranger  de  l'Inslilnt,  en  remploc'pmont  de 
M.  (lombes,  architecte  à  Bordeaux.  Il  qui'ta  duiituLu ornent  la  llussio 
en  1897,  et  fit  un  nouveau  voyage  en  Italie.  Do  1830  à  1835,  Mauduit  rem- 
plit les  fonctions  de  secnM  ^irn  hil  liolhécaire  de  l'Académie  française  h 
Komc.  Ce  fut  là  qu'il  conçut  un  autre  grand  plan  :  celui  de  la  translation 
de  la  Bibliothèque  de  la  rue  Richelieu  au  Carrousel,  en  faveur  duquel  il  a 
publié  un  ouvrage.  Avançant  en  âge,  et  ne  voulant  point  mourir  à  Vétran> 
ger,  Mauduit  rentra  une  dernière  îo\^  en  France,  qu'il  n'a  plus  quittée,  et 
partagea  les  seize  dernières  années  de  sa  vie  entre  la  publication  de  ses  dé- 
couvertes dans  la  Troade  et  de  nouveaux  plans  d*enibeinB8ements  pour  sa 
vHle  natale.  Mauduit  est  mort  à  Paris,  le  27  décembre  18,>l,  dans  sa  80^  an- 
née. Il  avait  été  d'abord  correspondant  de  l'Inslilut,  mais  il  n'éUnit  plus 
qu'associé  honoraire  (de^juis  le  17  décembre  lHi2,  ,  et  membre  de  plusieurs 
autres  académies  et  sociétés  savantes  de  la  France  et  de  Tétranger.  Soit 
comme  architecte,  soit  comme  voyageur,  Mauduit  eut  non^tammenl  à  cœur 
de  faire  partout  honneur  au  nom  français.  11  avait  épousé  en  Russie 
une  Polonaise,  de  Bronsert,  d'une  excellente  famitle,  mais  dont  il  n*a 
pas  eu  d*enfant8.  Banni  ses  parents,  Mauduit  comptait  entre  antres  :  Mme 
Hersent,  sa  sœur,  M.  L.  Hersent,  membre  de  l'Institut,  son  beau-frère; 
M.  E.  Emery,  professeur  à  l'Ecole  d^  Beaux- Arts,  etc.,  etc.  Nous  con- 
naissons d'Antoine-François  Mauduit  les  ouvrages  suivants  : 

I.  Description  d'un  projet  Je  llhUothèque,  composé  à  Rome  en  1833,  pour 
la  ville  de  Paris  ;  avec  l'Exposé  îles  idées  de  l'auteur  pour  le  meilleur  parti 
à  tirer  de  l'emplacement  compris  entre  les  Tuileries  et  le  Louvre.  Paris,  de 
rimpr.  de  F.  Didot,  1839,  iu-8  de  36  pages. 

II.  Découvertes  dan<;  li  Troade.  Di-^ertations  sur  les  monuments  de  tu 
plaine  de  Troie  et  de  la  position  de  cette  ville.  Monuments  signalés  à  Ta tten- 
tion  des  archéologues  et  des  amis  de  TAntiquité  au  pa<;  des  Thermopyles. 
Eclaircissements  sur  la  marche  de  Xerxès  dans  la  Troade.  Extrait  des  Mé- 
moire? do  A.  Mauduit.  /'Première  partie\  Paris,  F.  Didot,  18î0,  in-4  de  242 
uages,  avec  7  planches.  Reproduit  l'année  suivante,  avec  les  noms  de  MM. 
F.  Didot,  Delaunay  et  Bohaire  comme  dépositaires.  —  (Deuxième  partie). 
Réponses  de  r auteur  des  Découvertes  àans  la  Troade  aux  ohser cations  cri- 
tiques publiées  sur  cet  ouvrage,  dans  le  «  Journal  des  savanLs»  (juin,  juillet 
et  août  1810)  par  M.  Raoul  Rocbette ,  membre  de  l'Académie  des  inscrip- 
tions et  belles-lettres.  Arguments  nouveaux  à  l'appui  des  opinions  de  l'auteur 
sur  la  priorité  de  l'emploi  du  cuivre,  la  nature  du  métal  qui  servait  à  la  fa- 
brication des  armes  et  armures  à  l'époque  homérique,  sur  l  ideniilé  du  tom- 
beau d'Achille,  l'antianité  du  canal  de  dérivation  du  Scamandre,  et  la 
position  rrArhill.Tum,  ne  Sigeuni  et  de  Scnmandria.  Ibid.,  Pans  date  (1845), 
in-4  de  2-i'i  pages,  a^ec  deux  cartes.  Après  la  page  '222  de  la  seconde  par- 
tie on  trouve,  avec  une  pagination  particulière,  des  Extraits  de  lettres  et  de 
rapports  écrits  au  sujet  du  livre  Intitulé  :  Découvertes  dans  la  Troade,  publié 
en  jnnvipr  fH4().  —  (Troisième  partie).  Notice  et  observations  int'''rpssant  te$ 
peintres  d'histcire  et  Us  archéologues.  Paris,  de  t'iuip.  de  F.  Didot,  1844,  in-4 
de 42 p.,  avec  4:2  planch.  —  (Quatrième  partie).  Appenâkts du KtTeinlifuftf; 
Découverles  dans  la  Troadeet  dans  les  traductions  d'Homère,  publié  en  1810. 
Paris,  typogr.de  F.  Didot  frères,  1816,  in-l  deviijet26p.  46,22, 20  etxliv  p. 
C'^t  la  réimpression  de  quelques  opuscules  déjà  publiés  séparément  par  l*au- 
teiir,a6n  d'en  former  une  nouvelle  suite  à  son  volume  de  1840.  On  trouvedans 
ces  Appendices,  et  avec  des  payinalion«  particulières  :  lu  Emploi  de  l'airain 
à  défaut  du  fer  chez  les  Grecs  de  l'âge  héroïque,  26  pag.  ;  2^'  Emploi  de  l'ai- 
rain à  défaut  du  fer  chez  la  plupart  des  peuples,  46  paç.  ;  3<>  Emploi  de 
l'airain  chez  les  Chiii  i. ,  22  pag.  ;  4(>  Défense  de  LeCbevaher...  et  du  comte 
Choiseiil  Gnntrier  ..,  '20  pag.;  5«J  Adhésions  des  savants  français  et  étran- 
gers aux  opinions  émises  dans  le  livre  publié  sous  ce  titre  :  Découvertes  de 
la  Troade  ;  recnellKes  de  Pan  1840  à  Tan  1846.  Remarque  curieuse  d'Arrien, 
historien  grec,  confirmant  les  assertions  de  Pautenren  ce  qui  touche  Tem- 
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ploî  de  l'airain  h  défaul  du  fer  chez  leâ  peuples  de  l'âge  liéroiqun.  Observa- 
tions finales  adressées  sur  celte  question  par  l'auteur  aux  littérateur:^  et 
aux  artistes,  xljv  pag.  Ce  dernier  écrit  n*avaît  point  encore  été  imprimé. 

III.  Erreurs  très-graves  signalées  comme  cvislant  Jann  toutes  tes  traduc- 
tions d'Homère^  françaises,  anglaises,  allemandes,  latines  et  italifninfîs  qui 
ont  paru  jusqu'à  ce  jour.  Pans,  de  rimpi  tmerie  du  môme,  1841,  in-4de 
SB  pag. 

IV.  Emploi  de  l'airain  à  défaut  du  for  vhrz  la  plupart  des  prufdes  des 
cinq  parties  du  monde.  Authenticité  des  Œuvres  a'Homère,  comme  récits 
historiques,  prouvée  par  les  relations  des  voyageurs  modemea.  Notice  inté- 
reasaottes  peintres  d  histoire  elles  archéologues,  extraite  dttKne  intitulé: 
•  Découvertes  dnns  la  Troade»,  publié  en  1840. —  Avis  aux  traducteurs 
fuiurs  de  Sophocle.  Paris,  de  l'imprimerie  du  même,  1844,  in-S  de  52  pac, 

y.  Défense  de  feu  Li  Chêvn^ier,  auteur  du  «  Voyage  de  la  Troadc  »,  et  du 
feu  ronite  de  niioiseul-Gouffier,  contre  M.  P.  B  irker  Webb  fdnns  sa  «  Topo- 
graphie <h  laTroade  ancienne  et  moderne  »,  lH4i).  Paris,  do  l'imprimerie  du 
même,  1844,  in-8  de  24  pag.  Ainsji  que  imus  l'avons  dit  précédemment, 
Tauteura  fait  réimprimer,  en  1846,  ces  deux  derniers  écrits  dans  ses  «Ap- 
pendices du  li  TP  intitulé  :  Découvertes  dans  la  Troade  ». 

VI.  Proposition  pour  l'achèvenumt  des  Tuileries  et  du  Lomrre.  Paris,  de 
l'imprimerie  du  même,  1H4ti,  in-S  de  36  pag.  vnm  un  plan. 

VII.  Mémoire  sur  la  nécessité  où  se  trouve  le  gouvernement  de  la  Répu- 
blique française  d^arréter,  dès  à  présent,  pour  la  ville  de  Paris ^  un  pro- 

fatmne  de  travaux  d'intérêt  général,  adressé  au  citoyen  Louis  Bonaparte  et 
VAnemblée  constituante,  raris,  de  Pimprim.  du  même,  1849»  in-4  de 
32  pag.  avec  une  planche. 

VIlï.  Extrait  d'une  lettre  adressée^  à  la  date  du  30  niai  18ïk2,  à  M.  de  Per- 
n'^ny,  ministre  de  l'intérieur  de  la  République  françai^^e.  ayant  daos  ses  at- 
tribnticns  la  haute  direction  ies  Beaux-Arts  (avec  une  lettre  d^envoi  de  la 
pièce  précédente,  adressée  ;i  M.  Romleu,  chef  delà  direction  des  Beaux-Arts... 
a  la  aate  du  7  juin  1852).  Paris,  impr.  lilhogr.  do  Jos.  Cuisenier,  s.  d. 
(  I8S3),  in^  de  8  pag.  lithogr. 

IX.  Xoure}!r<:  instunres.  Lettre  adressée,  sur  l'insinuation  de  MM.  de 
Peraigoy  et  Romieu,  à  M.  Casablanca,  ministre  d  Etat,  l'aris,  le  3  juillet 
1852.  Paris,  lithographie  de  Bénard  et  C»,  s.  d.  (  1852),  in-4  de  4  pages  li- 
thographiées. 

X.  Dernirrr<^  tentn^ivr'^  dr  l'itu^rur  du  Mémoire  allant  pour  objet  la  néres^ 
sité  d'arrêter  un  pnxjratume  des  travaux  d'intérêt  général  à  exécuter  daiw 
la  viUe  d$  Parts,  etc.,  en  fiiveur  des  divers  projets  de  l'empereur  Napoléon, 
particulièrement  de  celui  qui  consistait  à  diriger  la  voie  mai^istrale  qui  serait 
censée  avoir  son  urincipe  a  la  barrière  du  Trône,  vers  la  principale  entrée  du 
Louvre.  Lettre  adressée  à  la  date  du  17  août  185-2,  à  M.  Fould,  ministre 
d'Etat.  Paris,  lithogr.  de  Bénard  et  G*»,  15  septembre  1853,  in-4  de  8  pag. 
lithogr.,  non  chiffrées. 

Les  cinq  derniers  écrits  ont  pour  but  de  faire  prévaloir  1^  plans  de 
Hauduit reiatÎTement  aux  embelussemMits de  Paris  sur  ceux  de  M.  Visconti. 

Parmi  beaucoup  de  manuscrits,  Mauduit  a  laissé  un  Journal  très  intéres- 
sant de  ses  travaux,  de  ses  voyages  et  de  ses  observations  en  Russie,  en 
Orient,  en  Italie,  en  Allemagne  et  en  Angleterre,  formant  35  vol.  petit  in-8, 

Îa'il  a  Ugaé  à  son  neveu.  11.  Ernest  Boisot,  vérificateur  des  douanes,  à 
aris, 

BOUVIER  (Jean-Baptiste),  évêque  du  Mans,  né  au  hameau  de  la  Crote  (1), 
commune  de  Saint-Gharles-la-Forot  (Mayenne),  le  17  janvier  1783,  de  très 
pauvres  paysans.  Ordonne  prêtre,  il  fut  successivement  professeur  de  phi- 
losophie a  Cnàteau-Gonthier,  puis  de  théologie  au  séminaire  du  Mans,  vicaire- 


ci)  Le  prélat  aimait  peu  u  dire  exactemetii  soo  lieu  de  naissaiu»  parce  qu'il  faisait  trop 
d'alla«lo&  à  um  origine. 
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Sénérnl  et  supérieur  du  i'''mînnirf  du  Mans,  enfin  nomnu^  par  le  roi  é\èqne 
c  ce  4io€èsQt  le  2sj  novembre  )833,  et  socté  dans  la  caUi^dr^ie  du  Miuu». 
le  si  mars  4836.  En  avril  184â  parurent  deux  ordonnancea  portant  récap- 
(ion  (le  bri'fsqui  confôraieiil  à  M.  Bernet,  archevêque  Al x,  et  à  M.  Bouvier, 
cvèqiic  (lu  MiUis,  les  titres  honorifiques  d'évAques  assistant  au  trône  pontifical 
et  de  comte*  romains.  Il  était  au.s.-i  niemljre  Ue  lu  Lcgion-d'Honneur. 
Mgr  Bouvier  est  mort  lo  29  décembre  1854,  à  Reme,  dans  le  palais  du  Qui- 
rinal,  ma'-  se?;  restes  ont  été  rampnî's  en  l'rnnco,  pour  être  ii  l  iinsés  dans  Ifl 
diocèse  défunt.  «  («'Ulustration  >  du  ^  janvier  1855  a  donné  un  dessin 
rtprésëntant  «  la  Béceptîon  à  Marseille  des  restes  de  Mgr  l'uvéque  du  Mans, 
mort  à  Rome  ».  Quoique  gans  fortune,  ee  prélat  a  donné  à  la  ville  éu  Ums 
une  belle  et  vaste  maison  pour  les  frères  des  éoolea  ahrélîeniMe,  du  prix  de 
7Û,0Û0  fr.  Nuuâ  conuaisoos  de  Mgr  Bouvier  : 

I.  InstitiUiones  ihtologkat  ad  usum  eeminariorum.  GeuomaneiiGis,  Meii' 
noyer,  1819  32,  sislens  :  Traetatus  <k  verâ  relujhue.  1819,182.1, 1829,  1832, 

—  Tractalus  de  contractibus  ad  mrtnan  juris  nooi  Galliœ  redactus,  1820; 
8«  édit,  lb30.  —  Tractalus  de  jure  ^  injunà  et  renlUatione,  182i);  9'  édit., 
1833*  —  Traotatus  de  verà  ecdetià,  182t  ;  S»  ^t.  1826.  Les  premières  édi- 
tions de  ces  auatro  traités  ont  paru  anonyme.»?,  même  dans  les  réimpressions  ; 
l'auteur  ne  s  est  fait  connaître  qu'a  partir  de  la  5"  édition  du  «  Tractatua  de 
contractibus  ».  —  Tra^altm  de  matrimonio*  1887;  3*  édit.  1830.  L*avleuf 
s'est  conformé  dans  ce  traité  à  reocyclique  du  pape  Pie,  de  juillet  1^9,  qui 
recommandait  à  tous  les  év(V]uesdu  la  catholicité  d'e!i<:«Mgner  exactement  au 
peuple  chrétien  que  le  mariage  est  f n(tèrein«nt  suburdunné  à  1  E^ise,  Bcclesiœ 
ooi^^nd  suhjicij  cbnetiaoQs  populus  acouratè  edoceatur.  ^  J)isaarWsoiB 
sectim  Decahgi  preceptum  et  supplementiim  ad  Tmctriiiun  do  matrimonio. 

12^  et  13«  édit.  Paris,  Leroux  et  Jouby,  1849,  l»â2.  On  trouve  ù  la 
suite  de  ce  traité,  un  abrégé  d'embryologie  sacrée,  ou  solution  de  quelques 
difficultés  touchant  le  baptême  des  enbate  nés  avant  terme,  ou  qui  no  peu* 
vent  naître  naturellement.  Au  verso  du  titre,  des  deux  dernières  éditions  au 
moins,  on  lit  ce  singulier  avis  :  «  Toute  demande  de  cet  ouvrage  doit  être  ae- 
•  compagnée  d'une  autorisation  de  M.  le  Bupérienr  du  grand  séminaire  du 
»  dio(  I  se,  ou  d'un  vicaire-m'néral;  sans  ce^  formalités  indispensables,  il  n^en 
»  sera  délivré  aucun  exemplaire». —  Tractatwf  de  gratià,  1829.  —  TractatffS 
de  legibus,  IS^K),  1832.  ~  TracUUus  de  sacrammtis  in  génère,  1831,  1834. 

—  Tracta$us  de  fde,  1831.  —  Tractalus  de  Trinitate,  1832,  1833.  —  fraS' 
talus  de  sanctissimâ  Euctiaristià,  1832.      tout,  13  vol.  iii-12. 

Ces  treize  traités  ont  été  imprimés  depuii»  sous  le  titre  général  de  Jnsli- 
tuUimet  theologicœ,  ad  usum  seminersoruifi.-  EdUio  tradibust  tum  ediUtf 
twn  manuscHptis  prima  vice  absoluta.  Accedit  rerum  index  generaUs  alphtk* 
hef!r>!s.  Parisiis,  Méquigoon  iuntor,  18^;  édit.  Parie,  Leroux,  184é«46, 
6  voi.  iu-12. 

On  trouve'  dans  cette  tliéologie  des  dissertations  sur  le  langage  dont  se 

.servent  les  anges,  et  des  aphorismes  politiques  à  Tusage  des  casuistes ,  où 
les  théories  de  Mariana  se  confondent  souvent  avec  les  priuoipee  du  gouver- 
nement conslitutionnel. 

II.  /m{itu;ioiMifiAt/<>s(>/)/iica;,adusura8eminariorumet  coUegiorum.  Cmno- 
manencis,  Monnoyer,  Parisiis,  M>Mjuignon  Junioret  Lugduni,  Eusand,  182i, 
18^8,  1832, 1835,  1837,  3  voi.  u)-L2;  seu  Parisita,  Méquigoon  Junior  et  Le- 
touf,  1841,  1844,  1850,  un  vol.  io-tâ. 

«  (^et  ouvrage,  souvent  réimprimé,  est  classiaue  dans  tous  les séminalrea. 
II  a  été  traduit  en  chinois  et  adopté  pour  les  écoles  dirigées  par  les  mission- 
naires dans  le  Celeste-Empire.  M.  Bouvier  déclare,  en  narlant  de  sa  philoso- 
phie, qu'il  n'e.st  ni  cartésien  ni  lamcnaislen,  et  qu'il  s  est  proposé  tout  sim- 
plement de  revoir  cl  de  rectifier  la  «  Philosophie  de  Lyon  ».  Les  InstitutioneK 
philosophicœ  ont  été  dans  ces  derniers  temps  l'objet  de  critiques  assez  vives 
de  la  |ârt  de  quelaues-uns  des  journaux  qui  défendent  1  Université  contre 
les  anathèmes  du  clergé.     s'attaquent  su  livre  de  M.  Bouvierp  on  a  voulu 
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démontrer  que  l'enseigaeraenl  eoelé«aâtiqiio  Mt  reiitc  lieptiii  long^emp»  «U- 

tiuunaire,  et  que  la  Fhiio>^ophie  est  encore  aujourd'hui  dans  le  sémioain  C9 
qu'elle  t*t:>it  djiii  le  xv*  .siècle,  uncilln  thcoloçiUp. 

m.  Trade  dogmatique  et  fjratique  Jè.s  indulffences,  des  Côiifrerics  et  du 
jubilé,  à  l'uaagedes  ecclésiasUqucâ  qui  travaillent  dans  le  saint  ministère.  Le 
Muns,  Monnoyer,  1826,  iii-I:^  H'édit.  Paris,  Môquigiion  Junior,  1844,  in-12. 

IV.  Traité  dogmatique  et  pratique  des  indulgences  ^  des  confréries  et  du 
jubilé,  à  l'usage  des  fiaèles.  Le  Maoâ,  Monnoyer,  1826,  iu-IS. 

V.  Hi^ire  abrégés  d$  la  Philosophie,  Avec  celle  épigraphe  :  Celebriorani 
tantum  systemata  exposai,  et  nuUum  propagare  volai.  Le  Mans»  Monnoyer» 
1^2,2voL  iu-8. 

VI.  Histoire  du  si/node  diocésain  du  Mans,  teno  per  Mgr  lean-Baptiste 

Bouvier,  du  Mans,  les  (1,  7  et  8  septembre  1851  ;  publiée  par  les  notaires  dtt 
synode,  avec  l  approbation  de  Mgr  l'èvéque.  Le  Manâ  »  de  l'impr.  de  jtfea- 
no  ver,  18ô2,  in-S  do  6i  pages. 

VII.  Ordonnance  cfe  Mgr  Févéque  du  Mans  concernant  les  examens  à  sabir 
pour  les  jeunes  prAtres. —  Sfnftita  diœcesis  Cenomanenois  promulgata  in  sy- 
nodo  habita  anno  Domiiii  1851  ab  iîl.  et  rev.  in  Chrislo  PP.  Joane  Baptis'ta 
Bouvier,  episcopo  Cenomaneh?i.  Le  Mans,  (le  l'impr,  de  Monnovcr,  1851 , 
in-H  de  U)  et  68  pag. 

VIIL  Prcvis  historique  et  cauty/iique  stir  les  jwjemmts  ecclèsiastiquts  ^  ce 
qu'ils  ont  été  autrefois  et  ce  qu  ils  peuvent  être  de  nos  jours.  Le  Mans,  Mon* 
noyer,  1852,  in^  de  138  pages. 

Mgr  Bouvier  e4t  encore  auteur  d'un  Catéchisme  élémentaire  et  de  dilTé- 
renis  petits  ouvrages  à  Tusage  des  communautés  religieuses,  auxquels  il  n'a 
pas  attaché  son  nom. 

La  volumineuse  «  Bibliographie  biographique  universelle  •  de  M.  OBttin- 
«er  ne  cite  aucun(^  notice  sur  ce  digne  é\éqne.  Nous  en  connaissons  deux  : 
I  une  très  snccincle,  insérée  uu  tome  V,  2'  pnrlie  de  l;i  «  Biogrnphie  des 
hommes  du  jour  »,  p.  295-96;  l'autre  dans  la  «  liiograi)hie  du  clergé  coiitem" 
porain  »,  par  un  solitaire  (Tabbé  Hipp.  Barbier,  d'Orléans),  16*  livraison. 
Paris»  1841»  in<18  avec  un  porlr. 

MAUNIER  (l'abbé  Benoits  récemment  élevé  à  la  dignité  de  chanoine,  C3t 
mort  le  31  décembre  dernier,  à  la  suite  d'une  attaque  d'apoplexie  fou- 
droyante, dans  le  sanctuaire  même  de  l'église  Saint-Martin,  à  Marseille, 
penctont  qn'il  récitait  l'office  divin,  et  malgré  les  secours  qui  lui  ont  été  pro» 
digués.  L'abbé  Maunier  a  publié  une  nouvelle  édition  Histoire  de  '^ainf.e 
Murie-Magdelaine ;  par  le  H.  P.  Gavoty,  dominicaju.  Revue,  corrigée  et 
augmentée,  et  suivie  d'un  Aperçu  historique  et  topographique  Je  la  oomfe- 
Baume,  par  l'éditeur.  Marseille,  Olive,  1835,  in-12.  Cette  édition  a  été  phi- 
sieurs  fois  réimprimée,  et  notamment  h  Saint-Maximin  (Van,  1835,  in-18; 
à  Brignolles,  par  Perrejmond-Durfort,  1846,  1852,  in-12.  Ce  petit  ouvrage 
ne  se  trouve  qu'à  la  Samte-Bftam<^. 

REQUIN  (Achille-Pierre;,  docteur  en  médecine  de  ta  Faculté  de  Paris,  reçu 
en  1829,  a  d'abord  professé  avec  distinction  à  l'Athénée,  Phygièae  et  la  phy- 
siologie, de  IHiO  ;i  1832  ;  il  a  été  ensuite  méderin  des  hôpitaux  de  Pans,  et 
en  dernier  lieu  de  la  Pitié,  professeur  de  pathologie  à  la  Faculté  de  médecine 
de  Paris,  nommé  en  1851,  et  membre  de  PAcad^ie  impériale  de  médecine, 
élu  en  1853;  né  à  Lyon,  le  15  août  1803,  mort  à  Paris,  le  31  décembre 
1854,  des  suites  d'atteintes  d'une  fièvre  typhoïde.  Requin  a  publié,  indé- 
pendamment de  sa  thèse  inaugurale,  soutenue  sous  le  titre  modeste  de  Quel- 
ques proposition»  d»  pft»<ofopAte  «Meak^  un  très  grand  nombre  de  mé- 
moires, parmi  lesquels  on  remarque  surtout  une  notice  savamment  écrite  sur 
la  ville  de  Naples;  plusieurs  articles  d'anatoniie,  de  pliysiologie  et  d'hygiène 
dans  «  1  Encyclopédie  du  XIX^  siècle  »,  et  dans  la  «  Oaiette  médicale.  »  — 
U  a  rédigé  tout  le  deuxième  volume  des  Leçons  de  M.  Ghomel,  dont  il  s'ho- 
norait d*avoir  été  Pélève.  Ce  deuxième  volume  est  consacré  au  AAiimotisins 
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et  à  la  GoutU,  et  il  l'a  eorichi  d'une  foule  de  notes  et  d'otMemtioD«  qui  lui 

appartiennent  en  propre.  Le  docteur  Requin  a  concouru  quatre  fois  pour 
l'Ecole,  ei  a  été  présenté  plusieurs  fois  à  l'Académie,  entre  autreâ  pour  la 
section  d  hygiène  et  de  médecine  iégale.  Nous  allons  rapoeier  les  thèses  sou- 
milles  par  ce  docteur,  à  l'ooGasion  de  mb  ooneom  pour  le  proflnsorat,  et  les 
ouvrages  et  oposeules  qu'on  lui  doit  : 

1.  Concours  pour  la  chaire  de  physiologie ,  ouvert  le  2  mai  183i  à  la  Fa- 
culté de  médecine  do  Paris.  Généralités  dé  lajphysiologie,  plan  et  méthode  à 
Buivie  dans  renseignement  de  cette  sdence.  Inèse,  Paris,  de  Timpr.  de  Mîe, 
1831,  iii-4de4pag. 

!I.  Concourt!  pour  la  chaire  â^hygihi)*,  ouvert  le  3  novembre  1837,  h  la 
Faculté  de  médecine  de  Paris.  Hygiène  de  l'étudiant  en  médecine  et  du  mé- 
decin. Thèse  composée  et  sonteirae  par  A.-P.  Requin.  Paris,  de  ITmpr.  4b 
Locquin,  1837,  in4  tic  72  pag. 

ni.  Des  Purgatifs  et  Iwrs  primipiUeê  applieaiwttt.  Paria»  Genaer-BaU' 
lière,  183<>,  brorh.  in -8. 

IV.  Concours  pour  la  cluiire  de  pathologie  externe,  ouvert  le   1840. 

Des  Prodromes  dans  les  maladies.  Thèse.  Paris,  le  même,  1840,  bfoch*  io-S. 

V.  ÈUmmU  dé  pathologie  midkak.  Paria,  le  même,  184^^i  %  forts  voL 
in-8. 

VI.  K.  le  docteur  Re(]uin  à  MM»  les  m&nbres  de  l  Académie  mlionale  de 
médecine*  (  Candidature  pour  la  section  de  pathologie  médicale.  )  Paris,  de 
Pimpr.  de  Martinet,  1850,  in-4  de  4  pag. 

V!T.  Homœopathie.  Paris,  le  même,  1851 ,  in-8  de  16  pag.  Extrait  do 
Supplément  au  Dictionnaire  des  piciionnairos  de  médecine. 

VIII.  De  la  spécificité  dam  les  matadies.  Thèse  pour  le  concours  de  pa- 
thologie médicale,  à  la  Faculté  de  nu'ilerii  r  de  Paris,  composée  eisoutenne 
par  A.-P.  Requin.  Paris,  le  môme,  1851,  in-8  de  72  pag. 

IX.  Notice  sur  [Pierre-Eloi)  Fouquier.  Paris,  le  même,  1852,  in-8  de 
24  pag.  Extrait  des  «<  Actes  de  la  Société  médicale  des  hôpitaux  de  Paris  » , 
fi»  fascicule. 

X.  M.  le  docteur  lîequin  à  M}f.  tes  membres  de  VAcmUmh  impériale  de 
médecine»  (Candidature  pour  la  section  d'anatomie  pathologique).  Paris,  de 
runpr.  de  Martinet,  1853,  in*4  de  30  pag. 

Toutes  les  thèses  du  docteur  Requin  portent  le  cachet  irréensable  d'on  ta- 
lent capable  de  se  prêter  aussi  bien  aux  discussions  ih  'oriqnf-s  qu'h  l'exposé 
rigoureusement  exact  et  minutieusement  délaïUé  des  taiisqui  sont  du  ressort 
essentiel  de  la  pratique.  Les  diverses  épreuves  de  A.>-P.  Requin,  dana  ses  di- 
vers concours,  ont  pleinement  justifié  le  choix  honorable  qu*avait  fait  de  lui 
la  Faculté  en  lui  ronriant,  en  1836,  la  suppléance  du  cours  d'hygiène,  pro- 
leti^é  alors  par  Dei^euetles,  et  en  1838,  cdk  du  coura  de  thérapeutique. 

Le  dodmr  Beqttui  a  tin  article  dans  •  les  Médecins  de  Ms  »  ;  par 
G.  Sachaile  (Lachaîso),  dont  nous  avons  fiait  usage ,  et  la  Gazette  des  lMpi« 
taax  en  a  donné  un  nouveau  dans  son  numéro  du  â  janvier  de  ce  mois. 

DEClU  SV  Nicolas),  avocat,  d'abnr-l  maître  des  requêtes  au  con^n;î 
d'État ,  et  directeur  de  la  comptabilité  et  des  pençion^  au  ministère  de 
la  justice,  il  remplit  pendant  quel<jue  temps  les  fondions  de  secrétaire  g6n6ral 
de  ce  ministère,  après  la  retraite  de  M.  Taillandier,  mais  il  fut  remplacé 
dans  ce*^  dernières  fonctions,  en  mars  183'),  par  M.  Cazen:n'*»,  pn'^^Mrnt  de 
chambre  près  le  tribunal  de  première  instance  de  Paris.  M.  Decru^^y  était  né 
à  Mantes  (Seine-et^ise),  en  i787,  il  est  mort  k  Paris,  le  3  janvier  i9S&.  11  a  été 
Tun  des  éditeurs  de  la  collection  intitulée  .  Recueil  général  des  anciennes  lois 
françaifcs,  'lepui^  Van  421)  jusqu'à  la  révolution  de  1789,  contenant  la  notice 
des  principaux  monuments  des  Mérovingiens,  des  Carlovinsiens  et  des  Ca> 
pétiens,  ei  le  texte  des  ofdemiancaa.  édifs,  déclarations»  Miree-patootes, 
rèfleneoie,  arrêts  du  conseil,  eto.  do  It  f nfisiime  race,  qui  ne  sont  pal 
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abrogés,  ou  qui  peuvent  servir,  soit  à  l'ioterprétatioD,  soit  à  Thistoire  di^ 
droit  public  et  privé,  avec  des  notes  de  concordance,  table  chronologique  «1 
table  générale  analytique  et  alphabétique  des  matières.  Par  MM.  Isambert^ 
Decrusy  et  Jourdau.  Paris,  Belin-Leprieur,  Verdière»  182,^1^,  23  vol. 
iQ-8>  aoA(  m  de  table.  M.  laamibeK,  seul,  a  publié  une  antre  coUeotion  i|ui 
fui  suite  à  celle-çi  :  c'est  le  Recueil  wmpltt  des  déortti  êà  tméUt  émÀmmv 
hlée^  nationales  et  des  actes  du  Gouvernement  depuis  la  convocation  4^0 
États-Uénéraux  jusqu'à  rétablissement  du  Consulat,  ihM  et  ann.  suiv, 

LONGUEVILLE  (Edme-Paul-Marcellin) ,  helléniste,  non  moins  ir\odest«^ 
que  savant  ;  né  en  juin  1785,  à  Paris,  où  il  est  mort  le  5  janvier  1$55.  — 
Yeué  par  prédilection  à  l'étude  de  l'Antiquité,  M*  Longueville  s'était  fait  un 
nom  dans  le  domnine  si  vaste  do  la  littérature  grecque.  Il  avait  été  pendant 
dix  années  membre  de  la  commission  d'examen  des  livres  classiques..  On  a 
de  M.  Longueville  ; 

I.  Harangues  tirét9  de»  fttatertena  grecs,  teite  srec,  avec  la  tradue-i  « 
tion  française  en  regard  ;    revue   sur  le   texte   des  dernières  éditions 
Critiques,  ou  donnée  de  nouveau  dans  quelques  parties,  et  accompagnée 

de  sommaires  historiques,  d'analyses  raisonnées  et  de  notes  critiques  et 
granunaticales.  Première  partie.  Harangues  tirées  d'Hérodote.  Deuxième 
partie.  Harangues  tirées  de  Thucydide.  Paris,  Aug.  Delalain,  1823,  2  part. 
10-12.  — Autre  édition,  sous  ce  tjtre  :  Harangues,  tirées  des  historiens  ^ecs. 
Texte  grec,  à  l'usage  des  classes  de  seconde  et  de  rhétorique,  ooUationni( 
et  revu  sur  les  meilleures  éditions  critiques,  accompagné  de  nouYeqyox  semr 
maires  historiques  français  et  d'analyses  mises  en  tête  de  chaque  aiscourSi, 
de  notes  grammaticales,  d'index  de  la.  grécilé,  de  tablQs,  etc.  KdiLiun  beau- 
coup  plus  complète  que  les  nrécédentes.  2*  èdit.,  corr.  et  sugm.  Premièr» 
partie.  Harangues  tirées  d'Hérodotç.  Paris,  Aug.  Delalain,  1835,  in-12  de 
216  p^es.  Deuj^i^e  pa^tifl.  UarsoguQs  tirées  de  Xbucjdjyde.  Paj?i#,  le  qoy^meh 
184'L  îu-t2. 

Gei  ouvrage,  aussi  coonu  sous  le  titre  de  Conciones,  «ttw  Orajtàon^ 

e  r  grœcis  historicis  excerptœ  ,  est  la  réimpression  de  Discours  grecs , 
choisis  et  t^ad^its  par  l'al^béDuDUu*  ^'u  1784,  mais  auga)e;utée  des  morceaux 
(ffi^nnuj^  et  enrichie  du  travail  00  H.  Longnovillie.  Dans  ce  recueil,  k  l'usage 
«Bs  olasses  de  seconde  eit  de  rhétorique,  M.  Longueville  n'a  pas  publié  toutsi^ 
les  parties  qu'il  avait  promises  en  1823,  Ain.?i,  la  deuxième  partie  ne  con- 
tient, que  1^  Dreipière  partie  des  Harangues  de  Thucydide;  la  troisième  devait 
contenir  d'auves  morcea,ux  de  cet  historien  ;  la  quatrième,,  les  Discours  tirée 
de  Xénophon;  la  cinquième,  des  discours  tirés  de  Poli^be,  é!4rrien,  d'Héro- 
dien,  et  un  choix  de  quelques  discours  tirés  d'autres  hi.storieUSi  Gba^QUQ  des» 
dcuv  voluo^es  publics  existe  grec  seul  et  grec-français. 

II.  Cours  eoinplet  et  ^rodu^  dê  thèmes  grecs^  adaptés  d  méthode  de  Jf. 
Burnouf,  et  suivi  d'un  lexique  spécial  français-grec.  Première  partie,  conb»- 
nant  des  thèmes  gradués  sur  les  déclinaisons  des  noms  substantifs,  des  ad- 
jectifs, des  pronoms  et  des  noms  de  nombres;  sur  lescoujui^aisons.des  verbeâ, 
elo.  Pisrîs,  ÀUg'  Delalain,  1828.  —  8^  édition,  revue  et  corr.  Paris,  J.  Dfh 
lalain,  1851,  un  vol.  —  Deuxième  partie,  contenant  les  thèmes  sur  la  syn- 
taxe £?éuérale,  etc.  Paris,  Aug.  Delalain,  1828.  —  4*édit.  Paris,  J.  Delalain, 
18pi>li  un  voi.  —  Troisième  partie,  contenant  des  exercices  sur  la  syntaxe 
pcrticttlièts  et  sur  les  dialectes,  etc.  P«ris»  Aug.  Delalain,  1832,  1834,  un 
vol.  :  en  tout  3  vol.  in-8.  De  ciiacun  deOSt  VOlumes  il  a  été  fifut  é9S  éditipqa 
avec  ou  sans  les  ( on  igés  des  thèmes. 

Ul.  Avec  J. -F.  Gail  (Francisque  Gail,  le  fils)  :  Grammaire  raisonnée  de 
la  langue  grêoaué*  Fsr  Aug.  Matthiao;  traduite  en  français  sur  la  seconde 
édition.  Pi'oeiiere  partie.  Paris,  Gail,  Delalain,  Treuttel  et  Wiirtz,  1831,  ' 
in-8  de  6()8  pag.  Seconde  partie.  Syntaxe.   Paris,  Dela)a,iB,  Treuttel  et' 
Wwte,  1834,  in'8(de.il^page8.  (Troisième  partie).  Suit«  c^  fia  de  la-  Syn- 
taxe. Paris,  J.  Delalain,  1836,  in-8  de  448  pag.  En  tout»  3  vol. 
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Celte  Grammaire,  dont  la  jH  f-nuÔK»  édition  1  original  dide  rie  et 
qui  a  été  rcimprimée  avec  des  auj^meniations  de  1825  à  s'est  acquise 
me  grande  rqfnitalion  dans  toute  TEarope  :  die  a  été  traduite  dans  plu- 
^eurs  langues.  La  version  française  n'a  p<)s  répondu  h  l'attente  dea  petaon- 
nés  qui,  chez  nous,  en  voulaieul  une  bonne  tradnctinn. 

iV.  Table  alphabétique  des  matières  traitées  dam  les  dix  pretmers  mlip- 
met  49$  iÊimoires  de  l'Académie  des  InmripHom  et  Bdfet-LeHres.  Paris,  de 
rimpr.  rny.,  1839,  in-4  de  414  pnc: 

M.  Lonçueville  en  terminait  un  autre  volume  lorsque  la  mort  l  a  surpris. 

V.  Trotté  élémentaire  de  Vaccenluatioîi  grecque,  rédigé  sur  le  plau  de 
M.  Buroouf»  d*afNrè8  les  meilleurs  auteurs  anciens  et  modernes,  et  accompa- 
gné d'exercices  particulieis  et  sur  toutes  Ir<  règles  pri^sentées  dans  Pou- 
vragc.  Ouvrage  autorisé  par  l  Université..  Paris,  J.  Delalain,  1815,  in-8  do 
100  paç.^Autre  édition,  sous  ce  titre:  Eléments  de  Vaeeentuation  grecque, 
etc.  Pans,  le  inôme,  1847,  in-8. 

Vf.  Avec  M.  l'abbé  Henri  Conanet  ;  Prosodie  grecque  d'aidés  les  tableaux 
prosodiques  de  François  Passow.  Paris,  Lecoffirc,  î84«,  m-8  de  96  pag. 

Complément  naturel'  «k'  toutes  les  grammaires,  de  tous  les  drcrionnaires 
grec^  et  de  tous  les  traités  d'accentuation  grecque  publiés  en  Frnnco. 

VU.  Traité  théorique  ctj)ratique  de  Vaeeentuation  yrerquc,  rédigé  d'apri's 
les  meilleures  autorités  anciennes  et  modernes.  Ouvrage  où  l'on  trouve  l'ac- 
cent premier  ou  du  nominatif  enseigné  par  un  procédé  nouveau;  les  règles 
de  prosodie  rclntives  à  l';icccnluntion  ;  la  solution  rni<;onnée  de  la  plupart 
des  difficultés  de  l'accentuation  grecque  ;  des  exercices  pour  la  pratique  des 
règles  ;  un  traité  des  esprits  et  un  recueil  des  homonvujes  grecs.  Paris,  J. 
Delalain,  1849,  in-8  de  192  pag. 

Le  savant  Longueville,  en  outre,  a  coopéré  an  Dictionnnire  francais-grec 
él  grec-français  de  M.  Alexandre^ 18-27-30,2  vol.  in  81,  et  il  a  fait  ent  re  autres 
parties,  la  lettre  B,  qui  a  fait  sensation  dans  le  monde  gréciste;  à  la  dernicro 
édition  du  Trésor  de  la  lantiue  grecque  de  H.  Estienne  ^Pari.s,  Firm.  Didof, 
1831  et  ann.  suiv.,  in-foUj  11  a  été  l'un  des  rédacteurs  de  la  «  Gazette  de 
rinstroction  »,  publiée  par  la  maison  Delalain,  et  a  fourni  des  article*  de 
critique  philologique  an  «  Moniteur  universel  »  ;  nouscilerons  particulière- 
ment ses  articles  sur  l'Eschile,  publié  par  (jodcfr.  Hennatui.  Leipzip,  1852, 
2  vol.  in^),  imprim.  dans  le  uo  du  21  déccnibie  1H53  ;  sur  les  Uyi>eridis 
Orationes  duœ,  édition  de  F.-G.  Schncidewin  (Gottingue,  1853,  in^),  dans 
les  n<'ï^  des  14  septembre  et     novembre  1854  de  ce  journal. 

Comme  éditeur,  M.  J^onguu\jlle  a  publié,  à  Pu.sage  des  classes,  divers 
fragmenta  d'auteurs  grecs,  qui  se  distingqpnt  par  leurs  corrections;  nous 
citerons  entre  autres  le  Panégyrique  ou  Éloge  d'Athènes  par  Isocrnte, 
texte  grec,  revu  soigneusement  sur  les  meilleures  éditions  ;  accompagné 
d'une  analyse  en  forme  do  sommaires,  do  noies  historiques,  critiques  et 
grammaHcâlee,  et  suivi  d'un  index  on  vocabulaire  des  mots  et  locutions  les 
plus  remarf^uables,  18  '  ;  lH-20,  in-12:  5'»  Euripidis  Medea,  ad  Brunc- 
kiîinam  editionem  potissimum  recensita  <-i  einendiilu,  182(),  in-12;  3"  Ari.s- 
tophanis  Plutus,  grœcè.  Ad  Brunckianani  et  Porsoniano-Dobrenam  potissi- 
inum,  necnon  ad  optimam  q*iamque  editionem  collatus^  recenaltns  et  emen- 
datus,  1821,  in-î2;  4"  Tlv  ^dide.  Omisrn  fiTnf'bre  prononcée  pnr  Périclès 
en  l'houoeur  des  soldats  athéniens  morts  dans  U  première  année  de  ta  guerre 
du  Péloponèse.  En  grec,  texte  revu  eteorrigéd  aprte  les  meilleures  éditions 
critiques;  accompagné  des  principales  variantes  des  manuscrits  et  das  im- 
primés, des  schofies  complètes,  d'une  analyse  raisonnée  et  d'une  traduction 
nouvelle.  1842,  in-  12  de  48  pag. 

Le  •  Moniteur  universel,  >  n"  du  9  janvier,  a  donné  une  très  courte  no* 
tire  sur  M,  Longueville;  mais  le  «Journal  de  rinslruclion  publique  ^  pu 
blié  par  M.  DeTalain,  doit  en  donner  une  autre  plus  circonstanciée,  due  à 
M.  Adi.  Jardin,  professeur  au  lycée  Louis-le-Grand. 
Les  autenrs  de  la  «  Litlératare  française  contampoiaioe  *  ont  bit  «rrenr 
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en  aUribuaiU  à  cel  hetiuitiéte  de  nouvelles  éditions  d'ouvragC!»  latins  et  fran- 
çais» auHIs  citent  ;  ces  nouvelles  éditions  sont  dues  à  son  fils,  M.  Faut  Lon^ 
guevîlle,  dont  ellei  portent  toutes  le  nom. 

BOSCIIER,  présidtmt  du  Irihunal  civil  de  Guingamp  T,ôtes-du-Nord', 
membre  de  la  Société  dvs  Antiquaires  d  -  Normandie,  a  succombé  le...  janvier 
1855,  à  une  douloureuse  maladie.  Les  ^uuruaux  de  la  capitale  ont  auooucésa 
mort  sous  la  date  du  15.  U  avait  publié  : 

Essai  historique  et  statistique  sur  Thury-Harcourt  ;  par  M.  B  ,  mem 

brc  de  la  Société  des  Antiauaires  de  Normandie.  Caen,  Chalopio,  1^1,  m-B 
de  82  pag..  avec  une  vue  lilhographiée  du  château  d'Harcourt. 

BKACONNOT  (Henri),  très  célèbre  chimiste,  connu  de  l'Europe  savante, 
ei pourtant  aussi  modeste  que  laborieux,  professeur  d*histoire  naturelle  et 
directeur  du  Jardin  dea  Plantes  de  Nancy,  correspondant  de  l'in^liiut  de 
Franco,  sans  l'avoir  sollicité,  sans  même  y  avoir  songé;  associé  ou  corres- 
pondant de  presque  toutes  les  sociétés;  né  à  Commercy  (Meuse),  le  29  mai 
1781.  est  mort  à  Nancy,  lo  13  janvier  1855,  constituant  cette  ville  sa  lé^a* 
faire  nnlver^elle,  lui  Inissant  sa  fortune  et  sa  bibliolhfHjne,  sous  la  l'ondition 
d  une  rente  viagère  de  3,000  fr.  à  sa  cousine  et  de  300  fr.  a  sa  domestique. 
Braconnot  n'a  pas  publié  de  livres,  mais  il  a  fiiit  imprimer  une  foule  de 
découvertes  dont  les  journaux  ont  fait  les  plus  grands  éloges  et  les  mieux 
mérités  :  elles  sont  toutes  consignées  comme  utiles  ù  ces  sciences,  dans  le 
«  Journal  de  physique  »,  les  ■  Annales  de  chimie  ei  de  physique  »,  le  <  Bul- 
letin de  pharmacie  »,  le  «Journal  de  diimie  médieale  »  ei  les  <  Mémoires 
do  la  Société  d'Emulation  des  Vosges  >.  M.  Michel  a  donné,  dai)?^  sa  «Bio- 
graphie historique  et  généalogique  des  hommes  marquants  de  l'ancienne 
province  de  Lorraine...  v  (Nancy,  1829,  in-12,  p.  64-65),  une  courte  notice 
sur  ftraconnci,  (|ui  rappelle  les  principaux  mémoires  de  ce  chimiste,  et  les 
aulfMrrs  lie  la  »  Bioiira[)hie  des  nomme:?  du  jour»  en  ont  donné  ymo  antre 
plus  étendue,  dans  leur  tome  Y,  partie,  p.  t^l  et  suiv.,  oii  l'on  trouve  la 
liste  complète  des  mémoires  de  Braconnot  jusqu'au  moment  de  l'impression* 
de  la  nolice  qui  le  ooncerne. 

VAN  DEN  BOGAEHDE  DER  TER  BRUGGE  (le  baron  J.-A.-J.-L.).  ancien 
membre  des  Etats  Provinciaux  de  la  Flandre  orientale,  et  commissaire  du 
district  de  Saint-Nicolas,  sous  la  domination  hollandaise;  plus  tard,  grand 
officier  de  la  maison  du  roi  (grand  écbanson  du  roi  de  Hollande),  conseil- 
ler d'Etat,  etc.,  mort  près  deïois-te'Duc,  le....  janvier  1855.  Les  journaux 
de  la  capitale  ont  annoncé  sa  mort  soQs  la  date  du  18.  Le  baron  Van  don 
Bogaerde  a  publié  : 

L  Het  IHàfiltt  St  Nikolaas,  voorheen  Land  van  Wne?,  provincie  Oost- 
Vlaanderen.  Saint-Nicolas,  E.  Dorey,  1825,  3  vol.  in-8. 

II.  Essai  sur  l'importance  du  commerce,  de  la  navigation  et  do  l'indus- 
trie, dans  les  provinces  formant  le  royaume  des  Pays-Bas,  depuis  les  tt;mps 
les  plus  reculés  jusqu'en  La  HayOt  P<  H*  Noordendorp,  et  Bruxelles, 
Péricbon,  1845,  3  vol.  in-8. 

BERGERON  (Pierre),  docteur  en  philosophie  et  en  lettres,  chevalier  de 
l'ordre  Ernest  de  Siixe-Cobourg-Golha,  né  à  Paris,  le  3  novembre  1787,  est 
un  de  ces  hommes  de  mérite,  comme  M.  de  Chénedolié  et  lanl  d'autres,  aue 
la  France  a  perdus  par  suite  de  ses  commotions  politiques,  et  qui  sont  allés 
porter  leur  instruction  en  Belgique.  M.  Bergeron  s'e.sl  fait  naturaliser  Belge, 
et  est  devenu  chez  nos  voisins,  successivement  professeur  au  collège  de  d'Au- 
denarde,  d'humanités  à  l'Athénée  royal  de  Bruges,  de  rhétorique  au  coUejge 
de  Cbarleroi,  dont  il  était  en  même  temps  principal;  il  a  été  en  dernier 

ËrofesseiTr  h  l  Uoiversité  libre  de  Bruxelles.  Pierre  Bergeron  est  mort  à 
ruxelles,  le  16  janvier  1855.  Nous  connaissons  de  lui  les  ouvrages  suivants  : 
l.  Odes  d'Anacréon,  traduites  en  vers  français.  Paris,  M'*^*  Souchon  et 
Ublsnc  ;  G.  Maihiot,  1810»  în-IS. 
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eii  vers.  Bruges,  vewve     >toor  et  fîl^,  iSttt, 

Réimprime,  en  1832,  dans  le  n°  VI. 

i.ll.  Comédies  {les)  de  Térencej  iraduiles  pour  la  j)reimèro  fow  en  vers 
frBnçih,  ai«c  le  texte  en  regard.  Oand,  Houdin,  t^t,  9  vol.  in-^. 
Première  traduclioD  française  complète. 

IV.  Sur  la  révolution  belyet  poëme.  Bruxelles,  1830,  broch.  in*8, 
V^iidu.  au  ftohjk  des  blessés  de  septembre. 

V.  mémoinmÊr  UimMioraHons  à  introduire  d  ms  Vimtruction  publique, 
avec  un  nouveau  système  d'enseignement.  Charleroi,  Lelong,  1831,  in-8. 

Ce  avémoire  (u^t  présenté  au  cçmi^onceiuenl  de  1&^,  ^u  roi  des  Pays- 
fiygis,  qw  ordonm^  w  Ihî  ^  fiûf #  fappOïl» 

VI.  Député  (le)  é^mi  natUm  lîèra»  «t  autfw  [loAnM.  BraxtUei,  H.  Riny, 
1832,  in-8  de  48  pages. 

Cette  brocbure  reaieroie  eu  pallie  Im  p4èçet>  fournies  par  l'auteur  au 
«  Mercure  belge  »,  e(  qui  ont  para  wu  aou  aom  ou  aveo  les  inilialed 
P.  1.  Ces  pièces  sonl  :  Uea  Fables-^  les  Eloges,  ea  fwa,  db  Uàmà  ffîMr  «1 
dju  tabac  à  fumer ,  V Heure  du  supplice,  scène  lyrique  on  vers, et  un  rHscoun 
etk  vefft  sur  le*  vocawes.  Los  Èlofi^»  diA  <£i6ao  avaient  déjà  éte  tmpriméii 
teft  lit  «Âwi«lei belgiquea  »,  mei  I89t .  Le  Biêcomi  ««r te  MMMta»  «Tait 
éié  imprimé  aéparémenl  a  Charleroi.  chez  Lalieu  Deltombti,  en  S930^iB-8. 

VU-  RBÇueil  de  Poésies.  Bruxelles,  1832,  biocb.  in-8. 

Nouvelle  édition  de  l'ouvrage  pveu'deul,  mais  augmentée. 

V8I.  PvéMÊ  dm  m/ÊiqvMé9>  immum,,  k  Tuaage  daa  uaiveraitéa  eb  des  col* 
Jégee.  Bruxelles,  183$^ 

IX.  Deux  (ÎAs)  coiwtw»,  ou  le*  Suites  de  l'éducation,  comédie  en  trois 
adea  eb  en  vers,  dédiée  à  In.  Â.  S.  le  prince  héréditaire  de  Saxe-Goboarg- 
OttlM.  BniMllMt  teent,  tW,  iii>»de  68  pag. 

.\clion  simple,  vers  très  naturels,  but  moral,  telles  sont  les  qualités  qui 
font  de  çette  pièce,  remplie  d'actualités,  une  œuvro  dont  la  lecture  charme. 

Cet  ouvrage,  imprimé  aux  frais  de  l'auteur,  n  a  [ma  été  mus  dans  le  com- 
merce, 

X.  ffistoirp.  analytique  et  critique  de  la  littéralure  romaine^  depuis  la 
fondation  de  Rome,  jusqu'au  V*'  siècle  de  l'ère  vulgaire;  ouvrage  dédie  au  roi 
des  Belges,  Bruxelles,  P.-|.  Vo^let,  IB^O,  ^  v.  io-Çde  plus  de  IjUôO  page^ 

Co^  ouvrage  contieot  uqe  courte  notice  biographique  des  auteur^,  r«o%- 
Ivse  critique  de  leurs  ouvrages,  l'opinion  des  savants  imciens  et  deavio- 
aernes,  celle  de  Tauteur,  l'indication  des  traductions  ou  imitations  dans  les 
.  diffépcmtes  langues  de  l'Europe,  ainsi  aue  des  édiiioos  h»  plus  estimées. 
Celte  oistoire  est  en  outre  enricbio  de  plus  de  4,(N)0.notes. 

XI.  Fables  el  autres  poôsiius.  Namiir,  Hanibursin,  1845,  in-8  de  iOO  pag. 
.  XII.  Exajnen  de  l,af  rèlé  royal  du  "ij^  juin  1848,  relatif  à  la  Caisse  de  prî^- 

-voyMice  des  instituteurs  et  professeurs  ^rb^ipa.  Inséré  dans,  le  n^  2  des  Pu- 
blications du  comité  permaneut  du  Congrès  professoral  4a  Belgique.  (Tirle- 
inont,  i^it),  in-8  de  15  pages). 

P.  Ber^eron  est  encore  auteur  de  plusieurs  poèmes  latins  sur  lesprinces 
ds  lis  maison  d'Orange,  brochures  in-8,  imprimées  en  IflST  et  13^,  dies 
Bogaert-Dumortier,  a  gruges,  —  sa\oir  .  I'»  de  GviUdmi  |»imi  ne(anda 
Cfpde  ;  2o  (hiiUolmuft  in  patn'em  reifux  ;  3"  Guiffclmufi  cornu  dirtus) 
Arausiensis  princeps  erigitur ;  àf*  Maarilius  primep^  ad  Seoportumvictori 
5^  êhiitMni  intmswoHo  ;  fS^âe  MMbus  Ouiitehnf  et  Bdgiei  LeotUi,  avec 
la  traduction  en  vers  français  ;  ces  deux  derniers  poèmes  ont  été  imprimés  à 
Charleroi,  chez  I>alieu  Deltombe,  in-8;  un  Discours  (/;■  distribution  de  prix^ 
en  vers,  inséré  dans  le  «  Journal  de  l'Instruction  publi(jue  de  Belcique 
Flsmil  les  manufçrits  ou'il  hiisse,  on  cite  une  tragédie,  intitulée!  '  Corisu», 
et  ufee  comédie  en  un  acte  H  en  venv,  hitHulée  :  h  h^n*  homm  4  Vépreuiùt,, 

LEPELLETIER  D'AUNAY  (le  baron  Louis),  né  eo  1782,  fut  auditeur  au 
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ctinséil  d"Elat  impérial,  préfet  el  luiron  <le  1  Empiif.  I.ijK'lletier  d'Aunav 
resta  dans  la  vie  privée  pendant  la  Restauration  jusqu  e»  1827.  H  fut  ntor^ 
élu  député  pour  le  département  d(j  8eifte-€t-0isê,  è  nambouillet  ;  ni(*mbre 
de  la  traction  Aeier,  il  fut  nommé  par  M.  Martignac  conseiller  dT!  if,  il 
vota  l'adresse  des  2il  de  1830.  Après  juillet,  il  fut  lun  de$  tit)tB  députés 

S 11  i^faaèvent  de  décfrélef'  li  Itèutenance  oênérâle  et  nui  cejpendant  pré- 
reol  quelques  jours  aprèi  Bermenl  k  Louis-Philippe.  Ami  particuiirt'  de 
Roycr-CoHard,  LepeHelier  d*Atinay  vota  contre  la  proposition  Bjiude,  contre 
les  lois  de  septembre  et  de  disionction  ;  mais,  comme  lui  aussi,  il  a  voU^ 
Ifli  lois  d«  fîMnttte  el  Vftdivtoe  ét  183IH  pât^  qu'âpiris  totti  M.  L«0|lflneHé¥ 
d'Aunay  votait  pr(Skiue  constamment  selon  la  volonté  du  pouvoir.  Pîustàr;!. 
il  fut  élu  vi('e-pr<^?ident  de  la  chambre.  Apr^  le  février  1W8,  le  dèpartc- 
menl  de  Seiue-et-Oise  le  renvoya  à  l'Assemblée  législative.  Le  baron  Le* 
pêUoHer  d*Annfay  est  mott  à  Parii,  \ë  19  jativier  1855.  Oiitre  Msdiscotira 

de  tribimo,  on  a  de  lui  : 

I.  Citoyen  [le'^  du  moyufe,  traduit  de  I  anglais,  de  tioldsmlth,  par  L.  P.  A., 
membre  do  Tlnstitut  historique.  Lille,  Bronner-Baiiwens,  1836,  2  vol.  in-8. 

II.  Administration  (jènéraU  d»  VoKitiance  publique  à  Parift.  Coiiscil  de 
SOfVellIanre.  Hnnno't  1 1  commk'?ion  rhnrgf'^n  ne  rechercher  Tehiploi 
titre  dans  réconomie  résultant  de  la  diminution  de»  lits  dans  les  dôtti  hos- 
fHces  de  ta  vieillesse.  Commissaires,  MU.  Albert  de  Loy^as,  Riant;  Lepelle- 
tior  d'Aunay,  rapporteur.  Paris,  de  Timpr.  de  Dupont»  1819,  ki^  de  4  pag. 
—  Autre  Rapport,  de  la  commission  chargée  de  proposer  un  avis  sur  la  de- 
mande faite  par  la  Société  des  crèches  à  l'effet  d'être  reconnue  institution 
d'utilité  publique.  Gommiataîna,  MU.  Menodt  Rîatitt  et  Lapillotier  d'Au- 
nay, rapporteur.  Paris,  de  Timpr.  du  même,  1850,  in-i  de  16  pages. 

Le  baron  Lepelleticr  d'Aunay  n'a  point  d'arlide  dans  «  la  Liltéralore 
française  contemporaine  ». 

GICQUËL  DES  TOUCUES(P.-G.),  capitaine  de  vaisseauen retraite,  membre 
delà  Sodétè  de  littérature,  aelences  et  arts  de  Roctiefbrt',  mort  à  Brest,  le 
17  janvier  1855.  Nous  connaissons  de  lui  : 

l.  Tables  comparatives  des  principales  dimensions  des  bâtiments  de 
guerre  français  et  anglais  de  toas  rangs,  de  leur  mâture,  eréémeut,  artille- 
rie, etc.,  d'après  les  derniers  règlements;  avec  plualeors  autres  Tablés  rela- 
tives h  un  système  de  mîiture  proposé  comme  plus  convenable  que  celui  ac- 
tuel aux  bâtiments  de  guerrt'  ficuivai^;  ouvrage  utile  aux  omciers  delà 
marine.  Paris,  Bachelier,  1817,  in-4. 

IL  Traité  des  manœuvrer  courantes  et  dormantes,  contenant  le  gréement 
des  bâtiments  marchands  de  différentes  espèces  de  34  à  15  pieds  de  largeur. 
Paris,  Simonuet,  1818,  in-8. 

GIcqtiel  Des  Touches  a  fait  insérer  dans  les  a  Annales  mAHtimeâ  et  côlo- 
niales  »,  deuxième  partie,  les  articles  suivants:  1»  Lettre  sur  tes  tles  de 
Trislan  d'Acunlia,  ann.  1818,  pp.  i3l-3  t  ;  —  -i<'  R('marques  faites  en  lïîW 
$w  les  UesdeLoos  ou  des  IJvles,  ann.  1818,  pp.  75t>-T75;  —  3"  Itistruction 
«tir  Ai  nmtê  étSurom  à  Hio  de  m  PkUa,  et  sur  la  navigation  de  ce  fleuve, 
ann.  1820,  pp.  301-346;  —  4"  Lettre  de  M.  Gicguel  Des  Touches,  qui  relève 
plusieilr?  erreurs  commise?;  dans  le  récif  de  la  bataille  de  Tmfalgar,  par  rou- 
teur de  «  l'Histoire  du  Consulat  et  de  l'Empire  »,  ann.  1817,  pp.  423-*2(>. 

GHEVlUBa-CORCELLES  (Mane-Louts-Féliii),  d  abord  conseiller  audi- 
teur et  substitut  du  procureur-général  près  la  oottt  impériale  de  Lyon,  plm 
tard  prcsidcnt  du  tribunal  civil  de  nonrg,  nwnbre  du  conseil  général  do 
l'Ain  el  de  la  Société  d'émulation  du  même  département.  Chevrier-Corcelle» 
a  été  député  de  i  Ain  dans  les  dernières  anuee^  de  la  Kestauralieu  et  Ick 

Eremières  du  Gpiivenieinent  de  Juillet.  Il  est  né  le  99  décembre  1789,  à 
ourg  (Ain),  où  dest  mort  le  20  janvier  18*i.  Nous  connaissoni^  de  lui  : 
L  Quelques  idées  sur  la  projet  de  aomUtutwn*  Lyon,  de  i'intpr.  de  Kîo-» 
delem,  mai  181.'),  iu-8  do  23  pag. 
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Cei  opuscule  âigiuile  ies  imperlections  de  l'acle  additionnel  qui  fui  à  celle 
époque  soumis  a  l'arceptation  des  Français;  il  coiilient  quelque^^  vues  sur  Tédu- 
caùon  et  sur  la  lii>ei  té  delà  presse  considérées  comme  base  de  l'esprit  public. 

IL  Essai  mr  les  atsinetions.  Bourg,  Bottier.  1825,  iii*8  de  106  pages. 

Le  but  de  ce  petit  ouvrage  est  de  ramener  la  philosophie  aux  nmbmleR 
analytiques  fondées  sur  l'observation  :  en  la  considérant  sous  ce  point  de 
vue,  l'auteur  pense  établir  son  alliance  avec  les  cruvances  religieu-ses  :* il 
donne  au  systiioe  de  Locke  une  nouvelle  extension  et  cherche  à  prouver  que 
non-seulomont  tout  est  individuel  dans  la  nature,  mais  encore  que  les  con- 
cepts de  notre  âme  sont  tous  individuels,  que  les  idées,  improprement  appe« 
lêes  abstraites,  n'ont  aucune  existence  ^éciale  dans  notre  esprit,  que  toute 
généralité  réside  uni<|ueiiwiil  dans  le  langage.  L'anteur  tire  de  cette  thèse 

{>lusieurs  considérations  sur  la  marche,  sur  les  progri»  et  la  décadence  des 
angues  en  général. 

lu.  Avec  A.  Puvis;  ObservaUwsf  mw  Its  principal ti.<  qusstùms  mU  éoi- 
veni  faire  partie  du  Cods  ntrd.  Bourg,  Bottier,  et  Paris,  Mi"«  Husara.  1836, 

in-8  de  74  pag. 

IV.  Rapport  à  la  Sociélé  d  émulation  du  VAin»  sur  le  concours  concer- 
nant Torganisation  des  daases  ouvrières.  Bourg,  Bottier,  i841,  broch.  in-8. 

PUSS  (Peal-Henri},  savant  mathématicien  russe,  membre  de  PAcadémie 

impériale  de  Saint-Pétersboui»,  section  de  mathématiques  (1816),  et  depuis 

rncr^'taire  perpétuel  de  TAcadémie  {18-26)  ,  succédant  à  Nicolas  Fuss,  son 
père,  qui  remplit  ces  fonctions  pendant  le  premier  quart  de  ce  siècle; 
conseillor  d'État  ,  membre  du  comité  administratif  de  t  Académie  ol  de  la 
commission  pour  H  ronstroction  de  l'Ob'îi^rv'ifniTe  centnl.  mombie  et  l'un 
des  secrétaires  perpétuels  de  la  Société  impériale  économique  de  Saint-Pé- 
tersbourg ,  de  la  Société  minéralogique  de  celte  ville,  de  la  Société  impé> 
riale  des  naluralistos  et  de  celle  d'économie  rurale  de  Moscou,  des  Sociétés 
royales  des  sciences  do  Copenhague  et  <rUpsal,  de  la  Soi  iété  royale  des  an- 
tiquaires du  Nord,  de  Copenhague,  de  colle  d'encouragL-meut  des  arts  utiles 
d'Edimbourg,  de  la  Société  italienne  de.^  sciences  de  Modène  et  de  TAca- 
fli'niie  des  sciences  et  des  belles-lettres  de  Palerrao,  chevalier  des  ordres  de 
Suinl-Vladimir  de  la  h  de  Sainte-Anne  do  la  '2!^  classes,  décoré  de  la  cou- 
ronne impériale,  mort  à  Saint-Pétersbourg,  le  2â  janvier  1855.  Contrairement 
aux  habitudes  de  toutes  les  académies  de  TBurope ,  celle  de  Saint-Péters- 
bourg  n'a  point  de  réception  d'appar-it  ;  par  conséquent,  on  ne  prononce  dan> 
son  sein  m  discours  de  réceptions,  lu  d'éloges  des  membres  qui  viennent  à 
mourir.  Ijon  fonctions  do  secrétaire  perpétuel  se  réduisent  à  présenter  chu- 

aue  année  un  compte  rendu  des  travaux  de  TAcadémio  de  Tannée  préci'- 
ente.  Outre  les  comptes-rendus  de  M.  Fuss,  écrits  en  français,  depuis  sa 
jiommation  juiqu'à  sa  mort,  nous  connaissons  encore  de  ce  savant,  et  dans 
la  même  langue  : 

i.  Solutions  de  quelques  probli-mes,  relatifs  à  la  méthode  inverse  des  tan- 
gentes. —  Mémoire  de  21  pages,  impr.  dans  le  tome  X  des  Mémoires  de 
fAcadémie  (1826). 

II.  Correspondance  mathématique  et  physique  de  quelques  célèbres  géo- 
nif  ire^  du  w  im  siècle  ,  précédée  d'uue  Notice  sur  les  travaux  d'£uier,  tant 
imprimes  qu'inédits  Saint-Pétersbourg,  1843,  2  vol.  in-8. 

M.  Giiill.  Lîbri  a  rendu  compte  de  cet  ouvrage  dans  le  «  Journal  des  Sa- 
vants « ,  nos  de  juillet  1RW  et  janvier  1816. 

III.  Coup  d'oeil  historique  du  dernier  quart  de  siècle  de  l'existence  dr 
VAcadé/nie  impériale  des  Sciences  de  Saint-Pétersbourg.  —  Morceau  de 
'2i  pages,  impr.  dans  le  •  Recueil  des  actes  des  séances  publiques  de  l*Aca« 
demie  inip  rlrs  sciences  de  Saint-Pétersbourg  »,  r\nn.  184.3. 

i.e  recueil  de  l'Académie,  dont  P.-H.  Fuss  était  le  secrétinire  perpétuel , 
renferme  awsi  de  lui  plusieurs  mémoires  écrfis  en  latin. 

r'arift.  lni|>rimi*rl«  tip^'ittl^^    en  coiiuiiuu  pour  ïv*  jouniauv  do  ni  »i  i<i4>^  cl  C*,  i  iip  Coq-Uériwi,  ^ 
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Les  Ikfm  de  provenances  étnngères  annoncés  dans  ce  Bulletin  se  trouvent  k 
Paris,  aux  adresses  suivantes  : 
ÂUemands.  A.  Franck,  r.  Richelieu,  67.  —  Fréd.  Klincksieck,  r.  de  Lille,  11. 
Anulais.  Xavier  oi  stassin,  r.  de  la  BaiK|uc,  22.  —  A.  Franck.  —  Fréd.  Klincksieek. 
Anglo-Ampricdiiis  —  H.  L'ossanpp  et  lll.s,  quai  Voltaire»  81  biS. 
Belges,  «(uram  ol  Droz,  r.  (les  Saints-Pères,  9. 
Espagnols.  Saivà  et  Garnier.  r.  des  Sainls-Pères,  A.  —  A.  Franck. 
italiens,  .\avior  et  Slassin. 

Suisses.  Joi'i  cherijiiiiez,  r.  de  la  Moanaie,  fO.<-  Cil.  Meyni^  et  Cie,  r.  Trondiel^S. 
—  Grassart,  r.  de  la  Paix,  11. 
Les  prix  portés  sont  ceux  des  éditeurs  étrangers. 

I.  8GIEIIGE8. 

Théùloffiê. 

65.  AmsGÉ  DB  LA  coMMUMON  fréquente  cl  quotidienne;  par  l'abbé  Pavre, 
ancien  supérieur  des  Uîssionnaîres.  BruxeUes,  L.  de  Wageneer,  1854»in-18 

de  252  pages.  ^  1  • 

€6.  BiBi.ioTHECA  ascetica  ex  illustrioribos  Belgii  vita)  spiritualis  magis- 
ti  is  collecta.  Vol  I*»».  Ùhmysii  Carlhusiani  a  Ryckel  opéra  selecta.  Vol.  I. 
De  ArctÂ  vià  s'dluti.<;  ac  mundi  cootemplu.  Editio  nova.  Liège,  U.  Dessaîn, 
1854,  in-32  de  iv  et  226  pages.  1  » 

67.  Gasus  conscientisB  de  mandato  olim  Emînentissimi  S.  R.  E.  Gardina- 
lis  Prosperi  Lambertini,  Bonoiiic-E  Archiepiscopi,  etc.,  etc.,  deindè  S.mctis- 
simi  11.  N'.  Pii[)a3  Bcnedicli  XIV,  propositi  ac  resoluli.  Opus  coiifossanis 
omnibus  atque  uuiinarum  curam  gercntibus  perulili;  ac  nccessariuni.  Cum 
indice  locupletiasimo.  Nova  editio.  Tom.  I-Iv.  Liège ,  H.  Deasain,  1854,  4 
vol.  in-12.  6  » 

Le  tome  V  et  dernier  paraîtra  prochuiDement.  Les  deux  dwoiors  volumes 
se  vendront  séparément. 

68.  DissBftTATioN  sur  l'immaculée  Conception  ;  par  le  cardinal  LambruS' 
chini.  Tournay,  J.  Castermnn  et  fils,  l<S.')i,  in-lK.  »  50 

69.  Jubilé  (le)  de  1854,  et  les  t^nfants  de  Marie  ,  suivi  d'une  neuvaino 

[1  l'oiir  la  librairie,  Paris  est  un  centre  important.  d"oii  paricnl  W  pliH  fr<'(|uemment  des 
expédiiioDS  pour  lei  licstinalioos  lointaines.  MM.  les  libraires  étrangers  sentiront  donc  l'im* 
poriance  do  ce  niiileiiafel  s^eaipreiMront,  nous  en  avons  l'espoir,  de  nous  mettre,  au  plot 
vite,  ci  franco»  au  eourant  des  ouvrages  qu'ils  publteot  ou  qu'us  se  proposeut  de  publier. 
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pour  la  conversion  de?  pér'itHH  s;  par  le  R.  P.  Chioignon,  S,  J.  Tournai, 
veuve  Vandeobrouclc,  1854,  m-32  de  320  i>age8.  1  • 

70.  IUditations  Bur  la  vie  de  N.«-Sb  JésoM^hrist,  traduites  dn  père  AU 

varez  de  Paz^  de  la  eorupii^nie  do  J(''Sus.  Edition  corrigée  ,  augmentée 
d'une  Notice  biographique  sur  le  ptTC  Alvarez  de  Paz,  et  d'une  table  de 
méditations  pour  les  fêles  do  N. -S.  Jésuâ-Ghrisl,  Bruxellcà,  L.  do  VVage- 
neer,  1854,  m-18  do  330  pages. 

71.  Menfis  Endiarislieus  sive  sar'prdotis  SS.  Altaris  sacrificium  ofTerenlis 
Preparatio  et  gratiarum  actio,  in  x\xi  dies  distribuUfi.  Tournai ,  J.  Caster- 
man  et  fiis,  1854,  in-18  de  326  pages.  1  75 

Philosophie. 

72.  Épabuv£s  du  mabiage;  par  l'abbé  Chasuaur,  Tournay,  J.  Gasterman. 
et  fils,  1854,  in-13  de  279  nag.  I  25 

Formant  le  tome  VIII  de  la  «Bibliothèque  de  la  Femme  chrétienne  ». 

73.  Gorr  (du\  considéré  sons  ses  faces  diverses  et  dans  ses  rapporta 
avec  la  SociélL-  i  d"apre&  les  auteurs  les  plus  renommés);  par  Nie.  ChâleLain, 
Genève  et  Paris,  J.  Cherbflliez,  in-li2.  3  » 

Emettre  des  idé.s  neuves  et  oriuinalcs  on  matière  de  goût  n'est  ])ns  chose 
aiâée  ;  du  moins  faut-il  pour  cela  se  lancer  dans  les  théories  philosophiques, 
et  alors  on  risque  beaucoup  de  n*étre  compris  aue  d'un  petit  nombre  de  loc  - 
teurs.  Aussi  M.  Châtelain,  qui  voulait  5:0  renare  utile  et  plaire  tout  à  la 
fois,  a-t-il  préféré  choisir  dans  les  écrits  des  principaux  autours  les  meil- 
leurs passages  relatifs  k  ce  sujet  délicat.  De  pareils  extraits,  rangés  solis  des 
tètes  de  chapitres  qui  co  font  un  tout  bien  ordonné,  lui  ont  paru  préférables 
aux  formes  plus  ou  moins  arides  d'un  traité  didactique.  C'est  une  idée  très 
ingénieuse,  mise  habilement  en  œuvre  par  un  humnie  de  goùt.  On  ne  peut 
qu  aduHrei  le  tact  littéraire  dont  il  a  fait  prcuvo,  ainsi  que  le  jugement  sain 
et  Tappréciation  fmequi  ont  dirigé  son  choix.  Pascal,  Montesquieu  ,  Vol- 
taire, La  Harpe,  Marmoutel,  etc.,  sont  ses  hautes  autorités,  à  la  suite  des- 
quelles figurent  maints  autres  écrivains,  de  moindre  mérite,  sans  doute, 
mais  dont  Poptnion ,  lorsque  surtout  elle  est  heareusement  exprimée,  a  bien 
aussi  sa  valeur. 

«  .1p  me  vois,  dit  M.  Châtelain,  au  milieu  de  ces  délicieux  fragments  (qu'on 
nie  permelle  ici  une  comparaison),  comme  uu  lapidaire  au  milieu  de  ses 
pierreries.  Les  éclairs  de  Diderot,  ce  sont  mes  topazes  du  Bré»l  ;  les  pensées 
de  Marmonlel,  des  améthy-tes  d'Espagne,  dont  la  couleur  rappelle  son/!a- 
con  pourme;  les  combinaisons  profondes  et  philosophiques  de  Montesquieu 
et  de  d'Alenibert,  q^ui  ont  quelque  chose  de  plus  sévère,  ce  sont  des  saphirs, 
de.s  onieraudes.  J'ai  \h  un  petit  tas  de  rubis  balais  de  Voltaire,  et  des  gros 
-olilaires  de  Pascal,  j'en  ai  deux  ou  trois;  les  pensées  des  femmes  sont  mes 
opales;  je  ue  les  méprise  point,  car  tout  ce  qui  est  gracieux  a  son  prix,  fin- 
fin,  il  n'est  point  de  vérités  positives  et  nécessaires  pour  se  former  des  no- 
tions justes  concernant  \egoûtf  qui  no  se  trouvent  ici  rassemblées  en  faiscMU, 
qui  ne  soient  renfermées  dans  co  petit  code». 

L'expression  est  juste,  c'est  un  petit  code  oii  l'on  pourra  puiser  des  règles 
certaines,  des  préceptes  posés  par  les  maîtres,  qui  ont  été  les  premiers  à  les 
suivre,  l)ieii  diiïérents  en  cela  de  tant  de  léi:i>]alonrs  modernes,  qui  font  des 
lois,  mais  qm  ne  s'y  soumettent  guère.  Chacune  de  ses  pages  renferme  quei- 

âue  forte  peuvjc  ou  quelque  trait  gracieux,  dont  le  prix  est  rehaussé  par  le 
liarme  du  style ,  ainsi  que  par  la  variété  qui  résulte  des  nombreuses  sources 
auxquelles  l'éditeur  a  ]5ui>é. 

M.  N.  Châtelain  se  propose  de  nous  donner  bientôt  un  âecond  volume  de 
Pastiches  ouimitatiimsmres  du  slijlc  de  quelques  écrivains  des  diœ-septième 
et  dix-huitiéme  siècle  t  pour  servir  de  modèles  à  co  genre  nouveau  d'exer- 
cices, qu'il  regarde  comme  trè^  propre  a  former  le  ^roùl.  Nû us  enregistrons 
cette  promesse  avec  joie,  car  l'auteur  du  Rubis  du  pcre  Lachaise,  des  Lel' 
tm  as  lÀvry^  etc.,  possède  une  merveilleasd  seuptlMse  do  talent ,  qui  lui 
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periiiei  (le  s'approprier  avec  une  ôgole  aisance  les  aUurw  lefl  plus  diverses. 
{Cltërbuliezt  llev.  crilique  des  livres  nouveaux), 

M.  N.  Chfltelain  est  run  des  écrivaiod  les  plus  distingués  de  la  Suisse  ao 
tuetlc,mais  dont  les  autours  de  la«LiUéralurc française  contemporaine  «n'ont 
pourtant  point  parle  Nous  réparerons  prochainement  cette  omission  ,  que 
nous  avons  signalée  duns  notre  critique  de  ce  livre,  publiée  eu  1845,  eudoo- 
nan(  une  notice  complète  des  publications  dues  à  M.  N.  Châtelain. 

Sdenœs  sociales  et  politiques. 

74.  Chemins  vicinaux.  Rapport  des  pro\iiices  de  Naniut  ,  do  la  l'iandre 
occidentale  et  de  la  Flandre  orientale.  Hruxelles,  Devroye,  ltt54,  in-fol.  de 
650  pages,  orné  d'une  carte  routière  de  Belgique,  contenant  notamment  le 
tracé  de  tous  les  cbemins  vicinaux  de  grande  communication  et  â  plan- 
ches. 11  > 

75.  Code  iKUHsriKa  (toi  du  19  décembre  1854),  suivi  do  l'arrêté  royal  du 
20  décembre  1854»  concernant  l'exécution.  Bruxelles,  J.  Rozez,  1854,  in-8 
de  42  pages.  ^  »  40 

76.  GoMMBNTAinn  général  de  la  loi  organique  du  notariat  du  25  irentÔse 
an  XI  ;  prérédé  d'un  Discours  bistorique  sur  le  notariat;  suivi  de5  lois,  ar- 
rôlés,  etc.,  ipii  <ont  la  source  et  le  complément  de  ladite  loi;  terminé  par 
un  Répcrtoac  coalcaaiit  uac  table  alphabétique  et  analytique  des  matières; 
conféré  avec  les  commentaires  de  MM.  Augan,  Bonnier,  Urouez  et  Cariou, 
Coiu-Dclisle,  V.  Coen,  Dallo/.  rnviez-Coulomb,  Feuilicret,  etc.;  le  Journal 
des  notaires  et  des  avocats  de  France;  le  Journal  de  Tenregistrement  et  du 
notariat  de  Belgique  ;  le  Dictionnaire  du  notariat  ;  le  Style  et  jurisprudence 
dos  notaires,  par  Massé  et  Lherbette  ;  le  Traité  de  la  responsabilité  des  no- 
taireî^,  par  Paj^ès,  etc.  Par  Massart,  notaire,  à  Lessincs.  Livraisons  1  à  3. 
Lessines,  l'Auteur,  18.>i,  3  livr.  in-8  h  -2  colonnes.  Prix  de  cliaque  livrai- 
son :  â  50 

On  no  dit  pas  combien  do  livraisons  aura  l'ouvrage. 

77.  Falsification  du  i»ain  (de  la),  contenant  le  détail  des  substances  in- 
troduites dans  les  farines  de  qualité  inférieure,  pour  obtenir  du  pain  plus 
blanc,  et  les  moyens  do  reconnaître  la  fraude  dans  le  pain.  Vilvoide,  Ci.  J. 
De  Mat,  1854,  in-8  de  15  pnj^es. 

78.  HAaMOKiB  (r).  Journal  de  l'organisation  sociale.  2*^  année,  1854. 
Liège,  Charron,  1854,  in-4à  3  colonnes. 

Ce  journal  parait  une  ou  plusieurs  fois  par  mois,  par  numéro  de  quatre 
pages.  Prix  de  l'abonnement  pour  un  an  :  3  » 

79.  Indicateur  du  commerce  de  la  ville  de  Ciand,  contenant  lté  adiesses 
de  tous  les  habitants  commerçants  et  non  commerçants,  ainsi  qu'un  Aperçu 
de  la  ville  de  Gand  ;  accompagné  de  24  gravures  des  principaux  monuments,  ' 
etc.  ;  publié  par  F.  et  E.  GvscTinck.  Année  18uâ.  Gand,  h\  et  £.  Gyseliadc, 
1854,  in-16  de  xxxij  et  .%'8  pag.  f  50 

89.  Mercur.  Abhandlungen  Ub.  Ilandel,  Industrie  u.  Gewerbe  in  deuts- 
cher,  fran/œsi^rhor  u.  englischon  Spraclie  f.  Ilandels  u .  Realschuleu  sowie  f. 
aile  HandeL-ibedissene  hrsg.  v.  Dir.  Jac.  Sciianlz.  1.  Hft.  Freiberg,  Cras  u. 
Gerlacb,  gt  .  in«8de64pag. 

81.  NoTi;s  sur  le  droit  de  première  nuit  du  seigneur,  au  point  de  vue  de 
rhisloire  du  droite  par  JImri  Raepsaet,  Gaod,  de  Busscher  frères,  1854,  in-8 
de  30  pages.  1  » 

82.  Notions  élémeotaires  et  usuelles  de  droit  civil;  par  BUeekf  prêtre. 
Bruges,  1854,  in-8. 

83.  Purge  hypothécaire.  Commentaire  1^  du  chapitre  YIII  delà  loi  du 
16  décembre  1851  (du  mode  de  purger  le,-,  psopriétés  des  privilèges  et  hy- 
pothèques); 2»  du  titre  H  de  la  loi  du  l.*»  avrd  1854,  sur  l'expropriation 
forcée  (de  la  surenchère  sur  r^lienation  volontaire)  ;  3®  el  du  titre  111  de  la- 
dite loi  sur  l'expropriation  (de  la  procédure  et  de  l'ordre).  Avec  le  résumé 
de  la  doctrine  et  de  la  Jurisprudence,  jusqu'à  ce  jour,  sur  les  articles  du 
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Gode  dvil  et  du  Code  de  procédure  en  harmonie  avec  le  nouveau  régime  ; 
une  revoe  sur  les  divers  systèmes  hypothécaires  qui  ont  précédé  la  loi  du 
16  décembre  1851,  etc.,  etc.  ;  par  B.  Molineau.  Bruxelles,  J.  B.  De  Mortier, 
1854,  in-S  de  420  pag.  5  » 

84.  Recl'kil  spKcr.vL  de  tirkvets,  publié  en  exécution  de  l'art.  20  de  la 
loi  du  24  mai  1854.  Première  année  (1854-1855).  ia-8.  Prix  de  l'abonne- 
ment annuel,  port  compris  :  10  » 

Aux  termes  du  Tarticle  20  do  la  loi  du  24  mai  1854,  un  Recueil  spécial 
des  brevets  d^iwmtiùn  doit  être  publié  par  les  soins  da  département  de 
l'intérieur. 

Celte  pabltcation  comprend  les  docnments  législatifs  ^  administratifs, 

l'indication  des  brevets  délivrés,  celle  des  brevets  anciens  placés  sous  le  ré- 
gime do  la  loi  du  24  mai  1854,  les  cessions  de  brevets  et  tous  les  actes  offi- 
ciels quelconques  relatifs  à  cette  matière;  plus,  après  Texpiration  du  délai 
légal  de  trois  mois,  les  descriptions  textuelles,  par  extraits  ou  ea  anal^fse, 

des  inventions  brevetées. 

Le  Recueil  spécial  des  brevets  paraît  par  livraisons  mensuelles. 

Les  personnes  qui  désirent  recevoir  cette  publication  doivent  s'adresser 
au  bureau  de  poste  de  leur  localité.  Il  ne  sera  pas  donné  suite  aux  deman- 
des d'aboniipm  -nl  qui  parvicndraienL  par  une  autre  voie. 

85.  Socialisme  (le);  par  les  rédacteurs  de  a  riiarmonio  ».  Liège,  Char- 
ron, 1854,  în-8  de  16  pag. 

b6.  Techndi.ocisches  Wocrlorburch  der  deut^chen,  franzocsi^chen  u. 
enclischen  Spraclie.  MitBezug  auf  Gewerbe,  Phy^ik,  Chcmic,  Nauiik,  Bcrg- 
ban,  etc.  ;  Von  lîisenb.  Dir.  Geh.  llofralh  J.  A.  Jieil.  Mit.  e.  Vorwort  von 
i3ir.  Karl  h'diinarsch.  ûi^^  Band.  iMmlisli  Deulsch-FranzoesiSch  von  Dir. 
Prof.  Dr  (T.)  Franice  ât»  Lfg.  Wiesbaden,  Kreidel  et  Niedner,  gr.  in-4, 
paginé  177  à  288. 

87.  Traite  ÊLÉMBMTAiitB  n'icoNOMiK  volitiqle  ;  par  M.  iloysr  de  Bd»r. 
Bruxelles,  librairie  polytechnique  d*ÂttgusteDecq,et  A.  Flotkin  et  P.  Hen, 
1854,  in-18,  format  anglais*. 

Le  titre  seul  de  ce  volume  annonce  le  programme  de  l'auteur,  qui  l'a 
réalisé  avec  conscience  et  talent.  M.  Boyer  de  Behr  a  voulu  populariser  les 
irrands  prinripe-;  de  réconomie  pû11ti"]U'.\  d'une  science  encore  de  date 
lércnle,  mais  qui  a  deja  rendu  d'imporianls  services  aux  sociétés  civilisées. 
S'inspirant  des  œuvres  des  maîtres,  l  auleur  les  a  résumées  dans  ce  volume, 
que  tous  les  hommes  désireux  de  s'instruire  consulteront  avec  fruit. 

Seiencee  naturelles  et  médicales, 

8S.  Choléra  (du)  épidémi({ue;  par  le  docteur  Léopold  thtrant.  Bruxelles, 
A.  Decq,  1854,  in-8  do  28  pages.  2  • 

S9.  DA^CER-;  de  l  ivro^MUTie ,  effets  des  boissons  fortes  sur  l'estomac. 
Grand  tableau  svuoiitique,  dessins  et  texte.  Offert  ^ruluitement  aux  écoles 
primaires;  par  M.  Jiouquié'LefAvre,  Bruxelles,  Tarnde. 

Se  vend  au  [irofit  Jcs  pauvre?;. 

90.  Planches  coioriée-s  des  oiseaux  de  la  Belgique  et  de  leurs  œufs,  ou- 
vrage dédié  à  S.  M.  le  roi  des  Belges  ;  par  C.-F.  Dubois.  Livraisons  51  à  53. 
Bruxelles,  C.  Muquardt,  iHô\,  m  H.  Prix  de  chaque  livraison.  t  75 

Cet  ouvrage  est  promis  en  9  )  a  100  livraisons  Lo  tome  If""  est  complet; 
il  finit  avec  la  planche  lxwix,  et  avec  la  planche  xvii  des  œufs. 

91.  Hbcherchbs  expérimentales  et  microscopiques  du  choléra.  Son  trai- 
tement par  l'élcclricilé.  —  Sa  propliybxie.  —  bon  champignon?  —  5j  con- 
tagiosité; par  Bnr'jijroerc,  professeur  de  clinique,  etc.,  à  l'Université  de  Gand. 
Bruxelles,  A.  Decq,  lt5.')4.  in-8  de  47  pages  avec  une  planche  gravée.    2  » 

Sciences  malhématiques  et  physiques. 

92.  Annales  de  l'Observatoire  physique  central  de  Russie,  mibliees  par 
^.•7.  hupjfer,  directeur  de  rObservctoiro.  Année  iSôl.  Saint-Pétersbourg, 
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1853,  deux  cahiers  grand  ia«4  de  xiv,  1063  et  xxxij  pages,  avec  2  planches 
lilhographiées,  in^fol. 

93.  COBRESPONDANCB  méléorologique,  publication  trimestrielle  de  l'admi- 
nistration des  mines  de  Russie,  rédigée  par  A. -T.  kup f fer, éireclenr  de  l'Ob- 
servatoire. Année  1853.  Saint-Pétersbourg,  1854,  grand  in-4  de  vij,  184  et 
XXX ij  pages,  avec  deax  planches  litbogr.  m-fol. 

Formant  le  second  volume  des  >  Ânnalos  de  rObsemtoire  physique  cen- 
tral de  Ru«sio  ».  Année  1851. 

94.  .Mou)iHE  sur  UD  indicateur  de  lu  vitesse  de  i  air:  par  C.  Montianu. 
Mons,  1854,  in-*. 

95.  Nouvelle  marche  irréi^ulîère  sur  le  jeu  de  la  roulette,  précédée  d'une 
réfutation  des  diverses  manières  les  plus  usitées  de  jouer  co  jeu.  etc.;  par 
A.  II.  G.  (Iluvé),  de  Strasbourg.  I-iége,  veuvo  Thonnaid,  1854,  ui-32  de 
50  pages,  avec  une  planche.  1  » 

%.  TiiéoaiK  iafinitésiinale  appliquée;  par  J.'N*  Noël*  Liégo,  1854,  bro- 
chure in-8. 

Extrall  des  Mémoim  de  la  Société  des  Sciences  de  Liège. 


97.  Archives  de  l'Art  français.  Recueil  de  documentai  inédits  relatifs  à 
rhistoire  des  arts  en  Franco,  publié  sous  la  direction  de  Ph,  de  Chennevtè- 

res,  inspecteur  des  musées  do  province.  Cinquième  année.  Première  livrai- 
son. 15  janvier  (1855).  Paris,  J.-B.  Dumoulin,  quai  des  Augustins,  no  13, 
in-8  de  5  feuilles,  paainécs  25;J  ù  332. 

Les  Archives  de  i  Art  français  paraissent,  depuis  janvier  1851,  tous  Içs 
deux  mois,  par  Uviaisou  de  5  feuilles.  Prix  Je  rabooD^ment  annuel  ■ 

Pour  Paris,  10  » 

Pour  les  départements,  1150 

Ce  recueil,  dont  le  cinquième  Tolume  sera  complété  avec  la  livraison  qui 
paraîtra  le  15  mars  prochain,  se  compose  de  deux  ouvn^s  distincts, qui 
sont  distribués  simultanément  : 

lo  Documents  inédits  relatifs  à  l'histoire  des  arts  en  France,  dont  la  li- 
vraison du  15  mars  complétera  le  troisième  volume  ; 

2'5  Abecedario  de  P.-L  Mariette  et  autres  notes  inédites  de  cet  amateur 
sur  les  arts  et  les  artistes.  Ouvrage  publié  d'après  les  manuscrits  autogra- 
phes conservés  au  cabinet  des  estampes  de  la  bibUothègue  impériale,  et  an- 
noté par  MM.  Pb.  de  Chennevières  et  Â.  de  Uontaiglon.  Tomes  I  et  H. 
Abbale-ïsaac.  1851-1853,  1853-5'f. 

Le  premier  ouvrage  renferme  une  série  de  documents  «réellement  très  pré- 
cieux ponr  PArt,  en  France,  et,  quand  une  bonne  table  aura  été,  plus  tard, 
publiée,  il  deviendra  d'un  usage  très  commode.  Le  second  ouvrage  est, 
ainsi  que  son  titre  l'indique,  une  biographie,  par  ordre  alpliabétîque,  des 
artistes  connus  de  Mariette. 

98.  LouvAiN  monumental,  ou  Description  historique  et  artislioue  de  tous 
les  édifice.s  civils  cl  religieux  de  ladite  ville;  i>ar  Edouard  van  Even.  Pre- 
mière livraison.  Louvain,  C.-J.  Fonleyn,  1854,  in-i."  4  » 

L'ouvrage  formera  un  volume  in-4  d'environ  250  pages,  orné  de  112plan- 
ches  gravées  sur  pierre.  Il  paraît  une  livraison  par  mois,  composée  de 
8  pages  de  texte  et  de  -2  >     planches  tirées  en  rehaut  ou  à  deux  teintes. 

91).  Rhin  (le)  monumeuUil  et  pittoresque.  Aquarelles  d'après  nature,  litho- 
graphiées  en  plusieurs  teintes  par  Fourmois,  Lauters  et  Stroobant.  Texte 
par  Louis  Hymans.  Deuxième  kviaisoo.  Bruxelles,  G.  Huquardt,  1854,  gr. 
in-fol.  et  pet.  in-fol. 

Cet  ouvrage  est  promis  eu  10  livraisons,  qui  formeront  un  magnifique 
volume. 


100.  Trachten  des  chrisllichen  Miltelalters.  Nach  gleichzeit.  Kunstdent- 
maloD  von  (Prof.  Dr.)  I  (a*.)  Hieinr.)  v,  Befner-ÀU6neck,2.  Abth.  ;  14.  u. 


II.  BEAUX- AHTS. 
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15.  lahr.  30.  Lfg.  Taf.  175-180  (in  Kpfrst.)  Frankfurt  a.  Meio,  Keller,  1854, 
imp.  4  de  1  et  10  pag.,  avec  figures  on  noir  ou  coloriées. 

II  y  a  une  édition  avec  le  texle  en  français,  dont  le  prix  est  ;  avec  ies 
figira  en  noir,  140  fr.,  et  ooloriées,  1,400  fr. 

UI.  BELLES-LETTRES. 

Philoloyie. 

10!.  CoLRs  gradué  de  langue  française  en  six  parties.  A  l'usage  des  éco- 
les. Deuxième  parlie.  Gramraairo  méthodique;  par  le  D""  Ch.  Ploetz.  (Frauç, 
et  allemand).  Sixième  Odilicn.  Berlin,  Herbig,  18Si,  in-8  de  x  el  358  pag., 
3  fr. — Quatrième  parlie.  Vocabulaire  systémaliqueet  Guide  de  la  conversation 
française.  (  f  ranç.  et  allemaaU).  Quatrièoie  édition.  Berlin,  le  même,  lb54, 
in-8  de  xij  et  292  pag . ,  2  fr. 

102.  Devoius  grammaticaux  à  l'usage  des  écoles  primaires,  des  écoles 
moyennes  et  des  pensions.  Partie  de  l'élève;  par  F. -A.  il/ou: on.  Cinquième 
édition,  revue.  Liège,  11.  De.ssain,  1855,  in-12  de  viij  et  102  pag. 

103.  DiGTioNNAiRB  (petit)  complet  français-allemand  et  allemande-français. 
Quatrième  édition.  Lcipziii,  Brockaus,  gr.  in-IO  de  x  cl  .')0,S  pag. 

104.  Dictionnaire  (polit)  rrnnrnis-aliomand  et  allemanJ-l'ranrais,  h  Tusago 
de-s  deux  nations.  Neuvième  édition.  Strasbourg.  V*  Berger -Levrault  et  (ils, 
1854.  in-12  de  xviij  et  784  pag. 

105.  Éléments  de  la  langue  grecque;  par  J.  Schnatter.  Deuxième  Cours. 
Le  verbe  et  les  particules  du  dialecte  allique.  Berlin,  Herbig,  1854-  in-8. 

106.  Gesetze  (die)  der  franzœsischen  Spracbe  nebst  Uebungen  zur  Aa- 
wondung  derselben;  von  D'  C-F,  GnUgB,  Erfnrt,  Keyaer,  gr.  in-S  de  xiv 
et  'iïG  pag. 

107.  Grammaiue  élémentaire  de  la  langue  française;  par  M^'^^  Gatli  de 
Gamond,  Tonroay,  J.  Gasterman  et  fils,  1854,  in-ld. 

106.  LiTBE  (petit)  do  conversation  allemand-rrancais,  à  l'usage  de  la  jeu- 
nesse. Dixième  édition.  Strasbourg,  V«  Berger-Levrault  et  ois,  )n-12  de 
195  pag. 

109.  VOGAmAiRB  (petit)  pour  différentes  lectures,  à  l'usage  des  commen- 
çants dans  l'étude  de  la  langue  française;  par  le  D""  Ch.  Plo^t.  (Franc,  et 
allemand).  Troisième  édition.  Berlin,  Uerbig,  iu-8  de  48  pag.  »  50 

Littérature. 

110.  DocTi-rn  Wespk  (le),  comédie  en  (  inq  actes  et  en  prose,  de  Ji.-Ch. 
Benedix;  trad.  de  l'allcm.  par  M.M.  Cr.  Oppelt  et  C'/t.  Lavry.  Bruxelles, 
J.-Â.  Leiong,  1854,  în-33  de  125  pag.  »  60 

111.  FAiiLt:s  l'OPULAinns;  par  Alphonse  Vandencamp.  Liège,  Charron, 
1854,  in-8  dj  :î2  pages.  »  60 

La  Belgique  conipte  un  plus  grand  nombre  de  fabulistes  qu'on  ne  le  croit 
communément  en  France;  pour  apuuyer  notre  assertion,  noas  allons  donner 
ici  la  liste  cbronologique  de  ceux  oc  ce  siècle: 
1801.  Vandenzande.  1810.  Rouveroy  (Fréd.). 

—  Lesbrouîîsart  ;  l'Uil.).  —  Ricbard. 

—  Delannov  1818.  Slassart  (lebar.de} 

1803.  Blanfart.'  1830.  Mathieu  (Ad.). 

—  Dahul.slère  (P.).  IS:îl>.  lîcrfîcron  P.  . 

—  D.  L....  îrfia  Partiioii  de  Von. 

1804.  Hubin(J.  H.).  1848.  lUiffeuberg.  (le  bar.  de). 

—  Masson-Regniez.  ISîî)  Marlin  (D.  . 
1806.  S.  u.  T.                             1851.  (îaucet  {ion.}, 
1809.  Bassange  ainé.                     1855.  Perot. 

—  Boilleau. 

Les  première-  faM<'3  de  ces  auteurs  ont  éh-  d'abord  presque  toutes  imprimée» 
dans  ■  les  Almaoacbs  poétiques^  de  Bruxelles». 
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112.  GiNESTA,  OU  le  Bandit,  drame  en  trois  actes,  d'aprës  Alex.  Dumas; 
par  Mme  Matsart.  Bruxelles,  J.-A.  Lclong,  1854,  in-32  de  G2  pag. 

113.  Recueil  (petit)  de  littéraiure  fi.inçaisc,  à  Tosage  des  classes  iaft> 
rieures.  Liège,  Blanchard,  1854,  in-l*2de  192  pag. 

114.  Semeur  (le).  Revue  encyclonédique  de  la  littérature  française,  pa- 
raissant tous  les  samedis.  Lecture  des  familles;  enseignement  pratique  et 
littéraire  ;  instruction  et  délassement  de  la  jeunesse.  (2)  ÀQOée.  1855. 
Stuttgart,  Verlag  der  Erhcilcrungen,  52  uunaérbs  gr.  in4. 

Prix  de  ralionnemeot  potir  trois  mois.  S  • 

115.  Ux  Tour  de  grand  seigneur,  comédie-vaudeville  en  S  actes;  par 
PuLlaerL  Bruxelles»  J.<A.  Leloog»  18ô4»  ia>32  de  62  pag.  -  i»  75 

IV.  HmOlBB. 

GéografHàè,  —  Fo^aj^. 

116.  AbbAcé  général  de  géographie  moderne,  extrait  dea  cartes  de  La> 

pie,  Berghaus,  Stieler,  Sydow,  Bauerkcller,  Arrowsmith,  ofc,  etc.;  par 
y.  tarlier.  Bruxelles,  A.  Jamar,  1851,         de  14  pag.  avec  18  cartes.  1  25 
No  123  de  «  l'Encyclopédie  populaire  ». 

117.  Carte  drolatique  et  comparative  des  Etats  de  l'Europe,  mise  en 
rapport  avec  les  circonstances  actuelles;  coloriée  ;r  ^-r  -oin  et  accompagnée 
d'une  notice  explicative.  Bruxelles,  L.  Mois-Maréchal,  1854.  1  » 

118.  EiN  AvBFLUG  nach  dcm  franzœsischen  Nordafrica;  von  Frhr.  Max- 
Maria  wm  Wéber.  Leipsis,  B.-H.  Mayer,  in-^  de  vtij  et  131  pag. 

HUtmre, 

119.  BEtôiQUE  (la)  sous  le  règne  de  Léopold  Etudes  d'histoire  con- 
temporaine ;  par        rAonmcn.  Tome  1'''.  Liège,  Lardinois,  gr.in-12.  3  50 

L'ouvrage  aura  quatre  volume?.  Lo  2^  paraîtra  dans  le  cours  de  l'été,  et 
les  deux  derniers  seront  publiés  dans  un  délai  rapproché. 

120.  CoRSicA,  in  its  Picturesqne,  Social,  ana  Historical  Aspects  :  Beiag 
the  Record  of  a  Tour  in  thc  Sumnier  of  1852;  by  Ferdinand  Gregorovius . 
Translated  by  Hussell  Martineau,  M.  A.  London,  Longmnn,  Brown  and  C^. 

121.  ElN  EMPFiNUSAMER  Bbsucii  ïm  Invaliden-Uôtel  zu  i'aris.  Nebst  his- 
tor.  Notizen  ub.  dessen  BntstehtiBg,  Fortgang  u.  gegenwart.  Zustand.  Vom 
Vcrf.  V.  «  Frankreich  untor  deoi  Neffen  'Seines  Onkels  i».  Berlin,  A.  Dunr- 
ker.  sir.  in-H  de  124  pag.  4  >• 

122.  Grscuicutë  der  StadL  Colmar,  v.  ilirer  Griindunij  an  bis  1850,  Von 
C,^.  Sand.  1—4  Lfg.  Gobnar,  1854,  gr.  în-8  de  80  pag.,  aTCC  S  portr. 
lilhogr. 

123.  IIalbinsel  (die)  der  Pyrenâen,  c.  geograpbiscb-statist.  Monographie, 
nach  den  neu&sten  Quellen  u.'nachcigener  Anschauung  bearb.  ;  vonPnvat- 
doc.  Dr  Mor.  W  illkomm.  Leipzig,  G.  Mayer,  gr.  in-8  do  xiij  et  594  pag., 
avec  deux  tableaux  gr.  in  foî.  oblong. 

124.  Histoire  des  régiments  nationaux  belges  pendant  la  guerre  de  sept 
ans,  d'après  des  documents  officiels  et  inédits;  par  G»  Guillaume^  Ueute- 
naofroolonel  d'iufanU^ric.  Bruxelles,  G.  Stapleaux,  1854,  in'SdelâS  pag., 
avec  6  planches  colorit-cs. 

Tirée  ù  50  exemplaires. 

125.  HtSTOifiB  pliysique  et  politique  de  la  ville  d'Anvers  ;  par  Edmond  Le 
roineoin  de  la  Croix,  Bruxelies,  C.-W.  Froment,  1854,  in-8. 

12H.  HisTORY  OF  Kcnopp-,  From  thc  Coinmcnremenl  of  tlic  French  R  vo- 
luiiou  in  178i^  to  18i5i  by  Siv  A.  Atison,  Barlh.  9lh  édition.  Vol.  8,  crown 
8to.  pp.  35fi,  clolb,  4  afael 

Sous  le  itf>  37,  nous  avons  annonce  la  première  traduction  française  de 
celte  Hi-lftire 

127.  IvcKNWi:  et  destruction  de  la  ville  de  Tongres  (1672-1680).  Ton- 
gre?,  1854,  iû-8. 
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Extrait  du  «  Balletîn  de  la  Société  scientifique  du  Limboai^  ». 

128.  Kelten  u.  Cermanen.  Eine  histor.  Untersuchung;  von  HofrathProf. 
Dr  Adf.  HoUzmann.  Stultgart,  Krabbe,  in-8  doxiv  et  178  pag. 

129.  Mbhoibs  of  ânnb,  Ducuess  of  Britanny,  twice  Queen  of  Fraace  ; 
by  Louisa  Stucni  CosttUo.  Poàt.  8vo.  pp.  43i,  clotb.  10  sh.  6  d, 

130.  Ruines  religieuses  de  1793  ;  par  l'abbé  A.-J.  Dr^bos,  ancien  chef 
d'institution,  auteur  de  «  l'Eglise  de  Frnnce  ».  Tournai,  .1.  Casterman  et 
fils,  1834,  2  vol.  in-12  de  xxviii-29t>  et  396  pag.,  avec  4  portr.         3  » 

Ouvrage  honoré  d'un  bref  de  N.  S.  P.  le  pape  Pie  IX. 

131.  Saint  Lewis  and  Henry  tue  Fourtii  dp  France  :  bcing  a  second 
séries  of  «  Historical  Sketclies  »  ;  by  the  rev.  John  Uampâcn  Gurney^  M. 
A.,  Hector  of  St  Mary 's,  Marylebon.  Loadon,  Loogmao,  Brown  and  C^, 
Fcp.  in-8  cloth.  6  shell. 

132.  VeasAiLLsa  Hof  (der)  \om  Ânfange  d.  18.  bis  zur  Mitte  d.  19. 
Jahrhnnderts  ;  von  Magn.  Jak.  V.  Crusenstolpe.  Deutàche  Orig.-Ausg.  l'u. 
2' Bd.  Hambourg,  Hoffmann  u.  Campe,  2  vol.  in-8,  ensemble  do 888 p.   10  » 

Histoire  littéraire.  —  Sociétés  savantes. 

133.  CoMPTR-RKXDD  des  séanccs  de  la  Cooimission  foyale  d'H  tstoire,  ou 
Becueil  de  ses  bulletins.  série,  tome  V.  Bruxelles,  G.  Muquardt,  1854, 
in^  de  420  pag.  5  « 

134.  Chitical  (al  ni-^i  )  v  of  the  Language and Literatnre  of  ancient 
Greece;  by  William  Mur  p.  M.  P.,  of  Caldwell.  Second  édition.  Vols  I  to  HI- 
London,  Longman,  Browa  and  C^,  3  vol.  in-8,  clolh.  36  shell. 

135.  Daniel  de  FoBand  Charles  Churchill;  by  John  Fcrster,  csq.  Two 
EflBays  contributed  to  the  Edinburgh  Revîew  R^rinted  wilh  Addi- 
tions.   London,  Longman,  Brown  andC",  in-i6.  1  shell. 

Formant  la  76«  partie  de  la  "Travellers  Library  '*. 
I3<5.  Gfschichte  der  deutscben  Natîooal-Literalur  :  von     A-  F,  C.  Yil- 
mar.  Yl*>  Aufl.  I«  Liferung.  Marburg,  Eiwort,  gr»  in-è  de  236  pag. 
Cette  édition  est  publiée  en  trois  livraisons. 

137.  UisTORY  of  the  Spanish  Literatiure;  hy  George  Ticknor,  New  édi- 
tion. 3  vol.  tn-8,  pp.  1586,  cloth.  24  shelU 

138.  Leitfaden  7Air  Geschichte  der  denlschen  Literatur,  bearb.  f.  hohere 
Tœchterschulen,  weibl.  Erziehungsanstalten  u.  zum  Selbstunterrichte  ;  von 
C.  Maier.  2»  Aufl.  Hanover,  Elilermann,  1854,  gr.  in-8  de  x  et  150  pag. 

139.  Mémoires  de  T  Académie  royale  des  sciences,  des  lettres  et  dès  beaux- 
arts  de  Belgique.  Tome  XXVIIl.  Bruxelles,  Bavez,  1854,  in-4  d'environ 
600  pag.  '  8  . 

Ce  volume  contient  :  Classe  des  sciences.  Mémoire  sur  l'intégration  des 
équations  linéaires  aux  dérivées  partielles,  à  coefficients  variables  ;  par 
A.  Timmermans.  —  Mémoire  sur  les  variations  périodiques  et  non  périodi- 
(jaes  de  la  température,  d'après  les  observatinns  faiu-:,  pendant  vingt  ans, 
à  l'Observatoire  royal  do  Bruxelles  ;  par  ^4.  Quetelet.  —  Uccberches  sur  les 
Crinoïdes  dn  terrain  carbonifère  de  la  Belgique;  par  L.  de  Koninek  et  H.  Le 
Hon.  —  Notice  sur  un  nouveau  genre  de  Crinoïdes  du  terrain  carbonifère 
de  l'Angleterre;  par  L.  de  Koninek.  —  Ménaoirc  sur  un  cas  particulier  de 
l'équilibre  des  liquides  ;  par  F.  Dapnz.  —  Phénomènes  périodiques. 
L  Observations  sur  la  météorologie  et  le  magnétisme  de  la  terre,  faites  en 
1852,  à  l'Observatoire  royal  de  Bruxelles.  ObservntioTn  inétf'orologiques 
faites  à  Gand,  Liège,  Stavelot,  Saint  Trond,  Namnr  C  pryck  (18.51),  Kur- 
nes,  TiHemoot,  Vervicr»,  Habay-la-Neuve  (près  d  Ai  lun),  Ostin  (près  deNa- 
mur),  Leuze,  Chimay,  Fives  (près  de  Lille),  Munich  et  Stetlin.  —  H.  ObBer- 
vations  botaniques,  faites  en  1852,  à  Bruxelles,  Gand,  Ostende,  Anvers, 
Liège  et  Waremme,  Verviers,  Stavelot,  Namur,  Oslio,  Habay-la-Neuve, 
Yirtoo,  Cblmay,  Thoorout,  Vugt  (près  de  Bois-le-Dnc),  Dijon,  Munidi, 
Stettio  et  Veoîse,  HI.  Observations  zookgiqaes,  frites  en  1852,  à  Braidlea, 
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Wareminc,  Ostende  et  Stettin.  —  Classe  des  LnnBS.  Études  sur  ?histoiro 
du  xiii^  siècle;  par  Kervijn  de  Letlmhove. 

140.  MoDERN  Freocb  Literalurc. 

Article  de  *'l'Edmlrargh  Review,"  no  ccv  (janvier  1855). 

lil.  PROPiiiKït:  (la)  lillérairc  et  artistique.  Journal  mensuel  de.»  auteurs, 
des  artistes,  des  éditeurs,  les  libraires  et  marchands  d'objets  d'Art  do  {ous 
les  pays.  No  4.  15  février  1855.  Paris,  P.  Jannet,  iû-8  de  3  feuill.,  paginées 
105  à  152. 

Voyez  le  no  49.  Les  principaux  nrlicles  do  ce  numéro  i=;nnt  :  De  la  Situa- 
tion actuelle  de  la  propriété  littéraire  et  artistique  en  Belgique,  h  propos  du 
livre  de  M.  V.  Cappcllemans  (De  la  Propriété  littéraire  et  artistic^ue  en  Bel- 
gique et  en  France.  Bruxelles,  Delavingue  et  Callevaert,  1854,  in-12)  ;  par' 
G.  Guîffmf.  —  Tommission  impériale  do  l'Exposition  universel!^  Jury 
d'examen  des  œuvres  d'Art.  Signé  :  le  commissaire  général,  de  Mercay.  — 
Nécrologie  de  Gérard  de  Nerval;  par  Ferdinand  GrmanU 

Biographie. 

142.  BroGBAPHiE  NATiOMAi-E.  Vic»  dcs  hommes  et  des  femmes  illustres 
de  la  Belgique,  depuis  les  temps  les  plus  reculés  jusqu'à  nos  jours.  Publiée 
sous  la  direction  de  M.  A.  Van  Hasseft,  membre  de  l'Académie  royale  de 
Belgique,  et  avec  le  concours  de  l'élite  des  écrivaios  et  des  artistes  belges. 
Livr.  1  à  50.  Bruxelles,  A.  Jaroar,  1854,  gr.  in-8. 

Cette  Biographie  est  promise  en  cent  livraisons  de  huit  pages  de  texte 
illustré  et  d'une  grande  planche  tirée  à  part.  L'ouvrage  formera  deux  volu- 
mes. Prix  de  chaque  livraison  :  »  45 

143.  Discours  prononcés  à  la  salle  des  promotions,  les  35  et  36  octobro 
1831,  pnr  M.  l'abbé  P.-F.-X.  de  Ram,  recteur  de  l'Université  catholique  de 
Louvain,  après  les  services  funèbres  célébrés  en  l'église  primaire  de  Saint- 
Pierre,  pour  le  repos  des  âmes  de  MM.  Henri  Waterkeyn  et  Grégoire  Du- 
moDceau.  Louvain,  1854,  S  brocfa.  in-IS. 

144.  Nbcboloce,  ou  Une  fleur  pour  trois  tombes.  Essai  de  tablettes  lié- 
geoises. Nouveau  tribut  d'hommage  à  la  Soclôlé  libre  d'Emulation  do  Liège, 
et  à  PInstitut  Archéologique  liégeois  ;  par  Alb.  d' Otre^pe  de  BouvetUf  se- 
crétaire général  de  Pane  et  président  de  Pautre.  13»  livraison.  Décembre 
1854.  Liège,  J.-G.  Carmanne-Claeys,  1854,  in-12  do  96  pag. 

Notices  biographiques  sur  MM.  de  Stassart,  Bloodeau,  le  général  l'Olivier. 

M.  d'Otroppe  de  fiouvette  n'a  point  d'article  dans  «  ia  Littérature  fran- 
çaise contemporaine  »,  mais  il  en  a  un  dans  le  tome  XI  de  notre  «  France 
littéraire  ». 

145.  NÉCROLOGIE  de  Godefroid  Antoine  Marée»  docteur  en  médecine;  par 
C,  Broeckx.  Anvers,  1854,  broch.  in-8. 

Extrait  des  «  Annales  de  la  Société  de  médecine  d'Anvers.  » 

146.  NÉCROLOGB  LiécaOïs  pour  1854  (par  M.  Ulysse  Capitaine],  Lié^, 
Max.  Kornicker  et  Gnusé,  janvier  1855,  petit  in-8  de  64  pag.,  plus  un 
feuillet  non  paginé,  pour  deux  tables. 

En  attendant  que  H.  Ul.  Capitaine  soit  en  mesure  de  publier  une  Biogra- 
phie complète  des  Liégeois  dignes  de  mémoire,  à  laquelle  il  travaille  depuis 
plusieurs  années,  il  publie,  depuis  1851,  ce  Nécrologe,  qui  n'est  pas  seule- 
ment reconunaiidâble  par  le  soiu  de  sa  rédactiou,  car  il  l'est  encore  par  sou 
luxe  typographique. 

Parmi  les  noms  d'hommes  de  tous  les  rangs  et  de  toutes  lc=;  conditions  que 
renferme  l'année  que  nous  annonçons  aujourd'hui,  nous  remarquons  ceux 
de  l*".  J.  H.  Colson,  P.  J.  Michel,  Mich.  Jus.  ilamoux  et  des  Duloup,  dits 
Wolff,  qui  appartiennent  aux  sciences  ou  à  la  littérature.  Les  pages  59  à  64 
sont  remplies  par  des  AddiUoM  tt  CornUioM  aux  Nécrologes  de  1851, 
1852  et  1853. 

M.  Ul.  Capitaine  n'a  point  d'article  dana  «  la  Littérature  française  cou* 
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temporaine  »t  t^ais  nous  lui  on  avoiu  consacré  un  dans  le  t,  XI  de  notre 
■  France  littéraire  » . 

147.  NoTicB  sur  le  baron  de  Stassart  ;  par  N.  /.  Van  der  Heydên,  — 
Impr.  dans  les  «  Annales  de  l^Académie  d'archéologie  de  Belgique  »,  k  XI 

(1854),  in-8. 

148.  Notices  biographiques  sur  plusieurs  personuss  remarquables  par 
leur  piété,  originaires  de  Tourcoing,  ou  qui  ont  rendu  des  services  signalés 
aux  fiabilan's  de  cette  ville;  par  Alexandre  Pnn  n^f,  prêtre  de  la  bOBipagnie 
de  Jésus.  Tournai,  .1.  ('asterman  et  fils,  1854,  111-I8.  1  » 

149.  PoRTHAiTs  iiiSTORigcEs.  Ensuerraud  de  Alarigny  (surintendant  des 
finances  sous  Louis  X}  ;  par  Pierre  Clément. 

Imprimé  en  feuilletons  dans  le  Moniteur  universeli  n^*  des  Idt  â2  et 
29  décembre  1854,  5  février  1855  et  suiv. 

D'autres  études  de  M.  P.  Clément,  publiées  précédemment  à  la  même 
place,  ont  été  réunies  et  publiées  à  la  fin  de  Tannée  dernière  sous  ce  titre  de 
Portraits  historîquns. 

150.  PoucuKKNE.  Esquisse  littéraire;  par  JJiup.  Lucas. 

Cette  Esquisse,  impnmée  dans  le  feuilleton  au  «  Siècle  »  du  29  janvier 
dernier,  est  tirée  du  curieus  ouvrage  de  M.  Acb.  Gallet  de  Kultara,  mtituté 
«  fc  Tzar  Nicolas  ». 

151.  ViK  de  la  très-sainto  Vierge  méditée,  ou  MéditaUcns  sur  la  Irès- 
sainte  Vierge;  par  le  P.  Alvarez  dePaZf  de  la  compagnie  de  .lésas.  Edition 
augmentée  d  une  Notice  biographique  sur  l'auteur.  Bruxelles»  L.  de  Wage- 
neer,  1854,  gr.  ia<18  de  158  pag.  »  75 

Bibliographie, 

152.  BinT.iDGRArniH  d'un  ouvrage  intitulé  :  CEoYres  d'Ohbase;  par  C?. 
Broeckx.  Anvers,  1854,  in-8. 

153.  BoLLBTiN  du  bibliophile,  revue  mensuelle  publiée  par  J.  Techner, 

avec  le  concours  de  MM.  L.  Barbier,  conservateur-administrateur  à  la 
Bibliothèque  du  Louvre;  /?r/gwt'A,  G.  Brunei,  Eus.  Castaigne^  biblioth. 
d'Angouleme;  /.  Chenu;  de  CUnchamp,  biblioijhile;  V.  Cousin^  de  l'Aca- 
démie françoiso  (sic):  PabarreauX'Bemard,  bibliophile;  A.  Ûmanœ:  A* 
Ernnuf,  bibliophile;  FerJ.  Donifi,  conservateur  à  la  Bibliothèque  Sainte- 
Geneviève;  J.  dedaillon;  J.  de  (ianUe;  Ch.  Girnnrf,  de  l'Institut;  Alfred 
Giraud  ;  Grangier  de  la  Marinière,  bibliophile;  P.  Lacroix  (bibliophile 
Jacob)  ;  /.  Lamourem:;  C.  Ijeher;  Leroux  de  Lincy  ;  P.  de  Malden  ;  Mon- 
merqué;  Fr.  Morand  ;  Paulin  Paris,  deTInstitut;  Louis  Paris  ;  .  J.  F. 
Payen;  Philar,  Chastes,  conservateur  à  la  Bibliothèque  Mazarine;  Jér.  Pi- 
efton,  président  de  la  Société  des  bibliophiles  françois  {sic)  ;  Serge  PoUù' 
ratzki  (de  Moscou);  Rathery,  bibliothécaire  au  Louvre  ;  Àouara;  Stnt^ 
Beuve,  do  l'Académie  françoise  (sic);  Ch.  Weiss,  (biblioth.  de  Besançon)  : 
Yémeniz,  de  la  Société  des  bibliophiles  frauçois  {sic),  etc.,  etc.  Contenant 
des  Notices  bibliographiques,  philologiques,  historiques,  littéraires,  et  le 
Catalogue  raisonné  des  livres  de  l'éditeur.  Onzième  .série.  Novembre  et 
décembre  (1854).  Paris,  J.  Techner,  place  de  la  Coloimado  du  Louvre,  in-8. 
de  6  feuilles  paginées,  1031  à  lu84,  pour  le  Bulletin,  ei  1005  à  pour 
le  catalogue  de  l  éditeur. 

Tl  paraît,  de  co  Bulletin,  douze  numéros  par  an,  mais  l\  de5  époques  si 
irrégulières  que  Ton  n'a  distribué  que  le  15  février  un  numéro  double  por- 
tant les  dates  de  novembre  et  décembre. 

Le  BuUeHn  du  Biblioplûte  a  été  fondé  par  Ch.  Nodier,  en  18^,  et  sa 
coUectioa,  peu  ùicile  à  trouver  complète,  lorme,  à  la  fin  de  1854,  21  vo- 
lumes. 

Il  y  a  de  très  bons  aiticles  dans  ce  Bulletin,  et  qu'une  certaine  variété 
de  bibliophiles,  car  on  compte  plusieurs  variétés  parmi  les  bibliophiles»  Ut 

avec  plaisir.  D'autres  amatenrs  ae  livre?,  au  contraire,  et  c'est  le  tmhs  grand 
nombre,  se  plaignent  (|ue  le  Galalogue  do  l'éditeur  y  occupe  trop  do  place; 
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miàxà  c'esl  la  condition  d'existence  duBolleUn;  M.  ïecbeuer  oùt  renoncé 
depuis  longtemps  à  sa  pablication  sMl  n'avait  reconna  qu'elle  e§t  pour  lut  un 
très  utile  commis  voyageur,  hébergé  aux  (irais  des  personAes  qui  raccueiU 

lent. 

Une  série  se  composa  de  deux  années  ou  deux  volumes  (sauf  les  années 
1831-^,  1 836-37,  et  1843»  qui  ne  forment  chacune  qu*an  vol.  Chaque 

t^ible,  c^ui  est  pi  ^^'ci  tléc  du  litre  de  la  série,  doit  se  placer  en  tète  du  pre- 
mier voiumc  do  ladite  sitIc. 
Prix  de  rabonnement  pour  12  numéros  :  Pour  Paris.  12  » 

—  Pour  Ie=;  Départements.   14  » 

—  Pour  rrfrnni^  r.  IG  » 
L(s  articles  principaux  qui  composent  la  livraison,  i\\.xe  nous  annonçons 

aujourd'hui,  sont  ceux-ci  :  Sur  Gœoinomphionis  CanLaliensis  Satyricon. 
Anno  Cbristi  M.  DC.  XXVIII,  pet.  in-18  de  3iO  pag.  sans  lieu  d'impres- 
sion ou  nom  d'imprimeur  ;  par  M.  Philar.  Ch'tsles.  On  croit  unique  l'exem- 
laire  que  Ton  décrit.  —  Correspondance  rétrospective  ;  Lettre  do  Laire, 
iblîothécaire  de  PYonne,  au  cît.  Le  Blond,  bibliothécaire  aux  Quatre  Na- 
tions (V.  îîur  cette  Lettre  notre  art.  Correspondance);  ùeVI,  Guibertde  Pixé- 
rccourt  à  M.  Aimé  Martin.  —  Mélanges  littéraires  :  sur  im  Sacramenlaire 
manuscrit  du,  ix*'  siècle;  sur  uue  Carlulaire  de  l'abbaye  royale  du  palais 
Salnle^arie,  ordre  de  Giteanx,  diocèse  de  Limog(>s.  —  Anaiecta  Biblion. 
(tiré  de  !n  ^  lîililiol1ii^|iie  poi'-tique  ,  »  de  M.  Viollet-LediiCi  :  Ilynmes  ecclé- 
siastiques, cantiques  et  autres  poésies,  par  M.  Cîuy  Leièvre  de  la  Boderic; 
'  la  Lyre  du  jeune  Apollon,  ou  la  Musc  naissante  du  Petit  de  Beauchasteau. 
—  licvue  de  Ventes  t  de  Donn  Gardner,  h  Londres  ;  de  Ant.-Aug.  Re- 
nouard,  à  Paris,  etc.,  etc. 

154.  C.iTALOGCE  des  livres  composant  la  bibliothèque  arlislique,  archéolo- 
gique, historique  et  littéraire  de  feu  M.  Raoul  Roclietle,  membre  de  l'In.^- 
titot,  de  l'Académie  des  Inscriptions  et  Belles -Lettres,  secrétaire  perpétuel 
do  l'Académie  des  Beaux-Arts,  officier  de  la  Légion-d'Ilonneur,  etc.,  etc.  La 
vente  aura  lieu  le  mardi  20  mars  prochain  et  jours  suivants  h  sept  heures  et 
demie  du  soir,  en  son  domicile,  rue  de  la  Micbodière,  23,  par  le  miutstère 
de  M»  Bonnefons  de  Lavialle,  commisse] re-priseur,  rue  deChoiî-eul,  nf>  1|, 
et  de  M"  Bouland,  son  confrère,  rue  de  la  Monnaie,  n"  20,  assisté  de  M.  Te» 
chener,  libraire.  Paris,  Tcchener,  in-8,  de  xvi  et  387  pag. 

155.  1MIANCB  LiTTftiiAiRR  (la).  Tomo  Xf.  Les  Ecrivains  pseudonymes  et 
autres  mvslifirateurs  ite  1;\  liftéralure  fr meaise,  [.endarU  Ir-s  quatre  f!ernier.< 
siècles,  restitués  à  leurs  véritable-,  noms;  par  J.  M.  (Juérard^  auteur  de  la 
«  France  littéraire  »  et  des  «  Supercheries  littéraires  dévoilées  >•.  Avec 
des  notes  inédites  de  MM.  Boissonade,  de  l'Institut  ;  /**.  Bovet^  biblio- 
thécaire de  la  ville  do  NeuchAtel  Suisse);  T.  Capitaini',  de  lAl-'^o  \  de 
Coitrtiere^  bibliothécaire  du  mmislère  de  la  Marine  ;  tél.  Ddhassey  de  Bru- 
xelles; Edm.  de  Mannes  conservateur-adjoint  de  la  bibliothèque  im^iériale; 
Eug.  de  Froberville,  de  la  Société  de  géographie;  Fr,  Griliey  ancien  bi- 
blioth.  d'Angers;  Justin  Lamourcur,  l'un  de^  rédacteurs  du  Supplément  à 
la  <  Biographie  universelle  >  de  Michaud;  Geora.  jUonce/,  bibliolh.  de  la  ville 
de  Caen;  Jtfereter,  abbé  de  Saint  Léger  (sur  ta  France  littéraire  de  1769)  ; 
Serge  Pottoratzku,  membre  honoraire  de  la  Bibliothèque  impériale  publique 
de  Saint-Pétersbourg  ;  feu  le  baron  de  lieiffenherff.  et  de  plusieurs  outres 
bibliophiles.  5' livraison.  PoL-Pv.  Paris,  l'Éditeur,  passage  Dauphine,  es- 
calier H,  în-8,  de  sept  feuilles,  paginées  473  à  oH8.  4  » 

Les  principaux  articles  bio-biblioi^raphiqurs  de  la  livraison  annoncée 
aujourd'hui  sont  les  suivants  :  Les  Irures  Polain,  de  Liège;  Tabbé  PolUn; 
S.  Polioratzkijy  bibliophile  russe  ;  les  Pomjjjter  (trois)  ;  Arth.  Ponroij  ;  les 
frères  Ponias  du  Méril;  Arm.  de  Pontmartin :  J.-J.  Porchat,  littérateur 
suisse;  de  Potier,  publicisic  beîge;  Ch.  Polvin,  littérateur  belge;  le  P. 
PourceH,  bibliothécaire  des  Jésuites  de  Paris  ;  V'aw  Praet,  bibliographe  ;  le 
colonel  Préauj^Louré;  /.-L,  Prel;  le  général  Fràuil;  Fr.  Priem,  savant 
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belgo:  E'L  Primard;  les  Proust  M'Angers);  le  docteur  Priou;  l'abbé 
Prrtmp.^aultT  P.-J'  Proudhon  :  ses  ouvrages  et  leurs  critiques  ;  le  général 
Piuuvy,  Beige;  le  prince  Puckier-Musmu  ;  A.-IV.  Pugin  ;  les  Puibusquet 
le  comte  Pujol  de  Montni  ;  k-s  Put  ton  {des  Vosges)  ;  Ja,-A,  PuviSf  TMod, 
Puyinaigre;  Fél.  Pijat;  Léon  Pi/cke,  jurisconsulte  belge. 

La  volume  annoucé  aujourd'hui  sera  com|}Osô  de  45  à  50  feuilles. 

156.  Bappobt  général  sar  la  situation  de  ta  Bibliothèque  rovale,  pré- 
senté à  M.  le  ministre  de  l'Intérieur,  le  14  octobre  1854,  par  Alvin,  COU- 
eemteor  en  chef.  Bruxelles,  de  i'impr.  Deltombe,  18i4,  in-8,  de  25  pag. 


BIBLIOGRAPHIE  HISTOBIQUE  ORiERTILE. 

I. 

En  fondant  ce  petit  journal,  nous  n'avons  eu  pour  but  que  de  faire  oon* 

naître  les  publications  en  langue  française  h  l'étranger  et  les  ouvrages  en 
langues  étranjjjères  aui  intéressent  particulièrement  la  France  ;  mais  déjà  une 
petite  modification  s^est  présentée  a  notre  pensée.  Au  moment  où  tous  les 
esprits  sont  tournés  vers  TOrient,  pour  y  suivre  les  faits  qui  s'y  accomplis- 
sent, i!  nous  a  semblé  que  nos  lecteurs  verraient  avec  plaisir  un  chapitre 
spécial,  dans  lequel  serait  donnée  l'indication  des  ouvrages  publiés. hors  de 
rrance,  non-seutcment  sur  les  événements  de  la  guerre,  mais  encore  sur  les 
nations  où  ils  se  passent  et  les  hommes  (}ui  y  prennent  part.  Nous  publions  . 
donc  ici  le  premier  article  de  celte  Bil)Uoijr'aijhie  orientale,  que  nous  nous 
proposons  de  continuer  mensuellement.  Les  ouvrages  que  nous  citons  ont 
para  cette  année  et  dans  les  derniers  mois  de  la  précédente. 

Angriff  [der]  auf  die  Krini  u.  der  Kampf  um  Sebaslopol.  Uebersichtlich 
dargestelU  (Bom  Beginn  d.  Feidzugs  bis  zum  Wiener  Traklal.  Ânfangs 
Septbr.  bis^.  Deibr.  185^).  Frauenfeld,  Yerlags-Coropt.,  gr.  in-8de  llf  u. 
59  pag. 

Battlenf  AJma  and  its  Incidents.  By  an  Officer.  l!2mo  pp.  90,  cloth.  3  sh. 
Bulganan  {the)»  the  Turk  and  the  Uertnan  \  by  À.-A.  Pathon,  autbor  of 
Servta,  the  Youn^est  merober  of  the  European  Family  *\    the  Modem 

Syrians  ",  etc.    London,  Lon;;man,  Brown  and  C" 

Bunie  Bildn  ans  dcm  Kaukasus.  onth.  :  Schilderungen  d.  Landes  u. 
seincr  Bevvohner,  elc.  Zur  Unlerhaltg  u.  Belehrg  hrsg  ;  von  D''  A,-R. 
ThUmmH.  NUrnberg,  v.  Ebner,  2  vol.  gr.  in  Ifi,  de  iv  et  279  pag.       2  fr. 

Comnientarifs  on  the  productive  forces  of  Russia;  by  L.  de  Tegoborski, 

Ïrivy-councillor  and  member  of  the  impérial  council  of  Bussia.  London, 
.ongman,  2  vol.  in-8. 

Coup-d  œil  sur  l'administration  de  la  principauté  de  VaïaeMe  (de  1849  à 
1853)  ;  par  un  Valaque.  Edition  originale,  écrite  en  français  par  Tauteur. 
Bruxelles,  C.  Muquardt,  1854,  in-8  de  xij  et  93  pag.  1  fr. 

CoujmPcbU  sur  CitiU  actuel  de  VEurope^  et  moyens  do  contenir  la  Russie; 
par  le  comte  Henri  Krasinsky.  Londres,  W.  Jef»»  in-9  de  233  pag  5  fr. 
(Voy.  Ion.  33.) 

Ènglishwoman  iii  RussiUf  Inipre.ssions  of  the  Society  and  Maaners  of  the 
Rnssians  at  Morne  ;  by  a  Lady  Ten  Years  Résident  in  tnat  Gountry .  Crû  wu 
8vo.  pp.  35t),  cloth.  10s.  6d. 

Guerra  {la)  d'Orienté  nel  mar  nero;  dcscrizioae  dei  luoghi  principali  si- 
tuât! sulie  coste  di  questo  mare,  con  Nolizie  storiche,  geografiche  e  statisti- 
che  sulla  Grimea  e  sulla  regione  dol  Caucase.  Opéra  illustrata  da  moite 
vedute,  alcune  carte  ceoaraficho  e  topografiche;  d\  Riccardo  Padcrni.  Triesle, 
Co^n,  1854,  imp.4  de  79  pag.,  avec  12  planches  et  cartes  lilhogr.»  in-fol. 
oblong. 

Guerra  d'Orienté  (la).  Biografîe  e  Ritralli  degli  uomini  più  ragguardevoli 
che  vi  annn  parte,  Puntata  12-22.  Vol.  1.  2«  ediz»  •  vol*  U .  Trieste,  CoÔn, 
1854,  2  vol.  111-16,  avec  25  portr.  liUiogr. 
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/i  arf  '  d.  EuropâUchen  RtisshncTs  u.der  angrenzenden  Lânder.  Mit  ge- 
nauer  Bezcichng.  dcr  Strassen  u.  Angabe  einiger  historisch-physikalisch- 
eeograph.  Hauptmomente  ;  voa  A.  Petermann-  Gotha,  J.  Perthes,  imp.- 
rot.  litbochrom. 

Lays  of  tke  CHmaa;  by  Hdea  Macgreg^r.  Loodon,  LoDgman,  Brownand 
C»,  iu-8.  1  sbell. 

Life  {the)  of  ffiehoias  I,  Ematror  of  Russia  ;  with  a  short  Account  of 
Russia  and  the  Russians;  by  F.  Mayoe.   8yo.  pp.  398,  cioth.       1<  s.  6d. 

Livesnf  the  Sovereigns  of  Russia  ;  including  a  History  of  lhat  Empire 
from  iu  Foundation  to  the  Présent  Time;  by  George  Fowler.  In  3  vols. 
Vols  t  and  2,  8vo  clolh.  each  7  shet. 

Mar  Ballico  [il)  e  le  sue  cottlc  doscritti  e  illastrali  con  alcuno  carie  geo- 
grafiche,  topogratiche  ed  orografiche  per  la  i^uerra  d'Orienté.  2-'  edizione. 
Trieste,  Cotin,  1834,  imp.-4  do  132  pag.  avec  15  planches  litUogr.  et  deux 
cartes  in-fol.  oblong. 

Month  in  the  Camp  before  Sebaslopoli  by  a  Non-CombaUant.  Crown 
8vo.  pp.  133,  cloth.  5  sbel. 

Neighbottrs  {ihe)  of  Rmsia,  and  Hblory  of  the  War  to  the  Siège  of  SO' 
basiopol;  by  John  Reynell  Morell.   Fcp.  pp.  316,  Gl<M^h.  2s.  6d. 

Odessa  and  Us  InhabitatU$i  by  an  ÈogUsh  Prisoner  in  Russia.  12mo. 
pp.  185;  boards.  lis.  6d. 

Oesterreieh  u.  Rusàand.  Ein  Mémorandum  zur  Beseitigang  v.  Besorgni^r- 
sen  11.  zur  Abwebr  v.  Vorwiirfen;  von  Frz  SckimlJai.  Leipzig,  gr.  in-8  do 
iij  et  8S  p;ii,'.  ^  2  fr. 

Revue  des  ci  énements  militaires  en  Orient;  par  L.  Vandevelde,  capitaine 
au  régimeni  des  grenadiers.  Livraisons  I  à  3.  Bruxelles,  B.  Muquardt,  1854, 
3  cahier»  in-S.  Prix  de  chaque  livraison  1  fr.  50  c. 

Les  deux  preiiiii.Ts  numéros  ont  paru  d'abord  souâ  le  titre  de  Considéra- 
tions sur  la  campagno  de  Crimée»  Le  premier  est  accompagné  d'une  carie 
du  théâtre  de  la  guerre,  et  le  second  du  plan  des  positions  des  années  alliées 
devant  Séhastopol. 

Russian  [the]  Antichrist;  or  Laller-Jay  In  -aoïou  of  Gog  and  ^Magog  ;  by 
the  Rev.  George  Pinhorn,  M.  A.  8vo.  sewed.  1  shef. 

Russisch-Tarfiische  Kric'j  {der),  nach  brieflichen  mit  theilungen,  Oi  ij^l- 
nalbcricliten  u.  Zcitungsnachrichten  dargeslellt.  4  lieft.  Alloua,  1854,  ia-8, 
paginé  145  à  192. 

Russisehe  k'irche  (die)i  von  B{runo)  Bwer.  (Schlusshft  )  Gbarlotteuburg, 

Bauer,  av.  in  8  do  35  pag.  1  fr. 

War  {the)  in  the  Crimea. 

Article  de  l'Edinburgh  Beview,  no  ccv  (janvier  1855). 

]Vdlkam}if  gi'grn  Rusd md  u.  Si:iiie  grossen  Erei^/fus^c.  Verbunden  m.  don 
Scfiihieran.  der  Ôertliclikeiléii,  der  SiUen  u.  Lebcns\vei?cn  der  verschiod. 
bei  dein  Kanipfe  beUioiligtcin  Wœllcer  ;  nebst  den  Biographen  der heivorra- 
ccndstcn  PcTsonliciikeilen  aller  Kneg  luhrenden  Parleieii.  liin  geichichll. 
Gedenkbiich  f.  aile  Volksklasson.  1.  bd.  1.  Lfg.  Lœbau,  Walde,  1854,  gr. 
in-4  de  IG  pag.,  avec  une  carte  color 


Vente  de  lu  biblialhcc|ae  Reiiotiitrd. 

La  bibliothèque  de  l'historien  des  Aides  et  des  Estienne  était  célèbre  de- 
puis longtemps.  On  sait  qu^en  1818  il  en  avait  été  publié  un  catalogue  en- 
richi de  notes  intéressantes  el  qui  formait  quatre  volumes.  Une  grande  par- 
tic  des  livres  qui  composaient  celte  belle  colîc  Lion  avait  été  vendue  depuis 
1818,  mais  d'autres  acquisitions  imporlaales  avaient  eu  lieu.  Eu  somme,  io 
nouveau  catalogue  qui  a  servi  à  la  vente  récemment  terminée,  présentait 
un  choix  très  remarquable  et  il  mérite  d'être  conservé  avec  soin. 

Les  prix  d'adjudication  se  sont  en  général  fort  bien  maintenus,  pour  les 
raretés  bibliographiques,  dans  les  cours  élevés  qu'ont  ccmstatés  les  dmières 
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ventes  importantes  (Wulkenaer,  Goste,  Atmand  Berlin).  Nûus  allons  vn  ci 
ter  quelques  exemples,  en  mentionnant  d'abord  les  articles  payés 1000  fr.  et 
au-delà. 

Le  prix  le  plus  élevé  qui  ait  été  donné  pour  un  imprimé,  a  été  accorde 

aux  Tullii  Orationes,  Venise,  Valdurfer,  1471,  imprimé  sur  vélin,  9200  fr. 
Un  exemplaire  (le  seul  connu)  dos  Grandes  cronicques du  gmnt  et  ènortne 

(}éant  Gargantua^  Lyon,  vers  1532,  in-4  est  arrivé  jusqu'à  1,825  francs  !  Ce 
ivretf  ébauche  de  Timmortel  roman  de  Rabelaie»  a  été  imprimé  6  plusieurs 
reprises  d<>pui?^  (luelqnos  nnnéos, 
IJiblia  vulgatLu  ctlitionis,  ]lom;t',  I.VJO  in-fol.  '^v.wd  pap.,  2,G50  fr. 
liiblia  sacra  (dite  des  éviiqui^s j,  Coloniaj,  îGHO,  in  12,  ancienne  et  riche 
reliure,  1 ,305  fr.  (  Cet  exempt,  avait  été  acquis  pour  70  fr.  à  la  vente  du 
comte  d'Ourches  en  181!.) 

Le  Nouveau  Testament,  Paris,  1793,  5  vol.  ia-4,  gr.  pap.  vélin,  avec 
cent  douze  dessins  de  Moreau,  l,640fr. 
Ars  Memorandi  per  figuras  Ëvangelistarum,  in^fol.,  S,750  fr. 
Ars  moriendi,  petit  in-fol.,  1,050  fr. 

Le  Musée  français,  1803-1809,  4  volumes  in-folio,  flgures  avant  la  lettre, 
1800  fr. 

Virgilius,  Aldus,  1527,  in-8,  excmpl.  do  Grolier,  1,600  fr. 
Contes  de  La  i-'ontainp,  1762,  nombreuses  figures  ajoutées,  1,000  fr. 
Ërasmi  Adagia,  Aldus,  1520,  in-fol.  ex,  de  Grolier,  1,720  fr. 
Recueil  de  Mazarinades*  4,066  pièces  en  86  paquets,  1,590  fr. 

Le  goût  de  M.  Renouard  pour  les  ouvrages  imprimés  sur  peau  vélin  était 
des  p!ns  vif''.  Sous  ce  rapport,  sa  bililiolliequo  ne  pouvait  se  comparer  qu'à  , 
celle  du  comte  M^ic  Carthy,  vendue  par  MM.Debuic,  1816  ;  mais  celte  dernîei-e 
renfermait  principalement  d'anciens  ouvrages  sur  vélin,  tandis  que  M.Reaouard 
s'était,  dû  prédilection,  attaché  à  des  livres  modernes.  Signalons  les  prix 
qui  ont  été  donnés  pour  quelques-uns  d'entre  eux  : 

Virgdius,  Parmie,Bodoni,  1793,  2  voL  in-fol,.  Qg.  ajoutées,  450  Cr. 

Lucani  Pharsalia,  Paris,  1795,  In-fol.,  .315  fr. 

Sannazarii,  de  partu  Virgin!^,  Naples,  1520,  in-fol.,  300  fr. 

Œuvres  de  Gresset,  Paris,  1811 ,  3  v.  in-4,  905  fr.  (dix  dessins  ajoutés). 

GEuvres  de  Gessner,  Paris,  1799,  4  vol.  in-8,  495  tr.  (dessins  originaux 
ajoutés). 

Lettres  à  Emilie,  par  Demoustier,  Paris,  1809,  6  vol.  520  fr.  (dessins  et 

figures  ajoutés.) 

Œuvres  d'Hamilton.  Paris,  1812,  4  vol.  in-8,  735  fr.  (dessins  ajoutés). 
Quelques  volumes,  imprimés  par  les  Elsevier  (exemplaires  d'éiile),  ont  été 

vivement  disputés. 

D.  Augustmi  Confcssioncs,  1675,  in>12,  495  fr.,  exempl.  de  Longepierre, 
papier  On. 

Œuvres  do  Rabelnis,  1603,  paiiierfort,  extrêmement  rare,  250  fr.  (M.  Pie- 
ters,  dans  ses  Annales  des  F.lmrun-,  Gand,  1854,  p.  254,  ne  fait  pas  mea- 
lion  de  Pexistence  de  ce  papier  supérieur). 

Plinii  Epistolae,  1C4D,  ancienne  et  riche  reliure,  125  fr. 

Titus  Livius,  1670,  in-12,  270  fr. 

Théâtre  de  Pierre  et  Thomas  Gomeille,  1664-78,  10  vol.,  436  fr. 

Parmi  les  ouvi  ages  de  divers  geiuis,  qui  ont  spécialement  excité  laoon-* 
voitise  des  bibliophiles,  nous  mentionnerons  : 

Meygra  entropriza...,  per  A.  Arenom,  Avenione,  1538,  299  fr. 

Demetrii  Phalorei  de  hloculione,  FJorentiec.  1552,  in-^,  grand  pap.,  re- 
liure en  maroquin,  aux  armes  desMédicis,  16l  fr. 

^  '  de  Saliceto  et  Pii  II  apu>r  ula  (Sans  lieu  ni  date),  in-fol. ,  360  fr.  (payé 
120  fr.,  vente  Ourthes,  en  IKII). 

Anacreontis  carmina,  Paris,  1639,  in-8,  belle  reliure  ancienne ,  190  fr. 
(exemplaire  pavé  24  fr.  à  la  vente  Caillard,  en  1806). 

Horathis,  Alous,  1501,  in-8,  belle  reliure,  500  fr. 
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Poéâies  de  Malherbe,  Paris,  1757,  ùkS,  gcand  papier  de  Hollande  (très 

rare),  maroquin,  205  fr. 

Fables  de  La  Fontaine,  Paris,  16G8,  in-i,  édition  originale  des  six  prc- 
miero  livres,  295  fr. 

Œuvres  do  Boileau,  Amsterdam,  1718;  an  des  quatre  exemplaires  connus, 
sur  grand  papier,  800  fr. 

Gandonero  gênerai,  Anvers,  1557,  in<8,  400  fr. 

El  Noveliino  di  Musuccio  Salernitano,  Venetia,  1492,  in-fol.,  400  fr. 

La  Paulegraphie,  par  Gabriel  de  Minât ,  Lyon ,  1587.  in-8,  260  fr.  (voir, 
sur  cet  ouvrage  bizarre,  une  notice  de  M.  Leroux  de  L.iacy,  dans  le  ÈuUe- 
tin  du  Bibliophik,  1848,  p.  83-96). 

Le  Grand  Dictionnaire  des  Prétîeuses,  par  de  Sontaize,  Paris,  i68l>  2  vol. 
in-8,  marocjuin,  166  fr. 

Libro  (k'Ila  origine  degli  proverbi  di  A.  Cviiliiii  delli  Fabritii,  Venise. 
1526,  in-fol.,  750  fr. 

Contes  des  Fées,  par  Perraulfei  Paris,  1781,  in«lâ,  papier  de  Hollande, 
275  fr. 

Histoire  des  Juifs,  par  Josèpiie,  traduction  d*AmanIdd'Andilly,  Bruxelles, 
1701,  5  vol.  grand  pap.  mar.  351  fr. 

Plusieurs  aîiciennes  éditions  de  poètes  français,  mises  au  jour  au  xvi«  siè- 
cle, ont  été  disputées  avec  un  véritable  acharnement  : 

(Euvres  de  Coqailtart,  Paris,  Galiot  du  Pré,  1532,  501  fr. 

Œuvres  de  Villon ,  Parts,  Galiot  du  Pié,  1533,  relié  avec  la  mie  de  VA' 
dolescence  de  Clémentine,  1531,  500  fr. 

(IKuvres  de  Clément  Marot,  Lyon,  1544,  maroquin,  30O  fr. 

Marguerites  de  la  Marguerite  des  princesses,  Lyon,  1547,  â  vol.  in-8, 
685  fr.  (reliure  df  Padeloup). 

Le  Tombeau  de  Marguerite  de  Valois,  Lyon,  1551,  ia-8,  285  fr. 

Les  Amours  de  Baïf,  Paris,  1573,  in-8,  175  fr. 

Poésies  de  la  Fresnaie  Vauquclin,  Caen,  1612,  in -8,  305  fr. 

Œuvres  de  Ronsard,  Paris,  1609,  in-161io,  grand  pap.,  maroquin,  aux 
armes  de  de  Thou,  680  fr. 

Pluiienis  autres  volumes  aux  armes  de  I  dlustro  président  et  bibliophile 
que  nous  venons  de  nommer,  se  sont  élevés  à  des  prix  dignes  d'attention  : 

Bibiia  Sacra,  Paris,  Robert  lisUenue,  1545,  2  vol.  in-8,  belle  rciiure, 
561  fr. 

Canons  et  décrets  concilii  Tridentinî,  Romae,  1564,  in-fol.,  360  fr. 
Comelii  Agrippai  opéra  (édition  originale  de  Lyon},  2  vol.  in  8,  266  fr, 
Verrius  Flaccos  de  verborum  signilicatione.  Pans,  1586,  in-8, 281  fr. 
La  Belle  Hano  di  Giusto  de  Conti,  Paris.,  1S89,  in-12,  165  fr. 
Tliuani  Historise  soi  temporis,  Paris, I6O49  â  vol.  in-8  gr.  pap.  maroquin, 

350  fr. 

M.  Renouard  possédait  quelques  volumes  signi*»  oa  aonotés  pai  des  ccri- 
vaius  célèbres;  on  sait  combien  ce  genre  de  curiosités  est  à  la  mode  ;  la 
multiplicité  toujo  i:  ^  croissante  des  imprimés  amène  des  amateurs  difficiles 
à  tourner  leur  ambiUou  du  côté  des  manuscrits. 

Ptotonis  opéra,  griecè,  Aldus,  1513,  in-folio,  550  fr.,  avecla  signature  et 
des  noies  de  la  main  de  Rabelais. 

iiippocratis  opéra,  Aldus,  1526,  in-folio,  avec  des  notes  de  Rabelais, 
140  fr. 

Catéchisme  d' Oehino,  1561,  in-8,  exemplaire  avec  la  signature  de  Mon- 
taigne (ainsi  que  les  dcuv  volumes  suivants],  200  fr. 
Theodori  Bezaï  poemata,  1569,  56  fr. 

Examen  du  Discours  contre  la  maison  royale  de  France,  1587,  Uo  fr. 
Sophoclis  Tragediaî,  Aldus,  1502,  notes  de  la  main  de  Racine,  185  fr, 
Arisiophanis  Coiunedice,  1557,  in<4,  avec  ia  signature  et  de  nombreuies 
noies  de  Racme,  425  fr. 
Deux  vol.  ia4bl.  contenant  un  grand  nombre  de  lettres  et  de  papiers  de 
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la  main  <ie  BoUeau»  ou  relatifi  à  ce  législateur  du  Parnasse»  ont  élé  adjugés 
h  4,<100  fr. 

Le  manuscrit  original  de  Paul  et  Virginie  a  obtenu  700  fr. 

Quelques  dessins  originaux  sont  vendus  des  prix  très-cl^vé';  ;  on  s'est 
surtout  disputé  avec  acbaroemcol  les  productions  dues  au  cray  on  de  Prud- 
hon,  et  certes  le  Corréfœ  français  est  bien  digne  de  œtte  émulation;  nons 
nous  bornerons  à  signaler  un  exemplaire  de  l'Aminia  du  Tasse  (Paris,  1801» 
in-12),  sur  peau  vélin,  lequel  a  coûté  710  fr.  à  Vamotenr  qui  en  est  resté 
propriétaire,  et  cette  bautt»  fortune  était  due  à  un  charmant  dessin  do 
Prudhon. 

BicMi  J'aulros  nrlirles  mériteraient  d'ôtre  signalés,  dans  la  vente  Reno-inr-i, 
mais  n  avon't-tious  pas  dcjài  excédé  les  limites  dans  lesquelles  nous  aurions 
dû  nous  renfermer  ?  B. 


DE  CECI,  ET  DE  CELA. 

AcADfiMiES.  Le3  «  Bulletins  do  l'Académie  royale  de  la  Belgique  »  (t. 
XXIj  nous  rôvblent  un  fait  académique  qui  se  présente  assez  souvent  au  su- 
jet des  prix  proposés  par  les  corps  savants.  <  Rarement,  dit  M.  de  Smet, 
dans  son  rapport  à  celui  de  la  Belgique,  une  académie  a  mis  au  concours 
un  sujet  aui^si  attrayant  et  aussi  pl(;in  d'intérêt,  pour  nos  savants  comme 
pour  nos  littérateurs,  que  la  vie  et  les  travaux  dzrasme,  dans  leurs  rap- 
ports avec  la  Belgique.  Entré  dans  la  carrière  à  cette  époque  de  transition 
où  la  nuini&ïencc  de  Laurent  le  Magnifique  et  de  son  nls,  Léon  X,  venait 
de  relever,  en  Italie,  In  gloire  des  lettres  et  des  arts,  tandis  que  d'épaisses 
ténèbres  les  couvraient  encore  dans  le  reste  de  r£urope,  Erasme  se  montra 
tout  h  la  fois  le  plus  bel  esprit  et  le  savant  le  plus  universel  de  son  temps  ; 
il  compta  plus  d'admirateurs  que  personne  parmi  ses  contemporains,  et  so 
vit  reciiercliL-  par  les  pontifes  et  les  souvorains  autant  que  par  les  hommes  de 
lettres.  A  sa  voix,  rAUcuiaguo  se  réveilla,  et  la  renaissance  des  lettres 
s'accomplit  dans  les  pays  du  Nord,  où  ses  ouvrages,  aussi  variés  que  nom^ 
breux,  tirent  revivre,  avec  les  règles  d'une  saine  critique,  le  goût  de  l'Anti- 
quité. N'eat'Ce  point  là  le  plus  beau  thème  pour  un  mémoire  académique  ? 

Et  pourtant  voilà  la  cinquième  fois,  depuis  trente  ans,  que  TAc^démie  lo 
propose  au  concours,  sans  avoir  jamais  pu  décerner  que  des  médailles  d'en- 
couragement. Cette  fois,  deux  mémoires  sont  présentés.  L'un,  écrit  en  fla- 
mand, manque  de  vues  d'ensemblo  et  de  justesse  dans  les  appréciations. 
Toutefois  le  rtyle  est  pur,  précis  et  animé.  L'autre,  en  français,  est  loué 
presque  sans  restriction  par  MM.  De  Sniet,  de  Ram  et  de  St.-Gcnois.  «  C'est, 
dit  ce  dernier,  un  des  plus  rcmarquablos  mémoires  que  l'Académie  ait  reçus 
depuis  longtemps...  Nous  n'hésitons  pas  a  dire  que  la  forme  iiUeraire  est  en 
général  irréprochable  :  clarté,  pui*eledu  style,  choix  élégant  d'expressions, 
concision  sans  obscurité,  telles  sont  les  principales  c^ualités  qui  le  (li>liii- 
guent  ».  La  classe  décu^rne  sa  médaille  d'or  à  M.  1  avocat  ii.  ilotlier,  de 
Gand,  l'auteur  de  ce  mémoire.  [DuUct.  de  l'Acad.  roy.  de  la  Belgique, 
t.  XXI,  pp.  312-322.) 

Un  autre  avocat  do  Gand,  M.  Victor  Gaillard,  a  vu  couronner  par  l'Aca- 
démie sou  savant  mémoire  sur  la  question  suivante;  Quelle  hifluenve  la 
Belgique  tt-^-^e  exercée  sur  tes  Provinces-Unies,  sous  lerapp  n  i  jjolHi(/u  .', 
coinincrcial,  industriel,  artistique  et  littéraire,  depuis  l'abdication  de  ChaT' 
Us'Quint  ju^quà  la  fin  du  A'VflP-  sii-de  ^  L'au'eur  a  l;M  p:eineiif  profilé, 
dans  son  travail,  des  observations  que  los  rupp^n  leurs  avaieui  taiies  l'aunée 
précédente;  il  s'est  surtout  livré  a  un  long  cl  pénible  labeur  pour  mieux 
coordonner  les  matériaux  et  les  fondre  en  un  tout  régulier.  Les  commissai- 
res con':luenl  d  jnc  à  ce  que  l'Académio  veuille  couronner  cet  ouviage  et  en 
ordoniiHr  1  impreosion  dans  ses  Mémoires,  touLetois,  après  une  dernière  révi- 
sion soigneuse  du  at|le^  de  l'ortbographe  des  noms  propres  et  la  rectification 


Digiii^uo  L^y  Google 


—  57  - 

de  quelques  pMit^  erreurs  qui  ont  échappé  à  lUmlanr  penda&i  la  rédMtiiHi. 

(itîd.,  pp.  323-330.) 

—  La  Société  des  sciences,  agriculture  et  belles-lettres  du  département 
de  Târn-et-Oaronne  décernera  une  médaille  d'or  de  la  valeur  de  SiOO  fr.  k 

l'auteur  âc  la  meilleure  pièce  de  yers,  ode  OU  poème»  sur  la  MUshn  eiin'ti- 

satricc  de  la  France  m  Orient. 

Les  pièces  envoyées  au  concours,  d'environ  loO  à  200  vers,  deTront  por- 
ter une  épigraphe  et  un  billet  cachelc  contenant  le  Dom  et  l'adresse  de  Tau- 
tmir.  Ce  binet  iiesern  onvcrt  qti';iprès  Ip  jngemenl  et  .seulement  pour  I  ou- 
vrage couronne.  Le  prix  sera  décerné  en  séance  publique.  Les  ouvrages  de- 
Ti-ont  être  adressés  francs  de  port  au  secrétuire  perpétuel  de  la  Société,  à 
Montauban,  avant  le  1«' jam  1855.  (/otirn.  des  Débats,  0  février). 

Ce  sujet  a  été  précédemment  proposé  par  l'Acud^mie  française,  et  le  prix 
a  été  remporté,  en  lt^48,  par  M.  Amédee  Pommier,  à  qui  l'Académie  dé- 
cerna mie  médaille  de  1,aOO  fr.  Sa  pièce,  envers,  est  imprimée  dans  to 
recueil  de  l'Institut.  M.  A.  Pommier  avait  pour  ooncorreat M.  Aé  Bignan» 
qni  n'obtint  que  l'accessit  et  un  prix  de  500  ir. 

—  Pnr  arrêté  du  janvier,  M.  Rossignol,  membre  de  l'Institut  (Acadé- 
mie des  Inscriptions  et  Belles-Lettres},  est  chargé  du  cours  do  langue  et  lit- 
térature grecque  au  Collège  de  France. 

—  Dans  sa  séance  du  2  février,  la  Société  zoologique  d'acclimatation, 

présidée  par  M.  Isidore  Geoffroy  Sninl-Ililairo,  de  l'Inslilut,  a  entrndu  la  lec- 
ture d'un  Mémoire  de  M.  Millrl,  in-pcclcur  des  forêts,  sur  les  progrès  de  la 
piscicuUurc,  et  surtout  sur  la  ficoudalion  et  le  transport  des  œufs  do  pois» 
son.  Ce  Mémoire  est  un  résumé  de  plusieurs  autres  présentés  à  rAcibdéoTÎa 
des  Sciences,  et  dont  voici  un  extrait  : 

Dans  un  grand  nombre  de  cas,  les  œufs  de  poissous  sont  fécondés  sur  des 
points  plus  ou  moins  éloignés  des  localités  oii  Ton  veut  les  faire  éclore;  il 

?r  a  donc  un  grand  intérêt  h  cIi^k  lier  les  rnoj,'cns  les  plus  propres  à  assurei* 
e  succès  des  transports.  M.  Millet  a  indi(pic  depuis  lonctemps  un  moyen 
très  simple,  qui  consiste  à  placer  les  œufs  dans  une  boite  /ermee,  entre  deux 
morceaux  de  linge,  humide  avec  quelques  lits  de  mousse  humide  pour  em- 
pêcher le  ballotcmcnt.  Il  a  communiqué  les  principaux  résultais  de  ses 
expériences,  entreprises  avec  un  gr.imi  nombre  d'œufs,  sur  des  distances 
très  considérables.  Plusieurs  ndlliers  d'œufs  de  saumons,  de  truites,  d'om- 
bres, etc.,  ont  subi  des  transports  dont  la  dorée  a  été  de  vingt  à  trente,  et 
nif^me  de  cinqunnteà  soîxiinfe  jours  et  plu!5,  par  des  voies  tn  =  diverses,  telles 
que  navigation,  chemins  de  fer,  voitures  publiques.  Des  envois  faits  de 
France  à  l'étranger  et  do  l'étranger  en  France  ont  donné  les  résultats  les 
dIus  satisfaisants.  Des  œufs  provenant  des  régions  les  plus  éloignées  de  la 
Suisse,  de  l'Allemagne,  de  l  Êcosse  et  m.^nio  de  l'Amérique,  sont  éclos  ou 
sont  sur  le  point  d'éclore  dans  Tappartcment  de  M.  Millet. 

La  Société  a  entendu  un  Mémoire  de  M.  le  docteur  Ch.  Goquerel  sur 
plusieurs  espèces  de  vers  à  .soie  rpii  vivent  dans  les  forêts  de  Madagascar,  et 
dont  on  pourrait  utiliser  les  produits.  Ce  sont  les  bombyx  radama,  les  diego 
et  les  panda,  dont  les  cocons,  en  forme  d'énormes  poches  d'un  brun  jau- 
nâtre, sont  suspendus  aux  branches  de  certains  arbres,  et  présentent  de  loin 
l'apparence  de  fruits  fantastique-s, 

M.  le  mon;iiis  de  Jesse-Cliarleval  a  envoyé  un  Mt-moire  sur  la  culture  du 
ricin  dans  lu  midi  de  la  Franco.  Les  espèces  cultivées  dans  les  environs  de 
Nîmes,  avec  tous  les  soins  ciue  cette  culture  exige,  ont  parfaitement  réussi. 

La  Srf  i  té  a  reçu  de  M.  John  Le  Long,  consul  général  de  la  république 
orientale  de  l'Uruguay,  qumze  cocons  vivants  d'un  nouveau  vers  à  soie  qui 
vil  au  Brésil,  dans  ta  provnioe  de  Femambouc,  sur  diverses  térëbenthaeées. 
Cas  cocons  sont  formés  rfune  belle  soie,  et  très  remarquables  par  laora 
grandes  dimensions. 
M.  le  baron  de  Pontalba  a  lu  un  rapport  sur  la  situation  fmancière  de  la 
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Sociélé  à  la  fui  de  l'anoée  1854.  La  Société,  qui  comple  à  peiue  une  a«iiée 
d'existence,  et  dont  la  souscription  annuelle,  par  cnaqae  membre^  ait  tfe 

25  fr.,  avait  encaissé,  è  la  fin  de  1854,  18,120  fr.,  et  il  lui  restait  h  encais- 
ser sur  Ic:^  souscriptions  de  cette  année  1,470  fr.,  ce  qui  porte  la  somme  dos 
recettes  a  19,590  ir.  La  Société  a  dépensé  pour  frais  de  transport  des  yacks 
et  VCTB  à  soie  de  la  Chine,  etc.,  15,675  fr.  77  c.  L'année  185i  présente 
donc  un  excédant  de  lecettes  de  3*914  fr.  23  c.  La  Société  csl  satisfaite  de 
ce  résultai.  {Journal  des  Débats,  10  finrier.) 

—  L'Académie  des  sciences  morales  et  politiques ,  dans  5a  séaone  du 
*   40  février,  a  nommé  BMOoié  libre  M.  Odikm  Borrot,  en  reaiplaeeBeBt  de 

M.  Blondeau,  décédé.  Le  nombre  des  votants  était  de  28.  M.  0.  Barrot  a 
obtenu  15  voix,  et  M.  Baude,  13.  U  est  peut-être  onrieux  de  conaaltre  la 
réparti  lion  des  votes. 

Ont  voté  pour  M.  Barrot  .  MM.  Cousin,  de  Rémusat,  Damiron,  Barthélémy 
Saint-Hilaire,  !..  Rp\  l)anfj,  Duchàtel,  Dunoyer,  de  Tocqueville,  do  Bot*» 
mont,  (juizot,  Alignet,  Micbeiet,  Xbiers,  de  Brogiie,  Moreau  de  Jonnèe. 

Ont  voté  pour  M.  Bande  :  mH.  Ch.  Lnoas,  Naudot,  Âmédée  Thierry, 
Michel  Chevalier,  Bcrengcr,  Lélut,  Villermé,  Dopin  (atné),  Troplong, 
Ginuid,  Ch.  Dupin,  d'Ârgout,  B.  de  Châteauneuf. 

Dans  la  même  séance,  il  a  été  procédé  à  l'élection  d'un  aâsocié  étranger^ 
en  remplacement  de  M.  Schelling. 

Il  y  avait  23  votants;  majorité,  12. 

M.  Brandis,  à  Bonn,  a  obtenu  19  voix;  M.  Ritter,  à CKBtttngne,  2  voix; 
il  y  a  eu  deux  billets  blancs. 
En  ooDBéquenee,  H.  Brandis  a  été  éla  membre  aasoolé. 

—  L'assemblée  générale  de  la  Société  philantbro^ne  a  eu  lieu  dimanche 

Il  février,  dans  l'amphithéâtre  do  radininislration  de  l'assistance  publique, 
sous  la  présidence  de  M.  le  duc  de  La  Rochefoucauld,  qui  a  ouverl  la  séance 
pur  une  allocution  dans  laquelle  il  s'est  rendu  l'interprète  de  la  Société,  en 
d^ilorant  la  mort  récente  de  rezoellent  géaérel  de  Montfort,  l'un  de  ses  pf^ 
sîdfents. 

Après  celte  allocution,  trois  rapporUi  fort  intéressants  sur  l'administration, 
la  comptabilité,  le  service  médical,  ont  été  Lus  par  MM.  David  Portau, 
Agasseet  le  docteur  Géry.  M.  le  président  a  ensuite  disu  ibué  des  primes 
dY'ncouragement  à  neuf  ouvriers  pour  leur  intelligence  dans  leurs  travaux 
el  leur  bonne  conduite  chez  leucs  paLrous  ;  puis  ou  a  ^urocédé  à  la  nomioa* 
tioa  des  membres  du  bureau  et  au  remplacement  du  tiers  sortant  des  mem^ 
bres  du  comité.  Ont  été  réélus  ou  nommés  :  président,  M.  le  duc  de  XtS 
Rochefoucauld;  vice-présidents,  M.  Sylv.  Caubert,  et  M.  Tessier,  en  rem- 
placement de  M.  de  Montfort,  décède;  secrétaire,  M.  ^acquemifii  vice- 
secrétaires,  :viM.  David  Portau  etfieurdereau;  tràsorier,  M.  Devalois,  régsot 
de  la  Banque  de  France. 

C'est  avec  un  vif  regret  que  les  rapports  nous  ont  appris  (]u  a  bout  de 
ressources,  attendu  les  immenses  sacrifices  faits  par  la  Sociéié  Jaus  le  cum-s 
des  deux  derniers  hivers,  elle  s'était  vue  forcée  de  suspendre  dans  ses  douze 
fourneaux  la  distribution  des  haricots,  cette  nourriture  substantielle,  si  bien 
appréciée  par  les  ouvriers.  Faisons  des  vœux  pour  q4e  petto  suspension  œ 
soit  que  momentanée  et  qu'on  mette  cette  Société  de  cherité,  si  utile  à 
Paris,  qoi  om|>6che  tant  de  malheuienx  -d'y  jnourir  à»  fiiim,  en  mesure  de 
reprendre  cet  important  service. 

Le  bureau  de  la  Société  est  rue  du  Grand-Chantier,  12.  (Pays.) 

—  Dans  su  séance  du  17  février,  l'Académie  des  inscriptions  et  beèles- 
lettres  a  procédé  è  la  nomination  d'un  dmnbfo  titalaive  en  rsmiplao— eni 

de  M.  Raoul  Rochelle.  Au  premier  tour  de  scrutin,  M.  Hippolyte  Fortoul, 
œiiiislre  de  l'instruction  pubhque,  a  réuni  'M  voix;  M.  le  docteur  Darem- 
berg,  5;  M.  Miller,  bibliothécaire  du  Corps  législatif,  M.  lideApotand 
*i  llAril,  i.  U  y  •M'SB  o«lra4]ii<M|tol  MaM. 
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M.  bûfioui,  ayaol  pèum  la  majorité  àfiê  àuâiragas»  a  évb  nommé  smokbtê 
(lô  à  Académie. 

—  Réoeptfon  âoleôncHe  de  11.  Berryer,  à  TAcadémie  française,  le  ^  fé- 
vrier, après  plusieurs  années  d'alteole.  La  réponse  de  M.  de  Satvand|  est 
entin  arrivée  h  terme,  après  trois  mois  d'une  gestation  laborieuse.  L'A- 
cadémie avait  pris  connaissance  des  deux  diacours  ;  ceiui  de  M.  Berryer 
avait  été  ju^é  très  convenable;  maie  te  bureau  avait  eatigé  de  M.  de  ëat- 
vandy,  qu'il  fît  quelques  corrections.  M.  le  comte  do  Salvaudy,  qui  fut, 
coinuio  un  sail,  ministre  du  roi  Louis-Philippe,  avait  trouvô  do  bon  goût 
d'attaquer  trca  viulejnment  la  révolution  de  juillet,  qui  avait  lait  de  lui  un 
personnage.  On  n'est  jamais  trahi  que  par  les  siens.  Ce  sont  ces  attaques, 
déplacées  sous  la  plume  de  l'ancien  niini^trc*  de  In  n  v:,'ufion  de  juillet, dont 
le  bureau  a,  dit-on,  demandé  et  obtenu  le  retranciicmcnt. 

(  Siècle^  18  février.) 

M.  Berryer  a  prononcé  l'éloge  do  comte  de  Saint-Prîest,  «on  {MrédéceB- 
scur.  M.  Salvandy  a  répondu  au  récipiendaire. 

Une  affluence  considérable  se  pressait  dans  la  '^^Me  d^s  «Aances  do  l'Insti- 
tot.  On  a  remarqué  l'absionce  do  il.  Thiers,  qui,  a  la  auiie  d  uoe  chule,  a  eu 
le  bras  cassé  en  deux  endroits,  et  celle  de  H.  Molé,  qu'une  indisposition 
retient  chez  lui  depuis  quelques  jours. 

Le^  jeudi  l^r  mars,  l'Académie  nommera  le  ^^uccesseur  de  U.  Ancelot. 
On  dit  que,  malgré  ie  ujauvais  vouloir  de  certain:»  académiciens  politiques, 
tontes  les  cluncas  sont  {khit  M.  Ponsard. 

DiSTiscTioxs  HONORIFIQUES.  En  France.  M.  Jomard»  membre  de  riostitnt 

pt  conservateur  du  déparlement  des  cartes  et  i>lnn«  idéographiques  1:!  Bi- 
bliothèque impériale,  dont  le  dévouement  éclaire  et  les  persévérants  elïorte 
ont  laissé  en  Ê^pte  de  nrofonds  souvenirs,  vient  de  recevoir  nn  nouveau 
témoignage  d'estime  et  ue  haute  sympathie  de  la  part  du  gouvernement 
égyptien.  Nous  extrayons  le  passage  suivant  d'nnn  lettre  qui  lui  a  été 
adressée  par  Raeni^-Bey,  secrétaire  des  commandements  de  S.  à.  lo  vice- 
roi  : 

■   J'ai  la  .satisfaction  de  vous  annoncer  que  le  vice-mi ,  dé- 

sirant rendre  hommage  à  votre  mérite  et  vous  témoigner  sa  gratitude  par- 
ticulière des  services  que  vous  avez  rendus  à  l'Égypte  et  du  concours  loyal 
et  désintéressé  que  voua  aves  toujours  prêté  an  progrès  des  lumières  et  de 
la  civilisation  dans  ce  paya,  a  daigné  voua  nommer  son  eomspondant  acien- 
tiûque  ». 

—  M.  Eugène  de  Fresnes,  auteur  de  plusieurs  Mémoires  sur  la  situation 
économique  de  l'empire  Ottoman,  et  chargé  en  ce  moment  d^une  mission  en 
Angleterre,  vient  d*etre  décoré  par  te  Sultan  de  la  croix  d'of&cler  de  Tordre 

du  Medjidié. 

—  M.  de  Saint- Amant,  cx-gouverneur  du  palais  de-s  Tuileries,  auteur  de 
Tintèressant  Voyaife  en  Californie  et  dan$  l'Orcgon,  vient  d*étro  reçu  & 
l'unanimité  membre  de  la  Société  des  gens  de  lettres. 

—  Le  roi  de  Hanovre  vient  de  conférer  l'Ordre  des  Guelfes  k  M.  Hector 

Berlioz. 

—  Le  comité  délcs^ué  par  la  commission  de  la  souscription  nationale  pour 
élever  un  monument  à  la  mémoire  de  François  Arago  s'e.st  réuni  dans  le  cou- 
rant du  mots  dernier.  Le  montant  des  souscriptions  alors  versées  s'élevait  à 
18,178  fr.  95  c.  l  e  '  omité  a  liècidé  que  cette  somme,  jointe  h  quelaues  sous- 
eriptions  aou  eucare  parvenues,  pouvait  suffire  û  élever  sur  la  tombe  de l'il- 
Jostf»  savant  un  monoment  simple,  mais  digne. 

L'exécution  de  ce  monument  a  été  c«n6ée  è  M.  David  (d^Angers),  membre 
darinstituL. 

Le  comité  délégué  a  adopte  le  programme  suivant  : 

«  Sur  un  sarcophage  de  forme  très  simple,  orné  da  couronnes  de  lauiieff 
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destinées  à  renfermer  les  titres  des  pi  iik  ipales  œuvreâ  d'Arago,  sera  posée 
sa  statue  coulée  en  bronze.  Cette  statue,  couchée,  sera  couverte  du  linceul, 
la  téte  inclinée,  la  plume  échappée  de  sa  main  mourante,  emiii  encore  sur 

la  fîphèrc  cf'lc-^to  n. 

On  cspu'ie  qui'  le  nioniimenl  pourra  être  termine  vers  le  mois  û*-  ;ii:n. 

—  £n  Belgique.  —  M.  Polain,  archiviste  de  1  État,  à  Liège,  membre  de 
rAcadèmîe  royale  de  Belgique  et  de  beaucoup  de  sociétés  savantes  et  ittté* 
raires,  tant  de  Belgique  que  de  l  étranger,  vient  d'être  nommé  membre  cor- 
respondant de  rinstitut  de  France  (Acfi'lômic  clos  Inscriptions  et  Belles-Let- 
tres). On  a  fait  à  cette  occasion  la  remarque  qu'aucun  Liégeois  n'avait  en- 
core été  del*Académie  des  inscriptions  et  Belfes-Lettres,  depuis  droit  styles 

3u*exisle  celte  savante  comp.ignie.  M.  Polain  sera  donc  le  premier  écrivain 
e  la  ville  de  Liésc  et  môme  de  l'ancienni'  principauté  qui  aura  clé  honoré 
de  celle  haulc  distinction  liLléraire.   [tiuU.des  Soc.  sao.  et  UU.  de  Belgique.) 

M.  Mathieu-Lambert  Polain  est  l'un  des  historiens  de  la  Belgique  les  plus 
féconds  et  les  plus  estimés.  Ou  trouve  une  Notice  sur  loi  dans  le  tome  XI de 
notre  «  France  littéraire  «. 

—  On  lit  dans  le  ^foniteur  umversel  :  «  Un  d^ret  impérial  du  15  de  ce 
mois  (décembre  1854)  a  nommé  chevaliers  de  la  Légion-d'Honneur  deux 

membres  correspon  lanls  étrangers  de  l'Institut,  MM.  le  baron  de  Witte  et 
J.  Roulez.  L  Empereur  a  voulu  dnnn»n  par  cette  distinction  nne  marque  par- 
ticulière de  son  estime  a  deux  sa\aiiis  belges  qui,  outre  i  uliio  collaboration 
qu'ils  ont  prêtée  è  d'importants  ouvrages  archéologiques  français,  se  sont 
livrés  h  des  trnvaux  personnels  d'une  grande  valeur.  Il  suffira  de  citer  les 
éludes  sur  la  mythologie  que  poursuit  avec  tant  de  succès  M.  de  Witte,  et  la 
publication  récente  que  vient  de  faire  M.  Roulez,  des  <  Vases  peints  du  musée 
deLeyde  >. 

—  M.  le  professeur  Tlionisscn,  de  l'Université  de  Louvain,  auteur  de  pu- 
blications remarcjuables,  vient  de  recevoir  du  gouvernraient  français  la  crois 
de  la  Legion-d'ilonneur. 

(Moniieurde  V Emeigmmenl ,  de  Louvain,  10  février  1855.) 
iM.  J.-J.  Thonissen,  professeur  à  l'Université  de  Louvain,  a  écrit  dans 
plusieurs  recueils  scientifiques,  notamment  dans  la  «  Revue  catholique, 
recueil  religieux,  philosophique,  scienlitique  et  historique  »,  recueil  qui  pa- 
rut d'abord  a  Liège,  du  1"  mars  1843  au  i'f  mars  ISiti:  depuis  celte  épo- 
que, il  a  été  successivement  imprimé  à  Louvain,  puis  n  iirlemnnt,  où  il  se 
publie  encore  aujourd'hui.  La  «  Revue  catholiuue  »,  le  plus  terrible  adver- 
saire du  «  Journal  historique  »  do  M.  Kcrsten,  défend  les  principes  de  M.  de 
Bonald,  légèrement  modifiés  Depuis,  M.  Thonissen  a  publié  :  L  Le  So- 
cialismeet  ses  promes^ic-.  Bruxelles,  A.  Jamar,  18'i9-5(),  2  vol,  gr.  in-18. 
Réimpr.  au  .Mans,  che^  iuiicn,  Lanier,  en  1851,  in-i8  de  5  feuilbs  4j9. 
II.  Le  Socialisme  dans  le  passé.  Bruxelles,  A.  Jamar,  1851,  3  vol.  sr.  in-18. 
Ces  deux  ouvmges  font  partie  de  «  rEncyclopédie  populaire  »,  publiée  par 
le  niétne  éditeur.  Il  e\islo  une  brochure  intitulée  :  Ktudcs  sur  le  Socia- 
lisme, rq  onse  à  M.  le  prof.  Thonissen,  par  un  socialiste  piialansléricn 
[M.  Aug.-Huliert  de  Formanoir,  lieutenant  d'artillerie]. Louvain,  L.  Jorand- 
Dusarl,  18.30,  in-lf>  do  15pag.  ITI.  Nolice  sur  la  rie  et  (es  l'cr'ds  de  F.  Tilel- 
mans,  Liège,  Carmanne,  1853|  ia-8.  iV.  Extrait  d'un  ouvrage  inédit,  inti- 
tulé :  Vingt  ans  d'histoire  coniemporaine.  Impr.  dans  la  •  Revue  catholique  • 
de  Louvain.  C'est,  .selon  toute  probabilité,  un  fragment  du  n"  "VI.  Y.  Le 
Socialisme  depuis  V An' Iquilé  jusqu'à  la  Constitution  française  du  i^jau- 
l'ier  1852.  Louvain,  Vuuliulhoùt  et  C%  1852,  2  vol.  in-8.  VI.  La  Belgique 
sous  le  règne  da  Lé.opold  Etudes  d^hîstoire  contemporaine.  Tome  l•^ 
Liège,  Lardtûois,  1805,  gr.  iQ-12..  L'ouvrage  aura  4  volumes. 

(1)  L'I.  Uptiaine,  R«cb«rcliM  biftor.  et  HHloar.  feur  !«•  loaraans  M  l«t  écriu  péfle41qtt« 
liéieoii.  liégB.  ISBO,  io-lti,  p.  U«.  ^  -t 
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^  Un  arrêté  royal  du  14  janTter  nomme  cberalier  de  l'ordre  de  Léopold, 
pour  ses  bon^  services  et  la  manière  distinguée  dont  il  s'acquitte  de  ses 
fonctions  ,  M.  Vautter  (Edme-Gh.-Jos.),  profess.  de  géométrie  deecripL  à 
l'Ecole  Militaire. 

{Mfmihwrde  VEm^gnemmi^  de  Lowain,  10  février  1855.) 

—  Par  arrftté  royal  du  26  novembre  sont  autorisés,  savoir  :  M.  Riodt, 
inspecteur  du  comité  consuitatirpour  les  affaires  commerciales  nu  ministère 
de  l'intérieur,  professeur  à  l'alhénèe  de  Bruxelles,  à  porter  la  décoration  de 
chevalier  de  Poinlre  royal  du  mérite  civil,  qui  loi  a  été  accordée  par  S.  M.  le 
loi  de  Bavière;  —  MM.  Théod.  Juste,  chef  de  bureau  au  ministère  do  l'inté- 
rieur, et  Louis  Van  Houtle,  directeur  de  l'instifnl  royal  d'horticulture  de 
Gand,  à  porter  la  croix  de  ctievalier  de  Tordre  du  CUrist  (do  Portugal),  (id,) 

EsUco  comme  chef  de  biireau  du  ministère  de  rintérieur  ou  comme  eeri^ 
vain  que  M.  Th.  Juste  a  élô  décoré  ?  Il  existe  une  brochure  terriblement  ac- 
cablante pour  sa  réputation  lilléraire,  intitulée:  «  M.  Th.  Juste,  chevalier  de 
l'ordre  de  Léopold  ».  Bruxelles,  J.  Kozez,  1832,  in-8.  Dans  cet  écrit,  qu'on  a 
aAtribaé  à  M.  Charles  Potvin,  M.  Th.  Juste  est  accusé  de  fréquents  déMts 
«femaraade. 

BrnT.îOTiii:yUE  Impériale  de  P.ARis.La  Bibliothèque  impériale  de  Paris  vient 
de  s'enrichir  d'une  collection  dont  la  valeur  consiste  surtout  dans  le  souvenir 
historique  qui  y  est  attaché.  Les  livres  dont  nous  voulons  par  ler  proviennent 
de  la  prise  de  Bomarsun  l  :  c'est  un  Office  des  Saints,  grossiwement  im- 
primé et  relié,  en  12  volumes  in-folio  ;  comme  on  voit,  il  y  a  un  volume 
pour  chaque  mois  de  l'année.  La  collection  ne  porte  pas  de  titre,  mais  il  y 
a  en  tète  xme  permission  d'imprimer  qui  est  an  morceau  assez  curieux  et 
dont  nous  donnons  H  traduction,  faite  par  M.  Manier,  de  la  Bibliothèque 
impériale. 

«  Au  nom  de  la  Sainte  Trinité,  le  Père,  le  Fils  et  le  Saint-Esprit,  avec  la 
permission  du  très  pieux  prince  notre  grand  souverain  Alexandre  Paulo» 
wicz,  empereur  de  toutes  les  Kussies,  de  son  épouse,  la  très  pieuse  prin- 
cesse impératrice  Eîisabeth-Alexiewoa,  de  sa  mère,  la  très  pieuse  impéra- 
trice Marie  Feodorowna,  du  très  pieux  tsarewitz  et  grand-duc  Constantin 
Paulowicz  et  s  ri  ';«ouse,  la  très  pieuse  princesse  et  crande-duche^^^"  Anna- 
Feodorowicz,  drs  très  orthodoxe?  princes  et  LM-ands-durs  Nicolas  Pauhiwicz 
et  Michel  Paulowicz,  de  très  orthodoxe  princeî>se  et  grande-duchesse  Marie 
PmloiHcs  et  son  époux,  de  la  très  ortnodoxe  Cathoîne  Paulowicz  et  son 
époux,  de  la  très  orthodoxe  Anne  Paulowicz,  et  avec  la  permission  du 
saint-synode  dirigeant  et  de  S.  G.  Sérapion,  métropolitain  die  Kiew,  archi- 
mandrite du  couvent  des  Catacombes,  sera  imprimé  le  livre  de  V Office 
dts  Saints  ponr  les  mois  de  janvier,  février,  mars,  etc. 

»  Au  couvent  des  Calacoiiibes,  en  l'année  de  la  création  dii  monde  7  il9, 
de  la  naissance  du  Verbe  incarné  Ibil,  l'indiclion  I  V'  au  mois  de  juillet». 

{Joum.  des  Débats,  12  fév.) 

—  Le  premier  volume  des  catatogues  de  la  Bibliothèque  Impériale  (dé- 
parlement des  imprimés)  vient  de  paraître.  Il  contient  les  matières  relatives 

à  l'histoire  de  France,  depuis  l'origine  de  la  monarchie  ju''qu'h  la  fin  du  rc- 

Êne  de  Louis  XUI.  Ce  magnitique  volume,  imprimé  sur  deux  colonnes,  fait 
I  plus  grand  honneur  aux  presses  de  MM.  Didot.  Le  ministre  de  Pinstroc- 
lion  publique  et  des  cultes  l'a  présenté,  le  15  février,  à  VEmpereur.  En 
léte  de  ce  volume  se  trouvent  deux  rapports. 

Manuscrits.  —  On  a  mis  en  vente,  ces  jours  derniers,  à  la  salle  Sylves- 
tre, une  importante  collection  de  lettres  autographes,  qui  se  composai!  <fe 
pins  d*un  millier  de  pièces. 

Ce  qu'il  V  avait  de  plu-^  intéressant  dans  celte  collection,  c'était  un  son- 
net inédit  du  Tasse,  pièce  tout  à  fait  précieuse,  valeur  de  500  fr.  Il  y  avait 
aussi  un  recueil  de  cnaosons  satyriques  de  Bussy-Rabntin. 

Le  lot  principal  comistait  en  sepi  manuscrits  de  Atni  VitUNOt  de  Ptnl, 
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six  plans  de  discours  et  une  lettre  écrite  au  sujet  de  sa  captivité  en  Afri- 
que. Ces  pitees»  asiez  bien  coasfirvées,  sont  fort  curieuses* 

Les  sermons  sont  des  çrrmons  'Je  charité,  et  il  y  en  a  deux  CjUl  »e  TtppOT** 
tent  h  ^1  prédicatioti  de  l'Ofclavrc  des  Knfantsi-Trouvés. 

L'un  deb  quatre  autres  sermons,  dont  le  plan  est  très  détaillé,  a  la  Grâce 
pour  sujet. 

^  Une  coUecUon  de  chartes  relatives  à  rbiatoire  de  raueten  Orléanaîs  esk 

en  vente  h  Liôce 

Ces  chartes  proviennent  de  la  Chambre  des  comptes  du  duché  d'Orléans^ 
et  éllœ  ont  été  dispersées,  comme  beaucoup  d*autres  dépAts  précieux,  par  le 
▼ent  de  la  révolution. 

En  1841,  le  préfet  du  Loiret  soumit  au  conseil  général  le  cat^ilocue  de  la 
collection  mise  en  venle  en  Belgique.  Le  conseil,  appréciant  l'importance 
des  pièces  qui  intéressaient  l'ancien  Orléanais,  autorisa  le  préfet  à  eufareren 
arrnngement  avec  les  détenteurs.  Le  prix  demandé  parut  tellement  eiâ« 
géré,  que  le  préfet  dut  renoncer  à  cette  acquisition. 

Depuis,  treize  années  se  sont  écoulées  et  ont  singulièrement  modifié  l«* 
prétentions  des  possesseurs.  Ces  derniers  ont  reconnu  qu'une  collection 
aussi  confsid^raMc  ne  pouvait  être  vendue  qu'au  département  du  Loiret,  et 
que  le  prix  fixé  dans  la  demande  primitive  était  évidemment  exagéré. 

Ils  consentent  maintenant  à  vendre  4,800  documents  pour  8,000  fr., 
au  lii^u  de  f^O.îOO  qu'ils  avaient  demandés  en  IRîl. 

Dans  la  dornifM-e  cession  du  conseil  gcnt  ral,  le  préfet  a  saisi  rassemblée  du 
dossier  de  cette  alTaii  e,  eu  lui  exposant  combien  il  serait  à  désirer  qu  on  pùl 
enridiir  encore  I*s  archives  d'Orléans  et  ouvrir  celte  mine  Inexplorée  aux 
hommes  adonnés  à  l'étude  du  passé. 

Le  conseil  général,  considérant  ciue  ces  j^ièccs  présentent  un  intérêt  par- 
ticulier pour  le  département  du  Loiret  ;  (|u'i)  est  a  désirer  que  l'acquisition 
en  soit  faite  pour  enrichir  les  archives  départementales  et  pour  fournir  des 
documents  nouveaux  (  t  inédits  aux  hommes  voués  h  l'élude  du  passé; 

Mais  considérant  aussi  que  le  prix  do  8,000  h  .  est  encore  trop  élevé*  a 
invité  le  préfet  à  entrer  en  négociation  avec  les  propriétaires  de  ces  docu- 
ments et  à  en  oifrir  un  prix  en  rapport  avec  leur  véritable  valeur  et  compa- 
tible avec  les  res-ources  du  déparLiMiienf . 

Pbesse  quiitidiesne  française.  —  Les  journaux  nohtiques  quotidien» 
publiés  è  Paris  au  nombre  de  dkp,  se  classent  ainsi  diaprés  l'ordre  de  leu^ 

tirage  .'nombres  londs^  !  i  Pres^r,  41,000:  le  Siècle,  30,000:  le  Constilu- 
tionnel,  26,000  ;  /«  /*</î/.s,  16.00;  la  Pairie,  Ift.OflO;  le  Journal  des  Débats, 
9,000; /'t/wtvers,  G.OiiO;  iAsmnbice  nationale^  5,000;  /'L'/iiu»,  4,0(iO  ; /a 
Gazette  de  France,  3,000  ;  —  total,  161,000  exemplaires. 

Le  tirage  de  la  Presse  était,  au  ^\  (iLcenibre  1^53,  de  22,782;  au  31  dé- 
cembre 18;>4k  il  était  de  41,037.  augmentation  18,^5.  Ce  tirage  de  41, (MX) 
ex.,  accompli  en  â  heures,  de  5  à  7  h.,  s'exécute  au  moyen  de  quatre  com- 
positions roulant  simultanément  sous  quatre  pre^^-  quatre  cylindreSt  ti- 
rant en  moyenne  chacune  de  ,').00{)  à  r),.i00  ex.  La  Pressû  fait  quatre  com- 
positions, quoique  ce  soit  pour  elle  une  augmentation  de  dépense,  par  jour, 
de  plus  de  300  fr.  et  par  an,  de  plus  de  110,000  fr. 

Prks<^r  pÉRionici  1^  vMÉBicAiMB.  —  Oo  trouvc  dans  la  Gazette  littéraire, 
publicc  h  New-Tork,  par  Norton,  des  renseignements  curieux  sur  le  London 

Journal  : 

«  Ce  journal  a  atteint  la  vente  extraordinaire  de  536,000  exemplaires  par 
numéro,  fait  sans  précédent  dans  le  commerce  de  la  liurairie.  L'impression 
d'un  seul  numéro  de  ce  recueil  dure  plus  d'un  tnois.  Le  hénifico  du  proprié- 
taire, M.  SliH,  limité  au  chiffre  miuime  de  8  shelliugs  ^10  tr.)  par  mille 
«liemp)aircs»  lui  assure  cependant  un  revenu  annuel  de  iâ,C0O  liv.  steri. 
(300,000  fr.)  - 

(kMJVkURS  utTiMiBis  DV  i,A  Mo9Sie.     U  H»cueil  ihariêim  d«  Rus- 
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sie  annonce  quo  l'Empereur  ayaat  été  in&lruit  des  deg;!tts  occasionnés  par 
une  bombe  qui  avait  éclaté  da&s  la  bibliothè<jue  de  la  manne  à  Sébastopol, 
a  dttigné  accorder  h  la  flotte  de  la  lier  Noire  une  somme  de  25,000  rou- 
bles argent  sur  la  trésorerie  impériala,  poor  lesiéparatioos  iodispêneablea  à 
faire  à  cctto  bibliothèque. 

-~  L'ÂcadéiUie  impériale  de  Saiat-Petersbourg  a  fait,  dans  le  mois  de  janvier 
dMier»  àmok  MtCm  dans  lia  perBOaaiea  da  UH.  Sjœgrea,  doDl  aoua  paria* 
wmt  dûm  la  dMpilfO  •uivant.et  P»»H,  Foss,  doni  naua  avoaa  parlé  pag.  4ft. 

—  M.  Sainte-Marie  Brosset,  ancien  élève  du  lycée  d'Orléans,  et  l'un  de* 
philolo::nps  les  plus  distingués  de  J'Burope,  partit  pour  la  Russie,  il  y  a 
(lix-iiuit  ans,  par  la  protection  de  M.  le  baron  Sylvestre  de  Sacy.  Notre 
iKniipaMote  reçut  un  bon  accueil  à  Saint-Pétersbourg  et  ne  larda  pas  à  de- 
venir membre  de  l'Accidéniie  de  cette  ville:  cVst  sur  lui  qu'on  a  jeté  les 
yeux  pour  les  fonctions  de  !«ecrétaire-perpôtuel  de  ce  corps  savant,  restée* 
vacantes  par  ia  mori  de  P.-H.  Fuss,  arrivée  le  22  janvier  dernier.  Cette  no- 
mination est  très  rematqaable  daas  les  circonstances  actuelles.  La  «  Litté- 
rature française  contemporaine  »  a  doiuié  la  liste  des  ouvrages  publiée  en 
France  par  M.  brossel-  il  faut  y  ajouter  les  suivants,  qu'il  a  fait  paraître 
depuis  qu'il  réside  en  Rosiîe  :  Vatalogue  de  la  bibliothèque  d'Etehmiazin, 
en  Franaiis  et  en  russe.  St-Pétersbourg.  IHiO,  in-8;  —  Monographie  dcx 
monnaies  amiénieitnes.  Ibid.,  18i(),  )n-4  avec  deux  planches  :  —  Notice 
lue  a  l'Académie  irapér.  des  sciences  de  St-Pétersbourg,  sur  les  manuncrits 
m  iangvê  géorgienne  acquis  par  l'Académie.  Impr.  dans  le  recueil  de  ce 
corp.s  savant, et  réimpr.  dans  le  journal  «  l'Institut,  »  de  Piiris,  en  décem- 
bre 1841  ;  —  Rapport  sur  l'ouvrage  intitulé  :  Noumissmatitcheskié  Facly 
Grouzinskago  Tsarstya,  et  Revue  de  nua^sœatiquo  géorgienne.  lUd.»  1847, 
gr.  in-8  de  88  pag.,  avec  une  planche  in-4,  Ktnogr. ;  —  Rapports  sur  un 
voyoffe  ftrcbéohgique  dans  la  Géorgie  et  dans  l'Arménie,  exécuté  1847- 
48.  ibid.,  1849-51,  3  livraisons  gr.  in-S  de  xij-151,  304  et  364  pctj;.,  avec 
un  Allas  de  45  planches  lithogr.  ;  —  Hhtoire  delà  Géorgie  depuis  l'anti- 
quité jusqu'au  XIX''  .siècle^  publiée  en  géorgien  par  M.  Brosset.Ibid,,  18^9, 
imp.-4  de  484  pag.  ;  —  Laméme  Histoire.,  traduite  du  géorgien,  par  son  édi- 
teur. Ibid.,  l8-i9,  imp.-4  de  694  pag.  ;  —  Description  géographique  de  la 
Géorgie,  publiée  d'après  l'original  autographe  de  Vakhoucht.  Géorgien  et 
français.  Ibid.,  1842,  gr.  in4.  —  Plusieurs  Mémoires  daas  le  recueil  oe  VÂr 
cadémie  dont  il  est  men»bre. 

PsRUDOT«YHES. —  Un  p^eudonjpue  téméraire»  —  Le  guuvcrncmeul  fran4;ais 
vient  de  provociuer  devant  tes  tribunaux  belges  des  poursuites  contre  une 
brochure  publiée  récemment  à  Bruxelles  et  intitulée  :  De  la  Conduite  de  ta 
guerre  d'Orient;  Expédition  de  Crbnéc;  Mémoire  adressé  au  gouvernement 
ae  S.  M.  i  Empereur  Napoléon  lU,  pur  un  officier  général. 

Noua  n'avons  pas  besoin  d'affirmer  que  ce  mémoire  n'a  pas  été  adressé 
au  gouvernement  de  l'Empereur. 

_  Cet  écrit,  qui  leud  à  calomnier  les  cliofs  de  notre  armée,  à  exagérer  nos 
dilBcutlà  et  noe  pertes,  à  donner  confiance  à  nos  ennemis,  n'est  qu'un 
pamphlet  publié  dans  an  intérêt  russe,  et  menaoogèrement  attribué  à  un 
officier  français.  (Moniteur). 

—  Un  pseudonyme  émgmatique.  —  Le  dernier  numéro  du  «  Bulletin  du 
bibliophile  >  de  M.  Techener  nous  a  rappelé  ia  publication  d'uu  petit  vo- 
lume imprimé  à  Londres,  qui  fait  partie  tVone  «  Bibliothèque  bibliophilo- 

facétieuse  »,  éditée  par  les  frères  UKOKonÉ.  Dans  nos  recherches  sur  les 
pseudonymes,  nous  en  avons  trouvé  de  très  singuliers,  mais  peu  du  genre 
de  construction  de  celui-ia.  Le  nom  de  (Tébéodé  doit  .se  lire  ainsi  :  G(uslave) 
aCrunet)  0(ctave)  0(elpterce). 


Dlgitized  by  Google 


—  64  — 

LETTRES  BIBLIOGRAPHIQUES. 

1. 

Monsieur,  vous  signalez  dans  votre  France  HUirain  une  édition  dn  poèmo 

de  Népomucène  Lemercier,  les  Quatre  Métamorphoses.  Mais  il  nip  ?iemble 
qoo  vous  en  avez  laissé  échapper  une,  que  je  possède.  Ccttf^  p  tite  épopée, 
vraiment  antique  et  païenne,  si  habilement  versifiée,  offre  malheureusement 
des  tableaux  beaucoup  trop  libres  pour  qu'on  puisse  conseiiter  la  lecture  du 
volume  en  question.  (Paris,  chez  Luloy,  an  vu,  in-8  de 60pag.)  Les  Qmire 
Métamorphoses  étant,  je  crois,  peu  connues  et  devenues  rares,  ne  serait-ce 
pas  faire  chose  agréable  aux  amateurs  des  vers  bien  faits,  que  d'en  détacher 
quelques  passages  où  rien  no  blesse  la  décence?  Je  prends»  presque  au 
basara,  la  description  d'une  fèto  de  Bacchus  : 

Palès,  faune  et  Priape,  Ëgiponf^  et  Bacchantes,  .- 
Nymphes  des  eaux,  des  bois,  Satyres,  Corybantes, 
Los  fl-imbeauv  ou  lo  thyrsc,  ou  la  coupe  h  la  maiOi 
De  leur  foule  bruiautc  inonderît  le  chemia. 

Les  uns  mêlent  leurs  cris  aux  chansons  phrygiennes,  , 
Et  la  flûte  sonore  nvx  danses  lydiennes; 
D'autres  frappent  les  airs  et  les  mcnl  reculés 
Du  son  des  chalumenux  h  leur  haleine  enflés. 
Lè,  du  Céphi5?.e  <ui  loin  s'éhranle  le  rivage, 
Aux  longs  accents  aigus  que  pousse  un  cor  sauvage, 
Et  des  cercles  d'airain  sous  les  coups  résonnants, 
Le  bruit  se  fait  entendre  à  mille  échus  tonnants. 

Lii,  foifttre  un«ï  Nymphe  ;  elle  court  et  latine 
cent  Amours  riants  une  troupe  enfantine; 
îl^  trempent  tour  à  tour  leurs  llèrhHij  dans  le  vin. 

Ici,  de  pampres  verts  se  couronne  un  Sylvain. 
Plus  loin,  en  se  roulant,  la  Ménade  enivrée 
Montre  de  doux  appas  sous  une  peau  tigrée 
Qui  revêt  son  épaule  et  flotte  an  ltc  des  m  nts, 
Oàchant  ses  ongles  d'or  en  de  longs  plis  mouvants... 
Une  Nymphe  retient  Lysippe  qu^etle  atifre  : 
DiSGé,  qui,  jeune  et  belle,  et  portant  le  carquois. 
Suit  tour  à  tour  Diane  ou  Vénus  dans  les  b(M8. 

Son  front,  coiffé  des  crins  d*un  monstre  de  Mànde, 
Est  ombragé  des  dents  dont  sa  j,nieule  est  armée; 
Et  leur  ivoire  affreux,  leurs  débris  menaQSLUls, 
Eelèvent  la  doueeur  de  ses  yeux  ravivants. 

Void  eomment  Lemercier  esqiûsse  le  portrait  de  Ganymède  : 

Enfant  cher  h  Diane,  effroi  des  cerfs  timides, 
QuMl  presse  de      trait:^  et  de  son  pied  rapides  ; 
Souvent,  tout  hors  d'haleine,  il  court  dans  les  forélS 
Qui  du  mont  phryp;ion  ombragent  les  sommets. 
Son  réveil  niatiueux  v  devança  l'Aurore, 
Et  Tesper,  dans  les  bois,  le  revoit  seul  enoore. 

Plus  loin,  le  poète  nous  montre  Vulcain  transformé  en  une  bête  féroce: 

C'est  un  tigre  ;  i!  s'appnMe  à  dévorer  sa  proie. 
Cet  espoir  fait  briller,  aux  rayons  de  la  joie, 
L'op  lie  de  son  ceil  farouche  et  flamboyant. 
S(>s  tlancs  n'arqués  de  feux  et  son  dos  ondoyant  ; 
De  ses  ongles  aigus  la  st  crèle  menace, 
Son  port,  mélange  afi'reuv  de  douceur  et  d'audace. 
Ses  pas  souples  et  lent?,  ses  bonds  impétueux, 
Flus  prompts  que  les  repHs  d'un  dragon  tortueux, 
Sa  rage  tout  à  coup  muette  ou  mugissante, 
Aux  rochers  du  Liban  vont  porter  l  épouvante. 

n  me  semble  qu'on  ne  fait  pas,  de  nos  jours,  beaucoup  de  vers  qui  valent 
ceux-là.  le  m'estiBieraia  heureiUfS^Us  ^^mat,  du  diarme  et  de  la  nouveauté 
pour  les  lecteors  du  Quéranf.  '** 
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II. 

Un  de  no?;  correspondants,  qui  se  qualifie  :  «  VAmi  des  livres  et  l'Ennenii 
des  maniaques  qui  se  donnent  le  titre  de  Bibliophiles  »,  nous  a  adressé  une 
lettre  que  nous  nfuretbooa  de  ne  pouvoir  reproduire,  vu  sa  longueur,  ctdar..^ 
laquelle  il  stigmatise  tous  ces  Mascarilles  qui  ont  profite  de  la  mort  do  Gi  - 
rard de  Nerval  pour  se  poser.  A  les  onlcudre,  ils  étaient  tous  amis  de  ce 
pauvre  fou,  qu'ils  ont  laissé  mourir  de  mi-ère  et  qui,  vivant,  ne  se  doutait 
pas  de  sa  célébrité.  licite  un  tcotoignagc  singulier  de  cette  admiration  tar- 
dive :  i  Vst  la  publication  dans  le  Conslitutionnel  de  la  pit'tendue  dernière 
page  de  Gérard,  donnée  comme  une  primeur  empruntée  à  un  journal  de  pro- 
vince, primeur  qui  avait  déjà  figuré  dans  deux  feuilles  parisiennes  au  moins 
{V Illustration  et  l'Estafette),  à  l'insu  de  cet  ami  du  défunt. 

«  Au  reste,  ajoute  notre  correspondant,  ce  fait  est  moins  curieux  que  celui 
ue  nous  offre  le  dernier  numéro  du  liulktin  du  Bibliophile  (de  Techener}, 
até  des  mois  de  novembre  et  décembre  1854.  Ce  numéro  renferme  une  lettre 
înédile  du  prre  Laire,  que  le  mômr-  recueil  avait  déjà  publiée  au  moins  une 
fois,  dans  son  numéro  oc  janvier  1851.  Passe  encore  si  la  seconde  édition  va- 
lait mieux  que  la  première  ;  mais  c'est  le  contraire  qui  a  lieu.  Cette  fois  on 
ne  pourra  pas  dire  :  «  La  bonne  édition  est  celle  qui  a  la  faute  ».  Si  le  man- 
que de  matériaux  force  ^1.  Teclicner  à  réimprimer  ses  anciens  numéros,  au 
moins  devrait-il  les  prendre  pour  copie;  ses  abonnis  no  perdraient  que  leur 
temps  et  leur  ai  genl.  Si  c'est  par  inadvertance  oue  n-Wc  réimpression  a  eu 
lieu,  elle  prouve  que  M.  Techener  ne  prend  pas  la  peine  do  lire  ce  qu'il  i-n- 
prime.  Il  pourrait  dire  comme  ce  scribe  à  qui  on  reprochait  les  fautes. de 
sa  copie  :  «  J'ai  copié  cette  lettre,  il  est  vrai,  mais  je  ne  l*ai  pas  lue*».  En 
tout  cas,  cela  prouve  Tinconvénient  de  ces  publications  sans  critique  et  sans 
observations,  auxquelle?  on  no  croit  pas  nriAme  devoir  ajouter  une  note. 

>  Dans  le  môme  numéro  du  Bulletin  du  Bibliophile,  il  y  aurait  lieu  à  bien 
d'autres  observations.  Ainsi,  page  1056,  5n  nous  dit  que  la  Bulle  dalto  du 
11  des  kalendes  de  novembre  1  '(()3  pourniil  bien  avoir  él>'-  imprimée  par  Ou- 
tenberg,  qui  faisait  usage  des  rnrnics  caractères  que  Fust  et  Schœffer.  Com- 
ment un  homme  qui  .se  dit  bibbophile  peut- il  écrire  de  semblables  choses  en 
1855P  Jusqu'ici  on  croyait  que  c  était,  au  contraire,  Fust  et  Schœffer  qui, 
après  avoir  dépouillé  Gutenberg,  se  servaient  de  ses  caractères  ;  mais  nous 
avons  changé  tout  cela.  M.  Bernard  a  bien  prouvé,  dans  ses  Origines  de 
V Imprimerie,  que  la  Bulle  en  question  avait  été  imprimée  par  Schœffer; 
mais  est-ce  qu'un  bibliophile  est  tenu  de  connaître  un  livre  spécial  à  ses 
études,  publié  depuis  trois  ans?  » 


U  NÉCROPOLE  UTTÉiUlRE. 

SUtym  (Suite  et  An).  -  PÉT MER  (Premier  article). 

SJŒGREN  (Jean-Ândré),  académicien  extraordinaire  de  l'Académie  im- 
périale de  Saint-Pétersbourg,  élu  en  1820,  conseiller  de  Cour,  docteur  eu 

Êhilosophie,  membre  de  la  Société  de  rilistoire  et  des  Antiquités  russes  de 
[oscou;  de  celle  des  Amateurs  de  ta  littérature  nationale  ae  Razan,  de  la 
Société  économique  de  Finlande  et  de  celle  des  Antiquaires  du  Nord»  de  Co- 
penhague; chevalier  do  l'Ordre  de  Sainlo-Anne  de  la  3°  classe.  Sjœgren,  né 
en  Fimaude,  en  1794,  est  mort  à  Saiut-Pétersbourg,  le  15  janvier,  âgé  do 
soixante-quatre  ans.  On  lui  doit  de  nombreuses  et  importantes  recherches 
sur  l'histoire  ancienne  de  la  Russie  et  sur  les  divers  idiônies  qui  se  parlent 
dans  ce  vaste  empire.  Nous  ne  connaissons  de  lui  ni  aucun  écrit  en  fran- 
çais, ni  aucune  traduction  de  ses  ouvrages  en  notre  langue. 

Sept  jours  plus  t  ird ,  l'Académie  de  baint-Pétersbourg  perdait  son  secré- 
taÎTO  perpétuel,  M.  Paul-Henri  Fuss.  (Voy.  p.  40). 

GUEBIM  (Paulin),  peiatio  distiogaé,  mort  à  Paris,  le  19  janvier 
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i^on  chef-d'œuvre,  la  MaUdioliond^  CéSth  figure  dans  la  galerie  du  Luxem- 

houry, 

LÂBRUME  (Gérard)  (1)  ,  connu  en  littérature  d'abord  sons  le  nom  d« 
Girard  (de  1827  à  1842),  enenite  sous  celai  dé  Gèrttrd  de  Nerval^  l'un  des 
esprits  les  plus  fins,  les  plus  charmants  et  les  plus  distingués  de  notre  temps  ; 
I  écrivain  le  pln-^  vraiment  naïf  et  Pun  des  plus  franchement  oric'inaux  de  co 
Siècle,  que  la  camaraderie  néanmoins  a  élevé  trop  haut,  après  qu'il  a  eu 
fermé  l'œil,  pour  que  la  postérité  n'ait  (tas  beaucoup  à  eh  turatlré.  Tel  bio- 
graphe a  avancé  cette  prophiHie  :  «  Qu'il  uo  restera  plus  rien  à  la  fin  dà 
»  siècle,  si  ce  n'est  les  romans  expurgés  de  Balzac  ,  deux  ou  trois  volumes 
»  de  madame  Sand,  et  les  livres  de  Gérard  de  Nerval  «.  Tel  autre,  a  dit  que 
«  Ta  postérité  placera  le  neai  de  cet  écrivain  entre  celui  de  Sterne  et  de  Xa- 
>  vier  de  Maislre  » .  Aspetamo,  e  veâremo.  Gérard  Labrunie  est  né  d'un  père, 
alors  officier  do  l'Empire,  le  21  mai  1808,  h  Paris,  dans  une  des  rues  oui 
avoisinent  le  Palais-Boyal  ;  il  passa  son  enfance  chez  un  de  ses  oncles,  qui  habi- 
taitles  riantes  campaf^nes  d'Ermenonville.  G'est-Ià,  qu'encore  enfant,  Gérant 
rencontra  une  jevme  hlle,  Adricnne,  dont  le  souvenir  eut  une  si  fatale  influence 
sur  Texistencedu  futur  écrivain, eti^uiproduisit  plus  tard  chez  lui  de  fréauentes 
hallucinations.  Gérard  fit  ses  études  au  collège  CharUsmagne.  Terminées,  on 
le  plaça  dans  une  imprimerie,  ce  qui  est  étanli  p&r  un6  réponse  h  M.  Âug. 
Bernard  ,  auteur  de  1  ouvrage  intitulé  :  De  l'Origine  et  des  drhuts  de  l'Ini' 

«rimcrieen  Europe  (Paris,  1853, 2  vol.  in-8)  oui  avait  censuré  Gérard  dans  ■  le 
'ational  »,  au  sujet  de  son  <  Imagier  de  llarfem  »  Gérard  répondit,  dans  son 
feuilleton  des  «  Faux  Sauniers  »  imprimé  dans  le  même  journal,  qu'en  bit 
d'histoire  de  l'imprimerie,  M.  Aug.  Bernard ,  étant  correcteur  (à  l'Impri- 
merie impér.),  avait  deux  degrés  de  plus  que  lui  pour  être  juge  comjyétcnt 
du  sujet,  attendu  que  lui  n'avait  pas  été  plus  loin  qu'apprenti  compositeur. 
I/amour  des  lcl!re>  conduisit  Gérard  à  renoncer  à  la  typographie,  et,  vers 
1826,  il  débuta  dans  la  littérature,  non  comme  commerçant,  mais  comme 
Cultivateur.  A.  l'exemple  de  beaucoup  de  ses  collègues,  Gérard  sema  des 
feuilletons  pour  récolter  plus  tard  des  livres.  Gérard  Labrunie  a  participé  à 
la  rédaction  des  journaux,  recueils  el  revues  que  nous  allons  énuméier,  cf 
SCS  principaux  articles  ont  constitué,  avec  le  temps,  des  volumes,  ou  parties 
d'ouvrages:  leVert^Vert,  le  Pigaro,  le  Corsaire,  le  Mercure,  sous  la  direction 
du  bibliophile  Jacob  [Paul  Lacroix] (1828  ,1a  Sylphide,  le  Cabinet  de  lecture, 
la  Revue  de  Paris,  la  Presse,  où,  outre  la  critique  dramatique,  il  a 
fourni  quelques  autres  feuilletons  qui  ne  paraissent  pas  avoir  été  reproduits, 
tels  que  les  deux  Hendez-Vous,  proverbe;  la  France Httérahre,  de  Cn.  Malo; 
le  Garde  national,  la  Charte  Me  1S3fi  et  le  Messager,  pour  le^quel^  deux  der- 
niers journaux  il  lit  les  articles  àn  ibéâtre  (le  Messager  renferme  de  lui ,  en 
outre,  le  Fort  de  BUche);  le  Commerce,  le  ConsUtuUonnel ,  l'Artiste,  depuis 
ht  direction  de  M.  Ars.  lloussaye  ;  les  Prismes,  dos  Français  peints  par  eux- 
mêmes,  pour  lesquels  il  a  écrit  les  lianquets  (Vanciene  érohers;  la  Revue 
comique,  le  «  Journal»  de  M.  Alnh.  Karr^l84li-49)» lançuvelle  Uevue  de  Pa- 
ris, etc.,  etc. ,  etc.  L'esprit  maladif  de  Gérard  l'a  ^  entreprendre  pllus 
d'une  course  lointaine,  au?-!,  un  de  ses  biographes  Va-t-il  surnommé  «  le  su- 
blime et  poétique  Juif  errant  de  la  litforature  contemporaine  ».  De  toutes 
ses  courses  vagabondes,  il  nous  reste  quelques  bous  fragments.  —  Ce  char- 
mant écrivain  a  été  trouvé  le  26  janvier,  pendu  rue  de  la  Lanterne,  à  Paris. 
Cette  triste  fin  clait-elle  la  suite  d'une  nouvelle  hallucination  ou  dn  la  mi- 
sère, ou  d'un  crime?  Cela  est  resté  un  mystère.  —  «  Gérard  n'était  pas  de 
ce  monde  ;  il  vivait  dans  des  régions  idéales;  il  ne  touchait  è  la  terre  que 
pour  aimer  ses  amis  ,  se  faire  aimer  d'eux  par  les  qualités  les  plus  aimables. 
En  dehors  de  ces  relations,  il  caressait  ses  chimères ,  i!  évoquait  les  doux 
et  chers  fantômes  de  son  imagination  ;  il  écrivait  sous  la  dictée  de  je  ne  sais 


(I)  Ainsi  que  le  DroUferen  des  premier»  ouvrages  de  cet  ècrhniB  ^tlttpoiHut  H  la  France 
9meim)t  tpk  |tene  foer  usai  ftuMer  :  céaj^n 
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position  pouvnionl  lui  assurer  un  bion-élre  dont  il  ne  semblait  pirendre  nul 
souci.  Il  est  mort  en  plein  rêve  •.  Les  obsèques  de  Gérard  Laoronié  ont 
eu  lieu  le  30  janvier,  en  l'église  métropolitaiue  de  Notre-Dame,  et  M.  Fran* 
ci«  Wey,  président  de  la  Société  d^s  gens  de  lettres,  à  laquelle  Gérard  ap- 
partenait, a  prononcé  sur  sa  tombe  un  discours  très-touch.nit,  qui  a  été 
imprime  dans  le  «  Mousquetaire  »  du  1«' février.  La  Sociclé  des  gens  de  let- 
tres a  acquis  un  terrain  à  perpétuité  sur  lequel  sera  placée  une  pierre  tu^ 
nmléiré  portaiil  eelte  insGriptioti  : 

A  GÉRAltn  DK  NERVAL  , 
LA  SOCIÉTÉ  DES  GENS  DB  LBTTftE^. 

Tout  a  été  dit  sur  Gérard  Labrunie,  quelques  jours  «pr^s  sa  mort;  seule- 
ment, ses  apologistes  n'ont  point  rappelé  fidèlement       titres  littéraires,  et 
c'est  à  noua,  bibliographe,  que  celle  tàcne  est  déyolùe.  l^oiia  connaisioiia 
cet  ècmain  : 

I.  Poésies. 

i.  i^iouvenirs  de  non  gloires.-,. 

Cité  par  M.  Eugène  de  Mireeoort  dans  sa  «  Biographie  de  Gérard  de 
Nerval  »,  laH,  p.  25. 

II.  Napoléon  et  la  France  guerrière,  élégies  nationales;  par  Gérard 

h  Paris,  Ladvocat,  IB'iti,  in-8  de  32  pag.  —  Sec.  édition  (sous  le  titre 

de  Frânc»  gmffière,  élégies  ftaUmmlts^  |Mr  Géraré)^  eorr.  et  augmentée 
de  pièces  nouvelles.  (Première  livrai^ion'.  Paris,  Touquet,  1827,  in*8de  32 pag. 

m.  Mort  {la)  de  Talma,  élégie  nationale;  par  Gérard.  Ptris,  Tonqaet, 
lH*i6,  in-8  de  4  pag. 

fV.  NapnUon  et  Talmdy  élégies  natiorales  nonvelleti  (En  ters  libres).  Pa- 
ris, ToiiquoI,  1826,  in-12do  12  pag. 

V.  Élégies  nationales  et  Satires  politiques;  par  Gérani.  Sec.  iHlition  ide 
la  France  guerrière,  et  première  des  Satires  politiques),  Paris,  impr.  de 
Dftvid^  1897,  iii-8  de  «36  pag. 

On  rntroiive  dan^^  cf>  voUime  h  com(5die  satirique:  Moimmr  DtnUœurtf 
ou  le  Cuisinier  d  un  grand  homme.  (Voy.  le  no  XU). 

Il  a  été  fait,  dans  la  même  année*  un  oouTetti  frontispice  pour  j^e  vo* 
lume,  portant  :  Moondé  édition  ;  mais  il  o'f  en  a  en  qn^une  seule. 

Vî.  Couronne  poéiiqfif  de  Bérmger,  rceaetllio  par  Gérard.  Paris»  Ghatt- 
merot  ioune,  1828,  in-32  de  144  pag. 

VII.  Peuple  {le),  ode.  Paris,  lÉè, 

Opuscule  que  nnus  ne  connaissons  que  par  la  citation  qu'en  font  les  an* 
tears  de  la  ■  Littératnro  frnnr  ?i?jn  contemporaine  ». 

yill.  Poésies  allemandes,  hlopslockt  Gœthê,  Schiller^  hiirger,  l^orceau.x 
ahoisb  et  tradoits  par  Géiwd.  Paris,  rde  Féro«,  IB }  Itéquignon-Havard  ; 
Briron,  1830,  in- 18. 

Réimprimées  avec  la  troisième  édition  du  Faust,  de  Geeihe,  traduit  par  le 
même.  Voy.  le  no  XIV. 

IX.  CkékD  <fe  Poésies  de  Ronsard j  Dubellay^  Baïf,  Belleau,  Dubarttts^ 
Clin^si<jTwt.  De-pnrfes,  /ffv/fi/er  ;  précédé  d'uoc  introdacl&bDt  pv  Gérard* 
Paris,  mêmes  adresses,  18^30,  in-1 8. 

Ces  deox  volnmes  font  partie  d*nne  «  Bibliothèque  choisie  » ,  publiée  par 
M.  Lanreniio. 

X.  Xo8  Adieux  à  la  Chambre  des  Députés  de  Van  1830,  ou  Allez-vous- 
en,  vieu%  mandataire.  (Couplets);  par  le  père  Gérard,  patriote  de  1789, 
ancien  décoré  de  la  prise  de  la  Bastille.  Paris,  les  Ubr.  du  Palais^Royal, 
1831,  in -12  de  24  pag. 

XI.  Lénore,  poème  de  Burger,  traduit  en  vers,  rais  en  m^i^iqne  (actua- 
ire parties,  avec  récitatif  et  chœurs);  par  H.  Monpou.  Pari»,  Meissonnier, 
ifôd,  gr.  in4. 

Gérard  a  -foiinn  ëéa  piéoes  dé  Tert  ^  ûvnn  reooaOs^  et  nomintainit  an 
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«  Mercure  »,  après  1828  (et  qaelqaes  traductions  de  poésies  allemandes). 
En  1830,  il  composa  des  Sirophêt  de  droonstanoe,  et  une  Ode  qu'il  dédia 
aux  Polonais,  que  M.  Eug.  de  Mirecourt  se  souvient  d'avoir  lue  atl  oollége  • 
il  lai  a  été  impossible  de  r^rouver  ni  les  unes,  ni  l'autre. 

Théatib. 

XH.  Monsieur  Dentscourt,  oule Cuisinier  d'un  grand  homme,  tableau  po-' 
litique  à  propos  de  lentilles;  par  M.  Bcuglnnt,  poèic,  ami  politique  de  Ca  - 
det Roussel,  autour  de  la  lamoui^e  comphinte  sur  la  mort  du  droit  d'aî- 
nesse. Paris,  Touquet,  1826,  in-32  de  32  p;!^^. 

La  Complainte  sur  le  droit  d'aînesse,  publiée  dans  la  même  année,  avait 
Félix  Bodin  pour  auteur. 

XIII.  Académie  (!'),  ou  les  Membres  introuvables,  comédie  satirique  en 
vers  ;  par  Gérard.  Paris,  Touquet,  1826,  in-8  de  52  pag.  — >  Antre  éoition. 
Ibid.,  1826,  in-8  de  44  pag. 

Trois  académiciens  de  Tépoque  étaient  au  nombre  des  personnages. 

XIV.  Fauêt^  tragédie  de  Gœthe,  nouvelle  traduction  complète  en  prose  et 
en  vers;  par  Gérard.  Paris,  Dondcy-Dupré,  1827,  1835,  in-18. 

M.  Berlioz  a  emprunté  des  fragments  do  cette  traduction  pour  son  opéra 
de  la  «  Uaïuualiou  de  Faust  »,  et  il  a  eu  soin  de  les  guillemeter  dans  son  li- 
vret. 

—  même,  suivi  du  second  Faust.  Choix  de  ballades  et  de  poésies  de 
GœUie,  Schiller,  Burger^  h'iopstuck,  Schubert,  Kosmer,  Uhland,  etc.  Paris, 
Ch.  Gosselin,  1840,  in-18,  form.  anal. 

Voy,  le  no  VIII. 

Le  srccnd  Faust  n'avait  pas  encore  été  Irnrlnit.  M.  Gérard  n'a  pas  osé  en 
donner  une  traduction  complète  ;  il  a  pense  qu'uoe  analyse,  accompagnée 
de  trois  ou  quatre  principales  scènes,  en  ferait  sul&amment  comprendre  la 
marche  logique.  Dans  cette  seconde  partie,  GOBtfae  tit  tout  à  fait  sorti  des 
limites  de  la  réalité  humaine;  il  a  voulu  créer  «ne  sorte  de  vraisemblance 
fantastique  aux  yeux  mômes  de  Timaginatiou,  et  pour  ainsi  dire  personni< 
fier  et  mettre  en  scène  Pimmortalité  de  l'âme. 

La  traduction  do  Gérard  est  d'une  rare  élégance  et  d'une  fidélité  scru- 
puleuse.  11  n'a  piis  cherché  à  inventer  un  sens  nouveau  aux  phrases  trop 
abstraites  de  l  original  ;  il  ne  s'est  pas  soucié,  comme  certains  de  ses  confrè- 
res, de  refaire  Gœthe  quand  la  pensée  du  célèbre  écrivain  lut  semblait  dou- 
tnise  ou  inintelligible.  C'est  ce  louable  motif  qui  l'a  engagé  à  analyser  les 
scènes  du  second  Faust,  qu'une  traduction  iiitéralo  eût  laissées  obscures  et 
qu'une  traduction  libre  eût  dénaturées.  Gérard,  (}ui  avait  une  connais- 
sance approfondie  de  la  littérature  tudesque  et  qui  a  fréquente,  dans  ses 
voyages,  les  meilleurs  écrivains  de  l'Allemagne,  n'a  pas  oublié  d'enrichir 
son  ouvrage  d'une  excellente  Introduction  critique  et  d  un  Choix  des  plus 
célèbres  ballades,  odes,  etc. ,  de  Schiller,  Biirger,  Ubland,  Kcemer  et  Sâiu- 
bert,  bouquet  de  fleurs  poétiques  qui  couronne  à  merveille  ce  vieux  sombre 
monument  littéraire,  le  Faust  de  Gœthe. 

La  traduction  du  second  Faust  par  Gérard  est  bien  différente  de  colle 
due  à  M.  Henri  Blaze,  ainsi  que  le  prouve  la  réolamation  suivante,  imprimée 
dans  le  feuilleton  de  la  »  Bildiographic  de  la  France  .  du  11  juillet  1840: 

M.  Charles  Gossclin,  libraire,  annonce,  dans  les  journaux,  une  traduction 
des  Deux  Faust  i>e  Gi«::ïue,  par  M.  Girard.  Je  doi»  prévenir  la  librairie 
que  cette  traduction  n'a  do  commun  que  le  titre  avec  celle  de  M.  Henri 
Blaze,  que  j'annonce  depuis  longtemps  dans  ma  BibUoth^^  et  qui  va  pa> 
raltre  le  quinze  de  ce  mois. 

Jeyais  poursuivre,  devant  les  tribunaux,  M.  Charles  Gossolia,  pour  avoir 
usurpé  le  titre  des  Deux  Faust,  qui  est  ma  propriété,  car  il  n^xiste  pas 
dans  l'original,  et  je  ne  l'ai  établi  dans  cette  forme  que  pour  marquer  la 
distinctiou  bien  tranchée  oui  existe  entre  la  traduction  de  M.  Henri  Blaze, 
qui  est  complète,  et  les  précédantes,  lesquelles  ne  contiennent  que  l'épisode 
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de  Marguerite.  Le  procédé  de  M.  Charles  Gosselinest  d'autant  plus  blâmable^ 
que  ce  titre  ne  convient  pas  à  la  traduction  qu'il  annonce,  car  cette  traduc» 
tion  ne  cmtimt  que  trois  scènes  du  second  Fausty  qui  en  a  trente.  Je 
dois  ajouter  que  M.  Gosselio  a  publié  sa  traduction  dans  le  format  (!o  ma 
BUiliothèque^  et  presque  avec  les  même  disposilions  de  détail  que  celles  que 
j*aî  adoptées  depuis  longtemps,  dispositions  dont  Tensenible  forme  le  cacbet 
de  mes  publication^,  et  qu'il  edt  été  dobon  goûtet  de  bonne  délicatesse  de 
ne  point  chercher  n  imiter,  . 

Paris,  10  juillet  liSiO.  Ciiiiu'ENTiEB. 

XV.  PiqitiUo,  opéra-comique  en  3  actes  (en  prose);  par  M.  Âlcx.  Bornas 
(et  M.  Gérard  Labrunie)»  musique  d  M  II.  Monpou.  Représenté  sur  le 
théâtre  de  l'Opéra-Comique,  le  31  octobre  1837.  Paris,  Marchant^  1837,  in-8 
de  84  pag.,  à  longue?  lignes,  et  grand  in-8  à  deux  colonnes. 

XVI.  Alehimisl»  (!'),  drame  en  5  actes,  en  Y6rs«  par  Alexandre  Dumas 
fel  MM.  G'''rartî  rabrunie  et  Cordellier  Delanoue).  Représenté  sur  le  théâtre 
de  la  Porte-Sainl-Martin,  le  10  avril  1839.  Paris,  Dnmont,  1839,  in-8  de 
17()  pag.,  à  longues  lignes;  Paris,  Marchant,  1839,  ^r.  in-8  de  32  p.  a  ii  col. 

C'est  une  im^itation  du  «  Fashio  >  de  l'Anglais  Milman,  qui  venait  d'être 
traduit  par  M.  .lulfs  Boîin  pour  le  c  Théâtre  européen 

XVII.  Léo  Jiurcicart,  drame  en  5  actes  et  en  prose,  précédé  d'un  prologue, 


Documents  inédits  sur  les  sociétés  secrètes  de  l'Allemagne.  Paris,  Barba, 
Desessarts,  Brockhaus  et  Avcnarius,  1839,  in-S  df*  Si»»  pac. 

«  Les  deux  amis  trouvèrent  le  sujet  de  ce  drauie  pendant  une  excursion 
en  Allennagnc  -.  il  fut  fait,  joué  et  oublié  comme  tant  d'autres.  *  Léo  Bur- 
ckart  »  !  que  la  terre  te  soit  légère,  ainsi  que  le  fut  la  recette  du  thé&tre  où 
tu  fus  représenté  (1)  ». 

Ce  drame  fut  représenté  pour  la  première  fois  sur  le  théfttre  de  la  Porle- 
Saint-Martin,  le  16  avril  1839,  sous  te  titre  de  «  Léo  Burckart,  ou  une  Con- 
spiration d'étudiants  », 

La  pièce  imprimée  forme  vu  et 326 pag.,  sans  la  table.  M.  Dumas,  croyous- 
nous,  est  totalement  étranger  aux  «  Mémoires  et  Documents  >  qui  Vnocckn* 
pagnent. 

XVllI.  Monténégrins  (i«s),  opéra-comique  en  3  actes,  naroles  de  M.  E.  Al- 
boize  et  Gérard...  Représenté  .sur  lo  théâtre  national  clc  rOpera-Comique, 
le  M  mars  1849.  Paris,  Michel  Levy  frères,  1849,  in^lS,  format  angl. 

«  Ce  malheureux  Gérard  de  Nerval,  était  un  trts-grand  partisan  du  légn- 
misme,  mais  à  la  façon  de  Pythagore.  Eu  1850,  \qs  bouchers  avaient  décidé 
que  le  cortège  du  bœuf-gras  revêtirait  les  costumes  de  Tojpéra  des  Mcnténi'^ 
pr/ns,  dont  lo  poëme  était  do  Gérard.  Gérard  avait  été  invité  au  banquet, 
et  comme  il  croyait  très- fermement  à  la  transmigration  des  j\mes,  il  avait,  au 
moment  de  prononcer  son  discours,  bravement  planté  son  drapeau  pytha- 
goricien sur  la  table;  au  risque  de  compromettre  sa  popularité  devant  cet 
auditoire  prévenu,  il  .s'était  efforcé  de  lairo  comprendre  aux  convives  un 

Keu  ébahis  que,  tous  les  animaux  étant  nécessairement  habités  par  des  âmes 
umaines,  la  mort  violente  du  bœuf,  héros  et  victime  de  la  journée,  équi- 
valait pour  lui  à  l'assassinat  de  quelque  boucher  antique  ;  puis  il  avait  saisi 
cette  occasion  pour  exprimer  le  vœu  qu'on  renonçât  dorénavant  ;i  abattre 
les  pauvres  animaux,  et  qu'on  remplaçât  à  l'avenir  le  bo&uf  gras  par  le  hari- 
cot gras.  Cette  proposition  avait  ^e  parfartement  accueillie,  tant  la  bouche- 
rie parisienne  est  accessible  à  tous  les  .sentiments  généreux;  cependant  Gé- 
rortl  avait  fini  {)ar  croire  qu'il  y  avait  eu  quelque  cunfu:^inn  dans  l'espiit  de 
ses  hôles.  Voyant  l'année  suivante  que  là  cérémonie  du  bœuf  gras  s'accom- 
plifisait  selon  le  rite  accoutumé,  les  bouchers,  disait^il,  auront  cru  qué  je 
l'^iir  prop  i^nis  d'engraisser  des  haricots  de  mouton  (2)  - 
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«  JUX.  Okariotd'mfani  (le),  drame  tn  vers  on  5  ^cisi-eil  tab^ux.  Trt* 
4(iQtioa  du  dnme  iadin  du  roi  Sondfaka,  par  VU.  Uérf  et  Gérard 
Non  al  Représealè  sur  le  ibéUre  national  dti'OdèMi,  la  ^3  mai  1850,  io^-lS, 

format  anglais. 

XX.  Imagier  de  Harlem  (i  ),  ou  la  Découverte  de  T Imprimerie,  di  ame 
légende  à  §rand  spectacle,  en  5  actes  et  10  tablatux,  en  prose  et  en  vers,  da 

MM.  Méry,  Gérard  de  Nerval  et  Bernard  Lopez  Représenté  sur  le  théâtre 

de  la  Porte-Saint-Martin.  le  27  décembre  ISiSl.  Paris,  boulevart  Saint-Mar« 
Un,  f2,         in-18,  format  anglais,  et  Paris,  même  adresse,  1852,  in-16. 

Pauvre  pièce  sous  le  rapport  au  si^et  :  alla  est  contraire  aux  idâ^  re^^ds 
sur  la  découverle  de  riinprimcrie,  et,  comiDa  poète»,  les  autefifs  M  soi|t 
permis  trop  de  licences  d'unachrouismes. 

Gérard  avait  composé  quelque»  autres  pièces.  M.  Eug.  de  Hireeourt  parle 
lod'une  charmante  petite  «somédie  en  Sact^el  en  rers,  fartuf(echez  Molière, 
qui,  dit-il,  a  été  jouée,  mais  qui  ne  paraît  pas  avoir  été  imprimée;  2o  d'une 
autre  comédie  en  vers,  fort  originale,  le  Prince  des  sots,  que  le  comité  de 
lecture  de  TOdéon  avait  reçu  avec  acclamationa,  maisqueHarei,  al^irs  adminia- 
trateur  de  ce  thé;\tre,  jeta  au  fond  d'un  carlou;  3'''  enfin,  en  société  avec 
M.  Alexandre  Dumas,  un  np^r;i-f  ornique  iiilitulé  la  Reine  de  Saba,  dans  le- 
uuei  il  y  avait  un  rôle  superbo  puur  la  malheureuse  pad»ion  de  Gérard,  sou 
iddrieniia,  $a  diva.  Meyerbeer  devait  en  faire  la  musique.  L'illustra  composi- 
teur s'étant  brouillé  avec  M.  A.  Dumas,  Gérard  reprit  son  nKinnsciit  des 
mains  de  celui-ci.  Il  eu  ht  par  la  suite  un  do  sas  plu»  jolis  pont^,  pour  ne 
rïpu  perdre  de  son  travail. 

m.  Comtes  «T  Naovpùutt* 

Jtfiit»  dê  ghir$  (la).  Conte.      Impr.  dans  le  r  Cabinet  de  lec- 
ture »,  en  1830. 

Conte  comique  du  plus  désopilant  effet. 

X^wIL  4nwar8  de  Vienne  i^ie^).  Nouvelle*  —  Imurioié  dans  Tancienne 
«  Revue  de  Pam  >,  eu  1840,  et  réimprimé  eu  téte  ou  Voyage  e»  Ori$ni, 
édition  de  Charpentier,  loni.  I,  pp.  29  et  suivanJc. 

De  18 19  à  1840,  Gérard  était  en  Autriche.  Les  médecins  lui  avaient  dit  : 
«  Tâdiez  d'aimer  le  plus  de  femmes  po^ibles  :  il  nW  a  que  ce  moyen  de 
»  vous  guérir  >.  Gérard  obéissait,  uoiqtteai3nt  par  déurance  aux  praserip* 
tions  de  la  Faculté.  Eug.  de  Mirecourt. 

XXIIi.  Nuits  ilu  liamatafi  (les),  fuiê,  de  l'imp.  de  Pro9t»  iSâO,  io-fÎDlt 
de  12  pag.  à  4  colonnes.  « 

Quatorze  feuilletons  publiés  par  le  journal  «  le  National     eo  1849. 

XXIV.  Faux  sauniers  {les).  Histoire  de  l'abbé  de  l^uoquof •  Paria»  de 
rimpr.  de  Prost,  1851,  iu-4  de  48  pag. 

Feuilletona  du  «  National  ». 

XXV.  Illuminés  {les),  réctU»  et  portraits.  Angani,  Coanisr  et  Lachèaa; 

M  Paris,  Victor  Lecou,  18Ô2,  in-12  format  angl. 
Le  faux  titre  de  ce  volume  potrte  :  Us  Illumines  ^  ou  les  Précwseurs  dis 

On  trouve  dans  le  volume  :  Le  roi  de  Bicotre  (Raoul  Spifome),  (impr.  d'a- 
borddans  «  la  Presse  »),— THistoire  de  Tabbé  de  Bucquoy ,— les  Confid»3ces  de 
Nicolas  (Restif  de  la  Bretonne),  —  Jacques  Caaotle,  —  CagUostro,  —  Quiu- 
tus  Aucler. 

XXVI.  Contes  et  Facéties.  Paris,  Giraud  et  Dagneau,  1852,  tn«|8. 
Volume  faisant  partie  d  une  «  Bibliothèque  el^evirionne  ». 

XXVII.  Pêtits  cfy&teaux  de  Bohème.  Pro^tt  et  poésie.  Paris,  iiuuene  Di- 
dier, 1853,  in-18  de  96  pag. 

C'est  UA  <ceauet  petit  volume  de  fantaisie,  prose  et  vcr<:,  qui  respire  un 
frais  parfum  de  poésie  et  qui  brille  par  le»  qualité  de  style  familièrei  à 
rautaor. 
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XXVUI.  Bfim  éêM9lM{ia),  fcépiiAi  *i  «mptgnonnage  noontée  à €Mt- 
Untinople. 

Inpr.  en  fouilletons  daas  le  journal  «  le  Pays  >,  à  partir  du  27  ao(kt  1853. 
l^ÛU  Syl/viCf  nouvelle.  —  Impr.  dans  la  n  Revue  des  Deux-MoaUos 
en  l&'iS. 

Souvenirs  de  jeunesse  de  l'auteur,  et  dans  lesquels  on  trouve  de  précieux 
détails  biographique^^.  <  On  y  trouve  quelque  cboae  de  ia  mélancolie  douce 
ei  mystérieuse  des  Mémoires  de  Gœthe  m  . 

GattewMfeUe  a  éUfféinprimée  l'année  suivante  dans  les  Filles  du  feu, 
éi  Tauteur,  et  réimprimée  séparémeai  éuiê  ka  ftoœws-llîgnadire.  Parts» 
MaKinou,  1905,  in-32  avec  figures. 

XXX.  Filles  du  feu  {les).  Nouvelles.  Paris,  Girand,  1654.  gros 
de  360  pag. 

Sept  nouvelles,  «  sept  perler  dans  un  môme  écrin  dit  M.  Kug.  de  Mi- 
PBCourt.  Ces  nouvelles,  oui  avaient  <^]à  été  imprimées,  sont  intitulées  : 
Sylvie,  —  Angélique,  •^Iwimy,  —  Octavie,  —  Isia,  »  EmîUe,  —  CkMÎlla. 

XXXI.  Aurélia,  ou  le  Rêve  et  la  Vi»,-^  Impr.  daas  ia  «  Revue  de  Paris 
l"  janvier  et  15  février  1855. 

«  Cette  étude  psychotogic^ue  de  ses  propres  sensations,  entreprise  par  ce 
ckiniMit  C8{Nrit  et  poniiaiHe  jatqu'à  «on  d^ier  jeiiff  erapHrouate  h  la  tin 
mystérieuse  de  l'auteur  un  surcroît  d'intérêt  douloureux  et  sinistre  qui  rend 
(dus  vives  el  plus  pénétrantes  ces  pages  éloqurates,  dont  les  dernières  furent 
trouvées  sur  Gérard  après  t>a  mort  >. 

IV.  Critique. 

XXXU.  Monde  dramaUqm  iie).  Revue  des  spectades  anaieiig  et  moder- 
nes. (Pooéée  ei  rédigée,  em  cIme,  ftt  &émé  Lamnie.)  Paris,  me  dea  PU- 
les-du-Galmire-fit-TbeiBast  Câmpnatx,  lfl3&-4i,  7  ana.  fonont  !•  ^1. 

gr.  in-8  avec  gravures. 

XXXlil.  LUléralure  allêmande. —  Le«  poésies  de  Henri  Heine. — Impr.  dans 
la  «  Revue  des  Deux-Mondes  »,  15  juUlel  e(  15  oepleinbro  1648. 

V.  VOYAGBS. 

I^XXBT.  EcBCursions  sur  les  bords  du  Rhin;  par  Alex.  Dumas  (et  Gérard 
Labrunie).  Paris,  Dumont,  1841-42,  3  vol.  in-8.  * 

XXXV.  Voyage  en  Belgique.  —  Imprimé  en  feuilletons  dans  le  jouroal 
«  la  Presse  »,  eo  1^44,  et  reimprimé  dans  le  volume  intitulé  :  Lorely. 

XXXVI.  Voyage  en  Gréa.  —  Imprimé  dans  -  l'AKiste  »,  en  1844. 
XXXVH.  Scènes  de  la  Fie  orientale.  Tome  I^r.  L«s  Femmes  du  Caire. 

Paris,  Sartorius,  1848,  1  vol.  —  Tome  H.  Les  Femneadu  Liban.  Paris, 
Souverain,  1  vol.  En  tout^  vol.  iQ-8. 
€efe  ouwaagp  •  d'aboid  paru  dans  la  «  Revue  des  Deux-Mondes  »,  du 
mai  1846,  au  15  oclobrc  1847,  et  voici  dans  quel  ordre  de  chapitres  il  j 
a  été  inséré  :  Scènes  de  la  Vie  orientale.  I.  Les  Femmes  du  Caire,  l^r  mai 
1846.  —  II.  Les  Esclaves,  juillet  iSM,  —  III.  Le  Harem,  15  septembre 
fM6.  — 1¥.  Le  Cange  du  Nil,  15  décembre  1816.  —  V.  La  €anla  Barbara, 
15  février  184T.  —  VI.  Los  Maronites,  un  prince  du  Liban,  15  mai  18i7.  — 
Vil.  Les  Druses,  le  kaUie  Hakem,  15  août  1847.  —  VIII.  L'Anti  Liban, 
15  octobre  1847. 

—  Le  mAme  ouvrage,  sous  ce  titre  :  Voyage  en  Orient.  3»  édition,  revue, 
corrigée  et  augmentée.  Paris,  Charpentier,  1851,  *2  vol.  in-12,  formai  angl. 

On  a  réimprimé  les  Àsaours  de  Vimne  en  tète  de  cette  édition. 

«  Le  Vci^  s»  Ofisal  eat  ujn  des  plw  beau  livres  de  littirallii«  mo- 
dttne  >. 

«  Une  vérité  dei^it  sans  exagération,  sans  emphas<*:  une  peinture  à  la 
fois  naïve»  coioiée,  saisissante;  un  charme  de  détails  nouveau;  une  poésie 
itottce.flt  iMMtfflwiB.;ile  ^rapiamwa  diwrripiinng,  Mesaréas  aveo  4'6ooiiîwpia4a 
plus  sage;  ioQtfi  «na  bia^M^»  jE|p  VQ  WQ»»  i^il» 
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pulmiers,  au  rayonnement  de  co  magnifique  soleil  qai  dore  le  berceau  du 
mondo  :  voilà  Toeuvre  de  Gérard  do  Nerval  (1^  ». 

Les  Amours  de  Vienm  TOnfcrment,  a-t-on  dit,  des  pages  impérissables. 

XXXVni.  Lorely,  ioavHttts  da  Rhin.  Paris,  Girand  et  Dagneau,  1862, 
in-18,  format  anglais. 

On  trouve  dans  ce  volume  :  Lorely  ou  Loreley,  la  Fée  du  Rhin  ;  —  A  Ju- 
les Janin  ;  —  Sensations  d'un  voya§0or  enthousiaste  (impr.  d'abord  dans 
«  l'Artiste  »);  — Souvenir  de,  Thnringe; — Scènes  delà  vie  flamande;  —  Léo 
Burckait;-— Éhin  et  Flandres;  — Collection  de  la  Bibiiothèaue  de  fantaisie, 

XXXIX.  Promenades  $1  Sotmmrs, — Imprimés  dans  <  i'IUiistniliolia  à  la 
fin  de  décembre  1H54,  au  commencement  de  janvier  1855  (no«  618  et  619}  et 
le  3  février  1855  (no  G23). 

Il  parait  que  le  troisième  urLicle,  présenté  comme  la  dernière  page  de  Gé- 
rard de  Nerv  al  a  été  reoroduit  presqu'awtôt  f»ir  un  journal  de  province,  et 
que  «  1(3  Constitutionnel  »  l'a  reprodail  ensuite,  d'après  ce  jonrnal,  comme 
un  primeur.  D'après  l'illustratioa,  l'Estafette  avait  déjà  réimprimé  cet  arti* 
cle,  avant  le  journal  do  province. 

Biographes  de  Géraho  de  Nerval. 

Janin  ^Jules).  FeuiUeLoa  spécial  du  Journal  des  Débats,  du  ntars  1841. 
—  Dans  la  Semaine  dramatique,  da  même  jonmd,  du  5  février  18S5. 

Mirecourt  (Eug.  de).  Lee  Contemporains,  etc.  X«  livr.  Gérard  doNerfai. 

Paris,  18,î4,  in-!8  de  *)(>  pasr.,  avec  portr.  et  fac-similé. 

Gautier  héoph.;.  Gérard  de  Nerval.  —  Feuilleton  de  «  la  Presse  »,  n"  du 
30  janvier  1855. 

fourdan  ^Louis).  Court  article,  dans  «  le  Siècle  >,  du  31  janvier. 

Texier  (Ldm.).  Dans  la  Chroniqm^  hebdoraadairedu  «  Siècle  »,  du  4  févr, 

Uùusmye  (Ars.),  Gérard  de  Nerval.  Dans  «  l'Artiste  »,  n«>  du  4  lévrier. 

Lecomte  (Jules).  Feuilleton  de  «  /Indépendance  Belee  •. 

Ménj.  Une  pièce  de  v  ers  en  l'tioQnetir  dte  Gérerd  de  NervaJ,  impriiAéedans 
«  l'Artiste  »,  n"  du  11  févr. 

Karr  (Alpli.).  Courte  notice,  dans  les  Bourdonnements  du  «  Siècle  »,  du 
11  février. 

Grimont  (Ferd.).  Gérard  de  Nerval.  Dans  «  la  Propriété  littéraire  et  ar» 
tistique  »  15  févr.f  p.  111-13. 

PÛRTALIS  ^le  baron  Auguste^  né  en  1801»  était  procoreur  du  Roi  en 
1823.  En  butte  aux  tracasseries  delà  Restauration;  parce  qu'il  avait  soutenu 
la  candidature  électorale  de  Lafayelle,  il  donna  sa  démission.  M.  Portails, 
son  oncle,  ministre  de  la  jusiii»  en  1834,  le  nomma  juge  au  tribanal  do 

première  instance  de  la  Seine.  En  1830,  Dupont  ido  l'Karej  le  fit  vice-prési- 
dent.  De  IbiH  ;i  1846,  il  a  été  conseiller  à  la  Cour  royale.  Depuis  1831  jus- 
qu'en 1834,  M.  Portails  siégea  à  la  Chambre  comme  député  du  Var.  Il  pro- 
posa et  fit  adopter  raboUtion  de  l'anniversaire  du  21  janvier.  M.  Portai!.*» 
échoua  aux  élections  de  iS3i  ;  les  électeurs  de  Meaux  (Seine  cl  Marne'  'e 
renvoyèrent  à  la  Chambre  eu  1837.  M.  Portails  vota  pendant  toute  la  durée 
de  son  mandat  avec  une  généreuse  indépendance»  et  entre  autres  questions, 
repoussa  l'adresse  amendée  :  c'était  assoi  pour  mériter  les  hostilités  du  pou- 
voir. Au?>i,  !rj  corruption  et  les  intrigues  venant  en  aide  au  ministère,  il 
succomba  dans  lu  combat  électoral  de  1842:  son  concurrent,  le  pâle  et  com- 
plaisant M.  Lebobe,  l'emporta  sur  lui  de  quelques  voix.  Lors  de  la  dernière 
révolution,  M.  Portali-  fut  nommé,  le  25  février,  procureur  général  de  la 
République,  ])dr  ses  amis  du  •«  National  »,  puis  élu,  de  nouveau,  par  le  de- 
parlement  de  Scu)u-el-Marne,  membre  da  l  Assemblée  cunsliluaulc,  dont  U 
devint  vice-président.  Qbargô,  comme  procureur-général,  de  rinslruction 
ludiciaire  sor  les  événements  du  15  mai,  il  sat  déployer,  à»  ce  sujet,  aoo 


•  (1}  ï,u%.  de  Mirecourt  Stogr«pbte  «le  Gérard  de  .Nerval,  i^,  iu-lS,  p.  78. 
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éncï-gie  et  ane  activité  qui  lui  concilièrent  les  sympathies  de  tous  les 
partisans  de  la  République  modérée.  Aussi  ne  l'a-t-on  pas  vu  sang 
regret  donner  sa  démission  à  ]a  suite  du  vote  de  l'Assemblée  et  de  l'attitude 
particulière  du  ministre  de  la  justice  dans  l'affaire  de  M.  Lonig  Blanc.  On  sa 
souvient  que  M.  Portails  fut  en  novembre  1848,  le  rapporteur  d'une  de 
ées  pétitions  extravagantes  qui  caractérisent  l'époque, laquelle  demandait  qu'on 
frappai  un  impôt  sur  la  céltmit.  La  rapoorteur  sa  montra  favorable  à  cette 
demande.  S<  Ion  la  doctrine  de  lliûnoraDie  représentant,  le  célibat  est  classé 
au  nombre  des  objets  do  luxe,  ot  la  propriété  do  soi-même  doit  ôtre  consi- 
dérée comme  un  vol  fait  à  la  Société.  La  proposition  fui  accueillie  avec  sur- 
prise  et  avec  galtc  ;  on  la  trouva  plaisante,  on  en  rit,  et  Pincident  n'eut  pas 
do  suite.  M.  le  baron  Au,;^usto  Porlalis  est  mort  à  Plombières  (Cdte-d'Or), 
le  28  janvier.  Nous  connais.>ons  de  lui  ; 

I.  A  MM,  les  électeurs  do  rairondissemenl  de  Toulon  (extra-muros), 
Auguste  Portails,  député.  Paris,  de  l'impr.  de  F.Didot,183l,  în-8  de  12  p. 

C'est  un  compte-rendu  de  la  session  de  1831. 

II.  Conversion  de  la  rente.  Opinion...  Paris,  de  Timpr.  de  Duverger. 
1838,  in-8  de  8  pag. 

III.  Illéaalité  et  iniquité  du  mode  de  recensement  général  ordonné  par  le 
ministère  des  finances.  Dijon,  de  l'impr.  de  Donillier,  in -12  de  24  p. 

rV.  Essai  sur  la  vie  et  l'administration  du  duc  de  Gaéte^  ministre  des 
finances  sous  l'Empire.  Paris,  dePimpr.  de  Duverger,  1842,  in-8  de  116  pa^., 
avec  un  portr. 

y.  Liberté  de  conscience  (la)  et  le  statut  religieux.  Paris,  Thorel,  1847» 

în-8  de  576  pag. 

BâRRAN  (Pabbé  Jean),  directeur  et  professeur  de  théologie  au  séminaire 
des  filissions  étrangères,  à  Paris ,  mort  à  la  fin  de  janvier,  des  suites  d'une 
^vignc  maladie.  Il  est  l'auteur  d'un  ouvrage  important,  intitulé  : 

ExjiOsiUon  raisonnée  des  dogmes  dii  ta  morale  du  Christianisme,  dans  les 
entretiens  d'un  professeur  de  théologie  avec  un  docteur  en  droit.  Le  Mans, 
Ridietet,  et  Pans,  Poussielgue-Rusand,  18i3,  3  vol.  in-8.  —  Nouv.  édition, 
revue,  corrigée  et  augmentée.  Paris,  Poussielgue-Rusand,  et  Lyon,  Pélagaud, 
184ô,  3  vol.  in-8. 

La  oouT.  édition  porte  pour  titre  :  ^dcplicoltoii  raisonnéû  des  dogma  et  tfa 
la  rataen  dti  ChrisUemime  

CÂRETTE  (Antoine-Michel\  ofTicier  .supérieur  du  génie  en  retraite,  ancien 
élève  dt'  l'F.cole  polytechnique,  mort  à  Paris,  à  la  fin  de  janvier,  dans  sa 
quatre-vingt-troisième  année.  On  lui  doit  les  deux  ouvrages  suivants  ; 

I.  Géomarie  du  compas,  traduite  de  l'italien  de  Laurent  Mascberoni.  Ba- 
ris,  Duprat,  1796.  —  Seconde  édition.  Paris,  Bachelier,  1838,  in-8,  avea 
14  planches. 

il  est  vraisemblable  que ,  sans  y  mettre  son  nom ,  Carotte  a  traduit  aussi 
un  second  ouvrage  de  Masch^Wi,  publié  au  commencement  do  ce  siècle  : 
Problèmes  pour  Tes  arpenteum ,  avec  différentes  solutions*  Vàtu,  Gourder, 
an  XI  (1803),  io-8  de  117  p.,  avec  4  planches. 

n.  Notscê  biographique  sur  Laurent  Maschênmit  géomètre  italien,  mort 
è  Parla,  te  14  juillet  1800.  Paris,  Bachelier,  1828,  in-S  de  16  p. 

GRAVERA.N  (Joseph-Marie),  né  h  Crozon  (Finistère),  le  16  mars  1793, 
élève  du  petit  séminaire  de  Q^imper  en  1808,  ordonné  prêtre  en  1811),  pro- 
fesseur de  do^mc,  chanoiue  honoraire  cl  curé  de  Brest  (1826;,  plus  tard 
évèque  de  Quimper,  membre  de  TAssemblée  nationale;  mort  à  Quimper,  le 
jeudi  février.  Il  a  clé  remplacé  dan>  son  siège  par  M.  Tabbé  Sergent, 
viraire  çietieral  du  diocèse  de  Nevers.  M.  Graveran  a  été  le  réviseur  des 
Vies  dès  saints  de  la  Bretagne  armoricaine,  par  le  F.  Albert-le-Grand  [de 
Karigouel],  de  Morlaix,  édition  publiée  avec  des  notes  et  observaUons  histo- 
riques et  critiques,  par  M.  D.  L.  Miorcec  de  Kerdannt.  Brest,  Ânner,  183S, 
IÂ-4*  —  Oo  trouve  une  Notice  sur  cet  évèque  dma  U  «Biographie  du  clergé 
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eotttempbrtfB    pàf  tm  SélitaiM  {l'abM  ItUta  BarMtr,  d'CMéam],  tttt. 

in-18.  t.  lY. 

CÀHMANNE  (Victor),  connu  au  théâtre  et  dans  la  littérature  sous  le  noui 
de  Carman,  premièré  hàsèB  da  théàtM  d*Atiii0itf,  naquit  à  Liège,  le  2? 
août  1826.  Il  tutd'aborâ  employé  dans  les  bureaux  de  la  fondrie  de  canons 

de  Liégo,  mais  bientôt  i!  quitta  cet  établissement  pour  embrasser  la  carrière 
dramatique.  Apres  avoir  joué  comme  amateur  sur  différents  théâtres  do  la 
BelHic{ue,  il  Alt  engagé,  en  qualité  de  première  hasae ,  BuecessiTenieiit  h 
Douai,  à  Nancy  et  a  Amiens.  Carman  s'est  tué  à  Mons,  lo  l^'  février  1855, 
dans  les  bras  de  sa  belle-sœur,  première  chanteuse  du  théâtre  de  In  Monnaie, 
et  l'une  des  plus  jolies  femmes  de  Bruxelles.  Voici,  d'après  un  journal  beige, 
les  détails  de  ce  double  suicide  :  «  Uo  drame  épouvantable  s'est  accompli 
hier  dans  un  hôtel  de  Mons.  M.  Y.  Carman,  artiste  attaché  au  lhp*ifrp  d'A- 
miens, était  venu  lundi  dernier  voir  .sa  belle-sœur.  Il  devait  s'en  reiouraer 
mardi,  mais  il  retarda  son  départ.  Hier,  dans  la  matinée,  M"'*  Carman  a  ren- 
voyé sa  femme  de  chambre  en  lui  recommandant  de  ne  monter  que  loi4- 
qu'nn  rappellerait,  et  en  lai  di.';ant  qu'elle  ferait  demander  son  dîner  lors- 
qu  elle  en  aurait  besoin.  A  6  heures  li2  du  soir,  M"^*  Carman  n'avait  encore 
Hppclé  personne;  la  maîtresse  de  l'nôtel,  inquiète  de  cè  long  silence,  se 
rendit  k  la  diambre  occupée  par  sa  pensionnaire.  Après  divers  appels  restés 
sans  réponse,  on  fît  sauter  la  serrure.  La  chambre  avait  son  aspect  habitut*!; 
seulement  Les  rideaux  du  lit  étaient  herméliquemebl  fermés.  Un  les  écarta, 
et  un  spectacle  affreux  s'offrit  à  la  vue  des  assistants.  M">*  Carman  et  sofi 
beau-frère  gissaient  inanimés  et  baignés  dans  leur  sang  ;  chacun  d'eux  len^iit 
encore  d'une  main  roidie  le  pistolet  qui  avait  servi  à  raccomplissemetit  du 
suicide  ». 

«  Les  Dlttheureux  jeunes  gens  étaient  entrelacés,  et  avatèntdù  M  tilêr  Tiln 

Taulre,  à  un  signal  donné.  La  mort  a  été  (pstantanée,  comme  le  prouve  lâ  po- 
sition des  eorps.  M"*^  Carman  était  vêtue  d'un  peignoir  en  mouss^oe,  son 
beau  frère  était  en  grande  toilette  >. 

Carman  était  âgée  de  Sfi  ana,  el  tppttrtcniit  à  «lie  ftoille  da  Toti-^ 

louse. 

Victor  Garmanne  a  publié  : 

1^  jrmtws,  monologue  en  vers,  dédié  ft  M.  lê  coHiie  Arthur  de  Lannoy. 
Liège,  Carman,  1849,  in-8  de  15  pag. 

Ce  monologue,  début  lifJ'^rBire  de  l'auteur,  fut  donné  sur  la  ihtAtte  du 
Gymnase  de  Liège,  le  13  mat  iS^ii). 

20  Lb$  dêm  Souffleurs,  critique  en  un  aeta  et  an  ven.  Uégi»  Ganiian, 
1849,  in-8  de  26  pag. 

Carnianno  a  encore  écrit  différentes  autres  poésies  ft-antaises  et  walloanosi 
qui  uiil  été  publiées.  .  U.  C. 

DUFOUU  ^Mai  Un- Joseph),  rédacteur  en  chef  du  Journal  de  Tou/ouse, 
mort  le  9  Kvrier,  à  l'âge  de  cittquânte'aept  ans. 

SAPlA  (le  comte  de),  ancien  fonctionnaire  de  la  fteslauration,  né  le  Juin 

1787  à  San-Poni  i  (roj^^aumo  de  Sardaigne).  Au  moment  où  éclata  la  révolu- 
tion de  18:î0,  M.  de  Sapia  remplissait  les  fonctions  de  secrétaire  général  h 
la  préfecture  de  l'Ariége,  fonctions  dans  lesquelles  il  a  laissé  les  plus  hono- 
rables souvenirs.  L'émeute  ayant  triomphé,  il  donna  sa  démission  et  rBhon^a 
aux  fonctions  i>ubli'pi"<;  pour  dr^-neurer  fîdèlc  ô  ses  convictions.  Quelque 
temps  après,  il  entra  à  la  Gazate  de  France,  où  il  est  resté  jusqu'en  1853, 
c*esMl-aire  pendant  vingt-trois  ans,  en  qualité  d'administrateur.  Si  l'on  de- 
vait en  croire  les  apparences,  le  comte  de  Sapia  aurait  été  aussi  l'imprimeur 
de  la  Gazelle  et  des  ouvrage**  de  M.  de  Genoude;  mais  il  y  â  tout  lieu  do 
croire  que  M.  de  Sapia,  comme  imprimeur,  n'était  que  le  prôte-nom  du  pro- 
priétaire et  rédacteur  en  chef  dé  la  Gazetté  de  France.  Ce  qui  donne  dd 
poids  a  notre  conjecture,  c'est  qiie  nous  trouvons  un  litre  intitulé  :  «  le  Pré- 
cepteur chrétien,  ou  Œuvres  choisies  de  saittt  Cléme&td'AlejluUidrié,  tradac- 
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lion  publiée  par  M.  dç  Genouda  »,  1846,  in-iS,  qui  porte  :  De  rtraprimerif 
lie  GâDoudq.  Quoi  qu'il  en  soit,  aux  yeux  de  (out  le  monde  M.  d9  Sapia  a  été 
4îUlIiira,«|<lè«lofi BOUS  alloQSénofnérer  les  ouvrages  qui  sont  indiqués  oomme 
sortant  de  ses  presses.  Tous  sont  de  M.  de  Genoude  :  La  Sainte-Bible,  en 
latia  et  en  françuis,  1838-40,  5  vol.  u,  à  i  colon.  —  Une  édition  dia^ 
niilitdf  la  Bible,  1841,  in-SS.  ~  Une  autre  édition,  1846,  in-18.  —  La 
liaison  du  Christianismu,  1834-35,  12  vol.  in<8.  Sec.  édit.,  1836,  3  vol.  in-4. 
Troisième  édition,  18U,  4  vol.  in-8.  —  La  traduction  de  l'Iraitalion  de  J.  C, 
1835,  1840,  &.  in-8  avec  grav.  —  Les  Pèroà  de  l'Égliso,  1837-43,  9  vol. 
gr.  M.  ^  Biipfaition  éa  dofnitt  catholioue,  1840,  iarS,  1849,  in  ffi.  — 
Sermons  e4  Conférences,  1841,  in-8,  trois  éaitions.  —  La  Vio  do  Jésus-Christ 
et  dos  Apôtres,  18.36,  2  vol.  gr.  in-8,  avec  44  f;rav.  —  Défense  du  Christia- 
nisoiie  par  les  l'èrc^...  1842,  in-12.  —  La  Divinité  de  J.  (î.  annoncée  par  les 
PfOpbétes.  1842,  2  vol.  in-12.  —  Lettres  sur  l'Angleterre,  1842,  in-8.  — 
Œuvres  de  M.  de  fîcnoude,  1844-i5,  2  vol.  in-8.  —  Histoire  d'une  âme, 
1844»  iîi-8.  —r  Histoire  de  France,  1844-47,  16  vol.  in-8.  — M.  de  Sapia  esi 
mort  à  Paris,  le  5  février,  à  la  suite  d'une  longue  et  douloureuse  maladie. 

HUGO  (le  comte  J.-Abçl),  fils  ainé  du  lieutenant-général  comte  Joseph- 
Léopold-Sigisbert  Hugo  (mort  dans  la  nuit  du  29  au  30  janvier  18%),  et 
frèfe  de  notre  grand  pcèto,  ni'  à  Besançon,  est  mort  à  Paris,  le  7  février, 
chose  difficile,  il  était  oaryenu,  par  son  taleat,  ^  se  faire  un  nom  à  côté  <)e 
celai  de  Pauleur  des  Orientalet.  Tpus  ceux  qui  l'ont  connu  n*appféciaient 
MS  seulement  en  lui  l'écrivain  distingué,  ils  fiistimaifint  et  cnériseaient 
fhommé  loyal  et  bienveillant. 

On  doit  au  cpm^  Abel  Hugo  les  ouvrages  dont  suit  l'énumération  ; 

I.  (Avec  MM.  Arm.  Ms^itourne  et  h  Ader  ;  Traité  â»  mUodrame;  par 
MM.  A!  A!  A!.  Paris,  do  l'impr.  deGillé,  1817.  in-8  de  88  pag.  Facétie. 

IL  Vengeance  de  la  Madone,  (la),  fragment  traduit  de  l'italien.  Paris»  de 
l'impr.  de  Guiraudet,  1822,  iu-8  de  4  pag. 

in.  Hemt  iê  la  Mort  (l  ).  Paris,  de  l*impr.  de  Guiraudet,  1892,  iitS  de 
8  pages. 

IV.  Romances  historiqws,  traduites  de  Tespagnol.  (En  prose).  Paris,  Péli^ 

cier,  l8-2;3,  iu-lâ. 

Abel  Hugo  en  a  aussi  publié  l'original  sous  ce  titre  :  RomancêfQe  VinUh- 

ria  del  reij  de  Espaïïa  don  Rodrigo,  puslrero  de  los  Todos  en  lenguaye  an- 
tigw>  i  r^copil/^do  por  4be\  Uugo.  Paris,  Pdicier,  U(^riguc%«  liautuy,  18^* 
in-12. 

V.  Ode  sur  la  halailk  de  Oenain  »  çoaronaée  par  la  Société  d'émulation 
de  Cambrai.  —  Impr.  dans  le  recueil  de  cette  société  pour  l'année  1822. 

yi.  Avec  M.  ^omieu  :  P«arr«  et  Thomas  Cormi'le,  à -propos  en  uti  acte 
et  en  prose.  Représ^ulé  $ur  1^  seç^d  Titéàtre-Frauçai^,  le  6^uin  18^3,  jour 
anniversaire  de  la  naissance  dei  P.  Corneille.  Paris,  Baudouin  frères,  iiK|3, 
vos  de  40  pag. 

K'  Uugû  s'est  cacbjé  ^om  lepseMdo^ymç  àti  Monnières. 

VII.  Avec  Alph.  Vulp^v  :  nt  FrmpQi^  «n  Espagw ,  àrpropoe  vaudeviU» 
en  un  acte.  Représenté  sur  le  second  Théàtce-Fr%nQai8,  la  ^4  août  18S8.  Pik> 
ris,  Pontliieu,  1823,  ih-8  do  28  pages. 

VIU.  i^rem  liisloriqw.  des  événements  qui  oui  conduit  Joseph  Napoléon 
aur  la  trône  d'Eapagne.  Paris,  de  l'impr.  de  Foehard,  1823,  iih8  de  t58  p. 

ls.xtrait  dos  Mémoires  du  général  H«9S  :  U  n'a  ét6  titè  qu'à  60  «xampl. 
qui  n'ont  pas  été  mis  dans  le  commerce. 

i^.  HisUm»  de  1%  Gommme  d  Espagne,  en  1823,  ornée  de  22  gravures, 
p»F  Gottckétiîs.  Ms^  LtÎM»  tlfi4*95,  luuk  Ifomisans  formaotS  féi.  iii-8.; 
gr.  pap.  nûain  véliB,  Avec  les  %  uvaal  la  iattpse  ;  avao  les  éi^nas  sur  pa- 
V'wr  de  Cbme. 

)i»  ÏAmàbêêiéa.^fÊi^  de  Sainlr^Dmis^  ou  Description  hiatpriq^ua  éa  aelto  ' 
abbaye  célèbre,  des  monuments  qui  y  sont  renrermés  et  de  son  ricba  tràf  or;  * 
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suivie  du  Récit  de  la  violation  des  tombeaux  en  1793,  de  détails  sur  les  res- 
taurations de  l'église  en  1806,  et  depuis,  en  1814;  de  Notices  sur  les  rois  et 
les  grands  hommes  qui  y  ont  été  enterrés,  et  sur  les  cérémonies  usitées  aux 
obs^ues  des  rois  de  I*  rancc,  et  de  la  Re!  inn  des  fanéraiUes  de  Louis  XVIII  ; 
par  J  -A.  Paris.  F.-M.  Maurice,  1824,  in-18. 

XI.  Vie  aneodotiqwde  Monsieur^  comte  d'Artois,  aujoard'hai  S,  M.  Char- 
les X,  roi  de  France  et  de  Navarre,  depuis  sa  naissance  jusqu'à  ce  jour. 
Paris.  J.-M.  Maurice.  1824,  in-1 8  avec  figures.  (Adod.). 
•  Réimpr.  dans  la  mémo  année. 

Xil.  Smwnifi  H  Ëlémire»  «ur  /oiepA  Bonaoarte.  —  Imprimés  dans  la 
«.Kevue  des  Deux-Mondes  »,  1**'^  f'vr.  et  15  avri  I  1833. 

XIII.  Histoire  de  l'empereur  ISapoléon,  rédigée  d'après  les  notes  et  dic- 
tées de  [  Empereur  lui-même,  et  les  écrits  de  MM.  Las  Cases,  Bertrand, 
Montholon,  dourgaud,  Antomarchi,  Lavalette,  Kapp,  Savary.  Meneval, 
FaiiK  Bourrienne,  Thibaudeau,  Rôal,  Bignon,  Flcury  de  Cliaboulon,  etc.; 
les  mèiuoires,  rapports,  ouvrages  militaires  des  maréchaux  Berthier,  Soult, 
Hacdonald,  Davoust,  6ouviOD-St-Gyr,  Sucbet,  Grouchy;  des  généraux  Ma- 
thieu-Dumas, Jomini,  Pelct,  Belliard,  Reynier,  Miol,  Chambray,  Ségur, 
Marbot,  etc.  Oroée  de  31  vignettes,  par  Charlet.  Paris,  Perrotin,  1833,  ia-8| 
texte  encadré. 

XIV.  France  oittoratque,  ou  Description  pittoresque,  topographique  et 
statistique  des  départements  et  colonies  de  la  France,  offrant,  en  résumé, 
pour  chaque  département  et  colonie,  l'histoire,  les  antiquités,  la  topogra- 
phie, etc.,  etc.  Paris,  Delloye,  18^,  3  vol.  in-4  à  2  colonnes,  avec  720 
Vign.  et  120  cartes. 

XV.  France  militaire,  histoire  des  armées  françaises  de  terre  et  de  mer, 
de  1792  à  1833.  Ouvrage  rédigé  par  une  Société  de  militaires  et  de  gens  dn 
lettres,  d'apris  les  bulletins  des  armées,  le  c  Moniteur  «,  les  documents  offi> 
ciels,  les  notes,  mémoires,  rapports  et  ouvrages  militaires  de  l'empereur  Na- 
po'éon,  des  maréchaux,  amiraux  et  généraux  en  chef  Eugène  Beauharnais, 
j3ernadotle,  Derthier,  Brune,  etc.,  des  généraux  et  olTiciers  supérieurs  An- 
di  éossy,  Bolliard,  Berton,  etc.,  revu  et  publié  par  A.  Hugo.  Paris,  DeUoye, 
1834-,  5  vol.  gr.  in-l  avec  des  vif!;n"f!es,  des  plm^-     des  rartes. 

XVL  France  historique  et  monumentale,  histoire  générale  de  France  de- 
puis les  temps  les  plus  reculés  jusqu'à  nos  jours,  illustrée  et  explic^uée  par 
ks  monuments  de  toutes  les  époques,  édifiés,  sculptés,  peints,  dessinés,  co- 
loriés, etc.  Paris,  Delloye,  1836-43,  5  vol.  m-4  à  2  colonn.,  ornés  de  1,200 
vignettes,  cartes  ou  planches. 

XVn.  Mémoire  sur  la  période  de  diseUe  qui  menace  ta  Franee.  Paris, 
1853.  in-8. 

XVI IT.  Extraits  d'un  Mémoire  sur  les  moyens  de  prévenir  les  disettes 
en  France.  Paris,  de  l'impr.  de  Guyot,  1853,  in-H  de  35  pag. 
Non  destiné  au  commerce. 

Ainsi  que  son  frère  Victor,  Abel  Hugo  a  coopéré  îju  «  Conservateur 
littéraire  »  aux  «  Annales  de  la  Littérature  et  des  Arts  »,  et  aussi  à  >  la 
Unse  française  »,  recueil  poétique  fondé  par  son  firère  Victor  (à  partir  du 
!•«■  juillet  1823  au  15  juin  1824). 

Comme  éditeur,  il  a  publié  les  «  Tablettes  romantiques  »  (1823) et  le  «  Con- 
teur, recueil  de  contes  de  tous  les  temps  et  de  tous  les  pavs  »,  paraissant  men- 
suellement. (I^rîs,  Charpentier,  1833,  in-12).  Vice-président  de  la  Société 
orientale,  il  a  donné  des  articles  5  la  «  Revue  de  l'Orient»,  fondée  en  18Î1. 

Une  collection  intéressante  pour  l'art  dramalique  avait  été  annoncée  par 
A.  Hugo,  en  1821,  sous  ce  litre:  le  Génie  du  Théâtre  espagnol,  ou  Tra- 
ductions et  Analyses  des  meilleures  pièces  de  Lopez  de  Vega,  P.  Calderon 
et  autres  auteurs  dramntiqup^;,  depnis'  le  milieu  dti  xvi«  sif>cle  jusqu'à  la  fin 
du  xvui»  ;  avec  un  Précis  historique  sur  l'art  dramatique  en  Espagne,  une 
Notice  biographique  sur  obaque  autour,  eto,  L*auteur  donné  auoono  suite 
à  oa  projet, 
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ANGENOT  (Thomas-Joseph),  poète  et  grammairien  belge,  né  à  Vervier», 
le  30  novembre  1773,  ancien  soldat  de  ia  République  et  de  l'Empire;  il  a 
été  longtemps  instiluleur  dans  m  ville  natale.  Il  était  traducteur-juré  du  tri- 
bunal pour  plusieurs  Innées.  Angenot  fut  an^si  quelque  temps  miprimeur, 
et,  en  cettp  qualité,  imprima  deux  petits  journaux  sans  importnnce,  qui  pa- 
raissaient a  Verviers  :  «  l'Avis,  journal  d'affiches  de  rarrondi^sement  do 
VerriefS  »  (19  août  au  31  décembre  1838),  et  «  le  Franchi montois,  >  qui 
succéda  au  précédent  (  1839}  (1).  Angenotert  décédé  le  9  février  à  Rodi- 
mont.  Nous  connaissons  de  lui  : 

I.  Amusements  poétiques ,  ou  Recueil  de  poésies  amusantes  sur  divers  su- 
jets. Verviers,  Loxay,  1815,  in-8. 

II.  Berthode  à  la  Cour  de  Virone^  ou  le  Philosophe  rustique,  poëme  en  vi 
chants;  traduit  de  l'italien  (en  vers  français;,  de  Jules-€ésar  Croce,  sur- 
nommé la  lyre  de  Bologne.  Première  partie  (et  unique).  Verviers,  Loxiiav, 
1816,  in-8  de  vil]  et  152  pag.  - 

Traduction  supposée,  scion  toute  apparence. 

m.  Oraison  funèbre  de  mad&noiselle  PeUenera.  morte  à  Quercia,  le 
5  avril  1804,  imitée  de  l'italien  de  M.  Nessuno.  Verviers,  Loxhay,  1816,  in-8 

de  24  pag. 

En  1815,  lors  du  passage  à  Verviers  du  prince  royal  de  Suède  (Bema- 
dote),  deux  personnes  de  mauvaise  vie,  rhéroine  de  ce  poème,  surnommée 
JVbtfv  Céiêne^  et  un  homme  de  la  même  trempe,  furent  les  eeiils  qui  pous- 
sèrent des  vivats.  Le  prince,  dit-on,  leur  fit  donner  à  chacun  une  pièce  de 
20  fr.  C'est  pour  célébrer  ce  triomphe  et  cette  générosité  que  l'auteur  a 
écrit  ces  vers. 

IV.  Voyagede  Verviers  à  Liège;  par  Simplinot.  Verviers,  1821,  in-12. 

Une  note  manuscrite  de  feu  J.-L.  Massau,  bibliographe  estimable,  nous 
apprend  que  l'opuscule  publié  par  Angenot,  et  avec  son  nom,  sous  le  titre  de 
k  Quiproquo^  ou  le  Char-à-bams,  autrement  Vogage  de  Verviers  à  Liège, 
Verviers,  Loxhay,  1826,  iû'lS  de  16  pag.,  n*est  qu'une  nouvelle  édition  du 
précédent. 

V.  Grammaire  élément.  delalanguefrançaife.\er\'ieTèfChar\es^iS23,  io-12. 
Vï.  Mélange  poétique.  Verviers,  Loxhay,  1825,  in-8  de  118  pag. 

VU.  Chansonnier  verviétais,  ou  Recueil  de  chansons  nouN  clles.  Sans 
nom  de  ville  ni  d'imprimeur  (Verviers,  Loxhay),  1826,  in-12de  128  pag. 

MU.  Notes  grammaticales,  et  Exercices  propres  à  faciliter  l'analyse.  Ver- 
viers, Loxbav,  1827,  in-12. 

IX.  Conseils  d'un  pèresurte  mariage.  Liège,  Dessain,  1832,  in>36  de  134p. 

Le  comte  Bec  de  Lièvre,  dan-  sa  «  Biographie  liégeoise  »,  donne  à  cet  ou- 
vrage le  titre  de  Conseils  d'un  célUjataire...  Nous  ne  sommes  pas  en  mesure 
de  vérifier  l'exactitude  du  titre. 

X.  Journée  du  poète  chrétien,  sanctifiée  par  la  prière  et  la  méditation* 
Verviers,  Aamacl^  1835,  in-lâ,  sur  pap.  vel.,  avec  un  titre  gravé. 

J  L.  M.,  de  V. 

BOULE  Y  jeune  (Jean-François\  vétérinaire  à  Paris,  l'un  des  plus  dignes 
représentants  de  la  médecine  vétérinaire,  un  des  hommes  qui  l'a  le  plus  ho- 
norée et  qui  a  le  plus  contribué  à  lui  conquérir  une  place  dans  Testime  et  la 
considération  publique,  et,  en  même  temps,  un  complet  homme  de  bien  ; 
membre  de  l'Académie  imp.  de  médecine,  section  de  médecine  vétérinaire, 
élu  en  1822  ;  l'un  des  fondateurs  et  principaux  rédacteurs  du  «  Recueil  de 
médecine  vétérinaire  »  (1824^),  Tun  des  fondateurs  et  des  membres-)es 
plus  zélés  de  la  Socirt imp.  et  centrale  de  médecine  vétérinaire,  correspon- 
dant et  associé  de  plusieurs  académies  françaises  et  étrangères  ;  né  le  12  sep- 
tembre 1787,  à  Paris,  où  il  est  mort  le  11  lévrier  dernier.  Les  diverses  ob- 
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Hf^nlitii  4«  M*  ftûutoy  dni  été  toutes  oonsigoéea  soit  ^$1»  dat  r^fiueils 
inlciiâkt  tels  que  le  «  Nouvelle  Bibliothèque  tnédicale  »,  le  «  Recueil  dp 
iiédMiBt  TétériBaire  »  et  autrçe,  et  dau$  ipelui  de  i'Acaç(émiQ.  dont  il  était 
iHm  ôm  monàmm  \m  vin  diiliigoéf ,  Noue  09  çoQfiftl^ePDft  de  lai*  in^prini^ 
«  part,  que  les  opuscules  suivants  : 

I.  Observatiom  mr  les  étranglements  internes  et  les  invaginatioos  dftïM  )f 
«heval.  (Bxt.  de  la  Nouv.  Biblioth.  médicale).  Paris,  iMU  in-H  de  14  pag. 

II.  OMtPvaHons  île  eeMçuet  eàkni$uies  ebes  deux  *«ib«veu7(,  par  Wvmn 
jeune*  vétérinaire,  avec  des  remarques  particulières..,  par  i.  QipÛÙf  (fyAnM 
delà  Nouv.  Biblioth.  médicale.)  Paris,  1824,  in-8  do  IGpnfr. 

III.  Notice  nécrologique  sur  Fr.-Narc.  (lirardt  uvoics^^v  à  l  $cole  vété-r 
poaiie  d'AlfprI.  Yum,  de  rimprlmerie  de  Guetter.  l«Sà|,  în-d  de  |«  pag, 

IV.  Obismiitons'rs/attvej  à  un  Mémoire  de  Bigot  ^t  Trousseau,  sur  quel- 
ques allératioDs  qtt'épNttffiOt,  apr^  1«  mï^  N  Y4iliiWUi  s^ugui^s.  f^t\»t 
in-8  de  19  pag. 

V.  Jurisprudênce  vétérinaire,  Vn  cheval  chez  lequel  )ef|  te|ticules  n'ont 
acquis  que  le  cinquième  environ  de  leur  développement  normal,  vendu  et 
garapti  cheval  entier,  doit-il  être  copsidéré  comme  tel?  (Extrait  du  «  Ue- 
cueil  de  médecine  vétérinaire,  »  sept.  1830.)  Paris,  1830,  in-8«de  16  pag. 

Vl«  Mataâitt  (des)  iê  U  oiéi^U  i^iéffi,  Ql  de  ses  enveloppes,  che?  lo 
eheval.  (Extrait  du  <  Recueil  de  nédeoiiiA  vétériiiaive  t.)  Parie» 
jeune,  1830,  in-8  de  59  pag. 

VU.  Oblitération  des  artères  fémorales,  observée  sur  une  jument  ch9% 
leqneUe  cette  maladie  avait  déterminé  une  claudification  interpittento  ués- 
remarquable.  (Extrait  do  «  Recueil  de  médecine  vétérinaire  »,  oiite)br#  1^1). 
In-8  de  13  paK* 

vm.  JlHmSfê  mr  lit  aMnOitmÊ  menUtUêt  du  sang  dana  les  priDfHMles 
•ipèces  d'animauK  dk>mestiques,  par  If  r  Delafond.  Rapport  finit  h  r  Acadéoiiv 
royale  de  médecine,  par  If.  Boq%  jeune.  Buie,  de  l'impiiiDoriB  d«  liOcquini 
|g39,  inS  de  pag. 

IX.  Stfnwite  seswmidiennê  rhMmaHmàUt  observée  chez  le  cheval  h  If 
suite  d'une  pleurésie.  Paris,  deTimprimerie  du  môme,  1840,  in-S  du  24  png. 

X.  Causes  générales  de  la  morve  dans  nos  régiments  do  cavalerie»  et  les 
voyens  d'y  remédier.  Rapport  fait  à  l'Acadéniio  royale  de  médecine,  dans 
sa  fléanoe  du  17  mars  1940.  Paris,  de  l'impr.  du  même,  1840,  iQ*6  a«  16  p. 

«  Recueil  de  médecine  véténnaire  »,  de  février  1855,  renferme  deux 
discours  prononcés  sur  la  tombe  de  M.  Bouley  jeune  :  l'un  de  M.  Ren§ult| 
directeur  de  l'Ecole  imp^r»  d'Alfort,  l'autre,  de  yi.  Reynal,  chef  de  service 
09  ainique  à  la  même  Scdf,  Le  premier  QQppQ  beauppup  da  fiaiite  |)iOfr<t- 
pbiqufs,  trèi  honoFjîl^l^  9W  ¥*  Bouley  jeune. 

DJBLBARE  (François-Thomas),  romancier  et  pamphlétaire,  ne  h  Tours,  en 
lf70.  Il  écrivait  de  très-médiocres  romans,  lorsque,  s/^us  l'Empire, eu  1810, 
à  l'époque  d§  la  création  de  rUnivert>ité,  on  eut  la  bonté  du  le  nommer  pror 
fesseur  a  Boîirgos,  pois  on  l'envoya  à  Nîmes.  Après  la  Restauration,  Delbare 
oublia  la  reconnaissance  qu'il  devait  au  souvemement  qui  avait  fait  de  lui 
quelque  cbos^.  et  se  signala,  de  1815  à  1820,  parmi  les  plus  dévoués  écri- 

yains  Iégitimi4^.  Seulement  il  eut  la  pudeur  do  ne  i)as  se  nommer.  Après 

cette  dernii^re  époque^  il  tomba  dans  Tobscurité,  coopéra,  en  sous  ordre,  è 
•  l'Histoire  des  Croisades  >;  de  Mirhaud,  de  l'Institut  ;  fit  les  tables  des  ma- 
tièr^a  de  W  collection  de  M.  Petitot,  cnp2  Yoluuves(18^9;,  et  celles  de$  Mé- 
anoirea  de  %i|i|t^ii9<m.  On  dojt  ajp^ter  à  aes  travaux  des  artic^ea  dans  ln 
«  Diosraphie  upî^eraepe  y  daMichaud,  ainsi  que  dans  ja  prenû^re  é4itioq 
di}  •  Dictionnaire  de  la  conversation  ».  Chargé  en  1841  a'enseigi  er  l'écono- 
pplitjque  au  com(e  (k  llQntemo|ip,  il  rcQPt»  pu  le  uyit^n^,  1^  feoierçl- 
ments  du  pere  de  ee  prince.  Delbare  est  mort  à  Pans,  vers  le  11  février 
Nous  connaissons  de  lui  les  ouvrages  suivants  :  ' 

l.  Fratricide  (le),  ou  les  Mystkes  du  cbftteau  de  Pusseldorf  ;  lrad«  i% 
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rang!.  d'Anna-Maria  Maokeazie.  Fàris,  Anoëlle,  anvi^S  vcl.  in-18avpn  fig. 
IL  Zénobie,  on  la  tiouTelle  Gœlina.  Paris,  Gogesi  1799,  fi  vol.  in-IS,  He. 

III.  Amélit  de  Bmxufwt,  oU  l'InconsiaDt  fité.  FariB,  Aiicelle»  1799,  3  vol. 
in-18)  avec  3  gn 

IV.  Afi^tB  et  Jmtimi  ou  Ift  VeuT»  »rtii«tm%  Parii,  An^to»  1891, 

2  vol.  in-18,  fig. 

?.  /uKe,  ou  la        ingrate;  pdit  Yàn\wt  d'AméUé  de  Bèanlbrt,  d'Au^ 

guste  et.  Justine,  etc.  Paris,  Batillot  père,  1801,  2  vol.  in-f2.  (Anon.) 

Ce  roman  est  de  madamn  dn  Villenouve  :  il  parut  sons  le  titre  de  Mésdt^ 
moiêdUs  de  Mersanges,  La  Haye  f^Paris),  1757,  4  part. 

Pîgoreau  dit,  dans  sa  «  Bibliograpnie  roMànoièra  *,  que  CttroAuui  A 
étérepr  î  iiit  sous  le  litre  de  Julie  de  mer san. 

TI.  Bon  {Le)  père^  ou  la  Pille  inconnue.  Paris,  1801,  2  vol.  io-i2. 

VIT.  ConOe  (te)  d'Artois  justifié ^  et  quelques  Vues  sur  les  auérres  de  la 
Révolution;  par  F.  T.  D.  ï^rié,  dePimp.  d*Égron,  1815,  in-18,  dt  13  pag. 

VIIL  Épitreau  Roiam  la  rr^voltedu  mois  de  mars*  (StitiM)]  ptrF.  T.  D.. 
Paris,  de  l'impr.  d'Égron,  1815,  iaS  de  S  pag. 

IX.  RMion  fMmê  al  éitâim  d»  la  dêmèn  tàmpagm  i$  BompnHe, 
terminée  parla  bataille  du  Mont  Saint-Jean,  dite  de  Waterloo  oud^  la  DeUct 
Alliance;  par  un  témoin  oculaire.  Parii,  Dentu^  ISI^j  In-^  de  98  pag.  ^ 
Quatrième  édition,  revue,  corrigée,  augmentée  et  ornée  de  2  piatis,  dont 

1  dn  présailte  l'ensemble  des  o|:^ration8  de  In  campagiie^  et  Pautre,  lès  dispo- 
■sitions  particulières  de  la  bataille  de  Mont-Saint-Jean,  h  laquelle  on  a  joint, 
les  diverses  relations  qui  ontpahu  en  Angleterre,  Un  grand  nombre  de  pièces 
Cfttltdnant  des  iétHils  ane(mti(|ueB  aussi  curieux  qbe  pes  Gontius,  avec 

2  nouveaux  plans  de  la  campagne  et  une  vue  panorainlqiif  dtt-^Bip  ë# 
bataille.  Pâns,  le  même,  1816,  in-8  de  304  pag. 

X.  Crimes  des)  de  Buonaparte  et  de  ses  adhérents,  du  let  Ennemis  de 
l'tfmorilé  UffRiine.  en  Êo&sttinitkm  pctoiatiètttfr;  pit  P.  T.  Ma,  Helktti, 
1815,  in-8  oè  84  pag.  —  Soc.  édit.,  con.sidérablnfnent  augmentée  et  accom- 
pagnée de  notes,  ainsi  que  du  récit  dr-  derniers  troubles  de  Ntme?.  Paria, 
bentut  1815,  in-8  de  134  pages.    -lilc  édit.  Paris,  ie  même,  1816,  m-8. 

La  troisième  édition  pfésentê  dans  lé  titra  <|nél((li«l  dlfiênnees  $nc  iM 
deux  précédente?;. 

Xi.  Histoire  des  deux  Chambres  de  Buonaparte^  depuis  la  ô  juin  insttn'au 
7  juillet  1815  ;  contenant  le  récit  de  letirs  séances,  avec  ém  tfbasrrtmns  sur 

les  mesurés  proposées  et  les  opinions  émises  pendant  la  durée  de  leur  session. 
Paris,  Gide,  Égron,  1815.  — ^  Sec.  édit.,  auçm.  du  Projet  de  Constitution  de 
la  chambre  dite  des  Représentants,  et  précédée  de  la  liste  des  pairs  et  des  dé* 
putés  des  Cent  Jonrs;  par  T.  F.  D.  Paria,  lea  mêmes,  1816,  in-^. 

XII.  Conslilulions  (les)  révolutionnaires  en  opposition  nvec  la  TOlonté 
gén^^rnle  de  la  nation.  Paris,  Lelong,  juin  1815,  in-8  de  160  pag. 

XIU.  Béjlexioiis  SUT  les  élections,  àdrcià^'^à  a  MM.  delà  chambre  des 
pairs.  Paris,  de  l'impr.  deDenlu,  s.  d.  (1816),  ia-8d6  16  pag. 

XIV.  Art  (l']  oratoire,  poënio didactique  en  If  diattts.  Para,  Èjgtûù;  An- 
celle,  1816,  in-18  de  72  pag. 

On  cite  de  t)elbare  une  Biographie  àet  pairs  n&nanii  par  oràoMlMùidU 
6  mars,  in-8,  qui  aurait  paru  vers  la  mémeépoqae  el  qui  aurail  obleMi  uné 
seconde  édition.  Nous  avouons  ne  la  pas  connaître. 

XV.  Observateur  royaliste  (fj,  ou  Annales  destinées  à  l'histeire  secrète 
de  la  Révolution,  depuis  son  origine  jusqu'à  ce  jour,  ^rfs»  Gidr  filt»  1819» 

3  numéros  formant  un  voK  in-8,  aVec  une  gravure. 

Ce  journal  avait  dû  paraître  d'abord  sous  le  titre  de  Correspondoflt  roya- 
liste. 

XVI.  Histoire  des  minittres^avmi  anoiens  el  moiIsriMSi  Auia»  Birao, 

Gide.  1820,  in-8.(AnonO 

XVII.  Vie  des.  A,  R,  MameigMur  le  dttc  d«  Bwi,  Paris,  figron,  1820, 
iit-94 
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Ce  volume  a  eu  une  seconde  édit.  dans  la  môme  année. 
XYlll.  Lettre  à  M.  le  comte  Decazes,  ministre  de  Tintérieur  et  président 
du  conseil.  Paris,  de  l'irop.  d'Égron,  1820,  in-8  de 32  pag. 

XIX.  Jésus-Christ  et  ses  apôtres.  Paris,  L.  Janet,  1820,  in-18  avec  fig. 

XX.  Duchesse  [la)  de  Berri  au  château  de  Rosnv.dans  les  premiers  jours 
de  novembre  1820.  Paris,  ûiPie  Deville,  1820,  iu-8  de  pag. 

XXI.  ChanOyre  {la)  â»  1890,  solidaire  de  celle  de  1815.  Paris,  De- 
ville,  1820,  iu-8  de  80  pag. 

XXII.  Eclaircissements  {nouv.)  sur  la  conspiration  du  20  mars  et  sur 
rHistoiredes  Cent  Jours;  tirés  des  Mémoires  d'un  secrétaire  de  Napoléon. 
Paris,  Gide  fils,  1820, 2  vol.  in-8. 

C'est  un  extrait  de  l'ouvmj^o  de  M.  Fleury  ilo  Chaboulon. 
XXIil.  Histoire  de  Tancredc,  l'un  des  chelâ  de  la  première  croisade.  Par 
ris,  Louis  Janct,  1822,  in-l2,  tic. 

XXIV.  Enfants  {les)  célèbres.  P&tïs,  Gide  fils,  1834, . iB-33  a^  figures. 

XXV.  Siècle  (le)  de  Louis  XIV,  ou  Vies  des  peraonnages  célèbres  qui 
ont  illustré  ce  siècle.  Ibid.,  1824,  in-32  avec  fig. 

XXVI.  Antiquité  (/')  mise  à  la  portée  des  Sn&nts.  Ibid.»  1824,  in-83, 
avec  fig. 

XXVII.  Ammaitao  {Ui)  semiblest  intelligents  et  industrieux,  ibid.,  1824, 
in-32,  ûg. 

XXVni.  Sièdes  {les)  de  la  France,  depuis  Philippe-Auguste  jusqu'à 
Henri  IV.  Ibid.,  1824,  in-32,  fi^. 

XXIX.  Anecdotes  morales.  Ibid.,  1824,  in-32,  fig. 

XXX.  Histoire  de  France,  à  l'usage  de  la  jeunesse.  Ibid.,  1825,  1827, 
6  vol.  in-33  avec  fig. 

CcA  sept  derniers  petits  ouvrages  constituent  une  collection  intitulée  :  le 
Petit  Bibliothécaire. 

XXXI.  Délivrance  (la)  de  Boémond^  prince  d'Antioche,  épisode  tiré  de 
l'histoire  des  croisades  ;  suivi  du  Fabliau  de  Richard  GœorHle-Lion.  Paris* 
Méquignon-Havard,  1826,  in-18  de  72  pag. 

aXXII.  Vraie  Théorie  des  participes,  kl' usige  des  instituteurs  de  second 
degré.  Paris,  l'Auteur,  r.  de  l'Observance,  n»  10. 1884,  in-12  de  72  pag. 

Dans  l'article  de  cinq  lignes  consacré  à  Delbare  par  les  auteurs  de  la 
•  Littérature  française  conteniporainc  »  il  n'y  a  que  trois  erreurs.  D'abord, 
il  ne  se  nommait  pas  Delbarre,  mais  bien  Delbare,  et,  par  celte  raison,  ce 
ii*e8t  pas  lui  qui  a  été,  aveo  Julia,  dît  de  Fontenelle,  le  co-éditeur  du 
c  Guide  et  hygiène  des  chasseurs  »,  du  comte  de  Langel  ;  et,  pour  en  finir, 
ces  bibliographes  ont  omis  l'ouvrage  que  nous  venons  de  citer  sous  le 
no  XXXII. 


HMATA  oo  ntAotan*  iravÉÀo. 

Page  11.  Bn  annonçant,  sous  le  w  51,  le  premier  n»  de  1855  de  la  Revue  arUique 

de  livres  nouveaux,  de  M.  Chorbulicz,  nous  avons  ouMié  flo  dire  qu'an  rtébut  de 
Chaque  année,  son  rédacteur  donne,  comme  introduction,  un  morceau  d'histoire  lit- 
téraire. Celui  de  cette  année  est  intitulé  :  De  la  critique  littérairê  «n  Ftancê  (xlz 
pages),  qui  se  (ii«;tingup  par  tine  bonne  et  impartiale  appréciation. 
Page  13,  ligne  41.  Au  lieu  U  Altemeycr,  lisez  :  AUmeyer. 

_         '    45.  Au  lieu  de  Rahlenbcrg,  lise/  :  Italkmàt^ 

.  .  19,  ->   30.  Au  lieu  de  Portas,  Usez  ;  Fortsat, 

—  90,  —    SO.  Au  lieu  de  La  R.,  lisez  :  âe  La  noqu9. 

—  21   —    23.  Corrigez  Kovcrsbcr^  pir  Keverber(j. 

—  '3à,  —  4i.  Au  lieu  de  [le  b.u-on  K.-i;.  de  GerlacheJ,  lisez  ;  le  baron  ^'Anethan, 
^23  -11.  corrisez  18»  par  IflSi. 

—  'H,  à  la  liste  des  ouvrages  de  P.  Bergeron,  njnntpz  le  suivrinl  :  Comtcssé 
de  Leicester  drame  en  5  actes  et  en  vers;  représenté  sur  le  Tliéàtre-du-Parc  de 
Bruxelles,  le  19  lévrier  IflSS.  Bruwlles,  J.  Van  Buggenbont,  1SS8,  in-a 


rarl».  tiaprliiMrtt  spéciale  et  en  commua  pour  les  journaux  4e  PvBViMOff  et  C*,  rue  Coq-AérM,  5. 
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ESSAI 

D'UN  DICTIONNAIRE  DES  OUVRAGES 
aSoiiviiis  kt  nmpopnmii 
DS  Lk  UrmATURB  BELGB  GONTBBPOIUINB. 

1. 

PSEUDONYMES. 
(DMiSeswArtkl«4 


(to  iiiiir),  jMMHfen.  [d*BmufO»). 

fittyvMi  amomnses  et  galantes,  et  l'ambitioD  decertûnseonrtiMns  nou- 
veaux venus,  et  gens  de  fortune.  Amsterdam,  1721,  in-12-  [58] 

Oa  ne  trouve  pas  dans  cette  édition  la  xvi"  satire,  dont  le  sujet  est  l'a- 
postasie d'un  capucin  nommé  Guénard,  qui  s'était  retiré  à  Genève.  Voyez 
la  «Biographie  unÎTerseile  ». 

B***  (le  doct.),  aut,  déguisé  [Jean  Bion,  prêtre  catholique  et  ensuite  mi- 
■Htie  anglican,  né  i  Dijon,  le  24  jaia  IM,  mort  à  Loodrea,  in  oommen- 
«enntdfiXVintdèole]. 

Essais  sur  la  Providence  et  sur  la  possibilité  physique  de  la  résurrection  ; 
traduits  de  l'angl.  Li  Haye,  Isaâc  VaîUant,  1719»  in-lS;  —  Aoisterdam, 
Élie  Udei,  1731 ,  in-l?.  [59] 
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Ce  petit  ouvrage  n'est  nullement  traduit  de  l'anglais  ;  il  a  été  composé  en 
français  à  Rotterdam  par  un  réfugié  français  (Jean  Bien),  homme  d'esprit, 
de  réflexion,  mis  en  vAêi  oit  il  est,  quant  au  style,  par  hd  dA  Mt  amis 
(Pt.  Marchand),  et  avec  son  agrémflit. 

Voy.  le  «iouftiitl  littéraire  «  d<  T  a  Haye«ttnaèe  1731,  t.  cvii,  210,  et 
le  .  GatflUgttB  âfe»4ivrtt  de  feu  d«  ïune«.  t>aiiâ,  Ranoiiltd,  tfD6,  in-8» 
no  155.  "  ^ 

Ces  Èssaii  ont  été  mal  u  propos  attribués  àj^ilbert  Bmaet^^à  Jacques 
Boyd.  A.A.B— 1. 

B*'*  (le  comte  de).  Voy.  Mikabsau. 

B***,  initialitme  [F.  BaillboSl,  doctettt  en  droit,  né  à  Liège,  le  août 
1817]. 

Aveo  If .  D***  [Joseph  DejardiA  de  Cheratte]  :  Choix  de  Chansons  et 
KmàmihaMên^ptêê  lié»»»  Hrtlâttupte  M»  *-iil%t.  tutl^d, 
ISUtins^B»  U.i:.  £60] 

6  inUiaUim  (Biaubochb,  professeur  de  littérature,  h  Anvera  (1)]. 

auteur  de  beaucoup  de  poésies  fugitives  imprimées  dans  les  premières  an- 
nées de  >  r  Almanach  poétique  de  la  Belgique  »  (1801  et  soiv.) 

B  »  initialisme  [F.  Baillel'x,  docteur  en  droit]. 

Avec  M.  J.  D....  [J.  Dehin]  :  Faves  da  Lafontaine.  Lives  l,  il,  lll  et  iv, 
mette wes  es  ligeois.  Liège,  Carmanne,  1851-52,  ia-8.  [61] 
Ouvrage  non  terminé.  •  •  , 

Indépendamment  de  diverses  pièces  de  poésies  wallonnes  publiées  sons 
le  voiieaie4'aqon]rmB,  M.Mtttuz^  «ncore 4'an . dsa >éditeaTa.dn  «  Théâtre 

liégeois  ».  Nouv.  édition,  au gm.  d'une  pièce  inédite,  amiolée  par  F.  Baii- 
leux,  précédée  d'une  Introduction  historique,  .par  Ulysse  Capitaine,  d'une 
Lettre  aux  éditeurâ  par  Jean  Stechen,  et  ornée  de  trois  planches  gravées 
par  J.  HeUjif^.  Li^e,  Ga«nanae>  ISoViiBHlS-jde  x«.v.et.2il,p^  U.  C. 
Voy.  aussi  le  tfiii, 

BAECKER  (Louis  de).  Voy.  BsBAROKaa. 

BAMBERG  (le  baron  de),  pseudon.  pris  par  Al  ex. -L. -Bertrand  Robinbau 
dans  ses  «  Masques  arraôfaés-*,  publiés  sotfs  œlui  de  Lesueur  (Voy.  ce 
nom). 

BANNI  (UN),  aut.  déguisé  [le  comte  Libri-Bagnaîco]. 
Lettre  d' —  à  Sa  Majesté  le  roi  de  France.  Bruxelles,  de  l'impr.  de  P.  J. 
Voglet,  23  avrU  1825,  in-8  de  v]  et  18  p.  [62] 
Rebtive  à  sa  condamnalion  inhfuttlie. 

Htfds  anrons  0M«sIdn<de  dter  plhisieats        vul»iim|io»  Stffl  a^hiaa-* 

'ttUfy  écrii,  el  toi^Dtrnr  sons  pMudoiltmiMi. 

iBtNQOail  (UN),  pmii9t^.^QaMùm ymtl^^swi ce  Aotsduldl», 
roi  des  Jni&  et  dieu  de  la  Finance,  et  que  nous  veulent  ces  vies  édi6antàs 
et  curieuses  de  Rofcschild  I«r,  etc.  BnixeUes,  Sacré,  1846,  in-8  de  39  pag. 
50  e.  [63] 

L'on  des  nombreux  écrits  publiés  à  l'occasion  ^^ps^pUet  iDtitaUé  .cHis- 


^Peuusmiec,] 
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loira  édifiante  et  curieuse  de  Rôtschiîd  j>ar  S§tatt[Geo.  Mar.  Matbieu- 
Dairowaetl].  Paris,  MS.  (Voy.  Im  «  fitapcrdMiiM  UtMrtirw  éHé^ 
lées  .,t.  IV,  p.895j. 

^AH  le  comte  de),  psewkMh  £Allfc.-Friiic.  Lb  Pam»»  dîft  iw  la  !-*fnTj 
curé  de  Laerne,  «a  Flandre]. 
Histoire  de  l'onlre  du  Cygne.  1780.  [64] 
•  Cn  des  pseudonymes  belges  les  plus  drôles  et  d^autant  plus  plaisant 

2aMl  ii*«Bl6iMlait  pas  se  déguiser,  est  l'auteur  d«  VBùtoire  de  Pordre  4u 
'ygnct  et  qui  se  qualifiait  de  comte  de  Bar.  Le  comte  de  Bar  n'était  rien 
autre  que  l'honnête  ecclésiastique  qui,  aux  pages  139-226,  dresse  sa  t^énés- 
loçie  et  prend,  sans  façon,  les  titres  suivants  :  Antoine-Frùnçois  Le  Paiye 
àe  Bar^  comte  titulaire  de  Bar-sur- Seine  et  du  Saint- Empire,  pair  de 
Champagne,  vicomte  da  Brognej  aoùvi  iê  Sêini^-6érar4,  etc.,  etc.,  wh  è 
HéreathalSi  Ie9MVwÂ>re  17dl.  Ct  grand  prince  était,  en  réalité,  A.  F.  Le 
Mgi,  cupidtUimen  Flandrt  ».  Mlet.^  MMopà.  Mp»,  III,^  m 

I4RNAIÈ  (le  smt),  docteur  en  tlMogie,  pêeudon.  P*«bb6  Jaisquia  Boi- 
t£Au,  françau]. 

Éclaircissement  sur  un  paaiage  de  saint  Augiistin,  cité  d-àxi^  le  lirre  inti- 
tulé :  la  Perpétuité  de  la  foi  de  l'Église  cath  ilique  toucUaut  i  Eucharistie, 
par  Ant.  Arnault  (et  Pierre  Nicole),  à  la  page  clviiu  Mous.  Itkil, 
4t70pag. 

a.  D.  G.  T.,  initiaUeme,  —  Éméranciine,  ou  la  Succeesion.  Leyde,  1714, 
I»«ltd»9l6pag.  [M] 
iMMtt  on  peil-4trt  Mtyra. 

Bn  DE  R.,  ûtitiafyme  (le  baron  de  Rbipfbnbbm]. 

ÈfÊÊf  à  M.  Aratult  (G«d),  Ju»  iSfU,  m-9  de  7  pag.  («71 

En  vers  alexandrins.  M.  A.  V.  Amault  était  alors  réfugié  en  Belgique,  oC 
))  fai5;r;it  des  articles  de  joumaui,  des  tragédies,  des  fables,  d^s  doléanoas 

et  des  t'pigrammes.  De  Bg. 

BKACNOIR  (de),  anagr.  [Alexandre-Louis-Berlrand  Robineau  (1)]. 

Vengeur  (le),  ou  Recueil  de  dissertations  historiques,  politiques  et  litté- 
raires pendant  les  six  derniers  mois  de  la  première  législature  françaUe, 
divisées  en  52  Doméros.  Uége,  Latour,  1791,  2  vvA.  iD-8.  £68] 

Ce  Joumal,  opposé  à  la  rérolntioii  française,  se  compose  des  noméros  do 
jounal  intitulé  :  «  l'Ami  des  hommes,  journal  historique,  politique  et  Utté* 
raire  >,  par  M.  de  Beaunoir.  Le  âf7"  numéro  est  intitulé  ;  «  Le  Vengeur,  «ni 
l'Ami  des  hommes  ». 

BËAUPREZ,  l'un  des  pseudon.  sous  lesquels  le  bar.  de  Lisola  a  écrit,  au 
XV1II<'  siècle,  des  pamphlets  contre  la FiauGO»  (Voy.  le  «  BuUetin  du  Biblio* 
phile  belge  >  IV,  213). 

BEDM,  paeudon.  [le  baron  Eug.  du  M....  t]. 

Psaumes  (iesj  qui  prophétisent  la  passion  de  Notrf^-Seigneur  Jésus  et  la 
ruine  des  impies;  traduits  par  — .  Bruxelles,  Calais,  1850,  in-18  de  128 
pages,  [69] 

j  l.obtneau  aydnt  ^dopu'  le  nom  de  Beaunoir  pour  le  sien,  nous  reiOD.vous  i  In  '  France 
Hlltairc  »>  1. 1,  u.  Séi-4B.  pour  U  line  d«t  ouTr»ses  qui  poricot  ce  qoid.  PreMiue  toutes  les 
fBm^  iMMfa  éM^mmte  artaiiMur  ont  «?piibUéCi#oiit  le  m  «a  m  tmm- 
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>,  Traduction  de  la  moitié  de  l'œuvre  du  prophète-roi,  r'osi-à-dlre  de  75 
psaume-s  rendus  ea  veo  français»  faciles  et  coalantA,  par  un  gentiiliomme 
bourguignon,  qui  ii*a  pas  Tonlii  w  foira  oonnattre.  Pnultnt  «m  aèjonv  no- 
mmtaoé  à  Bruxelles,  il  a  fail  imprimer  sous  ses  yeux  ce  bon  et  beau  petit 
volume,  fort  bien  exécuté,  ches  II.  6.  Stapleaux,  qui  a  eu  tort  de  ne  pas 
mettre  son  nom  sur  le  titre,  et  de  s'effacer  complét'^rnpnt  devant  le  Hbrairo- 
éditeur  (Bullet.  du  Bibîioph.  belye,  VII.  p.  W.) 

6EKR1N0LL  (le  voyageur),  auteur  supputé  [Laurent  â*>guvibl  d£  La 
Beaumellb]. 

Asiatique  (1*)  tolérant.  Traité  à  l'usage  de  Zéokinizul,  roi  des  Kofirans, 
sofoommèle  Châri  ;  ouvrage  traduit  de  Tarabe,  par  M.  de  Paris,  Durand 
(Amateidam,  H.  M.  Bey),  l'an  24  du  ttaduclaui  (1749,  in-lâ;  Paris,  17S5. 
ln-12.  £70] 

C'est  à  tort  que  ce  ^olu^^e  a  été  attribué  à  Crébillon  tih. 

L'épllre  dédicatoire  à  madame  la  comtesse  de  B***  a  deux  pages;  elle  est 
datée  de  Paris,  le  15  décembre  1748,  et  signée  L.  fi.  L.  D.  A. 

L*épltre  estsairied'onc  préface,  d'une  approbation,  d*un  priTilége,  d'une 
lettre  à  Zéokinizul  et  du  plan  de  Touvrage.  Ces  pièces  forment  28  pages. 
I/ouvrage  vient  ensuite:  il  est  divisé  en  deux  parties  et  chaque  partie  en 
chapitres  :  il  n  145  pages.  Le  volume  est  terminé  par  la  Cl^  del'Anaiiquê 
tolérarU,  et  i'errata  de  8  pages  non  paginées. 

VA$iaHqu»  toliranÈ  a  en  certainement  deux  éditions,  car  un  bibliophile 
en  possède  deux  exemplaires  aTee  des  différences  visibles  :  dans  l'un,  le  ca- 
ractère de  l'impression  est  plus  petit  que  celui  de  l'autre  ;  au  lieu  de  xxtUJ 
et  145  pages,  l'autre  édition  n'a  que  xix  et  lâ8  pages;  et  la  Clef  de  4  pages 
non  paginées. 

BELGE  (UN^  do  l'Académie  d'A.  (d'Arras;,  de  la  pat.  de  Brel.iene  .-t 
de  celle  des  Spogiiati  de  Florence  [Gossb,  prieur  de  1  abbaye  d  Arouaiae  en 
Artois]. 

Essais  posthumes  en  vers  et  en  prose.  Lille,  Léonard  Danel,  s.  d.  (1791), 
in-8  de  182  pag.  et  2  feuillets.  [71] 
Rare.  Non  mentionné  par  Quérard  dans  sa  •  France  littéraire  >. 

BELGE  (UN),  géonyrm  [Jean-Baptiste-Joseph-Ghislain  pLASSCHA.BaT,  ma- 
gistrat; né  à  RniToll^s,  le  21  mai  1769,  mort  à  Loiivriln,  le  ^9  mai  1821j. 

Esquisse  historique  sur  les  langues,  considérées  dans  leurs  rapports  avec 
la  civilisation  et  la  liberté  des  peuples.  Avec  cette  épigraphe  :  (^uid,  si  tox 
libéra  non  ait,  libemm  estPTite-Uve.  Bruxelles,  de  l'impr.  de  P.-l.  Demat, 
MDcccxvii,  in-8  de  60  pag.  avec  le  titre,  1  fr.  50  c.  [73] 

Excellent  écrit,  remarquable  par  le  foud  et  par  la  forme,  mais  qui  est  de- 
Tenu  rare,  et,  par  suite,  trop  peu  connu.  I/honnrable  M.  Félix  Van  Hulst, 
à  qui  Ton  doit  une  Notice  sur  J.-U.  Plasschaert,  Liège,  de  Timpr.  de 
Jeunehomme  frères,  1837,  gr.  in-8  de  46  pag.  avec  un  portrait,  a  consacré 
les  pages  9  à  20  de  sa  Notice  à  faire  l'analyse  et  à  présenter  même  des  ex- 
traits de  quelque  étendue  de  •  l'Esquisse  >  de  Plasaebaert. 

BELGE  (ON),  giomfmt  [Lucien  JomuM»,  avocat  k  la  Cour  royale  de 
Bruxelles]. 

Guîîîaume-Frédéric  d'Orange-Nassau,  avant  son  avènement  au  trône,  sous 
le  nom  de  Guillaume  I*'.  Bruxelles,  TarUer,  1837,  in>3  de  xij  et  llâpag. 

[73] 

M.  JoUrand  siégea  plas  laid  au  Congrès,  où  il  mérita,  par  ses  incertitu- 


Digitized  by  Google 


-  «5  — 

def  et  ses  inconséquences,  le  surnom  â'homme  auT  sensations.  Tl  ne  se  mon- 
tra pas  moins  pénètre  des  inteations  les  plus  honorables,  et  sa  probité  poli- 
tique fut  à  toute  épreuve.  * 

BELGE  (UN),  géonyim.  —  Considérations  d  —  sur  ,1e  Concordat  de 
1827.  Bruxelles»  V«  Lemaire,  1827,  broch.  în-8,  1  fr.  50  c.  [74] 

BELGE  (UN),  géônyme  [H.-Flore«t  Delîiotte]. 

Béveil  (le).  Hbitt,  Hoyois-Delery,  1830.  tii-8  de  8  pag.  [75] 

Dithyrambe  de  103  vers  sur  la  révolution  de  septembre. 

BELGB  (UN),  qui  a  pris  la  révolution  an  sérienx.  Voy.  Lov.  (V.). 

BELGE  (UN),  géonyme.  —  Examen  critique  de  quelques  articles  du  Pro- 
jet de  consUtntion  piÀlié  par  H.  Lamennais.  Lille,  P.  Bracke,  1848,  tn-8 
de  24  pag.  [76] 

En  téte  de  la  page  7  dr  ret  écrit,  on  lit:  A  M.  Lamennais.  «  L'expé- 
rience m'a  appris,  Monsieur  l  abbé,  quols  sont  les  résultats  d'une  constitu- 
tion rédigée  par  des  personnes  auxquelles  les  aiïaires  de  ce  monde  n'appar- 
tteonent  pas.  Dana  l'intérêt  de  mes  frères,  les  républieaÎDi  français,  je  crois 
donc  utile  de  foire  un  esamen  criliqne  de  quelques  articles  de  votre  projet 
de  constitution  qui  vient  de  paraître.  Je  le  crois  d'autant  plus  que  cette 
pièce  trahit  des  espérances  qu^il  convient  de  dévoiler  ». 

BELGE  (UN),  géonyme  [Chnrles  Potvin'. 

Appel  à  l'Europe,  réponse  aux  «  Limites  de  la  France  •  i^par  M.  Al.  Le 
Masson.  Paris,  18531.  Bruxelles,  Rozez,  1853,  in-12  de  90  pag.,  50  c,  [77J 

BELGE  (UN),  geonyme.  —  Belgique  (ia)  et  le  mariage  autrichien.  Paris, 
Ledoyen,  1853,  in-18  de  55  pag,  [78J 
C*aotevr  de  cet  écrit  est  vraiment  ttn  Belge. 

BELGE  CATHOLIQUE  (UN),  au/etir  diffaitL  ^  Goup-d*a»il  sur  le  nw- 
riage,  tout  à  la  fois  sacrémeot  et  contrat  civil.  Bruxelles,  I8S6,      de  24 

PH'  m 

Cette  brochure,  écrite  avec  élégance  et  dignité,  présente  des  recherches 
qui  ne  manquent  pas  d  intérêt  ;  mais  elle  rentre,  à  certains  égards,  dans 
ces  matières  polémiques  qui,  fort  heureusement,  ne  sont  guère  de  nos  mœurs 
et  dont  11  ne  me  paraît  pas  très  désirable  de  propager  le  go4t. 

(Baron  de  STAsSâB;) 

BEliilCUS,  géonyme  [Barthélemy-Charies  Dumortikr,  ancien  membre 
du  congrès  <  onstttMnQt,  aujoard*hnî  membre  de  la  chambre  des  représen- 
tants de  la  Beigiquej. 

Lettre  sur  le  manifeste  du  roi  et  les  griefs  de  la  nation,  avec  cette  épigra* 
pbo  :  «  De  quoi  sert  à  un  peuple  d*avoir  des  privilèges  en  beau  parchemin, 
si,  par  le  moyen  des  États,  ils  ne  sont  eniretenos  et  qu'on  n*en  sente  les  ef- 
fets ?  r.  aillaume,  prince  d*Orange,  Apologie).  Toumay,  J.  Castermann, 
janv.  i&U),  in -8  de  129  pag.  sans  l'errata.  [KO] 

Te  faclum  est  encore  plus  véhément  que  hardi,  car,  à  rette  (  [joque,  ou 
pouvait  presque  tout  se  permettre  avec  le  gouvernement,  quoique  MM.  de 
Potier  et  rwfanana  vinssent  d'être  oondaBniés.  Ce  f^tiim  n'a  pas  peu  coatri* 
bné  à  recommander  M.  Barthélemy-Ghariee  DoBBOrtier,  appelé  aussi  Du- 
mortier-Rutteau,  du  nom  de  sa  femme,  à  Patteotion  du  parti  de  la  révolu- 
tkm  et  à  Gxer  sur  lui  les  votes  des  électeurs. 

BENFDICT  (Henri),  pseudon.  [Henri  Samdbl]. 

Lettre  sur  l'Histoire  de  la  fraoc-maçonnerie  de  fi,'b.  Ëct^ert,  traduite  par 
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l'âbbé  Gyr.  (Extrait  du  lone  iV  de  II  •  »gw»  UimmiMlk  »K  limUt. 

Henri  Samuel,  1864,  ia-18.  [Ht] 

BEOTIEN  (UN),  démonyme  [Charités  Potvin]. 

Livre  (le)  de  la  nationalité  belge.  Bruxelles,  An^.  Decq,  t8i8,  in-16, 50  c.  [82] 

BERAGREM  (Pierre-François  Prodez  dk  ),  marquis  d'Almachu,  ana- 
grammes [d'AtEMBERG,  marquis  de  la  Chaume]. 

Mémoires  (ses).  Amsterdam,  Lejeune,  1677,  in-12.  [83] 

BERÉK  (Théognostede),  p  seudon.  [Noël  Ai;rkrt  ot:  \'kr?é]. 

I.  Nouveau  (le)  Visionuaire  de  Rotterdam.  CaUouge  (Âmôterdam)  , 
1686,  in-ld.  mi 

II.  Tombeau  (le)  du  Socîaliame ,  ou  nouvelle  Méthode  d'expliquer  les 
Mystères  de  la  Trinité,  par  L.  S.  D.  L.  A.  M.  INoél  Aubert  de  Versé]  , 
j^vec  le  Nouveau  Viaiomudre  de  BoUerdam.  Fianefort,  1687,  in-12.  [86] 

BERINZBN  (Gérard  de),  psmtdon.  [Gérard  Dbleau],  de  Spa,  jurisecm- 
snlte  et  homme  de  lettres,  auteur  do  diveiN  pamphkt'^  concernant  Sp?» , 
etc.  ;  mort  en  1813].  Le  plus  hardi  de  ces  écrits,  et  l  un  des  iilus  piquants, 
est,  dit-on,  celui  qui  a  pour  titre  le  Buon  upas,  etc.,  par  Gérard  de  Be- 
rinieii  ;  maie  il  n'eat  gnèie  oomm  en  France;  l'anteur,  qui  détail  4Égiiii6 
8DUS  ce  nom,  n'ayant  pobHé  son  paiiiphlel  qu'en  ARemape,  pendnil  qtt'll 
y  était  émi|  ^« 

BIBLIOPHILE  RUSSE  (UN),  (Unionyme  [Serge  PoLToaAmt.dellûecoa]. 

ï  BihliographÎR  vollnirimnc  Premier  fragment  :  1.  Correspondance  de 
Voltaire.  S.  Pièces  de  ihoàtro  dont  Voltaire  est  U  sujet.  (Extr.  du  tome  IV 
du  «  Bulletin  du  Bibliophile  belge  *).  BruxâUea,libr.  anc.  et  mod.  de  A.  Van- 
dale, 1847,  in-8  de  8  pages.  [86] 

n.  Arcbivea  bibliographiques  et  litléfairee.  Anonynea  et  paeq^Qmymea 
français  (deux  articles).  (  Extr.  du  tome  V  dl|  même  BuUetin).  Bnixelles  , 
C.  Mnqiiardt ,  1848,  in  S  de  17  et  10  pac.  [87] 

III.  Bibliographie  des  journaux  et  it'cuoiis  périodiques,  publiés  en  langue 
française  dans  les  différents  pays  du  globe.  (Extr.  du  tome  V  du  même  Bul- 
letiD).  Ibid.,  6.  Mnquafdt,  1849,  ia-8  de  12  pagea.  [88] 

Ce  premier  mi  ne  concerne  qoe  qnelqaea  jonnanz  publiée  en  Allainft- 
goe  :  à  Francfort«u4»-Mein,  à  Elberfeld,  et  à  Brunswig. 

TV.  Bibliothèque  russe-frHnçaise,  ou  la  Russie  et  la  Franco  historiques  et 
littéraires.  1.  Michel  Lermontof.  2.  Les  deux  Chouvalof.  3.  Théâtre  russe 
(article  tiré  du  Dictionnaire  dramatique  de  Laporte,  avec  deux  nut^  de 
réditeur).  [89[ 

Ces  tfoia  articles  ont  encore  été  imprimAa  dans  le  «  Balletin  du  Kbliopliile 
belge  .,t.  VI  (1849),pp.  20-26, 123-134,  et  tome  VID  (1851),  pp.  466-448:9 
a  été  tiré  à  part  des  exemplaires  de  chacun  d'eux. 

M.  S.  Poltoratzky,  ce  savant  et  très  riche  bibliophile,  a  publie  hors  de  la 
Bel|^ue  quelques  autres  opuscules  sous  le  même  qualificatif.  Voy.  le  tome 
XI  de  là  France  Uttéraife  de  J.-M.  Qaèrard,  pp.  468  et  aiiiT. 

BON  ET  FRANC  CATHOLIQUE  (UN;,  aut.  dég.  [Simon-Pierre  fianST, 
CbanoiM  régulier  et  prohaanf  en  tbédogin  de  fabbaye  de  Iddaei  neadM 
ée  flnatilnt  foytl  des  Payt^BM,  mert  en  1818]. 

Pensées  diverses  tf— ,  à  l'occasion  do  bref  de  N.  S.  P.  le  Pape,  à  l'ar- 
fhpvéque  de  Mnlines,  snr  le  ^serment  de  btineà  Intefinlé*  MaMiicht  , 
Nyyeie,  «n  vu  am)^  ift^  de  7«  pag. 
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ïBIflPACH  (Joseph),  pswiekmyme  [Louis  DKKBt,  avocat], 

T  De  l'Indépendance  nationale  au  point  de  vue  catholique.  —  Lettre  à 

M.  Malou,  membre  delà  chambre  des  représentanU.  Brua.eiieâ»  à.  Deroi, 

ISS3,  in-tt. 

If.  Romnin  «t  Doctrims  dn  pcftt  «thoKfia».  IMiuIIm^  A.  Iterat,  1854, 

ln-18.  [92) 
III.  Conventioii  (de  Is)  (TAiiTen.  Broxelks,  Jeaa  Hmm  ,  lâM»  w-12  de 

45paL:.,4ûc.  L«ai 

BOOKS-NABONAG,  pseudon.  [le  comte  Libri-Bagnano]. 

I.  Des  MalédioUaiM  romaioos*  PriaeUes»  les  marct).  de  noav.  ^  février 
1826,  ia-8.  tMJ 

Cet  éerfvaio  pseudonyme  a  pris  mt  le  firontiapioe  de  cet  oposcule  tli  qaa* 
Itté  d*Iiabitaiit  calboliqae  des  Pays-Bas. 

ir.  Des  RèoampeflMi  nationales.  Broxènee»  les  mani.  de  nmip.»  février 
1836,  [f5] 

^OAAI^.  Yoy.  Fota  loiAisi  (le). 

BORGHT  (P.-E.),  ancien  fteMegirtn  belge,  fXMid.  £  lOBepliOlomanh 
Lewis  KiBcuiorr»  decteuf  en  médecine  à  Aavers  ] . 

Mémoire  généalogique  sur  la  branche  de  la  irH  ancienne  noble  famille 
Van  der  Kerkhove,  Kerrhoffs  ou  von  kirckhoff,  surnommé  Van  den  YarenI 
ou  Varents,  qui  a'eat  établie  dans  le  pays  de  Limbourg  ;  rédigé  d'après  d'an- 
ciens manuscrits  et  d'autres  dccaments  authentiques.  Bruxâes,  J.  Franck» 
1890,  în-S  de  75  pages.  £96] 

Les  manuscrits  et  les  documents  authentiques  sont  de  In  même  fabrique 
que  le  prétendu  généalo2;is-te.  îl  a  ïmprimAdo  îivre  wm  nouvelle  édi'^ 
tien  qui  difffrr  beaucoup  de  la  précédente,  et  qui  est  lOtitulco  : 

Mémoire  historique  et  généalogique  sur  la  très  ancienne  noble  famille  de 
Kérkhov9,  traitatU  spMoIsmene  d$  lé  AfwisAs  ds  Kerldume,  dit»  Van  der 
Forent,  rédigé  d^aprèt  «fonoiens  maniM^rtfs  $t  d^auim  documents  authen- 
tiques. Nouvelle  édition,  corrigée,  complétée  et  augmentée  des  autres  bran- 
ches (le  h  mn^mn  do  Kerkhove,  par  on  deeoendaot  de  cette  maison.  AnTCcs» 
Janssens,  1839,  iu-8  de  viij  et  171  pag. 

Le  do.cteur  ne  crut  pas  avoir  encore  établi  son  ascendance  d^Qoe  bçou 
aases  incontestable;  il  fit  imprimer  de  nonvean,  dans  les  Mémoins  de  lA- 
cadémîe  d*afdiéologie  d'Anvers,  mais,  cette  fois^i,  sous  le  voile  de  |!|ino* 
nyroe,  un  Fragment  généalogique  eoncemmt  les  vicomtes  de  Jfyrkhooet  dttt 
Vm  der  Varent ,  dont  il  y  a  des  eaesapiaires  tisés  à  part.  Di  Ba* 

BOURGEOIS  DE  BRUXELLES  (OHy,  Ctllonyms  £  Adolplie  Ln  HauT  m 

BBAf'UFlI  ]. 

Eloctioos  (M  de  im*  BnoeUes»  Ch.  Vaoderanweci,  1850»  ia-.S  de  l? 

pagtis.  [97] 

BOURLET,  docteur  en  droit,'  pseudon.  [  MM.  Dr  C.vurrov,  Jolrdan  et 
Blonobau  (de  Namur) ,  professeurs],  auteurs  U'arlioleâ  dans  la  Th^is  ,  OU 
Bti>liothèquedu  jxirisconsultef  1819  et  ann.  suivantes. 

B.  P.,  imtiaiwne.  —  Nouv.  Lettres  choisies  de  louange,  d'amitié  ,  d*a- 
mour,  etc.  Amsterdam,  1712,  in-12.  *  [98} 

BR  (  l'abbe  L.  ,  %nttiaUsmc.  —  Abroge  de  l'Histoire  de  1  Empire  de- 
puis l'an  1273.  Bruxelles,  Limot,  1707,  m-ÏÀ,  £99} 
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BRABANÇON  (Piorre),  jwaMrf.  (P« as  Hofciiài^  OMBiiM^e  la  gaaiétéda 

littérature  de  Bruxelles). 

Poésies  fse?l.  Bruxelles,  vers  1832  ou  1833,  in-18.  im\ 
M.  P.  dâ  Uubière,  homme  d'esprit  «  condamné  par  mw  affirease  maîadîa 
qoi  la  fiât  pendant  qniua  ans  snr  son  lU,  eakiloaè  de  tons  les  membre» , 
chercha  un  soulagement  k  ses  douleurs  en  composant  un  assez  grand  nom- 
bre de  poésies,  qui  furent  insér^^e^  dans  l'Annuaire  de  la  Société  dont  il  fai- 
sait partie.  C'est  vraisemblablement  un  choix  fait  parmi  ces  poesus  qui 
forme  le  petit  volume  que  nous  citons.  Ce  petit  volume  no  fut  pas  mis  dans 
le  commerce,  et  l'auteur  se  contenta  de  la  dtatriboer  à  un  petit  nomlmd'a* 
nia  on  da  ooonaianncea  intimea.  P.  de  Hnlalèra  a  succombé  la  10  janTÎer 
1839,  à  sa  loogoa  agonie,  malgré  les  soins  de  ses  trois  sœurs ,  exemple 
tooabant  d'un  défonamenî  aans  bornes.  Il  était  âgé  de  59  ans.      De  Èa* 

BROGLIO  (Jacques),  nom  altéré  [Ferdinand  Broglu,  de  Bruxelles]. 
Hauts  (les)  Coospiialeara  politiques  de  185âl  dévoilés.  Paris,  Garnie 

frères,  1852  ,  in-8.  [101] 

BHUNCK  fMarsiliiis),  docteur  en  philosophie  da  rUoiversité  de  Ueidel» 
berg,  auteur  supposé  [.le  bar.  de  Heiffknbebg]. 

Dimanche  (le),  récits  de  —  recueillis  par  le  baron  de  Beilfcnheiig»  Braael- 
ktt  BtuM  al  0, 1884,3  tal*~LeLmdi«  nouveanx  léoitad^.  Braxe&s, 
les  mêom,  1885, 1  ^.  Bn  toni  8  vol.  MS^  9  fr.  [MQ 

Un  BnuoiMU  aiuat. 


BIO-BIBLIOGBAPHIE», 

t 

LES  BA1D£L. 
(fAMWe.) 

La  FrûMce  littérairét  d'après  de  mauvaises  sources,  a  confondu  trois  frères. 
Célaîl  une  magnifique  occasion  pour  nos  prétendue  continuateurs  de  faire 
îine  note  critique  à  notre  adresse.  Mais  il  eût  fallu  qu'ils  connussent  bien  la 
matière  qu'ils  traitent.  Aussi  (K>ur  rétablir  conveoablemeut,  pour  eux,  cette 
conAision ,  ont4l8  omis  les  trois  Bridel.  Plus  tard ,  quand  noua  avooa  publié 
DOS  «  Omissions  et  Bévues  de  la  Littérature  française  contemporaina  »,  neua 
avons  signalé  les  noms  des  Bridel  parmi  huit  cents  omissions  pour  seule- 
ment la  deuxième  partie  du  deuxime  volume!  il  nous  a  été  répondu  ùaM 
un  i^iiuble  pamphlet  que  les  erreurs  et  mittUmiquenom  st^nohofit  UaXent 
prétendues  (1).  Or,  comme  dans  une  cause  il  faut  qu'elle  soit  entendue  con- 
tradictoirement,  nous  reprenons,  dans  ce  journal ,  la  ronlinnation  de  notre 
brochure  publiée  en  184o,  )ai&>aut  au  monde  des  bibliophiles,  des  chefii 
d^établissements  litténires  et  des  libraires,  les  seuls  juges  compétents,  k  pro^ 
aonoar  de  quel  côté  est  rénidition  et  rinaptitnde.  Kooa  avons  plnsieuta 


(1)  Bien  que  le  Mvant  baron  V  dr-  neifT-  nbcrg  ait  dit.  en  annonçant  kMIt  Itrurliui  ' 
dans  son  «  UuDeUn  du  Bibliophile  belge  »  :  ^  i  >rraia  de  la  moilté  de  ce  »ecuiiii  volume  e^l 
■  efitavRiit,  mais  c  esl  une  preuve  sans  répliqua  a  <  lu  nmoière  d'arguoienler  on  ne  peut 
»  opposer  que  le  liteocc  ».  Et  qu'était  le  baroa  F-  de  MiOnàmrgî  —  Lt  eMwernlMtr- 
•dmioistratetir  de  U  Bibliothèque  royale  de  Bruxelle«.«  JÛqri,  0  fO  ISTlII  niiM  W  !•  tÊm 
4irani«àiaftMiotnpU«,iièMqa'Miiii«raiMri 
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artÎGles  rétrospectifs  \  donner  d'abord;  nous  commençons  aujourd'hui  par  let 
Bridel«  et  avec  d  autant  plus  de  raison  que  la  €  nouvelle  Biographie  uniyer- 
teHe  *  de  MM.  F.  Dîdot  B*a  poini  consacré  de  notice  à  Fatné  des  trois  frères. 

Nous  avons  dti  aux  sympathies  qu'inspireut  nos  travaux,  un  document  très 

Srccieux,  une  auto-biographie  à  nous  destinée,  ainsi  que  le  prouve  le  début 
e  uolre  article.  Nous  donnerons  prochainement  comme  autres  articles  ré- 
troi^pectifs  ceux  de  deux  compatriotes  des  Bridel  qui  ft*Ottt  pas  été  plus  hea*  ' 
reux  près  de  h  société  des  bibliographes  de  la  <•  Littèralore  nw|Wfle  oonlaill- 
poraine  >  :  le  pasteur  Amy  BoU  et  iVic.  Châtelain. 

XX  MIS  18M,  Honlrww,  prèi  Tever,  crabw  ie  Tanl. 

.  Soutbla  à  rîofitatiOD  éb  Totre  lettre,  j*ai  llioiintar.  Monsieur,  de  tous 
eofoyer  une  notice  exacte  et  détaillée  sur  les  ouvrages  de  trois  frères,  des- 
quels je  suis  l'atné  :  elle  vaudra  mieux  que  les  articles  de  divers  diction- 
naires biographiques,  qui  des  trois  n'en  font  qu'un  ,  ou  qui  attribuent  à  l'un 

les  ouvrages  de  l'autre;  il  est  vrai  que  Ips  rédacteurs  de  ces  compUaLion» 
ne  nous  ont  jamais  cûni»uitcs,  el  s'en  sont  lapportés  à  deâ  mdicaliom  laulive^ 
fournies  par  des  correspondants  qui  nous  sont  inconnus. 

Bridkl  (Philippe),  né  à  Begnins,  canton  de  Vaud,  le  '■JO  novembre  1757, 
fit  ses  études  dans  i'Âcadèmie  de  Lausanne;  il  y  fut  consacre  ministre  de  la 
eomimmion  réformée»  le  S3  avril  1781.  U  ftit  élu  pasteor  de  réfjUae  fran- 
çaise de  Bftie.  le  17  septembre  1786 ,  puis  pistevr  dn  cbatemi  d'CEx  dans 
les  Âlpes  vaudoises,  en  décembre  17d5,  enfin  pasteur  de  Montreux,  sur  les 
bords  du  lac  Léman,  en  janvier  1805  (i).  11  est  doyen  du  synode  de  Lau- 
sTnfte,  menibic  de  la  Société  litltTairt;  de  Lausanne,  de  la  Sociclé  d'émula- 
tion du  canton  de  Vaud,  de  la  Suciute  helvétique  de  Scbint^nach,  de  la 
Soôété  de  Goillaorne Tell,  des  trois  sociêlés  helvéUques  des  sdences  natu- 
relles, de  Tavancement,  de  Tutilité  géDérale  et  des  recherches  sur  Tbistoire 
générale  de  la  Suisse;  de  plus ,  membre  correspondant  de  l'Académie  celti- 
que, maintenant  Société  royale  des  Antiquaires  de  France*  Sesoaviagw» 
imprimés  ou  inédits»  sont  : 

I.  OmrtAon  iMPKmis. 

I.  SMmm  (Us),  quatorae  elMUto  iasîlés  4'lisrvey.  lAosaMS,  1777, 
iii-8  de  109  pag. 

n.  PoM»  McelMNfws/par  M.  B.  I«aiiatDiie.Mmirer,  1788,  de 

347  pag. 

III.  Course  dans  les  Alpes  en  1780. 

Imprimée  à  la  fin  des  Poésies  précédentes,  pp.  204-244,  et  reproduite 
dans  le  «  Hecueil  amusant  de  voyages  en  prose  et  en  vers»,  l^aris,  Nyou 
Pstaé,  1787,  tone  IX.  pp.  19-71. 

IV.  Étrames  AeMtsimet.  49  numéros  In-dl* 

Les  vingt -ijoatre  premiers  noméros  ont  été  réimprimés  sons  le  titre 
suivant  : 

V.  manges  MviUqm,  Uosaane,  Henri  Vincent,  1787, 1799-93, 1797, 

4  vol.  in-12. 

Les  49  numéros  des  Étreiines  hdvétiennei  refondus,  corrigés  et  augmentés 

ont  été  réimprimés  sous  ce  litre  : 


(1)  CcHlà  qf»  ce  «lis  bonme  «il  mort,  la  t»  Mi  1S41.  (Voy.  d-deianL  psfai  .) 
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VI.  C0m9natmr  suisse  (h),  LaaaM»,  %aAf  «(  ph»  M  Wm$Êmm 
Cerbaz,  1913-1917, 12  vol.  in-12  (1). 
Les  trois  quarts  des  articles  de  ce  recueil  sont  de  moi  »  les  autres  de  mea 

et  de  quel(}ues  «uln»  litléntenTS  miswt. 
VU.  0mm  <fa  J<M»  è  Mimm  par  les  vaMéw  da  Jmiy  «Tte  m»  wrtti» 
te  route.  Bêle,  Augute  Sériai ,  1180,  in-S  de  256  pages. 

ouvrage  a  été  traduit  en  allemnnd  par  BHchnrd,  Golte»  17tt;  6A  ImI- 
landais,  Leyde,  1791,  in-8:  H  en  anglais,  en  1794. 

VIII.  Voyage  pittore^sque  de  Mie  à  BimM,  Bâle,  Jean  Decker,  1802, 
ÎD^foI.  avec  36  planches  coloriées. 

(Test  le  mlnM  pow  te  pays  que  le  précédent,  maie  fo  iMte  eil  enClèm- 
nent  dHMrent  et  t  dft  être  imngé  d'ïqprès  hê  dmHUmttm, 

IX.  Recueil  de  paysages  suisses  de  ta  vallée  de  Hasii ,  des  cantons  da 
Ëchvextz  et  d'Cri.  Berne,  les  artistes  associés,  1797,  pet.  to^fol.  delftpegea» 
avec  13  paysaces. 

X.  Sermons  (deux)  h  l'occasion  de  l'incendie  du  château  d'CEx,  aa  profil 
des  incendiés.  Lausanne,  1801,  in-8. 

XI.  SêÊUtUque  du  diatrict  et  du  pay«  d'eu  haut  (Haute-Gruyère). 
laaM  dau  les  «  Notiaea  dTatUit*  pwUiqae  ». 

cent,  tome  11,  2«  cahier  (1106). 

XII.  Statistique  du  canton  de  Vaud,  aveaetlt»  et  gravilMa.  2uiab, 
Orell,  Fuessli  et  C%  1815,  in-12  de  2G'2  pa^. 

C'est  la  première  édition.  Hn  1818  on  en  fit  une  seconde,  très  aui^mentce. 
Zurich,  les  mèœes,  in-12  de  i9ë  pag.  Lest  mômes  en  avaieatdomé  une  ver* 
sioB  aUeaMnda  an  1815. 

Xin.  INfaaiiff  (flsTMtt)  ds  stfwamftmawi,  anifia  da  qasiqaes  Faésiaa 
religieuses»  aa  profit  des  paovrsa.  Vata^f  Laartsehsr  at  fifa,  1916,  M-4a 
220  pag. 

XIV.  Essai  statistique  sur  le  canton  du  Valais,  avec  cartes  et  gravorea. 
Zurich,  Orell  et  Fuessli,  1820,  iu-tS  de  364  pages. 

I<es  Ubraires  éditeurs  en  publièrent  dans  la  même  année  une  version  alle- 
mande, ifr-lS  de  386  pag. 

XV.  Jfafifss  Mitefi^fiis  $tw  Is  ootuté  €t  sar  lu  ftvaailsirt  asaiâwdb  OnipMw. 
Ouvrage  posthume.  1838. 

Imprimé  dans  le  tome  T*"',  première  livraison,  de  la  •  Collection  des  M<^- 
moires  et  Documents  publiés  par  la  Société  d^Histoire  de  la  Suiiaa  ro* 
mande  »,  in-8. 

Le  tvaYail  du  vénérable  auteur  devait  être  plus  étendu  ;  il  devait  forner 
dent  volanMa.  «  La  pasoifer  ait  fini,  naos  éaiirait-il  k  la  delà  du  SKI  mm 

»  1834;  mais  la  caducité  iatellectaelle  et  physique  de  mon  âge  avancé 

•  f77  ans  i  ne  me  permettront  pas  probablement  d'achever  cette  Histoire 
»  d  une  contrée  pastorale  et  de  son  régime  palriarchal  sous  les  OOffites,  de- 
»  puis  l'an  lOoO  à  1052  que  finit  cette  antique  dynastie  ». 


a)  Page  14.  Mas  avoo»  dliqne  H.  Biaaclianl.  impr.'Ubr.  A  Uiutsne,  «mioiicaitaiie  aoiH 
vtM  SdalM  de  OoNifrialetip  MiMe.  de  Pb.aru^ 

n'avons  pu  dil  que  M.  Eusèbe-Henri  Gavllikvs  .  de  Keuchâlel  (nouveau  nom  omit  par  lei 
•uteurs  rte  !■  «  Liuérsiure  fraocaise  contemporaine  »  ),  ac<ueH«nM>i  profetseur  dUmoire  à 
r\cjii('rnie  âc  Gvui  \c .  f  i  »ecrél*irt  -K' nf^ral  de  l'Insiiiut  n.itinnni  geoevoU,  a  commencé  la 
publiraUon  à  Etretmes  natlomUes,  faluni  Aotte  au  Cmtervateur  suisse,  d  que  tnlU  Tohunes 
ont^t^^à^ru  :  la  prcarier,  â  Lainsme»  ea  law,  et  W  deas  aamtars,  A  Geaéve,  sa  Mal  et 
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I.  B&rtM  4ê  iforb^t  po^hiio  sèculain  ea  ti  dwiits  pour  le  6*  j»W 
de  la  fondation  d«  Beme.  Mss  in-4  de  164  pages.  —  Qaelqofis  fragniAiits  de 
OM  chants  nationaux  ont  paru  dans  le  Conservatwr  sui>^? 

ÏI.  Glossaire  du  pcUois  de  la  Suisse  romande  ^  contenant  environ  5,000 
mots  patois ,  avec  leur  étymologie  celtique»  grecque,  Utïne,  allemande. 
Mââ  in-4  de  321  pag. 

UI.  Matériam  fom  nm  BiHoin  âù  iUeodMè  éè  lammm,  dep«ie  la 
iMMlaiieD,  en  isa$.  Ils  iii-4  de  MSpig,  ^  LWfur  «  dooiii  «$  ttiniiinrk 
à  la  bibliothèque  cantonale. 

rV.  Samage  [le',  du  lac  c^Amon,  Esquisses.  Mas  in-4  de  168  page:^. 

Cet  ouvrage  met  en  action  les  mœurs,  usages •  superstitions  d'une  partie 
de  la  Suisse  de  1140  à  1200. 

V.  Traduction,  en  prose,  d'un  petit  poëroe  botanique  S(ra6*  itorluluê, 
composé  dans  Pabbaye  de  Sainl<}al] ,  Teca  l'an  840.  Usi  iii4  de  16  pag. 

Sur  €6  petit  jirdn  dTaiviroii  960  hmm  yw»  late  m  doit  consnlter 
•  l'Histoire  littéraire  de  la  France  »,  par  les  bénédictins  de  Saint-Maur. 

Jn  n'ai  jamai*;  travaillé  pour  ancnn  journal  ni  suisse,  ni  étranger;  mais 
j'ai  fourni  quelques  pièces  an  ^  Mercure  de  Neuchâtol  »,  au  «  Journal  de 
Lausanne  >,  par  Laoteyreâ;  au  u  Journal  littéraire  de  Lausanne  >,  parM"^»  la 
chmoindsse  Polter;  au  «  Jourml  de  te  Soelélé  d*iitilité  publique  »,  parCha- 
vannes;  mix  ■  Gabiers  de  lecture  »  de  Gotha.  Nombre  de  morceaux  de  Tou- 
vrage  italien  sur  la  S.uisse,  de  Julio Dandolo.  Milan,  11  volumes  jusqu'à 
prt^nt  (1834;,  sont  copiés  de  mes  ottviages,  mais  avec  lionne  foi,  en  indi- 
quant le  nom  de  l'auteur. 

J'ai  aussi  envoyé  à  l'Académie  celtique,  aujourd  hui  Société  des  Ânti- 
qqaires  de  France,  difers  articles  dont  voici  les  titres  dee  principaux  : 
LiUretm  V ancienne  nnf/^Mogie  des  Alpes  (  Mém.  de  TAcadémie  celtique, 
n'»  xiT,  pp.  189-207).  —  Le  dernier  Troubadour  des  Alpes;  —  le  Siège  du 
château  d'Amour;  —  ^fots  patois  romand  y  dérivés  du  celtique  'Mcm.  de  la 
Société  des  Antiquaires  de  France,  tome  I**",  pp.  172-195).  Il  y  a  aussi  dans 
ces  mêmes  Mémoires  quelques  pièces  de  ma  fagon  pour  déterminer  si  le  vil- 
lige  GoDKTisou  est  uie  colonie  snisse. 

PinsieiirB  de  mes  ouvrages  ont  été  traduits  en  allemand ,  outre  ceux  ci- 
dessus  indiqués,  trois  discours  lus  à  la  Société  helvétique  à  OUeri  (canton 
de  Soleure)  :  1«>  Sur  la  manière  dont  les  jeunes  Suisses  doivent  voyager 
dans  leur  patrie  ,*  2o  Sur  la  ^'écessité  de  reprendre  des  mœurs  plus  simples  ,* 
3e  Ha  la  mnHùité  des  enfants.  Ces  trois  discours  ont  été  publiés  en  alle- 
mand à  Saiot-GtU  et  à  Soleure. 

On  a  traduit  en  allemand  tous  mes  Voyages  en  Suisse,  et  on  les  a  imprî* 
més  à  Zuricb,  chez  Orell,  Faessli  et  C*.  en  17W,  2  vol.  in-S. 

Je  pourrais  réclamer  pour  ma  part  la  oioitté,  au  moins,  des  ouvrages  sui- 
vants, copiés  mot  pour  mot  des  miens  :  «  Tableau  pittoresque  de  la  Suisse 
par  M.  le  marquis  de  Langle  (1),  Paris ,  1790,  in-8;  «  Diotîonnstre  d'aneo* 
dotes  susses  »9  Paris,  les  éditaors^  18S5;  «rHennite  en  Snisse  »,  Paris, 
Pillet  atné,  189M0,  4  vol.  iD>lS.  J'ignore  le  nom  de  ces  deux  derniers  col- 
lègues  (2),  et  je  ne  me  plains  point  de  leurs  plagiats;  puisqa'au  fond  ils  me 


(1)  Jér<^m«-C]la^lpmâgB6  FleorUu. 

W     ctttls,  4s  pliBiy,  pser  le  fMttlwi  «I  ailiaaiN  MMii^ 
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font  rbonnetir  de  me  juger  digne  d'être  reproduit  dans  leurs  compilations. 
Les  Allemands  qui  ont  reproduit  plusieurs  de  mes  iJieccs,  sont  plus  loyaux 
ei  ont  indiqué  leurs  sources.  La  piraterie  iiLleraire  au  reste  ne  m'aSecte 
^oint. 

J0VOUS  abandonne (  Monsieur,  ca  long  article.  Retranches,  ebanges, 
arrangez  le  tOQt  à  votre  guise,  je  vous  en  donne  pleine  liberté. 

J'ai  eu  deux  frères,  Lonîs,  professeur  à  Lausanne ,  et  Samuel ,  conseiller 
intime  de  la  cour  de  Saxe-Gotha,  connus  par  plusieurs  ouvrages.  Je  croyais 
poQToir  aujourd'hui  vous  envoyer  leurs  notices  avec  la  mieaue ,  uiaia  Je 
tmmm  à  la  ^nsaine,  parce  que,  poor  être  eiact,  il  me  fcai  fiire  baiiiooiip 
de  leelMnhes. 

Beeem,  Maumtf  l*expceifioii  de  ma  considérotkn  la  plus  dislinsné», 

Ph.  Buhl,  dofM. 


LETTRES  BIBLIOGRAPHIQUES. 

(Vojez  pages  64^.^ 

m 

Sur  Pomokkim» 

Le  marquis  de  CusLiue  a  publié,  naguère,  un  livre  sur  la  Kuai^ie  rempli  de 
faits  erronés  et  d'erreurs  grossières.  Alors  la  Rossie,  en  paix  avec  la 
France,  avait  de  ses  enfants  à  Faris, et  ilsporent  réfuter  le  livre  de  M.  deCus» 

line  aussitôt  sa  publication,  et  vous  savez  qu'il  en  plut  de  ces  réfutations  en 
français,  en  allemand  et  en  russe.  Mais  enfin  de  Custîne  livrait  son 
ouvrage  à  la  critique.  Il  n'en  est  pas  ainsi  de  M.  Gallet  de  Kullure,  qui  pro- 
fite des  aialhoureuàeâ  circonstances  de  la  guerre  entre  nos  deux  nations  pour 
laneer  son  Cxar  NkoUtt^  dont  la  véradté  est  encore  bien  plus  contestable 
que  dans  le  livre  de  H.  de  Gostine,  une  publication  toute  de  scandale,  et 
cela  au  moment  oi!i  aucun  Russe  n'est  plus  Ih  pour  répondre  à  son  libelle. 
N'est-ce  pas  calomnier  un  absent  qui  ne  peut  se  défendre''  Est-ce  loyal? 

Relever  les  mille  et  une  incong^ruités  de  M.  Gallet  de  Kulture  sur  l'histoire, 
la  politique,  les  mœurs  et  radministration  de  la  Russie,  n'est  point  ici  le 
lien.  Hais  je  veux  vous  parler  d*an  écrivain,  d*nn  poète  dont  mon  pays 
s'honore,  do  Pouchkine,  dont  la  biographie  a  étés!  étrangement  défigurée  par 
le  nouvel  historien  de  la  Russie. 

L'ouvrage  de  M.  Gallet  de  Kullure  est  l'œuvre  d'un  libelliste,  d'un  calom- 
niateur, et  de  plus,  d'ua  ignorant.  Chaque  ligne  décèle  qu'il  ne  sait  rien  de 
la  Russie,  et  qu^il  ne  sait  pas  l'A  B  C  du  sujet  qu'il  traite.  Pour  rectifier 
ses  bévues,  ses  erreurs,  ses  mensonges,  ses  niaiseries,  il  Êiudrait  deux  velu* 
mes  comme  te  sien. 

Kntre  mille  exemples  :  selon  l'ouvrage  de  M.  Gallet  de  Kulture,  le  comte 
Alexis  OrlofT  serait  un  empoisonneur.  OrlofT  est  connu.  Je  le  connais,  (l'est  un 
homme  probe,  honnête,  loyal,  incapable  de  rinfamie  que  M.  Gaitet  de  Kul- 
ture lui  attribue.  Il  n'a  pas  plus  empoisonné  que  vous  et  moi  n'avons  empoi- 
sonné qui  que  se  soit.  De  quel  nom  donc  appeler  Tauteur  d'une  aussi  atroce 
calomnie? 

Jamais  Tempe rpnr  Alexandre  n'a  eu  l'infamie  d'ordonner  la  flagellation  de 
Pouchkine,  déjà  connu  par  det  productions  remarquables  et  éa«iiq«es. 
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JuDiit  PooohkiiM  n'unit  iurféeu  à  ptroiilc  correckioii,  il  iib  6âl  Itécon* 
■rffe  «DfBisliii.  Eh  bien,  votre  libelUÎte  parisien  l'affirme.  Cette  inftlM  fin» 

Sft^  ,  cette  dégoûtante  calomnie  a  ^t^  répétée  par  «  la  Pr^fs* ,  •  par  «  U 
Mousquetaire»  et  par  le  fameux  et  digue  journal  de  M.  Lalanne,  <  l  Athé-^ 
naum^  >  revue  aniverselle  des  sciences,  des  lettres.  C'e:>t  une  science,  en 
effet,  que  de  répandre  dans  le  monde  savant  et  lUtétaire ,  de  pareils  nair* 
oenrs  et  de  pareils  mensonges.  M.  Gallet  de  Knttnre  lit  une  dénégate 
dans  VAthenœum  ;  il  n'en  persiste  pas  moins,  et  snr  quoi  s*étaye-t-il  ?  sur  le 
feuilleton  de  M  Hipp.  Lucas  dans  le  Siècle  én  29  janvier,  feuilleton  qui 
n'est  AUTBE  cHO>E,  remarquez-le  bien,  qu'un  emprunt  amplifié  que  M.  Hipp. 
Lucas  à  fait  à  V ouvrage  même  de  M.  Galiet  de  Kultore.  Uaàa,  dites-moi, 
laite  dei,  y-a-t-il  patience  qoi  tienne  !  Bsi^e  aimi  i|n*oo  doit  écrite  IHiatoira» 
et  transmettre  la  vérité  aux  générations  iirésentes  et  futures?  M.  Qoiiat 
invoque  le  témoignage  de  M.  Hipp.  Lucas,  qui  n'a  fait  rien  autre  chose  que 
de  répéter  ce  que  M.  Gallet  de  Kulture  a  inventé!!!  El  comment  a-t-i! 
répété  son  oracle?  En  l'amplifiant  et  en  brodant  un  roman  absurde,  dénué  de 
vérité,  et  invraisemblable.  Quelle  est  la  fmme  qui  ne  se  serait  pas  senti  s>n 
amour  glacé  lorsque  l'homme  à  qui  elle  a  foné  aon  ooor  aurait  été  flagellé» 
Ibpctté ,  c'est-à-dire  déshonoré?  Eh  bien,  M.  Hipp.  Lucas,  dans  son  roman 
publié  dans  le  Siècle,  a  des  sentiments  tout  rontraires!  Un  homme  a  été  fla- 
gellé; honte,  infamie!  11  se  trouve  nue  femme  qui  accourt  pour  l'épouser! 
Conception  admirable!  Sentiments  nobles,  honnêtes,  délicats!  Si  un  Russe 
avait  écrit  le  roman  de  M.  Hipp.  Lucas,  que  de  cris  à  la  barbarie  et  à  la 
tartane! 

Mais  ce  qui  est  te  comble  le  l'absurde»  et  en  quoi  H.  Hipp.  Lucas  l'Mn- 
porte  sur  M.  Gallet  de  Kulture,  c'est  que  le  feaiUetoniste  do  Sièofe  liit 
épouser  à  Pouchkine  un  enfant  de  5  ou  6  ans. 

Pouchkine ,  pour  avoir,  dans  des  vers ,  célébré  pour  ainsi  dire  le  meurtre 
de  Paul  dont  Alexandre  I*'  était  le  fib,  Alexandre  le  lit  exiler  de  Péters- 
bonrg»  et  envoyer  en  Bessarabie»  à  la  chaneellerie  d«  général  en  gImT  de  cette 
contrée. 

C'était  en  1820. 

Pouchkine  avait  alors  21  ans. 

Gorscharoff,  qu'il  a  épousée  IS  ans  après  (en  1833),  n'avait  en  iSSO 
que  5  on  6  ans.  Gomment  M.  Hi|ip.  Lncas  a-t-il  arrangé,  dans  son  Etqwstt 
Uitérake  (tonée  et  vantée  par  U  Quénurd,  bore^co  raferensf)  an  fonii 
mariage t  Et  notez  une  chose.  L'empereur  Alexandre»  qui  selon  ses  calom- 
niateurs, n  fait  fouetter  Pouchkine,  ayant  appris  que  le  poète,  dans  son 
voyat^e  de  PtHersboarg  à  Kichenef  (en  Bessarabie),  était  tombé  dangoreuse- 
ment  malade  (a  kief,  je  crois,  d'une  fièvre  chaude),  l'empereur  Alexandre, 
si  brutal»  si  scélérat  selon  voa  libeUtalas,  permit  aa  poêle  de  ebanger  de 
direction ,  et  le  laissa  tranquillement  et  librement  alkà'  fiiira  une  enre  aux 
eaux  minérales  du  Caucase. 

Le  libellistc  s'étayc  encore  des  Ménmrei  anonymes  d'un  M.  M.»  déposés» 
dit-il,  anx  Archives  impériales. 

Quelle  autorité  tôt -ce  donc  que  ces  Mémoire»  anonymes?  Qui  n'a  pas 
publié  de  Hémoiresf  Et  qui  n'a  pas  été  réfotét 

M.  Hallez,  et  avant  loi  M.  Tascbereau ,  ont  publié  des  Mémoires  de  Vtlle^ 
bois.  MM,  Mériméf  rt  Pâris  ont  prouvé,  dans  VAthencpum  ,  dans  deox  excel- 
lents articles,  que  ces  Mémoirf^  étaient  apocryphes  et  infâmes. 

M.  £ug.  de  Mirecourt  a  publié  la  biographie  de  G.  Sand.  On  lui  a  prouvé 


Digitized  by  Google 


que  sa  bti§Mf|iie  n'était  que  nMBfWjii  ei  itonrdilé»  M  Ù$  ^kêf  U  ê  éHà 

couàgitùnè  comme  difTamaleur. 

M.  AiejL.  f^ius^ê.  puUie  êês  Mémoires.  On  ï^a  a  puivunses  par  la  criti()U0. 

M*  Vin»  9«Ui4l  «iras.  IL  Jbkn  tA.  quelques  généraux  réolan^oi  il 
tijiwltiti  Da  quel  poids  pf«?flBl  donc  te»  cai  JMmoèwi  «nonyiiMS,  Iato* 
quéa  par  K.  Oallei  <ia  KulUire,  conservé»  aux  Archives  impériales,  et  qui 
M  font,  peut-être,  qu'un  é'i^a^  pendant  du  libelle  de  M.  Gallet  de  Kulture? 

Puisque  M.  Galiet  <ie  Kuliuri'  insiste  sur  le  fait  de  la  flagellation,  qu'il  a 
igogleuipd  en  JeLuytiie,  el  qu  li  invoque  i  autorité  d&i  Mmioiru  anouyoïas 
d»  ML  M.,  qo*  ffieiaé  m  fu'il  atwMs?  U  o*«zpliaua  ni  lo  mouf  d» 
MiiiBliiiiteipapt  d'Almandra,  ni  le  sujet  de  l'ode  de  PonoudiiBi  il  ne  donot 
pM  la  date  4tt  fait ,  û  ne  cita  pas  l'ode  elle^nteie,  qui  est,  en  manuscril* 

totre  les  mains  de  mille  perâonnf^s  en  Russie   Ignoraoi  fn  Umi^  fûta^ 

fiStes,  ivénemenli ,  mœurs,  voila  M.  (iallet  de  KulLure. 

VeuV-ii,  pai  ej(.ampie,  ^.iLpiiquer  «lu  iran^did  un  uiol  ruâtie»  U  ne  i'ait  que 

êmhkw^  al  ém  teiMàm»  U  mo»  $mviM »  selon  Ini»  iMuft  dire  grand 
jum^  lenwis  d>  Uiiri».  Ce  Kbillistn  amnit  dt  anfoir  que  gaBondtt  vwl  dir» 

SM|>0reiir,  sout^eratn,  et  non  grand  juge. 

«  On  &ait ,  dit^l  encorst  ipie  les  Si^aet  aH>eUent  l'Itojuieur  une  cliittèri 
fireoçaise  ». 

|»ao ,  en  <a»£  tout  le  contraire.  Tout  Le  moude  reud  cette  justice  aux 
tnMis,  ^«f ils  seni  anasl  snsoiyiibtoi  en  ftii  d^bonneor  que  tootes  les  snttrss 

nations  eiVUiaèes. 

La  flagellation  est  un  fait  de  NOTORifeié  publique.  Non,  morbleu,  elle  ne 
ÏWlL  pas.  Il  e^t  au  contraire  du  notoriété  publique  que  jamais  l'empereur 
Aiexiôidra  n*a  douné  l'ordre  intâme  de  faire  fouetter  Pouchkine.  Ce  n'était 
ni  dans  les  principes  ni  dans  les  mœurs  de  l'empereur  Alexandre. —  Et  Pou- 
iUnne  nteeil  juiiis  enndoii  à  une  pareUle  inâunie, — «ne  fille  de  eiiui  tes 
fm  iMe  venue  (seltn  tt.  Bipp.  Luoas ,  dit  Sîèeia)  loi  inteW  le  pîatoisi  des 
nnÎBs  pour  lui  épargner  un  suicide  et  l'^user  ensuite. 

Voilà  comme  se  respectent  vos  grands  écrivains  !  vo»  publiclstes,  VOS  jour- 
nalistes I  vos  phares  et  éclaireurs  de  l'opinion  publique. 

B.  on  Rnsn  avait  écrit  sur  un  souverain  itançais  et  anr  un  pttoÂ  poète 
fwitaje  de  msillas  inteiea»  que  n*aninieni  pû  Toott  vas  criairda  oantie 
la  iiarbariejes  Bisses?  «t  alors  ils  auraîcgal  en  raison. 

Si  vous  voulez  avoir  des  idées  de  travers  sur  la  Russie ,  lisez  Tarticle  du 
Siècle  du  9  mars  (reproduit  par  \  Estafette  du  9)  sur  les  partis  en  Russie, 
inspiré»  dit  h  Siècle  par  un  ^une  Russe,  il  est  fameux ,  ce  jeune  Russe-là. 
Tant,  dans  cet  milcle,  est  inesacl  faux  :  1*  cette  elessifieatien  imaginaire 
dai partis  qel n*exiatent  pas;  des  noms  propres  estropiés;  3"  des  nome 
piopffei  MMffinaimt  dont  on  n*a  jamais  entendu  parler  en  Russie;  4o  des 
personnes  désignées  comme  dirigeant  ces  soi-disant  partis,  et  qui  sont  UKUrtea 
depuis  quinze  ans,  n'nyant,  pendant  leur  vie,  dirigé  aucun  parti. 

Voilà  comme  on  écrit  TUisloirel  —  Vos  graves  journaux  glosent  encore 
d*nne  manière  inlarissable,  depuis  un  an,  sur  le  lasComsnl  de  Piem  le  Grand. 
G'aet  un  decmmant  epacrypbe.  Jamais  Pierre  le  Grand  ne  l'a  fiait.  C'est  pronvè 
depuis  longtemps,  et  prouvé  irrécusablement.  Mais  la  vérité  n'étant  pas 
môme  au  fond  du  puits,  ob  voulez-vous  que  vos  graves  publicistes  îa  cher- 
chant et  la  prennent?  Il  e.st  plus  commode  d'inventer  et  de  slereulyper  des 
faussetés,  que  de  se  renseigner  d  abord.  C  est  à  n  y  pas  tenir,  eu  lisant  tout 

ce  qu'on  dÀilf  dus  «eus  anr  la  Musais.  Soye*  sévères,  mm  aoyc»  «lecis. 
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libello  infâme ,  ansuite  un  ouvrage  rempli  d'ineicftctitudee ,  de  eaiomi»e«  i  d^ 
juaiseries.  Un  de  tos  auteurs  (M«ty,  réputé  par  ie  Charivari  jli  y  a  vuoigtaos, 
«t  par  i'^ss«n6i^  luUàontUê  «a  1851}  n'a4-il  f acoaté,  m'«c  Utul  ie  «épri«M|^ 

iiigww    iwwi»  é^iwa,  ua jimh  niwe  qui  eet  {urt^w  vofep»|DKB»  Iraagais  : 

j  f.....  A.!exandre  [er  ne  l'a  pas  dit  à  ce  prôtre  pas  plus  que  tou».  C^H 

été  infâme  ti^  ignuble  de  sa  part,  f  v^«»"r^"f  .j^.^gjjfiiy»  ^  flilMlfitll*!  ifllli.tWt~ 
Jt^t  ëttr  bao  compte  de  pâf ^Uo6  ^ufamiesp 

Pitièi  litiél  II  j  a  de  ^ufii  se  ^^ûlar  4e»  homam.    Jtfaift  jwaalhemw^r 
aameiit  on  i«t  ttibUm^raphe,  -«-et  il  ftml  enregistrar  toutes  oes inHnnieB. 
Plaignez  moi,  —  car  a  mon  tour  je  vous  plains,  — et  surtout  quand  je  vous 
vois,  éam  votre  le  Quérard,  faii  e  l'iloge  de  l'ipftnw  JlByhlM-  de  M*  GfdJft 
de  Kulture  et  de  son  écho  k  Sièdt  (1  }• 
23  mai  s  1855. 

fin  niLlOPBlLB  RUSSB. 

ly. 

Monsieur, 

Vous  «cvec  iiisu  vottbà  donner  ^iace,  dans  <M|i«4erfit«r  ttugaoese,  à  gneigtiee 
oliservatioiisde  moi  fdathesauxiiMn^dfiMtfiM  UHMufiMÊm 
lUMee  ifiMtfMjMMisefejiiM  jtlae  aipaiM^iipiie'XiMMrllirt 

Œuvres.  Jugez-en  vous-mémo  d'après  les  mtnilB  eoivaiits  tirés  de  t^MIN 
tîMement  ykcc  en  tète  da  caUlogue  tout  récent  (le  la  biblieliièqoe  ée  il.  Ch. 
G.  (Giraud,  de  1  Inatitat),  qui  a  été  miae^  amote  ie  £6  «nri,  i  ii^attt 

«  On  Toit,  qu'en  nasemblani  ces  livras,  on  a  eu  la  panai»  4ia<tnpim 
SMe  .UUiÉlhÉ|tteitaft  llaMe^Éisn  la  fias  >]«9s4MK>t«  c'esu4*diia«ae«éa- 

niun  d'ouvrages  comprenant  tout  ce  qui  est  néceesaire  %  des  études  etf^eveas^ 
«titout  ce  qui  fea^aacw  iflp a^ms  teaipi  a«4MMaensnil4is  l^mmam  de 
«Màt. 

«   Las  littépakiresA&eieiuu»  y  «ont'Sepriaiaftées  d'une  manière  large 

al  splendide.  La  Ûtlifatttro  du  grand  siècle  ne  pounM  «MlfMr  Éi 

MM  wm  pteWiiDferlaDlo  dans^lie  bibliolèô^  daaliiia  «Mut «MA  à 

IMDBieillir  les  monnmenis  de  la  h^nnt  et  saine  liUératmre  

■  Malgré  tout  ce  qui  annonce  une  prédilection  mar<}uée  pour  ifts  cht^ 
ioemyn  ^é&c&^  ktins  et  français,  il  ne  ^dcait  p«i  eroive  qu'un  Mprit 
dlflKdttsion  ^atématique  a  ifait  rejeter  iea  suetés  biblic^iiliiqttes  d'os 
aataa^saiia. 

•  Nous  espérons  que  eette  «atisfaction  aooordée  4  la  fasslga  doBiiattile 

des  bibliophiles  de  notre  temps,  fora  paftioliner  à  Mire  GOlMewr  le  fflWt 

un  peu  sévère  de  beaucoup  de  s  -s  Uvrcs  » 

Ainsi,  voilà  qui  est  ciair.  D  aprè»  M.  P«4ier,  qui  doit  bien  connaître  les 
UUîiflûieSy  ces  Messieiiis  pordoniMfMitpeiiMtrs  à  M.  Giraud  d'avoir  ftoiMi 
penraQnaageaaeortleolMiDJoeHffeiMat  «toataefai  eetnéeelMireèdtot 
»  études  sérieuses,  et  tout  oe4at  peut  servir  an  méaie  teosps  au  délasse* 
»  linent  de  i'bomme  de  goût  >  ;  où  :  «  ils  lui  pardonneront  peut-dU«  d'avoir 
n^omié  une  bibliothèque  «emposée  des  cbdia-d'mvre  des  littératures 


f1)  Kotre  correspoudaui  a  coiuuunmeoi  bil  erreur  en  nous  preunl  un  éUnge  du  livre  4» 
M.  OaUet  «ie  Kullure.  SOItt  le  no        aaw  SMes  «S  ilte  élSit  tmlmUfS  WÊài  «S«Sl 

A^pijiMito  dl|aM](ttB  jifCdMcKii^ 
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»  9^^®  «  ^  française,  •  et  cela  à  la  considératiQii  dai  qmlfiM 
boaquiiis  sans  valeur  qui  s'y  sont  fourvoyés  en  même  temps. 

Je  mehâie  de  dire,  pour  les  amis  des  livres  que  cette  indication  pourrait 
induire  en  erreur,  qu'on  ne  trouve  dans  la  bibliothèque  de  M.  Giraud  ni 
Martê  Alaeoque,  la  Patmotin  du  VénUez^  JfiMifo^fa  barragouynê  db 
Fonfrêluche  et  Gûudiehon,  les  T^Aarinadêt,  ni  la  Farce  â$  iet  qmnttê  ik 

GauUUer'GarguUle  et  de  Perrine  sa  femme,  et  tant  d'autres  curiosité  de  ea 
genre,  en  premières  éditions,  qui  font  les  délices  des  bibliophiles  pur  sang, 
•t  qu'ils  recherchent  avec  tant  d'ardeur,  non  pour  le  contenu  (car,  j'aime  à 
croire,  pour  leur  honneur,  qu'ils  ne  les  liâe  jamais),  mais  pour  leur  rareté. 

Un  ami  DBS  LIVRES. 


01  eiCIt  KT  DC  OELA. 

AcAoéMiBS  ET  Sociétés  savjlntes.  Institut.  —  Académie  française* 
L'Académie  française  a  procédé,  dans  sa  séance  du  premier  mars  damier,  à 
«M  double  élaolion  pour  remplacer  M*  le  aomte  de  Satni-Aiilaire  et  M.  An- 
eelot. 

Dans  la  première  âection,  qui  avait  lie»  pour  le  lemplaniiiaiit  de  M.  Aa» 

celot,  les  suffrages  se  sont  ainsi  répartis  : 

Au  premier  tour  de  scrutin ,  M.  Ponsard  a  obtenu  10  voix  ;  M.  l«egoavé,  it  ; 
M.  Mazères,  3  ;  et  M.  Poujoulat,  4. 

An  tacond  tour  de  acratin,  M.  Peosard  a  réuni  11  voix  ;  M.  Legouvé,  18  ; 
et  IL  Taoieiilat,  1. 

En  conséquence,  M  Legouvé  a  été  pnelamé  membre  de  l' AcadAnie,  en 
remplacement  de  M.  Ancelot. 

Ce  résultat  est  d'autant  plus  étonnant  que  l'Académie,  qui  n'a  pas  jugé 
M«  Foosard  digne  de  son  choix,  lui  a  décerné  dans  ces  derniers  temps  deux 
fraeda prix,  lapine  éidalante  diatinetion dont élle  pniase  disposer  ee  bfenr 
de  la  littAratiire. 

C'est  par  eireor  que  I^I.  Émile  de  Bonnechose  a  éU  compris  sur  la  liste 
des  candidats  au  fauteuil  de  M.  AnoeloL  Noua  «^intim  infunné  qa'U  a?ait 
retiré  sa  candidature. 

Dm»  le  eeooQde  élection,  M.  le  duc  de  firoglie  a  été  élu  à  la  place  de  M.  le 
eomte  de  Seiole-Aiilaire  :  il  a  obleno  9S  aeffirages  sur  80  votans  (majorité, 
1€)  ;  M.  Emile  Desdunnps  avait  obtenu  2  voix  :  il  y  a  en  2  billets  blancs. 

Voici  les  réflexions  qu'a  faites  M.  £dm.  Texier,  dans  sa  Ghronu|ae  habdo- 
madaire  du  Siècle  (4  mars)  au  sujet  de  cette  double  élection  : 

«  L'Académie  française  avait  à  distribuer  I  héritage  de  deux  fie  ses  num- 
bres,  Mll<  Ancdot  et  de  Saint- Aulaire.  Les  concurrens  à  la  succession  de 
M.  Ancelot  étaient  MM.  Pensard,  Lagouvé,  da  Bonnechose,  et  Poejootet^ 
Tout  le  monde  était  convaincu  que  M.  Ponsaid  passereit  sans  difficulté  au 
premier  tour  de  scrutin  I/auteur  de  Lucrèce,  à' Agnès  de  Méranie,  de  Char- 
lotte Corday,  de  l'Honjieurct  VArgmt,  d'Ulysse,  d'Boraceet  Lydie,  le  poète' 
qui  a  remporté  les  deux  plus  grands  succès  dramatiques  de  ces  quinze 
donières  années,  n*avait  pas  de  rival  parmi  les  concurrents  dans  i  esprit  du 
pnblic  déiintérané,  dn  publie  qui  applaudit  et  qui  juge...  C'est  M.  Lagon* 
TTé  qui  a  été  élu.  Pourquoi  TAcadémie  a4-eUe  préféré  M.  Lagouvé  à' 
M.  FoBMcdY  L'Académie  a*t-eUe  vonhi  reporter  avr  le  fila  le  béaélloa  de  la 
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ïeuoamàé  du  p^P  II.  Legouvé  père,  ce  ebantre  galant  des  femmes,  a  fait 
dans  sa  vie  un  vers  cél^rc  : 

Tomba  aux  pioils  do  co  sexe  à  qui  Ui  doig  ta  mère. 

»  1/ Académie,  qui  n'a  plus  aucune  influence  sur  les  lettres,  n'a  peut-^frn 
pas  été  fâchée  de  chercher  dans  un  public  plus  impressionnable,  un  nouveau 
point  d'appai.  Noos  ne  voyons  que  celte  raison  qai  ait  pu  déterminer  le 
choix  de  la  docte  compagnie.  Messieurs  les  quarante  ne  sont  pes  tous  les 
premiers  t-crivains,  mais  ils  sont  les  derniers  chevaliers  de  ce  temps-ci. 

»  Quant  à  l'élection  de  M.  le  duc  de  Broglie,  j'avoue  qu'elle  m'a  étonné. 
M.  le  duc  de  Broglie  est  si  bien  dans  les  conditions  académiques,  que  je  îe 
croyais  depuis  longtemps  au  nombre  des  immortels.  M.  ie  duc  de  Broglie 
cet  grand  seigneur  ;  il  n*a  hii  aucune  tragédie,  aucun  poëme  ;  il  n'a  livré  au 
public  aucune  comédie  ;  it  devait  arriver  un  jour  ou  l'autre,  et  il  était  temps 
que  r  Ar-adémie  réparât  à  son  égard  Tinjustice  de  l'avoir  fait  attendre.  D'ail- 
leurs, M.  le  duc  de  Broglie  a  un  fils  qui  écrit  dans  la  Revue  de  Deux-Mon- 
des, et  qui  est  l'auteur  dUin  livre  dont  il  a  été  parlé.  M.  de  Broglie  père 
aurait  donc  pu  être  élu  à  cause  de  M.  de  Broglie  fils,  comme  M.  Legouvé  fils 
a  été  nommé  à  cause  de  H.  Legouvé  père. 

»  Si  f  avais  un  conseil  à  donner  à  Tantear  de  Luerèce,  je  l'engagerais  & 
répondre  au  procédé  de  TAcadémie  par  un  nouveau  chef-d*œuvre,  et  à  ne 
plus  recommencer,  sous  aucun  prétexto,  îe?  quarante  visites  de  rigueur  aux 
quarante  titulaires  des  quarante  fauteuils  ». 

Restait  encore  un  fauteuil  vide:  celui  do  M.  Baour-Lormian,  et  voici  en- 
eore  des  réflexions  du  même  critique ,  au  sujet  de  cette  troisième  élection. 

«  Nous  nen  avons  pas  fini  avec  l'Académie  française.  U  reste  à  ia  docle 
compagnie  un  candidnt  à  élire.  I.c  fauteuil  de  M.  Baour-Lormian  est  encore 
vide.  Le  parti  des  ducs,  qui  s'est  renforcé  tout  dernièrement  d'une  nouvelle 
recrue  dans  la  personne  de  M.  le  duc  de  Broglie,  veut  remplacer  le  chantre 
deFingal  par  M. le  vicomte  de  Falloux.  M.  de  Falloux  est  connu  non  d.^n.  les 
lettres,  mais  dans  la  politique.  Quelques  salons  ont  auasi  beaucoup  vante  dans 
le  temps  deux  livres  pieux  du  candidat  privilégié  «les  ducs:  un  volume  anodin. 
intiMlP  Louis  XV r,  et  un  nntre  livre,  Vllistoirede  Pie  V,  qui  estpurementet 
smiplenienLlaglontication  de  la  trè^'^ointe  inquisition.  M. levicomtedeFalIou» 
s  efforce  de  prouver  dans  ce  livre  que  l'on  n'a  pas  brûlé  assez  d'hérétîques 
et  que  la  tiédeur  des  Inquisiteurs  n'a  pas  peu  contribué  à  favoriser  !p  rrrand 
mouvemmit  libéral  de  la  réformation.  Il  était  donc  tout  naturel  que  le  parti 
des  ducs  songeât  à  M.  le  vicomte  de  Falloux;  cependant,  si  nos  reueignemenls 
ne  sont  pas  mex?îcts,  il  est  quelques  hommes  parmi  MM.  les  aca&nicîens 
qui  commencent  a  comprendre  que  l'Académie  suit  une  voie  dangereuse  et 
P***  V^P  ««npopulaire.  On  parle  môme  d'une  démarche  qui  aurait  Hf-  faite 
auprès  de  M.  Ponsard  pour  l'engager  à  se  présenter  en  coiicarrent  de 
M.  de  Fa  loux.  Dans  ce  cas,  il  aurait,  assure-t-on,  toute  chance  de  réunir  la 
majorité  des  suffrages.  Si  nous  désirions  l'annihilation  complète  de  l'Acadé- 
mie française,  déjà  compromise  dans  l'opinion  par  quelques-uns  de  ses  der- 
niers choix,  nous  ferions  des  vœux  pour  le  triomphe  du  parti  des  ducs  et 
pour  1  élection  de  son  candidat,  M.  le  vicomte  de  Falloux  u. 

.  {Siècle,  11  mars,  Chron.  hebdom.) 

«  Terminons  par  une  nouvelle  qui  a  bien  son  importance.  Le  parti  desducs 
bat  en  retraite,  et  M.  le  vicomte  de  Falloux  se  retire  du  tournoi.  L'auteur 
de  Louis  AVI  et  dp  Pie  V  n'a  pas  trouvé  que  le  moment  fût  opportun  pour 
déployer  on  plem  institut  l  oriflamme  de  l'inquisition.  Nnns  ne  dissimulerons 
pas  que  BOUS  sommes  ravis  du  résultat.  Il  prouve  que  MM.  les  ducs  sa  sont 
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4pp^pU8     qa'ib  sont  ea  miiiorité.  Le  candidat  d«  parti  d^4a69  doit* 

effet,  passer  d'emblée,  comme  cela  est  arrivé  dernièremeDt  pour  M.  le  duc 
de  Broglie;  inai>  s'il  v  a  doute,  il  ajourne  ses  prétentions  el  ne  se  résout  pas, 
^BOiaïUfi  le  ftiiupie  uaudidal  iiiict  au  e,  a  tiulur  It^  fourcUes  caudioe:>  du  iiaiiot- 
lilgiw  M.  PoiMf4  reste  donc  à  peu  pcès  seul;  et  voilà  TAcadàmie  séduite  à 
«liuefttre  dans  son  sein  un  ininme  qu'elle  a  deux  fois  couronné.  M.  Guillau- 
4ne  Gttizot,  le  fils  de  l'ancien  président  du  conseil,  faisait  ces  jours  derniers, 
à  propos  de  la  réception  de  M.  Berryer,  la  leçon  aux  Gaulois  qui  se  permet- 
tent de  pomli.T  contre  le  palais  Ma/.ariii  leurs  couleuvriuus  chargées  de  ijros 
:sei.  (^c  M.  Guiliduuie  Guuoi,  Uis  du  ^..brangois  Guizot,  s'embrigade  daiià 
tls  jwvti  de  moD^or  «on  père  et  frappe  â*e8loc  et  de  taille  en  TsTeur  de 
JBI.  les  duos,  nous  ne  nous  y  opposons  pas  ;  mais  latiique  M.  Guillaiwie 
Guizot  sera  pourtant  bien  forcé  de  convenir  que  si  les  Athéniens  litres,  ses 
.ami?,  n'avai(^nt  pas  fait  de  si  singuliers  choix,  les  Gaulois  n'auraient  pas  eu 
iiesoin  de  n^ppeierà  l'Académie  qu'elle  est,  avant  tout,  une  iustitulion  lit- 
.(4^raire«  {SUole,  18  mars,  Cliron.  iiehd.) 

— La.hit|»  eqesgàe  an  sein  de  l'Académie  fcançaise  s^est  terminée  le  S2 
mais  par  le  triom(riie  de  M.  Ponsard.  L'Académie  avait  à  procéder  au  rem- 
placement de  M.  Baour-Lormian.  Los  candidats  étaient  au  nombre  de  trois, 
savoir  :  MM.  Emile  Augier,  Liadièrus  et  Fonsard.  Le  nombre  des  vo'nnts 
fiait  dç  28;  majprite,  15.  Au  premier  tour  de  scrutin,  M..  Ponsard  a  obtenu 
16  voix  ;  M.  Liadières,  7  ;  M.  Emile  Augier,  â.  £n  couséquesce,  M.  Ponsard, 
au  premier  tour  de  scrutin,  a  été  prodamé  membre  de  l'Académie  française. 

1^'^cadémie  française,  fortifiée  par  une  triple  élection,  compte  en  cano- 
ment  quarante  oembres,  dont  voici  les  noms  dans  Tordre  de  leur  élection. 
Çe  sont  MM. 

1^  Pe  j^açrelelle  ;  2"  V'illemain,  seaétaire  perpétuel  ;  3"*  Brifaut  ;  4*"  Leln-un  ; 
1^*  bjU9«  de  ^ante  ;  6'*  de  Lamartine;  7*  fismte  Philippe  de  Ségur  ;  8"  de 
fon^rville  ;  9^  Cousin  ;  iQo  Vienaet  ;  11*  Dupin  ;  12r  Tfaiera  ;  13*  Soribe  ; 

l4'  comte  de  Salvandy  ;  15*  Guizot  ;  16*  Mignet;  !/•  Flourens;  18'  comte 
Molé  ;  19*  vicomte  Victor  Hugo  ;  20"  de  Tocqueville  ;  21°  duc  Pasquier  ; 
Patin  j  23*  St-MaroGiraidin  ;  24^  Sainte-Beuve  ;  25°  Mérimée  ;  comte 
Alfred  de  Vijgny  ;  27»  Vilet  ;  28"  Charles  de  Rémusati  29»  Ëoïpis  ;  30"  Am- 
ère  ;  31*  duc  de  N^Ies  ;  32*  Désiré  Nisard  ;  33*  comte  de  Montalembert  ; 
4*  Alfi  1  11  Muset  ;  35*  Berryer;  36*  monseigneur  Dupaaloup ;  37*  5.  de 
Sacy  ;  38'  Ernest  Legouvé  ;  39»  duc  de  Broglie  ;  40»  Ponsard. 

M.  Ch.  Lacretelle,  qui  vient  de  terminer  sa  carrière  à  l'âge  de  H3  ans,  fait 
un  nouveau  vide  dans  le  sein  de  rAcadcmie  française.  Par  suite  de  sa  mort, 
c^est  M.  le  duc  Pasquier  qui  se  trouve  doyen  d  ùge  de  l'Académie.  Le  doyen 
1^  date  de  nomination  est  M.  Yillemain. 

Académie  des  Inscriptiùnt  et  Bàlet'Lettres.  L'Acsdémie  des  iBSCrqptioils 
el  Belles-Lettres  avait  à  nommer  un  membre  titulaire  en  remplacement  de 
M.  Langlois.  Dans  sa  séance  du  9 mars,  elle  a  procédé  à  cette  élection.  Sur 
39  votants,  la  majorité  était  de  20.  M.  Adolphe  Régnier  a  obtenu,  au  l«r 
tour  13  voix  ;  au  2«»  tour  21  ;  M.  Lcou  Régnier  au  1*'  tour,  6  voix  ; 
au  S*,  8;  M.  Hiller,  au  £«*  tour  5  voix;  au  2»,  4;  IL  Dniembeig, 
au  !«'  tour,  5  voix  ;  au  2®,  3  ;  H.  Edélestand  du  Méril,  au  tour,  4  voix  ; 
au  2»,  3;  M.  Munk,  au  I"  tour  seulement,  5  voix  ;  M.  Théod.  Pavie,  au  l'  "- 
tour  seulement,  2voix  ;  M.  Kichhoff,  au  W  tour  seulement,  1  voix  ;  total  39 
votants  aux  deux  tours.  Eu  conséquence,  M.  Adolphe  He_;iuer,  ayant  obtenu 
^.'Vi^''^***»  ^  élé  proclamé  membre^  eu  reuiplacemeut  de  M.  Usi^m. 


Digitized  by  Google 


Parmi  les  divërâ  candidats  a  celle  classo  de  l'Institut,  nous  en  remar^^ons 
an,  qoi  s'cel  présenté  tour  à  tour  pour  1m  saoeeMioss  académiques  de 
m.  BmqI  Rochette  et  LaDglois,  et  que  nous  retrouverons  bientôt  comme 
prétendant  à  la  chaire  vacante  par  la  mise  à  la  retraite  du  savant  et  digne 

M.  Boissonade  :  M.  Miller,  bibliothécaire  du  cops  législatif!  Est-ce  que  près 
de  rinstitut  les  jambes  peuvent  l'emporter  sur  lea  droits  réels  comme  près 
du  Cuips  ie|^i:>lati{,  ou  iU.  Miller  osl  àni\ti  bibliothécaires  dû  préférence  h 
MM.  René-MerUn,  Pa«l  Lacroix  et  d'auties  qui  avaient  plus  d'aptitude  que 
hd  à  remplir  cette  fonction  P  Nous  serions  disposé  à  le  croire,  quand  nous 
voyons  un  savant  aussi  distingué  que  M.  Edélestaud  du  Mûri],  ayant  autant 
produit,  et  avec  tant  de  désintorebsemenl  '  (Voy.  le  lomcXl  de  notre  France 
littéraire  à  Pontas  du  Méril)  obtenir  moins  de  voix  que  le  bibliothécaire  en 
question,  ou  bien  la  docte  académie  exerce-t-ellc  contre  M.  £.  du  Méril  une 
petite  vengeance  pour  le  compte  d^on  de  ses  membres  blessé  dans  sa  vanité. 

AeaditiU»  dtB  Sciences.  Dans  sa  séance  du  13  mars,  l'Âcadémie  des  Scien- 
ces a  procédé  par  voie  de  scnilin  :i  la  noniinaliun  d'un  membre  titulaire 
pour  remplir  la  place  vacante  dans  la  section  d'astronomie  par  suite  de  la 
mort  de  M.  Mauva'is/ 

JLa  section  chargée  de  présenter  une  liste  de  candidats  portait  : 

Att  premier  raag,  M.  Deiaunay  ; 

An  deuxième  rang,  M.  Yvon  ViUarosau  ; 

Au  troisième  rang,  M.  Goujon  ; 

Au  quatrième  rnni.',  M.  Chacornac. 

11  y  avait  57  votants;  majorité,  29. 

Au  premier  tour  de  scruiiu,  M.  Deiaunay  a  obtenu  33  voix  et  M.  Vvon 
YiUaiceau  94. 

Bn  conséquence,  M.  Deiaunay  a  été  proclamé  membre  de  TAcadémie  des 

Sciences  pour  la  scrlion  d'astronomie. 

La  Société  linymsttqaey  qui  a  déjà  quatre  mois  d'existence,  et  qui  s'est 
livrée  a  d'intéressants  travaux  sur  les  grandes  questions  de  la  langue  univer- 
selle et  de  la  phonograpbie  des  langues  européennes,  vient  de  renouveler  son 
bureau.  Président,  M.  Jules  Delbriick,  fondateur  da  VEduaUion  nouosUs  ; 
vice-présidents,  MM  .Dujardin  d'Hardivillers  et  Adrien  Féline  ;  secrétaire-g^ 
néral,  Alexandre  Erdan  :  secrétaires  adjoints  :  MM.  Rodet  et  Ledain  :  tréso- 
rier M.  lo  docteur  Gliouippe  ;  agent  de  la  Société,  M.  Coulon  Pineau,  gale- 
rie d'Orléans. 

Cette  société  savante,  dont  les  travaux  ont  excité  des  sympathies  jusqu  en 
AnMque,  va  acquérir  plua  de  notoriété  encofe  par  la  publication  d'un 
secueil  périodique  qui  aura  pour  titre:  b0£XBtin  db  L4  société  linguisti- 
que DB  PARIS,  philologie^  langue  universelUt  réformes  mccessives  de  l'ortho- 
graphe. On  annonce,  do  plus,  que  les  membres  de  la  société  viennent  de 
voler  l'impression  de  télés  de  lettres  destinées  à  faire  entrer  dans  la  pratique 
quelques-unes  des  innovations  orthographiques  les  moins  contf^tées ,  telles 
que  le  ramplaeement  de  Ifc  par  son  analogue  t  (l^re),  ûeph  par  son  analo- 
gue(/Sloso/w),  d*y  par  i  dans  tnislèrei  etc.  En  s'cngageant  à  faire  leur  cor- 
respondance sur  re  papier,  les  habitués  du  cercle  de  Valois  espèrent  familia- 
riser le  public  avec  des  réformes  qui  leur  paraissent  aussi  faciles  ((ue  logi- 
ques. {Presse»  5  mars). 

âiULioTuàQOEs  (Ventes  de).  —  Les  19  et  âO  ftvrier  a  eu  lieu  la  vente  des 
livna  de  H.  Pierre  Oidot,  le  célèbre  typographe.  Parmi  les  ouvrages  sortis 
de  iw  jcesies»  et  dont  il  iaimait  dssoMmplaires  en  feuilles»  ca  a  été  auipris 
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ét  retronvor,  au  bout  de  cinquante  et  soixante  annéM  de  publication  «  dis 
livres  que  Ton  chprchalt  inutilrment  dans  1p  rommf^rc e  df  la  librairie,  et 
qui  se  vendaient  fort  cher  lorsqu'il  en  passait  des  ic  lumtUlons  dans  les  ventes* 
Voici  le  chiffre  de  quelques-unes  dtô  «djudicatioDs  : 

Le  Roman  de  la  Rose,  publié  par  Hèon,  en  quatre  valûmes,  a  produit  une 
somme  de  f  ,448  fr.;  la  plus  sptendide  de  toutes  les  édittous  de  Racine,  ornée 
de  57  gravures ,  est  montée  h  15,738  fr.,  et  a  été  acheti^e  par  M.  Tecfiener. 
La  maistin  Firmin  Didot  frères  a  arqui«;,  pour  8,6-28  fr.,  le  Virgile  et  17/o- 
race. —  9*2  exemplaires  du  Corneille  en  10  vol.  in-i  ont  été  vendus  5,530 fr. 
—  72  exemplaires  des  Fables  de  La  Fontaine  in-folio  ont  été  adjugés  à 
4»46i  fr.  —  Enfin  Texemplaire  do  toute  ia  eoUection  des  CUusiques  français, 
dédiée  aox  amateurs  de  la  typographie,  74  volumes  imprimés  sur  vélin  (il  y 
manquait  trois  volumes),  a  été  adjugé  à  2,000  fr.  —  La  vente,  en  deux 
séances,  a  produit  une  somme  de  rî(),fi30  fr. 

Les  principales  ventes  de  bibli  illu  ques  qui  ont  eu  lieu  pendant  le  mois 
de  mars  sont  celles:  lo  de  feu  M.  le  baron  de  V'ezc,  composée  de  livres 
rares  et  corienK  sur  la  théologie  et  les  beaux-arts.  La  bibliothèque  de 
H.  le  baron  de  Vèsce  était  riche  surtout  en  ouvrages  sur  la  gravure,  la 
peinture,  la  Fculplure ,  fort  recherchés  aujourd'hui.  Dans  ia  théologie,  nous 
citerons  les  Peintures  sacrées  sur  la  Bible,  par  le  B .  V.  Aîtt.  Girard ,  Paris, 
1665,  in-folio  avec  figures  de  Faulle,  etc.  Dans  les  sciences  et  les  arts, 
le  Grand  Calendrier  et  Compost  des  Bergers;  les  Forlilicalions  du  cl^valier 
Aniomê  de  Ville,  etc.  ;  une  belle  collection  des  livrets  des  expositions  de 
peinture,  depuis  1704  jusqu'en  1853;  des  catalogues  devenus  presque  in- 
trouvables; la  Vie  des  Peintres  de  Yasari,  ainsi  qu^un  grand  nombre  d'auto- 
graphes fort  précieux,  de  Chateaubriand,  de  Cadoudal ,  du  duc  d'Anj^ou- 
lème,  etc.;  2*' de  feu  M.  Callel,  architecte  du  gouvernement,  composte 
non-seulement  de  livres  sur  Tarchitecture  et  les  beaux-arts»  mais  encore 
d*objet8  d'ait,  antiquités  égyptiennes,  grecques  et  romaines,  bronass, 
émaux,  faïences»  tableaux,  dessins,  gravures.  Parmi  les  titres  de  cette  col- 
lection on  a  surtout  remarqué  :  les  Œuvres  d'Androuet  Ducerccnu,  en  quinze 
volumes  in-folio,  reliés  en  maroquin  violet,  filets  et  tranches  doié^;  plus, 
on  seizième  volume  de  pièces  en  feuilles  appartenant  à  diverses  suites,  ont 
été  achetées  par  la  Bibliothèque  impériale  3,885  fr.,  avec  les  frais.  La  belle 
collection  de  Vitruves  latins,  italiens  et  français,  et  presque  tous  les  ouvrages 
d'architecture  et  de  beaux-arts  antiques  se  sont  bien  vendus.  Cette  vente  a 
produit  55,400  fr.;  3*  celle  de  M.  Ch.  G ,  iniEiaies  transparentes  sous  les- 
quelles il  ne  sera  pas  mal  aisé  de  retrouver  un  connaisseur  excellent,  un 
bibliophile  passionné,  qui,  avec  ia  fortune  d'un  particulier,  a  eu  le  ton 
d'aimer  les  livres  comme  un  prince  seul  eût  pu  le  faire.  A  juger  par  le  cata- 
logue que  nous  avons  sous  les7eux ,  et  qui  est  fait  avec  une  méthode,  une 
dnté,  et  surtout  uns  simplicité  qu'on  ne  saurait  trop  louer ,  cette  collec- 
tion, qui  no  compte  pas  moins  de  3,30i  numéros,  c'est-à-dire  quelque  chose 
comme  sept  ou  huit  mille  volumes,  parmi  lesquels  il  n*nn  est  pas  un  seul 
qui  soit  insignifiant,  cette  ttoUeclion,  dis-je,  tiendra  sa  place  à  cdté  des 
bibliothèques  les  plus  célèbres,  et  on  en  parlera  mémo  après  les  ventes 
fameuses  de  MM.  Armand  Bertint,  De  Bure  et  Renooard.  Cest  encore  une 
bonne  fortune  pour  tous  ceux  qui  aiment  les  beaux  livres  et  à  qui  la  richesse 
permet  cette  noble  fantaisie  (i).  M.  £dm.  Texier,  dans  sa  Cbrooique  bebdo- 


(1)  Ed.  ubouiaj*. 


Digitized  by  Google 


-  101  - 


madaire  du  «  Siècle  »,  du  4  mars,  et  M.  Edouard  Laboulaye,  dans  ■  le 
Joarnal  des  Débats  »,  du  11  du  même  utois»  oat  fait  ressortir  la  richesse  de 
cette  bibliothèque. 

—  L*adniini8ti«tion  des  domaioee  va  faire  veodre  prochainement  au  dépôt 
du  domaine,  cour  des  Bamabites,  dans  la  Cité,  eo  esécutioii  de  deux  ordon- 
nances  de  M.  le  président  du  tribunal  civil  de  la  Seine  des  30  avril  et 
l*' juillet  1853,  une  riche  collortion  hiblio^rnphique  provenrint  de  î;î  biblio- 
thèque de  M  l.ibri-Carucci,  ex-membre  de  l  lnslilut  (Académie  des  sciences), 
condamue  par  contumace  à  dix  années  de  réclusion  par  la  cour  d'assises  de 
la  Seine  poor  sonstractioos  fraodttleiisea  dans  diveiaes  bibliothèques  publia 
ques,  afin  que  TÉiat  puisse  se  rembourser  des  frais  occasionnés  par  i'ai&ire 
intentée,  après  la  révolution  de  1848,  à  l'ancien  membre  de  rinstitut.  On 
en  a,  dans  le  mois  de  mars,  distribué  le  Catalogue. 

Canard.  —  Au  milieu  des  miscellanées  du  MonUvur  du  7  man  se  trouve 

le  fait  suivant  : 

«  Sur  les  boulevards,  hier  et  aujourdhui,  ou  a  jrrHé  des  colporteurs  qui, 
sans  en  avoir  obtenu  i  autorisation,  criaient  et  vendaient  une  cumplainte  sur 
la  mort  de  rEmpereur  Nicolne.  L'écrit  injurieux  que  ces  gens  colporlaieiit 
aifisi  est  une  suite  de  mauvais  couplets  imprimés  il  y  a  sept  ou  huit  mois  ; 
pour  faire  croire  cette  rapsodic  de  circonstance,  îb  en  dénstursient  le  titre. 
Ils  seront  rigoureusement  déférés  aux  tribunaux. 

»  Le  titre  de  9e  canard  est  Nicolatana^  complainte  en  44  strophes,  si- 
gnée Êmile  FaANCuELR.  Typogr.  de  Gaittet  et  C^,  lue  GlL-le-Gœur,  ia-fol. 
piano.  Au  bas,  on  lit  :  la  suite  an  piichain  n*.  Ce  canard  ne  s^est  vendu  que 
le  5  mars. 

»  te  pr(-îei  de  police  a  défendu  le  rnl[  ortrige  de  tout  écrit  reiatif  à  la  mort 
de  l'empereur  de  Russie.  C  est  surtout  en  France  que  l'on  doit  avoir  le  senti- 
ment religieux  du  respect  dû  aux  morts  ». 

Euripide.  —  La  note  suivante  parut  le  4  mars  dans  le  «  Journal  des 

Débats  -  : 

H.  Ëgger,  membre  de  rAcadcmie  das  Inscriptions  et  Belles-Lettres,  vient 
de  trouver,  dans  un  des  papyrus  égyptiens  rapportés  par  H.  Mariette»  un 
fragment  inédit  d'une  tragédie  perdue  d'Euripide.  Nous  donnerons  iooessam* 

ment  quelques  dét^iils  sur  cette  précieuse  découverte. 

Une  lettre  explicative  de  M.  Egger  fut  imprimée  dans  le  nu  du  11  du 
liiùaie  mois  du  même  journal,  et  nous  la  reproduisons  ici  : 
Ifonsieur, 

Je  ne  puis  que  vous  remercier  de  votre  empressement  à  informer  le  pu- 
blic d'une  découverte  fort  précieuse  sans  doute  pour  les  amis  de  Pantiquité , 
mais  comme  1f"^  tcrmoi;  hipnveillants  de  la  note  que  vous  avez  publiée  sur- 
font peut-être  la  valeur  de  ma  modeste  découverte,  comme,  d'ailleurs,  vous 
remettez  à  vos  lecteurs  de  plus  amples  détails  sur  ce  sujet,  je  crois  répondre 
votre  intention  en  vous  adressant  une  très  brève  et  exacte  expoaititta  des 
bits. 

Le  fragment  de  papyrus  dont  j'ai  eu  Thonneor  d'entretenir  l'Académie 
dans  -séance  de  vendredi  dernier  n  été  retrouvé,  avec  quelques  autres,  en 
mai  1853,  par  M.  Mariette,  entre  les  jambes  d'une  momie  humaine  prove- 
nant des  environs  de  Salikarab.  ii  offre,  sur  une  surface  d'envirou  2i  ceoti- 
mètfes  euetéh  1*  trois  colonnes  d'une  ancienne  et  belle  éoriture  cooleBani 
çentimmlyriqiiiieQpQr  diaMe  doriea;  S*  ds»  notée  mttgiiwJes  el  m- 
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tHin^irM  d'une  écriture  plus  fine  et  p]m  ri^cente.  îj»  i^Tie  âar]^  p<5ria 
quelques  signes  d'accentualion,  chose  jus([u"ici  sans  exemple  dans  les  nom» 
breux  papyrus  que  nous  connaissons,  même  dans  les  papyrus  d'Herculanuin. 
Ce  texte  appartient,  on  peut  le  dire  avec  quelque  assoranee,  h  on  duBor,  et 
probablement  à  un  chœur  tragique,  mais  il  ne  porte  pas  de  nom  d'auteur, 
el  il  est  aujourd'hui  si  défiguré  par  les  injures  du  temps,  que  je  dois  m'abs- 
tenir,  hrp[  ôg^rd,  de  toute  conjecture  prématnr^^e  Néaninoin«,  quelques  in- 
dices recueillis,  soit  dans  les  vers  lyriques,  soit  dans  les  notes  <(ui  les  accom- 
pagnent, me  laissent  croire  que  la  date  de  b  pièce  dont  ce  morceau  est 
détadié  ne  peut  être  ni  antérieure  à  499  ami  Jèsos^lirisi,  ifert  ènllre  I 
1*année  où  parut  VAlceMe  d'Euripide,  ni  de  beanoonp  postérieure  an  régna 
d'Alexandre-le-Grand  ;  ce  serait,  dans  tous  les  cas,  une  antiqnitrnnrt  re<^p»'r- 
table.  Quoi  <|u  il  arrive  des  recherches  qui  me  restent  à  faire  pour  en  achever 
le  déchiflrenieut  el  l'explication,  ce  nouveau  manuscrit,  qui  va  prochaine- 
ment enrichir  la  collection  déjà  si  importante  des  papynia  de  notre  Muée  (1), 
peut  encoorager,  dès  anjoard^bni,  reepèrance  de  voir  reparaître  à  la  lumidre 
d*autr^  débris  de  l'aRtiquité  classique.  Si  l'on  songe  que,  dans  cea  demièrea 
années,  les  fcmilles  toujours  faites  au  hasard  par  les  Arabes  nouî?  ont  rendu, 
outre  des  fragments  d'un  ancien  manuscrit  d'Homère,  tout  un  discours  de 
l'orateur  Hyperide,  la  moitié  d'un  autre  discours  Uu  même  auteur,  les  frag- 
ments d'un  traité  de  dialectique  contenant  plusieurs  vers  d'andena  poètea 
grecs,  enfin,  les  fragments  lyriques  qui  sont  l'objet  de  cette  lettre,  aniant  de 
textes  tout  h  faits  inédits  ;  si  Ton  songe  h  de  si  précieusea  trouvtdlles,  que  na 
doit-on  pas  attendre  de  recherches  qui  seraient  méthodiquement  dirigées  dans 
les  nécropoles  grecques  de  l'Egypte,  d'après  les  conseils  d'un  investigateur 
aussi  éclairé  que  i'auleur  des  brillantes  découvertes  du  Sérapeum  ?  A  délaut 
da  cette  direolioA  aavanta,  lea  Européens  qui  explorant  l'Egypte  fatatant  biao 
de  soustraira  à  la  négligence,  sonvent  fort  innocente,  indigénas,  ei  da 
recueillir  avec  soin  les  moindre  fragments  de  papyrus  portant  de  l'écriture 
égyptienne  ou  grecque.  Pour  qu'nn  manuscrit  attire  et  mérite  l'r^ttnntion  des 
philolo£?ues,  il  n'est  pas  nécessaire  que  ce  manuscrit  soit  conipiel  et  intact; 
les  moindres  fragments,  nous  le  voyons  par  un  nouvel  exemple,  peuvent 
aooa  réserver  souvent  dlntérassanlesiévélationB. 
Agràei,  etc.  B.  Bocia, 

membre  de  l'Institut  (Académie  dea 
Inacriptiona  et  Belles-Leltrea). 

Honneurs  rendus  aux  SciBRCsa  bt  Aux  Latrua.  —  0b  manda  de 

Stockholm  (Suède),  lo  18  février: 

•  M.  Quarenslroem,  sculpteur  suédois,  a  modelé,  par  ordre  d»  l'Académie 
royale  des  Sciences,  à  Stockholm,  une  statue  colossale  de  rillu-trc  Berzé" 
Uutt  et  cette  statue,  destinée  à  orner  notre  capitale,  vient  d  ùlre  coulée  ea 
bfonze  à  la  ibodarie  royale  da  Munich  (Bavière). 

»  Dans  la  aéance  d*hier  de  TAcadémie  dea  Sciences,  un  membre  a  fait  Ui 
proposition  que  cette  statue,  avant  d'ôtre  expédiée  ii  Stockholm,  fût  envoyée 
à  l'Exposition  universelle  qui  va  s'ouvrir  à  Paris.  Plusieins  académiciens 
ont  fortement  combattu  ce  projet,  soutenant  que,  si  1  oa  exposait  a  l'an.s  la 
statue,  elle  ne  pourrait  être  transportée  à  Stockholm  que  Ues  tard,  c'eâl-à-> 


Cl)  Le  texte  des  iolumle^  ptpyrus  que  nom  fKJSflMtfw  ft  Psril  svaiiaif  préparé  pour 
rinpreMion  inr  le  tavuit  M.  LetronDf.  U  va  «iro  publié  toita  le*  siMlîSSâS  VMaNatfadsa 

««criptiODS,  par  les  loiD»  de  M.  Ha««  ei  de  M.  bruoet  de  Prestes. 
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dire  dans  uné  saison  où  le  trajet  par  mer  offre  de  grands  périls,  et  qu' atnsv 
on  ferait  courir  à  la  statue  de  Berzélius  les  mêmes  risques  qu'avait  eoura» 
celle  de  Gustave-Adolphe  de  feo  Fogelbjerg,  qui,  coimeoB  le  ni*,  par 
snîle  daaaufnge  du  navire  but  lequel  elle  était  chargée,  tomba  à  la  iser. 
»  Les  partisans  de  la  proposition  ont  dit  qu'il  était  de  toute  nécessité  quei 
•  la  Suède,  sous  lu  rapport  des  beaux-arts,  fût  représentée  à  l  Exposition  uni- 
verselle par  uu  grand  ouvrage  qui,  comme  celui  de  Al.  Qu^rensiroem,  avait 
.  réuai  les  suilrages  de  tous  les  connaisseurs. 

»  Après-,  des  débals  longs  et  anioiés,  cette  demièc»  opkiioa  a  pvéïalii. 
L'Aoidénie  a  adopté  k  une  forte  majorité  la  proposition,  et  son  eecrétaiiaa 
transmis  immédial^mml  à  Munich  l<'s  in^t^uctions  néceàSSins  Ul 
sbfttufrdQ  Bm^us  fût  expédiée  sur-le-cbamp  à  Paris  >. 

(Journaux  de  Stockholm.) 
—  Amauâ-Âlexici  Monleil ,  l'auteur  érudit  de  V Histoire  des  Fratiçais  des 

dicm  4taÊ»,  ce  bénâdictia  moderne ,  dont  le  profeod  tatent  n'atait  d*égil 
qij  r<on  noble  caractère,  eetinort  à  quatre-vingts  ans»  après  avoir  tout 

(i  jtmé  au  travail  et  à  la  >rirnce,  sans  laisser  à  sa  famille  de  quoi  poser  une 
pierre  sur  sra  restes  moitt  l  .  Se^  disciples  et  ses  amis  ont  pensé  qu'il  sufïi,- 
rail,  pour  réparer  une  ttile  uijusticc  du  sort  ,  d'en  avertir  le  public.  lU  ont 
formé  une  commiâ^iou  chargée  de  provoquer  et  de  recueillir  des  souscrip* 
tlcoA  pour  élever  un  tombeau  k  M.  HoDteîI  dans  le  cimetière  doCély  (  piïa 
da  Fontainebleau),  village  ipi^habitait  M.  Monteil.  Noua  nous  joignons  à 
celte  commission  pour  faire  appel  à  tous  nos  lecteurs,  à  toutes  les  profes- 
sions ,  à  tous  ie&  dio&rê  états  qui  ont  reçu  de  Monteil  leuia  lettres  de  a«« 
blesse. 

Le  comilié  de  souscription  i^e  compose  de  M.  UiampoUion  FigiracA  conser- 
vateor  de  la  bibliothèque  de  Fontainebleau;  . 
IL  de  Cuaaac,  ancien  «onseiUer  à  laConr  i«i|iéiiale  dala  Marliiique; 

If.  le  colonel  de  Duras»; 

M.  Jules  Duval,  ancien  magistrat  ; 

M.  Paulin  Pâris,  membre  de  l'Institut  de  Fr?!nep  ; 

Pitre-Chevalier,  rédactenr  en  chef  du  Musée  des  famiiles. 
La  souscription  est  uuverto  chez  M.  Démanche,  notaire,  rue  de  Coude,  3  ; 
Chez  M,  Paulin  Pflris,  à  la  Bibliothèque  Impériale,  nie  Richelieu  ; 
Chez  M.  Pitre-Chevalier ,  rue  Bonaparte,  5,  et  au  bureau  du  Musée  êèê 
FamiUeB,  rue  Saint>Rocb,  37.  (/oum.  de$  Débats,  6  mars.) 

iHiTinoN  DB  JÂsus-GiiiisT  (de  1').  —Dans  no»  «  finpereherîeB  ttlléniif«v*r 
teme  IT,  pp.  486  à  M9,  article  de  Thomas  A  Kempla ,  nom  de  taligten  de 

Thomas  Malleolus,  nous  avons  indiqué  les  principaui  écrite  publiés  sur  la 
question  de  l'auteur  de  «  Tlmitation  de  Té^us-Christ  »;  ils  ne  s'élèvent  pas  à 
moins  de  91  !  En  voici  un  autre  à  ajouter:  M,  Paravia,  professeur  à  runiver- 
sité  de  Turin ,  a  publié  en  1B53,  une  dissertation  intitulée  :  Dell  auture  del 
Kftro  dê  hnUatlm»  CkriHi ,  éHtetmo  di  Pier-AUtêandro  Bmwim.  Toiino, 
dans  laquelle  rauteor  brode  sur  le  thème  sur  lequel  M.  de  Oregory  et 
d'autres  avant  lui  avaient  déjà  brodé  :  «  l'Imitation  de  Jésus-Christ  >»  est  du 
bén'  dirtin  Ip^tï  Gersen,  abbé  de  Vereeil.  C'est  une  question  rjui  sera  encore 
loniitenipsi  débattue.  Bornons  nous  donc  h  enregistrer  une  ui  inidn  do  plus. 
Seulement  rappelons  que  l'on  n'est  point  certain  quo  Jean  Ger:>eu  ait  januiii 
eilsté,  quoiqua  lee  gereénistee  ait  prétendu  qu'il  vivait  dans  la  pMBièi«' 
«M*4li]Uir«llile.  V.BnMaiRenm  qài.imahUmmêéêt  Dêkméi 
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16  janTÏer  deniinr ,  a  rendu  compte  do  la  dissertation  àê  M.  Pftravia ,  dit 
qa*il  admet  pour  sa  part  le  sonttment  du  piofeasanr  da  Turin,  surtout  dans 
808  condusioiu  négatives  contra  Genen  et  A  Kompis. 

IimnimiB.  —  ta  GazeHe  de  Franee,  toujours  prftte  à  défeudre  les  vieux 
abos,  enregistre  dans  ses  éphémérides  Tédit  par  lequel,  en  1535,  François  I*»" 

rcvpnnît  sur  la  défense  absolue  d'imprimer.  «  Nous  mandons  et  ordonnor)-:;  -à 
tous  gens  de  nostre  dicte  court  de  parlement  de  Paris,  lit-on  dans  cet  écrit, 
que  incontinent  vous  ayez  «  à  eslire  vingt-quatre  personnages  bien  qualïBez 
>  et  cautionnez,  desquels  nous  en  choisirons  et  prendrons  douze  qui,  seulz, 
»  et  non  aultres,  imprimeront  dedans  notre  ville  de  Paris  »,  el  non  ailleurs, 
»  livres  approuvez  et  nécessaires  pour  la  chose  publiffue  > .  La  Gaz^te  de 
France  voit  dans  ces  paroles  une  rétractation.  Nous  y  rh^rchons  vainement 
autre  chose  que  rinstitution  d'un  monopole  et  l'établissement  de  la  censure. 

{Siècle,  28  fév.) 

Index  (Congrégation  de  1'}. — La  congrégation  de  l'Index  a  mis  au  nombre 
des  ouvrages  prohibis  les  livres  suivants  : 

BtoMx  Cend,  histoire  du  xvi*  siècle,  de  F.-D.  Gnerrazsi;  décret  du  14 
décembre  1854;  Institution  de  l'art  poétique,  de  Francesco  Prudenzano, 

donec  expurgelur  ;  Die  Philosophie  ohne  schleirde  Thurmer  (ou  Philosophie 
sans  voile);  Vempereur  Joseph  //,  d'Auguste  Schimer;  le  vrai  Curé;  l' Evo- 
que selon  l'Évangile  i  qudques  Observations  ethnologiques  ;  de  la  Révocation 
orÛfratfs  du  pottookê  ^wUfidê  d'un  eeelMotti^ue;  Est»  sur  rétoeotion» 
par  Tabbé  Félix  Orsières;  Nouveau  Dietiomaire  «f  fttsfotrs  it  de  géogro" 
pMs  vmoerselles,  par  D.-N.  Bouillet,  corrigé  d'après  les  observations  de  la 
sacrée  Congrégation  de  Tlndex.  On  n'autorise  que  la  ^enlr?  édition  qui  doit 
paraître  à  Paris  en  janvier  1855.  Le  décret  d'interdiriion  continue  de  frap- 
per toutes  les  autres  éditions.  Visions  et  locutions  et  Beautés  connues  et 
vérifiées  par  plnsieurs  prftires,  reçues  de  l'épouse  du  Rédemplear  Harie- 
Gertrude,  du  siècle  actoel,  coadjuftrice  de  la  sainte  Église  et  des  ftmes  qui, 
oubliées  par  le  Rédempteur,  n*ont  pas  répondu  aux  voix.  1^*  édition.  Flo- 
rence, typofîraphie  de  Simon  Birindellî,  1853,  avec  approbation.— L'auteur 
a  fait  sa  soumission  d'une  manière  digne  d  eioges. 

Instruction  publique  (Ministère  de  T).  —  i'ar  décret  en  date  du  20  fé- 
vrier, M.  Foucault,  docteur  ès  sciences,  ^  nommé  physicien  de  l'Observa- 
toire, place  nouvellement  créée. 

M.  Pniseux,  maître  â»  oonftrences  à  FËoole  nonnale,  est  nommé  astro- 
nome*a4ioint  au  m^e  établissement. 

—  F%r  arrêté  du  ministre  de  l'instruction  publique  et  des  cultes,  en  date 
du  22  février,  un  laboratoire  de  perfectionnement  et  de  recherches  pour  les 
études  chimiques  est  institué  près  la  Faculté  des  sciences  de  Paris.  Le  service 
en  est  et  en  demeurera  distinct  du  service  des  cours.  Le  directeur  du  labo- 
ratoire de  perfectionnement  et  de  reeherches  pour  les  études  cbbniqttes  est 
nommé  par  le  ministre.  Le  prix  des  instruments  et  appareïb,  ainsi  que  les 
frais  annuels  nécessaires  pour  les  expériences,  seront  prélevés  aor  le  budget 
spécial  de  l'enseignement  supérieur. 

—  Un  autre  arrêté  porte  que  le  laboratoire  de  perfectionnement  et  de  re- 
cherches do  la  Faculté  Ue^»  âcieoces  de  Paris  est  installe  provisoirement  a  Î'Ê- 
oole  normale.  Les  élèves  de  VÈofAe  normale  y  seront  admis  à  partir  do  leur 
troisième  année  d'études.  Les  licenciés  ès  sciences  physiques  pourroot  y  étra 
admis  ptr.ratorisatioa  du  nioiatco  do  l'instroolion  publique  pour  la  pcfpt- 
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î.ùij.:  -e  leur  thèse  do  doctorat.  M.  Dumas,  membre  de  l'Institut,  est 
nonmié  directeor  da  laboratoire  de  perfectionnement  de  la  Faculté  des  scien- 
oes  de  Paris. 

—  M.  Malagutti,  rapporte  lo  Journal  de  Bûmes,  a  6IJU  être  victime,  le 

8  mars  dernier,  à  son  cours  de  chimie,  d'un  grave  accident.  Le  savant  pro- 
fesseur démontrait  les  façons  diverses  dont  se  comportent  le  potassium  et  le 
sodium  mis  en  contact  avec  l'eau,  quand  tout  à  coup  l'oxydation  de  ce  der- 
nier métal  fut  accompagnée  d'une  déflagration.  M.  Malagutti  se  pencha  sur 
ia cuve  peur  constater  les  circoostaiices  de  ce  phénomène  nouveau;  mak  au 
même  instant  l'huile  de  naphte  contenue  dans  les  petits  fragments  de  so- 
dium détermina  une  projection  de  la  soude  caustique  qui  venait  de  se  for- 
mer, et  !e  professeur  lut  atteint  dans  les  yeux. 

Comprenant  aussitôt  le  danger,  M.  Malagutti  se  baigna  d'eau  ;  mais  ses 
yeux  rêslalent  fermés  par  une  contraction  nerveuse,  et  ce  ne  fut  qu'au  bout 
de  quelques  minutes  qu'il  put  constater,  en  présence  de  rauditoiie  ému,  que 
l'organe  de  la  vision  n'était  pas  altéré.  Depuis  ce  jour,  l'honorable  profes- 
seur a  dû  s'abstenir  de  travail  ;  mais  nous  espérons  qu'avant  la  fin  de  la  se* 
maine  il  pourra  reprendre  son  cours. 

Vendredi  9  mars,  M.  Sainte-Iieuve  a  ouvert  son  cours  de  poésie  latmo  au 
collège  de  fVanoe.  Le  nom  da  professeur  si  le  dédr  d'entendre  parler  dans 
une  chaire  un  écrivain  qui  causait  si  spirituellement  avait  attiré  an  Collège 
de  France  une  foule  qui  n'a  pu  trouver  place  tonte  entière  dans  Tamphi- 
théâtre.  Reléguée  dans  les  corridors  et  dans  la  cour,  elle  a  manifesté  avec 
bruit  son  désappointement.  Quelques  journaux,  en  parlant  du  désordre  qui  a 
malheureusemeut  signalé  cette  première  leçon,  ont  supposé  qu'une  pensée 
moins  innocente  que  la  simple  cnriosité  littéraire  avait  attiré  une  partie  de 
l'auditoire,  et  qu'il  y  avait  une  sorte  de  coup  monté  contre  H.  Sainte-Beuve. 
M.  Sainte-Beuve  lui-même  a  soupçonné  sans  doute  dans  ses  auditeurs  des 
intentions  peu  bienveillantes;  du  moins  la  pr^sencp  d'esprit  et  l'énergie  qu'il 
a  déployées  devant  eux  donnaient  à  penser  qu'il  se  croyait  en  face  d'une 
hostilité  véritable.  Eucorc  tout  enLiei  aux  réminiscences  de  V Enéide  qu'il 
venait  de  relire  et  qui  doit  être  le  sujet  de  son  cours,  il  a  pris  à  Neptune  le 
fameux  quos  ego.  S'il  avait  été  plus  ancienn^ent  accrédité  auprès  de  son 
public,  il  lui  aurait  suffi  peut-être  de  se  rappeler  les  Géorgiques  :  quelques 
plaisanteries  bien  placées  auraient,  comme  une  pincée  de  poussière ,  apaisé 
les  abeiiies.  Quoi  qu'il  en  soit,  M.  Sainte-Beuve  est  resté  le  maître  de  la  si- 
tuation, et  il  a  pu  commencer  la  lecture  de  son  discours.  Comme  l'auditoire 
calmé  en  applaudissait  un  passage,  l'orstenr  a  dit  spirituellement  :  t  Ap- 
plaudissons peu,  messieurs,  et  ne  sifflons  jamais  *.  Dès  ce  moment  lapais 
publique  a  été  assurée,  et  l'on  a  suivi  à  la  lettre  le  conseil  du  professeur.  Sa 
leçon  n'était  pas  précisément  une  leçon,  c'était  plutôt  un  discours  de  récep- 
tion au  Collège  do  France.  M.  Sainte-Beuve  a  fait  avec  beaucoup  de  bon 
goût  l'éloge  de  ses  prédécesseurs  dans  la  chaire  de  poésie  latine,  comme  un 
nouveau  récipimdaire  loue  à  l'Académie  française  le  titulaire  défunt  du  fou- 
teuil  qu'il  vient  occuper.  Il  s'est  entouré  des  images  de  ses  devanciers,  à  la 
manière  des  patriciens  romains,  qui,  dans  les  fêles  publiques,  faisaient  mar- 
cher devant  eux  les  images  de  leurs  ancêtres.  Parmi  les  portraits  dessinés 
par  une  main  si  accoutumée  à  peindre,  on  a  distingué  celui  de  Delille,  et 
surtout  celui  de  Passerai,  qui  était  charmant.  La  physiommùe  de  ce  petit 
homme  màm^  aimàble  ei  spirituel,  qui  s^abstenait  soigoensemenide  fi^ro 
son  cours  quand  il  avait  peur  d'élra  indisposé,  quand  il  pieuvait»  quand  il 
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neigeait,  cfuand  il  faisait  du  vont,  a  été  esquissée  avec  une  vivacité  et  une 
grâce  parfaites.  On  a  goûté  beaucoup  aussi  les  homnaages  délicats  readus 
en  passant  par  le  professeur  à  M.  Tissot,  à  l'auteur  da  Mérite  de$  Femma, 
If.  Legouvé,  à  M.  Alfred  de  Wailly,  et  surtout  h  un  écmain  regretté»  M.  Gb. 
Labitte. 

M.  Sainlp-Bfuve,  dont  îa  «aTitt,'  est  moin^  cr.iintive  et  l'ardeur  plus  grande 
que  cellf^-i  de  ce  bon  Passerai,  doilfairedeuxleçonspar  semaine,  j'allais  pres- 
que dire  deux  lectures,  car  il  a  revendique  pour  les  professeurs  du  Collège  de 
France  le  nom  traditionnel  de  ketaura  avec  une  insistance  qui  a  &it  craia- 
dre  à  quelques  personnes  qn*i1  n'eût  le  dessein  de  lire  ses  leçons.  Quelques 
professeurs  renommés  du  Collège  de  France  lisaient  en  efTet,  Delille,  par 
ox(Miip!  >,  et  quelquefois  Andrieux.  Mais  il>  lisaient  si  bien!  D'ailleurs,  hœc 
pritis  fnere^  comme  dit  Catulle  :  c'est  un  usage  d'autrefois;  le  temps  des 
lectures  est  passé.  Le  public  français  a  maintenant  l'habitade  d'enleodlPe 
parler  les  profissseors.  M.  fltinte-Beove  est,  di€-on„  nn  causeur  aussi  agria- 
ble  de  vive  voix  qu'il  Tétait  en  écrivant  dans  le  Conslitutionnet.  Qu'il  cause 
dans  sa  chaire,  s  il  ne  veut  pas  y  parler.  Kn  indiquant  rospril  qui  doit  pré- 
sider il  son  cours,  il  a  promis  beaucoui)  d'admiration  et  d'enthousiasme  pour 
les  chefs-d'œuvre  de  l'antiquité;  il  s" est  même  engagé  à  révéler  ses  prin- 
cipes littéraires;  «  car  moi  aussi  f ai  des  principes  >,  a-&>ildit,  en  souligBitnt 
son  aflSnnatiott,  pendant  que  le  public  souriait  sans  impolitesse,  mais  sans 
crédulité.  L'admiration,  renthonsiasme»  et  même  \cs  principes,  tout  cehl 
l>f>Mt  trouver  pl;:c»^  facilement  dans  une  canserie  de  chaque  semaine;  et 
comme  le  causeur  y  ajoutera  u  ronp  sûr  ce  qii*il  n'a  pas  eu  besoin  de  pro- 
mettre, beaucoup  de  finesse,  de  grâce,  d" agrément  et  d'esprit,  une  conver- 
sation littéraire  où  seront  réunis  tant  d'attraits  amènera  infoittiblement  ait 
Collège  de  France  une  foule  nombreuse  et  paisible,  que  M.  Sainte-Beuve 
maîtrisera  désormais  par  le  charme  seul  de  son  talent  (1). 

M.  Sainte-Beuve  a  fait  paraître  h  !a  librairie  des  fr^rf^  Garnier  le  discours 
qu'il  a  prononc<^  h  l'onveriure  de  son  cours  de  poésie  lalinc.  Le  public  sera 
certainement  curieux  de  lire  ce  discours,  où  l'on  retrouve  les  qualités  qui 
distinguent  M.  Sainte-Beuve  comme  écrivain  et  comme  critique. 

—  M.  Aldde  d'Orbigny,  professeur  au  Muséum  d'histoire  naturelle»  a 
ouvert  sou  cours  d«'  pnlîonlologîe  (histoire  des  êtres  fossiles)  le  lundi  19 
mars,  à  deux  heures  et  demie,  et  le  continuera  les  lundis  et  vendredis  sui- 
vants à  la  môme  heure. 

Le  professeur  traitera  de  la  succession  chronologique  dus  êtres  fossiles 
dans  les  âges  du  monde,  et  des  considérations  générales  qui  s'y  rattachent, 
n  passera  en  revue  la  suite  des  terrains,  depuis  Tépoquo  jurassique  jusqu'à 
répoque  actuelle. 

Le  Cnll('>ge  de  Franco  a  vu  s'ouvrir,  dans  la  quinzaine  de  mar«,  les  deux 
cours  d'éloquence  et  de  poésie  latines.  M.  Havet  et  M.  Sainfc-Dcuve  ont 
pris  possession  de  leurs  chaires.  M.  Havet,  (^ue  la  faveur  toujours  éi^ule  ob- 
tenue par  son  enseignement  devant  les  publics  divers,  à  l'École  Normale,  à 
l'École  Polytechnique  et  à  la  Sorbonne,  oit  il  suppléait  récemment  encore 
nilustre  doyen  de  la  Faculté  des  Lettres,  peut  rendre  diflbile  en  matière 
de  succès,  a  dû  être  reconnaissant  de  l'accueil  qu'il  a  reçu  au  Collège  de 
France.  Les  applaudissements  qui  ont  interrompu  si  fréquemment  son  dis» 
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ceors  avaient  p(j  je  rte  sai*^  qnoi  fie  spontané,  de  convaincu  et  de  nourri  qui 
doit  charmer  l'oreille  d'un  orateur.  Il  est  vrai  que  jamais  applaudissements 
De  fureDt  mieux  mérités.  Le  professeur  avait  pris  pour  sujet  la  défense  de  la 
méthode  hiaCorîque  dans  la  critiqoe  Htléraire  t  il  a  plaidé  cette  belle  cause 
avec  an  talent  sopérieur.  «  Pour  profeeaer  «or  Gioëron»  a-t-il  dit  en  finissant» 
il  fendrait  nn  Yillemain  >.  Le  nom  de  M.  Villemain  s'était  |irésenté  an  sou- 
venir de  l'auditoire  m^mp  avant  dY^lfR  si  délicatement  rappelé.  On  nnrnit 
dit  en  effet  qu'en  défendant  au  Collège  de  France  la  méthode  de  critique 
historique  dont  M.  Villemain  avait  été  à  la  Sorbonne  le  vrai  fondateur, 
M.  HaTet  avait  dérobé  è  la  parole  du  naître  quelqaes^iu»  de  ma  secrets. 
Dans  une  eomparaiaen  de  Gicéroo  et  de  Démosthèoes,  habilement  rajeunie 
par  la  nouveauté  des  vues  historiques,  par  la  vivacité  rt  b  noblesse  du 
sentiment  moral,  pu-  la  finesse  ingénieuse  des  jugements,  M.  Havet  n'a  pas 
seulement  soutenu  avec  beaucoup  d'éclat  une  thèse  de  littérature,  mais  il  a 
montré  toutes  les  qualités  de  l'esprit  et  du  caractère  qui  assurent  k  l'ensei- 
gnement une  influence  et  nn  succès  durables,  et  il  a  conquis  dès  sa  pre- 
mière leçon  celle  autorité  fierme  et  douce  qui  se  fiait  accepter  en  ne  s*îm- 
pooant  pas  (f  ). 

—  M.  Delaunay,  professeur  de  mécanique  à  la  Faculté  des  sciences  ,  vient 
d'être  nommé  membre  de  l'Académie  dans  la  section  d'astronomie,  h  h  place 
laissé©  vacante  par  la  mort  si  déplorable  de  M.  Mauvais.  La  section  avait 
présenté,  par  l'organe  de  M.  Mathieu,  la  liste  suivante  de  candidats  :  Au 
premier  rang,  M.  Delaunay;  au  deuxième  rang,  H.  Yvon  Villarceau;  au 
troisième  rang»  Goujon  ;  au  quatrième  rang,  H.  Gbaeomae.  (Yoy.  précé- 
demment au  mot  Académies.) 

—  Par  .!<  (  rrt  du  Tf  mars,  sont  nommés  membres  du  conseîl  impérial  de 
l'inslruction  publique  pour  l'année  1855  : 

IfM.  Elie  de  Beaumonl,  Poinsol,  Delangle,  membres  du  Sénat;  Baroche, 
président  du  Conseil  d'Etat;'  te  baron  loseph  Boulay  (de  la  Meurtbe),  prési- 
dent de  la  section  de  Pintérieur  et  de  rinstruction  publique  au  Conseil  d*Etat; 
Denjoy,  conseiller  d'Etat  ;  S.  Em.  Mgr  le  cardinal -archevêque  de  Tours  ;  Mgr 
l'archévèquc  de  Paris;  Mgr  l  évéque  d'Ârras;  Mgr  Pévéque  de  Troyes;  Uff 
l'évéque  de  Coutances  et  d'Avranches; 

MM.  le  pasteur  Rodolphe  Guvier,  président  de  PEglise  consistoriale  de  la 
confession  d'Aogsbourt^;  le  pasteur  luillerat,  président  de  T  Eglise  con^o* 
riale  de  la  cmnmnnion  réformée;  F^ek,  -rîoe-président  du  consistoire  cen- 
tral Israélite;  Troplong,  président  du  Sénat,  premier  président  de  la  Cour  de 
cassation  :  h  comte  Portalis,  premier  président  honoraire  de  la  môme  Cour; 
de  Royer,  procureur  général  près  lu  Cour  de  cassation;  le  baron  Thénard, 
Saint-Marc  Girardin,  de  Saulcy,  le  général  Morin,  Lélut,  membres  de  l'Ins- 
titut; Giraud,  Ravaisson,  Nisard,  Dumas,  Levenrier,  Bnmgniart,  Bérard, 
inspecteurs  généraux  de  renseignement  supérieur;  Alexandre,  inspecteur 
général  de  l'enseignement  secondaire  ;  Labrouste,  chef  de  rinslitulion  libre 
de  Sainte-Barbe,  à  Paris;  l'abbé  Boudinet,  directeur  de  l'institution  libre  de 
Pons  (Charente-Inférieure). 

M.  Dumas  est  nomme  do  nouveau  vice-président  du  conseil  impérial  de 
Finstroction  publique. 

H.  Nisaid  est  nommé  de  nouveta  secrétaire  dodit  consei]. 


(1)  M-  H.  Rifaulti  Joumat  dtê  ^bau,  ta  mars. 
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<—  Voici  la  liste  des  cours  de  la  Faculté  des  sciences  de  Paris,  qui  se  sosi 
ouverts  le  jeudi  15  mars  1855,  à  la  Sorbonne  :  —  Calcul  différentiel  et  inté- 
gral, les  jeudis  et  samedis,  à  neuf  heures  ;  M.  Lefébura  de  Fonicy,  profBB- 

seur.  —  Mécanique,  les  lundis  et  vendredis,  à  neuf  heures;  M  Sfurm,  pro- 
fesseur. —  Astronomie  mathématique,  les  lundis  et  jeudis,  à  midi  et  demi  ; 
M.  Cauchy,  professeur. — Calcul  des  probabilités  et  physique  mathématique, 
les  mercredis  et  vendredis,  à  dix  heures  et  demie;  M.  Lamé,  professeur.— 
Mécanique  physique  et  espérimeBlale,  les  mercredis  et  vendredis,  à  noe 
haire;  M.  Delaunay,  professeur.— Physique,  les  mardis  et  samedis  à  deux 
heures;  M.  P.  Desains,  professeur. —  ('himie,  les  lundis  et  jeudis  à  midi  et 
demi;  M.  Dumas,  professeur;  M.  Henri  baiule-Claire-Deville,  docteur  ès- 
sciences  fera  la  deuxième  partie  de  ce  cours. — Physiologie  générale,  les 
mardis  et  samedis  à  midi  et  demi;  M.  Cl.  Bernard,  professeur.- ÀDatnnftie, 
physiologie  comparée,  xoologie,  les  mardis  ellsamedis  à  trois  heures  et  demie  ; 
H.  Isidore  GeofEroy-Saint-Hilaire,  professeur.— Botanique,  les  mercredis  et 
vendredis,  à  midi;  M  Payer,  professeur. — Géo!o?;ie,  les  mercredis  et  ven- 
dredis à  trois  heures  et  demie;  M.  Constant-Prévost,  professeur. 

—  Le  cullii:e  le  Fiance  a  été  appelé,  le  19  mars,  à  présenter  deux  candidats 
pour  la  chairu  de  iitleralure  grecque,  vacante  par  l'effet  de  l  admission  de 
M.  Boiasonade  à  la  retraite.  Au  premier  tour  de  scrutin,  le  Collège  a  présenté 
au  premier  rang  M.  Rossignol,  membre  de  l'Académie  des  Inscriptions  et 
Belles-Lettres,  au  deuxième  rang,  M.  Miller,  bibliothécaire  du  Corps  législa- 
tif. Nous  avons  parlé  plus  haut  de  la  course  au  clocher  que  M.  Miller  &it 
aux  fauteuils  c^cadémiques  et  aux  chaires. 

—  Un  arrête  du  ministre  de  l'instruction  publique  porte  qu^à  l'aveoir» 
dans  les  académies  dont  le  chef-lieu  réunit  plusîeuis  Facultés,  les  biblio- 
thèques spéciales  de  ces  divers  établissements  forment  une  seule  bibUotbë- 
que  qui  prend  le  nom  de  Bibliothèque  de  C  Académie,  et  trace  les  règles  pour 
la  tenue  et  les  dépenses  de  ces  bibliothèques.  Ces  dispositions  ne  sont  point 
applicables  h  TAcadénue  de  Paris  ;  iié;îrimnins,  la  bibliothèquo  de  la  Sor- 
bonne prendra  désormais  le  titre  de  bibliothèque  de  l'Académie  de  Paris. 

— M.  le  ministre  de  rinstruction  publique  et  des  cultes  vient  de  charger 
M.  Armand  Baaehet  d'une  mission  bibliographique  dans  les  États  de  rAUe* 
magne  et  dans  les  provinces  autrichiennes.  M.  Armand  Baschet  devra  re- 
chercher, dans  les  bibliothèques  des  divers  États,  les  documents  et  les  textes 
français  intéressant  notre  liiu  rature  et  notre  histoire  nationales. 

Le  Moniteur  du  29  mars  a  publié  un  décret  qui  constitue  les  conseils 
académiques.  Voici  la  cûmpûaitiùu  du  conseil  académique  de  Paris  : 

Membre»  détignit  par  leurs  fonctions  :  Le  ministre  de  rinstruction  publi- 
que et  des  ouïtes,  président  ; 

Le  vice-recteur  de  PAcadémie  de  Paris,  vico'préndent; 

les  inspecteurs  d'académie  de  la  circonscription  ; 

Les  doyens  des  Facultés  de  Théologie,  de  Droit,  de  Médecine,  des  Scien- 
ces, des  Lettres-  !e  directeur  de  l'Ecolo  supérieure  do  Phnrmacie,  le  direc- 
teur de  l'Ecole  préparatoire  de  Médecine  et  de  Pharmacie  du  ressort. 

Membres  nommés  :  S.  Em.  le  cardinal  Du  Pont,  archevêque  de  Bourges  i 

MM.  Sibour,  archevêque  de  Paris; 

Goqueret,  pasteur  de  rBgliae  réformée  de  Paris; 

Oflbngle,  premier  président  de  la  Cour  impériale  de  Fans; 

De  BérsDgar,  président  de  ebsiubre  à  la  Cour  decuaation; 
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Le  baron  Joseph  Boulay  (de  la  Monrthc),  présidpnt  de  la  section  deTinté- 
rietir  et  d*-  l'instruction  pablique  et  deâ  cultes  au  Conseil  d'Elat; 

Haussnidtin,  préfet  de  la  Seine. 

LiBRAiniR,  Administration.  —  Un  décret  du  17  février  dispose  que  les 
œuvres  espagnoles  littéraires,  scientifiques  et  artistiques,  comprenant  les  li- 
vres, les  compositions  dramatiques  et  musicales,  les  tableaux,  les  dessins, 
les  gravures,  les  Utbograplites,  les  sculptures,  les  caries  géographiques  et 
toutes  autres  productions  analogues,  à  rexception  des  objets  dart  destinés  à 
l'agriculture  et  à  l'indusine  ni;îmifacturière,  ne  pourront  ^trn  importes  en 
Fmnce,  soit  pour  l'acquitlcmeat  des  droits,  soit  pour  le  transit,  que  par  les 
bureaux  ci  après  désignés  : 

Lille,  Valeiicieiines,  Strasbourg,  les  Ronases,  Pont-de-Beauvoisin,  Mar- 
seille, Bayonne,  Béhobie,  Bordeaux,  Nantes,  Le  Havre  et  Bastia. 

Le  gouvememeot  espagnol  a  ordonné,  de  son  côté,  que  la  librairie  fran- 
çaise expédiée  en  Espagne  serait  admise  dans  le  royaume  par  Ir?  douanes 
de  la  Corogne,  de  Santander,  de  Barcelonoe,  de  Malaga,  de  Cadix  et 
d'Irun. 

MrsKES  DE  Pauis.  —  Par  décret  du  15  février,  le  personnel  des  conser- 
vations du  service  des  musées  impériaux  a  été  constitué  ainsi  qu'il  suit  ; 

Musée  égt/ptien  :  MM.  le  comte  de  Roagé,  conservateur  honoraire;  Ma- 
riette, ooDservateur'^idjoint. 

Mmiê  des  antique*  et  de  la  seiUjÂwe  moderne  ;  MM.  de  Longpérier,  con- 
servateur :  Barbet  de  Jouy,  conservatear4idjoîllt. 

Musée  des  peintures:  M.  Villot,  conservateur* 

Musée  des  dessins  et  de  la  chalcographie:  MM.  Reiset,  conaervatenr; 
d'Esch  a  va  nncs ,  con  ser  vat  eur  -  adjoi  n  t. 

Musée  des  souverains  et  des  objets  d^arC  du  Muijm-Age  et  de  la  JRenais- 
eanee  :  M.  le  comte  de  Viel-Gastel,  conservateur. 

Mvuéee  ethnographique  et  de  la  marine:  M.  Morel  Fatio,  conservateur- 
a^ioint  faisant  fonctions  de  conservateur.  MM.  Naigeoo  et  SouU6,  attachés 
comme  conservateurs -adjoints  aux  2",  3'^  et  4^  conservations,  sont  chargés» 
savoir:  M  Naigeon,  du  service  du  musée  du  Luxembourg;  M.  Soulié,  dtt 
service  du  musée  de  Versailles. 

Papeterie. —  On  vient  de  construire  rn  Amérique  un  énorme  moulin  à 
papier  nommé  le  Pacifique.  Ce  moulin,  aujourd'hui  en  pleine  activité,  a 
dOO  pieds  de  long,  43  de  large,  et  sa  hauteur  est  celle  d  uue  maison  à  deux 
étages;  il  a  £allu  dix-huit  mois  pour  le  construire,  et  il  coûte  environ 
MfOOO  dollars.  Dans  ce  moulin  et  dans  VÀncre,  moulin  qu'ils  avaient  frè- 
cédemment,  et  qui  est  moins  considéi  il  le  de  moitié  que  le  Paoifique,  les 
propriétaires  emploient  constamment  130  personnes  (hommes  H  enfants), 
auxquels  ils  paient  chaque  mois  2,âOÔ  dollars,  et  (jui  produisent  journelle- 
ment sept  tonneaux  et  demi  de  papier,  pour  une  valeur  de  1 ,80()  dollars,  ou 
environ  500,000  dollars  par  an.  C'est  la  plus  grande  fobrique  de  papier  qui 
existe  en  Amérique  et  peut-être  dans  le  monde,  mais  elle  ne  produit  pre-^ique 
exclusivement  que  du  papier  à  imprimer.  C'est  uniquement  dans  la  ville  de 
Lec,  ou  les  fabriques  se  sont  considérablement  accrues  depuis  quelques  an- 
nées, qu'on  fobrique  toute  espèce  de  papier,  depuis  les  immenses  feuilles  em- 
ployées par  la  presse  quotidienne  ou  hebdomadaire,  jusqu  a  la  jolie  petite 
feuille  destinée  au  btUet  de  banque.  {New-Tort:  Tribune.) 
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LeJoufTuil  des  Débats^  dans  son  numéro  du  12  mare,  aanalifsé  une  excel- 
lente brochure  de  M.  Ambroise-Firmin  Didot  contre  le  projet  d'une  taxe  Bur 
le  papier  consommé  à  Vims.  On  y  démontre,  avec  uiio  irre>istible  lucidité, 
que  la  taxe  sur  le  papier  serait  d'un  faible  rapport,  et  qu'elle  porterait  muti- 
knnfai  le  plus  grave  pr^udioe  à  la  typographie,  à  la  gravure,  à  la  lithogra- 
llbio,  à  la  librairie,  à  la  reliure,  à  la  réglure,  à  la  cartonnerie,  à  l'impression 
des  papiers  de  tenture.  Noos  pouvons  annoncer  que  les  réclamations  do 
M.  Didot  et  d'un  grand  nombre  d'autres  honorables  industriels  ont  été  en- 
tendues, et  que  ce  malencontreux  projet  de  taxe  est  complètement  aban- 
donné. {Siècle,  13  mars.) 

—  II  y  a  ea  ce  moment  mat  Etats-Unis  750  falviques  de  papier  en  ex- 
ploitation,  ayant  3,000  machines  et  produisant,  (tens  l'année,  270  millions 
de  livres  de  papier  qui,  MO  r^nts  par  livre,  donnent  27  millions  de  dollars. 
Pour  produire  cette  quantité  do  papiers,  il  faut  405  millions  de  livres  de 
chifTonâ,  une  livre  et  demie  de  chiffons  étant  nécessaire  pour  faire  une  livre 
de  papier. 

Li  Talew  ét  ces  chiffona,  à  4  cents  la  livre,  est  de    miUions  900,000 

dollars.  Le  coût  de  la  main-d'œuvre  est  de  1  cent  3\i  ponr  cliaqne  livre  de 
|»pier  fabriqué,  et  est,  par  conséquent,  de  3,373,000  dollars. 

Le  coût  dé  la  main-d'œuvre  et  des  chiffons  réuni*  p«t  de  19,575,000  dol- 
lars par  an.  Le  coût  de  la  fabrication,  à  part  la  main-d'œuvre  et  les  chiffons, 
68l  de  4,050,000  dollars,  ce  qui  élève  à  23,625,000  dollars  la  dépense 
totale  pour  fabriquer  une  quantité  do  papior  valant  S7  millions  de  dollais. 

Pour  cette  fabrication,  nous  importons  des  chiffons  de  vingt-six  pays  dif- 
férents; la  qunntité  de  oes  chiffons  a  éié,  en  1853,  de  23,766,000  livres, 
valant  9m,K]l  dollars. 

C'est  l  Italie  qui  en  fournit  le  plus;  elle  est  pour  plus  d'un  cinquième 
dans  la  totalité;  mais  l'approvisionnement  a  toujours  été  en  dimmuant  cha- 
que année.  Nous  avons  iinporté  d'Angleterre,  en  1853,  2,666,005  livres  de 
dûfibns. 

Poussin.    Un  de  nos  savants  paléographes,  M.  À.  Chassant,  vient  do 

découvrir  dans  les  Archives  dcThospicc  des  Andelys  un  document  d'un  certain 
intérêt  pour  les  personnes  qui  recherchent  les  moindres  particularités  con- 
cernant la  vie  du  Poussin  et  de  sa  famille.  En  lemuant  la  poussière  d'antiques 
parchemins  qui  moisissaient  Iraiiquillemeul  sous  d  cuormes  liasses  de  papier» 
inutiles»  il  a  mis  la  main  eiur  la  profession  des  vceux  d'Antoinette  Poussin , 
comme  sœur  hospitalière  de  Vbospice  en  1659. 

Or,  le  Poussin,  né  h  Villers-sur-Andelys,  avait  plusieurs  frères  et  sœurs 
sur  lesquels  on  a  fort  peu  do  données  :  les  uns  sont  morts  en  bas-Age  , 
d'autres  n'avaient  aucune  raison  d'être  connus  ;  aussi  sont-ils  restés  dans  la 
plus  complète  obscurité.  On  peut  ajouter  que  le  Poussin  n'avait  pas  de 
tantes  et  qu'Antoinette,  dont  on  vient  do  constater  rexialenoe,  d'après  les 
termes  de  sa  profession  de  vœux,  pouvait  être  née  vers  1610  :  elle  aurait 
donc  été  la  mbot  cadette  de  rillustre  peintre.  (SiM,  t3  mars  ) 

Presse  pÉRioniQug  en  Angletebbb.  —  Le  JtfontMiy  ChroniéU  cite  roxtiait 

suivant  du  Livre  de  curiosité  de  Londres,  par  John  Times  :  «Le  premier 
journal  imprimé  à  Londres  est  conservé  au  Muséum  britannique  :  c'est  le 
Weekly  iVcttJS  du  23  mai  1622,  par  Nalhaniel  Butter;  il  se  vendait  à  la 
Bourse.  En  1696,  il  se  publiait  à  Londres  neuf  journaux,  tous  hebdoma- 
dairta.  En  iJW,  la  nombre  des  journaux  s'était  élevé  à  dtxrliuit.  Cette  année. 
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parot  le  Daily  Couranl,  le  premier  journal  du  matia  :  c'est  au  règne  de  la 
reine  Anne  qu*il  faut  rapporler  la  première  publication  des  journaux  régu- 
liers. En  17!^,  il  y  avait  trois  feailles  paraissant  chaque  jour,  six  toutes  les 
semaines,  sept  trois  fois  i)ar  semaine,  trois  à  i  sou,  et  la  GazdtB  de  Lon" 
dres,  publiée  deux  fois  la  semaine.  En  1792,  il  Y  avait  treize  journaux  quoti- 
diens el  vingt  hebdomadaires  et  demi-hebdomadaires.  Le^-  plus  anciens  jour- 
liaux  de  Londres  existants  sont  VEnglish  Chronicle  ou  \\  hitheliall  Evmmg 
Postf  qui  a  paru  en  1747  ;  lo  Public  Ledger^  commencé  le  12  janvier  1760, 
par  Neiwbery  le  libraire,  et  dans  lequel  fiât  publié  le  CUoyen  du  mondé,  de- 
Goldsmilh  ;  le  Saint^amet*  Ckronkle,  qui  date  de  1761,  et  le  Jfomiiij^ 
Chronicle,  de  1760  ». 

—  Un  journal  allemand,  le  Magasin  de  littérature  étrangère ,  douAeaur 
te  Times  des  détails  qui  ne  manqueront  pas  d'intéresser  le  lecteur  : 

«  Le  IVinet  est  une  preuve  de  ce  que  peuvent  Vactivité,  la  constance  unies 
au  talent  de  tirer  profit  de  drconstanœs  données.  Le  Times ,  dont  le  format 
Crt  actuellement  d'une  dimension  gigantesque,  ne  paraissait,  au  moment  de 
sa  formation,  que  dans  le  format  du  Journal  de  Francfort.  Il  ne  prit  le  nom 
de  Times  que  quelques  années  après  sa  fondation  ;  il  portait  à  son  origine  le 
iiln  ù'Universal  Regisier.  L'imprimeur  W'alter  était  alors  étliteur  et  proprié- 
taire de  ce  journal  ;  son  petii-fila  est  encore  actuellement  propriétaire  du 
^HBiea» 

»  J*ai  eu  1c  privilège  de  compatser  la  bibliothèque  du  Times-Office,  de 
feuilleter  les  premières  années  de  ce  journal,  et  je  dois  avouer  que  jamais  je 
n'ai  aperçu  aussi  vivante  image  de  l'admirable  développement  des  relations  des 
peuples  qu^en  parcourant  ces  feuilles  jaunies.  Uuc  nouvelle,  partie  de  Brau- 
debourg  le  16  avril,  no  paraissait  dans  te  Times  que  le  90  du  même  mois  ; 
une  correspondance  expédiée  de  Varsovie  le  19  avril  n*était  publiée  que 
dans  le  numéro  du  4  mai,  et  ce  numéro  contenait  les  nouvelles  de  Constan- 
tînople  du  '2-2  mnrs.  Ces  correspondances  ne  paraissaient  donc  qu'après  six 
semaines  de  date  dans  les  colonnes  d'un  journal  qui,  récemment,  s'est  plaint 
amèrement  de  ce  que  les  nouvelles  de  Crimée  mettaient  plus  de  six  jours 
pour  «rrîTer  à  Londres. 

>  Ona  souvent  décrit,  avec  plus  ou  moins  de  talent,  l'atelier  d'oà  sort 
chaque  matin  le  plus  grand  journal  de  la  terre.  Hais  je  crois  que  les  des- 
criptions les  plus  animées  de  ce  monde  de  compositeurs,  d'imprimeurs  , 
de  machines  à  vapeur,  etc.,  qui  y  fonctionnent,  ne  donneraient  pas  au  lec- 
teur une  idée  aussi  exacte  de  l'éLendue  vraiment  prodigieuse  de  cet  établis- 
sement que  quelques  détails  que  je  tiens  de  ia  meilleure  source,  c*est-àHlire 
des  bureaux  du  Times, 

»  Le  Times  occupe  constamment  et  pour  lui  seul  deux  fabriques  de  pa- 
pier, et  paie  annuellement  à  l'État,  pour  la  t  ixe  du  papier  et  le  timbre  , 
95,000  !îv.  st. ,  c'est-à-dire  2  millions  375,000  fr.  Ses  presses  à  vapeur 
consomment  journellement  20  quintaux  de  charbon.  Il  est  obligé  d'acheter 
ta  tonnes,  c'est-à-dire  JSO  quintaux,  de  caractères  neufs,  et  116  ouvriers 
amt  constamment  occupés  h  la  composition  du  journal*  Le  nombre  des  corn- 
poeitears  permet  de  juger  de  celui  de  toutes  les  personnes  employées  h  la 
confection  maierielle  du  journal.  Lo  nombre  de  ces  personnes  s'élève  à  plus 
dp  1,000.  Quand  le  lecteur  lit  commodément  en  déjeunant  les  immenses 
coionueiidu  Timesj  il  est  rare  qu  i!  réfléchisse  à  la  quantité  d'bommoi  qui 
ont  travaillé  de  jour  et  de  nuit,  dans  tous  les  coins  du  monde,  pour  le  tenir 
•B  «oarant  dM  nouvelles  du  jour.  Depiîsle  cbiflomuer  qui  recueille  la  fliip 
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-  Ma- 
tière première  du  papier  dans  les  mes  tes  plus  dégoûtanCet,  jusqu'à  rhomme 
â*Étatqui  écrit  l'article  de  fond,  que  de  degrés  divers,  qne  d'activité! 

»  Une  feuille  romme  le  Times  ne  peut  naître  et  subsister  qu'en  Andc- 
terre,  dans  un  pays  doni  l'influence  s'exercesur  toutes  les  partie  du  monde; 
dans  un  pays  où  règne  la  liberté  illimitée  de  la  presse  et  oik  lootes  Itt»  en- 
treprisea  ooroniereiâes  ae  fondent  d*babitude  sur  des  basea  colowales.  Le 
Timêi  fait  connaître  à  ses  lecteurs  les  événements  des  coins  da  monde  les 
plus  reculés,  mais  le  Times  au-^si  est  lu  dans  tous  les  coins  du  monde. 

»  Partout  où  flotte  le  pavillon  anglais,  c'est-à-dire  dans  les  cinq  parties 
du  monde*  le  Times  a  non-seulement  des  abonnés,  mais  aussi  des  collabo- 
nteors.  On  écrit  régulièrement  pour  le  7%nsi  à  MÉérm  et  à  Sydney,  à 
Hong-Kong  et  à  Sainte-Hélène»  k  Gibraltar  et  è  Malte.  Mais  le  Ttinesne 
donne  pas  seulement  des  nouvelles  de  toutes  les  latitudes,  il  ne  dédaigne 
pas  de  recevoir  dans  ses  colonnes  les  plus  petits  événements.  L'Anglai»;  qui 
prend  en  main  le  Times  dans  la  ville  du  Cap  ou  à  Bombay,  apprend  qu'il  y 
a  eu  une  querelle  dans  un  cabaret  de  Gosweli  street,  qu'un  M.  Jones  a  été 
écrasé  par  un  omnibos  à  Birmingham,  que  miss  Betsy  Smith  a  épousé 
M.  Joe  Tbmer,  et  c'est  amsi  que  dans  le  coin  le  plus  rerâlé  du  monde,  il 
se  tetroave  dans  sa  patrie  quand  il  Ht  le  Time$. 

»  Bien  qu'aucune  feuille  n'ait  autant  d'annonces  que  le  Times,  ce  jour- 
nal n'est  pas,  cependant,  une  entreprise  brillante  au  pomi  de  vue  commer- 
cial. Le  Times  rapporte,  il  est  vrai,  des  sommes  énormes  j  mais  les  sommes 
qu'il  absorbe  ne  sont  pas  moins  énormes.  On  ne  recale  devant  aneon  tra- 
vail, devant  aucun  sacrifice  pour  maintenir  cette  feuille  à  sa  haateur  et 
pour  rendre  impossible  toute  concurrence.  C'est  ainsi,  par  exemple,  qu'un 
ingénieur  distingué  a  reçu,  pendant  plusieurs  années,  de  la  propriété  du 
Times,  un  traitement  fixe  pour  l'inventiou  d'une  jiresse  mécanique,  inven^ 
tien  qui  n'était  pas  encore  faite.  Des  années  :3e  passèrent  avant  que  cet  m- 
génieur  fût  parvenu  à  fournir  la  presse  demandée.  Cette  presse,  il  «t  vrai^ 
est  extraordinaire  par  la  rapidité  avec  laquelle  elle  fonctionne,  et  die  a  valu 
à  Tinventenr  une  brillante  récompense.  Il  n'est  pas  possible  de  voir  cette 
presse  avec  ses  rouages  et  ses  roulenux  innombrables  sans  en  être  troublé, 
tellement  elle  parait  compliquée  aux  yeux  du  visiteur,  surtout  quand  elle 
est  mise  en  mouvement  et  qu'elle  distribue  de  tous  côtés  et  sao^  ces^e  itnà 
feuilles  gigantesques  du  Timet, 

*  Les  collaborateurs  du  Timei  reçoivent  de  magnifiques  honoraires.  Les 
rédacteurs  ordinaires  ont  un  traitement  fixe  de  500  liv.  st.  (12,500  fr.)  et 
reçoivent  une  pension  de  retraite  après  dix  ^ns  de  service.  J'ai  vu  dans  les 
bureaux  de  ce  journal  un  jeune  homme  qui  jouit  de  retraite  depuis 
quelques  années,  mais  qui  ne  se  sent  pus  en  disposition  de  la  cunsommer 
dans  l'inactivité;  il  remplit  actuellement  Toffice  d*un  commis  et  en  reçoit 
les  émoluments.  Un  certain  nombre  de  journalistes  sont  employés  au 
Times  qui.  ne  fournissent  pas  d'articles  lou.s  les  jours,  et  qui,  cependant,  re- 
çoivent par  an  150  liv.  sterl.  (3,750  fr.)  sans  avoir  à  faire  le  moindre  tra- 
vail, ils  sont  considérés  comme  auxiliaires  ou  surnuméraires,  attendant 
qu'une  place  soit  disponible  dans  la  rédaction  ordinaire.  Leurs  émoluments 
ne- leur  sont  comptés  qu'à  condition  de  se  rendre  chaque  jour  dans  les  bu- 
reaux du  Urnes  et  d'être,  à  toute  heure,  h  la  disposition  de  la  rédaction.  H 
arrive  parfois  qup,  la  nuit,  ils  reçoivent  l'ordn-  de  partir  immédiatement 
pour  une  ville  plus  ou  moins  éloignée,  et  ou  la  rédaction  croit  nécessaire 
d'avoir  un  correspondant  dans  un  moment  donné.  Ces  missions  sont  tou- 
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jours  largement  rétribaées.  L'admission  parmi  les  rédacteurs  ordinaifii  t 
lieu  par  rang  d'ancienneté  ;  la  discrétion  est  une  condition  sine  quâ  non.  . 
Aacune  personne  étrangère  ne  peut  pénétrer  dans  les  bureaux  de  la  rédao- 
Uon. 

»  PersoDfie  ne  connatt  ks  autours  des  artidaBde  fond.  On  sni  seulement 
qu'ils  occupent  des  positions  importantes  et  qu'ils  reçoivent  des  sommes  con* 

sidérables.  Tel  article  a  été  attribué  aux  auteurs  les  pins  divers,  à  Tbake- 
ray,  à  Macaulay,  etc.,  sans  qu'on  9ache  encore  jusqu'ici  quel  en  est  l'auteur 
véritable.  On  îiarde  partaiteiinnif  ces  s^'Ci.'(s  litténiires  en  Angleterre,  témoin 
les  lettres  de  Junius,  dont,  mulgi  e  toutes  ie:^  rechercheâ  depuis  bientôt  cent 
ans,  l'entew  est  tonjours  înoonnu  ». 

Presse  pébiodique  hisse.  —  «  L'Indépendance  belge  »  avait  annoncé 
(Taprès  les  journaux  prussiens,  l'apparition  pour  le  20  mars,  à  Berlin ,  d'uu 
journal  français,  sous  le  titre  de  Jtntmal  du  Nord,  qui  devait  être  doté  par  la 
Hnssie ,  et  dirigé  par  l'ambassade  russe ,  dont  le  but  spédal  était  de  repré- 

sienter  à  Berlin  los  intérêts  russes.  Le  matériel  tout  organisé  devait  partir  de 
Bruxelles,  et  M.  Grétineau-Jolîy  devait  être  le  rédacteur  en  chef  du  nouveau 
journal.  Le  gouvernement  prussien  a  refusé  son  autorisation. 

Rectification.  —  M.  Sainte-Marie  Brosspt,  dont  nous  avions  annoncé  par 
erreur,  d'après  les  journaux,  l'élection  comme  secrétaire  perpétuel  de  l'Aca- 
démie impériale  de  Saint-Pétersbourg,  nous  prie  de  porter  à  la  connaissance 
de  nos  lecteurs  qu'il  n'a  point  été  ncHumé  seàétaire  perpétuel  de  l'Académie 
des  sciences  de  Saint-Pétersbourg,  ainsi  que  nous  l'avons  dit,  dans  notre 
numéro  de  février,  p.  63;  le  fait,  nous  écrit  M.  Brosset,  à  la  date  du  17  fé- 
vrier, est  non-seulement  inexact,  mais  encore  impoRsible,  car,  h  l'heure  qu'il 
est,  l^Âcadémie  n*a  pas  encore  procédé  au  remplacement  de  M.  Fuss. 

Théâtres  particuliers.  — L'usage  de  jouer  des  pièces  latines ,  pratiqué 
autrefois  dans  les  collèges  des  RR.  PP.  jésuites,  a  été  repris  depuis  quel- 
ques années  au  petit  séminaire  de  Séez.  Une  de  ces  représentations  réunis- 
sait, le  16  février  dernier,  le  clergé  et  les  laïques  les  plus  distingués  de  cette 
ville.  Mgr  Tévèque  présidait  cet  exercice  littéraire.  Le  sujet  de  la  pièce  était 
le  martyre  de  saint  Agapit,  enfant  de  quinxe  ans»  qui  souffrit  sous  Aurélien. 
On  sait  que  le  P.  Porée  avait  composé  sur  ce  sujet  une  tragédie  estimée.  Un 
des  professeurs  du  petit  séminaire  de  Séez  l'a  retouchée  de  manière  à  en 
faire  une  pièce  nouvelle.  L'intérêt  du  spectacle^  un  style  facile  et  élégant  et 
les  nobles  sentiments  qui  sont  répandus  dans  toutes  les  scènes ,  ont  tenu  le 
docte  auditoire  attentif  pendant  4teuz  heures. 

Il  paraît  qu'à  quarante  années  de  distance  les  mêmes  institutions  doivent 
produire  les  mêmes  résultats  ;  la  comédie  bourgeoise,  dont  on  n'entendait 
pour  ainsi  dire  plus  parler  depuis  si  longtemps,  a  repris  tout  à  coup  faveur, 
et  la  semaine  dernière  deux  ou  trois  vainqueurs  de  l'Aima  faisaient  merveille 
dao^  une  piè^de  M.  Scribe.  On  joue  donc  un  peu  partout  la  comédie  au- 
jourd'hui, auucubourg  Saint-Honoré,  au  laubonrg  Saint^ermain  et  dans  la 
GhansBée-d*Ântîn.  II  y  a  des  acteurs  de  salon,  des  actrices  de  salon ,  des 
auteurs  de  salon,  et  môme  des  compositeurs  de  salon.  Jo  profilerru  de  l'oc- 
casion pour  dire  que  la  pièce  qui  obtient  le  plus  de  succès,  la  pièce  dont  on 
parle  dans  toutes  les  réunions  dramatiques,  que  cette  année  a  vue  éclore,  est 
un  petit  opéra-comique  intitulé  la  Volière,  lÂ  volière  a  été  la  bienvenue,  et 
il  n*est  pas  nue  cage  aristocratique  qui  n*ait  voulu  abriter  an  moins  pour  un 
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^  MtlB  tiftiliée  4e  délicieiix  notlfe.  l/autenr  d«  la  VMtb^  %.  GvMiVB 
Màdaiii  p  4ont  )e  nom  a  bit  te  toar  de  la  France  entre  les  Dma  gendarfm , 
fit  qui  avait  déjà  fait  représenter  l'année  dernière  avec  beaucoup  de  socflès 
qh  opéra  intitulé  le  docteur  Vieux-Temps. 

{Siècle  du  25  mars,  Chron.  hebdom.  ) 

TniBCNAL'x.  —  Affaires  }urîdico^ttéraires.  —  Les  Mémoires  posthumes  du 
maréchal  de  Ragusp.  Prétentions  de  ses  créanciers  sur  les  produits  de  leur 
publication.  Aui^uste-Frédéric-Louis  Vïpsâe  de  Marmoat,  duc  de  Raguse, 
marécbal  de  France,  ei»t  mort  à  Venibe  lu  3  mais  1852. 

Par  flon  testament,  il  a  institué  H>»  de  Damrémont,  née  Baaguey-dH- 
liers,  sa  légataire  universelle. 

La  fortune  laissée  parle  maréchal  était  embarrassée,  rortpromise,  et  ne 
^   pouvait  donner  lieu  à  aucun  émolument.  M™«  de  Damrémont  a  accepté  ie 
legs  qui  lui  était  fait  son»  bonéficc  d'invenUire. 

Un  créancier,  un  marchand  de  vins,  le  sieur  Guérin  Malagné,  n'en  a  pas 
moins  poursuivi  la  succession  en  paiement  de  fournitures  par  lui  faites  en 
t8a6.  A  défaut  d'autre  valeur,  il  a  prétendu  que  les  Hémoires  manuscrits 
du  maréchal  constituaient  un  actif  dont  ses  créanciers  pouvaient,  sinon  exi- 
ger la  publication,  du  moins  réclamer  les  produits  lorsque  cette  publication 
serait  faite.  M""*  du  Ddwièmoat  a  reveudiqué  la  propriété  de  ces  Ménwires 
comme  en  étant  hicn  et  dCunent  propriétaire.  Un  curaJteur  à  lasucofisâondtt 
maiéchal  a  été  nommé  dans  ce  conflit,  et  la  oontestatAon  a  été  soumise  eu 
tribunal. 

M>n»  de  Damrémont  invoque  à  l'appui  de  son  droit  un  acte  de  vente  des- 
dits ^Mémoires  à  elle  lûte  par  le  maréchal  en  lâi2,  et  oii  on  Ut  les  disposi- 
tions suivantes  : 

«  M.  le  maréchal  duc  de  liaguse  ayant  écrit  ses  Mémoires,  attache  le 
plus  haut  prix  à  leur  publication  entière  et  complète,  et,  par  suite,  veut  et 
entend  que  rien  ne  soit  changé  ni  modifié  dans  le  texte,  et  que  lenfits  Mé- 
moires soient  publiés  sans  qu'on  puisse,  sous  aucun  prétexte,  en  altérer  le 

sens  «.  Pour  atteindre  ce  but,  M.  le  maréchal,  connaissant  depuis  longues 
années  rattachement  et  le  dévouement  que  n'a  cessé  de  lui  porter  M"»'*  Dam- 
rémont, reste  assuré  que  sa  volonté  sera  religieusement  exécutée.  C  est  cette 
conviction  pleine  et  entière  qui  a  porté  particulièrement  M.  le  maréchal 
doc  de  Raguse  à  proposer  à  M"»  de  Damrémont  de  loi  vendre  les  Hémoires 
dont  est  question  aux  chapes»  clauses  et  conditions  ci-après  >  : 

Suit  la  vente  formelle,  moyennant  12,000  fr.,  faite  à  M""-^  de  Damré- 
mont, (\m  r-t  par  suite  antorisée  à  retirer  les  Mémoires,  lors  du  décès  du 
maréchal,  d«>  uiains  de  M"!»^  la  comtesse  de  Saint-Aulaire,  qui  en  a  le  dé- 
pôt. M""®  de  Damrémont  s'oblige  à  les  publier  dan»  le  délai  de  cinq  années, 
è  partir  du  décès  du  marédial. 

Pour  éviter  une  partie  des  embarras  qu^entralnera  nécessairement  la 
publication  d'un  ouvrage  aussi  considérable,  et  qui  exige  des  soins  et  une 
surveillance  parliculit^re,  M.  lo  maréchal,  eu  témoignage  de  confiance,  desou- 
\enir  et  d'amitié,  prie  et  charge  M.  le  chevalier  de  Perrève  et  M.  Ancelot 
de  l'Académie  française,  du  concert  avec  M'»'*^  de  Damrémont,  de  surveiller 
,  l'impression  et  la  publication  desdits  Mémoires»  les  chargeant  de  s'assurer 
personnellement  que  rien  dans  le  texte  n'aura  été  omis  ou  dénaturé. 

Enfin,  comme  clause  finale,  le  maréchal  veut  que  les  manuscrits,  après  la 
publication,  soient  dépo.4é8  à  la  bibliothèque  publique  de  GhÀtiUon*4ur-Seioe, 
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•i  que  deux  Memplaireg  des  Mémoires  «dent  envoyés  aui  biUiottièqiies 

pabliqties  de  Dî  joo  et  de  Chàtillon ,  comme  an  nouveau  témoignage  éa  «m- 
venîr  ^  d'aiïection  du  maréchal  pour  le  département  qui  l'a  vu  naître. 

Tel  est  le  litre  invoqué  devant  la  justice  par  M">«  la  comtesse  de  DamrémonC. 
On  aotttioBt  d'aîlleim  pour  «lie  que,  nefùt-elie  propriétaire  qu'à  tilre  gratuit, 
les  manoscrits  d'ua  auteur  cooetituent  ou  pMrimoioe  intbiie  et  inmlable 
juaqu'à  la  publication,  qui  ou  fait  une  valeur  matérielle  et  eelMppe  par  auHe 
a  l*action  des  créanciers. 

Le  rurateur  à  la  succession  vacante  et  le  créancier  ont  repondu  en  s  ap- 
pu^auL  âur  une  contre- lettre  émanée  de  M'"*  la  comtesse  de  Damrémont,que 
ta  Teote  par  elle  invoquée  n'était  que  fictive.  Ds  ont  d'ailleurs  reconnu  qa'ik 
ne  pouvaient  rien  par  eux-mêmes  sur  lee  manuscrits  ;  ils  demandaient  aau» 
lement,  la  publication  étant  réalisée,  à  en  recueillir  lee  émolumenta  comme 
valeur  de  la  succession  du  maréchal. 

Le  tribunal,  après  avoir  entendu  M*  Chai x- d'Est- Ange  pour  M^e  Damré- 
mont,  M«*  Da  et  Cbampelier  de  Ribes  pour  les  curateur  et  créancier,  a  rendu, 
eonfinrmément  aux  coodosions  de  If.  le  substitut  Sapey,  un  jugement  par 
lequel  il  déclare  qu'il  résulte  de  l'ensemble  dea  pièces  et  documents  produits 
que  la  vente  laite  à  M""'  de  Damrémont  a  étf^  sérieuse  et  réelle,  que  la 
contre-lettre  n'avait  eu  pour  but  que  de  prévoir  le  cat^  de  survie  du  maW  chaf 
a  M^cde  Damrémont,  cas  où  le  maréchal  entendait  rester  propriétaire  desdits 
Mémoires,  afin  de  choiâr  lui*inême  une  autre  personne  de  confiance  pour 
en  Caire, après  lui,  la.  publication,  et,  en  conséquence, le  tribunal  a  maintenu 
Mme  de  Damrémont  dans  la  propriété  et  possession  d^its  Mémoires  et  dans 
le  <boit  exclusif  d'en  disposer. 

—La  Cour  impériale  de  Paris,  présidée  par  M,  Delangle,  premier  président, 
a  statué,  le  4  mars,  sur  Tappei  principal  de  M^'^  Rachel  et  sur  l'appel  inci- 
dent de  M.  Legouvé,  du  jugement  rendu  par  le  tribunal  de  première  instance 
de  la  Seine,  en  date  du  St  octobre  dernier. 

(^n  se  rappelle  que  le  tribunal  a  ordonné  qu'aux  jours  qui,  sur  la  demande 
de  M.  Legouvé ,  seraient  indiqués  par  l'administration  du  Théâtre-Français, 
M^'f*  Rachel  devrait  reprendre  et  continuer  les  répétitions  de  Médee,  tragédie 
en  trois  actes,  et  jouer  le  rôle  qui  lut  a  ett:  attribué  par  l'auteur  et  qu'elle 
a  accepté.  Faute  par  elle  de  prendre  part,  soit  aux  répétitions,  soit  aux  re- 
présentations,  le  tribunal  Pa  condamnée  à  payer  à  M.  Legouvé  309  fr«  de 
dommages-intérêts  par  chaque  jour  de  relard ,  et  ce ,  pendant  deux  mois, 
après  quoi  il  serait  fait  droit.  Quant  ù  la  demande  en  indemnité  Éorméo  par 
M.  Legouvé,  le  Uùbuual  l'a  déclaré  sur  ce  point  non  recevablf. 

Le  Théâtre-Français  ayant  refusé  à  M.  Legouve  de  fixer  un  jour  poui-  la 
reprise  des  répétitioas ,  ce  dernier  a  assigné  M.  Arsène  Houssaye ,  directeur 
du  Théâtre-Français,  devant  le  tribunal  de  la  Seine  ;  mais  à  l'audience  du 
17  novembre,  un  déclinatoire  à  lin  de  conflit  a  été  présenté  par  le  préfet  de 
ia  Seine,  et  M.  Legouvé  a  été  débouté  de  sa  demande  p;n-  le  motif  qu'aux 
termes  de  l'article  l*^""  du  décret  du  5  décembre  aucun  ouvrage  reçu 

ppr  le  comité  de  lecture  du  Théâtre-Français  ne  peut  être  mis  à  l'étude  sans 
l'autorisation  du  gouvernement,  et  qu'il  n'était  point  justifié  de  oette  ant»* 
risation  préalable. 

M^"  Crémieux  a  plaidé  pour  M^'*"  Rachel. 

M"  Mathieu,  avocat  de  M.  Legouve ,  a  conclu  a  ce  que  M'^''  Rachel,  pour 
la  violation  de  ses  engagemenU»  et  le  dommage  qu'elle  a  causé  à  son  client, 
1^  condaomée  à  lui  payer,  à  tilre  d'indemnité,  une  somme  de  40,000 fir. 
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La  Cour,  contrairement  aux  conclusions  de  M.  de  La  Baume ,  premier 
avocat-général  I  a  coDraoïé  sur  l'appel  principal  la  sentence  des  premiers 
juges;  puis,  statuant  sur  Tappel  inctdeat,  elle  a  jcosdanmé  Bachel  à 
payer  à  M.  LegouTé  ,  pour  réparation  du  préjudice  qu'elle  lui  a  causé,  la 
somme  de  5,000  fr.  M^»  Rachcl  a  été  en  outre  condamnée  aux  dépens. 

M.  Ernest  Legouvé  a  ^crit  immédiatement  à  la  Société  des  auteurs  dra- 
matiques et  à  celle  des  gens  de  lettres,  en  les  priant  de  vouloir  bien  accepter 
Tindemnité  que  le  tribunal  lui  avait  accordée  dans  son  débat  avec  M^^*^  Ra- 
cbel. 

Si  cette  leçon  de  désintéressement  pouvait  servir  à  M"*  Racbel  ! 

—  M.  Paul  de  Jouvencel  a  publié  à  Bruxelles,  en  1854  ,  un  écrit  sou3 
forme  do  brochure ,  intitulé  A  la  bourgeoisie.  Un  rertain  nombre  d'exem- 
plaires de  cette  brochure  ont  été ,  à  diverses  époques ,  envoyés  à  une  dame 
Bosquillon  de  Jarzy  pour  en  opérer  la  distribution.  À  la  suite  d^one  instruc- 
tion judiciaire  dirigée  contre  cet  écrit,  M.  Paul  do  Jouvencel  et  Bif>»*  Bos- 
quillon de  Jarzy  ont  été  renvoyés  en  police  correctionnelle ,  sous  la  prévention 
d'avoir,  en  écrivant  ou  en  distribuant  cet  rcril,  commis  le  délit  d'excitation 
à  la  haine  et  au  me[)ris  du  gouvernenient  ,  d'oiTeuses  envers  l'Empereur,  et 
d'excitatiou  des  citoyens  à  s'armer  les  uns  contre  les  autres.  Après  avoir 
entendu  le  ministère  j)ubUc  et  la  défense,  le  tribunal  a  condamné,  le  17 
mars,  par  défaut,  M.  Paul  de  Jouvencel  à  trois  ans  de  prison  et  3,000  fr. 
d'amende ,  et  M">«  Bosquillon  de  Jarzy  ,  qui  est  en  ce  moment  en  état  de 
détention,  à  sixmoisde  prison,  âOO  fr.  d'amende,  et  tgusdeux  soiidairemeut 
aux  dépens. 

M.  Paul  de  Jouvencel ,  adepte  de  l'école  phalanstérienne,  est  le  neveu  du 
député  de  ce  nom  sous  Louis-Philippe.  Réfugié  à  Bruxelles,  il  y  a  publié  une 
ou  deux  brochures  anonymes  et  pseudonymes ,  entre  autres  les  Mémoires 
d'un  n(|Hi6ticam  ^  de  1848). 

^f.  Pierre -Auguste  ('allet ,  homme  de  lettres,  ancien  membre  des  assem- 
blées constituante  el  législative,  a  comparu  devant  le  tribunal  correctionnel 
de  la  Seine  comme  prévenu  d'excitation  à  la  baino  et  au  mépris  du  guuver- 
nement,  d'offenses  envers  la  pwsonne  de  l'Empereur,  .de  distribution  ou 
colportage  d'écrits  sans  autorisation ,  et  d'attaque  contre  le  respect  dù  aux 
lois. 

Voici  le  texte  du  jugement  rendu  : 

Le  tribunal, 

Attendu,  eu  droit,  qu'en  matière  de  délits  coniuiis  par  la  voie  de  la  presse, 
la  publicité  est  seule  constitutive  du  délit  ;  qu'il  en  résulte  que  le  rédacteur 
d'nn  écrit  imprimé,  soit  en  France,  soit  à  Pétxanger,  ne  peut  jamais  être 
poumuvi  comme  auteur  principal  du  délit  de  publication,  puisque  ce  n'est 
point  par  son  fait  que  la  publication  a  lieu,  et  qu'il  ne  peut  être  poursuivi 
que  comme  complice  décelai  (lui  a  publié,  pour  avoir,  avec  connaissance, 
aidé  ou  assisté  l'auteui-  de  la  publication  dans  les  laits  qui  1  ont  préparée  ou 
facilitée,  ou  dans  ceux  qui  l'ont  consommée  ; 

Attendu  que  le  délit  ne  commence  qu'au  jour  de  la  publication  ;  que  si  les 
art.  5  et  7  du  code  d'instruction  criminelle  n'autorisent  la  poursuite  contre 
dos  Français;  hors  du  territoire  de  France,  qtic  pour  des  crimes  spéciaux, 
dans  des  conséquences  deli'i minées ,  un  dui'i  en  tirer  seuleinenl  cette  coti^é- 
queiice  ;  que  tous  Ici.  laits  qualiliés  délits,  cuiunus  vu  pays  t-tranjjei- contre 
la  loi  française,  échappent  à  la  vindicte  publique»  et  que  la  publication  hors 
de  France  d'écrits,  de  quelque  nature  qu'ils  soient,  ne  peut  être  incriminée 
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flpvant  lo>  tribnnnuK  français  ;  que  c>5:t  cvidomment  et  uniquement  dans  h 
but  de  rombicr  celte  laruno  que  de^^  projets  de  loi  ont  pu  être  soumis,  à  dif- 
férentes époques,  aux  diverses  assemblées  législatives; 

Mais  que  Ton  ne  saurait  en  induire  que  la  législation  soit  insuffisante  pour 
poursuivre  un  fait  de  publication  par  la  voie  de  la  presse,  qui,  après  avoir 
eu  Ken  à  l'étranger,  se  serait  ultérieurement  accompli  en  France;  que  le  dé- 
lit rommonrant  an  jour  de  la  publication  en  France,  il  est  incontestable  qne 
les  triliiinnux  français  sont  compétents  pour  en  poursuivre  la  répression; 

Attendu  que  l'auteur  de  l'écrit  incriminé  peut  ôtre  poursuivi  comme  com- 
plice de  la  publication  sans  qu'il  ait  le  droit  de  prétradre  à  aucune  indem- 
nité, en  excipant  de  la  circonstance  que  ledit  écrit  a  été  dans  Torigine  com- 
posé et  publié  à  Tétranger,  s'il  e^t  évident,  en  fait,  qu'il  a  été  dans  son 
intention  de  concourir  h  In  publication  en  France,  puisqu'il  aurait  fourni 
les  moyens  de  cette  publiriilion  :  qu'admettre  le  sysiènic  contrairo  serai!  arri- 
ver a  culte  déplorable  cousequence  de  tenir  une  porte  incessamment  ouverte 
aux  pins  dangereuses  attaques  contre  Tordre  social ,  la  morale  publique  et 
les  bonnes  mœurs,  puisqu'il  suffirait  à  l'écrivain  de  faire  imprimer  et  pu- 
blier son  c^vre  par  delà  la  frontière,  et  quHl  lui  serait  loisible,  après  son 
retour  en  France,  de  so  retrancher  dans  son  inviolabilité,  lorsque  la  publi- 
cation de  cet  ouvrage  s'y  «émit  perpi  tiéeet  «frait  robjci.  de  poursuites  judi- 
ciaires contre  les  distributeurs  et  colporteurs,  et  autte.'^  agents  de  publicité; 

Attendu  qu'il  n*est  point  exact  de  dire  qu'en  le  poursuivant  comme  com- 
plice, la  poursuite  à  son  égard  serait  transformée,  puisqu'il  a  été  établi 
qu'en  aucun  cas  le  rédacteur  d'un  écrit  imprimé  ne  peut  jamais  être  pour- 
suivi que  comme  complice  de  la  publication;  qu'en  effet  i!  n'en  peut  être 
autrement,  puisque  .son  écrit  n'appartient  qu'à  lui  seul,  luut  qu'il  demeure  h 
l'étal  latent  et  inerte,  et  que  le  délit  ne  prend  un  corps  qu'au  momeul  où 
cet  écrit  naît  au  jour  de  la  publicité; 

Attendu  que  les  principes  généraux  du  droit  criminel  sur  la  complicité 
sont  applicables  en  matière  de  délit  commis  par  la  voie  de  la  presse,  puis- 
qu'il n'y  n  pa"  été  dérnaé,  qu'en  cette  matière,  non  plus  qu'en  aucune  au- 
tre, le  complice  ne  i^aurait  être  poursuivi  plusieurs  fois  pour  le  même  fait, 
alors  même  que  les  moyens  par  lui  procurés  h  l'auteur  principal  auraient 
donné  lieu  à  des  délits  postérieurs  an  jugement  pron<mcé  contre  lui,  s'il 
n'est  point  établi  que,  depuis  ce  jugement,  il  leur  ait  prêté  de  nouveau  son 
assistance:  qu'ainsi  ce  serait  tirer  une  conséquence  exa.eén'e  d'iui  principe 
juste  que  de  prétendre  qu'on  sci-ait  dans  la  nécessité  de  poursuivre  iudétini- 
ment  Fauteur  d  un  écrit,  m^me  après  qu'il  aurait  été  condamné,  à  mesure  que 
des  faits  de  publication  successifs  seraient  déférés  à  la  justice  ; 

Attendu,  en  fait,  qu'à  diverses  époques,  et  notamment  dans  le  courant 
des  années  IH5Î  el  18Ô3,  des  ouvras,  s  iiiqirimés  ayant  pour  titre  :  la  Voie 
mystérieuse,  la  Vpill"-  du  ^n^rc  et  Ja  Magistrature  %tvp>h-iale,  ont  été  inlro-> 
duits  et  publiés  en  France;  que  ces  ouvrns;es  y  ont  éli'  distribués  et  colpor- 
tés sans  autorisation  ;  que  ceux  <jui  se  soiit  ainsi  publiés,  distribués  et  col- 
portés ont  été  poursuivis  et  déclarés  coupables  d'excitation  à  la  haine  et  au 
mépris  du  gouvernement,  d'offenses  envers  la  personne  de  rBmpereur, 
d'attaque  Contre  le  respect  dû  aux  lois,  et  de  colportage  d'écrits  sans  auto* 
risation  ; 

Attendu  qvu'  C;diet  s'est  rendu  complice  desdit-  délits,  s'il  résulte  des 
faits  de  la  cause  qu'il  ail  eu  l'intention  coupable  d'y  participer,  puisqu'il  a 
procuré  les  moyens  qui  les  ont  préparés,  facilités  et  consommés  ;  . 
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Attendu  que  cette  intention  e<it  évidente,  qu'elle  résulte  tant  du  format 
lui-même  des  ouvrages  incrimines  que  de  leur  texte,  puisqu'il  n  intéresse 
que  des  Français  et  ne  concerne  que  des  événemeos  accomplis  en  France; 
q«e  notamment,  dans  un  pussage  desdiis  écrite.  Fauteur,  penonuifiaiii  la 
Fioto  mifêléHmi8B,  lui  fiiil  dire:  «  Qu'elle  est  comme  la  vérité,  qui  passe  à 
traTers  les  douaniers  et  les  gendarmes,  et  qui  entre  comme  l'air  et  le  jour 
à  travers  les  portes  clo.-es  et  les  murs  les  plus  épais». 

Attendu  en  outre,  que,  le  2S  frvritT  1852,  il  n  été  saisi  a  la  douane  do 
l'aii::,  dans  la  malle  du  nomme  Barbe,  coadamué  pour  ce  fait,  le  14  août 
suivant,  à  un  mois  d'emprissomiemeikt  et  100  fr.  d'amende,  63  exemplai- 
res intitulés  :  la  Voiai  my$Uriem»i  qu'il  résulte  des  aveux  de  Callet  lui- 
môme  qu'il  avait  connaissanoe  de  ce  transport,  et  qu'il  n'est  pas  possible  d'ad- 
mettre, malgré  ses  explications,  qu'il  y  soit  resté  complètement  étranger; 

Par  ces  motifs,  déclare  Callet  coupable  d'avoir,  à  diverees  époques,  et  no- 
tamment en  1852  et  1853,  en  se  rendant  complice  de  l'introduction,  de  la 
distribution  et  de  la  publication  en  France  d'ouvrages  imprimés  ayant  pour 
titre:  la  VaUe  mjftUrkuu,  la  Veillé  du  «nm,  et  la  MagistrcOwrê  tmfékaSêf 
commis  les  délits  :  1*  d'exoitation  à  la  haine  et  au  mépris  du  gouvernement  ; 
^*  d*of^rî^p<;  envers  la  personne  de  l'Empereur;  3°  de  di^trilf  ition  on  colpor- 
laee  d'écrits  sans  autorisation  ;  h"  d'attaque  conlio  le  lespecl  dù  aux  lois; 
délits  prévus  par  les  art.  1  do  la  loi  du  17  mai  ibl9,  4  du  décret  du  11-12 
aoftt  1849, 2  du  mémo  décret,  1  de  la  loi  du  97-29  juillet  1840, 3  «1 0  de  la 
même  loi,  86,  59  et  GO  du  code  pénal  ; 

Condainne  Callet  à  un  an  d'eraprisounement,  1,000  fr.  d'amende  et  aux 

dépens.  (Siècle.  25  mars). 

Heureusement  pour  M.  (ballet  que  lus  Uibunaux  ont  ignore  que  les  écrits 
colportes  étaient  de  M.  Callet  lui-même,  sous  ûea  pseudonymes. 

Les  sieurs  Pienonlean  Buisson,  cordonnier;  Antoine-Louis  Ronsseaut 
doreur  ;  François-Kigéne  Crosnier,  boulanger  ;  Pierre  Thirion,  expédition^ 
naire;  Jules- Louis  Bsunit,  menuisier  ;  Gilbert  Amilhault,  négociant;  Hip- 
polyte  Magen,  homme  de  lettres,  et  Jean-Bf^plislc  Brunet  de  l'Argentière, 
chimiste,  étaient  traduits  hier  devant  le  tribunal  correctionnel,  (i"  chambre, 
sous  la  prévention,  Thirion,  d'avoir,  en  185.7,  été  trouvé  détenteur  d'un 
sabre  de  guerre  ;  Buisson  et  Esnault,  d'avoir,  en  1854,  tenu  un  loterie  non 
autorisée;  Thirion»  Grosnier,  Buisson,  Rousseau  et  Âmilhant,  d'avoir,  on 
1854,  1*  CMnmis  publiquement  des  offenses  envers  la  personne  de  l'Empe- 
reur et  des  membres  de  la  famille  impériale  ;  2'  excité  à  la  haino  et  au  mé- 
pris du  gouvernement  ;  3*  adressé  aux  militaires  des  armées  de  terre  et  de 
mer  des  provocations  ayant  pour  but  de  les  détourner  de  leurs  devoirs  et  do* 
l'obéissance  due  à  leurs  cbefo;  4^  attaqué  le  respect  d&  aux  lois  et  Tinviolar- 
bifité  des  droits  qu'elles  ont  consacrés  ;  5'  cherché  à  troubler  la  paix  publi- 
que en  suscitant  la  haine  ou  le  mépris  des  citoyens  les  uns  contre  les  autres  ; 
6*  outragé  et  tourné  eu  dérision  une  religion  dont  l'établissement  est  légale- 
ment reconnu  en  Franco  ;  1^  provoque  au  crime  d'assassinat,  sans  que  ladite 
provocation  ait  été  suivie  d'effet  ;  8°  provoqué  à  Pattoitat  ayant  pour  but 
d'ezeitftr  la  guerre  civile,  en  armant  on  portant  les  citoyens  à  s'armer  les 
UM  contre  les  autres,  sans  que  lesdikes provocations  aient  été  suivies  d'effets; 
9*  provoqué  à  l'aLteutat  contre  la  personne  de  l'Empereur,  sans  que  lesdites 
provocations  aient  été  suivies  d'effets  ;  10»  provoqué  à  l'attentat  dont  le  but 
est  soit  de  détruire  ou  de  changer  le  gouvernement,  soit  d'exciter  les  citoyens 
k  alarmer  contre  Tautorité  impériale;  11**  diffamé,  injurié  les  Cours,  Iribu- 
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naux,  corps  coiistiLue-.,  auconUv>  ut  les  admmislratioQ*  publiques,  ei  outrage 
publiquemeol  des  fuiictionaires  publics  ou  ministce&  d'une  rcîigioQ  recunnue 
ea  France,  à  raison  de  leurs  fonctions  et  qualités. 
Les  sieurs  Magen  et  Brunei  de  l'Argentière  ont  fait  dé&ut. 

Le  tribunal,  sur  les  conclusions  conformes  du  ministère  public,  a  condam- 
né Rousseau  à  un  mois  de  prison,  50D  fr.  damemlp;  Bui-son  rt  Thirion,  h 
un  an,  300  fr.  d'amende;  Crosnier  à  huit  moi>%  .'00  fr.  d'ainendc  ;  Llsnauli 
et  Âmilhault,  à  six  mois  de  pri>.on,5U  )  IV.  d'amende,  et  Mageu  et  liruuet  de 
rilrgentière  (par  défant),  à  cinq  aus  de  prison  et  10,000  fr.  d'amende. 

(29  mars.) 

M.  Ilippolyte  Magen  est  reragié  à  Bruxelles,  où  il  fait  imprimer»  sous  des 
pseudonymes»  des  pampUeto  contre  son  pays. 


LA  NECROPOLE  LITTERAIRE. 

Les  feuilles  quotidiennes  ne  peuvent  perdre  de  temps  à  rechercher  les 
dates  précises  des  décès  qui  surviennent  dans  les  sciences  et  les  lettres  : 
aussi  se  bornent-elles  à  se  servir  d'une  formule  tris  élastique  :  Monsienr  un  tel 
Vf  77.'  dn  mourir,  lorsque  déjà  plusieurs  semaines  se  sont  écoulées  depuis 
l'événement.  En  voici  une  preuve  ;  les  journaux  de  Paris  ont  annoncé  vers 
le  milieu  de  mars  la  mort  récente  de  Ferdinand  Serè,  aui  remonte  à  la  ba 
de  novembre  dernier.  Les  décès  d'écrivains  français  à  Tetranger  sont  connut 
piuâ  tardivement  encore,  quand  ils  le  sont.  Ainsi,  aucun  journal  de  la  ca- 
italû  n'a  aunoDcé,  jusqu'à  ce  jour,  la  mort  d'un  homme  qui  a  été  connu 
a  monde  des  bibliophiles,  et  surtout  de  la  fraction  parisienne,  M.  Colomb 
deBatines.  Dès -lors  il  est  difficile  pour  nous,  et  presque  impossible  de 
procéder  d'après  un  ordre  rigoureusement  chronologique,  dans  nos  nécrolo- 
mensueiles,  ainsi  qu'il  serait  à  désirer.  Nous  sommes  donc  forcé  de 
de  la  fétroipeeHvm, 

SEKÉ  (Ferd.-Alex.),  éditeur  artistique,  et  non  homiiie  de  lettres,  comme  poui  - 
raîent  lefairecrotre  les  frontispices  des  ouvrages  édités  par  lui,  car  F.  Seré  n*a 
rien  écrit,  sinon  l'article  «  nourriture  >,  dans  «  le  Moyen>Age  »,  lequel  encore  * 
lui  a  été  esquissé.  F.  Seré  était  né  à  Paiis,  en  1817.  Ancien  employé  du  gé- 
néalogiste (C.  Diicou'  de  Magny,  il  rêva  et  exécuta,  lui  homme  intelligent, 
dessinateur  habile  et  arelu  ologue  né,  diverses  publications  artistiques,  dans 
lesquelles  l'érudit  Paul  Lacroix  le  seconda  de  toute  son  activité.  Malheureu- 
sement, la  période  de  1847  à  1830,  dans  laquelle  Seré  les  entreprit,  était  peu 
favorable  :  leurs  exécutions  étaient  très  dispendieuses,  et  les  amateurs  s'oc- 
cupaient alors  de  toute  autre  chose  que  des  publications  de  F.  Seré.  Créées 
sans  ressources  financières,  F.  Seré  eut  besoin  pour  les  continuor  d'avoir 
recoors  à  des  habiles,  qui  forcèrent  l'artiste  à  se  transformer  eu  induslriel 
d  une  probité  peu  sévère.  F.  Seré  fit  faillite,  en  1851,  et  fut  mis  àClichy,  en 
1851.  Après  son  élargissement ,  qui  eut  lieu  dans  la  même  année ,  Seré  suc- 
comba, i  Paris,  le  23  novembre  1854,  k  Fâge  de  37  ans  et  demi,  partie  par 
suite  des  tourments  que  lui  causait  l'embamede  ses  affaires,  partie  par  des 
chagrins  domestiques,  laissant  M.  Paul  Lacroix,  Pigent  de  ses  succès  primi- 
tifs, à  se  démêler  et  à  défendre  ses  iulcréts  avec  les  créanciers  qui  se  sont 
parla^^é  les  dépouilles  de  l'éditeur. 

Ainsi  que  nous  l'avons  dit  précédemment,  F.  Seré  n'a  point  écrit;  mais  il  a 
publié  comme  éditeur,  très  intellîgeul,  les  ouvrages  dont  suivent  les  titres  : 
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I.  le  Moyen-Age  et  la  Renaissance.  Histoire  et  description  des  mœurs 
et  usages,  du  commerce  et  l'industrie,  des  sciences,  des  arts,  des  litté- 
ratures et  des  beaux-arts  en  Europe.  Texte  entièrement  inédit,  par  MM.  de 
Barante,  Batissier,  Beuguot,  etc.,  etc.  Publié  sous  la  direction  de  M.  Paul 
Lacroix,  édition  iUiuliée,  elo.  Paris,  F.  Seré,  1847  et  ann.  suiv.»  5  vol.  ia-4 
carré,  illustrés  d'un  très  grand  nombre  de  planches  en  or,  argent  cl  coulear. 
Le  prospectus  avait  promis  l'ouvrage  en  six  volumes  divisés  en  2ô0  livraisons. 

FT.  Le  Livre  d'or  des  métiers.  Histoire  de?  rnrporations  ouvrières;  com- 
munauU'?,  jurandes  et  confréries  des  métiers  et  des  marchands  en  France 
et  en  Belgique,  depuis  leur  origine  jusqu'à  leur  suppression  en  1789,  pré- 
cédée de  Recherehes  sur  les  six  corps  des  maicbands  de  la  ville  de  F^ris  et 
sur  le  commerce  au  moyen-âge  ;  par  P.  L.  [Paul  Lacroix],  bibliophile  Jacob 
et  Ferdinand  Seré.  Paris,  Marescq,  iWiQ  et  ann.  suiv.  Cet  oin  rage  était  an- 
noncé devoir  former  6  vol.  grand  in-8  Jésus,  divisés  en  200  livraisons  qui 
devaient  paraître  en  cent  séries  de  2  livraisons  ciiacune.  Chaque  série  ren- 
fermant toujours  16  pages  illustrées  de  graviu^  sur  bois,  une  peinture  mi- 
niature ou  â  planches  imprimées  à  part.  Chaque  corps  de  métier  eût  formé 
un  tout  complet,  qui  pouvait  être  acquis  séparément.  La  première  série  ren- 
fermait les  orfèvres,  joailliers  et  bijoutiers.  D'autres  métiers  ont  été  publiés, 
tels  que  l'Histoire  de  la  charpenterie,  etc.  1851,  —  l'Histoire  de  la  coiffure, 
de  la  barbe  et  des  cheveux  postiches,  etc.  1851 ,  —  Histoire  de  l'Imprimerie, 
1852,  —Histoire  des  cordonniers^  etc.,  1852,  eu  tout  5  volumes,  maîi  ions 
doutons  qoe  l'onvrage  ait  été  aebevé. 

III.  Livre  d' heures  ^  d'après  les  mss  de  la  ^liolhèque  nationale.  Gr.  in-S 
de  200  pag.  (dont  20  miniatures)  entièrement  illustrées  en  or  et  couleurs. 

IV.  Histoire  de  l'Instruction  publique  en  Europe,  et  principalement  en 
France,  depuis  le  Christianisme  jusqu'à  nos  jours.  Universités,  collèges, 
écoles  des  deux  sexes,  académies,  bibliothèques,  etc.  ;  par  A.  Vallet  de  Vi- 
riville.  Paris,  F.  Sert,  I849-5S,  in4>,  orné  de  4  migoatores,  de  12  plaocbes 
imprimées  à  part,  et  de  pins  de  200  gravures  intercalées  dans  le  texte,  exé- 
cutées d'après  les  monuments  bistoriqaes,  sons  la  direction  et  avec  le  con- 
cours de  M.  Ferdinand  Seré. 

V.  La  grande  Bohême,  Histoire  des  royaumes  d'Argot  et  de  Thunes  du 
duché  d'Egypte,  des  eniants  de  la  Matte,  des  races  maudites  et  des  classes 
réprouvées;  par  MU.  Fr.  Michel  et  Ed.  Poumier.  Paris,  F.  Seré,  fSSO  et 
anoées  suiv. ,  3  vol.  in-8  Jésus ,  illustrés.  Cet  ouvrage  a  été  reproduit  sens 
le  litre  d'fïïsfoirr  des  hôtdleries,  cabarets,  hôtels  garnis,  etc. 

VI.  La  Tribune  chronoméArique.  Journal  consacré  aux  intérêts  et  à  l'ins  - 
traction  professionnelle  des  membres  de  la  corporation  des  horlogers;  par 
Pierre  Dubois,  horloger.  1851,  gr.  in-8  avec  gravures. 

vn.  Histoire  de  la  ProtUtuHon  chez  tous  les  peuples  du  monde,  depuis 
l'antiquité  la  plus  reculée  jusqu'à  nos  jours;  par  Pierre  Dufour  pil*  Paul 
Lacroix].  Paris,  Martinon,  1851-52,  6  vol.  in-8,  ornés  de  20  grav.  sur  acier. 

VllI.  Us  Arts  somptuaires  du  V®  au  XYIP'  siècle  {Mobilier  civil  et  reli- 
gieux. Costumes  religieux,  civils  et  miUtaires }.  Paris,  F.  Seré,  Martinon  , 
1858  et  ann.  soiv.,  in4.  L*onvrage  devait  comprendre  de  180  à  SOO  livrai- 
sons. Chaque  livraison  composée  de  2  planches  en  or,  argent  et  couleur. 
Les  planches,  dont  le  format  était  double,  comptaient  pour  deux  planche?. 
Toutes  les  cinq  livraisons,  les  deux  îithochromies  étaient  remplacées  par  16 
pages  de  texte.  La  mort  n'a  pas  permis  à  F.  Seré  de  conduire  loin  cet  ou- 
vrage ,  qui ,  commencé  par  M.  Paul  Lacroix ,  est  aujourd'hui  continué  par 
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MM.  Mathieu  et  Louandre,  et  publié  par  M.  Hangard-Maugé ,  sous  le  titra 
de  :  Les  Arfs  .^omptiiaires ,  Histoire  <ùê  cosHme  et  de  Vamenblmtnt,  et  du 
arts  et  indrc^tries  qui  s'y  rattachent. 

COLOMB  DH  BATINES  (le  vicomte  Paul),  bibliophile  et  erudit  bibliogra- 
phe, né  à  Gap  (HâatQft*Àlpes)  ea  1811.  Il  était  le  fils  atné  de  Jean-Paul- 
Cyrus  Ck)lomb,  avocat^ènéral  à  la  Cour  royale  de  Paris  lors  de  la  chute  de 
Charles  X,  et  ancien  député.  Le  jeune  Paul  était  entré  comme  surnuméraire 
au  ministère*  des  finances,  mais  déjà  il  avait  la  pap?ion  des  livres  :  les  quais 
étaient  tellement  explorés  par  lui  qu'il  n'arrivait  habituellement  h  son  bureau 
qu'à  deux  heures.  L'administration  ne  s'arrangea  pas  du  peu  de  zèle  de 
M.  Paul  Colomb,  n  n'était  pas  ebef  de  division.  Il  fut  remercié.  Il  s'en  alla 
près  de  sa  mère,  qui  vivait  à  Gap,  et  prit,  par  suite  de  ki  mort  de  son  père, 
la  gestion  des  propriétés  de  la  famille.  Ce  fui  après  la  mort  de  Tancien 
avocat-général  que  Paul  Colomb,  nom  sons  lequel  il  avait  éti' eonnu  jus- 
qu'alors, prit  le  titre  de  vironuc  (|ue  n'avait,  pas  pris  son  père,  et  le  surnom 
de  JSatineSf  que  n  avait  jauiuis  porté  le  magistrat.  Vicomte  et  beau  cavalier, 
Colomb  de  Batines  put  faire  un  riolie  parti.  Son  mariage  le  fit  venir  se  fixer 
à  Vienne,  en  Dauphiné,  où,  tout  en  s'occupaut  d'industrie,  il  put  enfin  don> 
ner  carrière  k  sou  goût  pour  les  livres.  Ce  fut  dans  les  Revues  de  Dauphiné 
ei  Je  Kte«  ne  qu'il  publiâmes  premier!*  es^ai?,  ainsi  que  dans  ûqs  Mélanges 
biographiques  et  fnbliograpliiques  que  nous  eitons  plus  bas;  comme  biMio- 
phile  il  tiL  leimprimer  quelques  anciens  opuscules.  Jeune,  ardent,  honnnt*  de 
plaisir,  imprévoyant ,  la  fortune  de  Colomb  de  Batines  fut  bientôtcompromise. 
Pour  la  rétablir,  il  transporta  ses  pénates  à  Paris,  et  son  amour  pour  les 
livres  le  fit  s'établir  libraire.  Le  noyau  de  sa  librairie  fut  sa  propre  bibliothè- 
que, à  laquelle  il  joignit  le  fond.-;  de  Csôr.ci  dont  il  sn  rendit  acquéreur,  et 
ouvrit  boutique,  d abord  quai  Voltaire,  puis  rue  d'Anjdu-Dauphine.  Intelli- 
gent et  instruit,  il  devait  réussir.  Pour  se  faire  connaiire,  il  ressuscita  un 
petit  journal,  te  Bibliologue,  qui  était  mort  sous  nous,  sous  le  titre  de  Jlfom- 
leitr  de  la  librairie ,  que  nous  dàmes  continuer  plus  tard;  édita,  fit  des 
ventes,  et  était  en  bon  chemin  pour  arriver  à  la  fort'jne.  Mais,  hélas!  des 
goûts  de  gentilhomme,  dont  il  ne  sut  pas  ^e  départir,  étaient  à  satisfaire ,  et 
les  affaires  s'y  prêtaient  peu.  Un  jour,  ii  joua  un  mauvais  tour  à  l'un  de  ses 
confrères,  qui  n'est  pas  le  moindrement  gentilhomme,  et  celui-ci,  pour  s'en 
venger,  au  risque  de  déshonorer  une  famille  toute  entière,  eût  poursuivi  à 
outrance  notre  étourdi ,  s'il  n'avait  pas  eu  le  bon  esprit,  après  avoir  reconnu 
la  gravité  de  sa  faute,  de  fuir  de  France.  Colond)  de  Bafines  alla  en  Italie,  SQ 
fixa  à  Florence,  qu'il  a  habitt-  dix  ans  di'\int  bibliothccaiie  d'un  seigneur  ita- 
lien, directeur  du  Corriere  de  l'Arno,  et  1  âge  tuant  rellf-rvescence  de  la  jeu- 
n^e,  fit  de  Colomb  de  Batines  un  homme  sérieux,  qui  a  laissé  des  travaux 
1res  estimables.  Colomb  de  Batines  est  mort  le  14  janvier  1855»  à  Florence, 
n'ayant  encore  qne  43  ans.  Nous  connaissons  de  lai,  dont  nous  fûmes  l'ami, 
les  publications  suivantes  : 

ï.  Bibliographie  des  patois  du  Dauphiné.  (De  l'ioipr.  de  Ponticr,  à  Aix.) 
Grenoble,  Prudhomme,  1835,  in-8  de  20  pag. 

Tiré  à  150,  dont  140  sur  papier  grand  raisin,  et  10  sur  papier  de  couleur. 
Ces  derniers  sont  numérotés.  (Voy.  le  no  VI.) 

II.  Lettre  à  M.  Jules  OlUvier  de  Valence),  membre  correspondant  de  la 
Société  royale  des  antiquaires  de  France,  contenant  quelques  documents  sur 
l'origine  de  l'Imprimerie  en  Dauphiûé.  (De  l'impr.  d'Allier,  à  Gap.)  Paris, 
Tecbener,  1835,  in-8  de  16  pag. 
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Tire  a  150  uxeiupl.,  dont  10  sur  papier  de  couleur. 

in.  Matériaux  pour  servir  à  une  hislon  e  de  l  Impnmerie  en  Daupktné. 

—  Fascicule  Vienne.  Gap,  mipr.  de  A.  ÂUier,  mars  1837,  gr.  in>8  d« 
15  pag.^PaaeiauIe  IL  NoCioe  «ir  les  édikkmi  inenaiblM  do  QrmMÊ. 
MSO-tS^.  Ibid.,  gr.  iji-8. 

Le  premier  de  ces  deux  opuscules,  tiré  à  150  excmpl.  seulement,  dont  10 
sur  papier  rose,  a  été  réimprinv  avec  (nielrjiics  augmentations  dans  !ps» 
Mélanges  biographiques  et  bibliographiques  Telalijs  à  l'histoire  UlUraire  du 
DauphUié,  ouvrage  publié  par  le  môme  auteur,  avec  la  collaboratioa  de 
U.  i.  Ollivier  (t.  1^' ,  pp.  I1»»114).  Voy^.  le  nP  VI. 

lo  Mcond  est  extrait  de  ces  mâmes  Mélangea,  pp.  443  à  4$5. 

IV.  Q«dqwt  mots  (TtN»  électeur  de  r&nrondisseraent  électoral  de  Gap  à 

M.  Faure,  avocat,  candidat  ministériel  aux  prochaines  élections.  Gap,  îeft 
octobre  1837.  'Grenoble,  impr.  do  Prudhomme),  in-i  de  2  pag.,  Anon. 

V.  Aris  aux  électeurs  de  Gap,  (Vienne,  de  l'impr.  de  TinooD,  octobre 
1837),  in-4  d'un  seul  recto. 

Cet  écrit,  tiré  à  50  exemp).  seolement,  n'a  pus  été  distribné^ 

VI.  Avec  M.  Jules  Ollivier  :  Mélanges  biographiques  ef  libliographiquu 
relatib  à  rhistoîre  littéraire  du  Daopbmé.  Tome  1«»  (et  unique).  Valence/  L. 
Bore!,  et  Paris,  Techener»  1837-39»  3  fascicules»  gr.  in-8,  formant  ensemble 

XX  et  pajî'^s. 
Tiré  à  150  exemplaires,  dont    sur  format  in~t. 

Dans  ce  volume,  les  articles  de  Colomb  de  Batines  sont  en  moins  grand 
nombre  que  ceux  de  Jules  Ollivior.  Voici  rindication  de  ceux  de  notre  biUlo- 
grapble  :  BtbUographie  des  jowmavm  et  recueils  périodiques  du  DauphMt 

pp.  51-98.  Soixante-cinq  numéros.  Il       tiré  de  cette  bibliographie  à  part. 

—  Lettreà  M.  Mermet  surVorlgine  de  l Imprimerie  à  Vienne,  pp.  99-114. 
Onze  numéros.  —  Minbution  incertaine  de  deux  auteurs  à  un  seul  ouvrage, 
pp.  115-16.  —  Jbiblioyraphie des  patois  du  Dauphiné  (nouv.  édition,  consi- 
dérablement augmentée),  pp.  187  à  933.  Cette  édition  a  été  réimprimée  k 
part,  précédée  d*un  Esmù  sur  l'origine  ei»  la  formation  des  dialectes  du  Dau- 
pbiné,  par  M.  Jules  Ollivier,  in-4,  sur  pap.  vélin  superfin,  tiré  à  24exempl. 

—  Notice  sur  les  éditions  itwunablet  de  GrenoblCf  de  1490  à  15^,  pp.  442- 
46").  Rriniprimi'  a  part. 

Vli.  Annuaire  bibliographique  du  Vauphiné  pour  1837.  Pretim  i  e  (et 
unique)  année.  Grenoble,  Prudbomme  ,  et  Paris,  Edouard  i'aunicr  (1838)» 
in-19  de  82  pag. 

Tiré  à  iOSt  exempl.,  dont  19  sur  papier  jaune,  format  in-8. 

Un  avis  de  Féditear,  placé  au  verso  du  titre ,  nous  apprend  que  cet 
.^nnuâire  est  une  réimpression  augmentée  des  Bulletin.'^  Inhltographiques 
qu'il  a  fourni,  dans  le  courant  de  i'annee  1837,  à  la  Revue  du  JJauphiné, 
recueil  mensuel  publié  a  V  alence,  sous  la  direction  de  M.  Jules  Ollivier 
(Valence,  impr.  de  Borel,  in-8).  Il  est  divisé  en  deux  parties  :  la  pramièie 
renferme  les  ouvrages  relatifs  à  Vhistoïre  du  DaupJiiné;  la  seconde,  ceux 
sortis  des  presses  de  cette  province,  ou  émanés  des  écrivains  auxquels  elle  a 
donîio  le  jour.  Le  rédacteur  ajoute  :  «  Comme  je  n'ai  nullement  la  prétention 
d'avoir  eiiuim'ré  toutes  les  publications  qui  se  lelereiiL  ù  cci  deux  spécialités, 
je  recevrai  avec  reconnaissance  les  omissions  ou  rectifications  que  MM.  les 
imprimeurs  et  libraires  do  la  province  voudront  bien  me  signaler»  Je  les  prie 
également  de  vouloir  m'adresssr  mensuellement  une  oomenclatuie  exacte  dea 
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Ou%Tages  qu'ils  éditeront,  ou  mettront  en  vente  dans  leura  magasins,  pour 
me  mottre  à  même  de  rédiger  d'une  manière  plus  complète  le  BuÙêêin 
b^lio graphique  de  la  Rmw.  du  Daaphinc  pendant  l  annéo  1838  ». 

VIII.  Notice  sur  l  origine  de  \! Imprimerie  à  Grenoble.  149(K-1532. 
luérée  dans  le  «  Balletin  du  bibtiopbile  »,  publié  par  Techtoer,  bP»  4*06* 

tobfel838,  pages  400  à  4M;  avril  1839,  pages  dOS  à  506. 

IX.  Notice  sur  deux  ouvrages  fort  rares  de  MicW  Serrefc,  imptMlà 
Vienne  dans  la  première  moitié  du  XVI*  siècle. 

!mpr.  dans  la  Kevuo  de  Vienne  ('1838'^,  pp.  20Î-13. 

X.  Matériaux  pour  servir  à  la  rédaction  d'une  Biographie  générale  du 
Dauphiné.  Catalogue  des  Dauphinois  dignes  de  mémoire.  Première  partie. 
A.-I. (de  l'impr.  de  J.  Allier,  h.  Gap).  Grenoble,  Pnidhoinine,  1840,  in-8 
de  Tîj-92  pag. 

C^est  un  travail  semblable  k  oeloi  que  MM.  Breghot  du  Lut  et  Péricaud 
avaient  jmblie  Tannée  précédente  pour  une  Biographie  lyonnaise.  Ce  travail 
avait  été  fait  à  l'ictention  de  M.  Jules  Oilivier  (de  Valence)  qui  se  proposait 
de  publier  une  Biographie  du  Dauphiué  ;  mais  il  est  mort  avant  d'avoir  pu 
lien  faire  ]>arattre.  G^te  lacune  Ta  être  prochainement  remplie  par  M.  AàùU 
phe  Rochas,  avocat,  qui  a  aous  presse  dans  ce  moment  une  Biographie  de 
la  même  province,  faite  avec  un  grand  soin. 

XT.  Bibliographie  spéciale  des  ouvrages  sortis  des  presses  de  la  Correrie, 
imprimerie  particnlière  de  h  Grande  Ghartreuae.  Valence,  L.  Borel,  et  Paris, 
Dumoulin,  1837,  broch.  in-8. 

XII.  Notice  sur  la  OibUothèque  de  M.  Yemeniz^  de  Lyon.  Paris,  Colomb  de 
Batines,  1843,  in-8  de  16  pages,  sur  pap.  vélin. 

Reproduction  k  100  exemplaires,  dont  un  sur  peau  de  vélin,  avec  additioDi 
et  corrections,  â*un  article  inséré  dans  le  feuilleton  du  «  Sfoniteur  de  la 
librairie  ». 

Xlir  mbliografia  DarUesea.  Prato,  Alberghatti,  1845-46,  2  tomee  en 

3  vol.  in-8. 

La  connaissance  des  livres  no  peut  faire  de  progrès  réels  qu'au  moyen 
des  bibliograpincë  spéciales.  Le  Daute,  cet  immortel  et  audacieux  génie, 
méritait  bien  de  fournir  un  ou  denx  volumes  de  bibliographie  spéciale. 
Depuis  plusieurs  siècles  ses  vers  sont  réimprimés,  traduits,  commentés  sans 
cesse,  et  II  n'est  pas  aisé  do  réunir  tous  les  écrits  dont  il  a  été  Toccasion  ou 
l'objet.  M.  Colomb  de  Balines  a  résolu  d'accomplir  cette  tâche  :  la  pariif  do 
son  travail  qu'il  i'ait  connaUre,  prouve  qu'il  est  en  mesure  de  tenir  sa  p  u  olf. 
Le  premier  tome  indique  le^  bibliographies  d^Alighieri,  les  éditions  de  la  »  Di- 
vine Comédie  »,  les  extraits  qu'on  en  a  faits,  les  traductions,  soit  complètes, 
soit  fragmentaires,  soit  manuscrites,  soit  imprimées,  en  dialectes  italiens, 
en  latin,  en  français,  en  anglais,  en  allemand,  en  espagnol;  les  vocabu- 
laires, glossaires,  etc.,  du  Dantf'.  illustrations  des  OEuvres  do  ce  poète; 
enûn  la  musiquo  composée  sur  quelques-uns  de  ses  vers.  La  seconde  partie 
de  cette  bibliographie  remarquable  traite  de  la  critique  de  la  Divine  Comé- 
(Ka:  étude  sur  le  texte  même,  parallMes,  éloges,  censores,  apologies  ;  origine 
et  histoire  du  poème,  SOU  originalité,  son  système  allégorique  et  mythologi- 
que, l'esprit  religieux  et  guelfe,  la  philosophie,  les  connaissances  scientifi- 
ques du  poète.  La  troisième  partie  pass^  en  revue  les  commentaires  de  la 
ÎHDinè  Comédie^  soit  perpétuais t  soit  fragmeolaires.  {Bulletin  du  Bibliophile 
belffe,  III,  154;  IV,  66.) 
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Danii  «ip»;  «  Catalogi  hibliolhecae  secnndi  preneris  prinripalis  Dresd^osis 
spécimen  sextum  •  (Dresdœ,  1844,  in-8  de  16  pac.\  M.  le  doct.  Jules 
Petzholdt  a  donné  une  spécialité  particulièrement  intéressante  :  le  Catalogus 
bibliotheeiB  Danteœ. 

Cette  bibliographie  dantesque,  différente  dans  son  bnt  de  colle  de  Colomb 
de  Batine^,  ne  contient  que  les  oavrages  qui  se  trouvent  à  la  bibliothèque 
du  prince  .fpnn  de  Saxe,  fW-re  du  roi.  V.Wo  n'est  donc  pas  complète,  mais 
lello  qii'eilt.'  ot,  elle  .i  de  rinleiet,  el  [je-it-i  tre  le  mérite  de  la  priorité. 

Aux  page:»  4  et  8,  M.  Petzholdt  inaujuc  en  caracUres  ru&ses  (ce  qu'on 
rencontre  rarement  dans  les  ouvrages  publiés  hors  de  la  Russie,  et  ce  qui 
est  curieux  ),  la  Vie  du  Dante  en  russe,  et  la  traduction  russe  de  stmEnfar^ 
imprimée  à  Pétersbourg,  en  1842;  mais  son  imprimeur  a  inexactement 
donné  le  nom  du  traducteur  m;---'".  Ce  nom  est  pseudonyme  :  Fan-Dime  (et 
non  pas  Fan-Vime),  comme  il  est  miprirn  •  deux  fois  en  russe  par  erreur. 
Ce  pseudonyme  est  celui  d'uiic  daine  moscovite. 

Aux  pages  7  et  8,  M*  Petzholdt  indique  la  traduction  allemande  de  Y  Enfer 
du  Dante  par  PkUûlethes,  Dresde,  1833-40,  in-i.  C'est  le  domino  littéraire 
adopté  par  le  prince  Jean.       (  lîull.  du  Biblionh.  belgcy  VI  (1850),  p.  95.) 

La  publication  do  Cnloinb  de  Datines  a  donné  lieu  a  Topusculc  suivant  : 
Quando  o  da  chi  nia  composlr)  iotiiino  comenlo  a  Dante.  Lettera  ai  signor 
Seymour  Kirkup.  Colla  tjmiita  di  alcuni  Supplimenli  alla  Bibliografia  Dan- 
tesca  delsign.  Col.  de  Batines*  Lipsia,  Bartb,  1847,  in-8  de  5^ipag. 

Le  Supplémt  nt  à  lu  Bibliographie  Dantesque  commence  à  la  page  25.  Il 
se  termine  par  1  éloge  du  commentaire  de  M.  Zani  de'  Ferranti,  publié  à 
Bruxelles,  en  1848,  chez  Méline. 

On  trouve  dans  le  «  Bulletin  du  Bibliophile  bel,£;c  -  ,  t.  III,  pp.  287-90,  uu 
article  élogieax  de  M.  Gustave  Brunei  sur  la  «  Bibliografia  Danlcsca  »,  de 
Colomb  de  Batines. 

XIV.  Notes  sur  quelques  ouvrages  en  langwt  ikUienm  très  rares  et  pour 
la  plupart  i-norc's  des  l)il)liogrnphr?.  18i7. 

ïmpr.  dans  le  .  bulletui  du  bibliophile  belge  »,  t.  IV  (1847),  pp.  156-66. 
Ces  notes  concernent  vingt-quatre  ouvrages  qui  sont  décrits  avec  soin. 

XV.  Bibliografia  dalle  antiehe  rappresentazioni  italiane  sacre  e  profane 
stampate  nei  seooH  XV  e  XVI.  Firenze,  1852,  gr.  in-8  do  92  pag. 

Tirée  à  ISO  exemplaires  numérotés. 

C'e^t  une  cnrien-^e  et  i^avantc  monographie,  que  l'on  peut  considérer 
comme  un  supplément  an  Catalogne  do  la  bibliothèque  de  M.  de  Soleinne. 
Ce  travail  esc  digne  en  tout  du  conscieucieux  autem-  de  la  >  Bibliografia 
Danteaca  ». 

XVI.  Bibliografia  délie  comédie ,  egloghe ,  ed  altre  composizioni  rusticali 
e  pastoral!  della  congrega  dei  Rozn  di  Siena,  stampate  nel  secolo  XVI. 

Firenr.c,  in-8. 

Comme  bibliophile  Colomb  de  Ratines  avait  soigné  la  réimpression,  en  fac- 
simile,  des  deux  opuscules  sui vantai  :  io  Seniion  iojeidx,  Grenoble,  impri- 
merie de  Prudhomme,  183o,  pet.  itt-16  de  4  feuillets,  avec  une  vignette 
sur  bois.  Réimpression ,  copie  figurée,  en  caract.  goth.,  d*un  opuscule  des 
premières  années  du  XVI*  siècle;  elle  n*a  été  tirée  qu'à  4â  exemplaires,  sa- 
voir :  32  sur  papier  vélin  ,  8  sur  papier  de  couleur,  et  2  sur  peau  de  vélin. 
—  Prix  :  3  fr.  .50  c;  papier  do  conleiir  ,  5  fr.;  2*  Description  de  l'origine  et 
première  fondation  de  l'ordre  mcré  dea  Clmrlrewx,  naifvement  pourtraicte 
au  cloistre  des  Gbartrevx  de  Paris.  Traduiote  par  V»  P.  Frère  François  lary. 
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Paris,  Guillaume  Chaudière  ,  1578,  in-4  de  32  feuillets.  Réimpression  pres- 
que fac-similé  d'un  ouvrage  devenu  assez  rare,  et  tirée  à  10-2  exemplaireg , 
dout  8  sur  papier  de  couleur,  —  Prix  :  3  fr.;  papier  de  couleur,  4  fr. 

Le  grand  travail  qui  occupait  Colomb  de  Batines  dans  les  derniers  temps, 
était  un  DUtonario  manwde  di  BibUografia,  qui  devait  former  3  vol.  in-à  à 
deux  colonnes,  et  qb*il  allait  livrer  à  î'impriipeur,  quand  la  mort  le  surprit. 
A  en  juger  par  les  antécédents  favorables  de  Tauteur,  on  pouvait  augurer 
que  ce  travail  eût  tte  profitable  pour  la  bibliographie  italienne  que  ne 
l'a  été  pour  rAn^U  UTic  lu  Manuel  encore  si  incomplet  de  Lowndes. 

L'abondance  des  matières  de  ce  numéro  nous  force  a  rejeter  au  prochain 
les  nombreuses  nécrologies  des  mois  de  février  et  de  mais. 

Le  rédacteur  en  chef,  gérant, 

J.-M.  QuÉRABI». 


LES  LETTRES  FRANÇAISES  EH  EUROPE 

JST  LES  HISTOBIENS  ÉTRANGERS  DE  LA  FRANGE, 

Apci^n  mensuel. 


Les  livres  de  provenances  étrangères  annonces  iluns  ce  Bulletin  se  trouvent  à 
Paris,  aux  adresses  suivantes  : 
AUemands.  A.  Reanck.  r.  Riclielieu,  67.  —  Fréd.  Klincksieck,  r.  de  Liile,  11. — Gavetot 

jeune,  r  des  Hons-Fnf.ints,  26. 

i>i'/!/tis.  \,.\  :.T  (  1  s;,i-sin,  r.  (le  la  Baniiue,  H.  —  \.  Franck.  —  Fréd.  KUncksiedl. 
An</lu-.imi'ric(ii)is  —  \\.  Bossan^re  et  llls,  quai  Voltain*,  31  bis. 
Beiyps.  Horrani  cl  Droz,  r.  *ii's  Sainls-IU'res,  9.  —  Aug.  Aul»rj%  r.  DaUfAine,  16. 
Espagnols.  Salvà  <  t  (ianiitT,  r.  ties  Saints-Pères,  6.  —  A.  Franck. 
Italiens.  Xavier  et  Slassin. 

Suiêies.  JuM  Clicrbiiliez,  i-.  de  la  Moiiuuie,  10.—  Cb.  Meyrueis  etCie,  r.  Troncliet,  S. 
—  Grassart,  r.  do  la  Paix,  11. 
Les  prix  portés  soot  ceux  des  éditeurs  étrangers. 


PRir^GiPALES  PUBLICATIONS 

nHAAHT  UB  MOIS  BB  MMMM, 

D*APRBS  LES  FEUILLES  QUOTIDIENNES. 

I.  En  Trance. 

MM.  Rorct  et  ('<",  éditeurs  des  Contemporains,  viennent  de  céder  leurs 
droits  a  M.  Gustave  Havard,  qui  restera  dorénavant  chargé  de  la  publica- 
tion de  l'œuvre  de  M.  Eugène  do  Mirecourt.  La  biographie  de  M">'^  de  Gi- 
rardin  a  para  chez  le  Doavel  éditeur.  On  annonce  pour  la  première  quin- 
zaine de  mars  celle  de  Rossini. 

Les  Mémoires  d'un  liourgeois  de  Pari>;,  en  .^ix  volnme:^,  ferment  aujour- 
d'hui un  ouvrage  complet.  I!s  .sont  remplis  de  détails  neufs  et  curieux  sur  le.-? 
événements  politiques  les  plus  récents  :  sur  la  révolution  do  Février,  sur 
les  boounes  et  sur  les  actes  de  la  République  de  1848,  et  surtout  sur  le  coup 
d'État  du  S  décembre  1831 .  On  trouve  dans  les  deux  derniers  volumes  des 
do' utnents  inédit.s  et  entièrement  inconnus  :  deux  lettres  de  M.  Guizot  à 
M.  lo  duc  de  Broplie,  sur  la  question  d'Orient;  des  papiers  intimes  p(  secrets 
de  la  famille  d'Orléans  ;  plusieurs  lettres  du  duc  d'Orléans  au  duc  de  Ne- 
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;  un  journal  <jl«  la  duchease  d'Orlétos,  des  réflexions  écritea  par  tHt 

anr  l'éducation  du  comte  de  î^is  ;  un  rapport  du  général  Aupirk  sur  l'em- 
ploi que  fit  II'  dac  d'Orléans  du  dernier  jour  et  de-  (jeiriieros  heun.s  de  sa 
vie  ;  cinq  itiUres  du  pimce  de  Talleyiaiid,  une  ieUru  du  rui  Luuis-Piuiippe, 
dtUe  do  Dreux,  M  février  1M,  à  onze  lieiire»  du  soir.  On  y  remai^ 
aussi  une  Notice  biographique  sur  M.  le  comte  de  Morny  ;  un  chapiire  iur 
tes  feoimesei  nir  les  salons  de  l'Empire,  de  la  Restauration  et  de  la  monar- 
chie de  Juillet  ;  enfin,  une  Notice  biographique  du  peintre  Décampa,  écrite 
par  lui-même. 

V  La  Preàâe  >  et  «  le  Siècle  »  ont  accueilli  de»  rèclaïaatioDS  et  des  déné- 
gations de  HM.  les  généraux  Bedeau  et  Cbangamier,  ainsi  que  de  M.  Thieif. 
D'un  antre  côté*  MM.  le  général  Trezel  et  le  comte  de  Momy  ont  recODon 
exacts  les  faits  rapportés  par  M.  Véron,  daus  le  VI*^  volume  de  ses  Mémoires 
d*un Bourgeois  de  Parts,  pendant  les  journées  de  février  1848»  et  vers  la  lin 
de  la  tiecoode  république. 

Le  libraire  Didier  a  publié  le  Discours  de  réception  de  M.  Berryer  et  la 
réponse  de  M*  de  Salvandy,  réunis  dans  uno  même  brochure.  Les  deux  dis^ 
cours  ont  été  revus  avec  de  nouveaux  soins  parleurs  illustres  auteurs. 

Le  troisième  volume  du  Cours  de  LUtnature  dramatique  de  M.  Saint- 
Marc  Girai  din  a  paru  cliez  Charpeulier,  libraire.  Voy.  le  compte-rendu  de  ce 
volume  par  M.  H.  Rigault,  daiiij  le  «  Joujuiil  des  Débats  »  du  29  mars. 

Le  même  éditeur  -vient  aussi  de  publier  dans  sa  collection  une  traduction 
nouvelle  des  JMmoirea  de  (rostAe,  par  H""  la  baronne  de  Gavlowitz,  aateur 
de  travaux  estimés,  entre  autres  d'une  excellente  tradnction  française  de  la 
Messiade  de  Klopitock,  qœ  PAoadémie  française  a  couronnée  il  y  a  quelques 
années. 

L^  Ménmresde  Gœthe  n'ont  jamais  été  traduits  complètement  chez  nous; 
les  premiers  interprètes  ont  eramt  de  les  offrir  in  extenso  aux  lecteurs  fran- 
çais, en  raison  des  détails  où  l 'auteur  est  entré  sur  la  composition  de  ses 
ouvrages  et  des  développements  quHl  adonnés  à  ses  théories  sur  Tarten 

général. 

Gœthe,  le  plus  réaliste  des  poètes  modernes,  s'est  en  effet  complu  dan» 
ses  Mémoires  à  indi<|uer  minutieusement  les  sources  de  ses  inspirations  et 
les  mouvements  de  son  esprit,  jusqu'à  la  complète  production  de  diaqae 
oeuvre.  Mais  c'est  précisément  ce  travail  intérieur  de  Tàme  et  du  cerveau  du 
grand  poète  allemand  qu'il  est  curieux  pour  nous  de  connaître,  et  auquel  on 
attache  un  grand  prix  aujourd'hui.  Aucune  œuvre  de  Gœthe  n'a  été  composée 
fortuitement,  chacune  a  eu  sa  raison  d'Afro,  que  Tauteurfait  connaître,  et 
qui  a  donné  à  toulea  uue  si  profonde  réalité. 

Les  Ménwin»  d$  Gœth$  sont  curieux  par  d'autres  côlés.  Ses  voyages,  son 
long  séjour  à  la  cour  de  Weymar*  ses  rapports  avec  tous  les  hoaunea  re- 
marquables de  son  temps  et  ses  jugements  sur  eux,  en  un  mot  le  tableau  de 
cette  longue  existence  a  la  fois  si  calme  et  si  remplie,  '  tut  dans  ses  Mé- 
moires est  d'un  grand  et  puissant  mterèt.  C'est  le  commentaire  obligé  ,  la 
çAei  de  toutes  ses  œuvre^i.  F.  Camus  (i.  dea  Deb.^  28  févr.). 

Cest  une  (Buvre  de  grand  courage  et  de  grande  force  que  d'écrire  une 
histoire  de  France,  une  œuvre  que  beaucoup  avaient  commencée,  «que 
personne  encore  n'avait  achevée  >> ,  a  dit  iM  Vilîomain  en  couronnant  au  nom 
de  l'Académie  française  VHi<<tQ%re  de  France  di'  M.  Henri  Martin.  Ce  livre, 
deux  fois  honoré  du  prix  Gobert  comme  l'ouvrage  le  plus  savant  et  le  plus 
éloqufiut  »ur  l'histoire  de  France,  est  aujourd'hui  compiéle^ient  teruim^,  et 
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l'éditeur  en  coimnenoe  une  quatrième  édition.  Cette  édition,  qni  a  ^  tevue 
avec  le  plus  grand  soin  et  entièrement  refondue  dans  plusieurs  dese^?  par- 
ties, formera  46  \'oltimes  iu-8  (cavalier)  qui  paraîtront  de  mom  eu  mois  à 
partir  du  i*'  mars.  Le  premier  volume,  qui  contient  un  tableau  absolument 
Boaf  des  idées,  dtsmflSQn,  de  la  reKgion  de  randenne  Gaule ,  Yîeiit  d!9lAi« 
nda  en  -venle  i  la  librairie  Fume  et  G». 

F.  Gami^  (  Joum.  des  Dé^atSy  6  mars.  ). 
(Test  au  sixi^mp  wèriç  de  r\03  annales  que  M.  îlcnri  Martin  s'arrête  dans 
le  premier  ^  ^!uI^)e  de  son  Histoire  de  France.  Le  tome  second,  qui  a  paru 
à  la  librairie  t  uruo  le  l^r  avril,  comprend  les  sixième,  septième,  huitième  , 
newrièmeet  dixième  sièdea,  et  ea  partie  par  consétpant  le  Ndilatu  de  la 
fraace  féodale.  Âinn  se  contiimera,  par  Tolomes  pubUés  de  mois  en  mois , 
la  quatrième  édition  de  ce  beau  livre,  couronné  par  deux  sections  de  l'Insti- 
tut. —  troisième  volume,  contenant  un  tableau  entièrement  nouveau  de 
la  chevalerie,  paraîtra  le  i*>'  mai. 

—  Le  3  mars  a  paru  chez  M.  Amyot,  libraire-éditeur,  rue  de  la  Paix,  uno 
brochure  fort  curieuse  sur  les  Origines  de  Werther  et  la  Vie  de  CharloUe  , 
jpar  11.  Armand  Basdiet. 

Les  Mémoires  de  lady  Blessingtm,  qui  viennent  de  parattre  à  Londres , 

jBt.qttenous  annonçons  dans  la  partie  bibliographique  de  ce  numéro ,  éveil- 
lent un  iniérét  général.  Us  sont  remplis  de  lettres  très^intéressautes  deByron, 

lioore,  Southey,  Landor,  Bulwer,  etc.,  etc. 

Voici  un  simple  billet  de  lord  John  Russell,  de  qui  lady  Blessingtoo  aurait 
voulu  obtenir  quelques  ligues  pour  un  de  ces  Keepsakea  qu'elle  édii^t  an- 
juwUement  : 

«  Ma  dièie  lady  fi]«Mi4gton,  quoique  je  sois  dans  Popposition ,{$  finiar 

ÉNB  ),  j'ai  la  tète  si  embrouillée  de  poUtiqmejqae  je  ne  pois  en  distraifie 

mon  esprit  et  le  diriger  vers  des  études  plus  hautes  et  plus  agréables.  Bref , 
je  me  sens  tout  à  fait  incapable  de  collaborer  au  livre  de  la  Helle,  étant 
presque  réduit  au  rôle  de  ia  J)ète.  ...  Voilà  ce  que  c'est  que  de  s!alteler  au 
-char  de  TEtat  ». 

Od  iiouve  ping  loin  une  lettre  de  Jlnliisr  »  4atée  4e  .I^anis ,  el  Mi  l'iUiiiëisa 
remander  raeoofte  à  lady  Jkoiington  oonmeot  l4iijs*Pbibpp6.<Avaîl  à,Qpm- 
bative  .mie  coalition  de  minialtes  déofans. 

'  Voici  un  extrait  de  cette  curieuse  correspondance  : 

«  Les  vieilles  jalousies  ont  longtemps  été  assez  fortes  pour  empêcher  les 
^nds  hûiiimes  mis  dehors  de  s'unir  contre  les  petits  hommes  qui  sont  de- 
dans. Mais  l'ambition  présente  finit  par  l'emporter  sur  toutes  les  passions 
passées,  et  il  vient  de  se  fisrmer  vue  ligue  de  tous  ha  mlaistrca  d'faier  contre 
les  ministres  d'anjovrd'hai.  Je  Tenx  vous  dire  un  bon  mot  que  m'a  lopporké 
'H^w  ^  Lteven  : 

»  —  Je  n'ai  pas  besoin,  — disait  !  -  f^i  en  parlant  des  ornteurs  qu'il  mé- 
prise, —  de  tant  de  rossignols  pour  chanter  dans  ma  chambre. 
»  —  Mais  sire^  répondit  M     s'ib  ne  chantent  pas,  ils  sifÛeront. 

(Presse,  3  mars.) 

pablication  des  Œuoret  complues  de  Benri  Heine  n*est  pas  un  liitt  lit- 
téraire sans  importance*  Disséminés  par  fragments  dans  les  revues  ou  conte- 
nus dans  des  volumes  complètement  épuisés,  les  travaux  de  cet  écrivain  ori- 
ginal, qui  c^f  h  h  fois  un  poète,  un  philosophe  et  un  critique,  fnipnit  faute 
dans  les  bibliothèques.  Aujourd'hui,  grâce  à  l'édition  in-18  que  publie  la  U- 
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|)rairle  Michel  Lévy  frères,  cette  lacune  pourra  être  comblée,  et  les  œuvres 
de  HeDii  Heine  viendront  prendre  place  à  coté  des  plus  agréables,  des  plus 
fines  et  souvent  des  plus  sérieuses.  Les  deux  premiers  volumes  qui  vienneat 
4e  paraître  contienoent  en  entier  le  livre  de  VAllmagnt,  revu,  refondu» 
■augmenté  d*un  grand  nombre  de  fragments  inédits,  parmi  lesquels  on  re- 
marque les  Dieux  en  eril  et  les  Aveux  d'un  Pocfr  ,  deux  curieux  chapitres 
<jui  ont  eu  déjà  un  grand  succès.  Allemand  par  la  naissance  et  presque  Fran- 
çais par  l'esprit,  Henri  Heine  a  écrit  un  hvre  supérieur  sur  la  philosophie  et 
ia  littérature  de  l'AUeiuague. 

Le  volume  qui  est  sous  presse  et  qui  paraîtra  très  prochainement  est  intî- 
iulé  ImUoc,  et  se  compose  de  lettres  inédites  sur  la  vie  sociale  de  Paris,  sur 
le  monde  politique  ,  liU('rairc ,  artiste ,  au  milieu  duquel  l'auteur  a  vécu. 
Aussitôt  après  vieiidroiil  les  Poésies  et  Légendes,  contenant  plusieurs  poèmes 
inédits  ;  le  volume  de  la  France ,  composé  de  lettre  sur  la  politique  et  les 
beaux-arts  ;  un  volume  de  contes  et  noumUes,  et  les  BeitéMdêr,  ces  déli- 
cieux récits  d»  voyages ,  qui  ont  tant  contribué  à  la  renommée  littéraire  dé 
l'auteur.  F.  Camos  (Joum.  des  Dubois,  9  mars). 

Le  Musée  français-anglais  de  M.  Pbilippon  compte  déjà  un  nombre  con* 
sidérable  d'abonnés.  Ce  journal  est  envoyé  gratis  à  tous  les  abonn»'"?  du 
Journal  pour  rire,  qui  se  trouvent  ainsi  posséder  deux  journaux  pour  lu  prix 
d'un  seul.  C  c^i  uu  grand  avantage  pour  les  cafés  et  établissements  publics. 

(Joum.  des  IMbols,  9  mars.) 

Parmi  les  publications  auxquelles  ont  donné  lieu  les  événements  dont 
l'Orient  est  le  théâtre,  on  cite  comme  particulièrement  dignes  d'attention 
les  Lettres  de  M.  Eugène  Jouve,  que  publie  M.  Delhorame,  libraire  à  Paris. 

Dans  ses  fatigantes  et  périlleuses  pérégrinations,  Tauteur  a  embrassé 
Malte,  Smyrne,  Gonstantinople,  dont  il  donne  la  description  la  plus  complète 
qui  ait  encore  vu  le  jour  ;  la  Roumélie,  les  Balkans» -la  Bulgarie,  Bucbanat» 
les  bords  du  Danube,  et  enfin  le  cap  Gbersonèse  et  Sébastopol. 

Il  a  séjourne  pendant  plus  de  deux  mois  sous  les  murs  de  cette  forteresse 
dont  le  nom  est  destiné  à  vivre  éternellement  dans  les  fastes  de  la  marine 
et  de  Parmee  françaises,  il  a  assisté  à  la  plupart  des  événements  de  guerre 
qui  ont  marqué  le  cours  de  cette  grande  et  mémorable  expédition  de  Grimée. 

Les  récits  de  l'auteur  ont  un  cachet  particulier  de  véracité. 

P.  Camus  {Joum,  des  Débats  ^  10  mais)» 

M.  Henri  Prat  vient  de  faire  paraître  à  la  librairie  Didot ,  deux  nouveaux 
volumes  de  ses  Etudes  littéraires  et  historiques,  embrassant  le  seizième 
siècle. 

Deux  ouvrages  très  intéressants  viennent  de  paraître  à  la  librairie  Didier, 
Vun  sur  notre  grand  peintre  Louis  David  (Louis  Dovtd.  Son  éeoU  et  son 

temps)t  par  M.  E.-J.  Delécluse  (des  Débats);  l'autre,  sur  le  fameux  Scan- 
derbeg ,  le  héros  de  l'Orient  du  quinzième  siècle  (VHisto  'tr,'  Je  SeanderbeTQt 
ou  Turks  et  Chrétiens  au  XV^  siècle)^  par  M.  Camille  Paj^anel. 

La  deuxième  partie  des  Souvemrs  contemporains  d'Histoire  et  de  LitU- 
rafiire,  par  M.  ViUemain,  dont  le  Journal  des  Débats  a  donné  un  extrait , 
est  en  vente  à  la  librairie  Didier.  Ce  second  volume  n*aura  pas  moins  do 
succès  que  la  première  partie ,  qui  vient  d*ètre  réimprimée. 

L'Ami  des  Sciences,  dont  le  succès  prend  des  proportions  exceptionnelles, 
a  transféré  ses  bureaux,  13,  rue  du  Jardinet.  S'adresser  dorénavant  à  M.  V. 
Meunier. 

Le  premier  volume  des  Mimoim  de  M.  Duptn  vient  de  paraître.  L*au(enr 
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a  joué  un  rôle  trop  impoHnnt  dans  tous  les  événemonts  politiques  et  dans  la 
plupart  des  grandes  affeires  privées  depuis  cinquante  ans  pour  que  ses  Mé- 
moires n'obtienoenl  pas  un  véritable  suix;ès.  Les  Mémoires  de  M.  Dupin  ODt 
pour  éditeur  et  poar  imprimeur  M.  Henri  Pion,  8»  rue  Garanciëre. 

(Prtmt  15  mars.) 

L'un  des  plus  beaux  monuments  littéraires  des  anciens  eil  Tonvrage  d'Hé- 
rodote. Ce  livn*  embrasse  l'histoiro  de  tons  le<?  penples  connus  cinq  siècles 
avant  l'ère  chrétienne,  et  le  sujet  principal,  celui  auquel  tout  se  rapporte 
dans  le  récit,  est  la  première  et  terrible  lutte  de  TÂsie  contre  la  Grèce,  c'est- 
à-dire  contre  la  dvifisatîoii  de  l'époque. 

Anjoardliui  cette  Inlle  m  renouTelle.  Ainsi ,  après  Tinglotrois  sièctae 
d^existence,  V Histoire  <r Hérodote  est  presque  un  line  de  circonstance.  Tout 
au  moins  ce  livre  n'appftrtient  plus  seulement  aux  savants  et  aux  érudits  , 
mats  encore  aux  cuneux  de  notre  temps  qui  aiment  à  remonter  la  dialne 
des  érénements  pour  saisir  Tesprit  et  la  profondeur  des  causes. 

Hérodote  est  le  père  de  l'Histoire.  On  sut  coBmumt  il  composa  son  Kvie. 
II  parcourut  exprès  tons  les  pays  du  monde  aknrs  connu  pour  rtasembler 
sur  les  lieux  m^es  les  matériaux  de  son  ouvrage.  Se  défiant  du  témoignage 
des  autres,  il  ne  s'en  rapportait  qu'au  sien.  Aussi  est-il  la  véracité  même,  et 
les  expéditions  scientitiques  dt^^  modernes  ,  le:^  decouvtTlôs  récentes  de  l'ar- 
chéologie  ont  conûrmé  la  valeur  et  la  sincérité  de  i^e^  récits. 

L'ilitfeire  éPHMoiê  Tient  d*ètre  réimprimée  dans  la  bibliothèque  Gbir- 
pentier.  L'éditeur  a  choisi  b  traduction  du  savant  Lardier.  C*«t  la  meO- 
lenre.  Larcher  a  passé  sa  vie  à  ce  grand  travail,  qui  nous  permet  de  con- 
nattre  un  livre  qui  est  à  la  fois  la  première  composition  historique  et  l'un  des 
cheCs-d'cBuvre  de  l'antiquité.  F.  Camus  (Joum.  des  Débats,  18  mars). 

Un  grand  scandale  est  donné  par  le  Journal  des  Débats,  dans  son  numéro 
du  17  ma»,  article  signé  Seint^-lfuc  Girerdin.  H  recommande  ouTertement, 
sans  ambages,  une  œuvre  intitulée  ;  Dr  l'Influence  de  Luther  dans  Véduo»» 
tion  du  peuple,  par  M.  Ad.  SchœiïfT.  M.  Saint-Marc  Girardin  n'hésite  pas  à 
vanter  la  réforme  et  les  réforn:iateurs  ;  il  représente  Luther  comme  animé  de 
Tesprit  du  christianisme  et  du  patriotisme;  il  va  jusqu'à  le  comparer  à  Jean 
Qenon,  et  die  avec  éloge  ces  paroles  du  moine  wWittanberg  :  <  Cest 
Ctfto  cause  commune  ayec  le  diable  que  d*attacher  si  peu  d*impcrtance  aux 
écoles  du  peuple,  tat-ce  les  sacrifices  pécuniaires  qui  Toua  eraaient  ?  Mais 
on  dépense  annuellement  tant  d'argent  pour  des  arquebuses,  pour  des  che- 
min*?, pour  des  digues!  Pourquoi  n  en  dépenserait-on  pas  un  peu  pour  don- 
ner a  la  jeunesse  un  ou  deux  maîtres  d'école?  Ce  qui  fait  la  prospérité  d'une 
TÎUe^  ce  n'est  pce  seulement  que  Ton  assemble  de  grands  tréeors,  que  l'on 
hlliiae  de  fortes  murailles,  que  l'on  élève  de  bcUea  maisons,  que  l'on  pos- 
sède des  armes  brillantes;  le  bien  véritable  d'aune  ville,  son  salut  et  sa  force, 
c'est  de  compter  beanronp  de  citoyens  savants,  honn^te§  et  bien  élevés  ». 
Ainsi  le  Jourmd  des  Débats  approuve  la  création  d  éculcs  populaires;  éclai- 
rer, moraliser  le  peuple,  fût-ce  dans  uu  setia  auti-catiiolique.  Que  d'orages» 
vont  s'éiever  contre  lui  dans  le  parti  clérical  !  (Siède,  18  mars.) 

D  vient  de  paraliret  à  la  Librairie-Nouvelle,  un  nouvel  écrit  de  M.  Émile 
de  Girardin*  intitulé  :  la  Pake.  Cette  brochure  répond  à  la  brochure  qui  a 
paru  sous  ce  titre  :  le  kntmnli^mc  actuel  et  la  Lettre  à  VEmpermr.  Ce  que 
veut  Pauteur  anonyme  de  la  Leffre  à  V Empeteur^  c'est  la  <jrande  guerre;  ce 
que  veut  M.  de  Girardin,  c'est  la  grande  paix.  Mais  comment  rétablir?  G  est 
ce  qu'il  indique.  (^^0 
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4ivaiit^f)rermer>Pan'«,  à  des  compta»*rendKia.bibliQgra{>hique8.  Oiar,  «b<  lir 

sait  en  tête  (Iqs  Débats  Téloge  d'un  ouvrage  sur  Tutile  influeDCo  de  LuIheiTi 
Ce  malio*  on  v  trouve  une  analyse  do  la  brochure  de  M.  G anesco,  intitulée  : 
la.Valachie  ikimis  1830  ju^^u'à  od  jour,  que  le  Sièclùa  appBGnùièft  d^tt  son 
numéro  du  ô  ÛQ  ce  moiâ,  et  que  noiis  annoRÇODs  pamii  la»  liWfrhîiHi 

mlM  livreà  ÏQwneadiLCwm  d  admimttralionimiîiUumàè'U* lH»t««bMi 

Vauchelle,  livre  dont  la  première  édition  a  paru  en  1827. 

Le         a  publié- dans  sou  feuilleton,  du  21  au  28  Un  brillant 

memagêf  aauyellef  par  Ëmilie  Curit^u,  Iratduite  du  suédois^  et^  arraugétt  pas 
MMl  P.-J.  Stahl  (UeiUel)  et     liyjaana>. Les  toadacteBis  otà  fait  prtAi 

•  La  Suède  a  fourni  à  Vhiakiira  litténicB     oe  sièclei  dann  msaa:  mbh» 

quablei»  et  destinés  h  clBvenir  populaires.  Ce  sont  deux  nom»- de  femmes: 
Êfedettka  Brcimer  <  t  l.milie  Carien,  nm&  touteftdeaifeà  Stockholnijvlat pra» 
mièra  en         la  seconde  en  lëiO. 

9,  Laaj^omasa  da  Fiied)arihft.Braaiip  aflBtconmaxfcAtteniaBnfr  depuis  plo» 
aiMi»ia«ièMi.(et  «û  Piaoce  aaasi,  car  plotiaunf  art;  ééè>teadnlvai.nolni 
langue).  Ce  sont  ded  livres.pleins  d'une  morale taimable  et,  douoe,  ooRnoréa 
à  chanter  le  bonheur  du  foyer,  à  dépeindre  les  jnie?  de  la  famille.  Ih  ont  eu 
dans  le  Nord,  quoique  dans  un  autrû  mUieu*  tout  lemeteutisieffleiit  desiiBo.- 
ire»  de  George  Saud  oo  l'Vaiice. 

•iM't^Biatlift'Qaiien^eaiiMKmaooBnue)  et  cM:  pai^  l'Angleterre  qomi 
qiif»tation  ae  fraye-moheinin  en  Belgique  et  eu  Fftmt" 

•j  Bmilie  Garlen  est  un  écrivain  pèàs  remanfudble  peut^^tre  quefFredacika 
Brecner.  Elle  6«t  plus  artisto,  elle  a  mieux  saisi  les  qualités  qu'exiiçe  lo  ro* 
man,  elle  interessâe  plu^  ^iveuïent;  ses  tableaux,  sont  aiuasitplua^tachaoieel 

sérieuâeuieut  in&trucLiCs. 
.  »*Blkdélmtft»ett4e88H>arunlhr&iirtiftiilè:  WaHemm  MUkif 
succédèrent  bientôt  les  ReprésentatUê^  CtMtaf /MoiM»iet«JiiiM  d»'My 
l$»Fidéi-commis,  un  An  de  mariage^  un  Brilîant  mari^,  etc. 

»  Nous  avons  ùté  les  premipr**  à  faire  connaître,  on  Belgique,  quelqu^- 
UM^  de  ces  u>uvres  remarquables  (un  An  de  mariage^  tiad.  par  0.  Sqaarr  et 
îfc^  Barfait.  Bruxell^,  Kiessling,  bchuéa  et  G^^,  18^4,  2  vol.  m-i2;,  aux^ 
9ilUfla  nous  en  ajoutons  oae  ai^ourd'inii,  qui  nérite  ik^oap  aAr.dîèl»'plk> 
cit0  au  rang  des  meilleures  prodactàoiiS'du  genre  intime. 

"  I-es  livres  de  Mf^e  Carien  ont  celte  qualité  précieuse- et  rare>  que,  tout 
en  traitant  des  évéiiemeuts  les  plus  sérieux  de  la  vie,  ils  constituent  en  que  l- 
que sQcte  deti  livres  d'éducation  pour  tous  les  âges,  et  il  n'est  personne  qut 
ne-puisse  les  lire  avec  au  moins  autant  de  fruit  que  de  plaisir  ». 

Oa  earieiix.rt6itsei  un  espoaè  salaisaaBfc  de  l'biakaife  daa  ^andepeniHaM 
dtft«nr»fiisaeBjTCQûBiBia]ident  Im  ibissie^mMemie  H  iMrfsni^qiiiiiniblnilB 
lilM^ire  Furnf\ 

On  vient  de  réimprimer  \  Etat  de  l'empire  de  Russie  et.  grand'duchà  de 
il&jiCOvi«,  par  le  capitaine  >larg^-el.  Ce  livre  avait  été  public  1607  pour  la 
pcemièreiois.  C'était  Henri  IV  qui,  s'oocupant  fort  de  1  état  de  1  Europe,  doot 
il  .irenlait  resmier  la  carte ,  avait  ordomiéoaii  capitaiiierMai^^etide  rédigar 
cette  relation.  Margeret  avait  longtempaaarvî  en  Russie;  il  était  capitaine  des 
garde^.dtt»  iaus  Déméirius,  et  après  sa  mort  il  reviat  en  VtmfÊkSbitéfUim 
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m  Imâ»  fol  mmvtf  mt  ît  plriaH  d'utf  psf  ia6Mtttt,  tt  il  w^Vme 
^Ûa  ▼oyagè«r  wttâ^m  «véiihiriér  retenu  du  bout  du  moude^ 
Je  lisais  demièremcnt  dans  le^  Paroles  mémorables  de  Brotier,  le  savaai 

éditeur  de  Tacite  :  «  Los  Français  sont  dans  un  mouvement  continuel  et  ne 
se  plaisent  que  dans  un  cercle  de  révolutions  interminables  (Brotier  écrivait 
MBt  89).  Qttoiqu'ikt  tinnit  lènr  pays,  et  qu'en  général  ils  no  towl  giilMi 
tas  éé  toQl  anlre,  ils  se  wvmA  olpeBànA  de  la  soene,  des  arta,  des  lelliM, 
du  commerce,  de  tous  les  Biéliera,  en  un  mot,  et  ils  en  abusent  soutent  podr 
courir  le  monde.  Aussi  remarquM-on,  dans  l'Europe  surtwt,  qu'il  n'y  a  pas 
une  vilie,  pas  une  place,  pas  un  bourg  où  l'on  ne  rencontre  un  Français  ». 
Le  capitaine  Margeret  justifie  la  remarque  de  Brotier.  C'est  un  véritable  ofti- 
efor  dé  fortone  oonraiit  le  monde  et  pronaDt  parUiul  du  aenrico,  aans 
>*mqttiélet  ai  les  eanses  sont  bomeii  ^  ne  yinsA  qu'à  la  sidde  ei  à  la  faaote 
paye. 

En  1668,  le  czar  Alexis,  désirant  faire  nommer  «;on  fils  roi  de  Pologne, 
envoya  des  ambassadeurs  à  Louis  XIV  pour  s  llicilcr  son  appui.  Cela  rap- 
pela l'attention  sur  la  Russie,  et  un  libraire  réimprima  le  livre  du  capitaine 
Hargeiel. 

Dejpiiis  Pierre  lé  Srsnd,  la  Rnssie  ne  n'esft  jamais  fait  oublier  en  Bnropo. 
OsfMncbmt  il  amit  posaible  i|ue  la  réimpreaBÎon  qui  se  fait  en  ce  moment  dO 

Margeret  puisse  être  rapportée  en  qnelqne  ehose  aux  (événements  de  notre 
tpm[-i.  îî  est  curieux,  au  moment  où  l'Europe  est  occupée  de  la  grandeur  do. 
la  Russie,  de  voir  dans  le  récit  de  Margeret  les  commencements  de  cutte 
pwisHtnœtf 

Ce  p6ll*  KVre,  publié  par  If .  Ghevreut  avec  le  soin  qvi  plaît  aux  biblio^ 

philes,  et  qui  séduit  même  ceux  qui  dans  un  livre  ne  vmeni  qn'une  lectomi 
mteile  à  toute  sorte  de  titres  l'attention  fhi  monde  lettré. 

Saint-Marc-Girakoin  [Journ.  des  Débals,  22  mars). 
On  lit  dans  une  correspondance  de  Rome  adressée  à  l'Univers  : 
«  Le  gouvernement  pontifical  fait  une  publication  importante.  C'est  le  re- 
edéll  de  tons  les  actes  du  pontificat  de  pie  IX,  sous  ce  titre  :  P»  IXt  Po»^ 
9ifiei8  maTimi^  acta.  Cette  préi»euse  collection  sera  diyisëe  en  deux  pHrtieft. 
La  premî^re,  Formant  nn  beau  volume,  a  déjà  paru.  Elle  contient  les  allocu- 
tions prononcées  par  Pie  IX  dans  les  consistoires,  ses  on(:yelique>,  ses  lettres 
apostoliques,  les  brefs  relaUts  à  la  foi,  aux  mœurs  ou  à  la  discipline.  Elle 
iToUTre  par  l'allocuftion  da  27  juillet  1916,  adressée  au  Saeré-GoUége,  après 
l^éfeetion  dis  Pie  IX,  Afto  tennicé  par  rhomâie  que  te  Pape  a  prononcée  le 
10  décembre  dernier,  à  Saînl-Paul,  hors  les  murs.  On  y  trouve  les  actes  re- 
lîffîfs  à  rinstitutinn  d'une  congrégation  spéciale  pour  la  réforme  des  Ordres 
régulier^;  h  la  fondation  du  collège  Pie  n  Rome,  et  du  craml  collège  de  Si- 
àigagliii;  au  rétablissement  du  patriarc;it  l  ifin  à  Jérusalem,  du  patriarcat 
ehaldéen  à  Bsbytone,  et  de  la  biérardiie  épiscopale  en  Angleterre  et  en  Hol* 
haSe;  aux  concordats  conclus  avec  FEspagne,  la  Toscane,  la  Russie,  les  ré- 
publiques de  Guatemala  et  de  Costa-Rica  ;  aux  condamnations  du  théologien 
espagnol-américain  Vigil  et  du  professeur  piémontais  Nuytz;  aux  béatifi- 
cations des  vénérables  serviteurs  et  servantes  fie  Dieu  :  Anne  Paradès,  Jean 
de  Britlo,  Germaine  Cousin,  André  Bobola,  Jean  Grande,  Paul  de  La 
Croix,  etc.;  tous  iea  grands  actes,  en  un  mot,  de  ce  pontificat  si  fécond, 
jusqu'à  la  définition  dogmatique  de  llmmaculée-Conception  de  la  très  sainte 
Vierge. 

»  La  seconde  partie  de  cette  collection  contiendra  les  actet  de  Pie  IX.  qui 
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concernent  plus  ip4eiite«lltl*Ékat  pontifical.  Cette  oollection,  aiosî  publiée 

offii  iellcment,  nf  «î^ra  pjîs  mise  en  vente:  il  serait  bien  à  soahaîter  qu'à  Pa- 
rts on  oilleur:}  quelque  éditeur  inteiligeoi  obUot  l'autorisation  de  la  re- 
produire. 

•  A  Tarin,  un  pvètre  diitiiigaé,  M.  Ifarocoo»  a  entoepia  une  Bomelle 
éaition  da  BuUain.  Les  fèafllee  eathoUques  de  celle  ^He  yrtiiet  une  Imn 

adressée  à  ce  savant  ecclésiastique  par  S.  fim.  le  cndinal  Anionellî.  Il  f  eat 

dit  que  le  Souverain-Pontife  approuve  et  enco»îrfiîîe  ce  projet. 

>  A  Rome,  le  troisième  volume  du  magniiique  ouvrage  du  R.  P.  Passa- 
^ia ,  sur  rimmaculéeOonceptionf  vient  de  paraître.  Le  quatrième  est  sous 
ptena  *• 

M.  Hangpfd-Maugé,  éditenr-iiropriètaire  de  l'onvrage  iolMé  :  BkMn 
du  costume  et  de  l'ameublement^  par  Fecdinand  Seré,  nous  prie  d^annoncer 

que  cette  publiration  n'a  point  été  interrompue  par  la  mort  de  ce  dernier,  et 
qu'elle  est  continuée  depuis  cette  époque  par  MM  Mathieu  et  Louandre. 

La  librairie  militaire,  maritime  et  polytechnique  de  J.  Corréard,  me 
Christine,  I ,  vient  de  publier  un  doennent  de  la  plus  haute  importance  ot 
du  plus  vif  intérêt  :  le  Siège  it  Bomammâ  en  1854,  journal  du  ofànHom 
de  Vartillerieet  du  génie,  tel  est  son  titre.  Cet  ouvrage,  rédigé  par  le  général 
Niel ,  fie  concert  avec  le  colonel  de  Rochebonet,  est  arrompagné  de  quatre 
caries  présentant,  !<>  le  plan  des  environs  de  Boniarsnnd,  depuis  la  rade  de 
Lumpar,  les  lies  de  Micbeiso  et  de  Presto,  jusqu'au  âund  el  Ca&telholm  ; 
9P  te  plan  de  la  fortereesc  de  Bomafaond  et  dea  attaques  diiigées  centra  elle 
du  11  au  16  août  1854;  3"  b  plan  de  détail  de  la  forteresse  et  dea  tonra  m- 
térîeures:  4*>  enfin,  une  magnîRqne  vue  en  perspective  de  la  foitofoniini.  des 
tours  et  de  la  passe  de  Bomarsund,  prise  de  la  rade. 

Sous  ce  titre  :  les  Pouvoirs  constitutifs  de  l'Eglise,  vient  de  paraître  un 
nouvel  ouvrage  de  M.  Bordas-Demoulin,  auteur  do  Cartésianisme  et  des 
MUanges  phUosopktqium  H  nliffimsK,  deux  Ibia  ceuranné  par  rinatilnt.  Be» 
construire  à  l'aide  de  la  tradition,  de  Phiatoire  et  du  raÎMMmeasent  la  vraie 
constitution  de  l'Égiise,  combattre  l'ultromontanisme,  revendiquer  \vs  droits 
des  prêtres  et  des  laïques,  telle  est  le  but  de  M.  Bordas-Demouiin.  Nous 
croyons  cet  ouvrage,  où  se  retrouve  la  vigueur  originale  de  l'auteur,  très 
digne  d'attirer  Tattention.       F.  Gams  (/ourn.  dei  IMbota ,  96  man). 

LUMUé  impala  est  bioatél  à  aa  qualrième  année  d'ezistaooe.  Bile 
vient  de  commencer  une  série  de  notices  Urtoriqnes  sur  tous  les  membres 
de  la  famille  Bonaparte.  Caroline  de  Naples,  par  Méry,  et  le  roi  Louis  de 
HoUandSt  par  E.  bi  gm,  ont  paru  ou  sont  en  cours  de  publication.  Les  au- 
tres biographies  ne  tarderont  pas  à  paralLre.  Elles  révéleront  des  iails  inti- 
OMS,  des  anecdotes  piquantes*  des  détails  inédite, 

VàMIU  impériale  publie  en  outre  des  comptes-rendus  des  modes  éiégn- 
les  de  la  cour  et  de  la  ville.  Chacun  de  ses  numéros  est  illustré  d'un  dessin 
de  Gavarni.       portraits  de  l'Impératrice  et  de  la  princes'^e  Mathilde  figu- 


Le  Dictionnaire-Napoléon  est  un  recueil  indispensable  à  tous  les  bumme» 
qui  s'occupent  de  questions  spédalss  de  politique,  de  guerre,  d*adminntra- 
tion,  de  philosophie,  etc.,  à  tous  les  F^rniçats  intelligents  et  patrioleSt  aux 

penseurs  de  tous  les  pays.  Cef  ouvmge  c?t  exécuté  avec  un  soin  el  une 
exactitude  que  garantit  sutlisamraent  le  nom  de  M.  Damas-Hinard.  Cet  ou- 
vrage est  intitule  :  Diclionnaire-Napoléont  ou  Jiecueil  alphabétique  des  opi- 
nions et  jugement»  de  l'empereur  Napoléon,  avec  um  Introduction  et  des 


rent  deja  dau^  la  galerie  de  l'Abeille. 


(Journ.  des  Débats,  28  mars). 
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Note»,  par  M.  Damas-Hinard,  un  gros  vofaune  à  deux  celmim,  raifiniitiit 

la  matière  de  4  vol.  ordinaires. 

La  librairie  Didier  met  en  veute  deux  ouvrages  qui,  dàos  des  genres 
dHKrant»,  m  réoltmeot  Yvn  6l  l'antre  du  nom  de  H.  Gnizot.  L*im  est  VBii' 
toiré  <U  Woêkingion  et  dêla  fondation  de  la  réjmblique  des  Etat$-Umi$ 
d'Amérique,  par  M.  Cornelis  de  Witt,  précédée  de  la  belle  Etude  Mstorique 
écrite  naguère  par  M.  Guizot  sur  l'illustre  auteur  d<^  rUnion  américaine. 
IVordinaire  la  biographie  n'est  qu'un  des  éléments  de  1  histoire;  ici  la  bio- 
grapiue  eat  l' histoire  tout  entière.  Washington  est  du  petit  nombre  de  ces 
bomneB  rtiee  qui  donineDt  et  résanent  en  eux  tonte  nne  ^xique.  L*bisU>ire 
de  Washington  est  bien  réellement  rhistoire  de  la  fondation  de  la  répnbli* 
que  df»s  États-Unis.  Le  double  titre  de  Touvrage  que  nous  arirorrons  n'est 
pas  une  fantaisie  d'auteur,  c'est  rexpressinu  vraif"  d'un  îrrand  tait.  Nous 
croyons  que  nulle  pari  la  naissance  et  la  londalton  de  la  république  des 
États-Unis  n'ont  été  retracées  d'une  façon  si  complète,  expliquées  avec  tant 
ét  piéoisiaB  et  d«  etirté,  ni  racontées  avec  tant  d'intérêt. 

JMmMdra»  étnde  Ustorique  et  littéraire  sur  la  comédie  et  la  sociélé  grec- 
ques, est  l'œuvre  qui,  en  1853,  a  vn!u  h  M.  Guillaume  Guizot,  fil^  de  l'an- 
cien ministre,  l'un  des  prix  extraordinaires  décernés  par  l'Académie  fran- 
çaise. C'est  un  livre  qui  s'adresse  non  pas  à  telle  classe  de  lecteurs,  aux 
baUèBistes  ou  aux  érudits,  par  exemple»  mais  à  Um  ceux  qui  aiment  la 
bMMM  liltéfalwe.  M.  GniHanme  Gnizol  n*a  pas  fait  une  œnvre  de  science 
sèche  et  wMn,  il  â  fût  me  eenVre  pleine  dMntérèt,  d'agrément  et  de  goût. 
Nous  avons  la  confiance  que  le  public  prendra  ])h'mr  à  trouver  réunies 
dans  cet  ouvrage  des  qualitt's  très  diverses,  1  ;^rdeur  de  la  jeunesse  et  la 
maturité  d'une  expérience  acquise  par  le  travail,  la  fermeté  et  Tunité  de  la 
eonoepliai)  vm  h  variété  dm  détaito,  rabondance  et  la  nouYMnté  des  aper- 
çus, parloni  vn  vif  intérêt  dans  le  fond  des  idées,  et  le  charme  d'un  style 
élé^nt  et  spiritvsl  qni  d'abord  a  rencontré  son  meilleur  juge,  l'Académie 
IraàlçaiBe.  F.  Camus  {Journal  des  Débats,  3  marsV 

—  Le  Journal  dos  Débats  a  rendu  compte  du  nouveau  recueil  des  leLtres 
de  la  princesse  palatine,  mère  du  Régent,  que  M.  G.  Brunei  a  traduite^  et 
pabBèea  il  n'y  a  guère  pins  d'an  an;  en  pea  de  mois  l*édition  a  été  épuisée. 
Ce  sooeès  a  engagé  M.  Branet  k  traduire  égdemeni  toutes  les  autres  lettres 
de  la  princesse,  tant  («Ues  déjà  connnes  que  d'autres  tout  à  fait  inédites, 
et  à  donner  enfin  au  poblic  nos  édition  bien  complèto  de  «ette  fameuse 
corrL'S]n:)ndance. 

Cette  publication  vient  de  paraître  dan:»  la  Bibliothèque  Ciiarpentier,  en 
donz  volumes*  M.  Branet  a  daîné  les  lettres  dans  Tordre  chronologique  ;  il 
y  •  njootA  une  annotation  à  la  fois  curieuse  et  savante,  un  indox  qui  rend 
toutes  les  recherches  faciles,  en  un  mot,  il  a  apporté  dans  ces  travaux  beau- 
coup d'érudition,  de  î^ont  et  de  soins. 

La  correspondance  de  la  belle-sœur  du  roi  est  une  galerie  de  la  Cour  de 
Louis  XIV  et  de  celle  du  Hégeut,  ou  les  fiàits  et  les  personnages  ne  sont 
pas  lepiéaenléa  par  leon  beaux  cétés,  il  faut  en  convenir.  La  position  do  la 
princesse  en  Franoe  peut  eo  donner  TexpUcation. 

Blessée  dans  ses  sentiments  d'épouse  et  de  mère,  dans  sa  fierté  allemande; 
choquée  dans  ses  idées,  dans  ses  ^oûts,  dans  toutes  ses  habitudes,  elle 
épanchtait  ses  antipathies  avec  la  rudesse  de  ses  goûts  et  la  franchise  de 
!>0B  caractère,  mais  aussi  avec  des  formes  et  une  crudité  d'expressions  qui 
tiamat  quelquefois  plus  da  Babilais  que  de  la  preniève  primiia  du  amg. 
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An  surplus  sa  correspondancû,  a  part  le  piaisir  qu'on  éprouva  ^  la  lir#,  ç«t 
un  documeol  curieux  et  amusant  sur  cette  grande  épo^aa,  et  si  la  liaanl 
€11  B*adiMl  pat  tout  ce  qu'alie  raeonte,  on  se  garda  aa  moiaa  d*ei»  rien 
passer.  P.  GAMas  (Jowm*  du  Dékêtt  M  mara.) 

La  librairie  Capdle  met  en  vente  le  aaoond  et  dernier  volume  de  l'his- 
toire dfi  la  réforme  commerciale  en  Angleterre,  par  H.  Henri  Richelot,  chef 
du  bureau  de  la  législation  des  douanes  étrangères  au  ministère  du  rom- 
merce.  Le  premier  volume  est  suffisamment  cuuuu.  Lb  becund  volume  com> 
prenant  la  piMode  de  1846  à  f 8S4,  offre  rexpoià  des  grandes  meittrea 
dee  lattes  achaméeB  qui  ont  rempli  oette  période,  ainsi  qoe  le  ialtliaH  dm 
premiers  résultats  da  la  réforme  tant  en  Angleterre  qu^à  Tétranger. 

Lettres  sur  VExposition  universelle  de  Londres,  par  M.  Blanqui, 
membre  de  l'Institut,  ont  été  pubUei»  par  le  iiièuie  éditeur.  L'intérêt  éco- 
nomique de  ces  Lettres  devieut  plus  vif  à  Poccasiou  de  la  graudt  lixposi- 
tien  qoi  va  s'ouvrir  à  Paris  et  qui  sera  on  sujet  d»  oompaiaiaon  aaaa  odfe 
de  Londres.  L'ouvrage  de  M.  le  professeur  Ghastelt  sur  la  CheefMt  M- 
ronné  par  PÀcadémie  française  «  et  les  Lettres  sur  l'organisation  du  iMMwnl, 
par  If.  Michel  Chevalier,  ont  été  publiées  aua^  par  l'éditeur  Gapelle. 

II.  En  Bbloique. 

Heofi  Oonseienoe  a  tonl  réeemment  mis  a«  jonr  un  nouvel  Mviags 
inUtuIé  :  De  Plaeg  der  dorpen.  Le  oélàbre  romancier  flamand  s'est  ifl^paat, 
dans  cette  production,  la  tâche  de  faire  '  ressoritr  les  suiiaB  faoastaado 
l'usage  immodéré  des  boissons  spiritueusea. 

(  Moniteur  de  l'Enseignement,  de  Tournay,  28  février.  ) 

—  L'histoire  de  la  principauté  de  Liège  est ,  à  coup  sur,  k  plus  iatéres* 
sanle  de  nos  annales;  les  lattes  de  cette  sooverainaté  élestive,  hiUas  dans 
lesquelles  le  tiers-état  joue  un  rôle  si  oonsldérable,  sont  pleines  de  méaio- 
rables  enseignements,  et  abondent  en  faits  curieux  pour  la  plupart  peu 
connus,  malgré  les  écrits  nombreux  qui  ont  été  publiés  à  ce  sujpt.  Ce  n'est 
guère  qu'en  remontant  aux  sources  que  Ton  peut  se  faire  une  idée  exacte 
de  cette  remarquable  époque,  et,  de  tous  les  gu|des  qui  â'o£Ereat  aux  sa- 
vants poor  explorer  ces  temps  d^à  si  loin  de  nous,  il  n'en  est  point  de  plqs 
sûr,  de  plus  exact,  de  plus  consciencieux  et  deplw  attrayant  que  le  chro- 
niqueur Jean  Despre^,  dit  Jean  d'Outremeuse.  Ces  qualités  si  variées  lui  ont 
valu  uu  rang  distingué  parmi  les  écrivains  du  quatorzième  siècle  ,  et  le 
surnom  de  Froissart  liégeois. 

Il  y  a  lieu  de  s'étonner  que  les  (Buvraa  d'un  artiste  de  ce  mérita  soient 
restées  inédites  jusqu'aujourd'hui  :  un  de  nos  écrivains»  M.  Vasae,  se  pré- 
pare à  combler,  en  partie  du  moins,  cette  importante  lacune.  Il  a  rassemblé, 
sous  la  dénomination  Episodes  historiques,  une  série  de  faits  choisis 
parmi  le;^  plus  émouvants  de  l'hiitoiro  du  temps,  et  les  a  publics,  en  conser- 
vant au  vieux  langage  de  Jean  d'Outremeuse  sa  fidélité  et  son  originalité. 

Toutefois,  comme  les  lecteurs  de  nos  joars  pourraient  bien  pour  la  plu- 
part n'être  pas  très  fkmiliefs  avec  les  anliqoes  ibnnes,  les  «prassieiia  vieiffiee 
ou  borsd*u8&ge  employées  par  l'auteur,  M.  Vasse  a  formé  le  projet  d'ouvrir 
des  conférences  dans  lesquellf's  i!  commentera  et  expliquera  le  texte  des 
épisodes  publiés.  Nous  croyous  <juu  cette  idée  est  appelée  a  un  succès  réel 
et  qu'elle  contribuera  a  inspirer  de  plus  en  plus  le  goùl  des  recherches  histori- 
ques dans  le  vaste  champ  onvarl  par  aos  «hroniquei»s.  (iéid.,  10  mar^i 
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à  Atrwrç,  •rvMHieiit  d'entreprwdre  iMe  pdblicatïOTi  dont  ies  premi^f;  1t* 

vrnicons,  compo'=éo>  de  plusieurs  niorreauit  diis  à  la  j^ume  de  M.  fidouard 
Grc^ire,  meriteui  un  acooeil  favorable.  C'est  vxi  recueil  de  €)iants  propres 

lains  o«t  m  «èrite  d'actaiMé  A'«otMit  létl^  le  'Gt^urerneiiMÉl 
s'attache  à  encourager  de  pluB  tu  p}ns  Teoseignement  musical  dads  les  éta« 

blissements  <rin'<truction  qiiMl  dirige.  Nous  ««rons  occri^inn  de  revenir 
cette  tentative  iie  MM.  Posseat,  à  laquelle  nous  souhaitons  ie  succès  douteUe 
est  «di^ne.  (  Ibid.,  iHi  mai-s). 


On  flWMmc»  comtSM  ômtmH  p«n(ttre  infiMsWMtttnt,  à  PMis  :  XLt»  flSi» 
tmre  ^Espagm,  par  tt.  te  baron  de  Ner?o>  ïïodim  oiScter  W  stfefitbéb 
5.  M.  cathofiqoe,  rBcevcnr-génértJ  des  finances.  L'ouvra^  se  tompoMrt  4é 

shL  volâmes. 

A  Leipzig,  chez  Brockans  :  Phases  et  Causes  célèbres  matitimeSt  pàr  le 
baron  Ferd.  de  Cussy,  2  vol.  in-8. 

A  finixcAes  :  H.  Thèod.  Instefera  iiâtiltiii  trèiï  |irolsliflineknÉlifl  uiititiilb 
mge  dont f  intérêt  et  rimportance  seront  iwrtainenent  appréciés  en  Be^|H|M 
et  k  rétranger.  C'est  la  Vie  Marie  de  Hongrie^  cette  vaillante  sœur  dé 
Cliarles- Quint,  qui  gouverna,  d'une  main  virile,  les  provinces  belges  pen^ntit 
an  quart  de  siècle ,  et  dont  le  dévouemiint  héroïque  à  l'indépendance  des 
Pays-Bas  offre  les  plus  précieux  enseignements.  La  vie  politique  de  rillostte 
vAgente  desPays^Bas  préieme  en  même  temps  im  tabkan  de  l^Entope  pendftfil 
la  pins  gninde  partie  du  règne  de  Charles-Quint«  depmslc  jour  la  Hongrie 
Bucc<^nibe  ?^ons  l'invasion  des  Turcs,  jusqu'au  raôment  où  Temperenr  sè  relit* 
an  monastère  de  Yuste.  On  possédera  ainsi,  pour  la  première  fois,  l'histoire 
complète  de  Mario  de  Hongrie ,  retracée  d^près  les  papiers  d'Etat  de  l  épo- 
que et  d'autres  docummts  inédits.  Cet  ouvrage  est  naturellement  désUiiè  à 
rnitk  d'IMMdnctfoaft  Vm$Mrêi0i  Paifë^Bas  «m  Philippe  If,  dOiitlà 
I^Mifiation  eel  impattement  étendue.       (Inâ^tudoM  Mpe.) 


BIBLIOGIAPHIE  MENSUELLE. 

157.  ÀMk  Màmesntam.  «otolnia.  Tome  VDL  GltwMi»  Chrewe,  l§54,  gr. 


in-fol.  75  fc 

Sont  aa«i  en  fieQla  les  l4»H8eV  avec  iductortifiii  60  * 

VI        irf.  é7  * 

VU       td.  S5  » 
Lea  AmIaHim  dea  lOBDia  V  ei  VI  sa  veotol  chana  lépertaMat  «aplit 

de  in  è 

1^.  Actes  (les)  et  gestes  merveilleux  de  la  cité  de  Genève,  nouvelle* 


ment  convertie  h  l'Évnngile,  faictz  du  temps  de  !*»ur  reformalion,  et  CÔfrr- 
ment  ils  l'out  reçue,  redip;!*^  par  escript,  en  forme  de  chroniques,  annales  ou  , 
h^stoyres,  commeaçaDt  i  au  MDXXXil,  par  AfUbûuie  Ftommmtf  mis  en 
MèMyv     JMM«  Oa^ve*  inpr.  ét  Mes  Vkk (pl  m^màk<M^ 
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«4à  ftxkf  dm  J.  GlMibiiUM),  1 854,       inipr*  mt  |W|ii«r  cootoar  «hamois, 

orné  de  gravures  et  relié  en  parchemin.  10  * 

Antoine  Fromment  est  un  de  ces  hommes  qui,  abandonnant  la  France,  o\i 
leurs  opiuioiiâ  religieuses  trouvaient  peu  de  sympathie  et  moins  encore  de 
liberté,  vinrent  prêcher  la  réforme,  soit  à  Genève,  soit  dans  le  paysdeVaud. 
Natif  du  Dauphioé,  il  a'élail  6xè  d'abord  k  Orbe,  le  rejoignirent  pluatud 
Fard  et  Saunier,  qui  l'engagèrent  à  ae  rendre  h  Genève,  d'où  ils  fenaisnt 
eux-mêmes  d'être  chassés  par  les  troubles  civils.  Fromment  suivit  leur  con» 
seil.  Il  arriva  dans  la  petite  république  en  1532,  et  s'annonça  par  affiche 
comme  enseignant  à  lire  et  à  écrire  dans  1  espace  d'un  mois.  Par  ce  moyen, 
il  eut  bientôt  un  grand  nombre  d  auditeurs,  auxquels  il  fiaisait  des  prédica- 
tions sur  les  véritéa  évaogéliques  et  oonlre  iea  abus  de  VËgliBe  ronaino.  La 
Jocal  ne  suffisant  pas  à  oonlenir  la  foula  avide  de  reolendre,  U  se  mit  à  prê- 
cher sur  la  place  publique,  ce  qui  causa  de  grandes  rumeurs  dans  la  ville, 
où  les  prêtres  comptaient  encore  de  nombreux  adhérents.  Des  rixes  fré- 
quentes s'ensuivireul.  Fromment  fut  plus  d'une  fois  obligé  de  se  cacher  ou 
de  fuir  pour  échapper  aux  excès  de  la  populace  irritée,  ou  bien  aux  pour* 
suites  du  gouvamement,  qui  n'avait  point  encore  adopté  les  idées  mmvelleA. 
Hprit  une  part  active  à  toutes  les  péripéties  de  cette  période,  pendant  laqueUs 
Gencvo  réussit  à  s'afTranchir  à  la  fois  du  jong  de  son  évoque  H  de  celui  du 
dur  do  Savoie.  Antérieur  à  Calvin,  il  apparaît  comme  le  premier  réformateur 
de  Genève;  puis,  après  le  triomphe  de  la  réforme,  il  retombe  dans  une  com- 
plète obscurité.  On  ne  le  voit  point  figurer  parmi  les  prédicateurs;  il  parait 
mAme  q^*t\  renonça  tout  à  bit  au  ministère  pour  embrasaer  une  autie  pro> 
f<^ion,  et  aon  nom  serait  peut-être  oublié  s'il  n'avait  pris  soin  de  nous  le 
transmettre,  en  rédigeant  les  Actes  et  gestes  de  la  cité  de  Genàv^  récit  naïf 
des  événements  dans  lesquels  il  joua  un  rôle,  de  1532  à  1535. 

Cette  chronique,  restée  jusqu'à  présent  inédite,  oftre  ime  peinture  fidèle 
de  l'époque,  fortement  empreinte  de  Tesprit  turbulent  et  des  mœurs  peu  raf- 
finées de  la  population  {^nevoiae  au  XVI«  nèole.  Les  désordres  du  dttgji 
catholique  y  sont  expoaéa  sans  ménagement,  ainsi  que  ceux  des  «  meschans 
trompeurs  et  abuseurs  qui  viennent  soûl  z  l'espèce  de  l'Évangile,  et  n'ont 
rien  moins  que  vraye  religion  ».  Fromment  n'est  point  un  habile  écrivain; 
son  style  est  incorrect  et  rude  ;  mais,  sous  cette  écorce  grossière,  circule  une 
sève  Tigouiense.  Sll  n*a  ni  le  talent  ni  la  acience  d'un  Calvin  ou  d*unThéo- 
dore  de  Bèze,  il  se  montre  biso  de  leor  famille  par  Ténergie  du  caractère  efc 
la  force  de  volonté  qui  distinguent  tous  les  jéformateorB.  L'abandon  et  la 
na'iveté  de  son  récit  ont  d'ailleurs  un  charme  qui  n'est  pas  sans  mérite. 

Les  soins  apportés  par  M.  Revillod  à  cette  intéressante  publication  en 
rehaussent  encore  le  prix.  Il  en  a  fait  un  beau  livre,  digne  do  figurer  dans 
les  bibliothèques  des  amateurs,  une  véritable  curiosité  bibliographique,  qui 
ne  tardera  pas,  aana  doute,  à  devenir  rare  et  reebeicliée.  L'exécution  typo- 
graphique est  remarquable,  ainsi  que  les  charmants  dessina  de  M.  GandioB, 
qui  ornent  le  volump,  pt  les  lettres  illustrées  de  l'imprimenr  T^adivis,  beau- 
frère  de  Henri  Esticnno.  que  M.  Reviliod  a  fait  graver  exprès.  Enfin,  il  a 
complété  le  travail  de  Fromment,  en  y  joignant  les  ExtraUs  des  registres 
puMicB  in  GmiMt  par  Jacques  Floornois,  qui  foonisaeat  de  curieux  détails 
sur  l'hiftoire  de  cette  période,    (ftav.  crilt,  de  Umu  mom.^  ftfvr.  I85&) 

159.  A >NUAiRB  de  l'Université  catholique  de  Louvain.  18$S*'I>iX'4iei»* 
vième  année.  Louvain,  Vanlinthout  et  Ce,  in-lSdfî  lTxxij-364  pae. 

Ce  volume  eei  digne  de  ses  aloés.  Ladvonique  qui  suit  le  calendrier  cou- 
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tient  en  abrégé  les  principaux  événements,  depuis  ie  1^'  octobre  1853  jns- 
qu'au29  septembre  1854.  Peut-être  serait-il  possible,  en  changeant  la  place 
de  cette  chroniquei  de  la  pousser  plus  loin  :  imprimée  à  la  fin  du  volume, 
iile  M  s'airélMitt  qu'avec  ramée.  Le  rapport  sur  les  travaux  de  k  SoùUU 
Uuérain  peodaiit  raoeée  1858-1854  eanalate  la  plus  looabie  adivitè  dm 
les  jeunes  membres  de  cette  association,  et  leur  zèle  pour  les  études  sérieu- 
se «.  On  pent  en  dire  autant  du  rapport  çur  les  travaux  de  la  Société  fla- 
mande. Los  discours  prononcés  par  M.  le  recteur,  sur  la  tombe  de  deux 
professeurs  défunts,  BIM.  Walerke]fn  et  Demonceaux,  sont  d'excellentes  no- 
tieea  biographiques.  Vieaneni  eHoitedei  dooumentarelalilii  tintlraUeaMalB 
des  profoneuri  de  l'aneieiiae  ooiveMité  de  JLoaiain;  des  Lettres  inédites  de 
Lœvinus  Torrentius  à  Juste  Upae;  une  Koliee  sur  le  P.  Jaeqnes  Lebbvie« 
docteur  de  Louvain,  etc. 

160.  Annuaire  religieux  de  Genève,  pour  1855.  Genève,  in-12      •  50 

161.  Cours  complet  d'instructions  pratiques  sur  la  doctrine  chrétienne,  à 
Tosage  du  clergé  des  villes  et  des  campagnes  ;  par  C.  Zwickenpflugt  chanoine 
et  conseiller  épiscopal  de  Ratisbonne.  Tirtdnit  sur  h  S*  édition  aUemande. 
par  M.  l'abhé  Gyr,  du  diocèse  de  Liège.  ToflMS  I  et  II.  BrassUss,  H.  Goe- 
maere,  186^55,  2  vol.  in-19.  4  » 

L'ouvrace  complet  formera  13  volumes  et  coûtera  26  fr. 

162.  DoGMF.s  (les)  cathnlique»  expliqués,  prouvés  et  vengé-^  des  attaques 
de  l'hérésie  et  de  rincredulité;  par  iV.-i.  Laforëty  professeur  à  ia  Faculté  de 
philosophie  et  de  lettres,  et  président  du  collège  du  Pape,  à  ITInivenilé  de 
Louvain.  Tome  I«^  H.  Goemaere,  in-8  de  450  peg.  8  • 

L'ouvrage  complet  formera  trois  volumes. 

163.  Dons  (des)  et  legs  charitables.  Observations  sur  les  principes  fonda- 
meataux  du  projet  de  loi  du  15  janvier  1854;  par  le  prof.  C.  JkUourt.  Lou- 
vain et  Bruxelles,  Fontoyn,  in-8.  1  50 

164.  Esquisses  et  études  historiques  sur  la  Réforme  et  son  époque;  trad. 
de  l'allem.,  du  docteur  Jatke,  par  le  comte  de  VUhmumt,  Bruxeues,  Goe- 
maere,  1851,  in^.  5  » 

165.  Fictions  et  réalités,  ou  les  Prétentions  de  Rome  mises  en  regard  des 
fait^  ;  discuf^sion  franche,  mais  amicale;  par  Ad,  Bautff,  pasteur.  Lausanne, 
G.  Bndel,  1854,  in-12.  2  50 

166.  GsscucHTader  Prote&tauteu  Frankreichs»  seit  dem  Anfang  der  Re- 
formatioB  bis  sur  Gegenwart.  Aus  d.  Franc,  von  G.  de  Fdim  ueberir. 
V.  Gymn.-Dîr.  D^Karl  Thér,  Pabti.  Leipsig,Fr.  FleîsGfa€r*syerlag,gr.  în-8 
de  xxij  et  514pag*  8  » 

167.  Geschichte  der  Proteslaniismus  in  Frankreich  bis  znm  Tode 
Kârl's  IX;  von  D'  WUh.  Glidf.  SokUm.  l.eipùg,  firockbaus,  2  vol.  gr.  iu-8, 
ensemble  de  xviij  et  1,239  pag.  24  » 

168.  GaAOVALE  BOMAiiuii»  juxta  liLum  dacrosanclâB  Romao£b  £c€ieàiœ» 
corn  eaatn  PcnL  Haz.  juasa  lebiBiato.  Bditio  emendate.  Malines,  Dsmiain, 
în-fol.  de  700  pag.,  en  feuilles.  S5  • 

169.  Leçons  élémentaires  du  saint  Évangile.  Ptmhn  psrtie.  Vie  de 
N.-S.  Jésus-Christ.  Liège,  Dessain,  in-18  cart. 

170.  Lettbks  au  «  Journal  de  Genève  »  sur  la  séparation  de  l  Eglise  ot 
de  l'État;  par  Jos.  Hormmgt  professeur  à  l'Académie  de  Lausanne.  Genève 
et  Paris,  J.  Cherbubez,  in-8.  1  50 

17t.  Lamn»  ta^iises  de  JSmi  Cohim,  reevsOUss  po«r  fai  pfBMièi«iii|s 


Digitized  by  Google 


et  pi^èes  d'aprèg  les  marvnscrits  !>n«;mRov  ,  par  ^uk»  Hmxaett.  Hfri^,  Mef- 

LMlâfiM»4leiMmiMm,  reoMillîM  pnr  la  pwniè»  lMi«ttMlUi6ik 
(façite  let  maaaacrfli  «igÎDm,  fçut  91.  Iules  BonMt«  mfçmmaaoBA  ai  à 

pfopos,  que  Toi  fourrait  croira  œtto  publication  faite  pour  quelque  besoia 
d'une  cause  ,  si  la  Prôfnc*  du  navant  et  conaciencietix  rolkctear  ae  no«s  ap- 
prenait que  cette  t  tiiUon  vraie  et  définitive  de  lu  correspondance  4c  CalRHi 
avait  été  dès  ioogienips  préméditée  et  préparée.  L'iaiUativede  ce  Mcueil 
paiiiMfcèll.lfigiMt,  r«.4M  l'Mileer  qui  i0  4iala»:-^ililil  MlNpni«a 
wertu  de  missions  données,  (rcmr  lea  radieMàies  néoeesairas  à  l'étranger ,  par 
le  départe»eiït  de  rinstrnction  publique ,  et  il  de^t  faire  partie  de  la  coJ- 
leetioa  des  Documents  inédits  de  i  hisloirc  nationale.  Une  tolérance  éclairéts, 
une  décision  judicieuse,  ont  permis  qu'il  parût  pour  le  vrai  pui^iic,  ^pom 
(out  le  monde  :  c'est  lort  bien  fait;  ie  mot .  inéiU ,  porto  m  MMnéoÎB  sa 
ywtewntlîwi,  «t  c*mI  roter  tel  q«a  pnodra  m  awBéro  d*<mk«  ai  te 
eonpiistioilf  offîcieUes,  accessibles  à  rùifiwineiit  petit  nombre. 

Si  l'on  veut  savoir  tout  de  suite  ce  que  peut  tMre  l'infprtH  d'une  corres» 
poad<inçe  cou^Hio  celle  de  Calvin» qu'on  nous  permette  de  citer  ce  véridlque 
•xt^it  du  l'Avertissement  placé  en  tète  des  coiopactes  voiuoies  rm^ 
fermant  lai  Ltdref  fimçaisesi  lea  Jaiwaaf tatdniDtpiiia  taid: 

#  Da  son  lit  da  aouffraoceg  al  de  labenra  cootioaela,  Calvin  auît  attenti* 
vement  le  drame  de  la  Reforme ,  dont  il  marque  lee  triomphes  et  les  revers 
dans  tous  lee  Etats  de  r£urope.  Investi  par  le  droit  du  génie  d*un  apostolat 
presque  universel ,  il  exerce  une  intluene»'  multiple  comme  son  activité.  Il 
exhorte  la  noble  sœur  de  François  1"%  Mui^entc  du  Vaioi^,  et  le  jeune  roi 
c|*Aiigteterre,  iSdoiiard  VI;  il  a'entretienl  avec  Ballinger  et  Malaocbton,  ins- 
pira Knox*  «pinHB  Coligny,  Condé,  Jeanne  d'Albret,  la  ducheaae  de  Ferrare. 
X<e  même  homme,  usé  par  les  veilles  et  les  maladies,  mais  s'élevant  par  Té* 
nergie  de  l'âme  au-^dessus  des  défaillances  du  cfTp",  terrasse  le  parti  des  Li- 
bertins, pose  les  fondements  de  la  grandeur  de  Genève,  affermit  les  Églises 
étrangères,  fortifie  les  martyrs,  dicte  aux  princes  protestants  les  conseils  do 
la  politique  la  plus  prévoyante  et  la  ploa  habile,  négocie,  combat,  enttigne, 
prie ,  et  laisse  échapper  avec  un  dernter  soupir  de  grandes  parolest  que  te 
postérité  recueille  comme  le  testament  politique  et  religieux  de  sa  vie 

Calvin  mouraiit  recommanda  à  son  grand  disciple,  Théodore  de  B^ze,  le 
«pin  de  sa  correspondance  «  et  qu'un  choix  de  ses  lettres  fût  offert  aux  Églises 
réformées  comme  un  témoignage  de  la  sollicitude  et  de  l'affection  de  leur 
foodateur  ».  Cela  Ait  aceompU  avec  un  pieux  zèle;  mais  pour  les  Lettres  la- 
tines principalement ,  et  d*une  façon  incomplète.  On  comprendril  teut  ce 
qu'q  ajouté  l'Éditeur  h  cette  publication  insuffisante,  quand  on  sauraqoe  te 
plupart  des  lettre  aujourd'hui  données  au  public  étaient  inédites. 

Les  lettres  de  Calvin  ne  sont  pas  seulement  un  document  biographique  et 
•historique  de  la  plus  grande  valeur  ;  elles  sont  aussi  un  monument  de  la 
tengue  )  et  le  peu  qu'en  avait  te  dix-septième  aiède  a  forcé  l'admintien  ite 
BosBuet.  Le  caractère  distinctif  en  est  l'absence  de  tout  (Huement  superflu  » 
partant  une  clarté  et  simplicité  nu  dc<;3us  do  toute  louange.  La  forme 
suit  1p  fond  entièrement  et  l'exprime,  rien  do  plus  et  rien  de  moins,  Ouoi- 
quo  un  peu  antérieur  a  Montaigne,  et  quoique  planr^nt  d'h  ibitude  ddus  des 
ié^ent  plot  subtiles  et  plua  abstraitas,  Calvin  est  plus  lucide,  pour  ie  sim- 
fte  lecteur,  que  ranteur  même  des  Enai».  Il  «1  «Mal pte»  vimMt  «l 
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Il  ^  fallu  pinq  ans  4  M.  J'jles  Bqnnet  pour  réi^njr  et  rolliger  dans  loulç 
l'Europe  ces  importantes  jAttrcs  ,  et  pour  les  enrichir  de  noies  savantes 
succincles,  nécessaires  à  i  uileiiigencti  des  perioiiuai^ç9  tl,  des  grandes  qu^- 
iions  agitées.  G*es(  un  sérieux  et  honorable  travail,  ^viquel  nous  applaiiiilji?' 
sm% ,  non  comme  sectaire ,  non  comme  intérpssé  aux  querelles  religieus^i 
mais  comme  littérateur  et  comme  ami  de  la  belle  langue  et  de  Thistoire. 

Fél.  iiotL^AUft  (itiitfirfition,  19  mars  1855). 

i7'2.  Maximc-s  Urées  do  TÉcriture  sainte  sur  les  principales  vérités  do  la 
religion  ;  par  un  prêlro  du  diocî^  de  Liège.  Liejje ,  GrammonL-Dooders , 
in-32  de  125  pag. 

iT9.  Ifaaas  Mmctoram ,  etc.;  ^  é4iiion.  Malins ,  Deaealii ,  fgf,  in-fel.f 
impr.  en  roug»  et  eo  noir,  en  feuillea.  3  • 

Gr.  in-8.  1  25 

174.  MissAi-E  Romannm ,  etc.  3«  édit.,  illustrée  do  1(1  m  ignifiques  planT 
Ches  d'après  les  premiers  maîtres;  de  l'école  flamande,  etc.  Maline»,  Dessain^ 
1854,  gr.  in-fol.,  encadré»  rouge  et  noir.  29  • 

175.  HoMAU  (la)  du  Nouveau  TeslanMit ,  partes^  en  réflexions  ck-é- 
liennes  pour  chaque  jour  de  l'année  ;  par  le  P.  P.  û.  fn^  de  NeuvUU ,  de  la 
oompagnie  de  iésua.  (NouT.  édition.)  Tournai ,  J.CaateraMiu  et fiis,  3  toI. 
gr.  in-18.  3  7* 

Le  P.  Frey  de  Neuville  est  mort  en  1773. 

PiiiTBiiaiiB  (du).  Examen  d^n  eoTrage  de  M.Tiberghien,  fii»- 
iomnur  à  ruaiversîté  de  Bruxelles;  |iar  J.  lafwH^  ebanoine  honoraire 
de  la  cathédrale  de  Narour,  docteur  en  théologie ,  professeur  à  la  facallé  de 
philosophie  et  lettres,  et  pr<mdent  du  collège  du  Pape  à  tuBtferallè  de  Lon- 
vam.  Bruxelles,  H.  Goemaere,  in-18  de  76  pag.  ■  76 

177.  Pèlerins  (les)  rnsges  à  Jérusalem  ^  par  M»*'  Magréef-Speranslti* 
Bmxellea,  S  vol.  iB-19.  V  • 

itê,  PnosB  explication  des  prindpeiea  i^èiea  du  chrétien  ;  par  Mgr.  Mi> 
■hu,  évéquede  Bruges.  Tournai,  J.  Casterman  et  fils,  gr.  in-18.         1  » 

17î).  Pontificale  Romannm.  '2^  pditio.  MRlines,  Deasain,  3  vol*  iB-8,  im- 
priiaés  rouge  et  noir,  et  illustrés  de  158  gravures.  12  56 

180.  Praxis  celebrandi  Missam,  tum  privatum,  tum  solemnem ,  juxta  ri- 
tam  Homaaum,  ad  meutem  robricarmn  6.  R.  G.  Auelore  Jtemaéa.  IdMie 
aoctirate  revisa,  novo  ordine  dif^esta  variisque  addiUeuibaa  looupleta  a  /.  IT. 
£fazé.  Mali  nés.  Dessain,  18.54,  3  vol.  in-8.  0  50 

181.  QuATRK  MAxiMEâ  de  sagê&se  chrétienne  tirées  de  la  considérât iou  do 
rÉterailé;  par  le  ruv.  père  J,-B.  Mannif  de  la  compagnie  de  Jésus»  Xraduw 
tes  par  Yoordùcker.  Braxelles,  H.  Goemaeie,  iQ-32  de  132  pag.         »  4# 

itt.  RiPLBxiONe  BUT  Jésua-4Biriit  meuaant,  pour  se  préparer  sur  ee  dîrtu 
au»dèle  à  une  mort  chrétienne  ;  fur  le  R,  P.  démord  IWbaitt,  du  la  oon* 
fagote  de  Jésus.  Bruxelles,  Goemnere,  m-18  dp!h?H  pag.  ♦     ^  • 

18;i  Sermons  populaires  sur  ies  principaux  points  de  ia  morale  chrétienne 
pour  tous  les  dimanches  et  les  principales  fêtes  de  Tannée;  du  il.  P.  /'V. 
BumU^  de  la  comp.  de  Jésoa,  ancien  prédicatoor  de  la  eaihédiele  de  Tièm; 
traduil  de  Palleoiaad  par  L.-li.  Mcm/I  »  vioaire  de  Pégliaa  SeiaUJaM»  à 
iiéga.Uége,Da0iain»iirol.ia-8de5OOet4S«fag.  5  50 

184.  Union  0*);  wmà  raligieBM.  ëiiièmu  aBBéa.  1S56.  RraaeUsp,  Pé> 
Bchon ,  in-8. 

Recueil  paraissant  le  10  de  chaque  mois.  Prix,  du  l'aboon.  annuel  :   2  » 

cnm  Paalteiiii  ai  AaliphoDali  Ropaau  fideli- 
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itar  «stnctum,  cum  canta  emendalo.  lblîBcs,De8iftiD>  ISHj.in-fol.  de  700 
piges,  en  feuilles.  25  » 

186.  Vie  de  saint  Nicolas  de  Toientin,  avec  des  réflexions  morales  et  des 
prières  nouvelles  pour  la  messe,  etc.,  par  Philippe  i>choof$,  prêtre  de  la 
compagnie  de  Jésus.  Anvers,  Van  Aarsen,  in<*18.  1  ■ 

■  PMloiOfi^.  —  Morale. 

187.  BiiM  (Ib)  qu'on  a  dit  des  femmes  ;  par  Emile  itecAonil*  Bruxelles, 
A.  Lebègue,  Kicsslinç,  Schnée  et  C^  in-32  de  224  pag.  1  25 

Bibliothèque  diamant.  Collection  Hetzel.  Bdition  autorisée  pour  la  Belgi- 
que et  l'étranger,  interdite  pour  la  France. 

188.  Ètudbs  critiques  sur  le  a  ïraité  du  Sublime»  et  les  écrits  de  Lon- 
gin  ;  par  loiiît  Kouefter,  profeaievr  bonoraira  do  liltérakm  classique  à  TA- 
oadémie  de  Genève,  ancien  principal  et  biUiotbécaîra.  Gf&^e,  et  Hm, 
Joël  Cherbuliez,  1854,  in^de  vii]  et  444  pag. 

Il  est  pou  de  gens  instruits  qui  n'aient  lu  ou  du  moins  entendu  citer  le 
Traite  du  Subhme.  Cette  œuvre  exquise,  M.  Vaucher  nous  le  rappelle,  a  été 
traduite  à  plusieurs  reprises  en  latin  et  dans  toutes  les  langues  de  l  Europe. 
Fénelon,  Boileau,  Rollin,  La  Harpe,  Pope,  Adisson,  Gibbon ,  Blair,  et  laa 
plus  habilw  crttiqœa  de  nos  joa»,  ont  reiida  on  édataat  honmago  à  aan 
mérite.  C'est  à  ce  titre,  on  le  sait,  que  Longin  a  dû,  depuis  la  renaissance 
des  lettres,  la  renommée  dont  il  jouit  comme  bel  écrivain,  habile  critique  et 
arbitre  du  bon  goût.  Mais  ce  célèbre  rhéteur  a  des  titres  moins  contestable.*) 
au  souvenir  de  la  postérité.  Non-seolement  Longin  a  occupe,  comme  philo- 
aopbe  et  coaaiiie  tittérateur,  ua  rang  dktiogué  panni  waeoataBpevaiiii;  tl 
a  joué  un  rÂle  tnporlaat  à  la  cour  de  Zénoble,  dont  il  lot  le  principal  co»- 
•einaraprèa  mort  du  roi  Odénat,  es  même  tempe  qu'il  présidait  à  l'éduca- 
Uon  de  ses  enfants.  Longin  sut  inspirer  l'énergique  résolution  de  résister 
aux  menaces  d'Aurélien,  et  lorsque  c^?  prince,  irrité  de  Tobstacle  qui  Tarré- 
tait,  eut  pris  Paimyre  (en  273),  Lougm  paya  de  sa  téte  ses  conseils  et  son 
déroAment.  Il  subit  aon  aort  avae  tant  de  fiameté,  qu'il  cooaolait  lal^aaèflM 
ceux  qui  s  affligeaient  de  son  malheur.  Tel  aoiait  été,  selon  la  tradHioa, 
rhooime  dont  les  écrits,  après  avoir  fait  pendant  tro»  siècles  Tobjet  des  études 
les  plus  sérieuses,  ont  occupé  lo^  loi'sir'^  d'un  savant  helléni^  géneveis, 
M.  Vauclier,  et  lui  ont  laissé  des  découvertes  à  faire. 

Les  maîtres  de  la  critique  philologique,  Ruhnken,  Wyttenbach  et  d'autres^ 
ont  signalé  des  rapports  Dombreux  et  remarquables  entre  les  figiues  et  lea 
loentions  employées  par  raiiteur  du  TraUi  du  SMm  et  oelleB  qui  se  trau» 
vont  daos  Plutarque.  Toutefois,  ces  rappraobements  curieux  et  la  différence 
du  style,  de  ton,  de  ronleur  que  l'on  remarque  entre  le  Traité  du  5ii6Iime 
et  la  rhô|orique  de  Longin,  n'éveillaient  pas  les  soupçons  de  la  critique, 
lorsque,  il  y  a  bientét  cinquante  ans,  un  savant  italien,  Amati,  annonça  que 
le  titre  grec  de  Pim  des  manuscrits  du  Vatican  attribuait  ce  7rai<^  du  Su- 
MlBie  k  Denya  ou  à  Longin.  En  présence  de  cette  alternatif,  Amati  se  pro- 
noDfia  pour  Denys  d'Halicarnasse,  appuyant  son  opinion  sur  diverses  consi- 
dérations. Df"=î  lors  l'oriîîine  du  TVait^  du  Sublime  a  été  souvent  di'îcutée, 
sans  qu*on  soit  arrive  à  un  résultat  satisfaisant.  Ce  que  l*on  apprit  de  plus 
positif,  c  est  que  Tincerlitude  sur  le  véritable  auteur  de  ce  livre  remonte  bien 
baut,  peut-êlie  même  au  delà  du  dizièaia  siècle. 

AcattaquBStioo  d'»ufhantidté,4|iw1f.  Vaucher  a  reprisa,  il  a*«n  laMacbe 
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une  foule  d'antres,  qui  ont  trait  à  l'état  littéraire,  politiqwMiOeial/^à  l'élal 
éb  la  civilisation  dans  les  premiers  siècles  de  notre  ère. 

L^ouvrage  de  l'érudit  génevois  se  divise  en  cinq  parties.  Après  avoir  es» 
polé  ii6tt«meDl  le  plan  de  ses  raclierches,  M.  Vancher,  dans  la  première  par- 
tie, foil  GonnaUre  succesnTemeot  la  vie  de  Longin,  la  carrière  phllosofdiiiiiie 
de  oe  personnage,  l'état  des  lettres  au  troisième  siècle,  et  la  carrière  litté» 
leire  de  l'auteur  présumé  du  Traité^  chapitre  dans  lequel  on  trouve  Thistoire 
de  la  découverte  de  la  rhétorique  de  Longin,  par  Rulinken,  un  des  plus  grands 
eritiqueâ  hollandais.  Dans  la  deuxième  partie,  le  critique,  abordant  la  ques- 
tion d'authenticité,  passe  d'abord  en  revne  les  opinions  émises  par  ses  do* 
vanciers.  Le  lecteur  voit  ici  réunis,  comme  en  nn  congrès,  les  fnflttres  de  la 
science  philologique,  depuis  Amati  jusqu'à  MM.  Boissonnade,  connu  par  sa 
vaste  érudition  et  i'<^!oquence  de  ses  écrits;  K.  F.  Ilermann,  l'un  des  sa- 
vants les  plus  émincnts  et  les  plus  féconds  de  l'Allemagne;  et  J.  Bake,  qui 
représente  dignement  a  1  université  de  Leyde  l'école  de  l'illustre  Wytten- 
bteh,  dont  il  fut  Pundes  meillears  disciples.  Les  opinions  des  divers  criti- 
ques sont  exposées  avec  un  talent  qui  donne  à  ce  morceau  l'intérêt  d'un 
dialogue  animé.  Après  ce  résumé  des  débats,  M.  Vaucher  discute  les  preuves 
et  ]<Y»  témoignages  allégués  en  faveur  de  Longin.  Il  joint  h  ce  travail  une 
élude  comparative  du  Traité  du  Sublime  el  des  fragments  de  Longin;  il  exa- 
iiiiue  ïtis  rapports  dos  mots,  de  locutions,  de  style,  de  pensées,  de  fi- 
gures, etc.  Il  y  a  là,  et  plus  loin  encore»  une  sorte  d*anatomie  comparée, 
s*exerçant  sur  les  éléments  du  style  et  du  langage,  dont  il  est  permis  d'at- 
tendre de  la  lumière.  Dans  la  troisième  partie,  qui  a  pour  objet  la  recherche 
de  l'auteur,  l'înfatignble  investigateur  examine  d'abord  les  données  que  four- 
nit le  Traité  lui-mémc  pom  déterminer  Tépoque  de  sa  composition.  Il  rè- 
iiuUe  de  cette  élude,  que  ie  Traité  du  SîUtlime  ne  saurait  être  Tœuvre  de 
Catfhu  LonQus ,  philosophe  et  eritiqne  dn  troisième  siècle.  Fusant  k  la  fo- 
Tve  des  rhéteurs  qui  ont  Técn  à  l'époque  oit  le  Tvmllé  dn  Sublime  &  dû  étra 
composé,  à  h  fin  du  premier  siècle  ou  au  commencement  du  deuxième, 
M.  Vaucher  eu  trouve  un,  Plutarque  de  Chéronée,  qui  est  pour  nous  le  vrai 
représentant  do  la  rhétorique  et  de  la  critique  de  cette  période.  Nous 
l'avons  déjà  dit,  les  célèbres  philologues  Ruhuken ,  et  surtout  Witlonback, 
avaient  signalé  entre  le  style  de  Tantenr  dn  TraUi  et  celui  de  l'historien,  du 
moraliste  et  rhéteur  grec  qu'on  vient  de  nommer,  des  rapports  frappants 
qu'on  expliquait  en  disiint  que  Longin  avait  imité  Plutarque.  La  ressem- 
blance esi  telle,  que  l'imitation  supposerait  chez  le  copiste  une  absence  com- 
plète de  naturel,  d'originalité,  de  spontanéité,  qualités  qu  on  ne  peut  refuser 
à  rautenr  du  Traité  du  SnbtMiie.  11.  Vaudier  ravendiquedonc  oe  beau  livra 
pour  Plutarque.  Les  considérations  dont  il  appuie  son  opinion  la  rendent 
trts  probable.  A4-y  dissipé  tous  les  doutes.  Lui-même  n'y  prétend  pas. 
Cependant,  quoique  son  opinion  résulte  avant  tout  d'une  étude  comparative 
qu'il  a  faite  lui-môme,  elle  n'est  pourtant  pas  dénuée  de  toute  autorité  exté- 
rieure, de  tout  témoignage  propre  à  la  confirmer,  du  moins  en  partie 
(p.  i17-11B).  Nous  pensons  qu'il  serait  difficile  d*élever  contre  l'opinion  de 
M.  Taocber  des  objections  bien  sérieuses. 

La  quatrième  partie  comprend  une  intéressante  introduction  au  Traité  du 
Sublime,  et  une  traduction  nouvelle  de  ce  Traité,  avec  le  texte  en  regard  et 
des  notes  critiques.  La  fidélité,  la  précision  et  l'élégance  nous  semblent 
constituer  le  principal  mérite  de  cette  version  nouvelle.  Les  variantes  et  les 
noies  au-doisous  dn  texte  donnent  roccasioo  d'apprécier  l'érodition  et  la 
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phHosophi(mes  et  littifàitèiî  ët  le  Manueî  de  Rhétofique  de  Lôngin,  {)ài^n> 
leûieht  tramiîlé,  avor  d>>s-  noteî^  critique'?.  Enfin,  M.  Vancher  notis  âônne  les 
dôôuïnonts  et  témoignages  sur  la  tie  d  les  écrits  de  Longin,  une  table  com- 
pÀt^isQ  des  mots  contenas  dans  le  Traité  du  Sublime  et  dan:^  les  fragments 
Ûùn  contestés  ê6  Longin.  Ce  vocabalaifè  est  nn  travail  considérable. 

Ét.  Vanner  ést  dès  longtemps  connu  dans  son  pays  et  à  l'étranger  ^àr 
des  tfsLvâul  de  phiIoso{)1ite,  de  critique  littéraire  et  de  bibliographie.  S«è 
études  critiques  sur  le  Ttaifé  du  SuhUme  et  sur  les  écrits  Je  Longin  servî- 
ASdI  sa  réputation.  L'Académie  de  Turin  leur  a  rendu  justice  en  associjAiSt 
IfiD^àtiteUr  à  ses  travaux.  J.4.  Hiselv  (/{^vu«  «uiss^,  18Ô5). 

ifS^,  iisimtÂ  (les)  d'école  dfl  jèdne  Loots;  par  É.  /.  May,  trad.  defangl. 
ffÊT  W^*  ÉiUet  de  Constant.  Èerne,  Ed.  Mathey,  in-tfi  de  430  pag.     .3  50 

190.  MvsTèttBS  (les)  de  la  réclame.  Scènes  do  la  vie  publique  et  privée 
aux  frtals-Unîs  d'Amérique:  par  P.  T.  liarnum.  Trad.  sur  l'édition  ori^? 
nale  américaine,  par  0.  Squarr.  Tom.       Bruxelles,  Tarride,  in-32. 

Cette  traduction  formera  3  vol.  dont  le  prix  est  fixé  à  3  75 

I9t.  OsiTOLoGiA  si?e  ffletapbysicœ^géQeraliacompendiom  qûôd  àdfiMii& 
âdditomm  Sttoram  «ripait  Auctore  P.  Claaesieni,  IftraxelJ.,  Pont  ui, 
in- 8.  2  » 

1SI2.  Opinions  de  mon  ami  .lacquessur  ies  femmes  d'esprit  et  sur  l'esprit 
des  femmes;  par  P.  J.  Stahl  [J.  Betzel],  Bruxelles,  Alph.  Lebègufe  ;  Kies»- 
liù^,  Schnée  et  C»,  in-33  de  f  6t  pag.  1  25 

BlblloChèque  diamattt.  Édition  atntori^o  pour  rétra&gef. 

Itô.  Spéculative  BntwickeluUg  der  hautsysteme  der  neuern  Philosophie 
von  Oe&ctrtes  bis  Hegel;  vos  J.  N,  P,  Oischingir,  Schaffouse,  -2  vol. 
m-è,  16  * 

iiwtnwlîeii  pubUqm*  —  Pédagogie, 

fM.  ÂBtatE  (1^.  Aeroe  pédagogique  pow  Pènseigneiiient  prima p^^ 
fefiée  avec  la  coDaboràlion  de  plusieurs  hommes  d'école,  par  M.  Th.  Brauh, 
professeur  de  pédagogie  et  de  mélhod(>lo,i:ie  h  l'école  normnle  de  l'Etat,  î 
N'ivellea.  Première  année.  Première  livraison.  Mars  1855.  Bruxelles,  Parent, 
in-8. 

Cotte  Revue  parafl  régotlSféiiient  le  1*^  de  cliaquè  mois.  Prix  de  Tatitô* 
ffemeDt  dnnnel.  é  > 

Sommaire  do  cette  livraison  :  Pédagogie.  Ce  que  doit  être  le  matire 

cole.  —  Cenl  Questions  qu'un  maître  consciencieux  doit  sc  poser,  le<!  unes 
chaque  jour,  les  autres,  dans  des  circonstances  données  ou  à  certaines  épo- 
ques. —  Quelques  graves  défauts  qui  se  glia«ent  dans  l'éducation  domestique 
des  enfants  des  familles  riches  et  aisées.  —  Quelques  lois  d'école.  —  Prin- 
cfpA  pédagogiques.  Iféthodologie.  Réflexions  sarles  qualités  que  doit  aTOir 
un  bon  calhéchète.  —  Comment  doit-on  procéder  h  l'enseignement  de  ta 
liànsne  maternelle  pour  le  rendre  attrayant  et  instructif  aux  élèves  des  éco- 
fes  primaires  ?  Didactique.  Leçon  didactique  ayant  pour  objet  la  discussion 
de  la  troisième  leçon  pratique  de  la  méthode  d'Iiistone  naturelle  du  m  Cours 
de  pédagogie  ».  —  Âpborismes  pédagogiques.  —  Variétés  pédagogique». 
On^lques  épisodes  d'éducation  tracés  d'après  nature.  —  Souvenirs  d'un  éco- 
lier. —  Premières  années  du  XIX*  siècle.  —  Charade.  —  Nécrologies  ét 
biographies  :  Mathias  Wagner,  Socrate,  —  Analyses  et  comptes-rendus. 
JMues.  —  Bibliographie.  —  Partie  ofUcielle. 
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Une  pretuièc»  Anm^  fédaftgi^  panIK  •»  Bri|pqMa  êeçun  le  pnmiflr 

jMvier  1863.  C'est  dan»  cetto  preBùère  Revue  que  M.  Mârsi^y  (V9f«  co 
nom  dans  le  tome  XI  de  notiê  «  France  littéraim  a  poWié  ufmî  sérif 
ûlEtudes  «ttf  ii^Àoite.  ÛdOâ  le  dernier  n*",  du  15^  février,,  ob  teouve^aussî  une 
«M«  <je  fjpittHôn»  mm  la  fnwnêàre  pJUe  d&  La  Fontoèie»  ^ 
MG».  AnuuCBpdei  Uoivergilie  de'BeIg{«pi;.oupR6ciieil  «MlMalllle»ll^ 
arrêta  et  réffteneiifc»  relatif»  à  reneeig^eiMiife  svféiiBuit,  las  Béiqairee  .4êni» 
KSnaiés  aux  ooncoura' universitaire»,  etd'autrcs^deeuiiient^j  académique?.  An- 
nées 1851  et  1^2  (lO*:  et  lie  année»).  Bruxelie»,  ïk  Letiègne^  lâ94y  1  (bri 
gr.  ïMî  de  ii—  186U  pag0»,  18  » 

196.  ÂVMMU8  (les)    las  aMmte-tnalt,  HiatoMhati^MtttMdiiailM 
fcingr>pbio;>|iac  i4kr»  MmëodL     édit.,.  tewoo^  €OPrig^»t  an^im^ 
l'auteur,  ornée  du  portrait  dv  M.  Rodenbâcli^  d;'un  alphabet  des  souiAn 
mneia  et  de  deu]K  fac-similé  de  l'écriture  de  Massiou  et  da  l  à^imB^tmsny, 
l^ogs.  de  J.  Gasterniati  (  t  fils,  in-li  de  xxxj  et  288  pag. 

wLa  première  ediliou  du  livre  de  M.  Alex.  Kudenback  sm  lea  ttveug^  el 
lotowfdiijwot»  a-  élé-ppoakptenwAfc  épuiaée,  ce  qpi-  ne  aurproadwi  aagnr  de 
ne—  n|M«aUi»C8  lt«f«  iwie>ii>  Cae  seconda-édition»  iléréolypéa^  anié»dv 
piartBaii  dft  Tauteur  et  de  deux  fao'sùnile,.  vient  de  sortir  des  pvessetf  de 
ïfM.  X.  Casterman  et  fils,  ces  infatigable^  éditeurs  toumaisiens  que  tout  le 
monde  connaît.  On  trouve  dans  cette  éduion  les  teltres^  d  un  graud  nombre 
de  pubUcibttiâ,  de  iilLéraleurà  et  d'aitisteii  dibLingué^  eU  de  noHveiieb  k^gr- 
graphiea  d'aveugles  et  de  aoiud»-iiiuel8,-  notamflieotdaiM.  da:  làrioiii  darawi 
Qompag^oiii  dlinfortune  de  l'aveagle  de  Roulera  >. 

197.  FAàMQiiA,  k  à.  RousaeaUf.H.  Peftaiozzi,  Ëin  Vot^rag  auf  Veranilakg. 
d.  Evaogel;  Vereina.f.  kirchl.  Swecke  zu  Berlin  âm  20  febr.  1854  gohalten. 

Dlr.  Di*.  G.  Ai  Uf.  Kramer.  Berlin,  W.  bchultze,  185i,  lii-S  de  53  pag. 

198.  Mo?iiTEi'R  de  TEnseignemeuty  de  la  Litlératuru  et  de&  sciences  en 
Belgiqua,  ate^  Traiiièae  airia;  Iteme II.  Not  4^,  «0^,90  et  fMm-^  10 
et  21)  mars  1855.  Tournay,  au  bur.  de  la- direction;  roodtt  Qoeuef;  »f  1% 
Bruxelles,  Aug.  Dcck,  5  u»*  iu-8,  paginés  09  à  156. 

Sommaire  de  ce:»  ciuq  numéros  :  le  Jury  d'examen,  par  ui»  profeaeeiM. 
Pp.  70-75,  106-10,  121-24,  m-W  Jin}  ;  —  De  la  Philujiophie  de  Pascal, 
par  EimU  Lion.  (Suite;,  pp.  To-iiO,  llO-i^i,  iôl-54;  —  Université  de  Fran- 
ce, |M»  F.  (Sttifc^,  BnaeigiMiaaat  partioalier  à  la  aaetioA  dm  leMiee,  pp» 
TIMl^  1â6-30  ;  —  Biblioûieca  scriptorum  graecomm  efc  fomanaruiQ  Taob- 
neria,  auct.  J.  Roulez,  3*^  V  eb  5^-  articles;  —  De  rimportance  de  la- langue 
g^quo  au  double  point  de  vticde  Téducation  littéraire  et  intellocftielle, 
par  Ferti.  LouCf  doct.  en  philosophie  et  lettres,  (Premier  article).  Pp.  i44* 
4S;  —  Analyses  et  comptes-reodue. 

190^  PfioiBrds  loiconaernant  les  jury»  d*aaGaoMi.  ObacrvtttioM-oiitiqaBa, 
par  le  docteur  JulifT<irto*,  professeur  ordinaire  à  la  Faculté  des  lei très  de 
l'Cniversité  de  Bruxelles.  Avec  cette  épigraphe  :  Sine  irft  el  studio,  firuxel- 
lea,  H.  Tarlier,  pet.  in -8  de  70  pag.  »  50 

'200,  QiiSLQUEs  mou  dans  1  intérêt  de  l'instruction  moyenne  et  sopé' 
liaure  ;  par  le  baron  de  Waha  de  VwMea,  BroAoUes,  libr.  polyteeb.  é'Aug. 
Oboq^brooii. 

SMk  RAw.nire<»  sur  rorganisalion  du  jury«  d'esinan  pauvlas  gmd» 

universitaires;  par  Mor/ens.  Tiiîemont,  fN54,  in-8. 

202.  Système  (nouv.)  d'éorituro  adminislrativa^.  ditO'^écrilQr^iklgtf  •  ; 
pat  Dierçkx,  Bruxelles,  Uayez,  ia-l  oblongc 
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Sciêneet  ntUwrdles  et  médicales.  —  Agricoles. 

203.  AccoucHEMiWT  (de  V)  dans  les  présentations  de  la  face;  parCA.  Van 
Leynseele,  D.  M.  Gand,  J.  S.  Van  Doosseiaere,  in-8  de  64  pag. 

204.  ÂNNALBg  d'ocultstique,  fondées  par  le  D'  F.  Cunier,  continuées  par 
m.  FàlM,  HaMm,  Vm  HaotbneckHWmimiM,  rMaotenrel  diredmir- 
gérant.  iT  année,  1854;  t.  XXXII  ;  iS»  année,  1855;  t.  XXXIII  (€•  série, 
t.  III  et  IV),  2  vol.  in-8.  Bruxelles,  à  la  rédndion,  prix  du  vol.         7  » 

Ce  recueil,  dont  trente*deux  volumes  ont  paru  de  1838  à  iS^\,  se  publie 
par  livraisons  mensuelles  qui  forment  par  année  2  vol.  d'environ  300  pa- 
ges. Les  abonnements  partent  du  janvier  ou  dtt  1**  joSIeL  lié  prix  de 
la  soucripkioD  pour  Pannée  esl  de  14  fr.  poor  toute  la  Belgique. 

205.  Bulletin  de  l'Acadt  mir  rovalc  de  médecine  de  BaïgiqQe.  Année 
1854-1855.  Tome  XIV.  Bruxelles,  j'.  B.  de  MoHîer.  în-8. 

Ce  recueil  est  publié  tous  les  mois  (août  excepté),  par  cahier  de  quatre  à 
cinq  feuilles  et  forme,  chaque  année,  un  vol.  d'environ  800  pag.  Prix  de 
Tabonnemeot  annuel.  10  • 

906.  Comnu  du  Yélérinaire,  on  Moyens  de  conserrer  en  aanté  les  ani- 
Aanx  de  la  ferme,  de  les  secourir  dans  les  maladies  sobltee  ei  dmgerensee, 
de  les  guérir  dans  la  plupart  des  cns  de  plaies,  blessures,  etc.,  avec  des  ob- 
servations sur  la  morve  des  armées,  des  instructions  sur  les  vices  rédhibi- 
toires,  des  considérations  sur  l'amélioration  de  la  race  chevaline  en  Belgi- 
que ;  par  A,  Pitry,  médecin-vétérinaire  du  Gouvernement.  (De  l'impr.  de 
Garmaane,  à  Liège).  Brazelles,  Tiieber,  in^  de  398  pag.  6  » 

207.  BNSBiG!«nniRT  (de  Y)  agricole  et  du  projet  de  loi  d*organisation 
d'une  école  supérieure  en  Belgique  ;  par  Dauterluigne  atné.  Bruxelles,  in-12. 

208.  Est-ce  un  garçon?  est-ce  une  fille?  ou  les  médecins  et  les  officiers 
de  l'état  civil  dans  l'embarras;  par  U.  Herri^,  D.  M.  Bruxelles,  Tircher» 
ia-6del6pag.  »  50 

Bon.  Gaanm  niédieale  de  Uége,  poblîée  par  L,  Jf.  Lombard  «t  If. 
Bùént.  2«  année.  1855.  Liège,  J.  Desoer,  in-8. 

Ce  recupi!  paraît  ton'?  les  quinze  jours  par  livraisons  de  24  pages.  Le» 
abonnements  se  prennent  pour  un  an  à  partir  de  Janvieft  d'avril,  de  juillet 
ou  d'octobre.  Prix  de  Fabonnement  annuel.  10  » 

Lea  deux  premiers  naméroe  de  1855  qoi  onl  aenls  été  publiée  se  vendent 
séparément  B5  centimes.  La  mort  de  M.  Lombard  a  mis  fin  à  ce  recueil. 

810.  Illustration  (P)  horticole,  journal  spécial  des  serres  et  des  jardiiM^ 
ou  Choix  raisonné  des  plantes  les  plus  intéressantes  sous  le  rapport  orne- 
mental, comprenatil  leur  liistoire  complète,  leur  description  comparée,  leur 
figure  et  leur  culture;  rédigé  par  Ch.  ternaire ^  professeur  de  butaïuque. 
Jonrnat  mensuel.  8*  année.  1855.  Gond,  A.  VerschaJIblt,  horticolteor,  ia-8. 

Ce  recueil  parait  tous  les  mois.  Chaque  numéro  ie  compose  de  trois  on 
quatre  planchée  coloriées  et  de  16  à  90  pag.  de  texte.  Prix  de  l'abonnement 
annuel.  15  » 

211.  iMBOouCTiON  à  la  Flore  tertiaire  de  la  Suisse;  par  M.  le  professeur 
Otwald  Heer,  de  Zurich.  Trad.  par  C.  T.  Gandin.  Genève,  iû-8  de  22  pag. 

L'introdoeMon  qne  nona  citons  forme  le  texte  de  la  piemièfe  livraison 
de  la  Flora  Uriiara  Helvetim,  de  MM.  Oswald  Ueer  et  Escher  de  la  Linth, 
qui  parait  b  Winterthur  [chn  J.  Wurster  et  C*)  en  quatre caliierSi  ancom- 
.pagoés  chacun  de  vingt  planclies  grand  m-4. 

212.  JouaNAL  de  la  Société  centrale  d'agriculture  de  Belgique.  2«  année 
1855.  BmxeUes,  H.  Tarlier,  in-S. 
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'  Ce  JoaiDil  piNllI  tons  kt  mdi.'  Chaque  Umifoii  te  compoia  éd  dans 
lîMiUlif  00  ttpag. 

L'éditeur  H.  Tarlier  se  charge  de  faire  les  démarches  nécessaires  auprès 
du  Conseil  administratif  pour  obtenir  radmiMon  des  personnes  qoi  déaiient 
fcirp  partie  de  la  Société. 

La  (Xilisalion  annuelle  des  membres  est  de  douxa  francs  payables  dans  le 
preaiier  trimeitie  de  eliaiiBe  année. 

Lee  prîf  ilfi^  attadiés  an  tilie  de  membre  de  la  Société  sont  égaux  pour 
tous  :  ils  ont  droit  d^assister  «ax  séance  de  la  Société,  de  concoorir  à 
«on  administration  et  à  la  formation  de  son  CSonseiL  JounuU  mmtuel 
leur  est  envoyé  gratuitemçnt  et  franc  de  porl. 

213.  MÉLANGES  hyméDoptéroIogiques;  par  JJ.  de  Sau&sure,  Premier  Css* 
doole.  Geninre,  iii-4,     color.  3  * 

214.  MÉModiu  de  TAoedémle  nyate  de  médecine  de  Belgique.  Second 
fascicule  du  tome  Hl.  Broxeltes,  J.<-B.  0e  Uoxtier,  in4  de  395  pag.»  a?ee 
de  planches  cotor.       '  10  » 

Ce  fascicule  contient  les  mémuires  suivants:  Réserfions  de  la  mâchoira 
supérieure  ;  par  le  D'  Michattx  ;  Recherches  medico-iegaleâ  sur  la  nicotine, 
•ni? ies  de  quelques  considéiations  sur  k  mani^  générale  de  déoeler  les 
alcalis  organiques  dans  le  cas  d'empoisonnement,  par  Sta$f  dn  Gho- 
léra-morbus,%)nsidéré  au  point  de  Tue  de  ses  lésions  anatomiques  et  phy- 
siologiques, de  ses  symptAmes  et  de  son  traitement,  par  GratKC, 

215.  MoYKNS  (des)  dVviter  les  amputations  et  les  résections  osseuses  ;  par 
Decaisnet  médecin  de  garnison.  Mémoire  couronné  par  l'Âcadémie  royale 
de  médecine  de  Belgique  an  concours  de  1861-^.  (Extr.  éo^  Hénutres  de 
l'Académie  nivale  de  médecine).  Bmxdles»  J.  B.  De  Mortier,  in-4  de 
I7«pag.  4  • 

216.  NoTiCB  sur  Roland  Storms,  docteur  en  philosophie  et  en  médecine; 
par  C.  Broeckx,  membre  titulaire  de  l'Académie  royale  de  médecine  de 
Belgique.  (Ëxtr.  des  «  Annales  de  la  âociété  de  médecine  d'Anvers  •.)  An- 
vcfa«  iii-6  de  S2  pag. 

S17.  PsacàTonsà.  Iconographie  des  Orchidées  de  la  coUeelion  de  M.  Pes- 
catore,  au  château  de  La  Gelle-St-Gloud,  rédigée  par  M.  J.  Linden,  J.  IM- 
dmann,  J.  E.  Planch^n  et  G.  Rdehenbaeh.  Livraisons  I  à  V.  Tome  I«r. 
Bruxelles,  G.  Muquardt,  lb54-55,  gr.  in-fol.  de  20  planches  coloriéesy  avec 
texte.  ,  40  • 

La  limîson,  chacone  de  4  planclies  eokriées,  avec  texte^  coûte  8  fr. 

218.  Phtsioimii;  par  le  dodeor  Gktge.  9>  édit.  Brnxsllei,  ▲  lanuir, 
in-12  de  216  pag.  2  • 

Faisant  partie  de  «  FEncydopédie  populaire  publiée  par  le  même  li* 
braire. 

219.  PulNtës  alimentaires  (les)  les  plus  utiles,  leur  distribution  geogra- 
pbiqoeettettrittflnèiieosorlactviliaation.  (Snâ.  de  rallem.)  Io-8  de67  pag. 

Les  discours  sur  les  plantes  alimentaires,  dont  la  traduction  mérite  des 
éloees,  témoigne  d*un  esprit  sain,  qui  saisit  clairement  la  réalité  dans  son 
ensemble,  qui  dispose  librement  de  ses  propres  hcheises»  et  qui  possède  à 
on  haut  degré  l'art  d'exposer  et  d'éclairer. 

220.  Rbvub  complémentaire  des  sciences  appliquées  à  la  médecine,  à  la 
pharmaaie^  à  l'agricnltnie»  a«x  aitt  et  à  l^induM;  pir  F«<-F.  laipafl. 
Bnnellei,  istS. 

II 
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S81.  Soft  L»  MOTim  de  porter  immèdiBtemmt  tecoéH  M  MM  Mur 

lei  champs  de  bâtaille,  et  en  particulier  sur  une  meMM  jftofÊt  I  ttttreindre 
considérablement  la  raoHalilé  par  suite  de  b!esstirp<?  artérielles;  par  A.  Fyt- 
terhoeven,  chirargteD  en  chef  de  l'hôpital  St-Jean.  Bnixellea,  Tircfaer, 
d©  14  pap.  50 

2^.  ÏRAiTÈ  élémeotaire  des  engrais  et  amendements;  par  PouquHt  di* 
itgtfw  à  VéoDltf  d>fl|[rtca1tur«  éè  Tiriémant.  9*  partie.  Bftgrafe  4iVen. 
BnuceOBB,  IL  Tarlier,  in-12  de  iv-M  ^ 

MaM  pifftie  de  ia  «  ttUiothàqoe  mrtle  » ,  dettxttaie  «life. 


Sciences  mathématiçiu$$  tt  fkn^qnM»  — 

2233.  Annuaim  de  TObservatoire  royal  do  Bmielleij  i.  (^^e(, 
diraeteiir  de  cek  MabliaaeaMiit.  1955.  tt»  eniiée.  inuNM«i»  M.  Riyei,  iii-aâ 

de  vi  — -  261  pages.  1  50 

224.  AuTOBiOGRAPHY  ^Ihc)  of  Franris  Arago.  Traiiskited  frotn  the  French 
by  the  Rev.  Badm  Powell,  M.  A.  V.  P.  H.  â.,  etc.  Saviiian  professer  of 
deemetry  in  tbe  University.  London,  in-1i>.  1  ahell. 

FfluauDi  te  78*  ne  de  fat  «  1ïaYeiler*a  llbmy  ». 

fi3B«  Pitbioob;  par /«  Pfdtaiu  el  A,  QuaCdal.  ftenlèr»  partie,  ptr  /.  M- 
(eau.  Tome  III.  Bruxelles,  A  Jamar,  in-â.  1  S3 

!•  orm;)n  I  la  124»  livraison  de  >  l'BncyoiopédIe  pepnliite  «ipuMléb  per 
le  môme  éditeur. 

226.  Tëlkgrapihk  (la)  électrique  mise  à  la  portée  de  tout  le  monde;  par 
lmm»&$nsy  employé  aux  télégraphes  de  TÊtat.  BroxellM,  Leipzig  61  Gmd, 
m^lS.de  80  peg.,  avec  25  grar*  aw  bois,  intercalées  daiM  lê  teste.     1  SO 

Art  de  la  Guerre.  —  Histoire  militaire. 

227.  Ai^NuAiaE  militaire  officiel,  publié  snr  les  document!*  fournis  parle 
départ,  de  la  guerre,  pour  18.56.  Bruxelles,  Demanet,  in-8  de  310  p.   9  » 

228i.  Appucation  (de  1  )  des  machines  à  la  fabrication  des  armea  à  fett  à 
cnlaflae  toamante  el  à  leurs  systèmes  partiealierg;  ptff  lé  eelbflel  SiMmiel 
#bl&  Aveeva  ixMI  de  le  éteco^ion  sur  c«  «énaire,  publié  par  Charlet 
Mànby,  P.  R.  S.  BttteOea,  de  Timpr.  de»fiMk-»AtfU,  MdtfeTIpeg. 
avec  planches.  1  50 

229.  Bblg I Qr a  militaire  (la);  par  M.  Vigneroti.  Bruxelles,  £.  Renier, 
r.  du  Houblon,  no  14,  in-8. 

L'aMtetr  •  pria  pour  poial  de  départ  le  lévoHithM  de  IttO;  H  vetMce  la 
carrière  dee  «Mère  ni^iiiraM  on  eepérteuie  qeii  ont  eontribuS  h  flmder 
Tindépendance  nationale.  Il  termine  par  la  biographie  des  généraux  qui  tent 
exercé  un  commandement  dans  Tarmée  belge  depuis  1830.  Un  travail  de 
ce  genre  manquait  à  1  hi:3toirc  belge;  on  peut  donc  prédire  à  M.  Vigoeron 
ee  succès  proportionné  au  nrèrite  de  son  livre^ 

290.  Bmrannieiji  .eiia  toAnm  Ndnegen  189041^;  tmi  ^.  Meawdfcr. 
Numberg,  in-12.      J  . 

231.  Essai  d'un  système  pour  servir  de  guide  dans  l'étude  de?  opérations 
militaires;  suivi  d'un  Précis  de  l'histoire  militaire  defrance,  depuis  le  règne 
de  Philippe  de  Valois  jusqu'à  la  paix  de  Fontainebleau  ;  par  te  baron  C,  L. 
d»  PhuU,  Original  fruçais,  publié  pour  la  preaaière  feis  par  le  teron  F.  de 
Mau.  A^  %i»  préfime  de J*édileilr,  Miile  de  IMnond,  eue  fdèoe  «Édi- 
tionnelle  et  déni  planches.  Leipzig,  F.  A.  Brockaus,  1854,  in^.       8  » 

232.  Federzbichmngen  hus  den  Feldlagem  bei  Bdeligw  11.  Mkau; 
von  J..  Gundling.  Stuttgart,  in-8.  4  » 
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1233.  Journal  dô  Têilliée  belge,  recueil  d'art,  d'hUtoire  et  de  sctdMSes 

militaires.  Cinquifeme  année.  8"  volume.  Bruxelles,  Staplemix,  in-8. 

Ce  Journal  parait  au  moins  une  fois  par  mois.  Chaque  cahier  se  compose 
de  60  à  80  pages  avec  dessins,  etc.  Prij;:  de  l'abonnement  annuel.     12  » 

9SI.  IliMXflt  aux  allégations  anglaises  sar  la  conduite  des  troupes  bel- 
en  {8f5;  par  on  officier  général  [le  gteéral  major  Renard],  (Avec  des 
noies  et  dee  pièces  Justificatives).  Bruxelhe,  Ch.  Muqaardt,  gr.  in-8  de 
HSjpag.  i  50 

Tout  le  monde  rait  que  cet  otiicier  général  n'est  autre  que  le  généra)  ma- 
jor Renard,  bien  connu  par  la  publication  d'une  Histoire  poUHquê  et  mih- 
totre  <b  la  Belgique,  dont  on  attend  impatiemment  le  9»  vol.,  qui  ne  doit 
pas  être  le  dernier.  —  ITn  mensonge  infime  répanda  contre  tes  troupes  bel- 
ges avait  grandi  dans  Topinion  publique,  toujours  avide  de  scandale.  Notre 
nom  était  livré  à  la  risée  et  au  mépris  du  peuple  anglais.  Des  historiens 
sérieux  et  (!•  s  membres  du  parlement  n'avaient  pas  rougi  de  propager  uno 
calomnie  qui  nous  déshonore.  Les  Beiges,  disait-on,  se  sont  montrés  lâches 
ans  Qnatre-Braa  et  à  Waterloo  ! 

Mais  il  s'est  trouvé  dans  notre  armée  un  homme  de  cœar  et  de  talent  qui 
a  su  dignement  venger  l'honneur  de  la  nation.  Trois  lettre?  écrites  avec  une 
éfierj^ique  modération  ont  réfuté  virtorieusement  des  attaques  mensongères 
et  dos  sdrcci>mes  immérités,  et  la  patrie  reconnaissante  a  vivement  applaudi 
le  chaleureux  et  noble  plaidoyer  du  général  Renard. 

Tous  les  belges,  après  avoir  lu  dans  les  journaux,  TcBavre  si  remarquable 
dNi  géttélàl  Benard,  voudront  posséder,  réunis  en  une  brochure,  ces  doca- 
méats  que  publie  M.  Muquardt.  En  les  reli.sanl,  ils  se  sentiront  émus  d'un 
légitime  orgueil  el  seront  encore  plus  fiers  du  nom  illustré  par  nos  pères.  V. 

Moniteur  de  l' EraeignemetU^  de  lournai,  20  mars  18a5. 

Sciences  sodaks  politiques. 

SB5.  Ahvbrs,  métropole  du  commerce  de  la  Belgique,  boulevard  de  l'ia- 
dépendance  nationale.  Questions  qui  s'y  raitacbeot;  par  Xamer  («àsysens, 

notaire  à  Anver.s.  Brodi.  in-8. 

236.  ÀTLAS  pillûiê:>que  du  chemin  de  fer  du  Semmeriog,  précédé  d'un 
Aperçu  historique  et  statistique  sur  les  diemins  de  fer  an  expIoitatûMi  en 
Autriche  ;  par  le  ch.  C.  de  <?.  Vienne,  de  l'impr.  de  Ch.  Gerold  et  fils,  18B4, 
in-fol.  obi.  de  8  planches  avec  texte. 

237.  Au  Texas;  par  Victor  Considérant.  2'"  édition,  rontm'int  :  lu  Rap- 
port à  mes  ami.s;  2"^  Bases  el  statuts  de  la  Société  de  colonisation  européo- 
américaine  au  Texas  ;  3^*  Un  chapitre  final  comprenant,  sons  le  titre  de 
«  Convention  provisoire  »,  les  bases  d'un  premier  établissement  sociélaire. 
Bruxelles,  au  siège  de  la  Société  de  colonisation,  rue  de  la  Régenœ,  no  16, 
in-8  de  324  pag.,  avec  une  carte.  2  » 

238.  Belgique  (la)  industrielle,  organe  des  iiilérf  ls  des  usines,  des  ma- 
nufactures et  des  chemins  de  fer.  XI*  année.  i85.j.  Bruxelles,  Biéuez,  in-fol. 

Ce  recueil  parait  deux  fois  par  semaine,  par  feuille  in-fol.  de  8  pag.,  à 
èeax.  colonnes.  Prix  de  l'abonneinent  annuel.  15  » 

239.  BcDGBV  (le)  du  Brésil,  on  Recherches  sur  les  ressources  de  cet  em- 
pire dans  lenrs  rapport-  ave  intérêts  européens  du  commerce  et  de 
rémi-^ratinn  ;  par  le  comte  Aug.  Van  dcr  Straetcn-Ponthoz.  Bruxelles,  Leip- 
zig et  Gand,  Ch.  Muquardt,  1854,  3  vol.  gr.  in-8  avec  cartes.         22  50 

240.  BirLLBTm  des  arrêts  des  cours  d^appel  de  Belgique,  en  matière 
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vUe,  crilDioelle«  commerciale,  de  procédure,  d'hypothèque,  de  timbre  et 
d'eDregistrement;  par  M.  Van  Mons^  conseiller  ?i  la  cour  d'appel  de  Bruxelles, 
avec  la  collaboration  de  plusieurs  autres  magistrats,  ÀQuée  1855.  Bruxelles, 
Bru^laiil-Christophe  et  G'',  in-8  à  deux,  colonnes. 

Ce  recueil  parait  tous  les  mois  et  forme  un  vol.  iii-8  au  bout  do  l'aimee. 
Le  titre  porte  :  PosierlHe,  3*  tirU,  *—  Court  dt  BdgiqiUf  S*  partie.  — 
Arrêts  des  covrt  d^appd,  1855. 

Prix  de  l'abonnement  annuel  (de  janvier  à  décembre).  10  » 

241.  Bulletin  des  arrêts  de  ia  cour  de  cassation  de  Belgique,  contenant 
les  arrêts  rendus  par  celte  cour,  avec  le  narré  de^i  faits,  l'exposé  des  oioyeos, 
les  couclusions  du  ministère  public,  et  l'indication  des  opinions  des  juris- 
consultes sur  les  questions  importantes;  publié  sous  les  auspices  de  U.  le 
procureur  géuèral  et  rédigé  par  MM.  Dmvandre,  et  Del^eeqxie,  le  premier 
conseiller  et  le  second  premier  avocat  général  près  la  cour  de  cas^îalion.  An- 
née 1855.  Bruxelles,  Bruylant-Christophe  et  C«",  in-8  à  deux  colonnes. 

Ce  recueil  parait  tous  les  mois  et  forme,  au  bout  de  l'année,  un  vol.  in-8. 
Le  titre  porte  :  PasicrisU,  3«  sérte.  —  Coun  dê  Belgique^  patiU,  — 
ArriU  de  la  eour  de  eassaiUmf  1855. 

Prix  de  Tabonnement  annud  (de  janvier  à  décembre).  12  • 

242.  Cathéchisme  du  droit  constitutionnel  belge,  ancien  et  moderne, 
contenant  •  1*^'  los  généralités  du  droit  public;  2o  une  esquisse  de<?  anciennes 
institutions  i)elges;  3f'  l'explicaiioii  de  l'organisât  ion  et  des  attriljulions  dts 
pouvoirs;  4o  l'explication  des  droits  nalurelb  uL  politiques  reconnus  pur  ia 
Constitution;  Soles  charges  que  l'intéréi  général  fini  pesar  sur  les  penoracs 
et  sur  les  biens,  etc.;  par  Jlorosttifi  tàjfordê,  Bruxelles,  Depres^Parent , 
in-8  de  xij  et  107  pag.  1  > 
'  243.  Chsmi.n  de  fer  de  la  jonction  directe  des  rail  ways  de  l'État  à  Bruxelles, 
avec  station  centrale  dans  l'intérieur  de  la  ville  pour  le  service»  6o9.  voya- 
geurs, des  postes  et  des  télégraphes  ;  par  Ad.  Le  Hardy  de  Beaulieu,  ingé- 
nieur civil.  Bruxelles,  Decq,  in-8  de  S4  pages  et  2  planohes.          1  25 

Cette  brochure  se  vend  au  profit  de  Tlnstitution  des  soupes  économiques 

de  Bruxelles. 

2\ï.  IDE  administratif  ou  Recueil  complet  des  actes  rentrant  dans  les 
attributions  de  MM.  les  boui^mestres,  échevins,  conseillers,  secrétaires,  re- 
ceveurs des  bureaux  de  bienfaisance,  fabriques  d'églises,  gardes  fores- 
tiers, etc.,  etc.,  par  Mansion,  chef  de  bureau  du  commissariat.  Bruxelles, 
Ronsz,  in-8.  4  » 

245.  Code  forestier  belge.  Loi  du  19  décembre  1854,  suivie  de  l'arrêté 
royal  du  24  décembre  1854,  concernant  son  exécution.  BruxeUes,  Tarride. 
in-32  de  63  pag.  50 

246.  Codes  (les)  en  viiiueur  en  Belgique,  annoti!'s  des  lois  modiûcatives 
jusqu'au  1»' janvier  1853;  par  A,  DeUbecque,  avocat-général  à  la  Cour  de 
cassation.  Bruxelles,  Decq,  in-24  do  1 ,140  pag.  3  • 

247.  GODBS  (les)  obligatoires  en  Belgique,  édition  complète  contenant  : 
la  Constitution,  le  Code  civil,  le  Code  de  procédure,  le  ciode  de  commerae, 
le  Code  d  instruction  criminelle,  le  Code  pénal,  le  nouveau  Code  fores- 
tier, etc.  Bruxelles,  J.  Rozez,  un  fort  volume  iu-32.  3  • 

248.  CoNDiTioPis  générales  de  vente  à  Anvers  pour  les  niarchandîseo  sur 
place  et  sous  voiles,  les  effets  de  commerce  et  les  fonds  publics.  Approuvées 
par  la  Chambre  de  cosomerce  et  des  fabriques  d'Anvers,  déposées  au  greffe 
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du  tribuDal  de  commerce  et  notifiées  à  la  Chambre  S3fndicale  des  courllmt; 
ptr  Maihieu  Anthonis.  Anvers,  J.  E.  Buschmann,  in-4  de  30  png.       1  * 
219.  CoNSTBucTioN  (de  la)  d'un  entrepôt  aux  grains  à  Anvers,  par  l'in- 
dustrie privée  ;  par  Fréd.  Botte.  Anvers,  broch.  ïnS. 

250.  Convention  littéraire  et  artistique  conclue  le  22  août  1852  entre  la 
Belgique  et  la  France.  Actes  diplomatiques,  lois,  réglemente  et  ioslnictions. 
Bruxelles.  B.-l,  Yan  Dooreu,  impr.  du  «  Bulletin  administratif  du  miDistère 
de  l'Intérieur  w,  1854,  in-8  de  iv  et  48  pag. 

Publié  par  le  département  de  l'Intérieur  de  la  Belgique,  et  non  destiné 
au  commerce. 

251.  Couas  d'économie  politique.  Première  partie.  Production  et  distri- 
bution des  richesses;  par  H.  G,  de  Molinmi,  Braxélies,  in-8.  7  > 

252.  Dictionnaire  de  la  comptabilité  générale  de  l'État  et  des  provinces, 

comprenant  les  lois,  les  arrêtés  royaux,  les  instructions  o!  rirrulaires 
qui  régissent  celte  branche  du  sersice  public;  par  M.  Kd.  Lacombie,  com- 
mis-chef à  la  comptabilité  centrale  du  département  des  travaux  publics. 

Cet  ouvrage  se  recommande  par  son  utilité  à  tons  les  agents  de  l'État, 
chargés  de  concourir  à  Tesécutioa  des  arrêtés  et  règlements  sur  k  matière. 

S53.  Économiste  belge  (!')  journal  des  réformes  économiques  et  adminis- 
tratives, publié  par  M.  (r.  de  Molinari,  Bruxelles,  Aog.  Deck,  in-4  à  deux 
colon. 

Ce  journal  parait  tous  les  quinze  jours,  les  5  el  '2ii  de  chaque  mois,  en 
simple  on  en  double  feoiUe  (4  ou  8  pages). 
Prix  de  l'abonnement  annuel.  6  • 

Les  théories  du  jeune  professeur  ont  quelque  chose  de  séduisant,  qu'elles 
ne  doivent  pas  seulement  à  la  façon  saisissante  dont  il  sait  les  présenter. 
La  chose  publique  ne  peut  que  gagner,  assurément,  à  !  i  propagation  des 
sames  doctrines  économiques,  et  M.  de  Moliuan  a  tout  eu  qu  li  faut  pour 
contribuer  à  un  résultat  si  désirable.  Nous  souhaitons  donc  bonne  chance  è 
sa  généreuse  entreprise. 

254.  Famille  (la]  de  l'ébéniste,  ou  de  l'Utilité  des  institutions  de  pré- 
voyance ;  par  MM.  de  Cour^roy  et  Garantt  instituteurs.  Bruxelles,  Tircher, 
in-18.  •  50 

il  vient  de  paraître  à  la  libraii  ie  de  Tircher,  à  Bruxelles,  un  petit  volume 
intitulé  :  La  familk  ie  fédénisto,  ou  de  VutiUté  des  instittUiom  de  pré' 
wtyanee,  que  nous  recommandons  aux  instituteurs  et  à  tous  ceux  qui  ont  à 
cœur  l'instruction  populaire.  Il  a  pour  auteurs  MM.  de  Courtray  et  Garant, 
instituteurs  aux  écoles  moyennes  de  ia  capitale.  Une  traduction  en  flamand^ 
confiée  à  uu  des  premiers  littérateurs  populaires  des  Flandres,  paraîtra 
prochainement.  Aucun  ouvrage  ne  convient  mieux  comme  livre  de  lecture 
dans  les  écoles  ou  pour  les  distributions  de  prix.  Il  ne  se  %'end  que  50  cen- 
times. (Moniteur  de  C Enseignement,  de  Tournai.) 

2.>5.  GriDK  des  fonctionnaires  e(  employés  de  l'administration  des  con- 
tributions directes,  douanes  et  accises,  ou  Analyse  raisomiée  et  alphabé- 
tique des  lois,  décrets,  arrêtes,  règlements,  résolutions,  décisions  et  circu- 
laires en  vigueur  à  la  date  du  10  août  1854  ;  comprenant  tous  les  recudis 
jusqtt*au  1827  ancien  et  437  nouveau,  plus  les  no»  relatifs  aux  mesures 
UHnporaires  ;  et  suivi  d'une  méthode  pour  tenir  cet  ouvrage  constamment 
au  courant  des  rhaiigcments  successifs  qui  surviennent  tant  dans  la  législa- 
tion que  dans  les  instructions  sur  la  jnciti^Ti- :  par  T.  J.  PoîssonnieTi  rece- 
veur des  douanes,  accises,  entrepôt  et  garantie,  à  Louyain.  Louvain,  Vau 
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Lintbout  et  Qp,  2  vol.  ia-8  de  xxxvj-211  et  iv-256  pag.,  en  petit  texte,  à 
deux  colonnes.  12  * 

956.  JoraMAL  de  Fenregistrement  ei  du  notariat.  Recueil  des  décisions, 
arrêts,  jugements  en  matière  d'eoregbtrement,  de  timbre,  de  greffe,  d'hy- 
pothèques, de  notariat,  de  successions,  de  mutations  par  décès,  de  do- 
maines, etc.;  publie  par  plusieurs  notaires  et  employés  de  radminislration, 
souâ  la  direction  de  M.  Henri  Lavallée,  avocat  à  la  cuur  d'appel  de  Braxelles. 
Année  1855.  Braxelles,  BruyIandt'Gliristophe  et  Ce,  in-8  à  deux  colonnw. 
Prix  de  rabonnement  annuel  (de  janvier  k  décembre).  10  » 

Ce  recueil  paraît  tous  les  in<^  efc  forme  un  volume  par  année.  Les  pre- 
mièro-j  livraisons  de  Tannée  coun^nte  rîoivent  contenir,  sous  formf'  de  sup- 
pl  i lient,  la  loi  sur  L'expropriation  forcée,  du  12  août  1854,  annotée  des 
rapports  et  des  discussions  à  la  Chambre  des  Représentants  et  au  Sénat  de 
Belgique. 

Les  aneiena  abonnés  ont  reço  en  prime  le  tome  I*  complet,  et  le  tome  n 

(pages  1  à  480)  du  Traité  dêi  droUê  é^wngUlirmml,  par  MH.  Champon- 
nière  et  Rigaud.  Ces  deux  premiers  volumes,  qui  se  vendent  séparément 
18  fr.  sont  fournis  aux  nouveaux  abonnés  pour  le  prix  réduit  de  9  fr. .  paya- 
bleSf  en  sus  do  rabonnemcut,  par  un  bon  à  six  moiii  de  date.  La  ::uile  et  la 
fin  de  cet  ouvrage  sa*  distribuée  gratuitemwit  aux  aouBcsTipteors  du  iour- 
nal  avec  les  années  1856  et  suivantes. 

D^anties  avantages  sont  encore  offerts  aux  nouveaux  abopuiés.  Le  prix  de 
l'abonnement  pour  1855  étant  fixé  à  10  « 

Le^  <;oiHcr!ptenrs  qui  s'engageront  à  payer  Slifr.  en  ajDSi  fwenont  in- 
médiateuient  : 

10  Un  Dictionnaire  résume  des  arrêts,  jugements,  décisions,  et.,  etc., 
rendus  depuis  1834  jusquen  1840,  en  matière  d'enregistrement,  de  Umbre» 
d'hypothèques  et  de  notariat.  Dn  vol.  gr.  ui-8  k  9  eel.,  ayant  eoAté  primi- 
tivement 10  fr.  ; 

2°  La  rollprtiort  des  années  1841  à  1853  du  Journal  fh  fenrefiit^trnnmt 
H  du  notariat,  formant  13  vol.  gr.  in-8  à  2  col.,  ayant  coûté  primitivement 
130  fr.  ; 

Et  30  le  tome  I«r  complet  et  le  tome  II  (pages  1  à  480)  du  Traité  du 
énita  é^wrtgittnnmt,  par  CfaaaBpioBniftre  et  Rigaud,  se  vendant  séparé- 
ment 17  fr. 

Les  anciens  abonnés  qui  désirent  compléter  leur  collection  peuvent  sq 
procurer,  au  prix  de  2  fr.  chacune,  les  années  1837,  1838,  1840  à  l^siS  du 
Journal  de  V enregistrement  et  du  notariat.  Les  années  1839, 1849  à  1854, 
se  trouvant  en  moins  grand  nombre  d'exemplaîres,  ne  peuvent  être  fournies 
séparément. 

257.  Moniteur  des  chemins  de  fer,  des  travaux  et  des  intérêts  publiai. 

Année  1855.  Bruxelles,  in-fol. 

Ce  journal  paraît  le  jeudi  le  dimanche,  par  feuille  in*felio  de  4  pages 
à  4  colon.  Prix  do  l'abonnement  annuel.  12  » 

258.  MoMTEUB  des  intérêts  matériels.  Tout  ce  qui  a  rapport  au  bien-être 
général,  borraU  la  politique.  Bruxelles,  rue  Royale,  no  101,  in4. 

Journal  bebdomadaire,  paraissant  par  feuille  in-4  de  4  pages  à  3  oolonnm. 
Prix  de  l'abonnement  annuel.  19  » 

259.  Obsebvâtions  de  la  Cour  des  Comptes  en  soumettant,  après  vérifi- 
eation,  à  la  légMature,  Je  compte  général  des  finances,  pour  l'année  1858, 
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eompraMnl  Pêxercice  cios  de  ifôl,  et  la  sitaation  provisoire  de  l'exercice 
1S52.  Bruxiai«»  II.  Hayez»  1854,  ia-4  de  97  pag. 

260.  Pasicrisje,  ou  Recueil  générai  de  la  Jurisprudence  des  Cours  de 
Belgique  et  de  France  en  matière  civile,  commerciale,  criminelle,  de  droit 
public  et  a^niiutàtra)^.  Troisième  série^  ibàâ.  Parlie  de  Belgique,  faisant 

suite  ua  intikalto  :  4makt  dâkt  Iwrispmd&m  bdgei  p  Jwis- 
prvdtmu  âu  m*  tàèdti  et  3o  jlaoïMil  des  mtriu  d»  Belgique.,  Rédigée  par 

MM.  Dewandre  et  Delebccquê^,  le  prêter  couspillor  el  le  second  avocat  gé- 
néral à  la  cour  dp  cassation,  pour  las  arrêti>  de  la  cour  de  ciissation  ;  par 
M.  Van  Mons,  conseiller  à  la  cour  d'appel  de  Bruxelles,  et  plusieurs  magis- 
trati!,  pour  Les  arrèu»  des  cours  d  app^.  ^nnée  1805.  Bruxelles,  Bru^laudt- 
GhriBtophe»  iii-8  à  deux  colonnes. 
Prix  de  raboonement  annuel  (de  janvier  à  décenklwe).  '22  » 

Le  désir  d'abréger  les  cilatioDs  innombrables  dont  sont  enrichies  les  édi- 
tions belges,  et  qui  leur  donnent  un  si  grand  avîtntagu  sur  celles  dep'rance, 
a  eni^aijO  les  cdilear:s  à  chercher  un  mot  qui  pùl  pi  -onter,  pour  un  recueil 
de  Jurisprudence,  1  eqmvaleut  du  mot  Pasuwmie        le  recueil  de^  lois  ;  lU 

se  eoni  arrêté*  m  «sel  PtuiemU,  fpmié     deux  ;DOt$  sr«QS  poi 

qui  signifient  tou/t  jugmerUe. 

Sous  le  titre  général  de  Pasicrisib  paraissent  deux  recueils  :  Tua  Wfie^T 
cré  à  la  Jurisprudence  belge,  l'autre  à  la  jurisprudence  française. 

II  n'est  question  ici  que  du  premier  de  ces  deux  recueils.  La  collection 
complète  de  la  PASiCRibiii  belget  depuis  ii>\^  jusqu  à  1804  iAclusivement, 
focnae  43  velmsi»  et  dwii  gr.  iu-^  à  3  €olQiDneB.  Elle  ae  irend  au  pnx  dtt 
310  francs  payables  en  cinq  années;  ou  bien  de  263  francs  payabla^  w 
coupptapit.  On  peut  aussi  se  procurer  ^sé^parépei^  : 

lee  «nuées  J814  à  1840,  m  Fiei»4a  6  50  le  volume, 
-i       1851  et  ia52,      —         9   »  — 
—      1853  et  1851.      —       H    .  - 
A  partir  de  1841,  ichftqiue  anaée  ftarm«  2  toI.  in-8  k  2  col.,  l'un  GOOiaci^ 
am  arrêts  de  la  Cour  de  Cassation,  Tautre  aux  arrêts  des  cow9  d'iqppél  M 
Belgique. 

•261  pAsiNOMtE,  ou  Collection  complète  des  lois,  décrets,  yrrAtés  et  rè- 
glements généraux  qui  peuvent  être  invoqués  en  Belgique;  de  1788  à  1832 
inclusivement,  par  ordre  chronologique;  ei  continuée  depuis  1833  jusqu'à 
nos  jours;  formant  par  année  un  volume  contenant  :  lo  les  lois,  anêtés  et 
tous  las  aidas  d*«D  ïnléiêt  génénl,  publiés  dans  le  UonUtur  ogIM,  aug- 
mentés des  notes  indiquant  les  lois  antérieures  avec  lesquelles  il  y  a  dea 
rapporf>?;  2o l'analyse  des  débats  parlement airo*.  nîodificatioos  proposées 
ou  adoptées  et  en  général  tout  ce  qui  peut  contribuer  à  faire  saisir  Pinten- 
tion  du  législateur.  Mise  en  ordre  et  annotée  par  iM.  Ranwet,  conseiller  à 
Ift  eaor  .d*appel  .de  Bnneiet.  Troiaiène  série.  Vingt-cinquième  volume. 
Aînée  4865.  BMcHles,  Meline,  dans  et  Cfi,      à  deux  eelonnes. 

Prix  de  l'abonnement  annuel  (janvier  à  décembre).  lO  * 

Cette  colleotion  se  divise  en  trois  série?  : 

La  première  série,  1788  à  1814,  mise  en  ordre  et  annoloe  par  J.-B. 
Jktvergier^  et  complétée  pour  la  Belgique  par  isid.  iHaisant,  forme  vo- 
lumes, y  compris  un  velnme  d'Inteoduetion  et  dékx  voluaaee^Se  Tables; 

La  deuxième  série,  de  1814  è  1830,  mise  eu  eedre  et  annciée  par  U.  À, 
BMêoquet  forme  10  volumes,  y  compris  un  volume  de  Tdilei. 

Utfoiaiè— série,  4ée  1880  à  i864  iaetaaiyemaat»  mile  en  «die  et  aaao- 
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tée  dtnt  Im  prcniini  tniiéw  fcr  H.  ItUL  H&imnt,  puis  par  M.  JWede^iM, 
11^00141101  par  M.  Bamoet,  forme  25  voloiaiB,  y  ocmprii  no  folonio  <|iii 

tenferme  îa  Table  des  années  1830  à  1840. 

Ainsi  ia  collection  de  la  Pasinomie,  de  1788  à  1854  inciusivement,  forme 
(y  compris  l'Introduction  et  quatre  volumes  de  Tables),  cinquatre-qnatre 
Volâmes  in-8  à  2  col.  Elle  se  vend  ao  prix  de  400  fr.  payables  en  cinq 
anodes;  ou  Uimt  do  3S0  fir.  payables  oo  eooiptont.  Oo  prâl  anasi  so  pro- 
corer  séparément,  au  prix  do  7  fr.  chacun,  les  YolniMede  la  dooainia  séria, 
at  ao  prix  de  9  fr.  chacnn,  cenx  de  îa  troisième. 

On  travaille  actaelleœeot  à  la  Table  des  années  iHi  k  1855  de  cette 
Ck)Ilection. 

262.  PaocèS'VBOBAUX  des  séances  deg  oooseik  provinciaiix  des  neof  pro- 
viooes  de  la  Belgique,  peodooi  la  aesaioo  do  1854.  Braxetlas,  9  vol.  in-S. 

263.  Recueil  général  des  décisions  administratives  et  judiciaires  en  ma-' 
tière  de  droits  d'enregistrement,  de  timbre,  de  greffe,  de  surre?pion,  d'hy- 
pothèque et  de  notariat,  rédige  par  M.  Robyns^  inspecteur  a  l  administra- 
tion  centrale  de  l'Enregistrement  et  des  Domaines,  avec  ia  collaboration  de 
plusieurs  employés  de  oetto.  odralaiatialioii.  Tome  YIU.  Vme  annéo.  1SS5. 
Broxéllea,  A.  labrooo  et  G»,  io-S. 

Recueil  meosoel.  Vrix  de  Pabonnement  annuel.  10  • 

264.  RÉFLExio><;  sur  le?  impôts  existant  aetuelloment  et  sur  tes  moyens 
de  les  remplacer  par  d'antre.-;  moins  onéreux,  amsi  que  sur  l'abolition  des 
octrois,  par  rintroduction  du  système  des  assurances  générales  et  com- 
merciales. Gand,  Hoste,  in-8  de  à  pag.  »  75 

265.  SnoAttOH  gènéialo  do  Maor  poUte,  ao  l^aeptombfo  ISH,  dé<- 
posèe  par  M.  lo  miDisIra  dao  finaocaa.  BnnusUea,  H.  Hayas»  io-*  de  xv- 
80  pag. 

266.  SuFFRiGE  (du)  universel,  du  vice  des  élections  et  du  tort  qu'a  le 
clergé  de  prendre  part  à  celles-ci  \  par  M"*.  Bruxelles,  impr.  de  Deschamps, 
in-8  de  34  pag.  •  5# 

267.  Tavlv  générale,  alphabétique  et  ehronologique.  de  la  Pasicrim 
belge  contenant  la  Jurisprudence  du  royaume,  de  1811  à  1850;  par  l'un 
det  rédactenra  de  cê  Reaml  2''  et  3^  livraisons,  pages  193  à  344,  et  345  à 
542.  Bruxelles,  BruylantrChristopbe  et  G*,  gr.  in-^,  à  2  coi.  Prix  de  chaque 
livraison.  4  • 

Celte  tablo  fonnom  anviron  aept  Bvraisoos  oompoaéea  ohaeono  de  9  à  !• 
feuilles  d'improsrîon  gr*  in-8  à  2  col. 

268.  Table  générale,  alphabét  ique  et  chronologique,  de  la  Pasierisie  frat^ 
çaim ,  de  la  Jurisprudence  du  XIX*  siècle  et  du  Recxieil  général  des  lois  et  des 
arrêts  (1791  à  1850},  présentant,  sur  toutes  les  matière  du  droit,  un  paral- 
lèle de  la  juri^rudence  et  de  la  doctrine  des  auteurs,  par  L.-M.  Villeneuve, 
aToeat  k  la  Goor  d'appel  de  Paria,  rédactoor  en  chef  do  ÊkmtU  ginénA  ém 
loi$êt  des  arrêts ^  et  P.  Gilbert,  auteur  des  Codes  cmnoUs,  l'un  des  princi- 
paux rédacteurs  du  Recueil  général  des  lois  et  des  arrêts.  Édition  complétée 
en  Belgique,  et  mise  en  rapport  avec  les  Collections  spécialement  faites  pour 
ce  pays.  6*  livraison,  contenant  les  pages  161  à  320  du  deuxième  volume 
de  l'ouvrage.  Bruxelles,  Meline,  Cans  et  C«;  Bruylant-Ghristopbe  et  C% 
iii-8,  à  2  col.  Prix  de  la  livraison.  8  50 

L'ottvrago  complet  formera  6  à  7  volumes,  qui  se  publient  par  livraisons 
compo<;ée^  cbaeono  do  0  à  10  fBoillaa  dlapreasioB.  Qoaira  lifroiaona  fatnaent 
un  volume. 
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Is^éâàÊtntê  faiMmottit  qu'ils  ont  pris  lonlas  les  oMsans  séceanires  pour 
hâter  le  pins  paisible  la  pqfalicilii»  de  cette  Table. 

269.  Tablbav  analytique  et  synoptique  des  lois  sur  Texpropriation  forcée, 

la  surenchère  sur  aliénation  volontaire  et  h  saisi*?  des  rentes,  promulsnées 
le  15  août  1854  et  obligatoires  le  25  Uu  mèmi-  mois  ,  comprenaal  toutes  les 
dispositions  de  cas  lois,  avec  l'indication  de  la  marche  régulière  et,  incicien- 
telîe  des  actw  et  des  formalités  à  suivre  dtns  tous  les  cas»  et  la  solation  en 
lettres  italiques»  d'après  les  rapports  et  discussions  législatifs  de  quelques 
points  de  difficultés  prévus,  le  tout  de  manière  à  rendre  aisée  la  mise  en 
pratique  de  cet  lois,  par  CapiUonf  avoué,  à  Mous.  Mous,  Chevalier  Asmon, 
inS.  i  m 

270.  Tableau  général  du  commerce  de  la  Mgique  avec  les  pays  étran- 
gers,  pendant  Tannée  1853,  publié  par  le  ministre  des  finances.  Bruxelles, 
M«Hayez,  novembre  185),  gr.  in-ide  xviij-316  pag.  12  • 

271.  Tarif  du  prix  d'affranchissement  des  ''orre?pondnnrcq  en  Belgique. 
Publie  avec  l'autorisation  de  rAdministration.  Bruxelles,  Tarride,  in-â2  de 
43  pag.  »  25 

272.  Traite  des  droits  d'enregistrement,  de  timbre,  d*hypotb^ue  et  des 
contravenliens  à  la  loi  du  25  ventdse  an  xi,  contenant  Pexamen  sous  nn 
nouveau  jour  de  tous  les  principes  du  droit  civil,  ti,  d'après  ces  principes 
et  ceux  de  !a  lui  fiscale  combiné?,  Texposé  méthodique  des  règles  de  la 
perception;  par  Chavipionniere  et  Rigaud^  avocats,  rédacteurs  du  «  Con- 
trôleur de  rEoregistrement  >.  Nouv.  édition,  augmentée  en  Belgique  : 
|o  d'annotationB  au  moyen  desquelles  le  journal  le  <  GontrôkMir  de  rBarO' 
gistmnent  »  se  trouve  refondu  dans  l'ouvrage;  SP  du  tableau  comparé  et 
du  commentaire  des  législations  française  et  belge,  sur  les  matières  qui  font 
robjet  du  Traité.  Tome  II,  S*'  !ivr.  (pages  481-580).  Tome  Uï,  9»  livr.  (pp. 
1-128).  Bruxelles,  lieiine,  Gans  et  Ce,  2  livr.  io-8  à  2  colonnes.  Prix  de 
chaque  livraison.  2  50 

Cette  livraison  est  donnée  en  prime  aux  abonnés  pour  Tannée  1855  du 
•  Journal  de  l'Enregistreoient  et  du  Notariat  »,  publié  sous  la  direction  de 
M.  Henri  Lavallée,  avocat  à  la  cour  d'appel  de  Bruxelles  (Voy.  le  no  256). 

L'ouvrage  complet  de  MM.  Championnière  et  Rigand  formera  quatre  forts 
vol.  in-^  a  2  coloanes,  d'environ  500  pages  chacoo,  et  se  vendra  séparé- 
ment au  prix  de  36  francs. 

973.  Uisn  internationale  Verlagsvertrage,  mit  besooderer  Besîehungau. 
Deutscbland;  von  A.  BnfHn.  Berlin,  br.  in^.  •  85 

n.  BEAIIX*AAT8. 

374.  BAonnoufAiER  (die)  aller  Tdiker  der  Erde  in  getreuen  Abbildungen 
dargestellt,  und  mît  Hindeutung  auf  ihre  Entatehung,  Bestimmung  and  ge- 
B(4>i(Atiicbe  Bedeutung  geschildert,  nach  Bretons  ,  Monuments  de  tous  tes 
pmphs  ;  von  D»"  H.  Berghaus.  2t<^  Âufliigr,  20  bis  29  Lfg.  Bruxelles,  C.  Mu- 
quardt,  1854-55,  gr.  in-8  royal.  Prix  de  la  livraison  :  1  25 

Celte  édiLioii  est  promise  en  36  livraisons. 

275.  Choix  de  vases  peints  du  Musée  de  Leide,  publiés  et  commentés 
par  /.  HouhZf  professeur  à  TuDiversité  de  Gand.  Gand,  de  Timp.  de  J.-S. 
vanDooiselaero»  1854,  in-fol.  de  vilj  et  98  pag.,  avec  20  planches  coloriées 
et  une  gravure  sur  bo^  dans  le  texte.  50  » 

976.  Claibou  (le),  revue  musicale  de  Bruxelles;  journal  des  réunions 
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chorales  et  cercles  phiiharmpni(^ues.  Année  1855.  Bruxelles^  Détrie-Thom- 

Paraissant  deux  fois  par  mois,  par  feviUoB  de  4  p«g*  à  dm  coloBBei. 

Prix  de  rabonnement  annuel  :  ^  » 

2T7.  Journal  d'orgue,  recueil  de  pu  c(s  d'orgue  des  moiHenrç  mattrcs, 

anciens  et  modernes;  publié  par  J.-Emm.  Henskens,  organiste  de  1  église  de 

Saiot-Jacques,  à  Anvers.  Anvers,  l'Auteur,  r.  Pruynen,  no  54,  in-4. 
€6  recaeil  paraît  tous  les  mois  et  forme  chaque  aimto  un  beau  vohune 

in-4  de  144  pag.  Prix  de  rabonnement  annuel  :  12  SO 

278.  LnuvAiN  monumental ,  etc.;  par  Edouard  van  Etow.  Livraison 9". 
Louvain,  C.-J.  Fonteyn,  in-4.  1  » 

.  Voy.  le  no  98. 

279.  MÉLODIE  (la)  nationale.  Journal  hebdomadaire  do  chant  et  de  piano. 
Bruitelles,  A.  Gauweloos,  r.  de  la  Vierge-Noire,  no  8,  in-4. 

Paraissant  tous  les  dimanches.  Prix  Je  l'abonnement  annuel,  port  com- 
pris :  15  » 

280.  Monuments  (les)  de  la  Lombardie,  de})uls  le  VII«  siècle  jusqu'au 
XIV*,  dessinés  et  expliqués  historiquement  par  Fr,  OsUn»  Daimstadt,  8  li- 
vraisons in-ful.,  avec  48  planches  gravées  au  burin.  128  » 

281.  PKiNTuaËg  (les  de  Giotlo  de  l'égUâe  deriacofTOBata,  ià  Naples;  par 
St.  d'Aloe.  Berlin,  1843,  in4,  avec  8  planches.  14  • 

282.  QoELQUM  mots  sur  la  reGonsti  uction  du  lh«iàtre-Eoyal  du  Bru- 
xelles; par  un  arohileele  belge.  Bnasellsa,  4»  rimpr.  des  heawMrta,  iihg  4e 
16  pi^.  » 

itSS.  Rheinbdch  (dae).  Landschaft,  Geschichte,  Sage.  Volksleben*  Iflle 

Lilg.  Broxelles,  Leipzig  et  Gand,  C.  Muquardt,  s^r.  in-8. 

L'ouvrage  formera  un  mannifique  volume  er.  in-8  royal  d'environ  '<l)0  à 
500  pages,  imprimé  avec  caractères  neuiâ.  ii  sera  accompagné  de  i6  grandes 
plencfaes  gravées  sur  bois  et  de  8  aquarelles  supérieurement  «olsriées,  f*- 
hewsséos  d'or  et  d'argent  ;  chaque  ebaipilrp  sera  précédé  d'une  vignette  gaa- 
vée  sur  bois. 

Il  paraîtra  2  livraisons  par  mois,  et  l'ouvrage  sera  complet  en  fi4  lîvrai- 

soûs.  Prix  de  la  livraison  :  »  75 

284.  Rhin  (lej  monumental  et  pittoresque,  etc. ,  par  Fournais.  Lauten 
et  Stroobant;  texte  par  Louis  Ilymans.  Livraison  3».  Bruxelles,  Leipzig  et 
Gend,  G.  Muquardt,  pet.  In-foL,  7  fr.  ;  gr.  in-fol.  10  • 

Voy.  le  no  99. 

285.  RuiNBS  (les)  de  Pompéi;  par  $t,  d^Àlw,  Naples,  1851,  in-lS,  atec 

planche  >.  4  - 

Outre  iesu^s2<si  et 285,  nous  connaissons  encore  du  même,mais  en  italien  : 
Madona  (la)  di  Aleiia,  nello  scisma  d' Ilalia.  Napoli,  1853,  in-fol.,  avec 

une  planebe.  4  50 

Pitture  (le)  dello  Zingaro  pel  chiostroili  S.  Severino  in  Napoli  dînotantî 

i  fatti  délia  vita  di  S.  Benedetto.  Napoli,  gr.  in-l,  avec  22  planches:  en  noir, 

22  fr.  50;  coloriées.  90  » 

286.  Tableau  synoptique  contenant  les  principes  de  musique  ,  à  l'usage 
des  établissements  d'instruction;  par  Ed.  Grégoir,  Lierre,  J.  Van  In  et  C*, 
une  feuille  gr.  in-fbl. 
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ten,  OmM  de  littérature  française.  Choix  dd  moroeaux,  en  pron  et  et 
vers,  estnifi  des  priaoipaax  écrivains  français;  acoompagaés  d'exercices 

sttr  les  synonymes,  les  homonymes,  les  paronymes,  ks  Muttlaantes,  les 

gallicismes  ot  ymnlogies,  la  ponctuation  •  (  !f  ?  licences  poMiqno«;  enrichis 
de  plus  de  2J'(K)  notes  historuiues,  géograpiiiqutis,  littéraire^  et  Lrammati- 
cales.  Par  Charles  André.  Classer  élémentaires.  Deuxième  édition.  Bruxelle^i, 
Ptorldn  e(  Hen,  gr.  in-18»  format  anglais,  de  404  pag.  3  » 

S68.  DicTiomiAinB  (le  nouveau  petit),  avec  des  entretiens  en  français  et 
en  flamand,  à  l'usage  des  écoles  et  pensi<mnats.  Nouvelle  éfUtion,  aQgiMB<* 
tée.  Malines,  Dessain,  1654,  in-8.  »  70 

289.  EspHiT  de  la  conversation  française,  ou  Recueil  de  gallicismes  avec 
la  traduction  anglaise  et  allemande  ;  par  A.  Peschier.  Stuttgart,  in-S.  4  » 

290.  Evehy-Dav  Fbench  Talk.  ;  or,  the  Conversation  which  may  be  heard 
daily  at  Home,  at  School,  in  the  Playground,  in  Offices  and  Counting-hou- 
ses,  Shops  and  Warehouses,  and  likewise  in  a  Trip  from  London  to  Paris  ; 
by  W.  Chapman.  Second  French  Haster  to  Chrit's  Hospital ,  etc.        2  s. 

291.  Frbncb-Engusb  BicnoNAiv;  by  Elwes,  Fart.  in-lâ,  1  stael. 
Weale's  Séries. 

292.  French  (the)  Reader;  wîtli  Eoglisb  Notes;  by  f.  v4/in.  First 
Course  for  Junior  Classe-s.  Hvo.  pp.  86,  cloth.  2  s.  6  d, 

293.  Graumaihë  auglaiso  comparée  aux  langut^  flamande  et  allemande^ 
ou  llélbçde  facâle  pour  apprendre  cette  lani^ue  ;  par  C.  CoaAnhÊnh,  profila- 
seur  à  Thutitat  St-Louis  à  Matines.  Première  partie  :  dix  parties  du 
discours.  Deuxième  partie  :  Syntaxe.  Bruxelles,  F.  Parent,  %  part.  in<Sde 
200  et  380  pag.  Prix  de  chaque  partie.  .  1  1I& 

Vov.  le  299. 

2d4.  GnAMiiAiRE  élémentùre  de  ia  langue  irancaiâe,  de^tiiiée  à  rensei- 
gnement primaire  des  classes  laborieuses  ;  par  M""»  GatH  d$  Gamcfid,  On* 
vrage  poitfamne.  Tonrnay,  i*  Caatermaa  et  flls,  I854|  in«t8  de  95  pag. 

Oavrage  mal  annoncé  sous  le  no  107. 

295.  Guide  to  the  French  Language,  especially  devised  for  persons  who 
wish  to  study  that  languace  without  the  assistance  of  a  Teacher.  By  J.  /. 
P.  I^f^ethon.  Tïth,  edit.  revjsedby  L.Sandier.  8vo.pp  444,€iolh.  10s.  6d. 
—  Key  to  Dilto,  Hvo.  pp.  i64,  cloth.  7  shel. 

296.  LExicofi  French  Grammar  for  Englisb  Stodents  ;  by  St  Ange  Si- 
ifiAm.  Ifimo  6  «bel* 

297.  McoBKi  French  Conversation;  by  W,  BefUnger,  ttd  edit.  IShno. 
pp.  190,  cloth.  .  2  s.  6  d. 

298.  pARAi.LEi.-WoERTFRBrKCHER  der  m^sischen,  franzoes.,deutsdien  und 
engl.  Sprach.  3^  Tlicil,  deutsch,  russ.,  franz.,  engl.  ;  von  C,  P,  Reiff.  3te 
Aufl.  Carlsruhe,  in-lC.  •  10  75 

299.  Kecueil  de  thèmes,  d^exercices  et  de  versions,  pour  faciliter  Tetude 
de  la  langue  anglaise;  par  (7.  Comberbaeh^  professeur  a  IHostitut  St-Looîs, 
k  Kalinea.  Onmge  mis  en  rapport  avec  la  Grammaire  du  même  inleiir. 
Sec.  édit.,  revue  et  angn.  Bruxelles,  P.  Parwt,  in-8  de  915  pag.      1  50 

Vof  es  le  no  393. 
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300.  A  TOUS.  A  fkropos  de  la  cherté  des  snbsblsnees  et  des  troubles  qui 

en  sont  la  suite.  Pièces  de  vers  divisée  :  I  aux  pauvres,  II  aux  riches,  III à 
l'État;  par  Ad.  Mathieu.  Bmxdlps,  impr.  d'Em.  Devroye,  in-12  de  12pag. 

301.  Almanach  crocodilien  ,  dedje  aux  etudianis  belges  :  illustré  de  70 
dessins  gravés  ôut  bois  par  les  meilleurs  artistes.  Bruxelles,  Kozez.»  ia-b  de 
138  pag.  1  as 

3(6.  fi"*MM«  (la)  étoilée,  roman  historique;  par  W.  Harrison  Ainmarth, 
trad.  de  l'angl.  par  H°i«  Mazet'làbigue,  Âmxelles,  Alpb.  Lebègne,  3  vol. 
in-32  de  155 , 176  et  Idi  pag.  1  50 

Faisant  partie  du  >  Muséum  littéraire  » . 

303.  CHAK805S  lointaines  (les) ,  poèmes  et  poésies  ;  \iài-  Juste  Olivhr. 
^  édition,  mue  et  augmentée  d'on  cinquième  Uvre,  annehie  d'un  portrait 
de  Fauteur,  par  Ch.  Gl^ffe,  de  gravures  sur  acier,  d'aprèsGteyre,  Staal,  etc., 
de  mélodies  inédites  et  d'airs  populaires.  (Édition  mise  en  ordre  el  publiée 
par  M.  Fd.  Mathey,  de  Berne).  Berne,  £d.  Alathey,  el  Paris  et  Gcncvp, 
J.  Cherbuliez,  un  fort  volume  in-8.  10  » 

La  première  édition  de  ces  Chansons  loitUaines  est  de  1847.  Le  cinquième 
livre  dont  s'est  augmenté  la  seconde  édition  de  ces  poésies»  renferme  plusienra 
pièces  remarquables,  parmi  lesquelles  se  distinguent  surtout  la  Ftewdmg 
les  blés  y  le  Nant  de  l'Âyzekt,  et  le  Messager.  M.  Olivier  nous  donne  aussi 
pln«iieurs  chants  historiques  nouveaux  et  des  chan^ns  d'enfants  tout  k  fait 
gracieuses.  Son  volume,  qui  fait  honneur  aux  presses  de  M.  Woifrath, 
imprimeur  à  Neuchâlol,  est  orné  do  gravures  exécutées  par  d'hidiilea  artistes, 
el  Ton  y  a  joint  un  certain  nombre  d'airs  notés ,  la  plupart  inédita. 

M.  Juste  Olivier,  poète  par  la  forme  aussi  bien  que  par  la  pen8ée,est  aussi 
un  très  élégant  prosateur,  aoqnèlon  doitpiusifionramarqQablespablieatiena 
littéraires  et  historiques. 

«  La  Littérature  française  conlemporaine  •  n'a  donné  que  sept  lignes  à  cet 
écrivain,  dont  MM.  Ch.  SecréUn,  Â.  Vinet  et  Sainte-Beuve  ont  fait  le  pitis 
grand  éloge;  mais  noQs loi  avons  consacré  un  article  dans  le  tome  XI  de  «  la 
France  littéraire*. 

àOi,  Cmrrw  (le)  de  Montaigle,  roman  historique  belge.  Govrin,  Émile 
Lederius ,  iD-8  de  20O  pag. 

Imprimé  d'abord  dans  le  journal  de  la  localité. 
.  305.  Confessions  (les)  d'une  jolie  femme.  (Les  onze  nuits  de  Jane);  par 
H,  dsAefc.Braxelles,  Alpb.  Lebègue,  2vol.  i»^  chacun  delSOpag.  1  50 

Faisant  partie  du  «  Muséum  littéraire». 

306.  Dentelles  (les)  de  Bruxelles ,  revue  féerie  de  1854,  en  5  3rt(s  et  10 
tableaux  ,  par  Marc  Le  Prévost.  Représentée  pour  la  première  fois  à  Bruxelles 
sur  le  théâtre  du  Vaudeville .  le  février  1855.  Bruxelles,  J.-B.  Tarride, 
îtt-aâ  de  148  pag.  »  75 

307.  Don  Gailos,  tragédie  en  5  actes  et  en  vers,  imitée  de  SduUer;  par 
A.  de  la  Rousseliére,  Liège,  Carmanne,  1854  (janv.1855),gr.  in-8  de  193  p. 

Ce  beau  volume,  imprime  sur  grand  papier,  n'a  pas  été  mis  dans  le  com- 
merce. Le  baron  Amédée  de  la  Kousselière-Clouard ,  ancien  aide-do-camp 
du  général  Magnan,  établi  eu  Belgique  vers  1836,  s'était  déjà  fait  connaître 
par  diOérentes  comédies  anonymes  jouées  sur  les  théâtres  de  Liège,    U.  G. 

303.  DucttBssE  (la)  d'Êtampes;  par  Jifoura^.  Tome  Bruxelles,  Alph. 
Lebègue,  in-32  de  179  pag.  »  75 

Faissnt  partie  du  <  Muséum  littéraire». 
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309.  Épitre  â' Horace  aux  Pison?,  siîrî'srt  poétique.  Tradoctittl  (ttl 
français)  par  A.  Baron.  Bruxelles,  Hayez,  ia-8  de  22  pag. 

310.  Fbmme  et  veuve,  comédie- vaudeville  en  deux  actes;  par  A.  dePeai- 
laert.  Bruxelles,  Lelong,  in-32  de  63  pag.  >  50 

SU.  Hœfon*  des  menants,  des  fantAmei ,  des  speoCns,  des  espritit 
apparitions  nocturnes,  aventures  ongnllères,  etc.  BraxeUes,  Van  Roy,  itk^ 
de  160  pn g.  1  • 

312.  Manie  (la)  des  arts,  ou  la  Matinée  à  la  mode,  comédie  en  un  acte» 
par  (Rochon)dt  Chabanms{ïïO\jiV.  édition)  ;  suivie  de:  le  Marchand  de  âmjnme» 
comédie  en  an  acte,  par  M.  Champfort  (sic).  (Nonv*  édition).  BmxéUes, 
L^g,  in-^IS  de33etâ9pag.  »  40 

La  première  édition  de  la  pi&ce  de  Rochon  de  Chabannes  est  de  Paris , 
Jorry,  1763,  in-8  ;  celle  de  Chamfort  est  de  Paris,  Delalain,  1770,  in-8. 

313.  MéLANGBS  (nouveaux)  publiés  par  le  cercle  littéraire  de  Vilvorde, 
pendant  l'année  1853-1834,  dans  le  a  Courrier  de  la  Senne  >•  Yilvorde, 
De  Hat,  in-8  de  104  pag.  1  ^ 

314.  Uoiisnini  Benoit;  par  J.  Lebègae  [A.  Thmoê]  et  Anqnetil  [A,  Tkih 
mas].  Tomes  I  à  IV  et  dernier.  Brandies,  A.  Léb^oe,  1854-55»  4  ToL 
în-32.  3  • 

Voy.  la  page  24,  au  nom  ânqubtil. 

315.  Oncle  Eugène  l'utopiste ,  proverlie  en  un  acte;  par  ÈmiU  Isclercq, 
firazelles,  Lelong,  in-32  de  80  pag.  »  50 

316.  OaraiB  aux  Champs-Elyîàee,  Yandeville  en  cinq  actes;  par  A.  dê 
PeàUagrt.  BraxeOes,  Lebng,  in-^  de  80  pag.  »  60 

317.  Pensbr  et  oublier,  poésies;  par  Sv^/àw  Duboû,  Broxdles,  Kiess- 
kng  et       in-32.  2  » 

318.  Philip  Vam  Autevelob  :  a  Dramatxc  Romance.  In  2  Parts;  by 
ffmry  Tayhr,  5lh  edit.  fop.  pp.  459,  cloth.  3s.  6d. 

319.  Poésns  d*un  jeune  armurier,  ou  Illusions  premièree;  per  Anéfé 
Deîchef.  Liège,  Charron,  in-12  de  %  pag.  1  » 

320.  Rosine  la  fermière;  par  M"**  Jfarie io^y.  Broxellee,  Melioe .  Caos 
et  C«,  in-18  de  247  pag.  2  50 

321.  Salons  et  coulisses,  comédie  en  cinq  actes  et  en  vers;  par  M.  J.  Wil- 
boftt,  Bruxelles»  J.-A.  Leiong,  in-3â  de  132  pag.  •  75 

«  Cette  pièce  décèle  chez  son  auleor  beancoup  d'écrit  d'observatioii.  La 
critique  constate  dans  la  manière  de  H.  Wilborts,  qui  n'est  pas  un  débutant, 
de  réels  prostrés  ». 

322.  Sur  la  tombe  de  Ph.  Lesbroussart.  A  Ixeiles,  le  7  mars  1855. 
(Vers.  Par  M.  Adolphe  Mathieu).  (Bruxelles ,  de  i'imp.  de  M.  tiaycz),  in-16 
de  13  pag. 

Pièces  de  330  vers. 

323.  Tante  (la)  Prudence,  comédie  en  trois  actes;  par  Up*  Moisart. 
Bruxelles,  Lelont',         de  96  pac^  »  60 

La  tante  Prudence  est  l'un  des  personnages  du  roman  de  11.  Eug.  Sue, 
intitulé  :  la  Famille  Jouffroy. 

324.  TsuFLiBB  (le),  giaud  opéra  en  cinq  actes  et  six  tableaux  (d'après 
W.  Scott)  ;  par  Louis  Dangtars  [/oot].  Bruxelles,  J.-A.  Leiong,  in<-as  de 
57  pag.  »  50 

325.  Un  sebvicb  h  Blanchard,  vaudeville  en  un  acte;  par  HM.  Moreau  et 
Delooour.  Bruxelles,  Leiong,  in42  de  61  pag.  •  50 
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IV.  BMssonm, 

aSK.  i08  MDf  Pfinuiii;  m  Cbtfni  oon  (vftMBMr.  Petfau»  S  vol.  ia-S. 

10  » 

32t.  Essai  (Tune  géographie  physique  de  la  Belgique  au  point  de  vue  de 
rflistoirt  et  4t  la  deacciption  du  Globa  j  par  /.-C.  iTofissott.  Bruxelles,  in-B, 

6  50 

328.  AfÉMOiBft  sur  les  aucieo:»  ooms  de  lieux  dans  la  Belgique  orientale; 

Cr  Ch,  Qrandgagnage.  (Extr.  des  Mémoires  de  rAcadémie  royale  4e 
Igjqoe).  Bruaieltes,  Hayex,  in-4. 

339,  Ramsles  thrêugh  Normandy;  or.  Scènes  and  Chancters;  by  G. -M. 

Musgrave.  Post  8vo.  pp.  574,  clolh.  10  s.  6  d, 

330.  WAHR?iEUMt>GEit  in  Paris  1853  n.  1854;  vou  Woldetnar  Seyffarth. 
ûotba,  Scheube,  gr.  in-8  de  vij  et  274  pag. 

Histoire. 

331.  Annales  historiques  de  Neuchalel  et  Valangin  :  par  Jonas  ^oyi». 
Tome  1^,  première  partie.  Berne,  Ed.  Matbey,  très-grand  io-S  de  240  pag. 

5  > 

$32.  Ahnoaibi  statistique  et  historique  belge,  pour  1855.  Seconde  an- 
née; par  M.  Avg*  Sehder,  bibliothécaire  du  Roi.  I^xetles»  Kiessling  et  G*, 
Id-8  de  416  pag.  4  • 

Les  BTin^p-;  1854  et  1855  se  vendent  réunies.  6  i» 

On  dit  que  l'auteur  a  introduit  dans  son  livre  des  données  nouvelles  ^ 
intéressantes. 

S83.  BoMAPAiTB  (les).  Correspondanœ  do  roi  Joseph  avec  Napoléon;  par 
Tk,  Juste,  (Extrait  de  la  <  Reroe  mensuelle  »).  Braxelles^Méline,  Cane  et  0», 
in-18  de  77pag.  I  » 

Brrn    dasj  der  Ritterorden  und  Ehrenzeichen.  Geschichte,  Bes- 
chreibung  uud  Abbildungen  aller  iliUerorden,  Militair  und  Civil-Ehrenzei- 
cben,  etc.,  2«  Ausgabe.  Lfg  24^'  (u.  Leiite  .  Bruxelles,  C.  Moquardt,  1854- 
gr.  In-Stoyal.  1  S5 

'  Edition  de  luxe.  3  S5 

335.  Civilisation  (de  la)  en  Belgique.  Arls  et  Lettres.  A  propos  d'Isoline 
et  de  la  Revue  trimestrielle;  par  Ch,  Poivin.  Bruxelles,  de  l'imp.  de  Ver- 
Leueuil,  in-12  de  24  pag. 

336.  CoASiCA,  in  its  Picturesque,  Social,  aud  iiiâtorical  Aspects.  Being 
Ihe  Record  df  a  Tour  in  the  Summer  cf  1852.  By  Ferdinand  Gregorovim  ; 
translated  by  KuneU  Martineau,  M.  A.  London,  Loogmann,  Bfown  and  C^, 
3  vol.  in-16.  3  s.  > 

Formant  les  livraisons  79  à  81  de  la  •  Travetîer's  Library  ». 

—  Le  même  ouvrage,  sou^  ce  titre  :  Wanderinys  m  Conica;  îtsHi«lon'  and 
itsHeroes.  Translated  from  the  Germaon  of  ferdinaïui  Gregorovius,  by 
AUmiider  Èktir.  3  vola.  8vo.  pp.  63f ,  doth  {Gonstablé's  Miscellany)  7  shel. 

337.  DtBNin  pe)  duel  de  lean  de  Weert;  par  Ch.  Rahlenbeck,  (Extr. 
du  tnnie  Y  de  la  a  Revue  trimestrielle  »).  Bruxelles,  de  Timpr.  de  H.  Sa- 
muel,  in-12  de  6  pas.  •  25 

338.  ÉTREN!<rEs  nationales,  ou  Nouveaux  Mélanges  helvétique:»  dHistoire 
et  de  Bibliographie;  par  £.41.  ôauHîMr,  9*  année.  Genève,  Ch.  Gruàz, 
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Les  Ett  eium  nationales  de  M.  E.*H.  Gauilieur,  font  suite  au  Conserva- 
teur Suisse^  du  (k>yen  Philippe  Bridel  :  le  premier  volume  est  de  Lausanne, 
1845,  et  les  deux  derniers,  de  Genève,  1854  et  1855,  in-12. 

339.  GncBKarB  der  neaesten  Zët  von  der  Siiftaiig  d.  beiligen  Bandes 
bis  zur  Wahl  Louis-Napoléon;  von  K.-H.  Hermès.  Neue  Classiker-Ausg. 
£5Bde  (in  36  Lfgn)  m.  8  SUhlst].  14  Lfg.  (sterifid.,  S.  1^).  Bnuasch- 
weig,  Westermann,  in-8,  ensemble  de  38-i  pag. 

340.  Grandes  (les)  époques  de  l'Histoire,  les  personnes  et  les  événements 
les  plus  ramarqoables  de  chaque  époque;  ou  petilei  Biographie»  à  Twage 
dm  élèves  ,df§  écoles  Bormatcs,  etc.  )  per  on  anoieii  prOlésseur  d'histoire,  Sic. 
AnTors,  Paeters,  in-18  de  102  pag, 

341.  Histoire  de  Flandre;  par  Kervyn  de  Lettenhove.  2^*  édit.  Table  ana- 
lytique des  matières.  Bruges,  Beyaert-Deloort,  in-12  de  130  pag.         1  fi5 

342.  Histoire  de  1  Europe  depuis  le  commencement  de  la  Révolution 
française  en  1789,  jusqu'à  nos  Jours.  Trad.  de  Fangl.  de  sir  ArduMd  JUiim* 
tome  IL  Bnuellesf  F.  Parent,  1855,  in-S  de  316  pag.  3  • 

Voy.  le  no  37. 

L'ouvrage  formera  environ  âO  volumes  in-8r  de  300  pages  an  moias^  di- 
visé en  trois  séries  : 

l'«  série  :  Du  commencement  de  la  Révolution  française  jusqu'à  k  ehute 
de  la  Convention,  1789-1795,  5  à  6  vol. 

à»  série  :  psodant  le  Consolai  et  l*£mpire,  jusqu'à  la  bataike  de  Waterloo, 
1795-1815. 

3'  ^érip  :  Depuis  la  chute  de  Napoléon  i*s  jusqu'à  l'avènernsnt  de  Lenis- 
KapoléoQ,  1815-18^. 
On  peut  souscrire  à  chaque  partie  séparément. 

343.  HisvoiBE  de  la  ville  d'Orbe,  dans  \p  Valais  (en  Suisse)  et  de  son 
dllteatt  dans  le  moyen-àge;  par  F.  dis  Gmgim^La^Sanrag,  Lanaanne, 

Martignier,  libr.-édit.,  in-8  de  250  pag.,  avec  une  grav, 

M.  de  Gingins  est,  sans  contredit,  l'un  des  historiens  snisses  les  plus  dis- 
tingués de  notre  époque  ;  et  pourtant,  voyez  a^e^  quel  laisser-aller  les  auteurs 
de  «  la  Littérature  française  contemporaine  >  ont  taiL  l'article  qui  le  concerne. 
US  ont  cité,  sans  date,  un  ouvrage  de  kn,  puis  ils  ont  rejeté  dms  une  aote, 
oeoune  pen  iniiortaBte,  la  mention  des  mémoires  de  ce  mvaat  qn*ili  oit  pu 
ttmnattre.  Noue  saisissons  l'occasion  qui  se  préseafte  ici  pour  itomisr  4*aiie 
manière  plus  convenable  cette  notice  si  tronquée. 

Gingins  (Fréd.-Charles-Jean  de),  baron  de  Lassaraz,  naturaligte  et  histo- 
rien, membre  de  la  Société  helvétique  d  histoire  naturelle,  de  ia  Société  ciyi- 
tonale  de  Berne»  de  la  Société  général»  de  la  Soiase»  delà  Société  dlGatoire 
de  la  Soisfie  romande,  et  président  henoniie  de  cette  deniiére.'Sofdété; 
nommé  correspondant  ^ministère  de  l'instructioa  publique  de  France  pour 
les  travaux  historiques,  en  1854}  né  anchAteau  de  Tassara^  danale canton 
de  Yaud,  le  14  aoOt  1790. 

I.  BOTATflQLB. 

t.  AHmoirB  sur  la  fmaiUt  dm  vûdaeémf  avec  2  planchsn.  <-»Impr.  dans 
dans  le  8"  vol.  do  leooeil  de  la  Société  de  pbfsiqueet  d^bistoirenatorelle  de 

Genève  (1823). 

II.  Prodomus  de  la  famille  des  violacées ,  en  Iritin. —  Impr.  daiîs  le  pre- 
aûer  vol.  du  «  Prodemiie  sïBiematis  naiiii»liB  r^iii«v«gfitAhili|,».4e.  Jtf.  de 
Caodolie  (1824). 

III.  HNcripliofi  de  quelques  espèceê  naw^tet  dê  violacées,  reçues  de 
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M*  Ad.  de  Gbamisào,  examinéds  eo  1825  par  M.  de  GingÎDs.— Impr.  dans 
le  toma  prwaiflr  du  Linnmi  de  H*  SeUMhleDdèl  (BoliB,  18M). 
IV.  Histoirê  mahireUe  des  lavandes.  Genève,  A.  Gherimllies,  1887,  M 

de  Yiij-150  pag.,  avec  11  planches  iii-4. 

M.  Tessier  a  rendu  compte  de  cet  ouvrage  dans  le  «  Jouroai  des  saTanU»» 
du  mois  dejuia  1828. 

Y.  Essai  sur  la  mékmorphoK  des  plantes,  par  J.-W.  de  Gœthe.  Trad.de 
raUem.  Genèf e*  1899»  iii-8. 

n.  Histoire. 

VT.  Essai  historique  sur  la  souveraineté  du  Lyonnais  an  siècle,  et 
sur  la  prétendue  cession  de  la  cité  de  Lyon,  comme  dot  de  Matbilde.  (£xtr. 
du  tome  II  de  la  «  Revue  du  Lyonnais  •.)  Lyon,  1836,  gr.  in-8. 

VII.  Essai  sur  la  division  et  l'administration  politique  du  Lyonnais  aa 
X*  siècle.  (Bxtr.  du  tome  V  de  la  «  Bevuo  do  Lyonnab  >.)  LyoB,  1887, 

gr.  in^. 

VIII.  EtabUssemtnt  (V)  des  Burgondes  dans  la  Gaule  et  le  partage  des 
terres  entre  eux  et  les  regnicoles. — Impr.  parmi  les  Mémoires  de  T Acadé- 
mie de  Turin. 

IX.  Lettres  sur  la  guerre  des  Suisses  contre  le  duc  Cbarlee-leh-Témértire. 
IKjon,  1838,  in-^. 

Voyez  sur  ce  livre  la  Revue  critique  des  irms  nouveaux  de  M.  I.  Cber- 

bulUez,  mo,  p.  317-20. 

X.  Précis  historique  sur  Us  couvents  du  canton  d'Argovie  supprimés  le 
13  janvier  1841  par  le  décret  du  Grand-Conseil  de  ce  caoloo.  Lausaune, 
mu  l»och.  iQ-8. 

XL  MUmoin  sur  le  rwtorat  4ê  BimrgofM,  1898. «-Imprimé  dans  le 
tome  I«r  de  la  GoUeetion  des  Mémoires  et  Docomeiifa  publiés  par  la  Soeiélé 
d'Histoire  de  la  Suisse  romande. 

XII.  Annales  de  l  abbaye  du  Lac-de-Joux  depuis  sa  fondation  jusqu'à  sa 
suppression  eu  1536.  (Suivies  de  nombreuses  pièces  justiâcatives.)  Lausanne, 
1818,       de  609  pag. 

Faisant  aussi  partie  du  !•»  volume  de  la  collection  précédente. 

XIII.  Histoire  de  la  conquête  du  pays  dê  KflHitfd'aprteGibiario.— lApr. 
dans  la  «  Revue  Snisse,  tome  V,  1H^2. 

XIV.  Essai  sur  l'éLat  des  personnes  et  des  terres  au  XTII«  siècle  dans  le 
caulou  d'Uri.'-'Impr.  daos  ie  1*'  volume  des  «  Ârchiv  fur  Scbweizerische 
Geschichte». 

XV.  Développer/mt  éô  rittdépendance  du  Bant-Valaii  et  oooqotte  du 
Bas-Valais.  Étude  rétrospective.  Zurich,  1844,  iiih8  de  76pag« 

Extrait  da  même  recueil,  tomes  II  et  III. 

XVI.  Notice  sur  un  monument  sépulcral  du  XV«  siècle,  décoovert  àEo- 
mainmotier,  par  Frûd.  de  GiugmâLasarraz.  —  Cartulaire  du  Aomammotierf 
publié  en  entier  par  le  même.  —  Fiècn  juttifiùaâhfet,  par  Piéd.  de  Gbarrièfe. 
Lauaanne,  1844,  in-8  de  352  pag.,  avec  un  fac-similé  du  cartulaire. 

Ce  volume,  qui  forme  le  tome  III  de  la  «  Collection  des  Mémoires  et  Do* 
Cuments  publiés  par  la  Société  d'Histoire  de  la  Suisse  romande  >»,  est  paginé 
385  à  916.  Les  384  précédentes  pages  sont  formées  de  Recherches  sur  le  cou- 
vent de  Bomainmolier  et  ses  possessions;  par  Fréd.  de  Ckarrière,  ministre 
du  Satnt-EvaDgile. 

XVII.  Reoherchtt  sur  lès  trim  d$Dim*  «»liiiiir*  dans  la  «  Effnie  8ttiss»«, 
tom.  VUl,  1845. 
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XVIII.  Recueil  de  chartes,  statuts  et  documents  conc^rnanf  l'ancien 
évéché  de  Lausanne  ;  par  MM.  F.  de  Gingios  Lassaraz  et  t<  raoçois  Forel. 
Lausanne,  1846-47,  in-8  de  802  pog. 

Ce  volume  forme  le  lome  YII  de  la  «  Collection  de»  liémoîrefl.el  Boco- 
cuments  publiés  par  la  Société  d^Histotre  de  la  Sui>se  ron.ande, 

XIX.  Episodes  des  guerres  de  Bourgogne,  1474  à  1476.  Lausanne,  1850, 
in-8. — impr.  dans  la  «  Revue  des  doux  Bourgognes,  et  tiré  à  part  h  40  exem- 
plaires. 

XX.  Mémoires  pour  sertir  à  Vh4$tài»n  des  roffoumes  de  Provence  et  de 
Us  Bourffogne-Jurane,  Première  partie.  Les  Bossoniâes,  Laoaanoe,  Gee^  IM- 

del,  1851,  pet.  in-4  de  230  pag. 

Tiré  à  cent  >mpl  des  volumes  VU  et  VllI  des  Arcbir  fiir  aoh^zena- 
che  Geschichte  (Zurich,  S.  Hohr).  • 

Voy.  sur  cet  ouvrage  la  «  Revue  critique  »,  de  M.  Joël  Cherbuliez,  ann. 

1852,  pp.  169-71. 

XXI.  Mémoires,  sic.  Seconde  partie.  Les  Hugonides,  Zurich,  S.  Hohri 

1853,  petit  in-4  de  174  p. 

Tire  à  100  excmpl.  du  \ol.  IX  du  recueil  indiqué  ci-des?;us. 

Voyez  sur  cc^  deux  dorniers  volumes  un  article  critique  de  M.  |  Aug.  Ber- 
nard dans  i'Athénœum  français  du.  t"  juillet  1854. 

XII.  Trois  Burehaird  {les),  archevêques  de  Lyon.  —  Impr.  dans  la  «  Bévue 
du  Lyonnais  »,  en  1853. 

M.  Ang,  B^ittrd,  de  la  Société  des  Antiquaires  de  France,  publik  dans 
la  mèmorevup  un  examen  critique  de  l'écrit  de  M.  F.  de  Gingins  Lassaraz, 
examen  au.juel  celui-ci  répondit.  Il  existe  un  petit  nombre  d'exemplaires, 
tirés  à  part,  des  deux  pièces  publiées  dans  cette  polémique,  toute  scientifi- 
que, sous  ce  titre  :  IMtre  à  Monsieur  Frédéric  de  Gingins^  sur  sa  notice 
inUiuléet  les  trois  Burchardt  archevéquês  de  Lyon,  par  M.  Aagf.  Bernard  ; 
suivie  de  la  Réponse  de  M.  Frédéric  de  G  ingins.  Lyon,  impr.  d'Aimé  Vingtri- 
iiiei ,  1853.  gr.  iu-8  de 23  pag.  Il  est  bon  de  joindre  cette- brochure  à  Técrit 
de  M.  de  Gingius. 

3ii.  HisToiBE  politique  du  règne  de  l'empereur  Gbarles-Quint,  avec  un 
résumé  des  événements  précurseurs,  depuis  le  mariage  de  Maximiben  d'Au- 
triche et  de  Marie  de  Bourgogne;  par  le  chevalier  Jllareftal.  S^'KYVtflaQty 
Bruxelles,  H.  Tarlier,  in-8  de  63  pag.  \  « 

Voy.  le  no  38. 

345.  Notice  sur  l'entrée  .solennelle  du  duc  d"Anjou  dans  la  ville  d'Anvers, 
le  19  février  1582  ;  par  J.  Diegerick.  (Extrait  des  Annales  de  l'Académie 
(i  archéologie  de  Belgique).  Anvers ,  de  l'imprimerie  de  Busschmann ,  in^ 
de  20  pag. 

346.  Souvenirs  politiques  et  administratifs  ;  par  le  baron  Gustave  de  Ho- 

mand  {Gustave  Dubois  ^  ancien  préfet  de  Saône-et-Loire ,  et  fils  d'un  ancien 
directeur  des  douanes  à  Grenoble).  Première  partie.  Bruxelles,  Mayer  et  Fla- 
teau,  in-8  de  395  pag.  3  50 

3-47.  Sdisse  (la)  historique  et  pittoresque,  comprenant  Thistoire,  la  géo- 
graphie et  la  statistique  de  ce  pays.  Avec  un  Précis  des  antiquités,  de  la 
littérature,  des  arts  et  de  Tindustrie  des  vingt-deux  cantons  ;  par  II,  E.-H. 
GauUieur.  Illustrée  de  vu«,  paysage?,  sujets  d'histoire,  costumes,  portraits 
et  vignettes,  par  A.  Calamc,  Diday,  Fontanesi,  Gandon,  Girardet,  Hébert, 
Lacase,  Lugardon,  Volmar,  etc.,  gravés  par  des  artistes  distingués.  Ge- 
nève, Ch.  Gruaz;  Neuch&t^,  Oâ^ter,  1854-55,  pet.  iii-4. 
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Cet  ouvrage  ^tdiv)^  m  doux  partie»,  qui  sonL  pubUéei  «f)  t^mpâ: 
à,  ta  Hmm  kistoriqMi  II.  La  ■Suts^e  piltftreique* 

Il  formera  deux  vol.  pet.  io-i,  pap*  qui  m  cpmçfi9m^  obftW 
.^'aaviroa  ii5  livraisotts  de  16  pag.  st  d*ii90  gravure  hors  du  texk^  an  prix 

de  60  centimes  la  livraison.  Chaque  partie,  ou  volume,  étan^  imdépradivfc 

l'f'^ître,  on  peut  souscrire  séparément  pour  chacun  d'eux. 
U  pdiait  oiiaque  mois ,  depii^a  mai  18â4«  envireo  trois  livraisons  de  l'uniB 
et  de  l'autre  partie. 

<  i'wrage  entier  paraH  aoan  an  langue  allMmada ,  dana  ta  ia4me  Iniiiat 
-fjftraW'V^ÀiÉQes  conditions  que  Tèdition  française. 

Les  premières  livraiaona  de  la  Stiiasa  Ids^gnqM^  par  K.*ll- OaulLiBor,  viao^ 

jhwI  de  paraitre. 

L'auteur  de  Touvrage  précédent  et  de  celui  cité  sous  le  n*  338  est  du  nom- 
)^  de  çes  hommes  distingués  que  les  nations  qui  nous  avoisinent  comp- 
tant avec  orgueil  parmi  lee  écrivains  français,  mais  qui  sQUt  laatéa  incamna 
ai9  aplajira  de  «  la  littérature  française  contemporaine.  »  |{ous  allons  donc 
enrore  une  fois  réparer  une  des  mille  omissions  de  nos  bienveillants  confrè- 
res, en  donnant  uno  courte  note  sur  l'auteur  de  la  Suisse  historique. 

Q^ltSEfîB.  (Eusèbe-Henri),  de  Neuchàtel  en  Suisse,  actuellement  profes- 
aeur  d'histoire  à  l'Acadéniie  de  Geitèvet  secrétaire-général  de  l'InstitiA  na- 
.^liai^l  Qanaivoia<  On  a  4e  lui;  aoit  comme  auteiir»  aoit  oamme  éditeur,  les 
publications  suivantes  : 

1.  Héfhxions  sur  hs  réf^rvm  à  in^rodmfê  dmns  le  tiUUg»  4e  iV«uçàdtal. 
iîWChâtel,  1828,  in-8. 

Ut  M»i^P  Jaçques  Neuçhâtaiais  (^e),  ou  du  Danger  de  se  melti^e  au-d^us 

Itl.  ^(dî^oyer  piQOoncé  àftmk  la  cour  de  jualioe  de  Neuohàtel  dana  le 

fy;^s  ppui;  déliJL  de  presse  à  lui  intçnté.  Ibid.,  1831,  m-8. 

IV.  Précis  dhistQxre  généralet  rédigé  spécialement  pour  l'usage  des  col- 
lé^, des  écoles,  des  écoles-moyennes  et  des  écoles  supérieures  des  ;Ounes 
filles.  Tome  1".  Histoire  ancienne  et  Histoire  romaine.  Ibid.,  M^c  i)uciou|;, 
18*^1»  inrl8  de.  afe*  pag. 
'  ¥.  itimm  haMÎmwAmi,  faisant  suite  au  «  Conservateur  Suiaae  ».  Lau- 
^MSW^f  et  Genève,  1845,  1854-1855,  3  vol.  in-12. 

VI.  Suisse  [la)  en  ISIT,  ou  Précis  des  événements  politiques  et  militaire-» 
accomplis  dans  la  Confédération  pendant  \o  cours  de  cette  annt^  pt  au  com- 
^%t}Oi^meal  de  1^.  Cren^^ve,  18é8,  ^i.        de  33ii  pag. 

Vil.  Cw^r^sponda^^  de  Benjamin  Coaatanl  avee  l^de  Cbarriibre.  Ibià., 
4IM8a.  in-8. 

VIII.  Des  Mystères  et  de  VArt  dramatique  en  Suisse  après  la  Réforme^  ou 
fiil^S  sur  quelques  drames  on  langue  française ,  des  XVI^  et  XyiT«  ailles, 
dans  la  «  Revue  Suiiso  ».  t.  XI  (18*8),  pp.  133-48,  20-2-12. 
iX.  Cofrespoîii^fice  <iu  p^^e  F  dix  V  et  de  bon  (ils  Louis,  duo  de  Suvute, 
a«  sujet  de  la  ligue  de  Milan  et  de  la  dissolution  du  concile  de  BAle  (1447  - 

Zufiçl^,185|,in^ 
.  X.  Niffffif^  n^eroiogique  aur  le  docteur  >4ntotne  MiéoiUe^  Lausanne,  1852» 
U-12. 

XI.  Histoire  cl  descripiiçn  de  la  BUtlif^^qm  pumqu^  de  i^eagce.  ^eu- 
iikkiM\,  1853,  in-8. 

Ilfémirfi.^w  quelque^  Uvte^  c^oline  ou  ^Ip  Tépoque  cairloTingieAiie. 
Genève,  1854,  in*4.^e  41  pag.,  avec  une  bell^  ^inv^^  ooleviéa» 
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XIII.  Grandes  {les)  Chroniques  de  Savoie^  dans  leurs  rapports  aroc  Vïàtr 
toire  de  Genève  et  de  la  Suisse  occidentale.  Zurich,  iSMiin-S. 

XIV.  Suissf  Iiistorique.  fVoy.  le  n»  347.) 

En  outre  M.  L..-ii.  Uaullieur  a  rédigé  le  journal  «  l'Helvétie  ■  à  Porrenlruy 
(canton  de  Berne),  de  I83S  à  1836,  et  «  le  NonveUiste  Vandois  »  à  Lansinne» 
de  1836  à  1815.  Il  a  participé  à  la  rédaction  de  beaucoup  d'autres  joumanx 
et  à  plusieurs  revues,  notamment  à  la  «  Bévue  Suisse  »,  à  «  l'Athenenm 

jfranrîiis  "  ,  etc.  Félix  BovET. 

34«.  Tableaux  d'histoire  de  la  Suisse  au  XVIU«  siècle  (1715-1803)  ;  par 
Charles  Monnard.  Paris,  Ch.  Meyrueis  etC,  in-16  de  460  pag.        4  i. 

34^.  Villes  (les)  protestantes  de  la  Belgique;  par  Ciiaries  Kahi  {(Jh. 
RoMtnbtek),  De  Timpr.  de  Desoer,  à  Liège.  Tournai,  in-8  dA  16  pag.  •  40 

Archéologie.  —  Numismatique. 

350.  Courte  Notice  sur  Notre-Dame  de  Walcourt  ;  par  Ch.  Sainte-Hélène 
(M.  Jules  Petit  de  Roseti).  Namur,  1854,  in-8  de  28  pag.,  avec  une 
planche. 

Bztrait  da  tome  III  des  «  Annales  de  la  Société  archéologique  de 

Wamur  ». 

351.  Notice  des  comptes  en  rouleaux  rorr^frvi's  nnx  archives  générales 
du  royaume;  par  Gachard.  (Extr.  des  CompLes-i cndus  de  la  commission 
royale  d'histoire).  Bruxelles,  M.  Hayez,  in-8  de  16  pag. 

352.  Notice  sur  une  villa  carlovingienne  à  Gothera,  près  de  Looz;  par 
J.'T.  PtUj.  Liège,  impr.  de  Garaianne,  in-8  de  9  pag. 

OiSBnvAiioiis  (nouv.)  mr  le  florin  d'dr  d'Bngelbert  de  la  Mark»  érè* 
que  de  Liège;  par  Lowi  de  Coster,  Liège»  Garmanne»  1855, in^B. 
Tirées  à  25  exempl. 

354.  Ebvub  de  la  numismatique  belge.  2*  série.  Tome  IV.  4*  livraifton. 
Bruxelles,  Aug.  Decq,  18ô4,  in-H,  pagine  377  à  483. 

Pp.  377-416.  Lettre  à  M.  Suwelief,  membre  de  la  Société  impériale  d'ar- 
chéologie de  St-Péterabourg.  (2*  lettre  aur  les  médailles  orientales  inédita» 
de  M.  F.  Soret),  —  Restitution  d'un  denier  d'Arras  à  Hugues  Gapet,  par 
M.  BiganL  —  Notice  de  quelques  monnaies  inédites,  par  M.  De  Coster,  — 
Courte  réponse  à  M.  Petit  de  Roscn  {11  pp.).  —  .îetons  frappés  à  l'oc- 
casion de  lu  réception  du  pomte  de  CoblenU  dans  l'ordre  de  la  Toison-d'Or. 
— Mélanges. 

Histoire  littéraire.  —  Sûciélés  savantes. 

355.  Annales  de  la  Société  d'Fmulation  pour  l'étude  de  l'Histoire  et  des 
Antiquités  de  la  Flandre.  Deuxième  série.  Tome  IX.  Bruges,  1854,  in-8. 

356.  BoLLBTiN  de  VAcadémie  royale  des  sciences,  des  lettres  etdesbeaux- 
arts  de  Belgique.  Tome  XXII.  N<>  1.  Bruxelles,  Hayez,  1855,  in-8  de  134  pp. 

Ce  recueil,  publié  par  l'Académie  royale  de  Belgique,  paraît  par  livrai- 
sons mensuelles,  composées  d'environ  huit  feuilles  et  enrichies  de  planches. 

Il  forme,  chaque  année,  2,  3  et  même  4  volumes.  Prix  de  chaque  vo- 
lume :  4  » 

Sommaire  du  no  que  nous  annonçons  : 

Pp.  lO-St.  De  l'influence  des  températures  sur  le  développement  de  la 
végétation;  par  M.  Quetelet.  —  pp.  21-32.  De  la  linguatula  /lerox  (Pen- 
tastoma  denticulatum  aut  serratum);  par  Fréd.  KUchenmeister ,  de  Zittau. 
—  pp.  39^'>7.  Rapport  sur  quelques  anciens  fragments  d'un  manuscrit  de» 
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Origines  m  Et^mologie»  d^Isidorede  SéoUle;  par  M.  i.-ff.  Bomang.'* 

pp.  58-75.  Note  sur  le  grand  canon  de  Gand  et  son  nom  populaire;  par 
M.  le  chanoine  De  Smel.  —  pp.  76.  Notice  >;iir  fleux  fragments  do  la  traduc- 
tion thioise  (lu  Roman  de  la  Ruse,  par  Ueinrike  Van  Àken,  de  Bruxelles;  par 
M.  Bonnans. 

357.  BoLLETiN  des  sociétés  savantes  et  littéraires  de  Belgique.  Publica- 
tion mensuelle  sons  la  direction  de  Fréd.  Hennebert.  Première  année.  3. 
Mars  1855.  Tournay,  r.  du  Quesnoy,  no  10,  in-8,  paginé  33  à  48. 

Voy.  lo  n  »  13. 

358.  (iHRiSTJKN  von  Troies.  LiteralargeschicUtlichc  L atersuchung  ;  von 
W,'L.  Holland.  Tubinj^ue,  in-8.  6  35 

359.  CoMPT^RBNDtT  des  séances  de  la  Commission  royale  d'Histoire,  ou 
Reenâl  de  ses  Bullciltis.  Deuxième  série.  Tome  VI.  Bruxelles,  JLeîpzig  et 
Gand,  C.  Maquardt,  i85f ,  in-8  de  4-50  pag.  5  - 

360.  GEscniCMTf-  d  r  deutsrh  «ii  Liierntur,mit  Proben  aus  der  Werken  der 
vorz.  Schriftstell  r;  von  /i.  A.  /:,       Ug.  Leipzig,  ia-4, avec  grav.    1  25 

L'ouvrage  aura  30  livraisons  environ. 

361.  Leurbuch  der  allgemeinen  Lileracrgescbichte,  von  der  altesteil  bis 
auf  die  neueste  Zeit;  von  J.-G.-T,  Grame.  3^  Bd.  3»  Âbtb.  3*  L%.  Leip- 
zig, in-8.  4  » 

362.  7j  \\  T)i:rTscHEN  Liieratorgeschtchte.  Drei  Untersacbnngen  ;  von  JP. 
Pfeif(eT.  Stuttgart,  in-8.  2  75 

Biographie. 

363.  Biographies  nationales.  La  noblesse  belge  ;  par  Ch.  Poplimont, 
Avec  portraits  et  armes  coloriées.  Bruxelles,  l'Auteur.  18i9-.55,  in-4 

Cet  ouvnige,  fruit  de  laborieuses  recliercbes,  a  obtenu  un  succè»  mérite. 
Il  parait  par  livraisons  d'une  feuille,  avec  un  portrait  et  une  armoirie.  Il  en 
a  été  publié  72  jusqu'à  ce  jour.  Prix  de  chaque  livraison.  i  • 

364.  CHABLBS-LB-Boiif ,  causes  de  sa  mort,  ses  vrais  meurtriers  ;  Thierry 
d'Alsace  des  comtes  de  Metz,  .seigneur  de  Bitche  et  comte  de  Flandre  ;  par  la 
comte  F.  l'an  der  Straden-Ponthoz.  Bruxelles,  Leipzig  et  Gand,  C.  Mu- 
quardt,  1854,  in-S.  3  » 

365.  Delphinalia.  Publie  par  //.  Gariel,  bibliotbécaire  de  la  ville  da 
Grenoble.  (No»  1  à  3).  Grenoble,  N.  MaisonviUe,  iropr.-éditeur,  janvier 
1852-avril  1834, 3  brocfa.  gr.  in-B. 

Sous  ce  titre,  M.  H.  Gariel  a  commencé  la  publication  d'opuscules  peu  ou 
point  connus  sur  le  Daupliiné.  Ci  ffr-  piililirafion  est  fuite  on  bililiophile,  et, 
par  conséquctit,  n'a  t'tc  tirpc  qo  a  un  [)i  lit  nombre  d'exemplaires.  Les  trois 
numéros  que  nous  annonçon.s  aujourd  hui  ont  ciiacun  un  sujet  difiérent. 

10  Les  Etats  du  Dauphiné,  Grenoble,  janvier  1852,  gr.  in-S  de  40  pag. 
Th^  h  120  exempL,  dont  8  sur  papier  de  couleur  et  20  sur  papier  de 
Hollande. 

La  Vie  de  Jean  Robert,  consf  illi  f  au  Parlement-  do  Gronoblool.  cliance- 
lier  ou  lofioghelc  do  Naples  ;  par  Guy  Ai.LAP.n.  ;  D'après  le  manuscrit  inédit 
et  anonviuc  de  la  Bibliotlu-que  de  Grenoble).  lbid.,mai  1852,  grand  in-8  de 
40  pag.  Tiré  à  120  exempl.,  dont  8  sur  papier  de  couleur  et  20  sur  papier  de 
Hollanide. 

3'  Eloge  de  Jean  de  La  Croix,  chevalier^  seigneur  de  Chevrières,  de  Brie, 
Chantrni<  r!e,  les  Cotlanes,  Faramaas,  Lieu-Dieu,  Ornacieux  et  Pisançon. 
baron  de  Serve  et  de  Clérieu,  comte  de  Saint -YalUer  et  Val,  conseiller  au 
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Parlement  de  Grenoble,  advccal-peneral,  puis  président  h  mortier  nu  mérnfl 
Pademeot,  maistre  des  requêtes,  iuleiuiaiit  aux  armées  du  roy,  conseiller 
d'État,  intendant  de  justice,  police  et  finances  en  Danphiné,  gardc-des-sceaux 
de  Savoye,  establi  par  le  roy  commissaire  pour  l'exi^'cution  de  la  paix  entre 
la  France  et  la  Savoye,  ambassadeur  cxtraordinnirc  en  Piedmont,  président 
perpétuel  des  Estais  du  Dauphiné;  par  Guy  Alï-aro.  (D'après  le  manuscrit 
inédit  et  anonyme  do  la  Bibliothèque  de  Grenoble).  Ibid.,  avril  1851,  gr. 
in-8,  paginé  45  à  6S,  plus  quatre  pages  pour  les  titres.  Tiré  à  90  cxempl., 
dont  8  sur  pap.  de  coaleor  et  20  sur  pap.  de  Hollande. 

Il  est  bon  de  joindre  à  ces  trois  opuscules  les  trois  suivants,  publias  anté- 
rieurement pnr  M.  11.  Gariel,  et  qui  se  rattachent,  d'une  façon  directe,  à  la 
publication  du  D  Iphinalia. 

4o  Notice  bibliotfraphique  des  ouvrages  de  0.  Villard.  Janvier  lb44,  iu-8. 
Tiré  à  50  ex.,  dont  12  sur  gr.  pap. 

50  Zrfl  Cowr  et  h  Barreau,  Paris,  mars  1845,  in-fi. 

Notice  sur  «  THistoire  des  Allobroges  >,  dUi/mof  du  RivaU.  Grenoble, 
18i5,  in-S.  Tiré  à  50  exempl.,  dont  Itî  sur  gr.  papier. 

366.  LiTERARv  Lifo  nnd  Correspondence  of  tbe  couoteîis  of  Blessiûgton  ;  by 
M,  R,  Madden.  3  vols  8vo  pp.  1,200,  clolb.  42  shei. 

Bibliograpkie*  —  Histoire  de  l'Imprimerie, 

367.  ÂNZBiGBBfdr  Bibliographie  and  BibUothekwîssenschaft  (Deutachlands 

and  des  Auslandes).  Jahrgang  i855.  Heft  1.  Herausgegebcn  von  Oi*  Jiiitii5 
PetzkohJt,  RiMiothekar  S""  Majestâi  des  Kœnigs  Johann  von  Sachsen,  sowle 
S""  Kd'ii.  iiolieit  des  Kronpzinzen  Albert,  llorzogs  zu  Sachseu,  etc.  Balle, 
Druck  u.  Verlag  vou  H.  W.  Schmidt,  in-H  de  pag. 

Prix  de  Tabonnement  annuel.  8  » 

Il  n'y  a  qu'un  seul  ouvrage  périodique  réellement  bibliograpluque  en  Eu- 
rope :  c'est  {'Indicateur  de  M.  Petzhold.  Malheureusement,  il  est  écrit  en 
allemand,  et  peu  do  bibliophiles  franoais  peuvent  le  lire. 

Le  principal  article  du  n"  que  ixan  annonrons  aujourd'iiui  est  un  Aperçu 
des  plasimportantea  puLiications  dans  le  domaine  de  la  Bibliographie  en 
1854,  par  H.  Paul  Trcemel,  dont  nous  nous  proposons  de  publier  prochaine- 
moit  la  traduction.  En  attendant,  qu'il  nous  soit  pernds  de  donner  ici  un 
passage  de  cet  article,  où  les  travaux  de  l'auteur  de  la  •  France  littéraire  » 
sont  antrcment  apprécié^,  par  le  critique  allemand,  quo  par,  nu'i^^  tio  (!irons 
pas  les  arisiurques  français,  mais,  les  éreinteurs  quand  même  qui  ont  été  obti- 
gés  de  s*occuper  d'eux. 

«  En  passant  à  la  France,  nous  cito'ons,  tout  d'abord,  un  nouvel  ouvrage 
de  M.  Quérard.  M.  Quérard.  l'un  des  bibibliographes  les  plus  r:apableset  les 
plus  consciencieux  de  la  France,  qui,  par  sa  France  littéraire^  a  doté  la 
littérature  française  d'un  ouvrage  tel  qu'elle  n'en  possède  pas  un  second  dans 
le  môme  genre.  Ses  Supercheries  littéraires  dévoilées,  aussi,  son  second  grand 
ouvrage,  témoignent  de  l'étendue  de  ses  connaissances  et  de  la  richesse  des 
matériaux  rassemblés  par  lui.  Un  supplément  à  ces  deux  ouvrages  est  celui 
en  cours  de  publication  et  intitulé:  Les  Ecrivains  psewl  'ntir.ics  cl  autres 
mystificateurs  de  la  Uttrraturc  française.  (Tome  XI  do  h  Francs  littéraire). 
Nous  doutons  qti'aucune  littérature  n-itrc  quo  la  française  stjit  fi  ricîio  en 
écrivains  déguL^cs  Je  toutes  ^oi  le»,  et  i.uus  ùuulous  aussi  qu'aucun  autre  que 
iM.  Quérard  possède  assez  de  connaissances  e'  d'habileté  pour  les  démasquer. 
Toi»  les  travaux  de  M.  Quérard  dénotent  lo  bibliographe  consciencieux,  et. 
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quelque  fréquente  que  poiasa  Atre  Tobligation  de  les  consulter,  on  M 

trouvera  abandonné  d'eux  que  dans  des  cas  très  rares. 

r»  Les  continuateurs d(> M.  Quérard  d^uis  la  publication  delà  Littérature 
française  contemporaine,  MM.  Louandie,  AUVtxi  Maury  et  Félix  Bourquelot, 
run  après  l'autre,  ont  aussi,  eu  quelque  sorte,  réussi  dans  leurs  travaux,  et 
quoique  nous  ne  paissions  placer  ceax'  ci  an  niveau  du  oommenoemeni  de 
l'ouvrage  et  que  nous  trouvions  qu'il  leur  manque  surtout  l'exactitude  de 
M.  Quérard,  nou>  sommes  obligés  de  reconnaîtra  néanmoins  leur  utilité  el 
leur  valeur.  Malhourcusemenl,  le  chanponrK'nl  fréquent  de  rédaction  nui^ 
extraordinairement  uu  progiès  de  l'œuvre,  et  lui  enlève,  à  un  haut  degré, 
le  caractère  d'unité  ». 

368.  BiBLioGHAPHiE  acadcmique,  ou  Liste  des  ouvrages  publiés  par  les 
membres  correspondants  et  associés  résidents,  1853.  BrazeNes»  H.  Hayez, 
in-f  2  de  zxiv  et  254  pag.  2  25 

362.  BoLumif  du  Bibliophile,  revue  mensuelle  publiée  par  J.  Techener. 
Deuxième  série.  Janvier  1855.  Paria,  J.  Teobener»  in- 8  de  48  pag. 
Voy.  le  no  153. 

Sommaire  de  ce  numéro  :  Corneille,  Montaigne,  La  Bruyère,  par  M.  dê 
Sacy,  membre  de  l'Académie  française,  (Extrait du  «  Journal  des  Débats  »). 
A  l'occasion  de  récentes  éditions  de  ces  trois  célèbres  auteurs.  —  La  Coiifes- 
siftB  d'un  moine  du  XII«  siècle.  Historiette  tranvée  en  un  gros  in-fol.  (Opéra 
saneti  BemardI),  par  le  vicomte  de  GaUton,  —  Correspondance  inédite  d* 
C.  Nodier,  (Lettre  adressée  à  M.  Villemain  à  l'occasion  d'un  article  de  Ch. 
Nodier  intitulé  :  «  Diatribe  du  docteur  Neopbobus  contre  les  fabricateurs  de 
mots  »,  inséré  dans  le  «  Bulletin  du  Bibliophile  »,  4*  série.  —  Notice  his- 
torique sur  un  recueil  de  lettres  et  de  pièces  originales,  écrites  sous  les  rè- 
gnes de  Henri  IV  et  de  Louis  XIII,  3  vol«  ia4ol.  ;  par  Âp.  B.  [Ap,  JW- 
qvei.  ]  — -  Correspondance  bibliographique.  Lettre  sui  un  Breviarium  ad 
nsum  laïcorum  novo  ordine  dispositum,  en  î  part,  et  en  i  vol.  (Compo.^f^  par 
l'abbé  Bo^cnc  pour  l'usage  du  duc  de  Penthicvre) ,  parle  marcj.  de  Pms- 
Montbrun.  —  Desue-Raoul  Hochette.  Courte  notice,  avec  un  portrait.  — 
Catalogue  de  l'éditeur,  pp.  31  u  48. 

370.  Bulletin  du  bibliophile  belge,  publié  par  F.  Heassncr.  Collabora- 
tenrs  principaux:  Mil.  Borgnet  (Jules),  à  Namnr;  Brou  (Ch.  de),  Bmne^ 
(G.),  de  l'Académie  de  Bordeaux,  Capitaim  (U.),  de  Liège  ;  Chalon  (R.)» 
Bhmuœ  (Arthur),  de  Valenciennes  ;  Cachet,  Helbig  (H.)  k  Liège;  Héricourt 
(îe  mmte  Â.  d'),  li  Arras  ;  Heuschling  (Xavier),  Hoffmann  (F.-L.),  de  Ham- 
bourg; Jonghe  (Th.  de),  Kervyn  de  Volkaersbuke  (Ph.),  à  Gand;  Nèvc,  l'E.), 
professeur  à  Louvain;  Pinchart  (Al.),  Piot  (Ch.),  Polain  (M.  L.),  a  Liège; 
FoUonOzky  (S.),  de  Hoseoo;  Reume  (A.  de),  capitaine  d'artillerie;  BsuÊmiê 
(Ch.),  Sékmfes  (A.-G.-B.)»  membre  de  TAcadémie  de  Belgique;  Sohekr  (A.)» 
bibliothécaire  du  roi;  Serrure  (C.-P.),  Vander  Meersch,  archiviste  à  Gand; 
Van  Even,  h  Louvain;  Wnrzpc  (A.),  Wauter s  {A\^h,).  Deuxième  série. 
Tome  li  et  12®  cahiei-s.  Bruxelle?,  F.  Heussner,  et  Paris,  A.  Aubry. 
1854,  in-B,  paginé  409  à  498,  y  compris  la  table  du  ^volume,  plus  les  faux- 
titre,  et  titre. 

Bans  nos  diverses  publications,  nous  ayons  eu  souvent  roccasion  de  ftiivs 

l'élof^^e  justement  mérité  de  ce  Bulletin,  fondé,  en  1846,  par  tea  le  baron  dé 
Reiffenberg,  et  dont  la  collection  forme  aujourd'hui  dix  volumes  (neuf  pour 
la  premièro  série,  et  le  premier  de  la  deuxième).  Le  baron  deReiflIbnberg 


Digitized  by  Google 


—  ART  — 

éIcH  on  «ivailtfli  un  htntnm  d'esprit  ;  ttêam  élril-il  nrmé»  «vw  l#  oàiMiMfcv' 
de  tttÉ  honorables  collabontens,  à  créer  ud  mméA  què  les  bibliopUlv. 

do  tous  les  pays  avaient  accueilli  avec  un  grand  empressement.  MatheureQ'' 
aemont.  h  !a  mort  du  baron,  la  r/'flRrtion  prinrtpalo  passa  de  mains  on  mnin<t, 
pf  la  publication  irrésolière  du  iiiillotin  a  fait  craindre  a  ses  lecteurs  qu  elle 
ne  fût  suspendue  iudétinunenl.  1/avis  sutvaul,  qu'u  dunué  M.  t .  tieuâsaea 
h  la  fin  du  tome     de  la  deuxième  eérie,  doit  tes  raseurer  eompl^MMHit. 

Avis  de  l'éditeur  aux  abonnés.  —  Lee  retarde  qu'a  éprouvés  rimprnjniaw 
des  dernières  livraisons  du  Bulletin  ont,  à  juste  titre,  mécontenté  wet  grtné- 
nombre  de  nos  abunrié'^,  et  nous  leur  devnn'^,  à  ce  snjof  ,  quelques  moW 
d'explication.  La  canse  dt'  la  lenteur  dve(;  laquelle  s'est  poursuivie  la  puMî- 
cation  du  premier  volume  de  la  deuxième  série,  réaide  tout  simplement^ 
d'une  part,  dans  k  maladie  qui  est  venue,  à  notre  grand  regret,  interrempra 
les  travaux  du  directeur,  M.  Sterckx;  d'autre  pari»  dans  un  changement  dsi 
position  de  ce  dernier,  par  suite  duquel  les  soins  réclamés  par  le  BulleUlè 
devaient  naturellement  souffrir,  et  qui  a  finalement  obligé  l'éditeur  de  faire 
passer  la  rédaction  do  ce  recueil  eu  d'autres  mains.  Bien  que  placé  à  la  Lôto 
d'un  journal  important  de  la  capitale,  nous  nous  Ûaltuns  de  l'espoir  que  M. 
Sterckx  ne  discontinuera  pas  à  faire  profiter  le  ÉuUeUn  de  ses  vastes  con- 
uaissanoeB  en  matière  de  bibliographie,  et  voudra  bien  figurer  encore  parmi 
866  collaborateurs  les  plus  di^ngués. 

Les  ouvertures  que  nou*?  avons  faites  à  M.  Aup;,  Scheler,  bibliothécaire  du 
roi,  pour  succéder  a  M.  Sterckx  dans  la  direction  du  ÉuUeUn^  ont  abouti  au 
résultat  que  nous  désirions  obtenir.  Il  a  bien  voulu  consentir  a  cuulmuer 
l*(Buvre  de  MM*  de  ReîfEenberg,  Chénedollé  et  Sterckx,  «  sinon  »  ,  selon  «es 
propres  expressions,  «avec  le  talent  de  ces  bibliologaes  de  profession,  du  , 
moins  avec  autant  de  zèle  et  de  bonne  volonté  ».  U  est  vrai  que  H.  Scheler 
n'a  point  fait  sa  spécialité  de  l'histoire  des  livres  ;  il  n'est  pas,  en  effet,  un 
hibliophilê  dan:?  le  sens  restreint  qui  s'attache  g<^n(^ralement  à  ce  mof,  âes 
éludes  l'ayant  plutôt  porté  dans  d'autres  domaines  de  la  science.  U  a  mèm<^ 
désiré  que  nous  dédarasaons,  dans  cet  avis,  qu'il  ne  se  présente  pas,  sottl* 
ce  rapport,  comme  Tégal  de  ses  estimables  prédécesseurs.  Néanmoins,  àyaii^ 
rencontré  le  nom  de  M.  Scheler  plus  d'une  fois  dans  les  recueils  bibliogi^- 
phiqups,  et  même  dans  le  nôtre,  nous  avons  pleine  confiance  dans  sdrf 
aptitude  à  remplir  la  mission  que  nous  venons  de  lui  confier  et  pour  là- 
quelle  nous  avons  pu  lui  assurer  le  concours  de  quelques  hommes  de  talent. 

Ce  changement  nous  autorise  à  promettre  è  nos  airânnÀ  que  le  déilxièiiilt 
volume  et  les  suivants  se  publieront  désormais  régulièrement  dans  Pinter^ 
valle  normal  d'une  année,  et  par  livraisons  de  80  à  85  pagés,  qui  parattfodi 
à  peu  près  de  deux  en  deux  mois. 

La  première  livraison  du  tome  II  sera  mise  sous  presse  au  plus  tard  vers 
la  fmdu  mois  de  mars.  L'éditeur  du  Bulletin,  F.  Heussnbe. 

tes  articles  contenus  dans  le  double  nurtiéro  que  noos  annonçons  aujoui^ 
d'hui  sont  :  La  Presse  périodique  française  à  Hambourg  depuis  IM  jd^qu'èl 
1848;  par  F.-t.  ïïnffmann^  de  Hambourg,  article  intéressant,  et  qui  nous 
apprend  beaucoup  de  choses,  à  nous  qui  avons  fait  de  la  littérature  franeai?'? 
à  l'étranger  une  étude  spéciale.  —  Livres  ayant  appartenu  à  des  monnrquf  s 
ou  à  des  personnages  célèbres;  par  dom  Gatalogns  \Qu$taûe  Brunei  ,  de 
Bordeaux.)  —  La  Littérature  idéologue  en  Belgique.  —  Lettre  de  Dénd 
Skttùkr  è  l'abbé  Même?.  ^  Variétés.  (Sur  la  Biblioihèque  royale  de  BriOel- 
\m,  ele.,  ile.).    Néorotogie  :  1«  baroar  dé  Stassarft^  Mâine» 
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belgB,  E.  Boivin,  le  comte  Mailatb,  Paul  Colomb  deBatines.  —  Revue  hiblio- 

grnphiqiie,  et  particulièremeni  des  iinaly.'^es  sommaire?  de  TAnzeiger  filr  Bi- 
bliofrraphie...  par  lo  doct.  J,  IVtzhold  et  du  Zerapeaum...  du  D'  R.  Nau- 
mann,  deux  recueils  que  nous  ciluns  dans  ce  chapitre.  —  Bulletia  des  ventes 
publiques.  —  Tables  du  volume. 

371.  Gatalocdb  général  des  ouvrages  de  propriété  française  pubKésatité* 
rieuremenk  au  12  mai  1854,  et  déposés,  en  exécniion  de  l'art.  2,  f  5  de  la 
convention  littéraire  du  22  août  1852,  avec  lubies  alphabétiques  des  ouvrages 
et  des  auteurs.  (Rôdigt'  par  (înnne,  chef  de  bureau  de  la  hbrairie).  Bruxei* 
les,  impr.  de  A.  Labroue  el  G^,  in-«de  ix,  lï24,  33H  et  31  pag. 

Ce  CatrîlcGue,  publié  par  !e  département  de  î'iiili  riem  (h^  la  Belgique, 
n'a  pas  été  mis  dans  le  coinnierco;  il  donne  le  cbifiVe  4,9S1  titre^^. 

M.  L.  Gonne,  des  mains  <le  (^ui  nous  avons  reçu  ce  Catalogue,  n"a  pas  été 
lé  maître  de  sa' rédaction  :  il  a  d{L  enregistrer  les  Kvres  au  fur  et  à  mesure  que 
les  dépôts  s'effectuaient,  dans  le  but  de  c^rantir  la  ^priété  littéraire  dans 
le  laps  de  temps  voulu;  mais,  grâce  à  deux  bonnes  tables,  l'une  alphabétique 
des  titres,  à  la  tète  du  volume,  l'autre  de.>  noms  d'auteurs,  h  la  fin,  le  rédac- 
teur a  formé  un  volume  d'une  grande  utilité  pour  tous  les  intéressés  dans  la 
question. 

Ajoutons  que  ce  Catalogue  a  été  imprimé  aux  frais  du  Gouvernement 
belge,  et  distribué  gratuitement  aux  libraires  du  pays,  afin  que,  judidaire* 
ment  parlant,  qu'ils  n'en  ignorent.  La  Franco  n'a  pu  répondre  à  ce  pro- 
cédé de  la  même  façon,  attendu  que,  sauf  deux  ou  trob  auteurs  au  plus, 
elle  n'a  rien  reproduit  des  écrivains  belges. 

372.  Dieu.  Hymne  du  poète  russe  Derjavi ne.  1743-1816.  Quinze  traduc- 
'  tiens  françaises.  1811-55.  (Par  M.  Serje  l'oUoratzky).  Francfort  sur-lc- 

Mein,  Charles  JUgel,  mars  1855,  iu-8. 

Nous  (tomandons  bien  pardon  an  zélé  bibliophile  auteur  de  cet  écrit, 
vam  son  titre  n'est  pas  bon,  parce  qu'il  fait  supposer  que  ce  sont  quinze 
traductions  françaises  de  la  céliibre  ode  de  Derjavi  ne  qu*il  publie.  Heu- 
reusement que  la  premibre  page  nous  apprend  plus  clairenienf  ce  dont 
il  est  questiou.  Cette  brochure  est  une  Sofice  sni'  quinze  traductions  fran^ 
çaises  de  l'hymne  du  poète  russe  DerjuDim,  intitulée  Dieu.  Une  note  de 
cette  première  page  dit  que  l'auteur  a  bien  l'inlcaliou  de  faire  suivre  son 
travail  de  deux  traductions  françaises,  faites,  eu  1849,  par  MM.  Ferry 
fie  Pigny  et  Hanglaîsa.  Pourtant,  le  but. principal  de  M.  Poitoratzky  n'est 
point  la  reproduction,  ni  de  ces  deux  versions,  encore  moins  de  quin/e,  mais 
de  publier  une  Notice  bihlio graphique,  .sur  quinze  traducltous  françaises  de 
l'ode  de  Deijavin«^,  et  c'est  C6  qu'il  a  fait. 

Cette  Notice  est  1  un  des  nombreux  fragments  que  publie  le  môme  auteur, 
tirés  J^n  manuscrit  très  volumineux  intitulé  :  Bibliothèque  russe  française^ 
OU  Uk  Russie  §t  la  France  hiéUifiqtus  et  liUéraires*  (Voy.  le  tome  XI  de  no- 
tre «  France  littéraire  »,  art.  Poltoiatzkv). 

Nous  n'avons  sous  les  yeux  que  les  huit  premières  pages  de  cette  NoticOi 
Six  sont  remplies  par  les  jugements  de  littérateurs  russes  et  français  sur 
Derjavine  et  son  Ode. 

373.  Index  libroruni  prohibitorum  juxta  exempiax  romanum.  ijupplément 
à  rindex,  inclus  18.51.  Maiines,  Dessaiii,  in-12.  »  50 

374.  Imventairb  analytique  des  ciiartres  et  Uooumeuts  apparleuaut  aux 
avehites  de  la  ville  de  Gand.  Publié  sous  les  auspices  de  la  régence,  par 
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Prudent  Van  Duyse.  Livr.  1  et  2.  Gand,  de  rimi^.  de  C.  AnnoeUBneol^ 
man,  1853,  in-4,  ensemble  de  36()  pag. 

375.  JuiHNAi.  fiir  Bucliilruckerkunsf ,  Schrifti^ioserei  u.  die  verwandten  Fa 
cher.  HfFg.  v.  D^.  Jleinr.  Mayer.  22.  Jahig.  IHôâ.  24  Nia.  (li.)  Mit  Beilagea 
q.  Abbildgn.  Braonfcbiveig,  J.  H.  Meyer,  hoch  ia>4. 

376.  HrrranLUNGBR  tiber  die  Hamlschriflten'Kalaloge  ceffentlieber  BibUo>» 
iheken,  von  welchen  sich  Abschrifien  in  der  bamfoargÎBebeD  Stadtbiblio* 
thek  bffuiden  :  von  T)^  Friedrich  Lorenz  Hoffmann.  Abdruck  aus  dem 
«  Sernpeum  »,  Jahrgang  1854.  Leipzig,  Druck  von  G.  P.  Meher,  1854*  io-S 
de  38  pag. 

M.  F.-L.  Hoffmann  est  l'iiomme  de  l'Europe  qui  s'est  le  plus  occupé  de 
aniMiscrîts  ohex  looteg  les  natioi».  Plusieurs  passages  de  récrit  que  noue 
citons  ont  un  intérêt  direct  pour  la  France,  maUieuceosemeot,  la  langue 

dau3  laquelle  il  est  écrit  ne  nous  permet  pas  de  le  mettre  à  profit. 

3T7.  Notice  sur  deux  manuscrits  flamands,  un  calendrier  et  un  livre 
d'heures  du  XV*  siècle;  par  Louis  de  Backer.  In-8. 

378.  PROPBiéré  (la)  littéraire  et  artistique.  Journal  des  auteurs,  desartis^ 
tes,  des  éditeurs,  des  libcaires  et  marchands  d'objets  d^art  de  tous  les  pays. 
NO  5, 16  mars  1855.  Faris,  P.  Jtnnet,  in-8  paginé  153  à  193. 

Voy.  les  no  49  et  141. 

A  partir  du  numéro  que  nou«î  anoonçons,  la  «  Propriété  littéraire  et  artis- 
ti(}uc  >  paraîtra  le  1"  el  le  16  de  chaque  mois*  Le  prix  de  l'aboimemeot  ne 
sera  pas  augmenté. 

399.  SBRAFcmi.  Zeitsichrift  f.  Bibliotbekwissenscbaft,  Handschriftenknnde 
fi.  altère  Literatnr.  Hrsg.  y.  D*  Bob,  Naumann»  16.  Jabrg.  1855.  24  Nm. 
^  1-S  B.)  Mit  Abbildgn.  Leipzig,  T.  0.  Weigel,  $r.  in-8.  Prix  dei*abon- 
nement  annuel.  10  » 

V.  POLYGRAPHIE. 

380.  JorBNAL  historique  et  littéraire.  Tome  XXI.  iSôô.  Liège,  Kersten, 
Ce  journal  parait  le  premier  de  chaque  mois.  Prix  de  l'abonueffieni  an- 
nuel. 6  » 

381.  Mbssagbk  des  sciences  historiques,  des  arts  et  de  la  bibliographie 
en  Belgique.  Année  1834.  4e  livraison*  Gand  (18a4},  in-8  pp.  417-528. 

L'un  des  meilleurs  recueils  de  la  Belgique,  aussi  se  soutient-il  depuis 
1839.  Il  a  été  pni)lic  tme  Table  pour  les  vingt  i ou  trente)  premiers  volur 
mes,  ce  qui  permet  d'en  retirer  une  grande  lUiliié. 

La  livraison  que  nous  annonçons  aujouiù  hui  renferme  les  articles  sui- 
vants :  Pp.  417-440.  Lettres  inédites  du  marqub  de  Ferriolf  ambassadeuv 
de  France  à  Gonstantinople  ^1707-1709).  —  Pp.  441477.  Aichives  des  arts» 
des  sciences  et  des  lettres  ^suite)  :  §  10.  Eelieurs  et  reliures.  J 11.  Graveurs 
sur  bois  et  sur  cuivre.  ^'  12.  Peintres  sur  verre  et  verrières.  §  13.  Archi- 
tectes. §  14.  Inventaire  de  manuscrits,  objets  d'art  et  meubles  d'églises; 
par  Âlea>.  Pinchart.  —  Pp.  478-500.  Les  oeuvres  de  M.  le  baron  de  Stassart, 
par  François  Jaequemin*  —  Pp.  bOl-516.  Sculptures  en  bois  de  1  église  de 
Saint-Laucent,  à  Lokeren,  par  Henry  Haepsaet. 

382.  Organe  ;r)  de  Liège.  1855.  iV<^  année.  Liège,  J.  Meyers,  iii-8. 
Paraissant  le  jeudi  et  le  samedi  de  chaque  semaine.  Prix  dé  rabeonement 

annuel.  6  • 

3d3.  Ufivus  britannique,  pubiit^e  sous  la  direction  de  M.  Amédés  Pi^t. 
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Édition  franco-belge.  Nouv.  st^rie.  Ahiil'B  1855.  Bmxtiles,  îiu  burcan 
«  l'Écho  de  BraxeUes  «  et  chez  Meliao»  Caos  et  G^,  ^.  \uS  à  deux  oo^ 
lonnes. 

Ce  recueil  parait  chaque  mois,  par  livraisons  de  9  h  10  feuilles  (150  k 
160  pag.}>  gi^Dtl  ><>^  ^  3  colon.,  ot  Ibrmo  doox  Ibrts  vohnws  par  mtê» 
PnbUée  avec  r8atoriwtio&  des  éditeurs  et  des  outeurs  frangn»,  Téclition 
beige  doit  ronferiner  d'importantes  additions,  principalettieni  au  poioi  da 

vue  de  la  politique  et  de  Thistoire  contemporoine. 

Prix  do  raboimoaieat  annuel  :  Pour  la  Belgique,  25  fr.,  pour  1  élrao- 
ger,  30  fr. 

dÎM.  RivuB  catholique ,  racneil  religieux,  philosophique,  scientifique, 
biatoriqve  et  littérairo.  V«  aérie.  Année        Uvrain,  P.-J.  Verbiaat,  ûa^ 
Cette  Revuu  parait  le  15  de  chaque  sioia,  par  timison  d'anviron  64  pag. 

Prix  (!<■  l'abonTiement  annuel.  6  • 

380.  Hem  e  des  revues^  Âanales  catholiques  do  Liège.  Tooie  lY.  ISôo. 
Licge,  J.  Meyers,  in-8. 

Ce  recueil  parait  tous  les  mois,  par  livraisons  de  72  à  SO  pages  chacone. 
Prix  de  rabonnement  annuel.  7  91^ 

386.  Bkvub  menauelle.  Aimée  185.5.  Braxallee,  Uetine,  Cens  ei  c>\  in-g. 

Il  parait  par  mois  un  vol.  de  250  à  300  pag.  Prix  annuel  pour  la  Belgtqae. 

15  . 

Ca  I  ccuqU  tait  suite  à  rancianae  «  Kevue  de  Paris  »,  publiée  par  le  méine 

éditeur. 

367.  Rbvub  Soiase.  XVIIle  année.  Janvier  et  février  1855.  NenchAtel, 
au  bur.  de  la  Revue;  Lausanne,  Dctefbntaine  et  Ce;  Berna,  Dalp,  et  Zurich, 

Sdialthess,  2  n^^  io-S,  paginés  1  à  168. 

La  Revw  Suisse  pamît  le  15  dp  chnqu<'  mois,  par  livraif^n  do  4  h  é 
feuilles.  La  colleclioii  o  ano  année  forme  un  beau  volume  de  50  à  60  feuil- 
les, ,âoit  de  800  pages,  au  iiioias. 

Prix  de  rabonnement,  pour  toute  la  Suisse,  10  fr.  par  an,  ot  6  fr.  pour 
ài.  mois,  franco.  ^  Pour  l'étranger  13  fr.,  et  pour  six  mois,  1  fr. 

La  Revue  Suisse  est  Tun  des  rares  recueils  paraissant  h  l^Étrangier  <|ai 
ménteraienl  irèin;  \)\\\^  répandus  (ju'il^  ne  sont  en  France.  Mais  no?  pro- 
ducteurs littéraires  redoutent  trop  la  conruireiu  e  pour  avoir  fait  connaître 
k  notre  public,  un  recueil  rédigé  par  les  sommités  de  la  littérature  franco- 
suisse.  Cette  Revue  a  fait  son  chemin  sans  aucune  présentation  parisienne, 
et  elle  commence  sa  dix-huitième  année. 

Les  deux  premières  livraisons  de  18S5,  que  nous  annonçons  aujourd'hui, 
renferment  les  articles  .suivants  :  Le  Val  d'Anniviers  (en  Valais';  par 
M.  Ed.  Desor  (le  collaborateur  du  célèbre  naturaliste  Agassi?.',  pp.  3-17, 
112-!^.  —  Marie  la  tresscuse  (Nouvelle);  par  M.  P.  Sciobéret.  Pp.  18-:34, 
91-111.  —  Sur  Touvrage  de  A.  Gratry,  prêtre  de  l'oratoire  de  1  immaculée 
conception,  intitulé  :  De  la  Connaissance  de  Dieu  ;  par  Chaflêi  Sêcrétan, 
pp.  35-47.  — '  Poésie  :  A  lui  ;  par  pp.  131-133.  —  Chronique  de  Paris. 
(ParM. /us<e  Olivier),  pp.  48-.')9, 133-150.  Les  pages  137  à  150  sont  rem- 
plies par  une  Étude  sur  Gérard  de  Xerva!,  la  meilleure  peut-être,  et  la  plus 
remplie  de  faits  vrais,  dont  c(;t  infortune  a  été  l'objet.  —  Cb-onique  Suisse. 
—  Lettres  écrites  d'Amérique;  par  M.  Léo  Lesqwreux.  ^Nouvelle  série), 
pp.  73^.  —  Bulletin  littéraire,  par  le     U.  de  L.  et  /.-/.  Hiseï^. 

La  iletnie  Suisse  annonce  devoir  publier  dans  ses  plus  procfaainea-HFMil* 
fom  :  un»  Gonrae  au  lf«it*R06e;  de  V.  Frêd.'lfsfHt  —  l'Atfiiée  é&  h  mi- 
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sère,  nouvelte  Vaudoim»  de  M.  L.  Pavrat]  —  les  Pécheurs  du  Tréport,  d« 
M.  Fréd.  Brrthoud;  — Nnichâtel  auXVir^  siècle,  mèmMtr'^  sur  le  ministère 
du  gouverneur  do  Stavay-Mollondin,  par  M.  E.  Gaullieur;  —  des  Études 
sur  le  dessèchement  des  maraib  du  Seeland;  —  des  Souvenirs  de  la  Suisse, 
de  M.  Monnard;  —  une  Étude  sur  Vinet  et  sur  le  père  Girard,  par  M.  £r- 
tlêst  Naville; —  une  Notice  biographique  et  littéraire  sur  Adolphe  Lèbre; 
par  M.  Juste  Olivier;  —  des  Études  littéraires  de  M  E.  Rambert;  —  une 
Revue  dos  pro^M  P-  que  la  Suisse  a  fait  fair»^  f^nx  sciences  naturelles  dans  les 
dertiM  ics  dunéee,  de  M'*;  —  ia suite  des  Uttreii  américaines,  de  M.  Léo 
LesquuuuiL. 


BIBLIOGRAPHIE  HISTORIQUE 

RiiavMMwrrMUB. 

n. 

{Voy.  lee  pages  88-58.) 

Avènement  de.  l'empereur  Alrran'Irc  !f.  Le  pnssé, —  l'avpnir,  —  le  ctar 
Ninolas,  sa  vie  et  sa  mort;  par  un  diplomate.  Edition  aiUonsee  pour  la  Bel- 
gique et  l'étranger.  Bruxelles,  C,  Vanderauwera,  iti-S  de  4iO  pag.        »  50 

Biûlhe  uiid  l  erfall  des  Osmanenreiclis  in  Europa.  Geschichte  der.TUr- 
kenkriege;  von  H.  von  Bœhn.  Berlin,  in-8,  mit  karte.  ♦  » 

Conduita  {de  luj  delà  guerre  d'Orient,  Expédition  de  Crimée.  Mémoire 
adressé  au  goaveraement  de  S.  M.  Temperear  Napolé<Mi  III;  par  ma  officier 
général.  Bruxelles,  A.  Bluff,  io-lâde  72  pag.  »  75 

C'est  le  pamphlet  dont  il  est  question  à  la  page  63  de  notre  journal,  pam- 
phlet (  onfro  le  fionvernemeai  français  qui  a  provoqué  des  poursuites  devant 
les  tribunaux  beli;cs. 

Pour  donner  le  change  sui  1  oi  igmo  de  ce  pamphlet,  ou  dit  que  cette  édi- 
tion (l'originale  et  unique)  est  autorisée  poor  la  Belgique,  rÂllemagne  et 
l'Ai^eterre. 

Coup  d^mU  twr  Vadmimstration  d»  la  priMipauté  de  KoIacAie  (de  184#^ 
1853);  parGanesQO*  Bruxelles,  Leipzig  et  Gand,  G.  Afnquanlt,  brocbura 
in-8.  1  • 

Cour  (la)  et  le  gouvernem^nf  de  Prusse  en  face  de  la  coalition.  Bruxelles, 
Kiessiing,  Schnée  et  C^,  ia-8  de  67  pag.  i  50 

Réponse  h.  l'article  de  M.  Mars,  publié  dau^  la  «  Revue  d^  Deux-Mon- 
des, »  du  1«'  décembre  1854. 

Courte  Biograhie,  par  ordre  alphabétique,  de  tous  les  généraux,  mînistreg, 
ambassadeurs,  etc.  qui  ont  figuré  jusqu'à  ce  jour  dans  les  affaires  d'Oiient  ; 
par  J.  Laprade.  A.-K. 

Impr.  dans  «  rillustration  »,  no»  622-628,  630  (24  mars  1855). 

Diaryin  turkish  and  greek  Waters;  by  Carlisie.  4>>»  édit.  London,  in-8. 

Echoes  of  the  War,  and  other  Poems.  By  Henry  SewoU  Stokes,  Author 
Vale  of  Lanherae".  13  mo.  pp.  106,  cloth.  9  s.  «  d. 
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Essai  historique  sur  révolutions  et  l'indépendance  de  la  Serbie,  depuis 
1804  jusqu'à  18âU;  par  le  docteur  Barlhélcmy-Sylvestre  Cunibert,  ancien 
médeciQ  en  chef  au  service  du  gouverneinenl  Serbe,  décoré  de  1  ordre  otlo- 
maD  du  Mérite.  Leipzig,  F.-A.  Brockhaus,  2  vol.  in-S  de  314  et  578  pag., 
avec  le  portr.  da  prince  Michel  Obrénovitsch  ei  une  carte  de  la  ScvÛe, 
litbogr.  et  color.  13  3» 

Lei  droite  de  traductioa  et  de  reproduction  sont  réservés. 

Geaioerte  {dos)  Gkkhgetvicht  Europoi  od.  Rossland  im  Beginn  eioer 

onivorsal-mODarchie,  m.  Hinblick  auf  PreussensStellung  u.  Poliiik  seit  dem 
Nûvbr.  1848  bis  je>i,  })cleuchtet  v.  e.  Uapartheiischen.  Berlia,  Schneider  a* 
C^,  gr.  in-8  de  '28  [Vàu;. 

HellaSy  or  the  Home,  Hi^tory,  Literaturc  and  Art  ot  the  Greck.--,  Iranslated 
from  the  german  of  Friedrich  Jacobs,  by  Johu  Oxeiiford.  In- 1*2 de 342 pag., 
eart.  4  s.  6  d. 

Illustrirte  Depeschen.  Nr  8  :  Vor  Sebaslopo!.  Leipzig,  Wcber,  gr.  in-fol. 
de  4  pag.  avec  une  grav.  en  bois  dans  le  texte. 

Karte  (malerisclie)  d.  Kriegsschauplatzes  in  den  Donau  FUntênthUmem^ 
derTUrkei,  Klein  Aeien,  sttdL  Rossland  u.  der  Krioun.  jUithochrom.  Gariarulie, 
Veith»  gr.  in-fol.  oblong.  3  • 

Karte  vom  SUdweitU  Thêile  der  Krim,  3.  AuQ.,  verm.  dorch  •»  Plan  zur 
Ubersichtdcr  Belagerg.  v.  SebastopoL  Maasstab  1(170000.  Lith.  tt.  illam; 
von  A.  Peterman.  Gothai  i.  Perthes,  in-fol.  piano.  1  • 

liarte  vmBessaralfien  und  Podolim;  von  F.  Handtke.  Glogau,  2  feuillea 
in-fol.  piano.  3  > 

£rt8^  (der)  gegen  Riissîand  im  J.  185i.  Nacii  den  Dericbten  v.  Augenzeu- 
gen  11.  ^ndern  /.uvorlaessigen  Qoellen.  4  u.  ô.  Lfg.  Leipzig,  Mendelesoha,  gr, 

in-8.  paginé  193  à  320. 

Krim  {dià)  und  Odessa.  Heise-Erinnerungen  ;  von  K.  Kocb.  Leipzig, 
în-8.  4  • 

Meinr  Rpise  im  Orimi  ;  von  Alex.  Ziegler.  Leipzig,  Weber,  âvoi.  in-8, 

ensemble  de  xvj  et  75G  pag.  14  » 

}ff'moirs  of  the  Brave;  a  bricf  Account  ol  the  Battles  of  the  Aima,  Bala- 
klava,  and  Inkerni;inn  ;  wiLh  Biographies  of  the  Killed,  and  a  List  of  the 
Wounded.  By  .laracs  Gibson.  2 imo.  silk.  3s.  fîd.  ;  sewed.  2s. 

Mensonges  et  réalités  de  la  guerre  d''Orient;  par  Victor  Joly,  rédacteur  du 
«  Sancho  ».  Bruxelles,  Kiessling,  Schnée  et  C%  in-32  de  292  pag.      2  » 

Napoléon  111  u.  die  gegenwœrtige  Weltkrisis.  Leipzig,  Remmelmann.  gr. 
in-8  de  71  pag.  3  • 

Napoleonischen  id^een  (die).  ZeitgenaaBsser  Auszug  ans  dem  gleichnamigen 
Bûche  d.  jetzisenKaisers  der  Franzosen.  Al:»  Beitrag  zur„  preuss.  Neutraliiat". 
Abdr.  ausNr.8.  d.  Volksbiattes  f.  Stadt  u.  Land.  Quedlinburg,  Franke,  gr* 
inpl2de30pag. 

Narrative  of  mif  Jfifsûm  1o  Constantiinople  and  St.  Petersburg  in  tbe 
Years  1829  and  1^30.  By  Baron  MUflling.  TransUted  by  David  Jardine, 
£sq  .  13mo.  pp.  171,  clotb.  4s.  6d. 

Neuuter  Bwa^kerangsskmd  tti  den-Stmien  Russhnd^St  eimchlieflalich  Pq* 
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len's  Q.  FinnlaDd's  (Ans  Bd.  3.  Hft.  6.  der  Zeîtscbr.  f.  Âllgein.  Erdirondé 
tbgedr).  Von  Or.  J.  Altmann.  Berlin,  D.  Reimer»  in-8de32  pag. 

■ 

Opérations  stratégiques  des  Rufises  en  Crimée;  par  J.  Laprade.'^IiQpr. 
dans  «  l'Uluslratîon  »,  n"  du  24  mars  18j5. 

Pictures  of  Pnleatiney  Asia  Minor,  Sicily,  and  Spain;  or,  tbe  Lands  ofthe 
Saracen.  By  Bayard  Xaylor.  Cr.  8vo.  pp.  451.  7a.  9d, 

Plan  der  Umgebung  v.  Ssewasstopol  m.  Angabe  der  Stellungea  a. 
Bolagerungs-Arbcilen  der  verbiindeten  Ârmêen.  Liib.  u.  illum.  Glogtu, 

Flemming*s  Verl.,  iinp.-fol. 

Reiseberichte  aus  Aegyplen.  Geschrieben  wahrend  einer  auf  Befehl  Sr. 
Maj.  d.  Kœnigs  Friedrich  Wilheini  IV.  v.  Preussen  in  den  J.  1853  u.  1854 
unternomnienea  wîssenschafti.  Reise  nach  dem  Nilthale.  Mit  1  (lith.)Karte, 
3  (lilh.)  Schrifttaf.  u.  3  Beilagen.  Von  Doc.  Heinr.  Brog^cb.  Leipzig,  Brock- 
baiis,  gr.  in-8  de  xiy  et  352  pag.  10  » 

ReUen  ti»  Persien  und  den  beiden  Indien;  von  P.  Heinzdlman,  Leîpaig, 
in-^.  6  » 

Réponse  de  deux  Grecé  aux  attaqiies  des  journaux  anglais*  Bruxelles,  La- 
kîrooe  et  €•»  m<4  de  i6  pag.  >  '  90 

Répotue  d^un  soldat  à  un  diplomate,  sur  la  question  d'Orient.  Bruxelles, 
imprimerie  de  F.  Parent,  in-là  de  S20  pag.  I  SB 

Russia  and  hcr  Czars.  Illusdadetî  by  «ngravings  of  the  Kremlin  and  tbe 
church  of  Siiiit  Basil,  Moscow,  from  original  Views;  by  £.<J,  Brabazon. 
London,  in-S,  pp.  360,  cloih.  6  sbel. 

Russi.^che  Kneg  (der)  von  Beginn  der  Verwickelungen  <852  bis  zum  Schuss 
des  J.  1831.  Nebst  e.  chronol.  Tabelki  der  uebrigen  Ereiguisse  d.  letzten 
Jahres;  \oii  Gyma..-GoUaborator  H.  Krause.  Hannover,  Habn,  in-^  de 

RmHandf  historisch  uiid  sirategisch  beleuchut  \on  einem  deutscbeii  OfB- 
zier.  Leipzig,  in-8.  2  75 

Si'hastopnl  ■  a  Pocm.  By  Mrs.  Y.  Smythie.  12mo.  pp.  98,  sd.  ia, 

Scrrin  the  youn<)c<<(  .Ueni^t-/'  ofthe  Eampm)^  Fdinibj ;  or,  u  Résidence  in 
Belgrade,  etc.  in  18^3  and  184 'f.  By  Andrew  A.  Palon,  Esq.  Svo.  cloth,  re- 
dooed  to.  3k  Od. 

Voy.  la  page.  5â  pour  un  autre  ouvrage  du  même  auteur. 

Shadows  of  the  East,  or  Slight  Sketcbes  of  Scenery,  Peraons,  and  Cus- 
toms,  fromObservations  during  a  Tour  in  18534,  in  Egypt,  BBle8tine,Syii8» 
Tnikey,  aod  Greece.  By  Catherine  Tobin.  Imp.  8vo.  pp.  283,  witb  3  maps, 

and  17  plates,  boards.  25s. 

Traoéls  on  the  shores  of  the  BaUtc:  by  S.S.  Hill.  London,  în-8u  12  dO 

Vmgebungen  (die)  v.  Sebasfopel  seine  Ycrihcidigungswerke  u.  di6  Ân- 
grilfelinien  der  Verbiindeten.  Holzfcbo.  Leipzig,  Weber,  gr.  fol. 

Valuchie  {la)  depuis  183D  jusqu'à  ce  jour.  Sou  aYonir;  par  Ganesco. 
Bruxelles,  Leipzig  et  Gand,  C.  Muquardt,  gr.  in-8.  3  dO 

Vier  Monate  der  Belagerung  v.  Sebastopol.  Von  —  "**  Mit  Ansicht  u. 
Han  V.  Sebastopol,  deu  'Portr.  v.  Mentochikoff,  Raglan  u.  Ganrobert,  den 
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Karteû  der  Krim  u.  d.  Schwftrzeu  Meeres  (in  Uolzachn).  Leipsig,  Wek»«f, 

in-8  de  viij  et  152  pag. 

Vœlker  (die)dm  Kaukasus  und  ilire  Freiheilskaempfegeig^odieKusàcu  ;  von 
F.  Bodenstedt.  2te  ÂuQ.  Berim,  2  \ol.  in-16.  14  * 


Deux  MUothèques  de  prwinee, 

U  serait  fort  à  désirer  qu'il  fût  mis  au  jour  pour  la  France  un  ou- 
vrage pareil  à  celui  qiii  se  public  chaque  année  pour  l'Allemagne  et 
j|UL  fit  connaître,  en  détail,  la  situation  de  toutes  les  bibliothèque9 
(autres  que  les  collections  particulières)  eiûstaot  dans  les  96  dépar- 
lements.  Nous  avons  réuni  quelques  notes  pour  un  travail  en  ce  geora^ 
mais  eues  sont  irop  peu  complètes  pour  former  un  corps  d'ouvrage; 
iaous  nous  bornerons  à  signaler,  dans  une  des  grandes  villes  de  l'em- 
pire, l'existence  de  deux  bibliothèques  peu  connues. 
.  Iji  première  est  celle  de  la  chambre  de  commerce  de  Bordeaux. 
Cette  collection  ne  date  que  de  18tô;  elle  a  été  formée  avec  promp- 
titude et  intelligence,  et  elle  présente,  dans  la  spécialité  des  voyages, 
de  réconomie  politique  et  des  <>bj(Hs  relatifs  au  commerce,  une  réu- 
nion remarquable.  Un  catalogue,  publié  en  1852,  a  été  mis  au  jour 
sous  la  forme  d'un  volume  in-8o  de  731  pages,  et  il  renferme  5,913 
numéros  ;  de  nouveaux  ouvrages  sont  venus,  depuis,  augmenter  cAte 
collection.  La  bibliothèque  dispose,  chaque  aiuiée,  d'une  somme  de 
2,000  fr.  pour  achats  do  livres  et  frais  de  reliure;  elle  reçoit,  en  ou- 
tre, dt'  la  part  du  f^ouveniement,  un  certain  uunibre  d'ouvrages;  le 
ministre  de  la  marine  lui  a  fait  don  de  la  collection  des  cartes  publiées 
par  le  ministère  et  de  plusieurs  \  ovaires  autour  du  monde,  entre  au- 
tres, ceux  des  (  a]>iiaint»s  Freycmet,  Bougainville,  Vaillant,  Du  Pelit- 
Thuuars,  l)umont-d  l  r\illeet  l^a  Place. 

L'autre  bibliotlir(|ut'  dont  uous  voulons  parler,  est  d'un  tout  antre 
genre;  c'est  ct'llf  du  i^'rand-SfMuinaire  df  iiordeaux.  Sa  spécialité  se 
devine  d'elle-même  :  la  llu'filo-ii'  y  «liMiiine:  ou  y  trouve  des  collec- 
tions importantes  et  peu  communes  (en  Acta  sanrtnrum  des  Bollan- 
distes,  bien  complets),  et  ces  belles  éditions,  si  recherchées  aujour- 
d'hui, des  Pères  de  l' Église,  domiéespar  les  bénédictins;  quelques-unes 
sont  en  grand  papier.  Nous  avons  remarqué,  dans  les  portions  étran- 
gères à  la  théolofpe,  quelques  volumes  rares  et  qu'on  chercherait  eo 
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à  )a  bU))ioth^ue  de  la  ville  de  Bordeaux,  tel  e$t  le  rare  vpluDOte 
des  poésies  latine^  de  iQ.  Fr,  QuiotUianus  Stoa,  publié  à  Paris,  chez 
Joan  Petit,  vers  15H  (un  mmplaire  a  été  adjugé  iï2  fr.  cbiçs  ^ 
Soleiime),  el  le  Nm^àkiw  opus  de  G.  de  Blaru,  1518.  On  nous  a  fl^t 
remarquer  aussi  im  VQlume  avec  la  signature  de  Michel  Montaigne  : 
Onuphrii  Panvinii  liomanorvm  prinàpum,  Hbri  /F.  fiaâle»,  Hen- 
ricus  Petrus,  1558,  io-folio. 

Notons,  en  passant,  qae  la  bikiioliièque  puliiûpi»  d*  BoftaoK;  est 
le  (lé[)ôt  le  pins  liche  en  volumes  sigpéB  par  fimmorlel  anteiv  âës 
Essais  :  ils  y  sont  au  nombre  de  don»;  la  BibMothèque  iin|»érialB,  à 
PHris,  D'en  possédais  aucun,  ce  ne  sendde,  avant  l*acqHiBitk]ii  Unie 
lécente  qu'elle  a  faits,  du  CutmkUmo.  Bem.  Ùekino,  iWk,  i««é- 
ta  des  B^snalures  de  Montaigne  et  de  Charron,  et  acquis  pour  la 
somme  de  200  !!r.,  à  la  vents  Renonard.  M.  Payen,  Fbonne  dpi 
monde  qui  s'occupe  de  Montaigne  avec  le  plus  de  aèleet  en  plus  pat- 
Me  eomiaissance  de  cause,  est  parvenu  à  rémir,  i  ce  flu'oD  nous 
«sure,  à  force  de  recherclies  et  à  grand  frais,  ju^'à  neof  en  dix 
volumes,  sur  le  Anmtiqike  desquels  Tadmirable  moralisie  dn  XVJ* 
slède  a  tracé  son  nom.  Cest  un  rare  exemple  de  persévérsnce  el  de 
bonheur  dans  des  investigations  ferventes.  6.  B. 


Variétés. 

Il  existe  dans  le  département  de  la  Gironde  (comme  dans  beaucoup 
d'autres)  une  Comminim  des  numimmii  higtoriquet;  elle  publie 
chaque  année  un  résumé  de  ses  travaux  ;  ces  résumés,  ornés  de  figu- 
res gravées,  forment  déjà  plusieurs  volumes  dignes  de  l'attention  des 
archéologues.  Le  secrétaire  de  la  commission,  M.  L.  Lamothe,  a  en* 
trepris,  depuis  trois  ans,  la  publication ,  dans  ses  comptes-rendus, 
d'une  Bio^Bibliographip  girondine;  il  y  énum^  tous  les  ouvrages 
relatifs  au  département,  qui  y  ont  été  imprimés  ou  qui  ont  été  com- 
posés par  des  girondins.  Ce  travail  est  loin  d'être  terminé,  car  le  rap- 
port de  celte  année  n'arrivera  qu'à  la  fin  de  la  lettre  D,  mais,  tel  qu'il 
est,  il  rendra  des  services  à  l'histoire  lilltTaire,  et  il  serait  à  désirer 
que,  dans  ch^Kiiie  département,  l'exemple  donné  par  M.  Lamothe 
trouvât  des  ia^itateu^s.  G.  B. 

M.  Lapeyro,  bibliothécaire  de  la  ville  de  Péripueux,  vient  de  pu- 
blier un  opuscule  de  7  pages  qui  ne  maiiqiu;  pas  d'intérêt  ;  c'est  le 
T^stamml  (inédit)  d'Éuâane  de  la  Boêtie,  célèbre  par  1  amUié  Qui 
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le  Uâ  \  Montaigne,  encore  plus  que  par  ses  écrits»  qaoicfue  son  traîM 
De  Ut  Servitude  toUmtaire  soit  une  œavre  fort  remoipqiiable.  Des  notes 
aooompsgneiit  ce  document;  on  le  reprodnira  sans  doute  dans  les 
Aoiifuf  éditions  des  Essais  qoe  verra  sorgir  l'avenir.       G.  B. 


La  prioceasB  palaliiie,  ducbesse  ^Orléans  et  nèra  do  fléfeoi,  a 
laissé,  on  le  sait,  une  coiTespoodaiioe  qui  préseole  la  cour  et  le  r^ 
gne  de  'Louis  XIV  sons  on  aspeet  peu  flaU&  Des  fragments  de  ces 

lettres  avaient  paru  en  Alk  ina^iie  ei,  mis  en  français,  ils  ont  été  pu- 
bliés à  Paris  à  diverses  reprises,  iiotaminent  en  18i.'J  el  183*2.  D  au- 
tres lettres,  découvertes  plus  réceiuuient,  oui  été  imprimées  à  Stutt- 
gart; en  1853,  M,  G.  Brunet  en  donna  une  traducliuii  qui  fut  prouip- 
lement  épuisée.  Elle  vient  d'être  réimprimée  pour  faire  partie  de  h 
bibliothèque  Charpentier;  on  y  a  joint  une  version  nouvelle  des  frag- 
ments déjà  connus,  mais  ranges,  pour  la  première  fois,  dans  l'ordrl 
alphabétique.  Des  notes  nombreuses  et  une  table  des  nitièra  ^{oq* 
tant  à  rintérét  que  pouviieiit  olfirir  les  deux  volumes  de  cette  corm- 

Le  rédacieur  en  chef,  géraiU, 
h  M.  QatSABik. 


linprimerl*  spéciale  et  eu  cvuunua  pour  le*  juurwut  ^  I>t  bluaon  et  C',  nw  C0<t*aérQa,  6- 


•  *   •  \ 
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LE  QUÉRARD. 

ARGHIVSS 

D'HISTOIRE  LITTÉRAIRE,  DE  BIOGRAPHIE 

ET  DE  BIBLIOGRAPHIE  FRANÇAISES. 


Soi*  l*inMigc  que  le  |Hirtl  nlIraiiiMitiilii  prétend  fàfpe  en 
Wrmmmm  des  décrète  de  la  Congrégiillon  de  l'Index. 

LeUre  ou  Rédacteur  du  Journal  des  Débats. 
Monsieur, 

Nous  avons  parmi  nous  des  écrivains  qui  pi  oteiidcni  tirer  un  mer- 
veilleux parti  des  censures  de  la  congrégation  de  l'Index.  Jusqu'id  ces 

censures  u'av^ucat  eu,  dans  notre  pays,  qu'une  force  morale,  une 
aulorilé  purenient  directive.  Ef.  pouvait-il  en  être  autreiiii'iit,  puisque 
cette  congiégation  met  dans  son  Index  non-sealeuieuL  les  mauvais 
livres,  mais  de  très  bons  ouvrages,  pour  une  ou  deux  propositions  plus 
ou  moiDS  inexactes  qui  peuvent  s'y  trouver?  Je  citerai,  par  exemple, 
le  Catéchisme  de  Fleury.  C*est  donc,  à  notre  avis,  très  sagement 
qu'on  n'avait  pas  donné  à  ces  décrets  do  la  congrégation  de  l'Index 
une  valeur  absolue.  Les  fidèles  qui  venaient  à  connaître  ces  décrets 
étaient  mis  en  garde  ;  c'était  ensuite  aux  évêques  à  voir,  suivant  les 
circonstances,  s'ils  devaieuL  inlei  dire  tel  ou  tel  ouvrage  signalé  comme 
dangereux  ou  entaché  d'erreur  ;  mais  cette  conduite  prudente  et  mo- 
déra de  l'Église  de  France  ne  fait  pas  les  affaires  d'un  certain  parti  ; 
il  veut  qu'on  prenne  les  décrets  de  la  congrégation  dans  toute  leur 
rigueur.  Ainsi  il  suffira  qu'un  livre,  tel  par  exemple  que  les  Médita- 
tions de  Descartes,  la  Recherche  de  ta  Vérité  dti  !\Ialobranc!ie,  les 
Dialogues  de  Galilée  sur  les  systèmes  du  mondes  ou  quelque  ouvrage 
de  ce  genre,  aient  été  notés  par  l'Index,  pour  qu'à  soit  absolument 
défendu,  et  ce,  sous  de  très  grièves  peines,  de  les  imprimer,  de  les 
vendre,  de  les  lire  ou  de  les  avoir  sur  les  rayons  de  sa  bibliothèque. 
Certes  ce  serait  là  une  censure  plus  sévère  que  celle  qui  existait  au- 
trefois. Maintenant,  voici  comment  cette  autorité  absolue  attribuée 
aux  décrets  de  l'Index  servirait  merveilleusement  les  intérêts  du  parti. 
Depuis  quelque  teuips,  coimne  on  a  pu  très  lacilement  le  remarquer, 
les  coups  de  la  congrégation  ne  portent  que  d'un  côté.  Si  par  hasard 
il  vous  tombe  dans  l'esprit,  de  la  meilleure  foi  du  ujonde,  je  le  sup- 
pose, que  depuis  trois  ou  quatre  siècles  environ  l'Eglise  a  donné  à  ses 
enfants  une  ''dncation  païenne^  qu'elle  les  a  ^fiffirés  de  doctrines 
païennes,  enlm  qu'elle  les  a  coulés  dans  le  moule  du  Paganisme^  vous 
pourrez  imprimer  ces  prodigieux  paradoxes,  les  défendre,  les  propa- 
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ger;  votre  livre  sera  prôné  par  le  parti  et  recommandé  comme  em- 
preint du  plus  pur  Catholicisme.  La  conpfréf^ation  de  l'Index  ne  dira 
rien,  ou  du  iiioiiis  son  décret  est  encore  à  venir.  S'il  vous  plaît,  dans 
un  livre  que  \  ous  pourriez  intituler  l'Eglise  «t  VElat  (1),  de  prêcher 
le  droit  d'insurrection,  doctrine  si  peu  conforme  aux  principes  de 
reoseignement  catholique;  si  vous  jugez  à  propos  de  soutenir  dans  ce 
môme  livre  que  le  Pape  a  le  pouvoir  de  détrôner  les  rois,  de  défier 
les  sujets  du  serment  de  fidc'lité  et  de  les  autoriser  à  S(;  soulever  contre 
leurs  souverains  ;  si  même,  allant  plus  loin,  vous  prétendez  que  ces 
doctrines  sont  les  seules  calholitjues,  et  que  les  principes  contraires 
sont  empruntés  aujc  Légistes  du  Paganisme  ou  bien  du  Gallicanisme, 
ce  qui  ne  diffi^  pas  beaucoup,  vous  pouvez  imprimer  vos  volumes 
sans  de  trop  grandes  inquiétudes,  tirer  une  et  même  deux  éditions  de 
votre  ouvrage,  qui  sera  vanté  comme  un  chef-d'œuvre.  Aucun  con- 
cile ne  se  rassemblera  à  l'improvisln  pour  \ons  condamner,  et  les 
rigueurs  de  la  congr('f,'ation  de  l'Index  ne  vous  atteindront  pas. 

Mais  s'il  vous  arrive  de  publier  un  Mémoire  en  faveur  des  coutumes 
de  l'Eglise  de  Ftance,  tendant  à  prouver  que  le  pouvoir  du  Pape  n'est 
pas  illimité  et  doit  s'exercer  suivant  certaines  règles,  votre  travail 
sera  i^éré  aux  examinateurs  de  la  congrégation  de  l'index,  et  la  sen- 
tence ne  se  fera  pas  trop  attendre.  En  vain  vous  aurez  mis  dans  votre 
discussion  tout  le  savoii-  et  toute  la  modéi  alion  possible,  votre  ouvrage 
n'eu  sera  pas  moins  dénoncé  comme  un  pamphlet  par  le  iouriial  du 
parti.  Il  est  évident  qu'avec  ce  système  les  maximes  de  Tultramouta- 
msme  le  plus  outré  ne  tarderont  pas  à  prévaloir  parmi  nous.  Leurs 
défenseurs  ont  un  bon  moyen  pour  étouffer,  ainsi  qu'ils  disent,  la 
voix  de  leurs  adversaires.  Comme  il  est  difficile  qu'en  traitant  ces 
matières  délicates,  il  n'échappe  pas  qucl(|U(!  proposition  qui  prêle  le 
flanc  à  la  critique  ou  qui  contrarie  les  opinions  de  la  congrégation  de 
l'Index,  votre  Uvre  sera  dénoncé,  et,  ime  fois  condamné,  un  s'empres- 
sera d'avertir  le  public  que  défense  est  faite  à  tous  de  le  vendre,  de  le 
lire  ou  de  le  garder.  En  attendant,  le  Ver  rongea?-  et  le  livie  VÈgH$9 
et  VEtdt  trouvent  des  marchands  pour  les  vendre  et  des  gensd'œpint 
pour  les  lire. 

Autre  considération.  Il  est  une  école  parnu  iums,  héritière  aussi  de 
l'ancien  parti  lamennaisien,  qui  fait  une  guerre  impitoyable  à  la  raison 
et  voudrait  supprimer  toute  philosophie.  C'est  ce  qu'on  appelle  l'école 
traditionaliste.  Or,  les  partisans  de  cette  nouvelle  dodiine  préten- 
dent très  fort  s'appuyer  des  décrets  de  la  congrégafion  ilc  l  index.  Car 
on  sait  assez  (jut;  le  grand  promoteur  de  l'autorité  de  la  raison,  en 
matière  philosophique,  est  Des(  artes.  Or,  les  ou vj  age s  de* Descaries, 
et  ceux  de  son  disciple  Malebranclie,  sont  insci  ils  au  catalogue  de  l'In- 
dex. Ces  eoimis  de  la  philosophie  ne  manquent  pas  de  nous  opposer 
œs  décrets  ;  c*est  un  de  leurs  principaux  arguments,  et  ils  ne  se  las* 
sent  pas  de  le  répéter.  Quelli'  (ju'en  soit  la  valeur,  il  est  clair  que  si 
les  presci  iplions  la  congrégation  de  l'Index  sont  en  pleine  vigueur 
parmi  nous,  comme  on  le  prétend,  il  faudra  cummeucer  par  proticrire 


i)  C'est  \»  titro  d'un  ouvrage  publié  par  m  des  lédtacteera  du  jaureal 
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les  ouvrages  de  ces  illustres  philosophes  :  il  ne  reslera  qu'à  les 
joindre  à  ceux  de  Galilée,  et  comme  ils  sont  assez  volumineux,  on 
pourra  en  faire  un  auio-da-fê^  comme  oû  l'a  fait,  dit-on,  dernière- 
ment pour  un  ouvrage  plus  moderne. 

Mais,  je  le  dmnande,  qui  s*est  jamais  imaginé  qu'il  fût  dâîendu  d'a- 
voir au  rang  de  ses  meilleurs  livres  les  immortels  ouvrages  de  Des- 
cartes ou  do  Malrhranche,  ou  encore  le  Catéchisme  historique  de 
Fleury?  Quoi  I  pai  ce  qu'un  excellent,  livre  contiendra  quelque  propo- 
sition inexacte,  paice  qu'il  aura  été  dénoncé  à  la  congrégation  de 
rindex  et  noié  par  elle,  cet  excellent  livre,  et  je  croîs  cpi'on  peut 
donner  ce  nom  aux  MéditaHom  de  Descartes  et  même  à  sa  Mélhodê^ 
cet  exccllenl  livre  sera  proscrit,  prohibé  comme  nn  libelle  ou  comme 
un  ouvrage  licencieux l  Quoi!  parce  qu'on  aura  dit  dans  un  ouvrage 
qu'un  Pape  avait  un  caravlh'e  hautain ,  que  les  Etats- Généraux 
de  furent  assemblés  pour  examiner  les  prétentions  de  Boni- 
fkceVIIIsurle  gouvernement  temporel  de  la  France,  parce  qu'on  n'y 
approuvera  pas  la  révocation  de  Tédit  de  Nantes,  et  qu'on  sera  même 
aile  jusqu'à  dire  que  celte  révocation  priva  la  France  d'un  grand 
nombre  de  familles  industrieuses  ;  enlin,  parce  qu'on  se  sera  avisé 
d*écrir(^  et  d'imprimer  cotte  phrase  :  «  Ce  système  qu'acheva  de  ter- 
rasser le  concile  œcuménique  d'Ephèse,  etc.,  »  au  lieu  de  dire  :  «  Ce 
système  que  le  concile  œcuménique  d'Ephèse  acheva  de  terrasser  » , 
ce  c|ul  a  paru  sans  doute  une  tournure  beaucoup  plus  française  ou  âo 
moms  beaucoup  plus  orthodoxe  ;  quoi  î  pour  de  semblables  assertions 
ou  dos  incorrections  de  ce  genre,  toutes  les  éditions  de  cet  ou\Tage 
devront  ètn;  mises  au  pilon,  relirées  de  la  circulation,  absohinu  nL  in- 
terdites à  tous  les  pai  ticuliers,  jetées  aux  gémonies  1  Et  qui  tait  si 
bientôt  on  ne  requerra  pas  les  tnbunatix  de  tenir  la  main  à  rexéfniticni 
de  cet  arrêt  ?  En  vérité,  ces  choses  sont  à  peine  croyables.  On  parle 
d'une  réaction  dont  les  suites  peuvent  être  plus  ou  moins  terriblesj. 
Qu'on  veuille  bien  y  réfléchir  :  des  excès  semolables  à  ceux  que  nous 
sicTialons  ici  ne  sont-ils  pas  de  nature  à  provocjuer  cette  réaction  et,à 
la  rendre  de  plus  eu  plus  fâcheuse  pour  la  religion  ? 

Je  vous  prie,  monsieur  le  Rédacteur,  de  vouloir  bien,  malgré  l'es- 
pèce de  petite  terreur  ultramontaine  sous  l'influence  de  laquelle  noqs 
vivons  depuis  quelque  temps,  donner  à  cotte;  lettre  la  publicité  de  votre 
journal.  Puisque  des  écrivains,  (jue  nous  n'avons  pas  besoin  de  nonmier, 
affectent  de  rappeler  sans  cesse  une  affaire  sur  laquelle  la  prudence  et 
les  raisons  de  convenance  devraient  les  obliger  à  se  taire,  il  est  bon 
qu'ils  sachent  que  wm  avons  aussi  quelque  dhode  à  dire  ;  et  nous  n'j^- 
vbns  pas  tout  dit.  , 

Agréez,  etc.  i 

L*abbé  DiLACOmai. 

Paiis,  le  12avrii  1^55.         {Journal  des  Débats,  21  avril  185^,) 
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«•-U.  OVIULiklIMIiM, 
LtBIAltR-éDiTBOR,    A  PARIS. 

VIndépendance  belge,  ayant  à  rendre  compte,  dans  son  numéro  du 
20  avril  dernier,  de  quelques  récents  ouvrages  de  M.  Guillaiimin,  a 
jugé  h  propos  de  faire  suivre  sa  recension  d'un  rappel  des  publications 
les  plus  importantes  dues  à  cet  intelligent  et  actif  éditeur.  C'est,  selon 
nous,  la  seule  manière  de  faire  la  biographie  d'un  libraii  e.  Nous  repro- 
duisons ici  Tarticle  de  YIndépenâanee  telge^  persuadé  qu'on  ne  te  lira 
pas  sans  intérêt 

GoiLLAUMni  (6in)ertrUrbûn),  né  te  14  août  1801,  à  Couleuvre  (Allier), 
en  arrivant  à  Paris,  fut  placé  dans  une  maison  de  commerce  qui  n  a 
aucun  rapport  avec  celui  qu'il  exerce  aujourd'hui  (la  quincaillerie). 
Cette  partie  ivélait  pas  du  goût  du  jeune  homme.  Le  chef  de  la  maison 
avait  un  gendre  qiTi  venait  souvent  chez  son  beau-père  ;  il  y  v  it  le  jeune 
Guillauiiiui ,  qui  lui  plut,  et  il  ne  tarda  pas  à  s'établir  entre  ces  deux 
hommes  un  lien  d*amitié  que  la  mort  de  l'un  d'eux  seule  a  rompu.  Ce 
gendre  était  Brissot-Thivars,  alors  libraire,  plus  tard  directeur  de  te 
salubrité  publique  de  Paris,  et  mort  préfet  de  1  un  de  nos  départements. 
*  Brissot-Thivars  insuffla  à  M.  Guillaumin  le  gofif  de  la  librairie;  mais 
celui-ci,  tout  en  se  rendant  aux  raisons  (jue  lui  doiuia  son  ami,  ne  vou- 
'lut  pas  se  soumettre  à  apprendre  ce  commerce  dans  une  maison  :  trop 
d'indépendance  de  caractère  s'y  opposait  H.  Gofllauniin  se  fit  courtier, 
jet,  intelligisice  et  activité  aidant,  il  fut  à  même,  dès  1825,  de  poser  la 
4>remièrepterrede  cette  belle  maison  qu'on  lui  connaît. 

Nous  laisserons  parler  maintenant  VIndépendance  belge  : 

tt  Voici  tantôt  vingt  ans  que  M.  Guillaumin  a  mis  au  service  de  l'éco- 
.'nomie  politique  et  des  sciences  sociales  un  dévouement  et  une  activ  ité 
^ui  ne  sont  égalés  que  par  son  intelligence.  11  a  concentré  dans  sa  li- 
brairie les  ouvrages  les  plus  célèbres  et  les  plus  propres  à  propager  les 
études  économiques,  si  négligées  en  France  et  cependant  si  utUes.  Ce 
fn'est  pas  un  petit  mérite  d'avoir  conçu  un  plan  aussi  vaste  avec  peu  de 
^rnoyens,  d'avoir  persév(*^ré  pendant  vingt  ans  dans  son  exéculion,  mal- 
gré les  diflicullés  et  les  obstacles  de  tout  genre,  et  d'être  parveiui  à  le 
'réaliser  avec  succès  :  à  ce  titre,  les  travaux  de  M.  Guiiiaumm  méritent 
une  attention  particulière. 

»  Comme  éditeur,  il  débuta  d'abord  par  ime  publication  importante, 
"le  Dictionnaire  du  commerce  et  des  marchandises,  livre  utile,  un  peu 
vieilli,  mais  non  oublié.  Ensuite  il  entreprit  de  publier  de  nouveau  et  de 
réunir  dans  une  seule  collection  les  écrits  des  hommes  qui  avaient  pres- 
senti ou  iiondé  l'économie  politique.  Les  deux  premiers  volumes  de  la 
«  Colledfm  éêsprincipaux  éconmnisUt  révélaient  au  public  des  travaux 
'  Oubliés  et  traites  l^èrement  par  les  contemporains,  mais  d'un  immense 
intérêt  pour  l'étude  des  faits  et  des  idées.  Les  œuvres  de  Vauban ,  per- 
siftlées  par  Voltaire,  qui  ne  les  avait  pas  lues,  ont  jeté  une  \i\e  lumière 
sur  les  dernières  années  du  règne  de  Louis  XIV  et  sur  la  situation  tle  la 
France  à  la  lin  du  W  ll'  siècle.  Boisguilleberl  venait  confirmer  le  té- 
moignage de  Vauban  :  les  brochures  oubliées  de  Law  rappelaient  les 
idées  théoriques  «ir  lesquelles  était  fondé  le  fameux  système;  puis  ve- 
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iiaiV*nt  lf»<  discussions  relatives  à  la  direction  d'onsenibio  des  intérêts 
lualériels  de  la  France  pendant  la  première  moitié  du  XVI II*'  siècie.  À 
Ja  suite  de  ces  travaux  précurseurs,  insérés  dans  le  premier  volume  de 
la  collection,  on  trouve  en  un  seul  voUrnie  les  écrits  de  Quesnay  et  de 
la  plupart  des  physiocrates.  Les  œuvres  complètes  de  Turgot  ne  rem- 
plissent pas  moins  de  deux  volumes  de  la  collection  que  continuent  la 
Richesse  des  Nations,  d'AdaT^i  Sniith,  les  œuvres  de  J.-B.  Say,  de  Mal- 
thus,  de  Ricardo.  Deux  derniers  volumes  sont  remplis  par  les  opuscules 
de  divers  hommes  dont  les  noms  sont  moins  grands  en  économie  po- 
litique, mais  iigurent  à  divers  titr^  parmi  les  plus  émiucnts  du  dernier 
siècle,  tels  que  CfmdillaCt  Franidin,  Neeker,  Lawtsier,  Hume,  Mon-' 
tjfon.  Les  quinze  volumes  qui  composent  cette  belle  collection  ont  été 
accueillis  avec  les  sympathies  les  plus  vives  par  les  économistes  et  les 
ptibîicistes  de  tous  les  pays;  ils  ont  j)ris  ])lace  dans  la  bibliothèque  de 
Luus  ceux  qui  ont  voulu  s' occupe)*  séi  icusemenl  d*<*Uides  sociales.  Que 
je  li'oublie  pas  d'ajoutei"  que  toutes  ces  éditions  sont  précieuses  par  les 
commentaires  et  les  notes  dont  elles  sont  enrîchies. 

»  Mais  il  ne  sutïisait  pas  d'avoir  élevé  ce  monument  aux  fondateurs  de 
la  science  et  à  la  science  elle-même  ;  il  fallait  ci'éer  un  centre  de  réu- 
nion et  de  discussion  pour  les  penseurs  et  écrivains  vivants,  et  c'est 
dans  ce  but  que  M.  (luillaumin  créa,  en  18^^1,  le  Journal  dca  Econo- 
mistes. Ce  recueil  a  été,  depuis  cette  époque,  l'organe  et  la  tribune  en 
quelque  sorte  des  économistes  les  plus  distingués  non-seulement  en 
France,  mais  dans  toute  l'Europe.  Ce  journal,  remarquable  par  Tab- 
sence  de  tout  esprit  de  secte  ou  d'école ,  a  été  en  môme  temps  ferme 
dans  ses  principes  et  lidèle  aux  doctrines  des  maîtres,  sans  exclure  les 
recherches  et  les  innovations.  On  a  remué  bien  des  faits  et  bien  des 
idées  dans  les  quarante-un  volimies  qui  composent  la  collection  de  ce 
journal,  qui,  pour  ne  citer  que  les  morts,  a  eu  pour  rédacteurs  Blanqui, 
Rossi,  Bastiat,  L.  Faucher  et  Goquelin.  C'est  de  là  que  sont  parties  les 
premières  attaques  contre  le  socialisme  et  non  contre  les  socialistes, 
contre  les  doctrines,  et  non  contre  les  hommes,  et  combien  d(*  fois  ses 
prévisions,  dédaignées  par  l'esprit  de  parti,  ont  été  justifiées  par  les 
événements! 

B 11  fallait  encore  avoir  un  recueil  destiné  plus  spécialement  aux  faits 
et  dans  lequel  vinssent  prendre  place  tous  ceux  que  publient  annuelle- 
ment les  gouvernements  des  divers  Eiats ,  les  grandes  administra- 
tions, etc.  C'était  un  manuel  indispensable  à  ceux  qui  étudient  les  so- 
ciétés modernes  dans  leur  vie  et  dans  leurs  développements  do  chaque 
année.  V A  nnuaire  (T économie  pnH tique  et  de  statistique  est  \  enu  sa- 
tisfaire ce  besoin,  et  depuis  douze  ans  la  publicité  et  le  succès  de  ce  pe- 
tit volume,  où  sont  condensés  tant  de  faits  qu'il  fallait  chercher  autre- 
fois dans  une  multitude  de  volumes  publiés  en  divers  temps,  en  divers 
lieux  et  en  diverses  langues,  ont  été  croissant. 

»  Ainsi  les  études  économiques  trouvaient  une  base  dans  la  Collec- 
tion des  principau.r  éeonomislrs,  un  organe  dans  te  Journal  des  Eco- 
nomistes, un  arsenal  dans  V Annuaire.  Ces  préliniuianes  une  fois  ac- 
complis, M.  Guillaumin  voulut  faire  une  encyclopédie  de  la  science,  et 
réunir  sous  la  forme  de  dictionnaire  l'ensemble  de  doctrines ,  d'idées  et 
de  faits  qui  la  constituent  :  il  voulut  de  plus  y  joindre  tous  les  rensei- 
gnements bibliographiques  propres  à  faciliter  les  recherches  économie 
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ques  en  même  temps  qn'h  rappeler  les  noms  de  ceux  qui  y  ont  trava  i  ilé. 
Le  Dietionnaire  de  V ècnmmie  politique ,  confié  à  la  direction  liibile  et 
éclairée  de  M.  Ch.  Coquelin,  avec  la  cuilaboration  des  économistes  les 
phis  'émioeDtfl  <le  France  et  des  contrées  où  Ton  parle  la  langue  fran- 
çaise, a  mérité  les  soffrages  des  hommes  édairés  de  tous  les  pays.  C'est 
tin  vaste  répertoire  de  doctrines  et  d'idées,  qui  n'a  d'équivalent  dans  au- 
rurio  l.inp^ip,  ef  fa  partie  biblio^aphique ,  a  larpielle  l'éditeur  a  plus 
spécialement  apporté  ses  soins  et  ses  infatigables  recherches,  en  fait 
nn  ouvrage  réellement  complet  et  hors  ligne,  aiujuel  Y  Indépendance  a 
déjà  rendu  justice  dans  un  article  spécial  cL  que  le  public  a  bien 
apprécié. 

»  Enfin,  après  avoir  fourni  cette  longue  et  laborieuse  carrièro,' 
M.  Guillaumin  a  voulu  réunir  dans  une  collection  nouvelle  les  œuvres 
des  auteurs  vivants  ou  contemporains  les  plus  distingués  I  n  f  'olhction 
def  économistes  et  publicistes  contemporahis  mnlinue  r 'lie  les  Prin- 
cipauœ  économistes^  et  se  compose  des  ouvrages  qui,  de  uolre  temps, 
ont  jeté  le  plus  d'éclat  et  exerce  le  plus  d'influeiioe.  On  y  remarque  déjà 
les  ouvrages  de  l'illustre  Rosal,  dont  M.  GiûHaumin  vient  d'accpiérîr  la 
propriété  (le  4*  volume  de  son  cours  au  Collège  de  France,  jusqu'alors 
inéait,  vient  de  paraître).  Les  œuvres  de  Bastiat,  ce  penseur  profond, 
qui  a  su  exprimer  avec  tant  de  charme  et  de  bonhomie  les  vérilés  les 

f)lus  abstraites;  celles  de  Blanqni,  de  Fi\,  dv,  Mac'  Culloch,  de  Banlicld, 
e  grand  ouvrage  de  M.  d'AudilTret  sur  le  système  financier  de  la 
France,  le  bel  ouvrage  de  M.  Dunoyer  sur  la  liberté  du  travail,  et  enfin 
les  principes  du  grand  économiste  anglais  J.  Stuart-Mill,  dont  le  nom 
et  les  écrits  ont  acquis  en  Angleterre  et  dans  tonte  TFAirope  une  si 
grande  et  si  légitime  autorité.  Je  crois  que  les  travaux  de  M.  Léon 
Faucher  feront  aussi  partie  de  celte  collection. 

M  Est-ce  tout  encore?  Je  n'oserais  le  dii  e.  lin  éditeur  de  la  vieille  ro- 
che qui  s'attache  à  une  science,  qui  l'aime,  qui  s'est  fait  une  spécialité, 
est  capable  de  nous  ménager  encore  quelque  surprise.  Do  reste,  on 
disting  K  sur  son  catalogue  une  longue  liste  d'ouvrages  remarquables 
de  MM.  Horace  Say,  Michel  Chevalier,  Morean  de  Jonnès  et  autres  écri- 
vains distingués  h  plusieurs  Litres;  les  livres  de  MM.  Ch.  Renouar-d  et 
Massé  sur  le  droit  commercial  ;  de  M.  de  Lavergne,  sur  l'économie 
rurale,  et  je  ne  sais  combien  de  livres  techniques  pour  le  commerce. 

»  Ce  n'est  qiie  justice  de  rappeler  les  services  rendus  par  M.  Guillau- 
min ;  c'est  h  lui  cpie  nous  sommes  en  grande  partie  iWevables  de  la 
propagation  de  cette  science  dans  notre  pays.  Les  résultats  acquis  jus- 
qu'à ce  jour  nr  >nnt  peut-être  pas  à  la  hauteur  des  effort  failspour  les 
obtenir.  Touitftiis  les  études  positives  et  sérieuses  sont  en  progrès,  et 
chamie  jour  les  événements  viennent  augmenter  leur  crédit  et  ajouter 
IMèar  autorité.  Nous  n'écoutons  pas  volontiers  les  conseils,  et  nous 
pr^féron^s  trop  souvent  l'école  si  chère  de  l'expérience;  mais,  après 
fot(ti  fQrsque  les  faits  nous  pressent,  nous  prennent  à  la  gorge  en  quel- 
que  sorte,  il  faut  bien  prêter  l'oreilîe  h  leur  enseignement,  et  cet  ensei- 
^^a)^j)t,  t^l^ld^î  i^c  nous  manquera  pas». 

» .     »:    {•  , .  Il  I  '  '  •        ■     '  •  . 

M«       {>•  I  î  i      I  1         M  ,  1<   M  )  f. 
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LA  BIBLIOGRAPHIE  DEVANT  LES  TBIBUNAtlX. 

Jamais  p^T^^onne  n'avait  été  traduit  devant,  les  tribunaux  pour  fait 
de  biblioj,'raphic:  il  était  réservé  à  l'auteur  de  la  ((  France  littéraire  » 
de  devoir  subir  un  semblable  affront.  Le  plus  beau  titre  de  A.  A.  Bar- 
bier ,  bibliothécaire  de  Napoléon  I" ,  est  son  Diciùmnaire  det  ouvra- 
gn  anonymes  et  pseudonymeSt  qui  a  eu  deux  éditions.  Eh  bien,  son 
continuateur  a  trouvé  trois  hommes  qui,  blessés  dans  leur  vanité,  n'ont 
pas  eu  honte  de  t  radiiin^  l'intrépide  bibliographe  dc^vânl  les  tribunaux. 
Les  noms  de  ces  trois  biblioqraphophages  sont  à  conî>erver.  Ce  sont. 
MM.  F.  ()af(uin  .  libraire  ;  Alex.  Weill ,  journaliste ,  et  A.  D.  Huot- 
Saint-Aibin,  dit  de  Saint-Albin ,  journaliste.  Nous  allons  faire  con- 
naître, d'après  la  a  Gazette  des  Tnbunaux  »  et  le  «  Droit  » ,  la  cause  de 
la  dernière  poursuite.  * 

TRIBUNAL  CÎVIL  DE  LA  SBfNE  (4*  ch.). 

Présidence  de  M.  Prudhommc. 

Aud/imee  du  4  mot. 

M.  Quérard  est  auteur  et  éditeur  d'un  ouvrage  qui  se  publie  par  li- 
vraisons, ap^f^é:  ^  Ln  Supercheries  lit (éruires  dévoilées.  Galerie  des 
auteurs  apocryphes,  supposés,  déguisés,  plagiaires,  et  des  éditeurs 
inndM''s  (îc  la  littérature  française  pendant  les  quatre  d'Tfiiers  siècles, 
enseniltl  '  h  s  industriels  littéraires  et  les  lettrés  qui  se  sont  anoblis  à 
notre  cpuqac  ».  «  C'est  sous  ce  titre  piquant,  (jue  l'auteur  initie,  à  cer- 
tains petits  mystères  intiines  de  ta  vie  littéraux,  l'innocente  et  pour* 
tant  malicieuse  fraction  du  public  qui  s'intéresse  à  ces  choses-là  »  (1). 
Le  cadre  était  lai|;e,  on  le  voit;  aussi,  l'ouvrage  compte-t-il  plusieurs 
volumes,  et,  sans  doute,  tontes  les  supercheries  littéraires  sont  loin 
d'être  dévoilées.  «  L'œuvre  n'est  pas  sans  péril,  et  il  faut,  en  pareilK' 
matière,  éviter  les  erreurs,  ou  accueillir  bien  vite  les  réclamations  lé- 
gitimes, si  Ton  veut  éviter  les  procès  »  (2) .  Dans  le  tome  quatrième,  qui 
a  été  pviblié  en  1852,  M.  Quérard  mentionne  M.  de  Saint-Albin  dans  les 
termes  suivants:  «  Saint-Albin  (Alexandre  de),  pseudonyme  d'Emile 
Pouyet  ^)  ;  puis  il  énumère  les  différents  ouvrages  écrits  par  M.  de  Saint- 
Albiii ,  et  termine  en  disant  qu'il  y  a  tout  lieu  de  croire  que  M.  de 
Saint- Albin  et  M.  Emile  Pouyet  ne  font  qu'un. 

M.  Quérard  s'était  trompé ,  M.  de  Saint-Albin  existe  réellement;  il 
a  toujours  publié  sous  son  nom  tous  les  ouvrages  produits  par  lui,  et 
il  n'y  a  aucun  rapport  entre  lui  et  M.  Pouyet.  Dans  le  fait  rapporté  à 
son  égard  et  le  si^^nialant  romme  ayant  l'habit  ude  d'écrire  sous  un  nom 
supposé,  M.  de  Saint-Albin  a  vu  une  imputnfion  grave  et  qui  lui  causait 
préjudice,  surtout  lorsque  ce  fait  se  trouvait  rapporté  dans  un  livre 
dont  le  titre  seul  indique  une  critique  sévère  contre  certains  hommes 
de  lettres.  Il  a  protesté  contre  ces  inexactitudes  et  demande  à  M.  Qué- 
rard une  roctificatiofi.  On  n'a  pu  s'entendre  sur  la  manière  dont  cette 


(1)  U  Droitt  6  mai. 
(â)  Idan. 
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recliiicatiou  pouvait  être  faite,  et  M.  de  Saint-Âlbin  a  assigné  M.  Qoé- 
rard  devant  le  Tribunal  civil. 

M<'  Rousse,  avocat  de  If.  de  Saint-Albin,  après  avoir  fait  connaître  les 
faits  ci-dessus,  aiouto  que,  pour  répnrcr  le  dommage  causé  à  M.  de  Saint- Al- 
bin, il  y  a  lieu  d'ordonner  ia  confection  d'un  carton  par  M.  Qurrard,  conte- 
nant la  rectification  des  ônoiiciatioas  erronées,  et  la  publication  du  jugement 
dans  plusieurs  journaux.  Homme  de  lettres  distingué,  occupant  un  rang  îni' 
portant  dans  la  presse,  M.  de  Saint-Albin  ne  peut  laisser  se  proposer  un  fait 
qui  aurait  pour  résultat  de  le  présenter  comme  cachant,  par  une  misérable 
vanité,  son  véritable  nom  sous  un  nom  supposé.  M.  Quérard  s'est  décidé  à 
faire  un  nouveau  carton,  et  il  of^  aujoura*hui  de  le  faire  distribuer  ë  ses 
abonnés;  il  n'est  pas  possible  d'accepter  sa  rertification,  elle  contient  de 
malveillantes  insinuations,  ponr  1esc|uelles  cette  fois  M.  Quérard  ne  peut, in» 
voquer  son  erreur  et  sa  bonne  foi.  \oici  comment  elle  es^  conçue: 

«  Saint-Albin  (Alexandre  de),  nom  d^ne  petite  localité  champenoise. 
(Alexandre-Denis  Tluot,  de  Saint-Albin)  »,  et  en  note:  «  Nons  avon<5  sons  les 

Jfeux  Pacte  de  naissance  de  M.  Alexandre-Denis  liuot  de  Saint-Albin.  Parmi 
es  témoins  figurent  M.  Jean-François  Huot,  aïeul  paternel  de  Tenfant,  et  le 
|)ère,  qui  a  pris  dans  l'acte  le  nom  de  Uuot  de  Samt-AIbin  (  Alex.-Xav.), 
mais  qui  n'a  signé  que  Huo"  Saint-Albin»  '!).  Puis  après  avoir  énunv  ré  les 
travaux  de  M.  de  Saint-Aibm  dans  VAf^sfinhh'e  nationale^  l'Ami  de  la  reli- 
gion, le  Correspondant,  etc.^  M.  Quérard  continue  ainsi  : 

«  Dans  un  premier  article  de  nos  Supercheries  littéraires  dévoilées^  nous 
avons  commis  une  erreur  à  l'égard  de  M.  Tlnot  de  Saint-Albin,  en  présen- 
tant sa  superfètation  nominale  comme  le  nom  littéraire  d'un  M.  Ëmile 


(1)  Le  Tribunal  ayant  cru  voir  dans  l'indication  de  cette  particularité, 
urtant  très  exacte,  une  insinuation  malveillante  de  notre  part  envers  M.  A.- 
Huot-Saint- Albin,  a  donné  ^ain  de  cause  à  celui-ci,  et  lui  a  délivré  un 
titre  de  noblesse,  dont  il  pourrait  se  prévaloir,  et  (]ui  serait  enregistré  dans 
plus  de  60,000  feuilles  quotidiennes,  h  nos  frais,  si  nous  n'étions  pas  en 
mesure  de  prouver  que  la  signature  du  père  au  bas  de  l'acte  de  uaissance  de 
eon  fils  est  très  exacte. 

Nous  possédons  une  pièce  importante  pour  le  procès  très  ridicule  que 
M.  A.-D.  Huot-Sainl-Amin  nous  a  intenté ,  et  qui  annihile  les  prétentions 
nobiliaires  de  ce  journaliste:  c'est  un  billet  de  faire-part  du  mariage  de  sou 
père,  qui  rend  tout  son  poids  à  la  signature  de  l'acte  de  naissance  que  nous 
avons  produit.  Il  est  ainsi  conçu  : 

3f.  et  i/""'  Huot-de-Longchamp^  'nom  d'une  ferme  leur  appartenant.  C'est 
le  grand-père  qui,  dans  l'acte  ne  naissance,  n'a  pris  et  signé  que  le  nom 
d*Hiiot)  ont  tnonneur  de  vous  faire  part  du  mariage  de  M.  Huot -Saint- 
Albiii  (soperfétation  nominale  pour  le  distinguer  d'un  autre  fils),  sotM^'nf- 
pecteur  des  eaux  pf  fnrfHs^  leur  fils,  avec  Jfi't-  Joséiihine  Dubois. 

Le  père  de  la  jeune  iille  avait  lui-même  pris  une  superfétation  nominale 
et  se  Élisait  appeler  k  Troifes  Dubois  de  Morambert{  mais  dans  les  actes  ou 
autres  oublications  personnelles,  il  se  gardait  bien  de  prendre  ce  nom  de 
Moramoerf. 

Le  nom  légal  du  journaliste  est  donc  A.-D.  IIuot-Svint-Albin  ;  quoique 
la  superfétation  Saint-Albin  n'ait  été  donnée  h  son  père  uue  comme  surnom 
et  pour  le  distinguer  d'un  frère.  Dans  ni  l'une  ni  l'autre  oes  pièces  que  nous 
avons,  ne  se  trouve  la  particule  nol  Iliaire;  M.  A.-D.  Ihiot-Saint-AÎbin,  en 
arrivant  à  Paris,  a  donc  renié  le  nom  de  ses  pères  pour  se  poser  en  gentil- 
homme sous  le  nom  de  de  Saint- Albin;  il  eût  pu  prendre  tout  aussi  bien  le 
suruom  de  son  grand-père  paternel,  de  Lon^champe,  ou  odui  de  son  aïeul 
maternel,  Ji  ^îontuihert .-  c'eût  été  un  n<Kn  littéraire  ÇQSune  un  autra»  nais„ 
certes,  ce  u'eùt  pas  été  un  pom  légal. 
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Pouyet;  celte  erreur,  et  nous  iM  ious  loin  de  supposer  que  c  en  fût  uue,  a  été, 
empruntée  par  nous  aux  pageB  85  et  ^  de  la  Table  des  auteurs  de  la  «  Biblio- 
thèque dramatique  de  M.  deSoleiiine  » ,  publiée  en  1855,  erreur  contre  laquelle 
il  n'avait  pas  été  réclamé  depuis  cette  époque.  La  publication  du  tome  IV  de 
notre  livre  a  déterminé  tardivement  M.  Huot  de  Saint- Albin  à  demander  le 
redressement  de  cette  méprise,  qui  n'est  pas  la  nôtre,  mais  que  nous  avons 
rééditée.  Dans  Pintérôt  de  la  vérité,  et  aussi  dans  celui  de  notre  livre  dont 
l'autorité  pourrait  être  ébranlée  par  de  semblables  fautes,  nous  devons  dé- 
cUirerqueM.  Hnot  de  Saint-Albin  est  un  écrivain  distinct  de  M.  Emile 
Pouyet  I» . 

Ilc-^f  fnrilf  f\9  comprendre  la  portr  »  des  insinuations  de  M.  Quérard;  il  est 
bien  force  de  reconnaître  que  M.  de  Saint-Albin  n'a  rien  de  commun  avec 
M.  Pouyet  ;  mais  il  donne  à  entendre  que  ce  nom  de  Saint-Albin  ne  lui 
a|ipartieDt  pas;  une  pareille  rectification,  contraire  encore  à  la  vérité  'ies 
fiits,  ne  pouvait  être  admise.  M.  de  Saint-Albin  en  avait  proposé  une  qui, 
par  Sel  modération,  aurait  dû  être  acceptée  avec  empressement  par  M.  Qué- 
rard, et  qu'il  a  refusée  cependant  ;  elle  est  ainsi  conçue  : 

•  De  Saint-Albin  (Âtexandre-Denis).  Sur  la  foi  d'un  de  nos  devanciers 
noii^  fîvions,  dans  un  premier  article  de  nos  Supercheries  littéraires  dévoi- 
lées, pris  le  nom  de  M.  de  Saint-Albin  pour  le  pseudonyme  d'un  jM.  Emile 
Pouyet;  depnis  nous  avons  eu  sous  les  yeux  Tacte  denaissauGe  de  M.  Alexan- 
dre de  Saint-Albin,  et  nous  nous  raipressons  de  réparer  ici  une  erreur  que 
nous  avions  acceptée  plutôt  que  commise,  et  de  déclarer  que  M.  Alexandre 
de  Saint-Albin,  qui  n'a  Jamais  rien  écrit  ni  publié  que  sous  son  véritable 
nom,  ne  ddt  rar  conséquent  figurer  à  aucun  titre  parmi  les  auteurs  des  Su- 
percheries littéraires  (1  )  » . 

Cette  simple  note,  qui  disait  toute  la  vérité,  évitait  avec  Tin  soin  extrême 
tout  ce  qui  aurait  pu  blesser  l'auteur,  qui  avait  eu  le  tort  cependant  d'ad- 
mettre a  la  légère  et  de  reproduire  des  imputations  calomnieuses;  M.  de 
Saint-Albin  en  demande  l'impression,  c'est  là  toute  la  r^aration  qu'il  solli- 
cite de  la  justice.  Elle  ne  peut  lui  être  refusée. 

M.  Paul  Andral,  danslo  innrnal  «  la  Propriétaire  littéraire  vl  artis- 
tique »,  p.  315,  ajoute  cé  qui  buit  :  «  L'avocat  de  M.  de  Saint-Albii)  ex- 
»  plique  que  son  clieiU  s'est  tu  parce  qu'il  ignorait  l'existence  de 
»  Founrage  fort  peu  connu  de  M*  Quérard.  lia  fait  remarc[uer  que, 
I»  ^  Texactitude  était  un  devoir  pour  tous  les  écrivains,  c'était  surtout 
»  pour  ceux  qui  entreprennent  de  redresser  les  erreurs  des  autres, 
n  La  justice  doit  surveiller  d'un  œîl  attentif  ces  publications  qui  se  don- 
»  Tient  pour  défendre  ki  morale  publique,  et  en  réalité  spéculent  .st/r  le 
))  scandale».  Nous  n'étions  pas  à  l'audience,  nous  ne  savons  pas  si  ces 
paroles  ont  été  prononcées  ;  ni  «  la  Gazette  des  tribunaux  ni  le  Droit» 
ne  les  ont  rép^^  Sî  elles  ont  été  prononcées.  M*  Rousse  a  donné  une 
pauvre  opinion  de  M.  Huot-Saint- Albin,  qui,  employé  à  la  bibliothèque 
de  rHôtei-de-Ville,  ne  connaît  pas  les  livres  qui  s'y  trouvent,  et  n'en 
\  ient  pas  moins  à  l'audience  avec  un  exemplaire  des  Supercheries  h'fff'- 
raires  appartenant  à  ce  niAino  établissement.  Quant  à  la  spéctilalion 
sur  le  scandale,  nous  suuunes  assez  connu  hors  du  Palais-de- justice 
pour  ne  pas  rii*e  d'une  semblable  imputation ,  employée  par  un  avocat 
dans  l'intérêt  de  sa  cause. 

M»  Gémis,  avocat  de  M.  Quérard,  s'est  attaché  à  établir  la  parfaite  ho- 


(1)  En  nous  imposant  d*adopter  cette  correction,  le  tribunal,  sans  8*en  dou- 
ter, nous  imposerait  un  faux  matériel,  M.  ffuo^  n'ayant  jamais  écrit  que  sous 
le  nom  littéraire  de  de  Saint-Albin, 
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norabilité  de  son  client,  auteur  d'ouvrages  littéraires  importants,  et  qui,  en 
pôbliaot  son  noorel  ouvrage,  a  évité  avec  le  soin  le  plus  scrupuleux  tout  ce 
Qoi  pouvait  ressembler  h  nps  pfî-'^nnnnlitrs  A  une  époque  ou  la  manie  de 
rafrabler  de  titres  et  de  noms  d'emprunt  est  si  répandue,  M.  Quérard  a  cru 
qu'A  était  bon  de  rendra  à  chaque  antenr  son  véritable  nom,  qu'il  était  ntile 
a*indiquer  les  fraudea  littéraires  si  communes  aujourd'hui.  Ce  travail,  il  Pa 
accompli  avec  persévérance,  et,  malgré  ses  difBcultés,  sans  soulever  aucune 
réclamation  ;  c'était  rendre  aux  lettres  un  serv  ice,  c'était  faire  d'avance  ce 
qu'a  exigé  la  nouvelle  loi  sur  la  presse,  qui  exige  la  véritable  signature  des 
articles  de  journaux.  La  bonne  foi  de  Mf.  Quérard  dans  l'affaire  aciuclle  ne 
saurait  être  douteuse;  le  fait  qui  indigne  si  fort  M.  de  Saint-Albin  était  pu- 
blié depuis  1845,  il  n'avait  soulevé  aucune  plainte  ;  M.  Quérard  devait  donc 
le  considérer  comme  vrai.  Il  ne  connaissait  pas  M.  de  Saint-Albin.  Si  quel- 
qu'un, d'ailleurs,  avait  le  droit  de  se  plaindre,  ce  serait  M.  Emile  Pouy  f, 
qu'il  a  accusé  à  tort  d'écrire  sous  son  pseudonyme,  c'est-à-dire  sous  le  nom 
d'une  personne  qui  n'existe  pas.  Quand  M.  ue  Saint-Albio  est  venu  faire 
ses  réclamations,  M.  Quérard,  sans  tenir  compte  de  la  forme  un  peu  vive 
dans  laquelle  elle  ôtait  faîte,  a  proposé  une  rectification  qui  aurait  dû  satis- 
faire M.  de  Snint- Albin.  Celui-ci  a  cru  y  voir  des  insinuatious  malveillantes 
qui  n'existent  que  dans  sa  pensée;  pour  faire  une  rectification,  M.  Quérard 
voulait  au  moins  la  faire  exacte  ;  il  a  fidèlement  analysé  l'acte  naissance  nui 
lui  a  été  présenté,  ce  n'est  pas  sa  faute  s'il  y  a  remarqué  une  légère  difié- 
rence  ciHre  le  nom  de  Saint-Albin  que  prend  le  demandeur,  et  celui  de  Huot 
de  SaiiU- Albin  mie  porte  l'acte  de  naissance.  Dans  tous  les  cas,  pourquoi,  à 
raison  d'un  fait  oont  la  responsabilité  ne  saurait  retomber  sur  M.  Quérard, 
mais  doit  incombi  r  tont  entière  aux  auteurs  de  l'ouvrage  OÙ  M.  Onérardra 
puisé,  le  mettre  seul  en  cause  ? 

Le  préjudice  dont  se  plaint  M.  de  Saint-Albin,  en  supposant  qu'il  y  ait 
préjudice,  ne  résulterait-il  pas  de  sa  négligence  à  n'avoir  pas  réclamé  depuis 
1845?  Comment  veut-on,  d'ailleurs,  que  M.  Quérard  atteste,  comme  le  veut 
la  notice  rectilicative  présentée,  que  jamais  M.  de  Saint-Âlbin  n'a  écrit  sOua 
un  pseudonyme?  Tout  ce  qu'il  pouvait  attesta,  c'est  <|u  il  a  commis  une 
erreur  en  croyant  que  le  nom  de  Saint-Albin  cachait  celui  de  M.  Emile 
Pouyet,  tandis  qu'il  était,  au  contraire,  celui  d'un  écrivain  portant  le  nom 
de  Uuot  de  Saint-iUbin.  La  réparation  offerte  par  M.  Quérard  dans  le  carton 
qu'il  oflire  éè  fkire  tirer  est  plus  que  suifiiante,  et  on  na  satuail  lui  m  ac- 
corder une  autre. 

Le  tribuna]  a  statué  en  ces  termes  : 

«  Attendu  que  la  rectification  que  po^ard  a  proposée  à  Huot  de  Saint- 
Albin  ne  saurait  être  admise  par  mi  ni  par  le  Trumnal,  à  raison  des  énon- 
ciations  qtiVne  renferme  sur  le  nom  et  fn  naissance  du  demandeur,  énoncta- 
tiens  qui  sont  contraires  à  celles  portées  en  son  acte  de  naissance; 

»  Qu'au  contraire,  la  rédaction  proposée  par  Huot  de  Saint-Albia  est  d&us 
la  juste  mesure  de  son  drait  et  rétablit  les  mits  dana  leur  eaaclitade; 

>  Ordonne  que,  dans  la  quinzaine  de  la  signification  do  présent  jugemtnt, 
Quérard  sera  tenu,  à  peine  de  i2Û  fr.  par  <^aque  jour  de  retard,  de  faire 
imprimer  un  carton  contenant  rectification  des  ènonciations  erronèas  ren- 
fermées en  son  livre  intitulé  :£ei  SupercheHeB  UUéraires  dtfvoiMes,  ladite  rec- 
tification ainsi  conçue  :  (Ici  le  Ti  ilninal  reproduit  le  projet  présenté  par  M.  de 
Saint-Albin,  en  faisant  précéder  ce  nom  du  mot  Huot).  pnur  ledit  carton  être 
tiré  et  publié  en  autant  d'exemplaires  que  l'ouvrage  lui-même,  et  être  adressé 
à  tonales  souscripteurs; 

>  Ordonne,  en  outre,  Hnaertion  du  dispositif  du  présent  jugement,  aux 
frais  de  Quérard,  dans  trois  journaux  dioisis  par  Huot  de  Saint-Albin,  et 
condamne  Quérard  aux  dépens.  » 

{Gttse^  d»  Tr^mauat,  du  9  mai.) 
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Nous  avons  interjeté  appel  de  ce  jugement,  qu'une  fausse  impresstœi 
nous  a  rendu  défavorable  :  la  luuu^  se  fera,  et  la  justice  sera 
éclairée. 


BIBiaOTHJCQOC  DES  FAÈRES  QBBSODB.  >-  00UF*D'<£11'  RéXHOftP^Tir 

«m  u  samM  au  GroMl-Mroii. 

Un  journal  de  bibliographie,  s'adressant  aux  amateurs  de  livres  en 
tous  genres,  ne  devrait  exclure  aucun  penre  que  ce  soit.  Oui,  il  le  de- 
vrait, s'il  était  interdit  à  sou  rédacteur  d'avoir  des  préférences,  des 
goûts,  des  opinions  h  lui.  Or,  jamais  nos  goûts  n'ont  été  portés  vers 
l'étude  de  ces  ouvrages,  dont  un  de  nos  collaborateurs,  sous  la  quali- 
fication d'oïl  Am  dbb  tmas ,  a  fait  la  critique  dans  de  précédents 
numéros  du  Quérard.  Nous  ne  nous  sommes  jamais  bien  rendu  compte 
de  la  passion  qui  domine  chez  ce  qu'il  appelle  les^  bihliophilpn  pur 
sang,  pour  telles  ou  telles  plaquettes  sans  aiicune  valeur  litléraire,  et 
le  plus  souveiu  très  obscènes  (parce  que  les  écrivains  nos  aïeux  étaient 
bien  moins  pudibonds  que  ceux  de  notre  siècle) ,  qui  sont  poussées  dans 

les  voites  à  des  prix  extrava^nts,  attendu  qu'elles  sont  rarissimes  I 

D'autres  s'imposent  des  sacrifices  pour  faire  réimprimer  de  semblables 
drôleries,  taudis  qu'aucun  d'eux  ne  songe  <'i  éditer  tel  autre  livre  qui  a, 
au  moins,  une  valeur  historique  ou  littéraire,  ou  à  venir  en  aide  à  un 
travailleur  ou  un  éditeur  qui  voudrait  faire  une  publication  importante, 
môme  utile,  pour  la  France,  mais  qui,  financièrement  ne  le  peut  pas. 
C'est  ainsi  qu'on  entend  l'amour  des  livres  f  et  il  n'y  a  rien  à  rétorquer. 

Nous  tromperions  les  lecteurs  de  not  re  journal  si  nous  leur  donnions 
Tespoir  qu'ils  pourront  parfois  se  régaler  de  notices  sur  des  livres  du 
♦^enre  do  relui  qui  suit.  Le  Quérard  est  essentiellement  un  journal  de 
bibliographie  pratique,  et  nous  aspirons  à  ceciifil  soit  lu  par  toutes  1^ 
classes  de  la  société  sans  qu'aucune  d'elles  ait  à  rougir. 

Ceci  dit,  partons  de  ht  BiMiothèque  des  frères  Gébéodé.deux  hommes 
honorables,  d'esprit  et  de  goût,  mais  qui,  par  leur  publication,  ont 
commis  un(^  débauche  d'esprit. 

Dans  son  numéro  de  février  dernier,  le  Qtfp'rard  a  fait  connaître  quel 
était  le  nom  des  Frères  Gébéodé,  qui  publient  à  Londres  une  Bihiwlhè- 
que  bibUophilo^ facétieuse.  Ce  recueil  n'étant  tiré  qu'à  soixante  exem- 
plaires, qui  restent  presque  tous  en  Ai^lerre,  ne  peut,  sur  le  conti- 
nent, être  connu  que  d'un  nombre  excessivement  restreint  d'ama- 
teurs; il  n'est  donc  pas  inutile  d'entrer  dans  queUjues  détails  au  sujet 
di^  eot  ouvr  )i^o,  destiné  à  figurer  de  plus  en  plus  parmi  les  raretés  bi- 
bliog-raphiques. 

La  première  publication,  mise  au  jour  en  1852,  forme  un  volume  de 
116  pages,  et  oomprend  la  réimpression,  accompagnée  de  quelques 
notes,  d'une  production  facétieuse  et  satirique  devenue  aujourd'hui  in- 
trouvable :  le  Premier  acte  du  synode  nocturne  des  LemamSy  Unelma- 
nes^  Propetidés,  à  la  mine  des  biens,  vie  et  honneur  de  f  aVanthCy 
1608,  sans  lie\i  d'impression.  Le  Manuel  du  Libraire  signale  comme 
fort  rare  oL  à  p<;ine  connu  cet  «  ouvrage  d'un  genre  U'ès  singulier,  où 
Tauteur  a  prodigué  une  érudition  immense,  dont  il  annât  pu  faire  un 
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meilleur  emploi  ».  Les  éditeurs  Tattribuent  à  un  certain  Reboul,  ou- 
blié dans  les  biographies  universelles,  et  qui  eut  la  tdie  tranchée  à 
Rome,  en  punition  de  son  penchant  effréné  pour  la  satire. 

La  seconde  publication  des  frères  Gébéodése  compose  de  1 29  pages  ; 
elle  donne  des  extraits  de  quatorze  onvrnî^es  facétieux,  difdciles  à  se 
procurer,  et  dont  voici  les  titres  :  Contenu  de  l'Assemblée  des  dames 
de  la  confrérie  du  graiid  Habitavit,  1615  ;  —  la  Doctrine  de  Caresme- 
Prenant,  1612;  —  Lettere  facete  e  chiribizzose  in  lingua  venitiana  da 
V.  Belando,  1588; — Ballets  représentés  à  la  Cour  des  rois  de  France  ; 

—  Fomudaire  fort  récréatif  de  tous  contrats  passés  par  devant  Bredin 
le  Cocu;  — les  Débats  et  facétieuses  rencontres  de  Oringalet  etCuillot 
Goi  f^eu  :  — le  iNouveau  Panm^e,  avec  sa  navigation  eu  l'isle  imaginaire; 

—  MiusLoire  barragouyne  de  Faulieiuche  etGaudichon  (par  Guillaume 
des  Autels)  ;  — Lettere  facete  e  piacevoli  raccolte  per  D.  Atanagi  ;  — 
Thrésor  des  récréations;  —  Grandes  et  récréatives  prognostications 
pour  ceste  présente  année  08145000(70,  par  maistre  Astrophile  le 
Roupieux  ;  —  les  Matinées  du  seigneur  de  Cholic  res.  1 58fî  -,  —  le  Déses- 
poir de  Zani  Corneto  sur  la  fuite  de  Pantalone ,  1019;  —  le  Zombi  du 
grand  Pérou,  ou  la  Comtesse  de  Cocagne,  1097. 

Disons  quelques  mois  de  ce  dernier  ouvrage.  On  sait  (;^u'açrès  être 
resté  durant  près  d*im  siècle  et  demi  complètement  oublié,  il  devint 
tout  d'un  coup  très  recherché  des  bibliophiles,  grâce  à  la  mention  (|u'en 
fit  Charles  Nodier  dans  s^^'s  Mélanges  extraits  une  petite  bibliothèque^ 
pag.  366.  L'ingénieux  académicien,  un  peu  trop  eu  qiiéle  de  l'extraor- 
dinaire et  de  l'imprévu,  avança  que  ce  roman  était  i  œuvre  du  mysté- 
rieux Corneille  Blessebois,  dont  les  productions  fort  peu  décentes,  im- 
primées en  Hollande,  ont  un  prix  tout  spécial  aux  yeux  des  lûblio- 
philes  (1).  Grâce  à  cette  assertion  contestable,  le  Zomhi  s'éleva  au 
prix  énorme  de  150  fr.,  à  la  vente  Nodier,  en  1830,  et,  quoiqu'il  ait 
depuis  perdu  de  sa  valeur,  il  s'est  encore  adjugé,  h  plusieurs  reprises, 
aux  environs  de  60  fr.  L'exemplaire  qui  parut  h  la  vente  Pixérécourt,  en 
1838  (où  il  fut  payé  100  fr.),  était  accompagné  d'une  note  de  Nodier, 
qui  disait  avoir  acquis  la  conviction  que  le  Zomht  avait  été  imprimé 
aux  Antilles  en  1697,  et  qu'il  était  Vœuvre  de  Corneille  Blesseboisou 
de  l'aventurier  qui  avait  pris  ce  nom  et  qui  se  faisait  appeler  M.  de  Cor- 
neille. Tout  cela  pouvait  bien  n'éfre  qu'un  jeu  d'espritde  la  part  de 
l'histot  if  11  du  Roi  de  Bnhnnr  H  de  ses  sept  cMteaux. 

Quoi  qu'il  en  soit,  nous  allons  donner  une  analyse  de  l'histoire  ra- 
contée dans  ce  pamphet  qu'on  paye  si  cher;  elle  est  peu  compliquée. 
La  comtesse  de  Cocagne,  créole,  dont  la  beauté  n'est  fUrint  ornée  de 
ehoitêté^  de  pudeur  ni  de  modestie ^  vient  trouver  M.  de  C...,  qu'elle 
croit  expert  en  l'art  de  magie,  et  le  prie  de  faire  revenir  à  elle  le 
marquis  du  Grand-Pérou^  habitation  fort  connue  dans  une  des  pos- 
sessions françaises  des  Antilles,  ou  se  passe  la  scène.  M.  de  C...  con- 
sent, fait  croire  à  la  comtesse  qu'elle  est  devenue  invisible,  et,  sous 


^  (1)  Aux  adjudications  mentionnées  dans  le  Mamief,  on  peut  ajouter  cello. 
ci,  418  fr.,  vente  Miller,  eo  1846  (voir  la  note  768  de  ce  catalogue),  et 
m  fr,,  vente  lleiitann.  eo  1849. 
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rapf>arence  de  Zombi  (en  patois  créole,  un  esprit,  ùd  fantôme,  un 
sorcier)  elle  vient  jeter  le  trouble  dans  la  maison  du  inarquîs. 

La  comtesse,  pour  récompenser  M.  de  C...,  riiivitc  a  souper. 

Ici  le  poète  tait  en  vers,  fort  peu  décents ^  la  description  du  tête  à 
tête  de  ces  deux  personnages. 

Le  marquis  se  fâche  de  tout  ce  fracas  chez  loi,  soupçonne  M.  de  G... 
d*étre  d'accord  avec  la  comtesse  et  veut  le  faire  assassiner  ;  mais  un 
ami  de  M.  de  C...  l'en  empêche.  Puis  succèdent  quelques  scènes  ero- 
tiques, mais  mal  écrites.  Enfin,  l'île  s'émeut  des  bruits  répandus  sur 
les  actes  de  sorcellerie  de  M.  de  C...  Il  cherche  à  échapper  aux  pour- 
suites de  la  justice  et  se  retire  dans  une  autre  partie  du  territoire  ap- 
pelée la  Basse-Terre,  où  (dit  l'auteur  en  tenninant)  on  m'attendait 
-  avec  impatience  pour  me  loger  dans  la  piii3  sale  et  la  plus  profonde 
basse-fosse  (fui  soit  dans  le  cliâteau. 

Quelques  strophes  du  portrait  de  la  comtesse  de  Coeagne ,  man- 
quaient, à  ce  qu'il  paraît,  à  l'exemplaire  Nodier,  lequel  ne  conleiiaiL 
que  145  pages ,  tandis  que  l'exemplaire  compulsé  par  les  frères  Gè- 
béûdé  renfermait  trois  feuillets  supplémentaires  consacrés  à  ce  portrait, 
que  la  décence  ne  nous  permet  pas  de  reproduire  ici. 


LIVRES  INIKRESSANTS  POUR  LA.  FRANCE  DANS  LA  BIBUOTHECA 

GRENVILIANA. 

Un  diplomate  anglais,  mort  le  18  décembre  1846,  dans  sa  91*  an- 
née, sir  Thomas  Grenville,  avait  consacré  60,000  livres  sterling^ 
(plus  de  1,500,000  fr.)  à  la  création  d'une  bibliothèque  des  mi^ix 
choisies.  Cette  collection  n'a  point  eu  le  sort  réservé  d'ordinaire  aux 
bibliotlu'qnes  particulières  vouées  à  !a  dispersion  après  la  mort  de 
leurs  propriétaii  es,  et  souvent  pendant  leur  vie.  Elle  a  été  léguée  au 
Musée  brilannùjiu  ;  elle  y  est  conservée  à  part;  les  recherches  y  sont 
d'autant  plus  faciles,  qu'un  catalogue  spécial  a  été  imprimé  en  1842. 

Ce  catalogue  forme  deux  beaux  volumes  in^,  et  le  savant  autt  ur 
du  Manuel  du  libraire  en  a  fait  mention  avec  éloge  (t.  III,  p.  (iGii , 
mais  cet  ouvrage  ,  lir*'  à  150  exemplaires  s(!ulement  et  d'un  prix  foii 
élevé,  se  rencontre  très  rarement  en  France  ;  nous  croyons  ainsi  faire 
chose  utile  en  signalant  à  l'attention  des  amateurs  qui  feront  le  voyage 
de  Londres,  deux  articles  qui  nous  semblent  de  nature  à  intéresser  des 
Français  ;  nous  serions  heureux  qu'on  nous  transmît  à  leur  égard  quel- 
ques détails  auxquels  nous  nous  empresserions  de  donner  place  dans 
le  Quérard  : 

Oraimn  fuuHhrf  d'Henriette  Marie  de  France^  reme  de  la  Grande- 
Bretagne.  Fans,  1G69,  in-i. 

Avec  des  corrections  au  crayon  de  la  main  de  Bossuet. 

Le  Porirmt  âe  Son  Aliène  Royale  madame  Henriette,  prineesne 

Angleterre par  le  sieur  de  La  Serre.  Manuscrit  exécuté  avec  le  plus 
grand  soin ,  en  encres  de  diverses  couleurs,  sur  sept  feuillets  de  vélin , 
ave(  encadrement  d'or.  L'aimable  princesse  y  est  représentée  sous 
l'aspect  le  plus  flatteur. 
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Voici  un  éciii  relatif  à  la  SainUBarthélemy  «  el  que  Qoufi  ne  irottVOOS 
point  sur  kB  catalogiNS  tes  plus  lidiea  en  producUons  éè  ce  genre  : 

Trofiea  kittaria  de  misfranda  et  abomino$a  illa  Laniena  ^  auno  a 
partu  virginis  Marxœ  salutifero  157:»,  die  XXHH  Au^sti  in  Regia 
metropoli  vrbe  Parisina,  p^si  finpUaium  ^aI^i^roicaru^l,  ibi  œlebrato- 
rum,  festiuitatem,  aliisque  vi  bibus  édita»  reddita  Ganmiie  Heroico  per 
F.  R.  t.  F.  0.  0.  In  Me  el  patienta  (sine  loco  et  anno)»  in-8. 

La  bibliotiièque  Grenvflle  possède  six  volumes  à  la  relieure  de  Gro- 
lier,  diM&es  que  bien  peu  de  collections  particulières  ont  dépassé  (1)  ; 
parmi  ces  six  ouvrapos,  nous  distinguons  :  Celsus,  di  msdicina,  Vene- 
tiis.  Ph.  Piiizi,  1497,  folio;  Justinus,  Aldus,  1522,  in-H  (seul  exem- 
plaire connu  sur  papier  supérieur);  iuvenal,  Aldus,  1535,  in-8. 

Nous  avons  compté  quarante-et-un  ouvrages  aux  armes  de  l'illustre 
président  de  Thou  (2)  ;  quelques-uns  sont  fort  digpes  d'envie;  nous 
mentionneroos  l'édition  princeps  (Florence,  1496,  in-4),  d'Apollonius 
de  Rhodes:  la  première  édition,  Madrid,  1013,  in -4,  des  Aoof/a*  de 
Cervantes  (3);  îlPUrarca^  FigUuli  di  Àldo,  1546;  Pindarus»  ParU^ 
1546,  in-4. 

Qualre-vingt-làuit  ouvrages  imprimés  sur  papier  vélin  se  rencoutrenl 
dans  la  collection  dont  nous  parlons;  quelques-uns,  tels  que  la  Bible 
de  Mayence,  1455,  et  le  Virgile,  1470,  sont  des  trésors  da  premier 

ordre;  contentons-nous  de  signaler  quelques  ouvrages  français  : 
Etrennes  de  popzie  fransnize,  par  Baif,  1574,  in-4;  le  Chvaiier  de 
La  Tour  (pai*  Geulljoy  de  La  Tour-Landry),  Paris,  1514  (exemplaire 


(1)  La  bibliothèque  de  M.  Costa,  de  Lyon,  vendue  bd  avril  1854,  renfer- 
mait dix  GroUer;  ils  ont  été  adjugés  dè  400  à  1,(K)0  francs:  deux  d'eotra 
eux  ont  dépassé  ce  dernier  prix,  et  le  Liber  de  sole,  par  Uarsili  Ficin  (Fioreooe, 
vers  1490,  in-4),  eatarrivé It  la  somme  de  1 ,500  fnocs.  A  la  vente  Renouard, 
faite  au  mois  de  novembre  dernier,  et  dont  le  Quérard  a  parlé  dans  son  n"  2, 
il  y  avait  trois  Grolier,  touâ  trois  imprimé  chez  les  Aide»  Lucrèce ,  1515; 
Virgile,  1527  (adjugé  à  1,600  francs);  les  Adagia  d'Érasme,  1520,  payés 
1,7»!  francs. 

(2)  On  trouve  des  détails  curieux  sur  la  fameuse  bibliothèque  de  Tliou  dan^ 
le  savant  ouvrage  de  M.  Paulin  Paris  ■.  les  Mariuscrits  français  de  la  bibliO' 
lliéque  du  roi,  t.  IV,  p.  189;  voir  dans  ce  même  volume,  p.  i3i-4;W,  une 
note  de  M.  J.  Picholï.  nous  avone  tofléfé  dam  un  journal  qui  paraissait  en 
18-i5  ol  qui  depuis  a  disparu  comme  tant  d'autres  feuilles),  quelques  recber- 
elles  sur  !e  même  sujet  (consulter  le  Builetm  île  L'Allianœ  des  Arts,  t.  111, 
p.  235,  2o5  el  iiii).  Nous  reviendrons  peut-être  uu  jour  sur  cet  objei  ;  depuis 
1845  nos  matérianx  se  sont  accumulés. 

f3)  Tnnscrivonâ  ici  la  note  de  la  BifAiothew  grenvUiam  ;  •  Saha  dit , 

»  aans  son  catalognf',  que  cette  édition  est  si  rare  qu'on  n'en  connaît  pas  nn 
9  seul  exemplaire  dans  toute  l'Espagne;  elle  était  dans  la  bibliothèque  royale 
>  de  Madrid,  mais  elle  disparut  pendant  la  guerre  de  IHndépatdaiws.  SaoDha 
»  mourut  aans  avoir  pu  se  procurer  cette  édition  erifpada  qa?il  voulait 
»  réimprimer.  Un  exemplaire  se  trouTe  au  Musée  britaoniqnô;  UB  aulre,  ap- 
»  partenant  à  M.  Nodier,  lut  acheté  Dar  M.  Uéber  ». 

Ajoutons  que,  d'après  le  Mmutt,  Héber  avait  deux  exemplaires  de  ce 
précieux  volume;  ils  se  payèrent  7  et  10  livres  sterling  lOscbeflinp  (180  cl 
265  francs).  Un  d'eux  était  celui  qui  avait  figuré  au  catalnoue  Nodier  (1829, 
no  531),  ou  il  s'adjugea  pour  8U  trancs,  réuni  au  Uon  QwX9te,  Madrid, 
1606,  10-4. 
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Mac-Cartliy)  ;  La  légende  des  Fiame/is,  Artisiens  cl  Haynuycrs,  Parîs, 
15'22,  in-folio  {venant  aussi  de  la  bibliothèque  iMac-Gailhy,  aiusi  que 
VUi&loire  au  vrau  du  siège  devant  la  ville  d'Orléans^  1576,  iû-4). 

Il  n'entre  pas  dans  notre  plan  de  parler  ici  des  ouvrages  précieux 
que  reoferme  cette  collection  et  qui  sont  étrangers  à  la  France;  nous 
recommanderons,  toutefois ,  de  lire  dans  le  catalogue  ce  qui  concerne 
l'exemplaire  magnifique  et  unique  en  son  genre,  des  grands  et 
petits  voyages  des  ireies  De  Bry ,  et  un  volume  dans  lequel  Julio  Clo- 
vio  a  représenté  eu  douze  mimatuies  d'un  travail  exquis,  les  exploits 
de  Charles-Ouint.  G.  B. 


M.  le  président  Bigaut  possède  une  plaquette  fort  curieuse,  qu'il  a 
achetée  un  très  haut  prix,  à  la  vente  de  M.  de  Momnerqué  ;  etie  est 
rai'îssime,  selon  l'expression  familière  aux  bibliomanes  et  tnéme  aux 
bibliophiles.  En  voici  le  titre  et  la  description  : 

£a  Conspiration  fuite  fnr  fr^^  Prrr<^  Jésuites  de  Doiiay  pour  assasmner 
le  prince  Maurice  d-Orenge,  conte  de  Nassau;  avec  h,  portrait  ra- 
(ourcy  dit  couteau  à  quatre  tranchans,  de  rinrmtion  jésuitique, 
Suy\ant  la  copie  imprimée  à  Leyde,  1598,  in-8,  16  pp. 
Tout  nous  porte  à  croire  que  ce  petit  pamphlet  a  été  imprimé  à 
Douai.  Ce  sont  les  mêmes  caractères  que  ceux  qu'employait,  à  cette 
^)oque,  Jean  Bogard,  les  mêmes  vignettes,  les  mêmes  justifications; 
et  c'est  h  cause  de  cela  que  nous  nous  en  nccnpnns. 

T/e\posé  des  faits  commence  en  regard  dii  dessin  où  se  trouve  la 
cuntigiiration  du  couteau,  il  présente,  avec  beaucoup  de  détails,  les 
circonstances  de  la  conjuration^  désigne  les  noms  des  acteurs,  leur 
ré^dence,  fiait  connaître  l^rs  positions,  leurs  moyens  d'action  ;  cite 
les  noms  des  témoins  et  déposants.  Le  projet  aurait  été  concerté  entre 
les  Pères  Jésuites  d'Ypres  et  ceux  de  Douai.  Le  Provincial  de  Douai 
aurait  •'f*'  char^^t'  de  la  dii  eclion  de  l'aHaire.  Le  malheureux  à  qui  l'on 
avait  cunfi(^  l'exécution  du  meuilie  était  un  nommé  Pierre  Panne, 
tonnelier  d'Ypres,  plongé  dans  la  niisèie  et  père  d'une  nombrense 
famille.  Trahi,  par  sa  propre  imprudence,  il  fut  arrêté  à  Leyde,  où  il 
s'était  rendu  pour  assassiner  le  prince,  condamné  à  mort  par  les  écfae- 
vins  et  exécuté,  au  inêrae  lieu,  le  22i  juin  1598. 

Maurice  de  Nassau,  l'un  des  plus  grands  capitaines  des  temps  mo- 
tlt'rnes,  selon  la  qualilication  que  lui  don?ie  même  la  Biographie  des 
Irures  Michaud,  était  slalliouder  de  la  iiuiiuude.  C'était  à  l'époque  la 
plus  violente  des  querelles  religieuses;  Maurice  était  protestant.  Son 
pèle,  Guillaume  de  Nassau,  après  avoir  échappé  à  plusieurs  tentatives 
d'assassinat,  avaîk  enfin  été  tué  d'un  coup  de  pistoiet,  chargé  de  trois 
balles,  le  10  jmlet  1^,  par  un  fanatique  nommé  Balthazar  Gérard  ou 
Girard.  Celui-ci  pris,  condamné,  exécuté,  avait  été  considéré  par  ses 
co-religiomiaires  comme  martyr,  témoins  plusieurs  écribi  de  l'éfKMjuei 
et  entre  autres  celui  imprimé  k  iX>uai  sous  ce  titre  : 
Le  (iloneux  et  trii^wphant  Martyre  de  Balthazar  Girard,  avenu  en 
la  ville  de  ùelf  t  en  Hollande^  le  xiiij^  de  juillet  1584.  Douay,  Jean 
Bogard,  1584,  in-12  de  56  pages. 
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C'était  l'époque  des  a^^sasamats  pour  cause  de  roligion.  Henri  111 

était  frappé,  peu  après  l*"'  août  1589,  par  In  routeaii  de  Jacques 
Clément,  et  em  successeur,  Ueori  iV,  par  celui  de  fiavaillac,  le  14  mai 
1610. 

La  brochure  que  nous  signalons  en  lit  naître  d  cmlres;  elle  éveilla 
justement  la  soscepubilité  de  l'institat  de  Saint-Ignace  ;  on  voulut  y 
répondre.  Le  P.  François  Cosler,  que  l'on  surnomma  le  Marteau  de$ 

sectaire»,  auteur  d'un  grand  nombre  d'ouvrages  de  controverse,  pu- 
blia en  flnmaml  inie  sn^tc  de  n^fntation  de  cet  écrit;  elle  fut  traduite 

en  français  f  f  [mblitH*  a  Douai  sous  rc  titre  : 

Res/mnse  à  la  scnienvedotmée  en  llollunde  contre  Pierre  Panue,  faiete 
premièrement  en  flamand  par  le  R.  P.  François  Costère,  prestre  de 
la  compagnie  de  Jésui;  êt  d^uiM  traduit  en  français,  Douay,  Bai- 
thazar  BeiUère,  1599,  in-li  de  168  pag. 

Nous  ne  nous  occu  perons  pas  des  autres,  parce  qu'elles  sont  étran- 
gères à  la  bibliographie  de  nos  contrées.  Au  reste,  elles  se  résument  en 

ceci,  que  la  ronfcssion  ih^  Viom^  Panne  ("^tait  fausse  et  qu'elle  était 
Pauvre  dt  s  n  hrfhs  dr  iinUande  [ivs  protestant*^).  Les  Pères  de  la 
compagnie  de  Jésus  penseiit  encore  ainsi  de  nuire  temps;  car  on  lit 
dans  la  «  Bibliothèque  des  écrivains  de  la  compagnie  u ,  récemment  pu- 
bliée à  Li^,  1853  :  «  Les  Hollandais  feignirent  que  Pierre  Panne  avait 
m  été  eom^  ^  jésuites  à  assassiner  le  comte  Maurice  de  Nas- 
»  sau  ». 

Il  est  à  roninrqurr  que  le  jn  ojci  conrorté  de  l'assassinat  de  Maui  ice 
de  Nassau  nt;  se  tidiive  rappelt*  par  aucun  historien,  quoique  l'un  ne 
puisse  le  révoquer  en  doute,  par  le  jugement  rendu  à  Leyde  et  l'exécu- 
tion de  Pierre  Panne  qui  s'ensuivit.  H.  R.  D. 


LETTRES  BiBLiOGRAPHlQUES. 

V. 

4  Maimewr  le  rédaekur  du  QuAubd. 

J'ai  lu,  dan.H  le  dernier  numéro  de  votre  journal,  à  mon  grand  étonne- 

ment,  un  article  mr  Pouchkine,  h  l'oerasion  de  l'ouvra.^^ode  M.  Caîlet 
(le  Kullure,  (juc  j"ai  reconnu  pour  r-irc  le  fragment  d'une  lettn*  de 
niui,  adi  essétt  k  lui  correspondant  liUeraire  à  Paiis,  et  que,  certes,  je 
n'ai  jamais  eu  l'intention  de  publier. 

C'était  une  lettre  confidentielle,  écrite  a6  trolo,  encore  sons  l'im- 
pression  que  venait  de  me  produire  la  lecture  du  livre  de  M.  Gallet 
de  Kulturr,  rempli  de  faits  erronés  sur  la  Russie. 

Mon  rorrespondant  a  commis  une  indism-tion  blâmable  en  vou*^ 
toninuuuquanl  celle  ielire,  juste  quant  au  tond,  mais  blessante  par  s;i 
forme,  comme  toute  chose  écrite  en  colère,  et  je  suis  étonné,  Monsicm*, 
que  vous  n'ayez  pas  reconnu  qu'une  lettre  d'une  semblable  teneur,  où 
dss  épithètes  violentes  se  beiirtent,  pût  être  imprimée  sans  compro- 
mettre la  dignité  de  son  auteur. 
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Non-seiiîement,  Monsieur,  jn  blàme  la  communication  indiscrète 
qui  vous  n  ét(''  l'aile  do  ma  lelire,  et  à  plus  forte  raison  en  blàniai-je 
i  mipres.sion.  Aussi,  je  viens  réclamer  de  votre  loyauté  que,  dans  votre 
prochain  numéro,  vous  insériez  ma  juste  protestation  contre  l'abus 
qui  a  été  fait  d'une  opinion  toute  confidentielle. 

Deux  raisons  m'obligent  à  vous  faire  cette  demande. 

Voici  la  première.  C'est  que,  dans  ma  lettre,  j'ai  reproché  à  M.  Gallet 
de  Knlfnre  d(î  ne  [)as  bien  connaître  le  russe,  et  vos  imprimeurs  ne 
font  pas  mieux  eDimaîlre  que  lui  les  noms  propres  de  mon  pays  et 
l'orthographe  de  sa  langue.  Ainsi,  page  93,  ils  me  font  nommer  M"' 
GmuAaroff',  Gorscharoff  ;  et,  page  94,  ils  me  font  écrire  Gosoudaz, 
au  lieu  de  Scioudar  (empereur,  souverain),  que  M.  Gallet  de  Kultnre 
a  écrit  Gadusar  (p.  6)  et  traduit  par  grand-juge  (i). 

Mlle  Gontscliaroff  (p.  93),  n'avait  pas  que  cinq  ou  six  ans,  mais 
bien  sept  à  huit,  lors  de  l'incroyable  histoire  de  la  tlaG^cUation  de 
Pouchkine,  inventée  par  M.  Gallet  de  Kulture,  c'est-à-dire  en  1820. 
J  ai  eu  des  renseignements  positifs  à  ce  sujet  depuis  votie  malencon- 
treuse insertion.  Pouchkine  aurait  donc  épousé  une  jeune  fiUe  de  huit 
ans  au  plus!  d'après  la  version  de  M.  Hipp.  Lucas,  aussi  fausse  que  la 
précédente  assertion. 

La  deuxième  raison,  et  la  plus  importante,  c'est  que,  page  8fi  du 
même  numéro  de  votre  journal,  je  trouve  qu'un  de  mes  compatriotes, 
M.  Serge  Poltoralzky,  écrit  habituellement  sous  la  qualilication  {Vun 
BiîdwpkUe  ruae,  dont  mon  indiscret  corre^ndant  m'a  aussi  gratifié 
pour  me  présenter  à  vous,  et  que  dès  lors  H  pourrait  en  résulter  une 
fausse  attribution  qui  serait  préjudiciable  à  M.  Poltoratzky,  pourtant 
bien  connu  pour  son  exquise  urbanité  et  l'élégance  de  son  langage. 
Réclamant  en  mon  nom,  je  ne  veux  pas  qu'il  reste  de  doute  à  cet  égard. 
A.  chacun  ses  œuvres. 

J  ai  1  liomieur,  etc.  Panikzoff  ,  bibliophile  russe. 

Baden-Baden,  le  15  avril  185â. 

VI. 

Monsieur, 

Permetlez-moi  d'avoir  recours  à  votre  immense  science  biblîoG^ra- 
phique  pour  vous  prier  de  véi  ifier  deux  faits  qui  sont  de  la  plus  grande 
importance  pour  moi,  attendu  que  j'écris  une  histoire  de  l'inquisition, 
à  un  point  de  vue  d'impartialité  froide»  qui  sera,  je  crois,  tout  à  fait 
nouveau. 

Est-il  vrai  que  Llorente  ait  fait  paraître  à  Paris,  après  sa  célèbre 
Histoire  critique  de  r Inquisition  espagnole,  deux  ouvrages  en  espa- 
gnol, l'un  la  tiaduction  en  espagnol  du  mmnn  de  Leuvet  intitulé  : 
Aventures  de  Faublas,  l'autre  (livre  original),  PortraUs  des  Papes, 
aussi  en  espagnol,  à  ce  que  je  crois?  Ces  deux  livres  auraient  été  pu- 
bliés entre  1819  et  1821. 

J*ai  vainement  fait  chercher  à  Paris  et  à  Madrid,  en  Fïance  et  en 


(i)  Nous  apprenons  que  YEmpereur  Nicolas  et  la  S^^Russif  a  été  supprimé 
sur  lademanac  formelle  du  pr.  An.  Demidofî,  dont  M.  Gallet  de  Kulture  a  été 
le  secrétaire.  De  graves  raisons  ont  motivé  cette  mesui^o,  et  l'on  dit  môme  que 
cet  ètrangei  va  intenter  une  action  judiciaire  à  son  ancien  secrétaire,  j.-m.  q, 
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Eipighe,  la  réfutation  de  l'hiatoire  critique  de  TlnquisHion,  par  un 

compnt  riotp  do  î.!oronte,  Carnicero,  sons  le  titre  de  :  «  La  Inqmskion 
3»  justamenle  restablecicia,  o  impugtmcion  de  la  obra  di  D.  Juan 
M  Antonio  LLorenie  :  Anales  de  la  Inquisicion  de  Espaça,  y  del  tna> 
»  nifesto  de  lat  Cartes  de  Cadix.  Madrid,  1816,  deux  volumei. 

J'ai  également  feit  danander  depuis  six  mois  à  Rome  IVwvram  in- 
tUnlé  :  Ijtiere  suW  Inquirimmiê^  tPAnfnd,  nuM^  dd  êocno  PMêxmo^ 
entre  18-27  et  1857. 

Enfm,  je  fais  chercher  un  bref  du...  juin  1535  de  Paul  III  à  Fran- 
çois ï*'"  pour  reprocher  à  ce  prince  sa  trop  grande  ri^^iieur  pour  les 
hérétiques,  que  ie  Parlement  de  Paris,  faisait  brûler  comme  s'il  avait 
été  le  SaintrOffice  en  persoime.  Cette  lettre  est  analysée  ou  nême 
reproduite  dans  les  «  Mémoires  d'un  bourgeois  de  Paris  » ,  récemment 
édités  par  la  Société  de  l'histoire  de  France.  On  ne  m'a  pas  trouvé 
cette  lettre  à  Rome.  A  Paris,  M.  de  Mas-Latrie  m'a  trouvé,  aux  Archi- 
ves de  France  (archives  judiciaires),  une  délibération  du  mois  de  juil- 
let 1535,  laquelle  émane  du  Parlement,  et  suppose  l'existence  du  bref. 

Veilliez,  Monsieur,  me  répondre  sar  les  pomts  qiû  sont  connus  de 
vous  ou  qui  peuvent  Têtre  sans  trop  de  recherdies,  et  recevez  Tex- 
pression  de  mes  sentiments  distingués. 


La  bibliographie  est  un  si  vaste  champ,  que,  pour  en  retirer  de  l'a\  nn- 
tage,  il  faut  être  assez  sage  pour  n'en  cultiver  qu'une  portion.  Amsi 
ai-je  fait.  Je  ne  me  suis  donc  occupé  que  de  bibliographie  française, 
et  encore  j'ai  dû,  par  rapport  à  mes  forces,  réduire  mes  études  à  celle 
de  ce  siècle.  Ma  science  bibliographique  est  donc  si  peu  immense,  que 
je  désespérerais  de  pouvoir  répondre  d'une  manière  satisfaisante  aux 
questions  que  vous  m'avez  fait  l'honneur  de  m'adreser,  si  je  n'avais 
pas  recours  au  moyen  suivant. 

l'ai  fondé  récemment  un  petit  jouriial  dans  lequel  je  me  propose,  en- 
tre autres  innovations,  une  espèce  d'enseignement  mutuel  entre  bSiliO" 
phltes.  Je  ne  doute  pas,  Monteur,  que  votre  lettre,  inséré  dans  ce 
jouna],  ne  soit  lue  par  quelques  personnes  qui  pourront  vous  rensei- 
gner sur  ce  que  vous  désirez. 

En  attendant  ce  résultat,  voici.  Monsieur,  ce  que  je  sais  personnelle- 
ment. 

Uorente  a  effectivement  publié,  en  français,  un  ouvrage  intitulé  : 
fortraUê  poUHgues  da  papes  ^  cansid&és  e&mme  princes  tempordê 

et  comme  chefs  de  rEglise^  depuis  l'établissement  du  Saint-Siég^  â 
Borne,  jusqu'en  1822.  Paris,  Béchet  aîné,  18-22,  2  vol.  in-8.  Cet  ou- 
vrage n'est  point  assez  ancien  pour  qu'on  ne  puisse  pas  le  trouver. 

Quant  à  la  traduction  espagfiole  des  A  van lares  de  fauùlas,  qu'aurait 
faite  Llorente ,  c'est,  au  dire  d'un  bibliophile  espagnol  très  distingué, 
que  j'airav»itage  de  recevoir  quelquefois  ctaez  moi,  tout  simptement 
une  mfamie  qu'on  pr^  gratuitement  à  ce  digne  Llorente. 


A.  D. 


Grenoblt,  le  7  aTril  1855. 


VH. 

A  M.  A,  D.-B.t  à  Grenoble, 


Monsieur, 


s 


W 
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Le  bibliophile  espagnol  dont  je^iens  de  parler  possède  dans  sa  bi- 
bliothèque, à  Madrid,  une  grande  partie  des  archives  de  rinquisitîon 

que  Von  fit  disparaître  lors  de  l'entrée  des  Frnnrnis  dans  la  capitale  de 
i  Espagne,  lesquelles,  transportées  de  rnrh*  rt*  s  vu  cachettes,  ont  fini  par 
être  perdues  pour  les  intéressés.  Mon  bibliophile  en  possède  plusieurs 
ballots. 

Un  vdiime,  excessivement  rare  et  carienx,  se  trouve  à  la  bibfioâiè~ 
que  de  lachaxnbre  des  députés.  Permettez-moi  de  vous  en  dire  un  mot. 

C'est  un  volume  in-4,  contenant  les  statuts  du  Saint-Office,  imprimés 
en  espaf]:nol,  h  un  très  petit  nombre  d'exemplaires,  pour  le  grand  in- 
quisiteur ot  les  autres  supérieurs  (1).  L'exemplaire  que  possède  la  biblio- 
Uièque  de  la  chambre  est  surchar^  de  notes  de  la  main  du  dernier 
grand  inqai^teur.  Ge  volume  fut  saisi  à  Madrid  lors  de  l'investissement 
de eetle capitale  par  l'arméefrançaîse,  envoyé  àTimpératrice  JoséiMae, 
et  vendu,  après  l'invasion  de  la  France,  avec  les  livres  de  la  bibliothè- 
que de  la  Malmaison.  Il  y  a  une  dixaine  d'années,  im  libraire,son  dernier 
propriétaire,  se  trouvant  avoir  besoin  d'argent,  en  lit  proposer  l'acquisi- 
tion à  la  bibliothèque  de  la  chambre.  Après  s'être  enquis  près  du  grand 
inquisiteur  qui  vivait  à  Paris  sous  un  nom  supposé,  si  ce  volume  était 
vraiment  annoté  de  sa  main,  et  sur  son  affirmation,  les  questeurs  de  k 
dïambre  ordonnèrent  au  bibliothécaire  d'avoir  ce  cnneux  volume  à 
tout  prix.  11  valait:  de  12  à  1,500  fr,  :  le  bibliothécaire  ne  rougît  pas  de 
faire  profitei*  1  État  de  la  détresse  du  vendeur,  lui  en  offrit  â)0  £r«,  et 
il  lui  fut  adjugé. 

N'avez-vous  à  Paris  personne,  M.  A.  Bonnetty,  par  exemple,  qui 
puisse  obtenir  la  communication  de  ce  précieux  volume  ?  sans  lequel  on 
ne  peut  guère  écrire  une  histoire  impartiale  deVIn^piisition* 

Voilà,  Monsieur,  tout  ce  que  je  puis  répondre  à  votre  lettre;  mes 

lecteurs  vous  en  apprendront  peut-être  davantage. 
Recevez,  je  vous  prie,  Monsieur,  l'expression  de  mes  sentiments 
les  plus  distinj^iés,  J,-M.  QoÉaAaD. 

Paris,  le  11  mai  1S55. 


DE  CECI,  ET  DE  CELA. 

Agasémibs.  ^îmtim  de  Fr<mce»'^lé^MwUmr  wMib  le  décret 
suivant,  rendu  sur  la  proposition  du  ministre  de  rinslaruction  pu-- 
biii|ue  : 

((  Considérant  que  la  ])rolcction  des  arts,  des  sciences  et  des  lettres 
est  un  privilège  essentiel  de  la  Couronne  ; 

»  Considérant  (jne,  pour  faire  utilement  concourir  rinstkuL  impérial 
(le  France  à  l'exercice  de  cette  prérogative,  il  importe  d'approprier 
ses  statuts  à  Tordre  que  nous  avons  établi  dans  l'Etat  ; 

»  Considérant  que  l'intérêt  do  la  science  réclame  l'accomplissement 
des  grands  travaux  confiés  à  l'Institut,  notamment  en  ce  qui  concerne 
le  Dictionnaire  historique  de  In  langue,  le  Dictionnaire  des  beaux-arts, 
les  statistiques  et  les  documents  relatifs  aux  anciennes  époques  de  no- 
tre histoire  ; 


(1)  Nous  donnerons  une  description  de  ce  volume  dans  notre  prochaui  N^. 
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»  Considérant  que  les  lois  oru^aniquos  do  5  brumaire  et  du  15  ger- 
minal an  IV,  aussi  bien  que  l'arrête''  coiisulairt;  du  3  pluviôse  an  XI, 
ont  établi  entre  les  différentes  classes  de  l'Institut  une  boiidarité  qu'il 
importe  de  maintenir  entre  les  cinq  Académies; 

»  Considérant  que  l'Académie  des  sciences  morales  et  politiques 
compte  un  nombre  de  membres  inférieurs  à  celui  dont  les  autres  aca- 
démies se  composent,  et  qu'en  portant  à  quarante  le  nombre  de  ses 
membres,  il  nous  sera  permis  de  faire  représenter,  dans  une  section 
nouvelle,  les  sciences  politiques,  administratives  et  financières,  dont 
la  culture  est  l'un  des  principaux  objets  de  Tinstitution  de  cette  aca- 
démie; 

»  Considérant  qu'aucune  présentation  ne  neut  être  faite  en  section 
pour  la  première  nomination  des  membres  d  une  section  nouvelle; 

n  Avons  décrété  et  décrétons  ce  qui  suit  : 

»  Art.  La  séance  publique  annuelle  commune  aux  cinq  classes 
de  l'Institut  impérial  de  France  aura  lieu  le  15  août,  jour  de  la  Saint- 
Napoléon. 

»  Art.  %  L'époque  et  Tordre  de  toutes  les  séances  publiques  parti- 
culières aux  cinq  académies  seront  réglés  par  décision  spéciale  de 

notre  ministre  de  l'instruction  publîrine  et  des  cultes ,  qui  demeure 
cbartré,  pour  cliaque  académie,  (le  iHik's  les  dispositions  énoncées  au 
second  paragraphe  de  l'article  4  du  règlement  du  21  juin  1816. 

»  Art.  3.  Les  concours  des  prix  à  décerner,  soit  par  chacune  des 
académies,  soit  par  les  académies  réunies,  seront  jugés  suivant  les 
formes  déterminées  par  l'article  3  de  Tordonnance  du  3  mars  18^; 
loiUefois,  en  ce  qui  concerne  les  prix  fondés  par  des  particuliers,  le 
concours  sera  jugé  suivant  les  r^les  fixées  par  les  décrets  ou  ordon- 
nances d'acceptation. 

»  Art.  4.  Dans  la  séance  publique  conuiume  aux  cinq  académies , 
un  prix  d'une  valeur  annuelle  de  dix  mille  francs  sera,  tous  les  trois 
ans,  décerné,  en  notre  nom,  à  l'ouvrage  ou  à  la  découverte  que  les 
cinq  classes  auront  jugé  le  plus  propre  à  honorer  ou  à  servir  le  pays. 

»  Le  jugement  sera  rendu  conformânent  aux  dispositions  de  l'arti- 
cle précédent. 

»  Ce  prix  sera  décenié  pour  la  première  fois,  le  15  août  1856, 
entre  tous  1^  auteurs  des  travaux  signalés  dans  les  cinq  dernières 
années.  ' 

))  Art.  5.  Un  rapport  annuel  sur  l'état  des  travaux  confiés  par  les 
règlemrn!'^  à  chacune  des  cinq  arruiémies,  sera  rédigée  conformément  à 
l'article  40  de  la  loi  du  15  germinal  an  IV,  et  arrêté  en  assemblée  gé- 
nérale de  l'Institut.  Il  nous  sera  présenté  par  notre  ministre  de  l'ins- 
truction publique  et  des  cultes. 

»  Art.  6.  L£s  fonctionnaires  préposés  à  la  bibliothèque  et  aux  diffé- 
rents services  de  l'Institut  seront  nommés  par  notre  ministre  de  l'ins- 
truction publi(iue  et  des  cultes,  qui  réglera  l'emploi  des  fonds  affectés 
par  le  budget  au  traitement  de  ces  fonctionnaires. 

»  Art.  7.  11  est  créé  à  l'Académie  des  sciences  morales  et  poliin  jues 
une  section  iiuuvelle  sous  le  titre  de  politique,  administration^  linan- 
m,  laquelle  sera  composée  de  dix  membres,  de  manière  à  élever  à 
quarante  le  nombre  des  membres  de  ladite  académie. 

»  Les  membres  de  cette  section  nouvelle  nommés  par  nous  pour  la 
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première  fois  jouiront  <li>s  mêmes  droits  et  traitements  que  les  mem- 
bres des  autres  sections. 

))  Art.  8.  Sont  abrogées  l'ordonnance  du  3  mars  et  toutes  disposi- 
tions contraires  an  présent  décret. 

»  Art.  9.  Notre  ministre  secrétaire  d'Etat  au  département  de  Tins- 
Iruction  publique  et  des  cultes,  chargé  de  maintenir  l'observation  des 
règlements  de  l'Institut,  voiliera  à  l'exécution  du  présent  décret. 
»  Fait  au  palais  des  Tuileries,  le  14>  avril  1855. 

n  NAPOLÉON.  » 

dfM  rete^t  suivi  d  un  autru  qui  nomme  moiobrcs  de  la  nouvelle 
stic!H>a  tie  l'Académie  des  sciences  morales  et  politiques  :  MM.  d'Aii- 
diffret,  Barthe,  Pierre  Clément,  do  Cormeniii,  Grétérin,  Laferrière , 
Armand  Lefebvre,  Mesnard  et  le  général  baron  Pelet. 

Par  arrêté  du  ministre  de  Tinstruction  publique  et  des  cult^,  eu 
date  du  17  avril,  les  fonctionnaires  actuellement  préposés  à  la  biblin- 
thèqnr  f  I  aux  différents  services  de  l'Institut  ont  été  coniirmés  dans 
leurs  foiiclions. 

Le  décret  de  l'Empereur  qui  rél'orme  la  discipline  intérieure  de  l'A- 
cadémie avait  produit  mie  très-vive  impression  au  sein  du  docte 
corps.  L'Académie  s*est  soumise;  toutefois,  elle  a  cru  devoir  formuler 

quelques  respectueuses  observations  sur  l'alLéralion  profonde  que  la 
décision  du  pouvoir  portait  aux  j)!  iviléges  virtuels  de  l'Académie.  Ces 
observations  ont  été consif^nées  au  procès-verbal;  un  ou  deux  acadé- 
miciens oui  pi  is,  mais  avec  beaucoup  de  ménagement,  la  défense  de 
la  mesure  officielle.  On  assure  que  le  pouvoir  prépare  d'autres  me- 
sures non  moins  importantes  au  sujet  des  quatre  Académies,  et  spé- 
cialement de  l'Académie  française,  que  l'on  accuse  d'une  opposition 
systématique.  {Indépend,  belge). 

Ai  TOGRApHBs.     On  écht  de  Weimar «  le  6  avril,  à  la  Gaseiie  deê 

Tribunaux  : 

«Il  y  a  environ  trois  ans,  le  public  allemand  s'éprit  assez  soudaine- 
ment d'une  passion  pour  les  autographes  de  ScliilitM"  et  de  Goethe,  les 
deux  plus  grands  génies  poétiques  de  l'Allemagne  moderne. 

»  Quoique  Gcethe  et  Schiller  aient  été  les  contemporains  de  la  plu- 
part  des  Allemands  actuellement  vivants,  et  que  leurs  autographes, 
surtout  ceux  de  Goethe,  qui  est  mort  à  un  î\^^C)  fort  avan»  »'  soient  fort 
peu  rares,  on  les  payait  au  poids  de  l'or.  Ainsi,  parexempie,  à  Berlin, 
une  lettre  de  Goethe  d'une  vingtaine  de  lignes  fut  payée  aux  enchères 
publiques  36  thalers  (144  fr.)  ;  quelques  jours  après,  on  adjugea, 
moyennant  900  thalers  (1 ,900  fr.);  deux  fragments  autographes  de  la 
tragédie  de  Jeanne  d'Arc,  de  Schiller. 

»  Bient(M  après  les  autographes  de  ces  doux  hommes  célèbres  com- 
mencèrent à  devenir  abondants.  De  tous  les  côtés  sur^^irenl  des  lettres, 
des  poésies,  des  notes,  é(  rites  en  entier,  ou  du  moins  signées  par  Schil- 
ler ou  par  Goethe;  les  prix  baissèrent,  et  les  amateurs  les  plus  avides 
purent  satisfaire  amplement  leur  goût.  Alors  la  Bibliothèque  royale  de 
Berlin  acheta,  au  prix  d'environ  400  thalers  (l.OOOfr.),  une  riche  col- 
lection d'autographes  de  (](eibe  et  de  Schiller,  qui  furent  soigneuse- 
ment ratnlocni,%  et  dépnsc's  dans  les  arfiioires  vitrées  de  la  galerie  des 
curiosités  grapiiiques  de  cet  étabhssemenl. 


Digitized  by  Google 


—  196  — 

»  Cependant,  quoique  lesautographes  de  Gcetlie  et  de  Sdiiller,  qui 
alors  se  trouvaient  dans  le  commercB  (c'est  le  mot*  car  on  ea  voyait  en 
étalage  chez  des  libraires  dans  toutes  les  villes  de  l'Allemagne),  eus- 
sent une  toile  rossomblancn  avoc  ceux  qui  étaient  reconnus  pour  au- 
thentiques, que  i'ceil  le  plus  exercé  ne  pouvait  y  découvrir  une  dillé- 
rence,  et  quoique  au  bas  de  plusieurs  d'entre  ceux  de  Scliilier,  se  trou- 
vât un  certificat  écrit  et  signé  par  sa  sœur,  encore  vivante,  constatant 
que  le  manuscrit  était  réellement  de  l'illustre  auteur  de  Don  Carlos  ei 
de  Marie  Siuart^  des  soupçons  commencèrent  à  s'élever.  Les  acqué- 
reurs des  autographes  examinèrent  non  pas  seulement  comme  autre- 
fois les  détails  de  l'écriture,  mais  le  fond  l'écrit,  et  l'on  ne  tarda  pas 
à  s'apercevoir  que  les  aulop^raphes  cotiiciiaient  trop  de  faits  inexacts, 
trop  d'erreurs  niatérielles  pour  pouvoir  être  regardés  comme  authenti- 
ques, et  qu'ils  devaient  néœssiâreineDt  être  l'œuvre  de  quelque  fans- 
saire. 

»  La  direction  de  la  BîbUothèque  royale  de  Berlin  mit  à  la  dispositnm 
du  chef  de  la  police  prussienne  la  collection  d'autographes  dont  nous 
vonons  de  parler,  et  elle  le  pria  de  faire  des  recherches.  Ce  haut  fonc- 
tionnaire se  mit  sur-le-champ  en  relation  avec  les  autorités  de  divers 
autres  Etats  d'Allemagne,  et,  gi  ace  à  leurs  actives  et  intelligentes  in- 
vestigations, ils  parvinrent  à  découvrir  qu'un  calligraphe  de  Weimar  et 
un  ancien  garçon  de  la  Bibliothèque  grand-ducale  de  la  même  ville, 
autrefois  cordonnier,  avaient,  pendant  plus  de  deux  années,  travaillé 
à  fabriquer  de  faux  autographes  de  Schiller  et  de  Grithe,  et  que,  par 
cette  coupable  industri(%  ils  avaient  ninasso  une  somme  considérable. 

Ces  deux  individus  ont  été  arrêtés  dans  un  village  près  de  Weimar, 
et  se  trouvent  actuellement  sous  la  main  de  la  justice.  Deux  juges  d'ins- 
truction du  tribunal  du  cercle,  séant  à  Weimar,  ont  commencé  Tinstruc- 
tion  de  cette  affoire.  L'éveil  étant  ainsi  donné  au  public  allemand,  les 
demc magistrats  ont  reçu  successivement  de  plusieurs  points  de  l'Allé- 
magn*^  dp  nombreux  envois  d'aiifni,'raphes  do  Schiller  et  de  Gcpfhe  <nr 
l'authenticité  desquels  les  propr  iétaires  avaient  des  doutes.  Le  nom- 
bre de  ces  manuscrits  dépasse,  dit-on,  douze  uiille.  Quatorze  d'entre 
les  plus  habiles  écrivains  d'Allemagne  sont  occupés  à  les  examiner  en 
quatilé  d'experts. 

»  Llnstruction  se  poursuit  dans  le  plus  grand  secret.  Cependant  on 
croit  savoir  que  l'un  des  prévenus,  le  calligraphe,  nie  catégoriquement 
toute  participation  à  la  fabrication  d^s  autographes,  tandis  qup  Tan- 
rien  crarçou  de  la  Bibliothèque  de  Weimar  a  déclaré  qu'ils  y  ont  coo^ré 
tous  deux. 

»  Plusieurs  autres  personnes,  dans  le  grand-duché  de  Weimar,  en 
Prusse,  en  Hanovre  et  ailleurs,  ont  été  arrêtées  sous  le  soupçon  d'avoir 
contribué  à  la  vente  des  prétendus  autographes,  dont  la  fabrication, 
vu  leur  grand  nombre,  prouve  que  les  faussaires  ont  déployé  une  ap- 
plication et  une  assiduité  des  plus  extraordinaires,  et  qui  certes  étaient 
dignes  d'un  meilleur  but. 

n  L'affaire  sera  prochainement  jug^^e  par  la  Cour  d'assises  de  Wei- 
mar ».  {Jouriidl  (IrR  Débats,  12  avril.) 

—  Dans  une  remarquable  collection  d'autographes  dont  la  vejile  a 
lieu  ces  jours-ci  se  trouve  une  série  de  mamwcnts  de  Joauny,  i'an- 
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aeo  acteur  du  Théàlrd-Français,  mort  eu  1849.  i'amii  ces  maous- 
crits,  dont  planeurs  contiennent  les  poésies  inédites  de  leur  auteur,  il 
en  est  un  beaucoup      curieux  que  les  autres,  parce  qu'A  renferme 

des  détails  précieux  pour  l'histoire  du  théâtre  pendant  les  quarante  pre- 
mières années  de  ce  siècle.  C'est  le  «Journal  théâtral  de  mes  repré- 
sentations, à  dater  du  l*'  août  1809  jusqu'au  mercredi  15  avril  1846». 
Cejoui  iidi,  embrassant  la  longue  carrière  dramatique  de  ioaimy,  ne 
cesse  qu'à  sa  représentation  de  retraite»  qui  porte  cette  mention  :  Co- 
médie-Françake, — 1>  «tei7  Horaeê^ — Cette  reprétêntoêion  de  re- 
iraite,pluê  fiatteuseque  hcrtUive,  a  honorablement  terminé  ma  car- 
rière, {Siècle,  24  avril.) 

Le  «  Siècle  » ,  dans  son  fouille! on  du  24  avril,  n  doniK'  mie  pnpfe  du 
Journal  lliéàtral  lU^  Joanrn'  (Jf\'ui-Bernard  Brisebarre)  ayant  raj)port 
aux  représeniatious  d7/r/  /ff#/j;  de  M.  Victor  Hugo,  qui  retrace  d'une 
manière  assez  piquante  1  un  des  épisodes  les  plus  cai  actéristiques  du 
mouvonent  littéraire  de  1830. 

Nous  avons  parlé,  dans  un  de  lios  précédents  numéros,  d'une 
vente  importante  d'autographes  qui  devait  avoir  lieu  à  la  salle  Sylves- 
tre. Le  morceau  capital  de  cette  vente  a  été  jusqu'ici  une  lettre  de 
Charlotte  Gorday,  pièce  autographe  devenue  historique,  trouvée  sur 
elle  au  moment  de  son  arrestation  après  la  mort  de  Marat.  C'est  une 
«  Adresse  aux  Fran(;ais  amis  des  loix  et  dv  la  paix  »,  dont  la  mise  en 
vente  avait  mis  en  émoi  tous  les  colleciionneurs  d'autographes;  mise 
sur  table  à  900  fr. ,  elle  a  été  poussée  jusqu'à  770  fr.  C'est  un  des 
trois  ou  quatre  autographes  de  Charlotte  Gorday  que  Ton  connaisse,  et 
c'est  incontestablement  le  plus  important. 

Le  fac-similé  d'une  lettre  de  Charlotte  Corday,  écrite  à  labayi*!  (sic) 
Sainte-Trinité  de  Caen,  le  îlO  septembre  89,  et  ndressée  à  M.  Ahin, 
négociant,  rue  Dauphine,  à  Paris,  est  uiipruné  dans  la  10'  livraison  île 
la  «Vraie  histoire»,  publiée  par  M.  B.  Saint-Edme  et  Kélix  Drouiu, 
Paris,  s.  d.,  in^.  Cette  lettre  est  signée  :  Corday  darmtmt  (sic). 

Le  prix  le  plus  élevé,  après  l'autographe  de  Charlotte  Corday,  a  été 
obtenu  par  une  lettre  du  célèbre  prédicateur  Bourdaloue,  adressée  à 
madame  de  Caumarfin  et  relative  à  l'accident  funeste  arrivé  à  l'une  des 
lilles  de  madame  la  comtesse  de  Guitnud.  «Et  comme  ie  ne  doute 
point,  y  est-il  dit  ,  que  uous  n'en  soiés  uuiement  touchée,  ie  ne  pui^  me 
dispenser  de  nous  témoigner  la  part  que  ie  prends  à  uolre  douleur  et  à 
la  sienne...  Si  dans  l'affliction  où  elle  est,  quelque  chose  la  ponuait 
consoler,  au  moins  me  suis-ie  acquitté  deuant  Dieu  du  plus  essentiel 
deuoir  qu'elle  a  dû  attendre  de  moi,  en  offrant  dès  aujourd'hui  le  sa- 
crifice de  la  messe  à  son  intenticm  a».  Cette  lettre  a  été  vendue 
103  Ir.  .jO  c. 

11  faut  encore  mentionner  la  coi  lespondance  de  l'abbé  Bégault  avec 
madame  de  Caumartin,  sur  les  troubles  des  Cévennes  pendant  les  an- 
nées 1703,  1704, 1705  et  1709  (67  pièces  m-¥),  60 fr.;  différentes 
lettres  de  Bossuet,  vendues  à  raison  de  20  fr.  l'une  en  moyenne;  qua- 
tre de  Fénélon,  archevêque  de  Cambrai,  13,  10,  îfi  et  lî)  fr.  50  c.  ; 
nîie  lettre  de  Jules  de  Médicis,  élu  pape  en  1523,  sous  le  nom  de  Clé- 
ment VII,  W  fr.  50;  d'Eugène  et  d'HorLense  Beauharnais,  30  fr.  ;  une 
pièce  attribuée  au  chevalier  d'Assas,  qui  mourut  glorieusement  eu 
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1701),  en  criaiiL  à  son  rt»giuieut,  surpris  par  les  AuU'ichieus  :  a  A  moiy 
Awsergne,  ce  «ml  les  ennemis!  n  11  fr.  ;  de  Boufflers*  14  fr.  50;  de  la 
tragédienne  Clairon,  20  fr.  ;  de  Dufey  (de  l' Yonne),  10  fr.  ;  de  Dupont 
(de  l'Eure),  5  fr.  ;  de  Fouquier-Tinvill(\  18  fr.  50  (  .  :  de  François,  duc 
do  Bretagne,  13  fr.  50  c.  ;  de  Benjamin  Franklni  à  M.  Cadet  (i(ï  Vaux 
(l'assy,  Sfévricr  1784),  8fr.  50 ;  de  Frédéric  !! ,  roi  de  Prusse,  à  l'abbé 
Dubos,  secrétaire  perpétuel  de  l'Académie  fraïUjUisc,  17  fr.  50. 

{Moniteur^  26  avril). 

VUmvers^  cherchant  à  épancher  sa  bîle  sur  tout,  s*est  jeté  sur  les 
autographes,  et,  à  propos  de  cette  collection  qui  allait  être  mise  en 
vente,  il  a  attaqué  tour  à  tour  le  faquin  duc  d'Aiguillon,  ministre  do 
Louis  XV;  le  savant  dom  Lobineau;  M.  Scribe:  Joseph  Lol)nn,  rnirien 
curé  de  Neuville;  Mirabeau,  Gharlolte  Corday,  tous  deux  ffrotcsques; 
Paul-Louis  Courrier,  Azaïs,  Parny,  Volney,  qu'il  appelle  un  monsieur 
delà  même  bande;  Lamennais,  fiéranger,  auiewr  de  ce  que  Von  saU, 
Nous  retrouvons  enfm  M.  Louis  Veuillot!  Depuis  quelque  temps,  il 
avait  adopté  le  style  lyrique;  il  entonnait  des  hymnes  en  l'honneur  de 
rimmacul^''»  r^mception.  î  r>  voilà  rentré  dans  sa  sphère  ;  il  déblatère, 
11  injurie,  li  dénigre,  il  mord,  il  abandonne  les  pieuses  aspirations  pour 
la  satire  acerbe.  Nous  le  reconnaissons,  mais  il  a  torL..  Que  dirait-il  si 
nous  allions  chercher  dans  les  autographes  de  ses  amis?  Gela  lui  arri- 
vera quelque  jour  !  {Siècle^  24  avril). 

At'TOGRAPHiàNA.  —  Ou  Sait  quc  les  Irlandais  ont  le  monopole  de  l'es- 
pèce de  naïvetés  connues,  en  anglais,  sous  le  nom  d'/risA  bulls.  Jus- 
qu'à présent,  le  Ml  le  plus  historique  et  aussi  le  plus  risible  est  celui 
que  commit  un  jour  le  grand  Daniel  O'Connell  lui-même.  L'éloquent 

agitateur  recevait  par  chaque  courrier  un  énonne  paquet  de  lettres, 
écrites  par  des  personnes  qui,  en  demandant  une  réponse  à  leur  épî- 
tre,  n'avaient  d'autre  but  que  de  se  procurer  ainsi  un  autOEjaphe  du 
grand  homme.  Un  jour,  le  bouillant  orateur,  ennuyé  de  vou-  ses  mo- 
ments les  plus  précieux  absorbés  par  une  pareille  corresçondanoe,  prit 
une  plunu;  et  répondit  à  un  de  ces  importuns:  «  Monsieur,  vous  ne 
m'avez  écrit,  je  le  sais,  que  pour  recevoir  mon  autc^aphe.  Mais  vous 
auri<  7  beau  insister,  je  suis  décidé  h  vous  refuser  cette  petite  satisfac- 
tion. —  L).  ()'(]onnel!  » .  Ce  billet  fut  envoyé  à  son  adresse,  sans  que  le 
pétulant  irlandais  suiiguûi  un  seul  histant  qu'il  venait  précisément 
d'accorder  ce  qu'il  prétendait  être  si  résolu  à  refùser. 

Un  autre  enfant  de  la  verte  Erin,  actuellement  à  New-York,  a  dit  ces 
jours  derniers  im  mot  qui,  pour  la  naïve  bonhomie,  ne  le  cède  en  rien 
à  la  lettre  d'O'Conncll.  u  Je  reçois,  disait-il  à  un  de  ses  amis,  une  infi- 
nité do  lettres  anonymes  tout  à  fait  insultantes,  mais  je  les  méprise 
trop  pour  m*en  chagriner;  cai*  lorsque  moi  je  m'abaisse  à  écriie  des 
lettres  anonymes,  je  les  signe  » .  {Siècle^  13  avril). 

RraLioTHÈQUES.  De  France.  I.  Bibliothèque  Impériale.  —  L'intérêt 
que  le  Gouvernement  apporte  à  l'accroissement  des  richesses  de  nos 
grands  dépôts  littéraires  et  scientiliques  trouve,  nous  sommes  heureux 
de  le  dire,  d'utiles  et  intelligents  auxiliaires.  Nous  en  avons  une  preuve 
dans  les  dons  parliciiliers  qui  viennent  enrichir  nos  établissements,  et 
qui,  dans  l'année  qui  vient  de  se  clore,  epcouiâgés  par  la  haute  muni- 
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/icence  à  laquelle  la  Bibliotlièqiu'  impériale  doit  racquisitiou  de  la  col- 
lection de  Bure,  ont  été  plus  nombreux  que  de  coutume. 

Pour  ne  parler  que  de  la  Bibliothèque  de  la  rue  Richelieu,  nous  cons- 
taterai» que,  durant  l'année  1854,  près  de  500  articles,  livres,  manus- 
crits, estampes,  médailles,  etc.«  tous  provenant  de  dons,  sont  venus 
accroître  ses  belles  collections. 

Pnnni  les  donateurs  que  distinguent  l'importance  et  la  valeur  des  ob- 
jets offerts,  nous  citerons  en  première  ligne  M.  Marin  d'Arbel,  quia 
remis  39  volumes  écrits  en  langue  russe,  et  sortis  dos  imprimeries  de 
Moscou  et  de  SaintpPétersbourg.  Ces  ouvrages,  dus  à  la  plume  de  No- 
vikoff,  de  G.  KalaMovitch  et  de  Lerberg*  renferment  sur  l'histoire  de 
la  Russie,  sur  ses  l^slations,  sur  les  peuples  avec  l^quels  elle  a  été  en 
rapport,  sur  la  p^éographic  et  les  ressources  de  l'empire,  des  documents 
et  des  fails  qui  ofTrent  le  plus  ^rand  intérêt.  Nommons  aussi  M.  de 
liant,  quj,  par  disposition  testamentaire,  a  donné  à  la  Bibliothèciue  la 
collection  des  ouvrages  imprimés  d'Abraham  Bosse;  M.  Bordier,  au- 
quel on  est  redevable  d'une  lettre  de  BaluzeàGolbert;  MM.  Boblet, 
Sahnon,  Varin,  Isabey.  L'administration  du  Journal  des  Débat»  a,  sui- 
vant sa  constante  habit  ude,  fait  don  de  sa  collection  pour  Tannée. 

î.e  département  des  médailles  et  antiques  a  reçu  de  M.  de  Saiilcy, 
membre  de  l'Institut,  des  médailles  en  bronze  de  Tlirace,  Macédoine, 
Béotie;  de  M.  Jennot,  ancien  chef  de  bureau  au  ministère  de  l'Instruc- 
tion publique,  deux  rares  monnaies  des  doges;  de  M.  Odiier  de  Gluny, 
un  précieux  denier  de  Tabbaye  de  Gluny  ;  de  M.  Anisson-Duperron, 
des  tessères  can  ées  trouvées  à  Palmyre  ;  de  M.  Perretié,  chancelier  du 
consulat  général  de  France  à  Beyrouth,  une  série  très  intéressante  des 
monnaies  de  souverainetés  fondées  en  Asie  par  les  croisés.  Ces  diverses 
pièces  orientales  ont  formé  le  noyau  d'une  nouvelle  série  ((ui  prc'senle 
de  curieux  sujets  d'études.  Nommons  encore  M.  Angrand,  consid  géné- 
ral, auquel  les  collections  d'antiquités  mexicaines  du  Louvre  ont  tant 
d'obligations,  et  qui  a  bien  voulu  mettre  à  la  disposition  du  cabinet  des 
niédaillos  une  collection  de  monnaies  et  médailles d* Amérique,  en  lais- 
sant le  rlïOîx  des  pièces  les  plus  intéressantes. 

L'écliange  des  productions  industrielles  a  continué  avec  les  nations 
d'Europe  et  de  i'iVmérique,  noble  commerce  que  les  agitations  d  une 
guerre  entrepr^  an  nom  de  la  GivflisaticHi  et  cbns  rintérétda  Monde 
ne  pouvaient  interrompre.  Des  sociétés  savantes,  de  grandes  adminis- 
trations, telles  que  les  académies  de  Munich,  de  Stuttgard,  de  Chris- 
liana,  du  canton  de  Vaud,  de  Lausanne;  l'institut  Smithsonicn,  auquel 
la  !  Pli  iliolhèque  impériale  est  redevable  de  douze  grands  ouvrages  de 
statistique  sur  l'Amérique;  la  Société  royale  asiatique  de  la  G rande- 
Bi  eLa^ne  ;  l'administration  du  Bristisk-Museum  nous  ont  également 
adressé  leurs  publications. 

A  une  époque  où  les  préoccupations  de  la  politique  se  portent  sur  la 
Russie  et  sur  le  peuple  dv  l'Orient  soumis  à  son  influence,  on  a  dû  ac- 
cueillir avec  un  intérêt,  jiarticulier  les  ouvrages  (jui  jettent  quelfjues 
luiinores  sur  ce  monde  complexe  et  hétérogène  (jifattend  peut-être 
une  prochaine  et  radicale  transformation.  Et  comme  si  le  hasard  avait 
voulu  conspirer  à  satisfaire  cette  curiosité,  des  ouvrages  offerts  à  la 
Bibliothèque  impériale,  le  plus  grand  nombre  sont  des  documents  re- 
latifs à  cette  grande  question  d'Orient.  Dans  le  temps  où  M.  V.  Lan- 
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glois  ëMX  don  d'un  fragmem  d'im  manuscrit  arménien  du  XIIl"  siècle, 
contenant  des  passages  de  livres  d'auteurs  chrétiens  commentés  par 
Sarids-Vartobied,  la  Bibliothèque  recevait  de  M.  de  Lazarofif  cinq  pièces 
manuscrites  arménien  et  m  russe,  et  <lo  rinstitut  1  :i7;^rf^ff,  fondé 
par  l(\s  ancêtres  du  comte,  dix  ouvrages  écrits  en  arint  Hieti,  parmi 
lesciuels  :  le  Catéchisme  arménien^  Moscou  1850;  VAhé^e  de  l  Uig- 
tmre  tacrée,  de  Tsfaerkefis  ;  Vffktoire  és  l«  trmmmgrmliim  de  M>,000 
Armémens  de  la  Perse  en  RasBîe,  smiB  la  dîrecÉion  du  comte  de  Lam- 
reff  ;  un  recueil  de  pièces  pour  Thiatoire  du  peuple  arménien,  etc. 

Un  don  encore  plus  ifîîpertant  que  ceux  que  nous  venons  d'énumérer 
a  été  fait  à  la  Bibliotlir(|iii'  inipériale  par  Sori(Hé  l'ondée  par  MM.  le 
duc  de  Lu  vues,  le  cojntc  i^ourtalès,  sir  iumpie,  le  prince  de  la  Cis- 
tema,  Durêau  de  la  Malle  «  Chassenaa,  Rollin  et  d'autres  arcbéo)of;aes 
distingués,  pour  opérer  des  fouiHes  sur  remplacement  de  l'andenne 
Cartlâge.  il  comprâid  douze  pierres  portant  toolea  des  inscriptions 
latines  fjnelques-unes  d'un  grand  intérêt,  et  des  mosaïques  que  re- 
commande la  beauté  du  travail.  Par  les  soins  de  l'administration,  les 
pierres  sont  déjà  placées  dans  la  salie  du  Zodiaque,  où  elles  offrent 
des  textes  nouveaux  pour  le  cours  d'archéologie,  auqnel  on  ne  pouvait 
assigner  un  théâtre  plus  digne  de  la  science  <pie  œ  dépôt»  riche  des 
échantillons  de  i^art  ancien,  de  tous  tes  styles  et  de  toutes  les  époquea 

Nous  sommes  heureux  de  donner  notre  publicité  à  de  tels  actes,  qui 
méritent  la  remnnnissance  du  monde  savant.  Quête  que  soient  les 
efTorts  du  gouverncuient  pour  augmenter  îe  tn^sor  des  rol!erti(nis  litté- 
raires et  scientifiques,  il  ne  saurait  se  passer  du  concours  des  particu- 
liers. C'est  surtout  par  l'effet  d'une  initiatire  mditiduelle,  çénéreose 
et  éclairée,  que  penwnt  loi  être  transmis  des  documents  médits  de 
tontes  sortes,  des  manuscrits  dont  il  ignore  jusqu'à  l'existenoe,  docu- 
ments le  plus  souvent  inutiles  pour  leurs  possesseurs,  que  l'incurie 
expose  même  à  une  dr^^iniction  tût  ou  tard  inévitable,  et  qui,  déposés 
dans  le  domaine  publie,  dans  ces  bibliollièques,  véritables  archives 
de  l'esprit  htmiain,  y  augmenteraient  le  nombre  des  ii^truments  de 
travail  et  aideraient  aux  conquêtes  de  la  science.  Au  reste,  plus  nous 
allons,  plus  le  sentiment  auquel  nous  faisons  appel  semble  compris, 
plus  il  est  partagé.  Nous  avons  dit  par  quels  tt'nioip7iages  il  sVst  mani- 
teslé  pendant  Tannée  1854.  à  l'égard  de  la  Bibliothèque  impériale. 
Ajoutons  que  le  nombre  des  dons  l  eçus  dans  le  trimestre  écoulé  l'ait 
espérer  que  l'année  1855  sera  pour  le  moms  aussi  productive,  sous  ce 
rapport,  que  sa  devancière.  (Wmmtmr^  9  avril). 

—  Par  décret  en  date  du  14  avril,  M.  Dévcna,  cunscrvaleur-adjoinL 
au  département  des  estampes  de  la  ^htiothèqne  impériale,  a  été  nommé 
conservateur  dudit  département,  en  rempteicement  dé  M.  Duchesne 

aîné,  décédé. 

M.  le  vicomte  Henri  Delaborde  a  été  nommé  conservateur-adjoiol, 
en  remplacement  de  M.  Dévéria. 

—  La  ï^éorr^anisation  récente  du  département  dos  cartes  et  collections 
géographiques  de  la  Bibliolhè((ue  impériale,  qui  renferme  tant  de  ri- 
chesses, doit  contribuer  à  accroître  encore  les  précieuses  ressources 
qu'y  ont  toujours  trouvées  les  gens  d'étude.  Les  nouvelles  dispositions 
résultant  de  cette  réorganisation  et  surtout  le  catalogue  qui  aété  eié~ 
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calé  MUS  ta  doredioii  habOe  et  édairée  do  savant  &esfléiuîcie&  chargé 
delà  coDservaiiondecedéparbeiDeiit,  etqui  esttenu  au  courant  depuis 
1828  jusqu'à  ce  jour,  pemieLtent  de  satisfaire  avec  facilité  et  prompti- 
tude à  toutes  les  exigences  du  service.  Il  n'existe  aucune  carte  dont  la 
description  n'ait  été  rédigée  sur  un  hullclin  cou  tenant  l'indication  du 
lieu  ou  de  la  matière  représentée,  le  nom  d'auteur,  le  titre  de  la  pièce, 
le  Heu  ou  elle  a  été  publiée,  le  format,  la  provenance,  le  nombre  de 
feuilles  dont  elle  se  compose,  le  fonds  auquel  elle  appartient  et  le  nu- 
méro d'enregistrement.  Ces  bulletins  sont  mngés,  les  uns  par  pays  ou 
par  matière,  les  autres  par  nom  d'auteur,  et  répartis  dans  un  certain 
nombre  de  ])oUes.  Lorsque  le  moment  sera  venu  de  publier,  dans  le 
catalogue  général  de  la  Bibliothèque  impériale  entrepris  par  les  SDins 
et  sous  les  auspices  de  S.  Exc.  M.  le  ministre  de  l'Iustruction  publique 
et  des  cultes,,  l'inventaire  des  richesses  que  renferme  cet  important 
département,  tous  les  matériaux  se  trouveront  préparés  pour  cette  pu- 
blication. (Moniteury  26  avril.) 

Bibliothèque  âiB  VHûteUde-VilU  de  Paris.  —  Le  constituant  Tfaon- 

ret  a  légué  à  la  Bibliothèque  de  la  ville  ses  nombreux  manuscrits,  qui 
sont  relatifs  à  la  politique  et  à  l'histoire.  Les  matéri  eiN  (Vmv^  Encyclo- 
pédie bihUogrnphiqup,  recueillis  par  le  fils  de  cel  aiun  n  ( oustitùant, 
G.-Fr.-Ant.  Thouret,  mort  du  choléra,  à  Paris,  le  5  juin  1832,  ont  été 
Rarement  donnés  à  cette  biblioltiè(^e  après  décès  de  ce  travailleur 
conscîendenx.  Un  autre  legs  est  venu  également  enrichir  cette  biblio- 
tbèqne  il  y  a  quelques  années  :  c'est  celui  que  lui  a  fait  M.  Beffara, 
commissaire  de  la  ville  de  Paris,  qui  avait  réuni  un  recueil,  peut-être 
unique,  sur  l'art  dramatique,  et  principalement  en  ce  qui  concerne 
l'Opéra  et  la  Comédie-Française.  Ces  manuscrits,  disposés  avec  soin, 
peuvent  être  aujourd'hui  consultés  par  le  public.  La  collection  améri- 
caine, qui  comprend  des  documents  nombreux  sur  la  politique,  This- 
tnii  e,  la  géographie,  l'histoire  naturelle,  Tethnoi^Taphie,  de  tous  les 
Etats  de  rUnion  américaine,  se  compose  d'environ  5,000  volumes. 
Elle  est,  sans  contredit,  unique  en  Lurope,  et  vient  fl'être  disposée 
dans  deux  salles  spéciales,  qui  seront  ouvertes  à  l'épuc^ue  de  TExposi- 
tion  universelle.  La  Bibliothèque  de  la  ville  de  Paris,  qui  renferme  un 
grand  nombre  d'ouvrages  relatifs  à  Thistoire  de  cette  ville  et  à  celle  des 
provinces  de  Tancienne  France,  possède  aujourd'hui  environ  70,000 
volumes.  (Stéele,  30  avril.) 

IL  ffAlUmagm,  —  La  Biblîothè^  impériale  de  la  Cour,  à  Vienne, 
lenlénoe  plus  de  10,000  manuscrits  en  langue  grecque,  hébraïque, 
cîu'noise,  indienne,  arabe,  etc.,  sur  parchemin,  et  près  de  12,000  ma- 
nuscrits en  langues  européennes,  sur  papier:  12,000  incunables,  près 
de  280,000  livres  modernes,  plus  de  6,000  volumes  de  musique  et  de 
8,300  autographes  de  personnages  célèbres.  Il  y  a,  en  outre,  à  Vienne, 
dix-sept  l^ltothèques,  parmi  lesquelles  la  Bibliothèque  particulière 
impénale  et  la  bibhotbèqne  de  l'Université  sont  les  plus  considérâtes. 

(Mowitewri  29  avril.) 

Ili.  D'Angleterre.  —  Le  British  Mvseum  vient  de  recevoir  de  Niniv« 
un  envoi  de  159  caisses,  formant  une  collection  !nél;inf,'f'f'  de  petites 
plnqnes,  de  c;trlu^(s,  de  poteries  et  d'autres  objets  qui  se  rapportent 
beaucoup  plus  aux  usagps  domestiques  des  anciens  habitants  de  la 
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MésopotaiDie  que  les  pièces  re(^ues  jusciirici.  On  connaisactil  déjà  le 
ISiiiivite  roi  ou  guerrier,  on  le  couauiLi  a  mainlenaiit  dans  sa  vie  privée. 

{Athenœum^  avril.) 

IV.  De  Belgique,  —  La  BiblioUièque  royale  de  Bruxelles  a  fait  des 
acqinsitîoiis  importantes  à  la  vente  de  M.  Raoal-Rodiette  qpi  vient 
d'attirer  à  Paris  les  bibliophiles  de  toutes  les  nations.  M.  Alvin,  cba- 
servateur.en  chef  de  notre  dépôt  littéraire,  était  allé  présider  luo^mâne 

à  ces  achats.  Il  estdf*  retour.  C'est  particulièrement  dans  la  catégorie 
des  ^Tancls  ouvrages  sur  les  hraux-arts,  rarchéolop-ic  ol  l'architecture 
qu'ont  été  choisis  les  livres  dont  s'est  enrichie  la  Bibliothèque  royale. 
La  collection  de  M.  Raoul-Rochette  se  distinguait  par  le  mérite  des 
éditions  et  par  la  belle  condition  des  exenq)laires.  Dans  les  ouvrages  à 
planches  notamment  «  les  épreuves  étaient  de  premier  choix.  C'était 
line  excellente  occasion  pour  combloi-  cjuelques-nncs  des  lacunes  de 
notre  dépôt  public  et  Ton  a  bien  lait  de  ne  point  la  laisser  échapper. 
Depuis  quelques  années  la  Bibliothèque  royale  de  Bruxelles  a  pris  rang 
parmi  les  principaux  adjudicataires  signalés  dans  les  ventes  faites  à 
r^anger.  {Indépendance  belge,  17  avril.) 

V.  Ues  Indes  anglaises .  —  Lu  savant  orientaliste  allemand,  le  doc- 
teur A.  Sprenger, au  ser\ice delà  compagnie  des  Indes  orientales,  a 
commencé  à  rédiger  pour  le  gouvernement  indo-britannique  un  cata- 
logue des  manuscrits  indous,  persans  et  arabes  existant  à  Lacknau  d^s 
los  bibliothèques  du  roi  d'Auth,  — catalogue  dont  le  premier  volume  a 
paru  à  Calcutta.  On  lit  à  ce  sujet  ce  (jui  suit  dans  VAthenceum  de  Lon- 
dres :  Il  y  a  au  palais  de  Lacknau  iiiu^,  bibliothèque  d'ouvrages  orien- 
taux qui  contient  plus  de  précieux  manuscrits  persans  et  hindous  qu'on 
ne  saurait  peut-être  en  trouver  en  aucun  autre  lieu  en  Orient.  Quoi 
que  Ton  puisse  penser  du  mérite  intrinsèque  de  ces  ouvrages,  personne 
ne  mettra  en  doute  l'importance  de  leur  conservation  au  point  de  vue 
philoloî^nquo  et  historique.  Ç.v  fut  donc  une  sage  décision  que  celle  qui 
chargea  le  savant  docteur  Sprenger  d'examiner  cett^  collection  et  de 
la  cataloguer.  M.  Sprenger  arriva  le  3  mars  1848  dans  la  ville,  située 
sur  les  bords  du  Gumty  ;  la  description  qu'il  fait  de  l'état  dans  lequel 
fl  trouva  la  plus  grande  partie  des  livres  est  si  remarquable,  que  nous 
citerons  ses  propres  paroles  à  cet  ^ard.  Après  avoir  parlé  de  4,000  vo- 
lumes de  choix  qui,  lors  de  sa  premirrc  \isite  à  Lacknau  ,  étaient  en 
assez  bon  ordre;  sur  les  tablettes,  et  qui  furent  plus  tard  livrt's  ;ui  pil- 
lage, il  dit  de  la  plus  grande  partie  qui  est  restée  :  «La  troisième,  se 
trouve  dans  le  Topkaneh  ou  Ai  aeiial,  qui  est  immédiatement  auprès  de 
la  maison  du  résident  anglais.  L'arsmal  estun  vaste  bâtiment  ^  en- 
toure un  grand  carré  rempli  de  canons.  Trois  des  côtés  de  ce  bâtiment 
servent  à  des  magasins  de  munitions  de  guerre;  dans  l'aile  du  nord  se 
trouve,  au  yM^f^mier.  la  biblidtbprfne,  Los  li\Tes  sont  dans  une  quaran- 
taine de  caisses  en  mauvais  état,  qui  sont  en  même  temps  habitées  par 
de  nombreuses  familles  de  rats  ;  et  tout  admirateur  de  la  sagesse  orien- 
tale, qui  visitera  cette  collection,  fera  bien  de  fourrer  d'abord  un  bâton 
dans  ces  caisses  avant  d*y  mettre  la  main.  Au  bout  de  la  salle  sont  des 
sacs  rangés  pleins  de  livres,  qui  sont  omiplétement  rongés  par  des 
fourmis  blanches. 

fi  Les  nouveaux  livres  eux-mêmes  n'ont  pas  été  entièrement  épar- 
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gnéspar  ces  insectes  destructeurs,  une  des  pL^ies  de  l'iude;  i'édition 
entière  du  Taj-Alloyliat  esl  presque  détruite ,  et  la  plupart  des  exem- 
plaires qui  restaient  encore  du  Haft-iMxum  avaient  le  même  sort.  Le 
nombre  des  volumes  de  cette  collection  est  très  considérable,  et  parmi 
eux  se  trouvent  quelques  ouvrages  en  paschtû  (c'est-à-dire  en  langue 
afghanique;  les  Aft;hâiis  se  nomment  eux-mêmes  Paschtûn).  l.es  gens 
du  roi  ont  malheureusement  l'habitude  de  ne  rendre  le  bibliothécaire 
responsable  que  de  l'intégralité  du  nombre  des  volumes  ;  il  en  résulte 
que  beaucoup  de  bons  livres  ont  été  détournés  et  remplacés  par  de 
mauvais.  Il  y  a  là  au  moins  cent  exemplaires  du  Guiistan  {le  Jardin 
des  roses),  et  autant  de  Yusuf  et  lulikhi^^  qui  probablement  tienne  ni 
la  place  d'ouvrages  plus  précieux  et  plus  rares.  On  m'a  raconté  qu'im 
bibliolhécaire  avait  autrefois  vendu,  dans  une  seule  semaine,  des  livivs 
pour  une  valeur  de  1 ,100  roupies  pour  se  procurer  de  l'argent  pour  les 
noces  de  sa  h  lie  » . 

Le  docteur  Sprenger  resta  dix-huit  mois  à  Lacknau  et  examina  pen- 
dant ce  temps  environ  10,000  volumes.  Son  catalogue ,  à  en  juger 
d'apr^le  volume  publié,  qui  est  de  645  i)ages  et  décrit  732  manus- 
crits, occupera  probablement  encore  C  on  7  volumes.  Il  serait  naturel- 
lement prématuré  de  risquer  môme  une  supposition  quant  à  la  valeur 
de  ce  qui  reste  encore  à  paraître;  mais,  en  tout  cas,  cette  partie  ne 
saurait  uiaiiqaer  de  présenter  un  intérêt  égal  à  celui  du  premier  vo- 
knne,  puisque  tous  les  ouvrages  en  prose,  en  persan  et  en  hindous- 
tani,  ne  sont  pas  encore  inventoriés,  et  qu'il  n'y  a  encore  absolument 
rien  d'indiqué  des  écrits  arabes  en  vers  et  en  prose. 

Le  volume  publié»  se  divise  en  trois  parties  :  la  première  contient 
les  Tff'ihirahs,  ou  mémoires  biographiques  des  poètes  :  la  seconde,  l»>s 
poètes  persans;  la  troisième,  les  poètes  hindous.  Plus  d'une  personne, 
qui  pense  connaître  à  fond  ia  liiléraLure  orientale,  apprendi  a  avec  sur- 

Erise  que,  dans  ce  volume  sont  catalogués  ])1us  de  3,000  poètes  dont 
!S  noms  sont  inconnus  en  Europe ,  ou  sont  tout  au  plus  connus  du 
baron  de  Hammer-Purgstall  et  de  M.  Bland.  Panni  les  ouvrages  mis 
ainsi  en  lumière,  il  y  en  a  ce»  tainement  beaucoup  de  mérite,  par  exem- 
ple le  Uivitn,  de  Gh'ozzali,  poète  fort  estimé  de  son  temps,  qui  date  du 
règne  d'Akbar,  et  dont  les  écrits  doivent  contribuer  en  même  lenips 
à  répandre  un  grand  jour  sur  la  philosophie  orientale  de  cette  épucpie. 
Il  y  a  aussi  le  Taskirtth  HakVs^  qui  donne  les  biographies  d'environ 
iOO  poètes  persans  des  XV*  et  XVI'  siècles,  et  qui  a  été  jusqu'ici  com- 
plètement inconnu.  Quelques  fnmpositions  paraissent  aussi  offrir  de 
l'inlérèt,  en  tant  qu'elles  s  écarteni  du  scnitier  battu  et  monotone  de 
la  inns(^  orientale.  De  ce  genre  est  le  récit  hindoustanique  de  iUms- 
chdii,  i  Enfant  du  soldat. 

{Gazette  d^Augsbourg,  reproduit  par  le  Moniteur^  le  25  avril.) 

BiBUoriii^QeEs  (VeuLes  de).  —  La  vente  de  li\  l  es  lares  de  M.  Ch.  G. 
a  eu  lieu  en  avril  ;  le  fameux  Ronsard,  in-folio  de  1G09,  qui  a  appar- 
tenu à  Victor  Hugo,  a  été  disputé  par  tout  le  bataiUon  des  bibliophiles. 
Le  droit  souverain  de  la  dernière  enchère  Tayant  fait  tomber  dans  des 
mains  amies,  j'ai  pu  contempler  à  loisir  cette  merveille  typogra- 
phique. Il  osi  n  lié  en  vélin,  et  porte  les  armes  de  Hubert  de  Monlniaur, 
un  des  quarante  académiciens  de  la  fondation.  Les  marges  sont  illus- 
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trées  de  vers  de  Victor         Louis  Boulanger,  Amable  Tafita,  Ulric 

Guttinguer,  Alfred  de  Vigny,  Alexandre  Dumas,  Sainle-Beuve,  etc. 

J'y  ai  lu  une  curieuse  dédicace  à  Vktor  Hugo.  El\o  était  ainsi 
conçue  : 

«  Au  plus  grand  inventeur  lyrique  que  la  poésie  française  aiL  eu  de- 
puis RoDsani  r 

9  Letrès  huinbleadmîmteiirdeitoiiaanl* 
»  SAons-BauTB.» 

Voilà  une  dédicace  qui  rajennit  M.  Sainte-Beuve  de  vingt-cinq  ans. 

{Siècle,  22  aTiil.) 

—  Un  des  collectionneurs  les  plus  zélés  et  les  judicieux  de  notre 
temps  fut  incontestablement  feu  Van  den  Zande,  Belge  d'origine,  et 
iixé  depuis  le  premier  empire  en  France,  où  il  occupa  longtemps  la 
place  d'adminislrak'ur  des  doiiniu's.  Vaii  den  Zande  se  délassait  des 
fondions  adminislraùves  en  cuUi\diii  lub Muses  (1).  Poiiteet  bibliophile, 
il  avait  formé  une  riche  bibliulhcque,  dont  la  vente  a  eu  lieu  Thiver 
dernier.  Amateur  d'estampes,  il  avait  égalementréuni  une  belle  col- 
lection de  gravures,  dont  la  mise  aux  enchères  a  commencé  à  Paris, 
à  dater  du  30  avril.  Les  artistes  flamands  occupaient  une  largtî  place 
dans  ses  portefeuilles.  Parmi  les  dessins  joints  à  la  collection  d'es- 
tampes, nous  signalerons  aux  amateurs  belges  ceux  de  Van  D\ck,  Ru- 
bens,  Jordauns,  Van  der  Meulen,  Ouuneganck,  Erasme  (juuihn,  Te- 
nierset  Paul  Bril.  Si  le  musée  de  Bruxelles  avait  une  galerie  de  des- 
sins, ainsi  que  le  désirent  les  artistes  et  les  amateurs,  nous  lui  recom- 
manderions cette  occasion  de  s'enrichir  d'œuvres  de  l'école  nationale. 

{Indépendance  belge,  26  avril.) 

—  On  annonce  la  vente  d'une  bibliothèque  considérable  de  feu 

M.  l'abbé  J.-B.  Chevallier  de  Bearzi,  protonotairc  apostolicpio  et  chargié 
d'affaires  de  S.  M.  le  roi  des  Deux-Siciles,  à  la  cDiir  de  Vienne.  rn- 
talogiie  vient  d'en  être  pnl)lié  chez  M.  Edwin  Tross,  place  de  la  Bourse, 
11,  en  deux  parties  grand  in-8.  La  vente  aura  lieu  le  31  mai  et  les 
jours  suivants. 

Cette  bibliothèque  est  une  des  plus  riches  et  plus  considérables  qui 
ont  été  vendues  ospuis  longtemps.  Elle  contient,  à  côté  de  livres  cu- 
rieux et  rares,  un  irc^iiid  nonibie  de  bons  livTesde  travail  et  d'étude. 

Elle  contient  principalement  :  Mannsn-ifs  et  liwes  imprimés  sur  peau 
de  vélin.  — La  collection  Âldine  presque  complète. — Théologie.  — 
Histoire  naturelle  et  médecine  ancienne.  —  Histoire  des  arts.  —  Li- 
vres à  figures.  Romans ,  Contes,  et  Facéties  étrangères  et  françaises. 
—  Premières  éditions  de  classiques  grecs  et  iMins.  —  Histoire  de 
France.  —  Histoire  de  Pologne  et  de  Russie  (ouvrages  fort  rarc^) .  — 
G«  mTrnphie.  —  Histoire  littéraire.  —  Bibliographie,  etc.,  etc., 
numéros. 

M.  Edm.  Texicr  a  souvent  paiié  dans  sa  chronique  hebdomadaire 
du  «  ^ècle  »,  et  en  véritable  connaisseur,  des  bibliothèques  les  plus 
îniportantes,  dont  les  ventes  devaient  se  faire  à  Paris.  11  a  fait  ressortû*, 


(1)  On  lui  doit  ;  des  poésies  léG'T  's  publiées  aousk  titre  de  JPofi/reiuc/Kl 
pottiquGS,  UQ  volume  de  fables  al  dus  ÉpUres. 
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avec  beaucoup  de  goût,  ce  qui,  d'après  lenrs  calalofçues,  devait  fixer 
l'attention  des  bibliophiles.  La  lecture  du  catalogue  de  h  biblintht'que 
do  l'abbé  Chevallier  de  Hearzi  lui  a  fait  faire  h^s  rétlcxioiis  suivantes  : 

a  Lii  grand  nombre  de  ces  livres  ne  sont  pas,  il  faut  l'avouer,  d'une 
orthodoxie  irrâ)rochahle,  et  l'oo  s*attendrait  à  les  trouver  partout  ail- 
leurs  que  dans  la  bibliothèque  d*un  ecclésiastique.  Je  veux  citer  les 
titres,  non  de  tous,  la  liste  en  serait  trop  longue,  mais  de  quelques- 
uns,  pour  prouver  que  la  lecture  du  Bréviaire  n'r^t  pas  la  seule  de 
certains  hommes  d'Eglise.  Voici  d'abord  deux  éditions  du  Secrétaire 
des  amans,  puis  les  Baisers  de  Jean  Second,  le  Cabinet  satirique,  ou 
Recueil  de  vers  çaillarde^  les  Cofile»  de  La  Foniaine,  les  CEwfrts  de 
Pierre  Arétin;  il  y  a  aussi  deux  exemplaires  de  la  Rhétorique  de  cee 
dames.  Je  dis  de  ces  dames  pour  ne  pas  dire  le  mot  propre,  ou  plutôt 
le  mot  sale,  la  langue  française  ne  bravant  pas  l'honnêteté  comme  la 
latine.  l.«'s  ]ir('lr(  s  n'aiment  pas  Voltaire.  Un  seul  ouvrage  de  Voltaire 

avait  pourUnt  ti  ouvé  gi  âce  devant  M.  l'abbé  de  Bearzi,  c'est  la 

Pueelle,  On  me  dira  peut-être  que  l'ecclésiastique  doit  tout  lire,  le  bon 
et  le  mauvais.  A  la  bonne  heure  1  maisprçsque  tous  les  livres  que  je 
viens  de  citer  se  trouvent  en  double  édition  dans  la  bibIiotfaè(pie  du 
défunt  abbé,  et  j'y  compte  jusqu'à  tr  ois  exemplaires  des  OEuvres  d*A- 
rétin.  Trois  exemplaires!  c'est  beaucoup  ])our  un  j^rôtre,  même  biblio- 
phile. Admirons  jusqu'où  la  passion  des  livres  ornés  de  peintures 
égrillardes  peut  entraîner  celui  qui  s'y  abandonne,  même  quand  il  est 
abbé  et  protonotaire  apostolique  ».  {Siècle,  13  mai.) 

DfSTiNCTiOKS  HONORIFIQUES.  — On  écrit  d'Upsal  (Suède),  le  18  mars  : 
«  La  Société  royale  des  sdenoes  de  notre  ville  vient  d'inscrtre  au 
nombre  de  sesmemlNies  associés  étrangers  M.  A.  Thierri/,  de  l'insti- 
lul  de  France  ».  {AlftonhlmlH.) 

—  M.  f'cnacMoîU'Out,  auteur  de  «l'Histoire  dos  Pyrénées  et  des 
rapports  internationaux  de  la  Fi  ance  avec  l'fclspagne,  vient  de  i  f  revoir 
de  la  reine  d'Espagne  le  Litre  de  chevalier  de  Tordre  de  Charles  lll. 
M.  Cénac  Moncaut  avait  été  chargé  par  le  minisU'C  de  l'inslrucLion  pu- 
blique d'une  mission  arcbéologiciue  dans  les  provinces  du  nord  de  la 
Péninsule. 

—  M.  Crfi^md? ,  professeur  à  la  faculté  de  médecine  de  l'unie  (  r  ité 
dp  Louvain  a  été  nommé  chevalier  de  la  L^on-d'Honneur,  dans  ia 

première  huitnine  d'avril. 

—  M.  le  docteur  Eu(ime  Jamscns  vient  d'être  élu  à  l'unanimiLé 
membre  de  la  Société  des  sciences  inédicales  et  natmelles  de  Bru- 
xelles. 

—  V&cfet&at  du  firéal^  don  Pedro  U,  nent  de  nommer  chevalier 
de  Tordre  impérial  de  ia  IkMse  pour  le  mérile  civil  M.  Eugène  Thiac , 
membre  et  secrétniro  de  la  commission  de  rinatitulioa  impénale  des 
Jc'uuos-Aveugies  de  Paris. 

—  Lu  arrêté  royal  du  13  avril  nomme  chevalier  de  l'ordre  de  Léo- 
pold,  le  capitaine  E.  Malet,  professeur  d'ai  l  inihLaire  à  l'Ecole  d'arliU 
lerie  de  Douai. 

—  On  écrit  d'Amsterdam  (Hollande)»  le  23  avril  : 

«  La  classe  de  linguistique,  de  bdles-lettres,  d'histoire  et  de  philo- 
sophie de  l'Académie  royale  des  sciences  d'Amsterdam  vient  4e  com  - 
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p\éio.r  lo  nombre  de  ses  membres  associés  étrangers  par  l'élection  de 
MM.  Guiznt,  Michel  Chevalier,  Jacob  Grimm,  C.-R,  fj'psius,  Th.-B, 
Macaulay,  Hanke,  deSavigny^  L.  P*  Ger/wrdt  H.-L.  Fleischer^  C» 
tlimtmn,  et  J,^N.  Madmg.  {ffandesblad.) 

E.>llmim:rfs  sur  vélin.  —  Nous  trouvons  dans  le  journal  V Invention 
les  intéressants  détails  qui  suivent  touchant  renluuiinure  sur  vélin 
d'un  manoscrit  récemment  achevé  : 

Â  force  de  patience,  de  courage  et  d'essais,  M.  Aubin  Normand  a 
exécuté  un  manuscrit  sur  vélin  dont  les  miniatures  sont  d'une  telle 
prrfprtion  qu'on  les  croirait,  sorties  du  pinroaii  d'un  de  nos  moines  ar- 
tistes de  l'abbaye  de  Corbie.  Ce  manuscrit  a  pcnir  titre  :  Peintures  des 
manuscrits,  orfèvreries  et  costumes  français  du  huitième  au  sei- 
zième ÊÎèeU, 

Jusqu'à  présent,  l'art  de  l'enluminure  sur  vélin  était  resté  enveloppé 

de  mystères,  comme  l'art  de  la  peinture  sur  verre.  Aucun  ouvrage 
—  que  nous  sachions  du  moins  —  n'avait  transmis  les  secrets  de  cette 
application.  Grâce  à  de  persévérantes  éiudes,  M.  Aubin  Normand  est 
parvenu,  après  quatorze  ans  de  recherches,  à  découvrir  les  procédés 
que  les  moines  employaient  au  moyen-âge  pour  l'application  de  l'or 
sur  parchemin. 

M.  Normand  a  eu  la  patience  d'analyser,  et  il  a  pu  recomposer  les 
diverses  pâtes  sur  lesquelles,  jadis,  on  posait  l'or.  Ces  enduits,  qui 
sont  tantôt  jaunes,  gris,  rouges  ou  blancs,  non-seulement  contribuent 
par  la  dififérence  de  leur  couleur,  à  donner  au  métal  des  tons  et  des 
aspects  variés,  mais  encore  -^et  c'est  là  une  chose  extrêmement  im- 
portante —  ils  permettent  de  le  fixer  de  manière  à  ce  qu'il  puisse  su- 
bir l'effort  du  brunissage.  (Moniteur^  8  woriL  ) 

IviTATioH  in  J«-G.  (1)  Un  ancien  commissaire  de  police  des  Andelys, 
qui  vient  de  mourir,  était,  au  dire  du  Courrier  de  VEure^  possesseur 
d'un  précieux  exemplaire  de  V Imitation  de  Jésus-Christ  que  Molière 
avait  possédé  jadis  et  marqué  de  deux  vers  et  de  sa  signature.  C'est  un 
exemplaire  de  V Imitation  traduite  et  paraphrasée  eu  vers  français  par 
Pierre  Corneille,  petit  in-4  nnprimé  à  Pai  is  chez  André  Soubron  en 
1656.  Il  a  appartenu  à  MmeFavart,  etaété  apporté  par  elleau  couvent 
des  Ursulînes  du  Grand-Ândelys,  quand  elle  y  a  été  enfermée,  en  1749, 
par  ordre  du  maréchal  de  Saxe  ;  il  y  est  resté  au  moment  de  son  dé-  • 
pari  très  précipité.  En  1793,  il  a  été  recueilli  parmi  ]('s  livres  prove- 
nant de  couvents  et  de  châteaux,  destinés  à  la  bibliothèque  du  dépar- 
tement de  l'Eui-e;  mais  il  a  été,  avec  d'autres  ouvrages,  conservé  par 
le  bibliothécaire  du  district,  comme  paiemaat  d'appointements  oubliés 
par  la  nation,  puis  trouvé  dans  la  succession  de  ce  bibliothécaire  par 
un  sien  neveu,  l'ex-commissairc  qui  vient  de  mourir. 

Les  héritiers  du  di^fnat  amateur  possèdent  aussi  un  exemplaire  in-12 
des  OEuvres  deBoUeau,  imprimé  en  1683,  chez  Denis  Thierry,  à  Pa- 
ris. Cet  exemplaire,  relié  selon  la  mode  du  temps  en  maroquin  rouge, 
avec  filets  et  tranches  dorés,  porte  au  premier  feuillet  de  la  garde  une  . 
lettre  autographe  de  Despréaux,  contenant  envoi  du  livre  à  Mgr  de 


(1)  Voy.  aussi  les  pages  16  et  103. 
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Guilieragiies,  ambassadeur  de  S.  M.  à  Constaniinople.  La  lettre  i^traoïi) 
lignes  et  n*est  pas  connue.        (Joum.  deê  Bébati^  15  avril.) 

Iwnamt. -»A  difiérentes  reprises  on  a  parlé  d'ouvrir  on  ooiH 
grès  typographique  ou  seraient  débattues  les  questions  qui  se  rattfr^ 
chent  à  l'invention  de  rimprimeiie.  Cette  idée  souriait  à  beaucoup 
d'hommes  compétents  en  la  matière,  et  surtout  à  M.  Firmin  Didol, 
qui  s'en  était  fait  le  promoteur  en  France  (1).  Le  premier  point,  sur  le- 
quel il  parait  qu'on  s'entendait  difficilement,  était  la  fixation  du  lieu 
oe  réunion  du  Congrès.  La  France,  rAttemagne  et  ia  Hottande,  pai^. 
ties  intéressées,  refusaient  de  prendre  part  au  débat  s'il  eût  été  aoi^ 
levé  sur  les  terres  d'une  nation  rivale.  Un  jeune  bibliographe  belge  > 
M.  Ch.  Huelens,  a  pensé  que  ]3nixelles  pouvait  convenir  comine  un 
champ  libre  et  neutre  aux  défenseurs  de  toutes  les  opinions,  et  il  vient 
de  publier  une  sorte  de  manifeste  pacifique  ou  il  expose  les  raisons 
qui  doivent  faire  désifùer  Bmxdies  comme  si^  dn  Congrès  typo- 
graphique. C'est  une  idée  à  laquelle  on  ne  peut  qu'applaudir,  car  ces 
joûles  intellectuelles  ne  sont  jamais  sans  intérêt;  mais  on  ne  doit  pas 
s'attendre  à  ce  que  les  questions  soulevées  soient  résolues.  Harlem 
n'abdiquera  certainement  pas  plus  ses  prétentions  que  Strasbourg,  et 
Mayence  conservera lessiennes entières.  {Indépendance belge ^'26 diwr'û). 

—  Les  ouvriers  de  l'imprimerie  administrative  de  M.  Paul  Dupont . 
se  sont  réunis  hmdî,  16  avril,  en  assemblée  générale,  pour  recevoir 
les  livrets  où  sont  inscrites  leurs  participations  dans  les  b^éflœs  de 

chaque  année.  Parmi  diverses  institutions  philanthropiques  partiair. 
lières  à'  cet  établissement,  on  a  surtout  remarqué  celles  qui  concer- 
nent les  fournitures  de  chauffage ,  et  qui  permet  h  chaque  ouvrier 
d'obtenir  l'approvisionnement  de  son  ménage  en  bois  de  chauflage  et 
charbon  aux  prix  des  marché  en  gros  souscrits  par  la  maison.  C'est 
une  réduction  de  plus  de  30  pour  100  sur  les  prix  de  détail  qui  lui  est 
ainsi  assurée,  indépendamment  de  la  faculté  de  se  libérer  dans  un  dé- 
lai de  six  mois,  par  des  à-comptes  opérés  sur  sa  paye  de  chaque  se- 
maine. Cette  mesure,  si  propre  à  contribuer  au  bien-être  des  ouvriers, 
est  d'une  application  facile,  et  il  ne  lui  manque  peut-être,  pour  être 
généralisée,  que  d'être  connue. 

Un  hymne  au  travail  et  à  l'industrie,  chanté  par  les  ouvriers  eux- 
mêmes  et  composé  par  M.  Burelle,  organiste  des  Petits-Pères,  a  ter- 
miné cette  fête  toute  de  famille,  qui  avait  réuni  dans  la  grande  salle  de 
la  Redoute  plus  de  600  personnes. 

Index  (Congrégation  de  1').  —  Par  un  décret  du  5^1  mars,  la  con- 
grégation de  l'Index  a  condamné  et  proscrit  les  ouvrages  suivants  : 

Pièces  itUéressante$  nécemirts  à  examiner ^  par  Pierre-Augustin 

Métay  ; 

La  Chiesa  e  lo  Slaio  in  Pimiwnle^  Spoùzione  slorico-critica  dei 
rapporti  fra  la  S.  Sede  e  ia  emr$edi  Sardegna  dal  iW^al  1854  per 
Taw,  Gollegiato  Fier.  Carlo  fioggio;  • 


(1)  Disons-le  pourtant,  pour  n'être  que  juste,  aprte  M.  Aug.  Beniard, 
auteur  de  l'ouvrage  inataU  :  De  Vvfigvut  de  Flmi^rimerie  ei  de  m  débute, 
en  Europe^ 
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Storia  dt'  MÊmnkiMmi  di  Sieilim  qcritta  da  MicbelQ  Amari.  Volume 
primo; 

Relation  et  Mémoire  des  opposants  au  nouveau  dogme  de  Vlmma^ 
C¥iée  Conception  et  à  la  bulle  Ineilabilis,  ptr  IL  Tam  UtaiiB  (de 

La  congrégation  de  l'tades  déploie  une  ééplotMè  weém,  Fag»  iW 

de  notre  dernier  n°  nous  citions  un  décret  ,  en  voici  un  autre , 

Page  177  nous  donnons  une  lettre  d'un  digne  ecclésiastique  français, 
sur  l'usage  que  le  parti  ultramontain  prétend  faire  en  France  des 
déçrets  de  la  congrégation  de,  l'Index;  nous  engafleons  nos  lecteurs  à 
lin  oelta  lettre. 

LiBRAiiiE.  —  La  conveDtion  littéraire  franco-belge,  du  22  août  1852, 
donnera  lieu  prochainement  à  de  grands  débats.  La  police  viont  de 
saisir,  en  vertu  dHm  réquiaitolre  dllivré  par  M.  le  ju^41ilslnictioo 
l^anoghe,  sept  œnts  exemplaires  à'm  ouvrage  intitule  t  dictionnaire 
de  géographie  universelle,  ancienne  et  moderne,  à  Vusage  des  écoles , 
d'après  les  7neilleurs  auteurs  ou  les  statistiques  officielles  les  plus 
récentes,  comprenant  l'histoire  des  diverses  contrées  du,  globe^  des 
notions  historiques  sur  les  principales  villes,  et  notamment  la  géo* 
graphie  et  rkUtoire  des  3»53i  eomnuum  de  kt  9elgiqw,  Cet  ouvrage, 
édité  par  IL  Parent,  libraire,  avait  déjà  donné  lieu  à  diverses  démar- 
ches ;  sept  exemplaires  ont  également  été  saisis  h  la  librairie  de  DepreK- 
Pereol,  rue  de  la  Violette.  {Indépendance  belge,  V  avril). 

—  !î  se  prépare  ici  ime  grande  et  grosse  affaire  qui  concerne  les  édi- 
teurs belges  et  la  librairie  française.  Il  reste  en  magasin ,  à  nos  anciens 
contrefacteurs  (quelques-unes  de  vos  maisons  les  plus  honorablos,  mal- 
aré  le  vilain  mot  de  contrefaçon)  environ  pour  dix  millions  de  Uvrae« 
On  a  bien  pu ,  par  un  traité,  rayer  la  omtrdwNi  du  nombre  dhw  choisir 
permises  aujourd'hui  et  la  rendre  punissable  oam  Tmoir  ;  mm  la  di- 
plomatie, avec  tout  son  art,  qui  ne  consiste  pas  seulement,  comme  l'a 
dit  Beaumarchais,  à  s^en fermer  pour  tailler  des  plumes,  n'a  pu  faire 
disparaître  subitement  les  deux  ou  trois  millions  du  livres  tout  im- 
primés et  prêts  pour  la  vente,  qui  restent  encore  dans  le^»  maga^iAs  de 
vos  éditeurs.  Eli  bien!  un  imprimeur  français,  qui  est  en  mâmtsoipa 
éditeur,  etTun  des  plus  intelligents  T  M.  Pion,  ancien  associé  de  M.  Be- 
thune,  et  imprimeur  de  Sa  Majesté),  a  trouvé  une  combinaison,  in- 
venté un  plan,  au  moyen  desquels  ces  deux  ou  trois  milliotis  de  livres 
disparaîtraient  prasque  subitement.  N'allez  pas  croire  qu'il  s'agisse  de 
les  embarquer  sur  des  navires  à  soupape,  et  d'en  faire,  une  fois  en 
pleine  mer,  des  éditions  aêuium  delphini,  non.  Geol  serait  renouvelé 
des  Grecs,  ou  tout  aiu  moins  du  premier  Empire,  dont  l'illustre  fondai 
tour  se  débarrassait  ainsi,  dit-on,  du  superflu  des  œuvres  de  MM.  Jay, 
Jouy,  Arnault,  Baour-Lormian,  et  quelques  autres,  tant  il  avait  peur 
que  la  France  s'emiuyàt.  U  s'agit  d'une  grande  opération  à  prime  ,  à 
tirage,  mais  qui  ne  serait  pas  une  loterie  pourtant,  grâce  à  laquelle  le 
public  verserait,  en  peu  de  temps,  à  ce  qcfCB  espère,  di»mUmn0^ 
iraient  partie  aux  pauvres,  partie  aux  éditeurs  étrangers,  paitia  aiUL 
gens  de  lettres  français  contrefaits,...  (contrefaits  dans  leurs  œuvres , 
bien  entendu).  Un  des  intéressés  disait  ce  matin,  qu'avec  l'Exposition 
on  était  sûr  du  succès  et  que  la  réussite  serait  prompte.  Je  ne  dâmai)^ 
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pas  mieux.  Toutefois,  on  atteodaii  encore  raaâentiment  dâ  la  haute 
idnifarittimtkm.  {Id.,  Idsvril). 

Manuscrit  facétieux.  —  Les  vieux  parchemins,  les  chroniques  pou- 
dreuses contiennent  parfbis  des  originalités  remarquables.  D  mms 
tond)e  sotts  la  main*  dit  YUnUm  de  Huy,  un  compte  des  plus  curieux, 

que  nous  mettons  sous  les  yeux  de  nos  lecteurs. 

Jriccpm^  Tnsquin,  peintre  décorateur  en  17...,  ayani;  travaillé  dans 
l'église  du  monastère  de  G. . . ,  avait  exipé  78  florins  10  sous  de  Brabant; 
l'abbé,  trouvant  la  note  exagéré(\  en  demanda  le  détail,  que  voici: 

!•  Corrigé  et  verni  les  dix  commandements.  5  i% 

2°  Embelli  Punœ-Pilate»  et  mis  un  nouvettu  rùim  à  son 

liQiuiet.  3  6 

i»  tais     queue  Muve  an  eoq  de  saint  fiem,  iMoam* 

modé  sa  crête.  2  3 

4°  Kattaclu'^  le  bon  larron  ;i  sa  croix,  remis  un  doigt  neuf,  1  t 
6»  Remplumé  et  doré  i'aîle  gauche  de  l'ange  Gabriel.  14  18 

è**  Lavé  la  servante  du  grand^prêtre  Gaïpbe,  et  mis  du  cra- 
moisi sur  ses  ]OMft.  \^  19 
9*>  MMMif eié  le  Ciel,  ujeuté  deui  étoiles,  deséleMltt 

nettoyé  la  Lune.  7  14 

9^  Banimé  les  flammes  du  Pui^jaioke  et  restauré  quelques 

âmes.  6  Q 

9*  Ranimé  le  leu  de  r£iiit^',  remib  une  queue  neuve  à  Luci« 
fer,  raccoMModé  sa  griflii|fan«ll»  etfeit  phisieuiBGlM»* 
ses  pour  les  damnés.  4  10 

10*  Rebordé  la  robe  d'Hérode,  loi  avoir  remis éeux  dsntoi 

jnsté  sa  perniqne.  S  8 
11"*  Rapiécé  la  culotte  d'Amaâ  en  cuir,  et  mis  deux  boutomt 

a  sa  veste.  â  3 
It*  Mis  des  guêtres  neuves  à  Tfftitè  fils  voyageant  airae  rang» 

Gabriel,  et  wiecourrde  neuve  à  son  sac  de  toy«g#.  % 

13°  Nettoyé  les  oreilles  de  l'àne  de  Balaam  et  le  fstorer.  9  7 

14*  Remis  des  pendants  d'oreilles  à  Sara.  %  • 
15*  Mis  un  nouveau  caillou  dans  la  froiide  de  David,  grossi 

la  tête  de  GoUath  et  reculé  ses  jambes.  3  1 

16**  Remis  des  dents  à  la  mâchoire  d'âne  de  Samson.  t  5 
tT»  Goudronné  Tarche  de  Noé,  lui  mettre  ttnèiioovelle^lMife 

clo  manches.  •  • 
18"  Rapiécé  la  chemise  <Ie  l'Enfant  prodifpue,  lavé  tes  porCS 

et  mettre  de  l'eau  dans  leurs  bacs.  3  4 

19*  Remis  une  anse  à  la  cruche  de  la  Samaritaine.  1  5 

■ 

Iagqubs  Tasquoc.  MiA,  18  li 

lilotiVELm  oivEASEs.  Dt  France,  —  Dans  la  séimoe  du  vendredi 
SOmars,  l'AcadAnie^des  leux  PloraMlx,  k  Toulouse,  «  désigné  le aijetae 
discours  pour  le  concours  de  1886*  Le  choix  de  rA<:adéliaîes*est8nr8|é 
mtVélo^e  dt  Mille,  (VAiffle,  Cmurrier  du  Médi^, 

—  Un  sonnet  de  M.  Evarîste  Bû[ulay-Paty«  aateuu*  des  Sonnets  cou- 
ronnés par  r Académie-Française,  vient  de  remporter  te  prixà  TAca- 
démie  des  Jeux  Floraux. 
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—  M.  ïtiiers  vient  de  terminer  son  grand  uuvmge  :  VHtHoire  du 
ComuUU  et  de  VEmpire;  il  a  remis  à  «B  éditraivIeniDilscritte 
quatre  derniers  vohinies.—  Le  nombrede  volumes  de  cet  ouvrage  est 
aéOnitivemeat  fixé  à  quinze;  le  dernier  sera  donné  graii»  aux  sous- 
cripteurs. —  Le  tome  doiizièmp  est  sous  presse.  U  sera  mis  en  vente  à 
la  librairie  Paulin,  60,  rue  de  Hictielieu,  le  30  juin  prochain.  Les  autres 
tomes  paraîtront  successivement  de  deux  mois  en  deux  mois. 

De  Belgique.  —  Un  arrêté  royal  du  ii5  mars  ordonne  la  publication, 
aux  frais  du  gouvernement  et  par  les  soins  de  M.  le  professeur  A.-H. 
ûumont,  d'une  carie  représeiiLaui  ie  sous-sol  de  la  Belgique,  qui  for* 
mera  le  complément  de  la  carte  géologique  du  royaume. 

. ,  11.  Emile  Bède,  professeur  agrégé  à  rUmversité  de  Liège,  a  doimé 
jeudi,  au  Cercle  artistique  et  littéraire,  la  confitaioe  que  nous  avons 
annoncée,  et  qui  avait  pour  sujet  les  beaux  travaux  de  M.  Plateau  SUT 
les  phénomènes  que  présente  itm  matse  liquide  sans  pesanteur. 

Après  avoir  fait  chaleureuseineiu  ressortir  de  quelle  profonde  es- 
time et  de  quelle  vive  sympathie  est  digne  le  savant  piiysicien  gan- 
tois qui,  devenu  aveugle  à  la  suite  de  ses  laborieuses  recherches,  con- 
tinue cependant,  avec  l'aide  d'amis  dévoués,  à  étendre  le  domaine  de 
lasdence,  M.  Bède  a  résumé  rapidement  les  deux  Mémoires  qui  ont 
valu  à  M.  Plateau  le  prix  quinquennal  des  sciences  mathématiques  et 
physiques.  Il  a  posé  d'abord  les  deux  grands  principes  de  l'attraction 
universelle  et  de  1  attraction  moiécuiaù  e,  ii  en  a  tiré  cette  conséquence 

Su'une  masse  d'huile,  sv^pendne  dans  on  mélange  d'eau  et  d'alcool 
"une  densité  égale  à  la  sienne,  pouvait  présenter  différentes  formes, 
telles  que  celles  d'une  sphère,  irun  cylindre  ou  d'un  polyèdre  à. face 
plane. 

11  a  pu  successivement  réaliser  ces  différentes  loi  nies  et  donner  ainsi 
à  ses  auditeurs  le  curieux  spectacle  d'une  pphère,  d'un  cylindre  et  d  un 
tétiaède  liqjiides.  Après  ces  expériences,  qui  offirent  de  grandes  diffi- 
cnltés  et  qui  ont  été  réussies  avec  bonheur,  le  jeune  professeur  a  mon^ 
tré  comment  on  pouvait,  en  faisant  tourner  la  sphère  liquide,  engen- 
drer successivement  un  anneau  parfaitement  rée^nlier,  puis  une  série 
de  sphères  plus  petites,  et  donner  ainsi  une  représentation  saisissante 
de  riiypolhèse  de  Laplace  sur  la  formation  des  mondes.  M.  Bède  a  eu 
soin,  tOQtefds,  de  rappeler  les  réserves  faites  par  H.  Plateau  lui-même 
dans  le  rapprocdbemeat  de  ces  faits  avec  les  phénomènes  astronomî- 
ques. 

Interrompu  souvent  par  les  marques  de  satisfaction  de  son  audi- 
toire, M.  Bède  a  terminé  sa  conférence  au  bruit  d'applaudissements 
unanimes  et  prolongés.  {Indépendance  belge,  2  avril) . 

Ûo  trouve  dans  le  tome  XI  de  notre  «  France  littâraiine  »  une  notice 
sur  M.  Plateau. 

«^Le  Tbâiïire  des  galeries  Saim-Hobert  a  repris,  le  samedi,  81  macs, 
V André  Chémigr,  de  M.  Edouard  Wacken,  de  Liège,  qui  obtint,  il  y  a 
quelques  années,  au  Théâtre  de  la  Moimaie,  un  véritable  succès.  Ce 
drame,  d'un  mf^rite  littéraire  incontestable,  a  été  applaudi  avec  la 
même  chaleur  qu'à  sa  première  apparition,  bien  que  la  mémoire  incer- 
taine des  acteurs  ail  mutilé  dans  chaque  scène  plus  d'un  beau  vers. 

—  M.  Emile  Deschanel,  ancien  rédacteur  du  ^  National  »,  en  ex^l  à 
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Bruxelles,  Uwt.  au  Cercle  des  Arts,  dans  cette  ville,  un  cours  pubîir,  de 
littérature  française.  C'est  déjà  la  quatrième  année.  Le  professeur  a 
consacré  les  91'  et  92«  conférences  à  Thistoire  de  la  poésie  audix-s^ 
tîèine  siàcle,  el  a  examiné  les  œuvras  de  Sarratin^  de  Samt-AmoMt^ 
de  Georges  Scudéri. 

C'psr.  dans  le  même  !ornl  que  M.  Dall'Ongaro  fait  son  cours  de  litté- 
rature italienno.  Dans  sa  quinzième  conférence,  qui  a  eu  lieu  le 
20  avril,  le  professeur  a  étudié  les  chants  ih*  et  15*  de  TEnfer,  etspé- 
dalemenl  k  Uiéorie  de  Oante  sur  Jrs  dges  du  monde,  "  ' 

—  M.  E.  Vanden  Corput,  pharmacien  et  secrétaire  adjoint  de  la  So- 
ciété des  sciences  médicales  et  naturelles  de  Bruxelles,  vient  de  publier 
deux  opuscules  très  intéressants.  Le  premier  est  un  rapport  sur  les 
eaux  minérales  de  Mariemont  (Hainaut),  dont  les  propriétés,  déjà  si- 
gnalées en  1740,  furent  analysées  à  cette  époque  par  le  célèbre  Rega, 
sur  l'ordre  de  Marie-EHsabefh  d'Autriche;  le  second  est  une  curieuse 
analyse  de  la  nature  et  des  (  ITefs  du  poison  qui  se  développe  dam  les 
viandes  et  dans  les  boudins  fumés.  L'auteur,  en  combattant  le  préjugé 
répandu  dans  le  peuple  en  ce  qui  concerne  les  viandes  provenant  d'am- 
maiix  malades,  aont  Tusage,  quoi  qu'on  en  pense,  ne  présente  aucun 
inconvâûent,  appelle  l'attention  publique  sur  le  danger  qui  peut  résul- 
ter delà  consommation  de  charcuterie  ou  d'autres  substances  de  ron- 
searvQ  qui  ont  éprouvé  secondairement  une  altération  spontanée.  Celte 
altération  consiste  en  une  sorte  de  végétation  cryptogamiquc  qui  se 
développe,  au  mois  d'avril  surtout,  à  la  surface  des  viandes  fuméts,  et 
que  HL  Vanden  Corput  désigne  sous  le  nom  de  mrcina  boiuHea, 

(Indépendance  belge,  6  avril.) 

—Voici  une  publication  qui  ne  peut  tarder  d'intéresser  vivement 
tous  les  archéologues,  et  qui  témoigne  de  la  sollicitude  éclairée  du  roi 
de  Prusse  Frédéric-Guillaume  IV  pour  les  arts.  D'après  les  ordres  de 
S.  M.,  M.  de  Salzenberg  a  dessiné  et  historiquement  commenté  les  édi- 
fices-monuments de  Constantinopic  depuis  le  cinquième  jus(^'au  dou- 
zième siècle.  Les  dessins  polychromes  sont  exécutés  et  impnmés  avec 
une  él4[ance  et  une  entente  de  l'art  dignes  de  tous  âoges.  Dans  un  ap- 
pendice se  trouve  la  description  de  Vé^jSse  Sainte-Sophie,  par  Silœ- 
liarius  Paulus,  traduite  en  vers  et  annotée  par  le  docteur  Kortum. 

Le  tout,  édité  sous  la  surveillance  du  ministre  du  commerce  de 
Prusse,  M.  Von  der  Heydt  lui-même,  forme  un  magnifique  volume  grand 
in-folio,  que  la  munificence  du  Roi  a  fait  remettre  à  des  sociétés  savan- 
tes, à  ];mieurs  membres  du  corps  dblomatique,  à  des  bibliothè- 
ques, etc.  Cest  là  rMement  un  cadeau  tout  à  la  fois  artistique 
À  royal. 

—  M.  de  Baecker,  auteur  de  plusieurs  ouvrages  estimables  relatifs  à 
l'histoire  des  lettres  et  des  mœurs  de  la  Belgiqtie,  vient  d'annon- 
cer au  comité  de  la  langue ,  de  l'histoire  et  des  arts  de  la  France 
la  prochaîne  communicaLion  de  curieux  documents  qu'il  a  trou\  és  ê, 
Oxford  sur  un  chevalier  flamand  nommé  Denis  de  Morbeyne,  lequel, 
après  avoir  sorvi  sous  les  drapeaux  de  la  France  passa  dans  les  ranç$ 
anglais. 

-^IL  Eugène  Sire<iNuit«  1*un  des  écrivains  flamande  ta  plus  élé- 
ganls  et  les  plus  distiiqsuéÉ,  vient  de  poblief  m  cbarmam  votaîtiè  de 
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poésies  qui  Ktappelt^  sans  aucun  doute,  à  un  grand  succès.  M.  Eug. 
Stroobant,  qiii  n'en  est  plus  à  faire  ses  preuves  de  poésie  et  de  style,  se 
distingue  à  la  fois  pnr  l'élévation  de  la  pensée,  la  grâce  dusentiBMOt, 
la  pureté  de  la  fonne  ei  1  hanuoiuti  du  vers. 

—  Le  succès  que  nous  avons  prédit  au  Livre  iVOr  de  V  Ordre  de 
Lêopold  et  de  la  Croir  de  Fer  se  réalise.  Cette  publication  éminem- 
ment uaLiouale  a  réiun,  en  deux  mois,  plus  de  quinze  cents  ÇtOûésioùS. 
Chacun  s'empresse  de  fouroir  oies  îodicatîons;  et  s'il  existe  encore  des 
retardataires,  ils  comprendront  que  leur  abstention  w.  serait  nuisible 
qu*à  eax-mêmes,  car,  faute  de  renseignements  sufTisants,  la  mention 
des  services  qu'il?  ont  rendus  an  pays  serait  incomplète.  Nous  ne  sau- 
rions donc  trop  insister  sur  la  nécessité  de  seconder  le  directeur  du 
Livre  d'Or.  Ce  livre  ne  sera  pas  une  simple  biograpliie.  C'est  ThiS- 
UkB  de  tout  ce  qiti  s'eal  fth  de  grand,  d'intelligent  et  d'utile  dans  nettu 
pa^  depuis  la  fondation  du  royaume  de  Belgique.  Cinquante  portraits 
au  moins  orneront  les  deux  magnifiques  volumes  de  cette  publication. 
La  sonsrription,  prix  de  12  fr.  pour  Fédition  ordinaire,  et  de  'JA  fr. 
pour  l'édition  de  luxe ,  sera  cloae  le  15  mai  procbain.  Après  cette  épo- 
que, ces  prix  seront  doul)lés. 

Un  nouveau  prospectus,  très  détaillé,  vient  d'être  publié.  Onpentse 
leproenrerchesleredacteurderiï/tMlnifmô^j^e,  me  des  Alec^iens,  31, 
à  qui  toutes  les  communications  doivent  être  adressées,  et  Tarnde, 
librairo,  nîe  de  l'Ecuyer.  Nous  ne  saurions  trop  engager  Mossieurs  les 
décorés  et  les  familles  des  décorés  défunts  à  fournir  les  indications  qui 
leur  sont  demandées.  C'est  plus  qu'une  nécessité  pour  ces  dernières  : 
c'est  un  devoir.  Le  prospectus  sera  adressé  franco  aux  personnes  qui 
èo  iMPantla  demanoe  {indépsidmieê  Mgt,  ^  avril.) 

—  M.  L.  Hymans  £aità  la  balle  duCliristà  l'Hôtel-de-ViUe  de  Bruxel- 
les un  cours  nubUc  et  gratuit  d'histoire  littéraire  de  la  Belgique.  Le 
2$  avril  a  eu  ueu  la  25«  et  dernière  conférence  de  la  saison.  sujet 
de  cette  séance  était  Vafi^réctaUan  ffMraU  dut  rèpie  de  Philippe  Mi, 

—Le  Jory  féonl  à  Anvers  pour  dtamer  le  prix  quinquennal  de 
5,000  Dr.,  inkleiié  pour  encourager  la  littérature  flasiande,  a  déoemé 
sans  partage  ce  prix  à  M.  Henri  Conscience. 

•p^KL  Grandgagnage,  président  delà  Cour  d'appel  de  Liège,  vient 
défaire  don  à  k Société  archéologique  de  Namur  d'une  sonune  de 
deux  mille  francs,  pour  la  mettre  à  même  d'installer  son  curieux  Musée 
au  local  de  la  Roiicherie.  Dans  une  assemblée  générale  tenue  dininnche 
dernier,  la  Société  a  décidé  de  reconnaître  cet  acte  de  patrioti<j[ue  gé- 
oérosité  •  * 

1«  ^  faisant  grav^  sur  une  plaque  de  mailite  te  ûom  et  la  décision 
du  donateur; 

2°  En  fondant  un  concours  historique  et  archéologique  ouvert  à  tous 
les  écrivains  belges  et  qui  portera  sur  des  questions  d'histoire  locale. 
Le  prix  établi  à  cette  occasion  s'appellera  perpétuellement  :  Pria 
Grandgagnage.  [Ami  de  T  Ordre,) 

—On  sait  que  Plaoentius  (le  plaisant)  dominicain,  né  à  Saint-Trond, 
SKNTlim lâ49f  «laissé  un  poeoM  ïmm  intitulé  Pugm  porcumorp 

m- 
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eu  vers  tautogramfnes  (Louvain  1546,  1644,  Londres,  l'/41,  «t 
dont  tous  les  mots  commencent  par  un  P  ;  par  exemple  : 

Plaudito»  poroelli  ;  porcorum  pi|^a  propago 
Progreditar,  pagoans»  etc. 

Nous  apprenons  qu'unft  édition  nouvelle  de  ce  potaw  «t  sur  le 

f teint  de  voir  le  jour.  Elle  sera  précédée  d  une  intéressante  notioe  ii^ 
'auteur  par  M.  Ul.  Capitaine  ;  le  texte  de  Placentius  a  été  revu  avec 
soin  par  M.  le  professeur  FusSé      { Moniteur  de  Penseign.,  avnL) 

—  On  sait  que  l'Académie  rôyale  des  sciences,  des  lettres  et  dôs 
beaux-arts  de  Belgique  avait  l'honneur  de  compter  parmi  ses  membres 
associés  l'illustre  astronome  dont  la  France  déplore  la  perte  récente. 
M.  Quetelet,  ami  de  François  Àrago  depuis  de  longues  années,  avait 
pli»,  dans  m»  des  dendèfes  séances  de  VÂcadémle,  rengagement  d'é- 
crire la  biographie  de  l'homme  de  génie  qui  a  porté  si  haut  la  renôm- 
mée  de  l'Observatoire  de  Paris  ;  cet  onr^agement,  il  vient  de  le  tenir.  H 
est  impossible,  en  lisant  la  Notice  ?,nv  Àrago,  de  ne  pas  sentir  que  c'est 
l'amitié  qui  l'a  dictée.  Elle  seule  est  à  même  de  révéler  ces  détails 
charmants  qu'une  douce  intimité  permet  de  saisir  et  que  î*on  ne  r^ 
ttwtvè  que  la.  M.  Quetelet  a  résomé  avec  bonbéor  tonte  Cette  noUé 
vie  du  savant  et  de  Thomme  public,  que  la  mort  a  trouvé  sar  la  brè- 
che et  entouré  dos  profondes  sympathies  de  tous  ceux  qui  Vont  COtlhu. 
Le  récit  de  M.  Quetelet  est  simple,  parce  qu'il  est  vrai  ;  il  est  touchant, 
parce  qu'on  y  retrouve  le  langage  d'une  affection  sincère  et  d'une  dou- 
leur véritable.  C'est  un  hommage  consciencieux  rendu  à  la  mémoire  dô 
celui  qUiM.  de  Humboldt,  rimmortel  auteur  du  Cotmoi,  a  honoré  du 
titre im  titra  «dn pkfi  dier  de  ses  amis  ». 

(Indépendance  bélffé^  %i  avril.) 

Pnm  péuaMaoïf  ^  Jfn  Amérique,  — -  Dans  la  régkm  anrilèiii 

même,  dans  ce  qu'on  appelle  les  digging$y  il  y  a  des  journaux  qui 
paraissent ,  tels  que  le  Ballarat-Times  et  le  Mount'^Alewander-^ 
Mail.  Le  Melbourne- Argus ^  à  l'occasion  de  l'augmentation  de  ses  prix 
d'abonnement,  donne  quelques  détails  intéressants  sur  son  budget.  Les 
frais  de  cetta  pubBcation  s'élèvent  à  300  liv.  st.  (7,500  ft.)  par  Joun 
Les  principales  dépenses  se  répartissent  ainsi  annuellenMttt  :  potir 
le  papier,  30,000  liv.  st.  ;  pour  la  composition,  37,000  ;  pour  les 
machines,  12,000  ;  pour  le  port,  5,000  ;  enfin,  pour  la  rédaction^ 
10,000,  c'est-à-dire  250,000  fr.  pai'  au.       (Athenœutn  français.) 

—  D'après  la  De  Bow's  Review,  publiée  à  la  fois  à  Washington  et  à 
la  Nouvelle-Orléans,  il  y  avait  en  1775,  aux  Etat-Unis,  35  journaux; 
en  1850,  il  y  en  avait  2,526,  distribuant  annuellement  environ  500 
millions  d'exemplaires.  {Moniteur  du  29  avril.) 

Presse  périodique  (tribunal  d'homieur  de  la). —  La  polémique  pas- 
sionnée à  laquelle  quelques  journaux  de  Madrid  se  sont  livrés  depuis 
quelque  temps,  a  plus  d'une  fois  donné  lieu  à  des  duels  entre  leurs 

redacteurs.  Afin  de  prévenir  le  renouvellement  de  ces  fâcheux  événe- 
ments ,  les  rédacteurs  de  tous  les  journaux  politiques  de  Madrid  ont 
créé,  d'un  commun  accord,  un  tribunal  d'honneur  de  la  presse  pério- 
dique. Ce  tribunal,  composé  de  journalistes  exclusivement,  a  pour  but 
de  connaître  et  de  juger  tous  les  différends  qui  s'élèveraient  entre  les 
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divers  juuinaux,  h  Ivccu^am  (k  s  articles  par  eux  pubiià».  il  subsliUie 
le  jugement  des  pairs  au  hasard  des  combats  singuliers,  qui  trop  sou- 
vent étalent  veous  affliger  la  presse  espagnole.  iTslatne  aa  nomm  de 
quatre  juges,  qui,  chaque  mois,  sont  renoiif<eléB  par  râectioD,  fiôte 

par  tous  les  journalistes. 

La  Gazette  des  Tributwujr  rapporte  la  première  décision  qu'il  a  rcn 
due  en  mémo  temps  que  le  nom  des  juges  qui  le  composent  pour  ie 
mois  courant.  Ce  sont:  don  Pedro  de  la  Hoz,  du  journal  ta  Etperatam; 
ûtD  féàpo  Piooo,  d'el  Cimutr  vMka:  don  Jose-Maiia  Bremon,  de 
Ift  MtptAmf  et  don  Qpriano  del  luso,  d><  Occidenie,  U  cause  à  mnr 
concernait  des  injures  que  les  journaux  el  /rf>  EtptuiaeilàlëSH^ 
trania  nncional  se  reprochaient  réciproquement. 

Le  tribunal  d'honneur  a  statué  en  ces  termes  : 

Considérant  ;  1°  que  Tarticle  <ïel  Iris  de  Efpana  (^ui  a  été  déiioncé 
ne  contient  aucune  ofiènae  directe  contre  fo  Soheramtk  meiomai^  mais 
des  qualiOcations  dures  attribut  à  une  personne  qm*  tonte  respeo- 
lablc  qu'elle  est,  ostéfrangiVe  au  journalisme  ,  rt,  pnr  conséquent,  ne 
«^e  Irouve  pas  soumise  à  la  juridiction  de  ce  IriiMinnl  ;  2"  que  les  mois 
lorpe  (honteux)  el  vUianamrnle  (vilainement),  duiit  la  Soboy/um  na- 
ciotial  s'est  servie  en  parlant  d'd  Iris  de  Espana^  ont,  dans  leur  sens 
abaoltt,  une  signification  injurieuse. 

Le  tribonal,  à  Ponanimile,  déclare  que  te  journal  la  SoftcroiiMi  m> 
cùmal  a  contrevenu  aux  prescriptions  et  au  but  f!e  h  discussion  raî- 
^nnîiablc  et  convenable,  et,  qu'en  rnTispqiHMice,  ledit  journal  t'sl  icnu 
d  insérer,  à  titre  de  réparation  et  s^ius  cuinuieniaires,  dans  la  partie  de 
cette  feuille  qui  est  destinée  aux  ai  ticies  de  fonds,  la  présente  décision, 
laquelle  sera  publiée  aussi  par  tous  les  autres  journaux  qui  ont  fidt 
partie  de  l'assemblée  qui  a  Institué  le  tribunal  d'honneur. 

11  serait  bien  à  désii-er  qu'un  semblable  tribunal  s'érigeât  n  Paris  et 
partout  en  FYance,  non-seulement  pour  connaître  des  faits  analogues, 
qui  ne  sont  pas  rare^  parmi  les  enfants  terribles  des  ruiq  parfis  (les 
uilramontains compris)  qui  divisent  la  France;  mais  encore  pour  con- 
naltpe  de  toiiteB  les  contestations  qui  surgissent  entre  gens  de  lettres* 
on  d'écnvuns  à  UMres.  Ce  tribunal  pourrait  avoir  tout  à  la  fois  une 
f^rande  influence  pour  moraliser  les  écrivains,  et  obtenir  des  résultats 
plus  satisfaisants  pour  les  personnes  en  discussion  que  ceux  qu'on 
attendrait  vainement  des  tribunaux  ordinaires,  appelés  à  prononcer 
dans  une  cause  littéraire  qu'ils  ne  peuvent  pas  prendre  le  temps  d'é- 
tudier à  fond. 
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LES  LEHRES  FMRCMSES  ER  EVROPE 

ET  LES  HISTORIENS  ÉTRANGERS  DE  LA  FRANCE. 

Les  livres  de  provonanccs  étrangères  amifiiioés  dans  ce  Bulletin  se  trouvent  à 
Paris,  aux  adresses  suivantes  :  „ 

Allemande.  A .  Franck,  r.  RicheUeo, 87. — Fréd.  lUiHksieek,  r. de Ulle,  U.  —QmM 
jeune,  r  des  Bons-Enfants,  96. 

Anglais.  Xavier  et  Stassin,  r.  de  la  Banque,  aS.  —  A.  Franck.  —  Frdd.  Hiodnieck. 

Angio- Américains.  —  H.  Bossange  et  flis,  quai  Voltaire.  31  bis. 

Mpe».  lorrani  et  Droz,  r.  des  Saints-Pères,  9.  —  Aup.  Aubry,  r.  Danphine.  IC* 

Êeonomiê  potuiqué,  dans  toutes  les  langues;  GuiUauoiin«  r.  liebdieu,  14. 

espagnols.  A.  Franck. 

Italiens.  Xavier  et  Stassin. 

SuUses.  Joët  CberbuUez,  r.  de  la  Monnaie,  10. 

Les  prix  portés  seul  ceux  des  éditeurs  étfaogen . 

PRINCIPALES  PUBLICATIONS 

I.  8GI£NGE8. 


\.  Annales  catholiques  belges.  (Reme  dei  Rmet).  Tome  VI,  n*  i 

(janvier  1855).  Liège,  J.  llejets» 

Voy.  le  n»  385. 

Sommaire  de  ce  numéro:  Discours  sur  la  loi  de  THistoire,  par  le  R.  P. 
H.  D.  Lacordain;  —  Etudes mr  la T^irqaie  ;  —  la  Choie  de  l'Ange,  d'après 
saint  Anselme,  par  iV.  M,  ;  Un  artnte  dans  un  dottre,  par  Ckme  iisrmil- 

lod  ;  —  Variétés. 

389.  Annales  de  philosophie  chrétienne.  Recueil  périodique  destiné  à 
faire  connaître  tout  ce  que  les  sciences  humaines  renferment  de  preuves  et 
de  découvertes  en  faveur  du  Christianisme,  dirigé  par  À,  Bonnetty,  chev.  de 
Perdre  de  SamI-Grégoire  le  Grand,  de  rAeadémie  de  la  religion  ealhoHqee 
de  Rome,  el  de  la  Société  asiatique  de  Paris.  XXVt»  amée.  IV*  série ,  tcme 
XI  (50*  volume  de  la  collection].  N*"  61-63,  janvier  à  avril  1855.  Paris,  au 
bur.  des  Annales  de  philosophie  chrétienne»  roe  de  Babylone,  n*  10, 4  liv« 
in-8,  paginées  1  à  324. 

Les  Annales  paraissent  à  la  fin  de  chaque  mois  par  cahiers  de  80  pag*?  avec 
gravures  ou  caractères  étrangers.  Prix  de  l'abonnement  annuel.  .  ^  .  20  fr. 

La  collection  des  Aumalêt  de  philosophi»  dtté^ne  se  compwe  : 

!•  D'une  série,  composée  de  12  volumes  réimprimés  en  entier,  laiini* 
nés  par  une  Table  générale  de  ces  volumes  ;  à  i  fr.  le  volume. 

2*  D'une  2«  série^  composée  de  7  volumes,  du  tome  XIII  au  tone  XIX, 
terminés  par  une  Tablé  générale  de  ces  volumes  ;  à  4  fr.  le  volume. 

3*  D'une  3<?  sérù,  composée  de  20  volumes,  terminés  p|ff  une  Tiible  géni^ 
TtUe  de  ces  volumes  ;  à  4  fr.  le  volume. 

ff  )  Potir  k  MhraMeu  ftrit  eit  un  centre  Important,  d'ort  fNirient  le  plus  nrAqwnfiment  det 
expéditioiw  pour  les  destîiMitiom  lointaines.  MM.  Ie«  librtirei  étrang«rt  s^Uront  donc  l'im- 
portanoe  de  ce  BuUeUn,  el  •  eomaieroDt,  noui  en  avons  Tesopir,  do  nous  mMtroi  m  plm 
m,  fi  f\mfo,  99  conmi  des  eufiiffls  fiHi  poMlivt  ce  pem  m  prapoNM  de  poMtor. 
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i*  D'une  4«  série,  composée  de  10  volumes  ;  au  pris  ordinaire  d'abonne- 
ment. —Chaque  volume  se  vend  séparément  ;  et  on  donne  à»  facilités  pour 
le  jpaiement.  Ces  faveurs  ne  s'accordent  qu'aux  personnes  qui  sont  abonnies» 

Voici  maiM^tiiii  Ib  lOmniftiM  dfi  fMI  vmmim  (pif  nott  annoDçoM 

aujourd'hui  : 

Proclsnation  solennelle  par  S.  S.  le  pape  Pie  IX  du  dogme  de  Timmacu- 
lée  conception  de  la  bienheureuse  Vierge  Marie  {traduction  revue  et  ap- 
prouvée a  Rome  même,  pâr  les  penonnes  les  plus  compétentes].  2^  articfe. 
(Le  premier  est  au  tome  X,  p.  463)  ;  pp.  7-41  ;  —  Études  sur  la  vie  et  les 
ovmAes  de  SrateoU  et  snr  la  eompositton  et  pnblication  de  ses  Hymnes  et 
de  celles  de  CoFfin  dans  les  divers  Bréviaires  de  Paris  et  deCUoiy  ^  inities 
de  la  critique  littéraire  des  poésies  et  des  hymnes  de  ces  nutenrs  au  moment 
de  leur  apparition;  par  A.  Bonnettu.  ?<>  et  8«  articles,  pp.  42-61,85-108; 
l&amen  on  line  inlitaité  :  Le  Devoir,  par  M.  Jules  wmon,  enden  mettre  de 
conférences  de  philosophie  à  TÉcoie  normale  ;  par  Tabbé  Bidard^  pp.  6â-éÛ, 
133-152,  âl  0-921,267-77;  — Réclamation  de  M.  B.  itiiiten  sur  quelques  pas- 
sages du  cahier  de  novembre  dernier  (relatif  à  M.  Quicberat),  pp.  81 -82 
DMonverte  d*nne  lettre  de  Makonut,  ordonnant  an  soiutaa  d'Egypte  de  se  fîke 
mahométan,  rt  détail?  sur  l'apostasie  des  èvêqiies  eutychiens  dé  ce  pays  ;  par 
A.  B.  ÏA.  Bonnetty^,  pp.  1(i7-132;  —  Examen  critique  de  l'assertion  d  un 
antiquaire  (M.  Gilbert)  touchant  la  chapelle  dite  des  douze  apôtres,  à  l'église 
Ssint-GermainHdes-Prés,  à  Paris,  psr  L»-G»  Guén^auU,  pp.  1 53*56.  L'article 
de  M.  Gilbert  a  paru  dans  la  Revue  archéologique  de  Paris  en  déc,  1Rr>i, 
pp.  53Î  et  suiv  —  Allocntion  de  S.  S.  Pie  fx,  adressée  le  jer  décembre 
aux  cardiuaux,  lixaiiL  le  jour  o\i  devait  être  proclamé  le  dogmo  de  l'imma-* 
culée  conception,  pp.  157-61  ;  —  Sur  «  le  Peuple  primitifv  sa  religion,  sen 
histoire  et  ri vilisation »,  de  M.  Fréd.  de  Rougemont,  pnr  A.  Bomutty, 
pp.  165-94,  245-66;  —  Découverte  de  la  basilique  et  du  tombeau  de  samt 
Alexandre  V\  pape,  mort  en  li7  ou  119,  pp.  19â  U8  ;  —  Une  réclamation 
du  journal  officiel  de  Rome,  contre  diverses  assertions  des  Mémoîree  de  «  la 
Civilita  cnthoHca  »  ;  par  A.  B.  [À.  Bonnetty],  pp.  Id9-2f)9  ;  —  Découverte 
et  exploration  du  Serapeum,  temple  du  dieu  Âpis,  et  transport  à  Paris  d'ua 
grand  nombre  d'ornements  de  ce  temple,  et  même  des  ossements  de  ce  diea; 
par  M.  F.  de  Sa%Ucy,  membre  de  l*Iiistitut,  pp.  224-244.  —  Nouv.  Décou» 
vertes  sur  le«  traditions  primitives  conservées  chc7  1rs  anciens  habitants  de 
TAmèrique,  d'après  leurs  livres  et  la  lecture  de  leurs  biéroglypbes,  par  l'abbé 
Brautwde  Bom^omg,  pp.  278-96  ;  ^Snr  la  Guerre  et  llkonme  de  guerre, 
dalf»  Louis  Venillot;  et  sur  rBgUse,  la  France  et  le  Sobisme  en  Orient,  do 
même;  par  l'abbé  J.-A,  BouUdn  ,  pp.  297-309;  —  Inexactitude  de  quelque 
citations  rabbiQiques  (de  M.  Brentano)  dans  la  vie  de  la  Sainte  V  iei«;e,  d'après 
lei  méditatioiis  qe  la  eorar  BnuMnoi;  par  il.,  pp«  317-19.  —  Iwavelwi  il 
Mélanges,  à  la  fin  de  chaque  nnitiéro. 

390.  ÂRS  et  la  sainte  Vie^,  ou  Bouquets  à  Marie  conçue  sans  péché, 
pour  le  mois  de  mai.  Ouvrage  orné  d'un  très  grand  nombre  de  trnits  liisto- 
rtques  sur  Ars  et  ses  pèlerinages;  par  l'abbé  J.-F.  Renard.  2*-  édition,  revue 
et  augmentiie.  Lyon  eL  Paiis,  Périsjà4)  frères,  in-18  de  12  feuilles.       1  20 

391.  DÉMOcaATiB  (la)  dans  l'Église.  (A  1  ococUsiûii  «  Pouvoirs  consti- 
tntîb  de  l*ÉgIiie  »  de  Bardaa4>iunoiai*)  ;  par  Lomit  iamdm^  ^ 
Imç/t.  Altt  *  le  dlèBle  »,  n.  des  9  et  10  afiiU 

383.  DBvoiae(det)  de  la  femme  cbrétienne ,  conférences;  put  le  V,  J.^B. 
Bnonp,  do  la  Compe|^ede  iésns.  â«  éditian.  BrnseUeSi  H»  ûoemaere,  in-18 
de  144  pag.  »  75 

303.  DiBECTioN  pour  la  conscience  d'une  jeune  personne  pondant  son  édu- 
caUûo  ;  par  M.  l  abbé  Utrbt,  Paris  et  Lyon,  Périsse  frères  (tdM),  in-li 


Digitized  by  Google 


-  91*  - 

3Mb  OocTiitlE  spirituelle  de  Bossmt,  extraite  de  seâ  o&uvree  (par  la  P.  4» 
âl9nlÊXQn),  Paris,  DoaDiol,rue  de.TournoD,  29,  in-tftde  lS  Mlles  1/3*  3  9Ù 

39S.  LETm  (sur  Pusage  que  le  parti  oltramontaia  prétend  Ikii*  m 
France  des  décrets  de  la  coo^égaftion  de  rindez)  ;  par  M.  l'abbé  IMmo»* 
turp.  Paris  le  13  avril  1855.  — Impr.  dans  le  Journal  des  Débats  du  21  avnt 

'VMy.  Lettrk  pastorale  de  monseigneur  l'évôque  de  Tournai,  à  l'occasioii 
de  son  voyage  à  Rome  et  de  la  proclamation  du  dogme  Je  l'immacnîcî?  con- 
ception de  la  très  sainte  Vierge.  Tournai,  J.  Gasterman  et  tHi,  m-tô  de  31 
pag.  «  10 

fit  gr.  in-8  de  20  pages. 

Il  a  été  tiré  de  la  dernière  édition  53  exemplaires  sur  papier  de  luxe. 

397.  Livre  (le)  des  enfants  de  Marie-  Considérations  pieuses  pour  chaque 
jour  du  mois  ;  prières  pendant  la  messe,  et  pour  h  confession  et  la  commû- 
nion  trtjquente  :  courtes  visites  au  Saint-SacremenL  el  k  la  sainte  Vierge  ; 
Stations  pratiques,  pur  J,  JHetsuiL^  prêtre  de  la  congrégation  du  T.-S.  Re- 
demiiteiir.  Liège,  J.<^.  Laidinois,  ia*33  de  392  pages.  »  75 

M.  MamL  oompkl  des  dévote  à  Piounaonlée  oonoeptieii  de  Ifariet 
renfermant  de  nondmex  exercices  de  piété  en  son  bonneor,  de  pieusea 
considérations  sur  la  vérité  dogmatique  définie  à  Rome  le  8  décembre  1854, 
sous  le  glorieux  pontifient  do  Pie  IX,  et  la  notice  historique  de  ce  qui  s'edt 
pasiatj  à  Rorne  au  sujet  clo  i  bpureiir  événement  :  par  l  abbé  A,"].  Delhoft, 
ancien  curé  et  ex-chef  d'insiituLiûQ.  Tournay,  J.  Castermati  et  fils,  grand 
in-88  de  416  pages,  avec  grav.  1  35 

399.  HàNUBL  de  dévotion  à  la  trèft-aainte  et  immaeiiléê  Vierge  Ifâll», 
l^réDédé  de  la  lettre  apostoU^oèdèN.  8.  P.  le  pope  Pie  IX  rar  la  définMofi 
dogmatique  de  l'immaculée  conception,  etc.»  et  soivi  de  réflexions  à  propos 
de  cette  définition  ;  par  le  profeasenr  Ft,  Coâêa^  prMroronain.  Liège,  J.>G. 
Lardinois,  in-32,  de  140  pag.  »  33 

400.  Manuel  de  dévotion  à  samt  Joseph,  offert  aux  serviteurs  de  ce  grand 
fttint  et  particulièrement  aux  associés  de  la  confrérie  de  Saint-Joseph  établie 
^exleoBédetDptotiateB,  à  Liège.  Liège,  J.-a.  Lardinds,  MU  de  113 
pog.  •  M 

401.  MiBiB  sur  le  trône  du  ciel,  ou  RecneiUements  consolants  pouvant 
Ètr\']T  ponr  le  moi<?  de  Marie  :  par  le  R.  P.  /.  Ve;>,  Stoger,  Traduit  do  Talle- 
mand  par  Jostph  Grouiier  et  J,'M*S*  Daurignao.  Lyon»  Pélagand,  in^  de 
3  feuilles  1(2. 

402.  Mémoibes  historiques  sur  la  prétendue  succession  apostolique  ôn 
Suède,  et  détails  peo  oonniis  sur  la  ?ie  intime  da  lulbéreidsme.  avec  pièces 
à  l^ppoi  i  par  IL  tfe  Warrimont,  camérier  d'honoenr  de  Sa  Sainteté  et  pro- 
vicaire  apostoliqae  de  Scandinavie.  Liège»  l.>G.  Lardinois,  ia-S  de  144 
pog.  1  50 

403.  Mois  do  Marie,  ^Notre-Dame  des  Victoires.  Conférences  sur  la 
Mère  «admirable,  prèchoes  dans  cette  église,  à  Paris,  en  l'année  1854,  par 
U.  l'abbe  Le  Biasticr,  prèiru  du  diocèse  de  Meaux,  missionoairu apustuUque, 
etc.  Paris»  Leooffire,  in^  de  40  fiBoUlos  1|4.  5  90 

IOI«  M^w  (le)  de  Mus  consacré  au  glorieux  patriarche  saint  looeph^  pa- 
liM  de  la  Belgique.  Saint-'I^d,  Vanwast-Pluyniers,  in^lS. 

404.  Novss  explicatives  si  pratafoes  sur  les  évangiles;  pariUfiert  JSr» 
na^  des  Etats-Unis.  Ouvrage  plus  spécialement  utile  aux  pastearf^,  aux  ins- 
titateius  et  aux  personnea  appelées  à  diriger  une  école  du  dimancbe  ou  on 
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cnlte  thHïiOitiqmi  fuMif  ptr  Napoléon  Boussel.  Tome  Taris,  Gramrt» 
Mtyruis;  Klnui»  Gm,  ^yvoIrTuiel,  wS  éb  31  featUes,  plus  uoe 
tarte.  50 

40-5.  OprwtM.F?;  du  R.  P.  5oon(?,  de  la  rompa{;nie  de  Jésus,  publiés  sur 
exemplaires  revus  par  l'auteur.  Tournai,  J.  Gastôrmaa  et  fils,  3  vol. 
111-18  de  285,  251  cl  31  â  pages. 

406.  Pmolss  des  ennemif  de  Jéeiw-Christ  pendant  aa  douloureuaa  Pa»> 
iii»,  p»  le  Dr  Bwmmma  VHth,  prèdioatear  ordinaire  de  S.  M.  l'empereur 
d'Autriche,  chanoine  de  la  cathédrale  de  Vienne,  etc.  Traduit  de  l'allemand, 
pnr  AujutU  ViUen  de  Lagméê,  Tournai,  J.  Casterman  et  fiU,  de 
348  pag. 

407.  PiLERiNAf;K  de  Saint-Hubert,  en  Ardennes,  ou  Particularités  sur  la 
vie  de  saint-Hubert,  l  abbaye  d*Andage,  Péglise  de  Saînt-Hnbert  et  Tn* 
aage  de  la  sainte  ètole  contre  Phydrophobie;  par  l'abbé  Mrand» 
caré  à  Sinsin  (Naoïnr).  Nanmr,  Itonx  fila,  in4S  de  tiii^  pag. 

Ouvrage  approuvé  par  Mgr  Pévèque  de  Namur. 

«  Les  matériaux  de  w  travail  ont  été  recueillis  avec  un  grand  soin,  et 
M.  Bertrand  offre  de  curieux  renseignements  sur  les  lieux,  les  institutions, 
k  fondation  de  Pétai  actuel  de  la  magnifique  église  de  Saint-Hubert,  ainsi 
que  tout  ce  qu  concerne  le  célèbre  pèlerinage.  Histoire,  religion,  art,  nen 
n'a  été  omis  [Monit.  de  l'Knseiyn.,  de  îournay). 

408.  Philosophie  chrétienni.  La  Loi  de  charité;  par  l'abbé  Dourif, 
vicaire  de  Saint-Louis-d'Antin.  Paris,  I^ffre,  Devarenue  et  les  principaux 
libraires,  in-8  de  160  pag. 

Ouvrage  couronné  par  la  ooouniaalon  nommée  par  Mgr  rarchevéqoe  do 
Puis.  Prix  de  9,000  Ir.,  fondé  par  A.  Eion. 

400.  Vskcw  relatives  au  Mandement  publié  à  Lîége  le  19  avril  1633,  con- 
\Tp  Ir?  pro!estnntç,  annotées  par  (/.  CapiloincUég^,  J.-G.  Carmanne-Glaeya, 
i8r4.  111-8  de  22  pag. 

Extrait  du  BuUetin  de  VlmlUut  archéologique  liégeois*  Tiré  à  25  exempl. 

410.  PaoTKSTATioN  cootre  le  culte  do  Marie  et  le  nouveau  dogme  dePUn- 
maottlée  GonoeptioD;  par  ChrittophUm  Ammtku  (paeudon.)*  Bruxelles, 
Kieesting  et  GMn*i2  de  18  pag.  *  15 

411.  RoNDBAO  inédit  deifoU^rbe sur  l'immaculée  conception:  publié  par 
Ér.  Manat.  Caen,  librairie  normande  de  E.  Le  Gost-4:iérisse,  in-8  de  8  pag. 

Bizarre  f^t  ridicuîo  rondenn  de  l'extr^mo  jeunesse  de  Malherbe,  et  quo 
l'éditeur  dit  avoir  découvert  dans  le  manuscrit (ie  l'abbé  Guyot,  intitulé  :  Ixê 
troji  tiieies  palinodiqwt. 

Cet  opuscule  n*a  été  tire  qu'îi  50  excmpl.,  ainsi  qu'il  suit  :  5  sur  papier 
chamois,  1  fr.;  —  SX)  sur  papier  vélin  très  fort,  75  c;  sur  papier  vélin 
ordinaire,  50  c. 

413.  SoLiOB  (la)  dévotion,  vivifiée  par  le  souvenir  saint  et  adolalre  te 
ânes  du  Purgatoire.  Pieux  exercices  pour  toute  Pannée.  Remîl  cfaeiai 
d'instructions,  de  faits  historiques,  de  prières  indul^eneiées»  de.  Bnixdies, 

Mcynders,  éditeur,  in-18  de  180  pag.  i  » 

Dédié  aux  fanrîi!l("^  chrétiennes. 

413.  Triomphe  (le)  de  Marie  sous  le  pontificat  do  Pic  IX,  ou  Tlmmaculée 
conception  et  la  sainte  montagne  de  la  Salette  ;  documents  oCficiels  et  publi- 
catiena  réeete  te  érvèlues  de  Btraiingham  (Angleterre),  d*Ofléaw<l  de 
O«0BoUe,'  et  du  profesieur  PnmQois  Costa,  prêtre  romain,  tournai,  I.  Cas- 
tcrmaiietflb^^.in^gdeMpsg.  •  75 
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414.  Um  «CTAVi  prêchée  à  l'église  de  Notfe-Dain&-des-Victoires,  suivio 

d'un  discours  sur  la  puissance  de  Marir  pour  opérer  la  régénération  rertê 
(^ieoâe  de  la  France;  par  Mgr  ds  Marion  Brésillac,  évêque  de  PruM  (injMir- 
Hbusinfiddium).  Paris,  Lec^ffre,  in-12  de  12  feuilles  1/3.  2  • 

41â.  UnivbiSitk  {V)  calhoiit^ue,  recueil  religieux,  philosophique,  scienti- 
Bqiw  el  l&tMra,  igùtânuA  sont  k  protection  tpèeiéle  de  Mgr  de  SaUnis» 
évéqoe  d'Amiens,  el  de  Bfgr  Gerbet,  évèqae  de  Perpignan,  et  sous  la  di* 
recUon  de  M.  (il.)  Bormetty^  de  TAcadémie  de  la  Religion  catholique  £  EoBe 
et  de  la  Société  asiatique  de  Paris.  Tome  XXXIX»  de  la  coUecttoo. 
Tome  X1X«  de  la  deuxienie  séne.  Livraison*  109-112.  Janvier-avril  1855. 
Paris,  au  bur.  de  l'Université  catholique,  r.  de  Babylone,  10,  4  livraisons 
gr«  in-S  paginées  5  k  988. 
.  Wnivenité  catholique  patatt  tons  les  mois,  depuis  janvier  1836,  par  lî- 
vratson$:  de  6  feoilles  gr.  'mS,  contenant  la  malwre  de  plue  d*»  lA  in-8 
ordinaire. 

La  Collection  de  VUnivertm  eaihoUque  se  compose  de  : 
Première  iérie,  20  vol.  à  4  fr.  le  vol.  80  m 

Le  tome  XX  est  terminé  par  une  Table  générale,  par  ordre  alphabétique^ 
de  cette  première  série,  en  3  feuilles  1/2* 
Jknœiimtinet  10  vol.  à  4 fir.  le  vol.  40  • 

Idem.        Vol.  11, 12. 13,  14,  15.  16, 17  et  18  à  prix  dî?«ra. 
Voici  le  sommaire  des  livraisons  publiées  pendant  les  quatre  ptemiers 
mois  de  celte  année  : 

HIstoiFe  dn  Droit  erin^nel  des  peuples  modernes,  cenddéffè  dans  ses  lap-' 
ports  avec  les  progrès  delà  Civilisation,  depuis  la  chute  de  Tempire  romani 
jusqu'au  XIX«  siècle  ;  par  M  Albert  du  Boys.  Chapitre  XXXIX.  De  la  Pro- 
cédure de  l'Inquisition  (suiie  ,  pp.  7-23.  Chapitre  XL.  De  la  nouvelle  Inqui> 
aitton  espagnole  jusqu'au  grand  inquisitorat  de  Ximenès  inclusiveeaentk 
pp.  101-117.  Chapitit  XLI.  Deuxième  phase  de  l'histoire  de  rinquisition  es- 
pagnole, pp  1*»7-iilG  Chapitre  XLIl.  Procès  contre  les  prélats  espagno!";  qui 
avaient  .siéige  au  cuaciic  de  Trente,  et,  en  particulier,  contre  Carranza,  arche- 
vêque de  "n^lède.  et  primat  d'Espagne,  pp.  393-316.  —  Etudes  sur  les  fonde* 
ments  de  la  Morale;  par  M.  l'abbé  BuHard.  Première  partie.  Ktudes  et  criti- 
ques des  systèmes.  Cbapitro  XXIV.  Théorie  de  Cudworlh  et  de  Priée, 
DD.  2344.  Chapitre»  XXV,  XXVI  et  XXVII.  Théorie  de  Kaat,  pp.  117-131, 
SIM32, 316-M:  —  Examen  des  principes  de  Pothicr  sur  la  oompétenoe  des 
deux  puis-sances  relativement  au  mariaae;  par  M.  Delaïtaye,  '}{i^e  au  tribunal 
de  la  Seine.  TomeXVIU,  pp.  544  etsuiv.;  tome  XX.  pp.  44-58.  131-138, 
233-243  ;  — Sur  le  livre  intitulé  :  «  Garmina  e  Pœtis  christianis  excerpta,  ad 
usum  scnobrum  edidit  et  per  muttas  interpretationes  cum  notis  gallicis  qua 
ad  diveraa  carminum  gênera  vitamque  poetanim  pertinent  adjecil  Félix  clé- 
ment »  jjpar  F.-L.,  pp.  58-67;  —  Les  Vaudois  du  moven-â§e,  leur  oneiueefc 
leur  littérature,  d'après  les  travaux  tes  plus  récents  de  u  critique  prote^umte; 
par  M.  Henri  Stevenson,  pp.  67-83. 181-195,  351-62.  (Extrait  des  Annales 
catholiques  de  Genève);  — Lettres  sur  l'Arislocratie  et  la  Propriété;  par 
M.  L.  JiuperL  Lettres  Xil«  et  XiX<^^,  pp.  H4-'J7.  — Mandement  de  Mgr  Tévè- 
que  de  SabMUaude,  /.-P.  MaltUe,  sur  l*Education .  pp.  138-156;  —  Sur 
les  différents  travaux  d'herméneutique  catholique  qui  ont  |)aru  récemment 
en  Alîemaf^iie.  Traduit  de  l'italien  et  annote  ptir  l'abbé  Th.  Blanc ^  de 
Domdzau,  pp.  156-16â;  — Proclamation  solennelle  par  S.  S.  le  pape  Pie  IX 
du  dogme  de  l'Immaculée  Conception  de  la  bienheureuse  Vierge  Marie. 
2*  article,  pp.  165-181 .  l.n  premier  article  est  au  tome  XX*,  p.  .%7  et  «uiv. 
—  Exstineii  de  rouvraâ,e  intitulé  :  •  Institutiones  theolof^ics  ad  usum  «emi-  ' 
nariorum,  auctoreJ.Ë.  Bouvier,  episcopo  cenomanensis  »,  8^  edilio;  pat 
Pabbé  J,  A,  Bwllan^  docteur  en  théologie,  pp.  243-265;  —  Appendice  à 
l*Examen  précédent.  Lettres  écrites  (par  Mgr  ^vier)  aux  tnp^ricun  de  wk^. 
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nîiiÉires  et  à  S.  9.  Ke  IX  (an  sujet  de  m  Théologie)  et  réponM  de  Sa  iiin- 
tllé»  pp.  266-268;  —  Influence  des  signes  sur  la  forouitioD  des  idées;  par 
L,  Roche,  pp.  269-74  Sur  «  l'Analyse  des  phénomènes  chimiques  (Nancj» 
2  vol.  in-12},  par  Tabbé  Th,  Blwc,  de  Domazap,  pp.  273-90;-*  ExploratiM 
photographique  de  Jérusalem,  par  M.  Aug.  Salzman  :  par  M.  F,  deSauhif, 
pp.  280-88.  (Extrait  du  «  Constitutionnel  »  du  24  mars).  —  Sur  la  Maison 
du  dimanche  (Lille,  Lefort,  in-12}  ;  çar  l'abbé  Hamon^  pp.  289-92  ;  —  Exa- 
men de  l'ouvrage  intitulé  :  Institutiones  theotogîcae  ad  usam-tliêologicae, 
ad  lunim  Tdosani ,  juxla  animadversîones  a  nonnuilis  Theologes  Romanis 
propositas,  emendat».  Editio  novissima  (TolosaB,  1834);  par  l'abbé  J.-^. 
Boullan,  pp.  329-50;  —  Les  Princes  séculiers  oal-ild  le  droit  d'établir  des 
empêchements  dirimants  de  mariage.  Exposition  i(  enawnn  da  Toptnillll  dt 
M.  l'abbé  Carrière  sur  cette  question  ;  par  IL  DMtOffi,  jvge  ao  Uibimal  da 
]a  Seine.  Premier  article,  pp.  362-88. 

416.  Voyage  à  la  Grande-Chartreuse  du  Dauphiné,  précédé  de  la  Vie  de 
saint  Bruno.  Dédié  à  M.  deFalloux,  ancien  ministre  de  Tinstruction  publi- 
que et  des  cultes;  par  M.  Vwès  (Joseph-Benjamin),  ancien  magistrat, homme 
de  lettres.  Imp.  de  Soustelle-Oaude,  à  Ntmes,  in-8  de  88  pag. 

PlIlLOSUrHlE.  —  MORALE. 

417.  Autorité  (de  1'),  ou  du  Droit  et  du  devoir  dans  la  Société;  par  A, 
Ihibois.  Montpellier,  Seguin,  et  Paris,  Vaton,  in-8  de  176  pag. 

41S.  AoToaiTB  (de  1'}  dans  les  sociétés  modernes,  ou  Examen  comparatif 
dit  irincipa  lérolationMiia  et  du  principe  chrétien;  par  M.  Mht^Lt^fume, 
mmoAkik  Gaor  inp^iiale.  Paris,  Dentu,  in-8  de  vij  et  332  pag.         5  » 

Yoy.  sur  cet  ouvrage  ott  artiite  da  M.  L.  AUottry  «  daoa  la  Jiunal  dM 
nilate,  des  6  et  avril. 

419.  Clef  (la)  de  la  science,  ou  les  Phénomènes  de  tous  les  jours,  eapl^ 
qués  par  le  docteur  E.-C.  Brewer,  membre  de  l'université  de  Cambridg^e.  etc. 
T  èdttioii*  Fuis,  lolas  Renouard,  in-18  de  15  feuilles.  W  80 

49IK  C^mniu  aa^  oovriera,  oa  Explications  sur  leora  davoiis,  sar  leort 
diQil8y  aar  les  moyens  à  l'aide  desquels  ils  peuvent  prospérer»  sur  TbygièQt 
qui  leur  convient  et  sur  la  législation  spéciale  qui  les  régit,  suivis  de  qwslqnaa 
principes  d'économie  politique  à  leur  usage,  par  M.  Sarrau.  S*  édît.,  revue 
et  augm.  Paris,  L.  Hachette  et  C»,  in-12.  1  80 

Cet  oavrage,  couronné  par  l'Académie  française,  s*adresse  directement  et 
indfreeianient  aoz  ouvriers  :  directement ,  parce  qu'il  est  écrit  do  manièra  è 
être  lu  et  compris  par  eux;  indirectement,  parce  qu'il  donne  de  précieuses 
indications  aux  personnes  qui  ont  le  pouvoir  et  le  désir  d'exercer  sur  eux, 
par  leurs  conseils,  une  salutaire  influence.  Prenant  la  société,  les  institutioini« 
les  lois,  telles  qu'elles  sont,  Tauteur  montre  aux  ouvriers  quelles  ressources 
ils  trouvent  en  elles  et  eu  eux-mêmes  pour  arriver  à  la  somme  de  bien-être 
moral  et  matériel  h  laquelle  ils  peuvent  légitimement  prétendre.  La  bienfai- 
sante action  des  Corueila  aux  ouvriern  a  ete  hautement  proclamée  par  M.  le 
tecrétaita  perpétuel  de  l'Académie  firançaise,  et  il  n*e8t  pas  d'oonag9, 
croyons-nous,  qui  ait  plus  do  titres  à  prendre  place  sur  la  liste  des  livres 
Otiles,  qui,  dans  cerUiins  départements,  sont  répandus  gratuitement  par  las 
spiiis  de  l'auloriW  parmi  les  classes  laborieuses. 

Antoine  (Jlfon^isur  mk,,  1$  arrO)* 

4iUi.  finocATiav  (1*),  la  FamiUe  at  la  Socidtéipar  Ftncf.  Paria»  Iw4dk* 
tanrs,  rue  da  Glichy,  47,  îikS  da560pag.  $  » 

422.  Esquisses  philosophiques  et  Réflexiom  sur  l'adversité;  perP.-I. 
Barîu,  ancien  avoué  et  avocat.  (Nouv.  édition,  ao^m.  de  deua ahapîties.) 
Paris,  Perrotin,  in-8  de  14  feuilles  3/4.  8  88 
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481.  Bsiài  Wfloriqu^  et  littéraire  sur  U  wmédie  de  Méotidi»;  par  M.  €h, 
taflil»  d«76n  de  la  Faculté  des  lettres  de  Nanof.  Avec  le  texte  de  la  plue 

grande  partie  des  fragments  du  poète.  Ouvrage  couronné  par  l'Académie 
firançaise,  dans  sa  «éauce  du  18  ao^t  1853.  Bsuris,  F.  Didot»  ioS  de  vij  et 
261  pag.  5  » 

Ouvrage  dont  nous  n'avons  pa#  trouvé  l'anoanoe  dans  la  «  BibUograpliifl 
do  la  France  »,  et  pourtant  M.  H.  Rigault ,  dans  la  t  iaonial  dei  Wtta  » 
du  26  avril»  en  a  rendu  compte,  en  mémo  toflipa  qns  da  oM  dolL  G.  Qm* 
Vt,  sur  le  mAme  sujet.  (Voy.  19  qP  428.) 

424.  Pkmmes  (les)  publiques,  ou  la  Vie  des  pro8tHai^;.liar  Q- 

i*  édition.  Bruxelles,  Ansroul,  in-32  de  94  pag.  »  60 

425.  Fin  (la)  du  Monde  par  la  scienoa;  par  iEtifàm  Mumr*  Pan%  Dentu, 
FOlaifi-Royal,  in-18  de  5  feuilles  1/9.  1  50 

Le  but  de  ce  livre  eet  de  prouver  que  oui  a  éU  sera:  car,  selon  Tau* 
iNur,  le  pt8a6  n'eilfoele  mifoir^^Famir.  u  œ  féMrte  de  dowMr  un  jour 
li  meraâMi  dii  pranil  ovvraga. 

4^.  BiSTOiiB  de  la  Société  fraoïgaiie  pandaiilJQ Directoire;  par  MM*  Ed- 
mond et  Jules  {Huot)  de  Goncourt.  Paris,  Dentu,  gr.  in<8  de  28  f.  1/4*  5  » 

IfM.  de  Goncourt,  qui  ont  publié  l'amiéo  dernière  des  peintures  si  vives 
et  si  curieuses  de  Paris  sous  la  Terreur,  font  purattre  en  ce  moment,  comme 
ioita  à  leur  premier  ouvraoe,  la  Société  françaiie  pendant  U  Directoire.  On 
V«it  d'abord,  eonduit  par  aaussi  bong  guides,  on  voit  la  grande  ville  telle 
que  Tont  faite  et  laissée,  en  1795,  les  excès  révolutionnaires;  on  voit  les  mi- 
nes attestant  en  tous  lieux  les  dévastations,  puis  on  voit  des  transformations 
ioiyrévues  et  de  toute  nature  :  églises  dont  on  a  fait  des  théâtres,  précieux 
■■lilt  <^MDgés  en  ateliers  de  salpêtre,  couvents  où  iTélablisseDt  des  balt 
publics,  bôteb  frrineien  où  l'on  fait  des  veateaà  l'fliMMi,  «4  fmk  refoitdi» 
QBBtaines  de  petits  en&nts  en  sevrage. 

C'est  un  contraste  qui  tout  à  la  fois  attriste  et  plaît,  que  ce  Paris  dégradé, 
démoli,  déguenillé,  fangeox,  humilié,  mis  en  regard  avec  le  brillant  Paris  dé 
nœ  jours.  Plus  grande  encore  est  la  distance  de  cette  époque  à  la  nôtre, 
quand  on  voit,  bon  Dieu  !  ce  qu'étaient  les  habitudes,  les  usages,  les  arts, 
les  théâtres,  les  ameublements,  les  plaisirs,  la  société  de  ce  temps->Ià ,  ses 
liÉlB,  aai  ttadm,  las  hommes  avec  dos  habit»  earfé»  al  des  colleta 
vert?,  des  cravates  où  se  perdent  leur  menton ,  leurs  cheveux  relevés  der- 
rière avec  un  peigne  et  tombant,  des  côtés,  en  oreilles  de  chien,  tandis  que 
les  femmes  se  montraient  moins  Romaines  par  leurs  vertus  que  par  dos 
llwifiMi,  dont  la  transparenee  do  laissait  presque  non  à  deviner  aux  nssMia. 

A  ce  sujet,  MM.  de  Goncourt  font  discrètement  des  révélations  que  notre 
âge  leur  pardonnera  :  ces  mœurs  et  ses  costumes  sont  si  loin  des  nôtres  ! 
i£iis  ces  mœurâ  du  Directoire,  la  licence  dans  l'anarchie,  l'abus  du  divorce 
ai  aa»  idmUiarD ,  le  mélange  dNme  iMle  de  grandeurs  passées  et  nonvellea 
surprises  et  forcées  de  se  trouver  ensemble,  la  misère  des  villes,  l'héroTsme 
des  armées,  la  lutte  orageuse  des  partis  et  des  pouvoirs  entre  eux  fournissent 
aux  deux  jeunes  auteurs  un  grand  nombre  d'aperçus  exacts,  variés,  sérieux, 
gais  ou  touch—to.  On  pourrait  croire-  ploslears  de  ces  tableaux  outrés ,  st 
5fM.  de  Goncourt,  dont  la  réflexion,  dont  l'étude  ont  déjh  beaucoup  mûri  le 
talent,  ne  donnaient  d'ailleurs  à  leurs  recherches,  en  citant  les  sources  au 
baa  dea  pages ,  tput  l'intérêt  et  toute  l'autorité  de  l'Histoire. 

Fb.  Barrière  {hum.  dêi  Débats,  •  «fVi^. 

mr.  Uftm;  pw  %  génH  Btim*  Fliris»  Vld»alMTy  ftjtRC9«,|ihl8'«n<i 
0».  -3  a 
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Volame  faisant  partie  des  C£u?res  de  f  atiteur,  et  de  la  colieciioo  de  1« 
•  Bibliotbèaae  contemporaine  •  des  éditeurs ,  2*  série. 
M.  GaTiliier-Fleury  a  rendu  compte  dan»  le  «  Joarnil  dit  Mtte  >  di  l5 

avril,  non-seulement  de  hatèce,  mais  encore  d'ooatlImOIITni^edtrtilNrt 
intitulé:  de  iÀUmame,,,  (Vov.  nu  609.) 

D*un  autie  cAtA  S.  Bdm.  Tesier,  dans  sa  Chronique  hebdomadaire  du 
«  Siède  »  du  22,  a  parlé  ai  ces  termes  de  la  UUèce  de  M.  Heine  : 

«  On  parle  beaucoup  depuis  quelques  jours ,  dans  la  rppubliqup  des  let- 
trés, d'un  livre  qui  a  pour  titre:  iMèot,  Avez-vous  IxxBaruch?  11  ne  s'agit 
pat  aoiouid'liiii  d*«a  livre  de  l'Aneieii-TeilaiBeiit»  iiiided'im  ouvrage  nou- 
veau oe  Henri  Heine.  Quand  je  dis  nouveau...  ce  livre  a  paru  en  allemand  » 
et  il  nous  revient  d'Hambourg  en  firançais.  Il  contient  une  série  de  lettres 
sur  la  France,  écrites  pour  la  GaztUe  d'Ausgbourg  pendant  les  années  do 
iSIUf  à  1813.  Cest  donc  Phisloire  d'hier  oui  nous  est  oUbrto  par  un  piéUndu 
Berlinois,  qui  est  né  en  pleine  Âttique.  Cette  bistoirc  d*hier,  en  dépit  de 
Tesprit  de  l'auteur ,  de  ses  sarcasmes ,  de  ses  boutades  humoristiques,  res- 
semble terriblement  à  de  l'histoire  ancienne.  En  effet ,  il  y  est  question  de 
IL  Molé,  de  U.  Thiera,  de  M.  Gniaot,  et  de  ce  terrible  gouvemeewnt  par- 
lementaire dont  vous  avez  peut-être  entendu  parler...  autrefois,  et  dont  on 
parle  rarement  aujourd'hui.  Toujours  est-il  que  ce  livre,  tel  qu'il  est,  est  des 
plus  julereààaals,  et  que  je  ue  sais  pas,  pour  ma  part,  de  lecture  pius  agréa- 
ble que  celle  qui  noos  reporle  aux  eouvenirs,  aux  espérances  et  amc  douces 
illusions  de  la  jeuncs'^e. 

»  Grâce  a  M.  Henn  Heine,  on  revoit  comme  dans  une  vaste  galerie  toutes 
les  principales  figures  du  dernier  règne.  On  se  trouve  au  milieu  de  ses  amis 
etde  asaadvttaaires;  on  coanptend  très  bien  certains  faits  dont  on  n'avait 
qu'une  vague  perception  au  moment  où  ils  se  déroulaient  sous  vos  yeux. 
Quelque  inteiligence  que  l'on  ait,  on  ne  lit  jamais  couramment  dan<;  le  livre 
des  fiaits  et  des  gestes  contemporains,  et  je  me  rappelai,  en  parcout  aut  ies 
de  iMtèce,  cette  ai  vzaie  du  cardinal  de  Retz  :  «  J'al-M  plw 
de  mille  fois  cette  réflexion  que  les  exemples  du  pa^sc  touchent  sans  conipa- 
faisoQ  plus  les  hommes  que  ceux  de  leur  siècle.  Nouâ  nous  accoutumoog  à 
font  ce  qne  nous  voyons,  et  je  vous  ai  dit  qoelqoefois  que  je  ne  sais  si  le 
conaalat  du  eberal  de  Caligola  noua  aniait  aniant  au^sris  qne  noua  nous 
rimaginons  ». 

•  il  ne  faudrait  pas  croire,  do  reste,  oue  M.  Henri  Heine  appartint  a  un 
parti  plotét  qu'à  un  autre.  On  sait  ce  i^*u  a  été  iadis,  aux  beaux  jours  de 

«es  poèmes  et  de  sa  trop  courte  jeunesse.  Mais  s'il  me  fallait  dire  ce  qu'il  est 
aujourd  hui,  je  serais  bien  ombarassé.  11  se  moque  du  parlementaire,  de  l'ab- 
solutisme, de  la  république,  de  ceci,  de  cela  et  de  bien  d'autres  choses.  Il  se 
moque  même  de  lui-même  en  passant,  et  il  ne  fait  pas  mal.  Il  a  pris  un  rôle 
à  part  dans  la  comédie  sociale.  Pour  lui,  il  n'y  a  ni  haut  ni  bas,  ni  bon  ni 
mauvais,  d'uue  façon  absolue;  il  fait  la  critique  générale  de  son  temps,  il 
recueille  leï<  Iduies  de»  partis  ,  il  maïque  les  mauvais  puints  do  la  composi- 
tion politique.  Il  a  une  petite  férule,  et  il  frappe  en  se  jouant,  sur  les  doigta 
de  tout  le  monde.  J'aoznire  ce  courage ,  mais  je  plains  M.  Henri  Heine. 
Comme  on  sent  que  la  critique  n'est  pas  chez  lui  un  parti  pris,  mais  une 
pente  naturelle  de  son  esprit  un  peu  aigri  par  la  déroule  des  lilostoos,  on 
oonprend  qu'il  a  dù  beaucoup  souffirir  avant  de  se  décider  à  &ira  le  saut  de 
Lencade.  Il  l'a  fait,  cela  le  regarde.  Le  doute  est  quelquefois  la  marque  d'on 
esprit  droit  et  solide,  le  scepticisme  absolu  est  toiyoun  le  signe  caractéris- 
tique d'un  esprit  fatigué  et  d'un  eosar  découra|fé. 

•  Du  reste,  la  politique  n'est  pour  M.  Henn  Heine  une  peéoecnpation  ai 
grande  qu'il  «'y  absorbe  complètement.  Nul  ne  sait  mieux  que  cet  Allemand 
udre  un  crayon  lin  et  surtout  spirituel  des  mœurs  et  des  ridicules  français  ; 
il  dit  son  not  sur  tout,  sur  les  auteun,  les  acteurs,  les  pianistes,  les  salons, 
laa  compositeurs,  les  chanteuses  et  les  scènes  de  la  rue  ;  il  connaît  Paria 
éoron»  pas  un,  et  si,  dans  ses  pérégrinations  à  travsM  les  iioinmos  e(  lee 
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ctiosHs  de  notre  temps,  il  lui  prend  fantaisie  d  entrer  cliez  une  célébrité,  vous 
pottves  Hn  sttr  qa*il  ne  quittera  pas  la  place  aaiis  emporter  une  bonne  pro- 

\hion  de  médisances.  Je  trouve  mémo  que  H.  Henri  Iieine  a  un  peu  dé^râssé 
la  mesure  en  plus  d'une  page,  et  je  regrette  que  cet  esprit  si  fin ,  si  délicat 
ail  fait,  sous  ce  rapport,  concurrence  à  la  grosse  iQdiscrcUon  du  Bourgeois 
de  Parié.  Je  sais  bien  qne  H.  Henri  Heine  va  me  répondre  comme  à  l'ordi- 
naire, qu'il  est  un  Allemand  ;  mais  je  ne  me  laisse  pas  prendre  à  cette  fausse 
bonliomie.  Si  le  paysan  du  Danube  s'était  présenté  devant  lo  sénat  romain 
avec  uu  langage  fleuri  et  des  ongles  roses,  il  n'aurait  pas  été  le  paysan  du 
Danube;  d'aillenn,  11.  Heine  sait  mieux  que  personne  que  si  les  régions 
intellectuelles  ont  leurs  Sarmates,  ce  n'est  pas  lui  qui  est  un  de  ces  Sunna* 
tes,  lui,  Tarrière  neveu  de  Pindare  et  d'Aristophane  ». 

4'2S.  Ménandre.  Étude  historique  et  littéraire  sur  la  comédie  et  la  société 
grecques:  pnr  Guillaume  Guizot.  Paris,  Didier,  quai  des  Aogusiins,  35, 
in-8  de  29  icuilles,  plus  une  vii^nette.  7  ■ 

Ouvrage  couronné  par  l'Académie  française  en  1853. 
M.  Femand  Desportes,  avocat  è  la  Coar  impénale ,  a  donné  à  «  l'Ami  de 
la  Religion  »  du  31  mars,  nn  (  xnn.rri  do  net  ouvrape,  qui  a  été  imprimé  à 

Sri  (Paris,  de  l'impr.  do  Deaoye,  in-H  de  8  paji.).  '^l-  ^1-  Rigault  a  donné 
ns  le  N  Journal  des  Débats  >,  du  2i>  avril,  un  compte-rendu  uon-seulement 
de  l'ouvrage  de  M.  G.  Guizot,  mais  encore  de  celui  de  H.  Ch.  Benoit,  sur 
ie  même  sujet.  (Voy.  le  n»  423.) 

429.  Mystères  (les)  de  !;i  r  rlnme,  sc^nesde  la  vie  publique  et  privée  -nix 
États-Unis;  par  P.-T.  Barnum.  Trad,  sur  l'édition  originale  américaine, 
par  O.  :Squarr.  Tome  II.  Bruxelles,  J.-B.  Tarride,  in-32  de  203  pag.    1  25 

430.  H£»sus€iT£s  (les)  au  Ciel  et  dans  l'Enfer;  par  IJenri  Delaage,  Parig^ 
Dc-ntu,  iû-8  de  17  feuiles.  5  • 

Les  livres  bizarres  ont  toujours  un  certain  succès  en  France,  le  vous  ai 

déjà  parlé  du  succès  qu'avait  obtenu  un  traité  de  philosophie  nouvelle  sur 
le  magnétisme ,  le  somnambulisme,  etc.  Voici  que  l'auteur  de  ce  traité, 
M.  Delaage,  neveu  par  sa  mère  du  savant  ministre  Chaplai,  publie  un 
livre  dont  le  titre  n'a  pas  moins  de  droits  à  la  curiosité  :  ks  ResnucUi$  au 
Ciel  et  dans  V Enfer,  Il  faut  avouer  que,  si  l'on  trouve  difficile  d'être  instruit 
de  certaines  choses  qui  se  passent  <iir  1 1  terre,  M.  Delaage  Awrn  surmonté 
bien  d'autres  difficultés  pour  composer,  eu  connaissance  de  <  ause,  son  nou- 
vel ouvrage.  (Indij^wdoKU  belge ,  1«r  avril.) 

431.  RivB  (le)  et  la  Vie;  par  G^ard  de  Nerval  IGirard  Lahrumé}-  Paris» 
Victor  lecou,  in-18  anglais  de  iO  feuilles.  3  50 

Cet  ouvrage  a  paru  d'abord  dans  la  «  Revue  de  Paris  » ,  numéros  de«  jan- 
vier et  15  février  1855,  sous  le  titre  d' Aurélia^  ou  le  îîéve  de  la  Vie. 

Les  amis  de  Gérard  de  Nerval  ont  trouvé  dans  ses  papiers  les  fragments 
dont  il  voulait  composer  les  volumes  qui  seront  publies.  Celui-ci  contient: 
Aurélia,  ou  le  Rêve  de  la  Vie,  Fragments  de  Nicolas  Flamel  ;  —  Henri  Heine  ; 

—  les  Arts  à  Conslantinople  :  —  un  Tour  dans  le  Nord  ;  —  les  Monténégrins  ; 

—  le  Chariot  d'enfant  ;  —  ies  Bateleurs  du  boulevard  du  Temple  :  —  la 
Danse  des  morts  ;  —  le  Pauvre  Pierre  ,  précédés  des  articles  insérés  oans  la 
Presse  et  le  recueil  V Artiste  par  Théophile  Gautier  et  Arsène  Houssaye. 

Voy.  notre  notice  sur  Gérard  Labrunie  (pp.  66-72),  qui  indique  plus  d'ou- 
vrages qu'il  n'y  en  a  de  cités  ici. 

432.  RivAROL  ^le),  miroir  des  iolies  du  siècle  ;  journal  paraissant  le  20  de 
chaque  mois  ;  par  Alfred  de  Meilheurat,  Mai  1855.  i**  numéro.  LesBatignol* 
les,  passage  Béranger,  18;  Vmk,  Desloges,  iaS  de  8  pag.  Prix  annuel  pour 
Paris:  8  » 
Départements  ;                                                        10  » 
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433.  bOLlTCDB  (laj;  par  Zimmermann.  Traduct.  nouvelle,  précédé*»  d'unt- 
mtrodu^i<m,  par  X  Marmier.  Pans ,  Victor  Masi»uu,  gr.  de  9  ituii- 
Èm^p.  8  50 

tôl.  SoOtBKiM  «ritalift.  Le  Dimanche  à  Ttarin;  par  FHbo  Uàmand, 
tmpr.  dans    le  Siècle    numéro  du  20  vm\. 

A  l'occasion  des  protentions  des  ultramontaine  <fai  yeiilcnt  forofimeol  U 
«Dctification  des  dimanche»  et  fêtes  de  l'ÉgUse. 

llfSniiCTiOll  VOBLWtOB.  —  VllkAfifNlIl. 

4d5.  AHALicm  pour  servir  à  l*bÎBtoiTe  deruaiTenilà  de  LottViin;  par 
P.-F.-X  d»  Bam.  No  la  Lontaio,  Vao  Uotbout  et  Gs  m^îB, 

436.  Annuaibe  de  l'instruction  publique,  pour  1855,  rédigé  et  publié  par 
Jules  Jklalain,  imprimeur  do  l'Université.  Cinquième  nonéc.  Paris,  Delà* 
Jain,  in-i8  de  400  paires,  nvoc  tables  analytique  et  alphabétique.         3  « 

Les  importantes  modifications  appnrtf'es  à  l'organisation  de  rinstroctioti 
pubiiijue  par  la  loi  du  14  juin  1854  donucut,  cette  année,  a  cette pubiicaLiou, 
un  intèrèl  toai  particulier.  Cet  Annuaire,  qui  comprend,  indépeDdamoeDl  du 
tableau  complet  du  personnel  de  l'instruction  publique,  un  résumé  exact  de 
la  législation  actuelle  en  ce  concerne  les  conditions  d'admission  auxfonc* 
tiouâ  de  l'enàeignemeut,  aux  grade»  et  breveb  universitaireâ  et  aux  écoles 
du  Gouvernement,  sera  utilement  consulté  par  MM.  les  recteurs,  les  pré> 
fets,  les  membres  des  conseils  académiques  et  départementaux,  les  ecclé- 
siastiques c  h  urgcs  de  fonctions  dans  l'enseiguemeni,  les  professeurs ,  les 
chefs  d  etabliabemeot,  etc. 

437.  Amnuaibb  de  rEnseigoement  moyen  pour  moccclv,  présenté  à  M.  le 
Miniatre  de  rintérieur,  par  Frid.  H.  [BennA«rt].  S^ième  année.  Brux^l* 
les»  M.  Bayes,  in-18  de  188  pages.  t  » 

Joli  petit  volume  qui  ne  présente  pas  seulement  que  des  renseignements 
utiles  pour  le  corps  enseignant  de  la  Belt^ique,  mais  encore  des  travaux  inté- 
ressanû  du  rédacteur  de  cet  Annuaire.  Ainsi,  à  la  page  147,  on  trouve  un 
Niorohff0  des  fonetionnavns  de  l'emeisnmmt  moyen,  depuis  1820  ;  aox 
pp.  148  à  158  des  Notices  biographiques,  au  nombre  de  trois  (F.-J.-H. 
Co!<^on  ,  tiré  du  Nécrologe  liégeois  de  M.  U.  Capitaine;  C.-N.  Van  Diest,  et 
i.-P.-J.  Du  Mont),  et  a  leur  suite,  pp.  157-165.  un  Annuaire  bibliogra- 
phique de  1854,  c'est-à-dire  la  liste,  par  ordre  alphabétique  de  noms  d'auteunu 
des  ouvrages  que  les  professeurs  ont  Hiil  imprimer  pendant  l'année  révolue;  il 
serait  à  désirer  qu'on  donuAt  h  l'Aunuritre  de  l'instruction  publique  de  France 
le  même  intérêt  qu'a  celui  publié  par  M.  Henneberl. 

438.  Cours  de  littérature  ancienDe,  professé  à  la  Facuite  de  Douai  par 
M*  Martha.  Première  leçon.  Douai. 

Voy.  sur  cette  première  leçon  l'art,  de  M.  Louis  Rationne,  impr.  dans 
le  «  Journal  des  Débats  »  des  9-10  avril. 

439.  État  (de  1*)  de  l'enseignement  du  droit  en  France  et  en  Allemagne. 
Rapport  adressé  a  M.  le  ministre  dd  l'intérieur;  parwl.  Beernaert,  Bruxelles, 
de  i'impr.  de  Lcsigne,  grand  in-8. 

439.  Fleur  de  serre  et  fleur  des  champs.  ^Nuuvt^Iiei^);  par  M^^b  Lacroix. 
(EditîcQ  autorisée  pour  la  Belgique  et  l'étranger;  interdite  pour  la  France). 
firnzeUes.  Kiesaling,  Schnée  et  C*,  in-32  de  vîj-192  pag.  -1  85 

l^me  Lacroix,  auteur  de  ce  charmant  ouvrage  de  morale,  est  la  femme  de 
Férudit  etélégant  bibliophile  Jacob.  Les  auteurs  de  «  la  Littér?ittirp franchise 
contemporaine  »  n'ont  point  consacré  d''article  a  celte  dame  quoiqu  eUo  ail 

Sublié  plusieurs  ouvrages,  et  entre  aulrea  ies  Femmes  de  G.  Sond,  Paris» 
^obarl,  1849,  in-8  de  13  feoillea  avec  24  portraits  (Anon.)  ; 
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440.  Hi!-T<.t]RK  eccltsiasuque  ,  raccmtée  au  prenner  âge;  par  M"»^  la  com- 
tesse i/rukojvwska,  naa  Syiiiou  (iu  Lutreiche.  k^ssiâ  et  hsoa,  PérisM  frères  , 
iii-18de7iBaillefl.  »  90 

441.  iHSTiiicnoN  pour  radmîssion  k  r£cole  impériale  polytechnique  en 
1855.  —  Programme  des  connatsaanoes  exigées  (  en  \:\  cV.upitres  ).  Le  tout 
sigi)é  :  le  niaréclial  de  France,  ministre  scrrélairc  d'État  au  déparlemeot 
de  la  guerre.  —  Impr.  dans  le  Moniteur,      du  17  avril. 

442.  Journal  de  l'instruclion  primaire,  revue  mensuelle  d'cducaliou  et 
denseignement.  Première  année.  IH.").).  Bruxelles,  F.  Parent,  in-H. 

Paraissant  par  numéros  de  32  à  36  p.  Piix  de  rabonnemeul  actuel.    6  » 

443.  Uaisuel  (petit)  do  stalistiquo  universelle,  à  l'uiiiage  ;iénéral.  Uefisct- 
gnements  statistiques  sur  tous  les  pays  cooititués  da  monde,  diaprés  les 
données  les  pins  réoenles  ;  par  A»  SMer,  Bruxelles»  Heussner.  in-18  de 
tl6pag.  125 

444.  Mebveilles  les)  des  quatrè  saisons,  ou  Considératioiis  sur  les  œu- 
vres de  Dieu;  par  Brun.  Le  Printemps.  —  L*Élù.  —  L'Automne.  — 
L'Hiver.  Tournai.  J.  Casterman  et  fils,  i  vol.  in-12  de  :i  >8,  290,  335  et  320 
page»,  oroeà  de  quatre  julies  lithugidphies  et  d'une  couverture  illustrée. 

445.  MiNiSTSRK  de  la  guerre,  instruction  pour  l'admis^ou  à  l'École  impé- 
rialf  spéciale  miUtaimr  en  185$.  Paris»  MaHek-BacheUer,  îd-S  de  4  pag. 

448.  HomtBOB  4a  rensetgoaBMoft,  da  la  tittéralure  et  des  scifocea  en 

Belgique.  in«  série.  Tom.  Il,  D0*8àlB  (90  mars,  10,  20  et  9>  anji; 
10  mai).  Tournay  et  BroxellaSy  5  mu»*  ÎA-B»  pagioés  157  à  'iU, 

Voy.le  n*^  13. 

Principaux  arUcles  de  ces  cinq  numei  u»  :  de  Tlmporlanco  de  la  langue 
l^recque  au  double  point  de  vue  de  l'éducation  littéraire  et  de  l'édocaliOB 
intellectuelle, par  Ferd.  Loise.  (Suite  et  fln  \  pp.  i 68-72  ;  —  delà  Philoso- 

f)bie  de  Pascal,  par  Emile  Lion.  (Suite  et  tin),  p.  172*178  ;  • —  Philoloaie  do 
'herméneutique,  par  £d,  Jmi&,  pp.  186-189,  205-207.  Extrait  d'un  Mauuel 
de  philologie  inédit;  —  Bibliotheca  scriptorum  grœcorum  et  romanorum 
Teubneriana,  auct.  J.  Roulez,  (Suite),  pp.  189-1 U2;  —  Pédagogie.  De  l'atti- 
tude, du  ton,  du  langage  et  de  la  conduite  du  maître  pendant  les  leçon?  , 
par  F.  Ln.  de  Beaumont,  pp.  202-205  ;  —  Université  de  France,  par  £.  S. 
(suite),  pp.  207-209,  226-27;  —  Le  Jury  d  examen,  oar  un  professeor,  5» 
article,  pp.  221-26;  —  T^^  l'Instructiou  primaire  en  Belgique,  art.,  pp. 
232-35  ;  —  Sur  les  Commentaires  de  César,  par  Ch.  Louandra.  Extrait  au 
Joam.  gén.  de  l'Instmciion  publi<iue  ëe  Fianee  pp.  285-38. 

447.  NÉCESSITÉ  (de  la)  do  rétablir  Pezamen  d*élèv6  universitaire  ;  par 
4d,  lascfteutn.  Tooroay,  typogr.  da  h  Casterman  et  fils,  iii<8  de  16  pages. 

148.  RtouMBiT  pour  Padmisston  à  TÉcole  impériale  forestière  (  en  trois 
titres).  Signé  :  les  administrateurs  des  forêts,  P&rrier,  de  Saint-Ouen , 

Cerfes.  Vu  et  adopté  :  lo  dirocieur-général,  Graim.  Approuvé  :  le  ministre 
des  finances,  P,  Magne. — Impr.  dan.-^  «  le  Moniteur  universel»,  n"  du  23  avril. 

449.  Rbvur  des  cours  publics,  publiée  par  M.  Od^fSiê'Barol.  Par»,  au 
bureau,  rue  du  Pout  de  Lodi,  n^^  5,  iD-8. 

Nous  avons  sons  les  veux  le  1"  nnméro  d'une  Bévue  dont  l'utilité  ne  sau- 
rait être  contestée,  et  a  laquelle  nous  croyon  ■  qne  l'inléri^t  de  la  jenne-^sf 
littéraire  ne  tardera  pas  à  s^attacher.  Nous  voulons  parier  de  «  lu  Revue  dta 
cours  pu6ltc«,  que  vient  du  faire  paraître  M.  Odysse-Barot.  Ce  premier  na> 
rnéro  contient  l'analyse  des  dernières  leçons  de  MM.  Saint-Marc  Gtrardin, 
PbilareU-  Ctuisle^,  Amp^^e,  Frnest  Heulf,  etc.  >       Renue  des  cours  ^u'iks^ 

«pmme  le  dit  sou  éditeur»  ionae  un»  vàrtUbi^  eo(>yclopédie  de  la  boane  et 
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«'rrieiHti  litl.'i  itiir.'.  mi  vasie  el  brillant  rôp^Ttoire  df.-^  î^Cieiices  philosoplu- 
ques,  historiques,  archéologiques  ».  Un  pareil  recueil,  rempli  par  les  noms 
que  Doas  Tenons  de  citer,  n  a  pas  besoin  de  nos  éloges  ;  cos  noms  sont  la 
ptuf  sûre  garantie  du  succès  qui  Tsltend.  F.  Cumus. 

(  Moniteur  univ,,  25  avril.) 

«eiBlICIt  ir AtOMLLVS  ST  1IIOICAI.M.  —  âC«ICOLIS. 

450.  Annaus  delà  Soeièlé  de  médecine  d'Anvers.  Seizième  année,  1855. 
Anvers,  in«8. 

Journal  mensuel.  Prix  de  rabonnement  annitpl,  6  • 

45! .  Annàlbs  de  la  Sociél»*'  médico-cliirurgicale  de  Bruges.  Quinzième  an- 
née. 2^  série.  T.  II.  Bruges,  Van  Hée-Wante,in-8  de  54H  pag.  Par  an  :  6  • 

452.  Annales  de  médecine  vétérinaire,  publiées  par  MM.  Delwart,  Thier- 
nesse,  Demarbaix  et  Husmn.  Quatrième  année.  1805.  Bruxelles,  Tirchcr,  in-8. 

Joamal  mensoel.  Frix  de  Fabonnement.  12  • 

453.  AmiDAïaa  de  la  Société  impériale  el  centrale  d^agriculture.  Année 
1855.  Paris,  d^ez  M.  Bailly,  me  de  l'Abbaye-Saint -Germain,  3,  in-12  de  $ 
feuilles  i/2. 

4"»^^.  Anncaire  des  eaux  de  France,  pour  1R">1-1R''4,  publié  par  ordre  do 
rninislre  de  l'agriculture,  du  commerce  et  des  travaux  publics,  et  rédij^é 
par  une  commission  spéciale.  II*  et  lU*  parties.  ^  livraison  Eaux  mitiéraUi 
(snite  et  fin).  —  Emua  «oMes  et  eauœ  de  mer.  P.  5(3^733  et  atertissement. 
Fsfis,  imp.  impériale,  in-4,  de  98  feuilles. 

455.  AacBivBs  beiges  de  médecine  militaire,  jouroa)  des  sciences  médi- 
cales, pharmaceutiques  et  vétérinaires»  rédigé  par  A»  Mefftme,  Année  1855. 

Bruxelles  î  elong  etC*",  in-8. 

JouruLfl  mensuel.  Prix  de  l'abonnement  annuel.  '      i'2  » 

436.  Art  (!')  médical.  Journal  de  médecme  générale  et  de  médecine  pra- 
tique :  philosophie  médicale,  histoire  naturelle,  anatomie,  physiologie,  hy- 
giène, nosograpbie,  étiologie,  sèméîotiqae,  anatomie  pathologique,  thérapeu- 
tique expérimentale.  (Rédigé  par  MM.  Champeaux,  J,  Davam,  Dafresne{de 
Genève),  Escallier,  FrédauU,  Gahalda,  Hermel,  Jousset,  Maillot,  Mikent^ 
Patin  et  J.-P.  Tessier),  Janvier-mai  1855.  Paris,  J,  Charavay,  libr.-éditenr, 
rue  de  Seine-S.-G.,  5  livr.gr.  in-8. 

VArt  médical  parait  le  l*"'  de  chaque  mois,  par  cahiers  de  5  feuilbs,  qui 
forment  par  année  S  vol.  de  480  pag.  chacun. 

Prix  de  l'abonnement  par  an.  Four  Paris.  15  • 

La  province.  18  • 

L'étranger.  20  » 

457.  BAMnACV  (du)  plâtré  et  de  son  application  dans  le  traitement  des  lrae> 
tmes;  par  A.  Mathysen,  dcHiteur  en  médecine  et  en  chirur^e,  etc.,  etc. 
Liège,  L.  Grandmont-Donders,  et  Bruxelles,  Périchon,  in-8  de90pag..  1  58 

458.  Cci.TiVATBUB  (le^  français,  journal  de  la  ferme,  publié  par  .V.  Basset. 
année,  l"^»"  série.  T  me  1.  1855.  20  avriL  Numéro  1,  Paris,  quai  de  la 

Grève,  34,  in-8  de  2  icuilles. 
Prix  annuel,  24  numéros  par  an.  1:>  » 

459.  GuLTuas  ordinaire  et  forcée  de  toutes  les  plantes  potagères  connues, 
contenant  en  outre  Tusage  et  b  manière  d'utiliser  toutes  ces  plantes  pour 

la  nourriture  de  Thomme,  les  noms  botaniques,  latins,  allemands,  flamands, 

bolinndais  el  vulgaire?;,  avec  plus  de  200  figures  el  dessins;  par  F.  Gérftrdi, 
président  du  comité  agricole  du  canton  de  Virton^  membre  du  comité  direc- 
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teur  de  la  proTinoe,  eic*.  Tournai»  J.  Caslcman,  1854,  in-fS  da  647  pag. 
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Les  planches  dont  le  volume  est  acf^ompnr^no  rr^prp^fntpnt  :  1^  Lesrnrines 
des  plantes;  2o  les  tiges;  30  les  feuilles  et  les  ileurs;  4"  des  plans  do  jar- 
dins ;  5°  les  insectes  nuisibles;  60  les  outils  et  instruments.  L*atttear  donne 
d'excellents  conseils  pour  la  culture  des  pomm^  de  terre,  et  si  on  les  suit, 
on  récoltera  tous  les  ans  plu>iftir?  vnriétés  p;irfaifement  saines,  suffisantes 
pour  sa  provision.  Ce  Iraile  nous  semble  d'un  usage  général;  il  est  vraiment 
pratique,  et  il  a  sur  tant  d'autres  ouvrages  l'avantage  d'être  applicable  à  la 
Belgique  en  général,  et  au  Luxembourg  en  particulier. 

400.  EwAi  sur  réconomie  rurale  de  l'Angleterre,  de  rÉcoase  et  de  l'Ir- 
lande; par  M.  Léonoe  de  Lawrgne.  â«  édition.  Paris,  Guillaumin,  gr.  in-18 
de  xiv     486  pag.  3  50 

L'auteur  a  joint  à  cette  nouvelle  édilidii  des  notes  d'après  Va  traduction 
anglaise,  et  uu.iperpu  de  ia<jrkuUure  et  de  la  population  de  la  fiance  au 
diif'huUièm  «tèâe. 

46f .  Essais  de  loocratie  comparée;  par  Ch»  Edmond.  De  resprit  des  lois 
chez  les  bêles*  A  H.  le  docteur  Charles  Yogt,  professeur  à  l'Université  de 

Genève. 

Imprimés  en  feuilletons  dans  le  journal  «la  Presse  »,  à  partir  du  d  mars, 
et  continués  dans  les  numéros  suivants. 

462.  Études  de  médecine  générale,  i^^  partie.  De  l'influence  du  matéria- 
lisme sur  les  doctrines  médicales  de  l'École  de  Paris,  de  la  fixité  des  essences 

00  des  espèces  morbides;  par  J.-B.  Tetner,  médecin  de  Thépital  Beaujon. 
Paris,  J.-B.  BaiUière,  Charavay,  in-8  de  1  i  feuilles  3ii.  3  5U 

Ce  travail  a  paru  dans  le  Jonmai  de  la  Société  gaHicane  de  médecine  ho~ 
mœpathique^  depuis  le  uiois  do  juillet  i8.'):t  jusqu'au  mois  d'avril  1855. 

463.  Fkum.e  (la)  du  cultivateur,  journal  hebdomadaire.  1855.  Bruxelles, 
Van  Buggenhoudt,  in-i.  Prix  aiuviel  (pour  la  Belgique).  1*2  »• 

L'abonnement  auuuel  est  fixé  à  fr.  1  i  .x)  pour  le  Grand*Duché,  à  15  fr. 
pour  la  Suisse,  à  17  fr.  pour  la  France. 

464.  Pm>i«  des  serres  et  des  jardins  de  l*Burope,  ou  Descriptions  et  figu- 
res des  plantes  les  plus  rares  et  les  plus  méritantes,  nouvellemeni  introduites 

sor  le  continent  ou  en  Angleterre,  et  soit  inédites  soit  extraites  des  meilleurs 
recueils  de  botanique  et  d'horticulture;  ouvrage  orné  de  vignettes  représen- 
tant le  port  des  plantes,  et  les  sites  de  leurs  contrées  natales;  contenant 
leur  histoire,  leur  étymologie  générique  et  spéciGquc,  leur  application  à  la 
médecine  et  à  l'économie  donustique  ^  industridle,  leur  cottnre  raison- 
née,  etc.,  publiée  sous  la  direction  de  £ovm  van  HouUe.  TomeX,  année  1855. 
Gand,  L.  Vao  Houtta,  gr.  in-8. 

Pardissnnt  mensuellement,  avec  des  planches  coloriées.  Prix  de  l'abonne- 
ment annuel.  36  » 

i(j5.  (irioK  du  voyageur  dans  la  grotte  d'Adelsberg  et  les  cavernes  voisi- 
nes du  Karst.  D'après  les  recherches  les  plus  récentes  de  1850-1852;  par  il. 
$fàn*idL  Trad.  de  Tallem.  par  P.-£.  (Àermayer,  avec  3  tableaux  lithogr. 
Vienne,  Braomiiller,  1854>  gr.  in-16  de  xv<80pag. 

466*  UisToiRB  de  la  pomme  de  terre,  depuis  les  temps  les  plus  reculés 
iuiiqQ*h  nos  jours;  son  origine,  son  importation  en  France,  sa  culture,  sa  ri- 

1  îH'-5f';  «îiiivic  des  movens  employés  par  divers  agronomes  pour  préserver  ro 
tubercule  delà  maladie;  par  D.  HumberL  Mirecourt»  Uumbert,  in-12  de 
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4(7.!lNiM;8Tin  (V)  aeriootd,  joatiuil  êpèdal  d^ftnmmces  pour  ragrionlM 
et  tous  les  objets  qui  se  rattachent  à  ràlimeiitalii>ii«  1855.  20  avril.  Nam.l. 
Paris,  quai  de  la  G^^Te,  34,  in-8  de  16pag.  Pfer  an  :  lÔ  » 

24  nuin«*ros  par  nn. 

i68.  Journal  d'horticulture  pratique  de  la  Belgique,  ou  Guide  des  ama- 
teurs et  jardiniers,  rédigé  par  M.  GalioUi.  Treizième  anoèe.  1855.  Bruxelles, 
Pareut,  petit  in-8. 

Journal  mensuel,  paraissant  avec  dee  planches  coloriées.  Prix  de  l'abon- 
nement annuel.  €  • 

469.  JouRMAL  de  médecine,  de  chirurgie  et  de  pharmacologie,  publié  par 
la  Société  des  sciences  médicales  et  natareUes  de  BruxeUes*  Tfeiâëmo  an- 
née. 1855.  Bruxell"s,  Tircher,  in-8. 

Journal  mensuel.  Prix  de  l'abonnement  annuel.  10  » 

MO.  Journal  des  haras,  des  chasses  et  des  cour-e^  le  chevaux  en  Belgi- 
que et  dans  les  principaux  pays  de  l'Europe.  Étude,  éducation,  amélioration 
dn  cberal  et  du  chiea.  —  Agriculture  spédale.  —  Annales  des  haras,  des 
chasses,  des  courses.  —  Nouvelles  des  arts  et  des  inences;  anecdotes,  chfo- 
niques,  etc.  \«  série.  Tome  II,  année  1855.  Bruxelles,  F.  Parent,  in-8. 

Journal  mensuel.  Prix  de  rabonnement  annuel.  20  » 

471.  Journal  mensuel  des  travaux  de  la  Société  d'horticulture  de  Gand. 

Première  année.  Gond,  au  siège  de  la  Société,  iE-8. 
Prix  do  l'abunuement annuel.  6  oO 

472.  Maladie  des  pommes  de  terre  (salubnlé  publique);  par  LéonPeeters, 
Namur,  D.  Gérard,  in-16  de  88  pag.,  avec  planches. 

473.  Manuel  annuaire  de  la  santé  pour  1855,  ou  Médecine  et  pharmacia 
domestiques,  contenant  tous  les  renseignements  théoriques  et  pratiques  né- 
cessaires pour  savoir  préparer  et  eminoyer  8oi*mème  les  médicaments,  sa 
préserver  ou  se  guérir  ainsi  promptement,  et  à  peu  de  frais,  de  la  plupart  des 

maladies  curable-^  et  se  procurer  un  soulagement  presque  équivalent  à  la 
santé,  dans  les  maladies  incurablas  ou  chroniques.  Dixième  année.  Bruxelles, 
J.-B.  Tircher,  in-12  de  pag.  1  25 

Édition  autorisée  pour  la  Belgique  et  l'étranger. 

774.  MÉLANGES  do  géologie  et  de  physique  générale  ;  par  Alexandre  dê 
Bmboldt,  traduits  par  Ch,  Galusky,  Tome  Paris,  Gide  et  Baudry  (1851), 
in-8de  38  feuilles  li4. 

Ces  Mélanges,  où  l'auteur  a  développé  certaines  parties  de  la  science  qui 
ne  pouvaient  occuper  dans  le  Cosmos  qu'une  place  restreinte,  sont  un  utile 
complément  de  cet  ouvrage.  Ils  formeront  2  volumes  in-8.  Prix  de  chaque  : 
8  fr.  I.es  éditeurs  ont  reproduit  aussi  avec  le  plus  grand  soin  l'Atlas  que 
(If  Humbûldt  ri  joint  h  l'édition  allemande.  Il  ef^t  compo'ir'  de  12  cartes  re- 
preseiitant  les  CordUlières  de  Quito  et  du  Mexique.  Le  prix  de  l'Atlas,  in«4, 
est  de  8  fr. 

M.  Léon  Plée  a  rendu  compte  do  cet  ouvrage  dans  «  le  Siècle  »,  ntunéio 
du  90  avril. 

'475  MEMOIRE  sur  l'épidémie  do  choléra-morbus  asiatique  qui  a  régné, 

en  185 1,  ilans  le  canton  et  la  ville  do  Rive-de-Gier  ;  par  le  docteur  Koseù^' 
kiewicz,  Paris,  J.-B.  Baillière  ;  Montpellier,  Castel,  in-8  de  32  pag.      1  • 

476.  MÉMOIRE  sur  le  choléra  cutané  ousudorai;  par  le  docteur  Jules  Houx, 
chirurgien  en  chef  de  la  marine  à  Toulon,  etc.  Imprim.  de  Malteste,  à  Paria, 
m-6  de  2  feuilles  1|2. 
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Publications  de  Vffmon  médicale,  année  1855.  A  la  suite  du  Mémoire 
trouve  la  liste  des  publicatioDs  du  même  auteur,  Chirurgie  réparatrioe,  for* 
maot  un  quart  de  feuille. 

477.  Notice  sur  les  eaux  thermales  de  Nériâ;  par  M.  Hichond  des  Brus, 
doetoar  eomédeoine,  etc.  Imp,  de  Guilhattine,  au  Puy ,  in*^  de  7  feuillet  ifL 

477.  OeiSKVATiotis  pratiques  sur  le  dëfriohenient  t  Reehercbei  sar  la 
ritable  cause  de  TabaDdonde  tant  de  milliers  irhoctareBde  terre  en  friche, 
situés  au  milieu  des  peuples  les  plus  civilisai"  dt"  1  F  iropp  :  par  M.  le  comte 
Valéry  de  Rottermund.  Bruxelles,  H.  Tarlier,  gr.  in-8  de  70  pag.       3  » 

478.  Planches  coloriées  des  oiseaux  de  la  Belgique  et  de  leurs  œufs;  par 
(7.  -F.  Dubois.  Livr.  54.Bruxelles,  Leipzig  et  Garni,  C.  Muquardt,  gr.  in-8.  l  75 

479.  Qu.iBANTE  annétô  de  pratique  chirurgicale;  par  Ph.-J.  iïoux.  Tome  l". 
Paris,  Victor  Masson,  in-S.  6  • 

Le  «  loumal  des  Débats  »,  du  If  avril,  renferme  un  article  de  M.  John 
Lemoine  sur  ce  livre. 
L'ouvrage  aura  quatre  volumes. 

4S0.  Scalpel  (le),  organe  dos  garanties  médicales  du  peuple  et  des  inté- 
rêts sociaux  et  scientifiques  de  la  médecine,  de  la  pharmacie  et  de  l  art  vété- 
rinaire. Rédacteur  •  M.  le  docteur  Festraets.  1854-1855.  Septième  année. 
Liège,  118,  B.  d*Avroy,  in-4.  Prix  annuel.  5  • 

Ce  recueil  poraft  les  10, 90  et  30  de  chaque  mois. 

481.  Sur  la  faune  !*  Belgique.  Discours  prononcé  à  la  séance  publique  de 
l'Académie,  classe  des  sciences,  le  17  décembre  1854;  par  H.  dê  SUyê^Long- 
champs.  Bruxelles,  C.  Muquardt,  in-8  de  33  pag.  1  » 

482  Traité  de  toxicologie  générale,  ou  des  Poisons  et  des  empoisonne- 
ments en  général  :  par  C.-P.  Galtiert  d.  m.  p.  Paris,  Chamerot,  rue  du  Jar- 
dinet, 13,  in-8  de  26  feuilles  1(4.  4  50 

ftCUffCEt  «ÂIJIÎJUTIQUBS  BT  PHYSIQUES.  — >  ASTRONONIK*  —  XAAWK.  —  MAViOATlOV. 

183.  CoMPTE-RENnf  des  opérations  de  h  çômmis?ion  instituée  par  M.  1« 
ministre  de  la  guerre  pour  étalonner  les  règles  qui  ont  été  employées  en 
1850,  1851,  185^  et  1833,  par  MM.  les  officiers  d'ét;it-major  de  la  section 
géûdéiîque  du  dépAt  de  la  guerre,  à  la  mesure  des  bases  géodésiques  belges. 
Bniellea,  Hayea,  inné  de  133  pages,  avec  5  planches.  5  • 

484.  Lettres  sur  les  mathématiques  élémentaires.  Principes  et  enseigne* 
ment  de  la  science,  règles,  formules,  exercices  nombreux  et  variés,  inQuence 
de  l'élude  des  sciences  sur  les  sentiments  ;  par  Charles  Redouly.  Deuxième 
lettre.  Paris,  Mascagna,  galerie  do  l'Odéon  ;  l  Auteur,  place  delà  Sorbonne,  7, 
in>12  de  24  pag. 

485.  NortCB  nx  dbsciiption  du  loch-sondeur,  servant  à  sonder  sans  ar- 
rêter touià  iiutla  marche  du  bâtiment,  h  donner  une  estime  plus  parfaite  du 

chemin  que  par  le  loch  actuel,  à  prévenir  de  l'approche  de  la  terre,  en  ras  de 
fausse  route  ou  dans  un  atterrage  de  nuit,  et  à  estimer  la  vitesse  et  la  direction 
des  courants;  par  Adolphe  Pécouly  capitaino  au  long-cours.  Suivis  des  rap- 
ports des  capitaines  qui  l'ont  essayé,  et  du  compte-rendu  de  la  commission 
nommée  par  la  Société  de  statistique  de  Marseille.  Imp.  de  M>*  mve 
Marins  Olive,  à  Marseille,  in-8  de  16  pag. 

486.  Pt  AiM^  (de  la)  maritime  depuis  Boulogne  jusqu'au  î^memark  : 
parlîo  ;  Mi'moire  sur  h  plaine  maritime  depuis- Anvers  jnsqu'i'i  Bonlosijiei. 

2*  partie  ;  Étude  c>ur  la  plaine  maritime  depuis  Boulogne  jusqu'au  Danemvck  ; 
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par  MM.  Anîoine  et  Alpimue  Belpaire.  Auvers,  M.  Kormcker,  iii-8  de 
xij-24-2,  et  do  22  pag.  de  notes,  avec  une  carie.  8  » 

1^.  Précis  historique  el  sUliâtique  des  voies  navigables  de  la  France  et 
d'une  partie  de  la  Belgique,  oonteoaDt  tous  les  renselgiieinente  relatifs  à  la 
perception  des  droits  de  navigation  et  de  péage,  aveo  one  carte  commeiciale 
de  la  navigatioD  et  des  chemins  de  fer  de  lu  France,  de  la  Belgique  et  des 
États  riverains  du  Rhin  ;  p:ir  Ernest  Grangez,  chef  flo  bureau  au  minisière 
de  l'agriculture,  du  commerce  et  des  travaux  publics,  etc.  Paris,  Chaix, 
rue  Bergère,  20,  in-B  de  50  feuUie^  i[2  avec  une  carte.  15  m 

«  L'Indépendance  belge  » ,  dans  son  numéro  dn  26  avril,  a  rendu  compte 
de  cet  ouvrage. 

488.  Suppi.éiiBirr  à  la  Géométrie,  d^tiné  à  servir  d'introduction  à  Tétude 
de  la  mécanique;  Sff'iehm,  docteur  ès-sciences,  professeur  à  l'ficole 
mililairo.  Ixelles,  Delovingae  et  Callewaert,  gr.  in^.  G  • 

An  m  lA  ÛVEMMMU  —  mSTIMM  NlUTAntS. 

489.  Album  des  uniformes  de  l'armée  belge  ;  par  M.  CmiUh  Po^n* 
Bruxelles,  Flaleau. 

Cet  album  comprendra  huit  planches.  Les  sept  premières  sont  pleines  de 
movramentel  de  couleur.  La  huitième  est  réservée  aux  nouveaux  uniformes 

adoptés  depob  peu  dans  différents  corps  de  l'armée  belge. 

490.  DRAPEArx  (les)  français;  par  P. -S.  Rose  DoUU,(fia  vers).  Imp.  de 
Dortu  Deullin,  à  ChMons,  in-8  de  7  feuilles  1|2. 

491.  EiNFAi.L  der  Fran/oseii  in  Tire I  bci  Martinsbruck  u.  Nauders  im  J. 
1799.  Aus  verlaessl.  (^uellen  geschoepft  u.  nach  Urivunden  bearb.  ;  von 
FrUhmesser  Ahyt  MoriggL  Mit  e.  (lith.)  Karte  d.  KriegsBchauplatzes* 
Inusbruck,  Wagner,  gr.  in-S  de  vj^l^  pag.  3  » 

492.  Études  françaises  de  littérature  militaire,  extraites  des  ouvrages  de 
Frédéric  II,  Dumouriez,  Jomini,  Gouvion-St.-Cyr,  etc.  Dédiées  à  tous  ceux 
qui  se  vouent  à  la  carrière  des  armes;  par  Louis-Albert  Bumoois,  3*  édit. 
Berlin,  Daucker  et  Humblot,  gr.  m-12  de  vij-626  pag.  4  » 

493.  Histoire  des  sapeurs-pompiers  de  la  ville  de  Paris;  par  M.  F.  Camus. 
»  Imp.  dans  le  «  Journal  des  Débats  »,  n»  du  7  avril. 

49i.  JoouiAi.  de  Parmée  belge,  recueil  d*art»  d^histoiie  et  de  science» 
militaires.  IV«  année.  N«*  43*45.  VIIl"  volume.  Livraisons  1  k  3.  Broxelles» 
Stapleaux,  in-^ 

Voy.  le  no  2.33. 

Sommaire  de  ces  trois  livraisons  :  Question  d'Orient  (suite),  n*^'^  43  et  45; 
*-  Simples  réflexions  sur  les  attaques  dont  l'armées  été  l'objet  en  Ani^le- 
terre,  n"  43:  —  Réponse  d'un  officier  i^énéral  belge  h  lord  Derby  par 
le  général  [H.  toartij,  u"  43  et  45.  —  De  la  défende  de  P^scaut'  par 
W.  B.,n'>  43;  —  Sur  les  gardes-corps  mobiles  appliques  aux  pon'.s-lc\is  de 
la  citadelle  de  Diest,  deThiintster;  par  E,  Th.,  no  43  ;  Bibliographie,  no  43  ; 
—  Histoire  des  régimonis  belges  pendant  la  guerr<*  de  sept  ans,  d'après  des 
documents  ofliciels  et  inédits:  par  (iuiilaume,  n"  44;  —  ne  In  marine  mili- 
taire belge;  par  A.  B.,  n*»  4.5;  —  Les  chasseurs  belges,  dit  Leioup;  par  le 
lieutenant-général  Copiaumumt,     45;  —  Actes  officiels,  no  45. 

485.  Journal  militaire  officiel.  Tome  XXL  1855.  Bruxelles,  Denunol,  tn-9. 

Recueil  mensuel.  Prix  de  chaque  fouille  ou  16  pages.  i*  |2 

496.  PHiNctPAi  x  sicqcs  dt  rAnilquH (rapri-s  les  meilleurs  auteurs  anciens 
et  modernef?,  avec  la  description  des  différents  systèmes  d'attaque  et  de  dé- 
fense des  villes.  Ouvrage  orné  de  7  belles  lithographies,  représentanl  les 
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carieux  înstraments  de  guerre  des  anciens,  tels  que  le  bilier,  la  tortue,  le 
corbeau,  la  catapulte,  la  baliste,  etc.  ;  par  un  officier  du  génie.  Bruxelles, 
J.-B.  Tircher,  in-12  de  72  pages.  1  » 

11  est  intéressant  de  comparer  notre  formidable  artillerie  aux  machines 
de  guerre  et  engins  des  anciens. 

SriENCF-S  SOr.lAI.F.S  ET  POtlTigi'ES. 

i97.  Almanach  «1o  porhr  de  Bruxelles,  pour  l'anm' >  1H55,  contenant  lea 
indications  les  plus  utiles  aux  étran{[rer?  et  aux  habitanls.  38'  année.  Bruxel- 
les, J.-B.  Tircher,  in-32  de  372  lii^^es.  1  25 

4d8.  ÂNNUAiUE  de  l'économie  politique  cl  du  lu  âtaluilxque  pour  18dô;  par 
MM.  Joteph  Goimm  et  GMaumii».  12»  année.  Farts,  Giiillanintn,  me  Ri^ 
GheUeu,  14,  in-lS  de  18  feuilles  7/9.  5  « 

Cet  important  recueil ,  registre  universel  de  tous  les  faits  qui  tiennent  à 
l'éconoraie  et  h  Torganisation  des  sociétés,  et  qui,  par  la  commodité  de  son 
format,  doit  remplacer  dans  toutes  les  bibliothèques  les  immenses  in-4  et  in^ 
folio  officiels  qui  ne  sauraient  y  trouver  place.  Gliaqne  année  rAnnuaire  se 
développe  et  s'enrichit  de  documents  nouveaux  et  intéressants. 

489.  Anm  AIRE  de  la  Propriété,  de  l'Agriculture,  de  l'Industrie^  du  Com- 
merce et  dos  clas^^es  laborieuses;  par  M.  Franque,  avocat,  et  par  une  réu- 
nion d'economibtes  et  de  publicistes.  Paris,  Gustave  Eavard,  rue  Guéné- 
gaud,  15,  et  aux  bureaux,  rue  Drouet,  l.i:  m-  IH.  3  » 

ôOO.  Assistance  (de  1')  sociale.  Ce  qu'elle  a  été,  ce  qu'elle  est ,  ce  qu'elle 
devrait  être;  par  H,  S.  IhAtH  VùUerwoo,  docteur  en  médecine.  Paris, 
Guillaumin ,  in-8  de  27  feuilles.  7  50 

Sous  ce  titre  le  docteur  H.  Valloroux  a  publié  un  livre  remarquable  et 
élucidé  cette  importante  question  qui  intéresse  à  un  si  haut  point  la  plus 
grande  partie  de  nos  populations.  Après  avoir  recherché  l'origine  et  constaté 
les  progrès  des  institutions  de  Tassistanoe  sociale,  il  décrit  Tétat  de  ces 
in>lituliGns ,  et  finit  par  exposer  les  innovations  et  les  réformes  dont  elles 
sont  susceptibles.  Partout,  dans  cet  ouvrage  d'un  style  simple,  limpide  et 
courant,  ou  sent  l'honnête  homme,  le  cœur  généreux,  mu  pur  les  plu»  nobles 
sentiments  d'humanité.  (AssmnbUe  naUonaU,) 

3M,  AssoBANCKs  sur  la  vie.  Prime  fixe.  Mutualité.  Compagnies  fran- 
çaises. Compagnies  étrangères.  Économie  sociale  et  politique.  Législation. 
Doctrine.  Jurisprudence.  Statistique  sur  la  mortalit*'  bumRine  et  rapproche- 
ments entre  les  caisses  d'épargne  ou  de  retraite,  les  so(  i-  tés  do  secours  mu- 
tuels, le  paupérisme  et  les  assurances  sur  la  viej  par  M.  Louis  Pouget^ 
avocat,  etc.  Paris,  Guilhumin,  in-8  de  10  feuilles.  2  50 

SOS.  Basque  régulatrice  des  valeurs  ;  par  MM.  Oesdée,  avocat,  et  F.  Gai" 
las,  fondateur  du  comptoir  d'échange.  Bruxelles,  Kîeasling  et  Gie,  iU'^  de 

22  paij;es.  >  50 

503.  Belgu^i  F  (la)  judiciaire;  science  du  droit,  législation,  notariat,  ju- 

ri^prudotu-c,  dé  bats  jiidiriain)s.  Gazelle  des  Tribunaux  belges  et  étrangers. 

Année  Ibôo.  Bruxelles,  in-i. 
Paraissant  deux  fois  par  semaine  par  feuilles  in-f  de  8  pages  à  2  col.  Prix 

de  raboonement.  S5  > 

304.  BouBSE  (ta)  et  la  Vie;  par  l'terrs  Bernard,  Paris,  librairie  nouvelle, 
boulevard  dis  Italiens,  15 .  in-18  du  7  feuilles.  2  » 

Voyez  sur  cet  ouvrage  Tarticle  de  M.  Louis  lonrdan,  dans  «  le  Siècle  ; 

du  2  avril. 
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506.  fi&ÉsiL  (le).  —  Sa  situation  financière;  par  A. -S.  P. 
Long  article  miprime  dans  «  rindépeDdance  Belge  >  à  l'occasion  d'une 
lettre  insérée  dans  ce  même  journal ,  le  21  décembre  dernier»  laquelle  foit 

an  exposé  de  la  -ituntinn  et  des  progrè?^  (in  Bn'-'sil  ,  m  condamnant  un  ou- 
vrage réccmmenL  publié  à  Bruxelles  sur  le  même  sujet  et  ayant  pour  titre 
^6  Budget  du  Brésil...  par  le  comte  Âug.  Van  der  Slraten.  (Voy.  le  do239.) 

506.  BuLUtTiH  de  la  Société  de  colonisation eoropéo-américaine  au  Texas; 
sié|e  social  à  Bruxelles  ;  rue  de  la  Régence»  16;  raison  sociale  :  Barem» 

Goilton,  Godin  et  Cie.  Agence  centrale  à  Paris,  rue  de  Beaane,6  (andenB). 
Bruxeîli  s  imprimrrif>  de    H,  Briard,  in<4,  à  2  col.»  de  8  pages. 

Distribution  gratuite. 

5(r7.  GALcrLATFiîR  (nouveau),  ou  Aide-Memoire  da  constructeur ,  inspec- 
teur et  conducteur  de  travaux ,  du  marchand  de  bois ,  maître  maçon ,  char- 
ron, menuisier,  ébéniste,  tailleur  de  pierre»  plafonnenr,  tenrassier,  eto.,  etc.; 
par  J.-1*.  JMiftq.  Fleorns,  Félix  Oodait,  in-13.  4  > 

508  Catalogue  illustré  de  l'Exposition  ,  publié  par  M.  Ponis,  éditeur 
des  Catalogues  officiels  de  l'Industrie  et  des  Beaux«Àrts  pour  l'EzpoeitioB 
universelle. 

Une  publication  semblable  avait  été  faite  à  Londres  en  1851,  et,  nous  de- 
vons le  dire,  avec  un  grand  succès  d^exécution.  -^Le  CtMa^anglai» 
ittutlré  est  un  véritable  chef-d'œuvre  bibliographique. 

L*Mtfcnr  du  Catalogne  illustré  de  Parts  entreprend  une  grande  tâche; 
mais  pour  nous  qui  connaissons  sa  capacité,  sa  loyauté,  son  exp^ience,  nous 
toinnieB  assurée  <ta*eUe  n'esl  pas  an-oesens  de  ses  forces ,  et  que  sa  publica- 
tion rivalisera  d'exécution  et  de  succès  avec  celle  de  Londres.  Cet  ouvrage, 
d'ailleur.*?,  est  entrepris  dans  les  meilleures  conditions  possibles.  Kédigé  avec 
le  concours  des  notabilités  scientifiques»  artistiques  et  littéraires^  illustré  par 
nos  meilteure  artistes,  imprimé  avec  le  plus  grand  soin ,  el  destmé  à  oonsaF» 
rrcr  le  souvenir  d'une  (les  plus  importantes  solennités  qni  puissent  avoir 
lieu  dans  la  vie  d'un  peuple,  il  offre  toutes  les  garanties  d'un  brillant  succès. 
Chaque  exposant  s*bonorera  d'avoir  sa  page  dans  ce  livre  destiné  a  popula- 
riser dans  le  munde  entier  les  merveilles  de  notre  exposition  de  1855.  Ajon- 
tons  que  M.  Panis  apportera  la  plus  scrnruleu^f  nltention  à  la  pnrtie  in  las- 
Irielle  de  la  rédaction ,  f^t  qu'il  ne  s'écartera  en  rien  ,  en  ce  qui  concerne  les 
mentions  honori6qoes,  clc,  de  la  ligne  tracée  par  le  Catalogne  officiel  dont 
tt  est  l'éditeur. 

Le  Catalogue  ilîustré  de  Paris  aura  sur  celvi  de  Londres  l'avantage  de 
consacrer  en  même  temps  le  souvenir  de  Texposition  des  Beaux-Arts  et 
d'avoir  à  reproduire  par  la  gravure  les  chefs-d'œuvre  de  peinture  et  de 
scolpturede  toutes  les  nations  qui  prendront  partansrand  concours  de  18S5. 

En  un  mot ,  le  Cataioirne  illnstrè  de  Paris  fomera  Thistorique  complet  de 

l'Expositiou  universelle  de  lK3r».  {Presse.) 

509.  Conservation,  aâsaiDis>iement  et  commerce  des  grains.  Suivis  d'une 
appréciation  du  grenier  Salaville;  SairU-Germain  Leduc.  Paris,  Paulin, 
Lecbe?a)ier,  in-18  de  7  feuilles  li4.  â  50 

510.  GonsmiiATtoiis  sur  les  finances;  par  M.  La^iiisn,  député.  Fuis, 
broch.  in-8. 

Cette  brochure,  qui  n'a  pas  été  mise  dans  le  commerce,  n'est  autre  cho«5e, 
dit-on ,  que  le  discours  prononcé  par  l'honorable  député  au  sujet  des  crédits 
supplémentaires,  et  dont  la  Chambre,  dit-on,  n'a  pas  cru  devoir  autoriser 
rûnpressioil. 

511.  CoNsiDÉBATioNS  sur  los  tendances  de  l'époque.  Discours  k  TAcadé- 
mie  d'archéologie  de  Belgiqo»;  par  M.  le  vie.  Sug,  de  Kmikom,  Abvws, 

M.  Koniicker,  broch.  in-8. 
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ôlâ.  CoNVEisATiONs  famiiières  sur  le  commerce  des  graios;  par  G,  dê 
.Holinari.  Bruxelles,  Àug.  Decq,  et  Paris,  Guillaumin,  iiï-18. 

513.  GoBiispoNDANCK  mercantile  française-allemande  ayec  modèles  de 
quittances»  d^vis,  de  pleins-pouvoirs ,  de  lettres  de  Toiture  et  de  change, 
mhrîe  d'une  collection  des  expreasiens  les  plus  usitées  dans  le  correspoiH 
dance»  la  tenue  de  livres  et  le  commerce  en  général,  pour  de  jeunes  négo- 
ciants :  par  G.  Reichenbach.  Canstadt,  Bosheuyer,  in-8  de  Yij-216  piges, 

514.  Cours  général  des  actions,  des  entreprises  influai  ri  fil  es  et  commer- 
ciales. Gazette  des  chemins  de  fer;  publié  par  M.  Jacques  Bresson,  Paris, 
place  de  la  Bourse,  in-8. 

^  lonmal  paraissant  tous  les  jeudis.  Prix  de  l'abonnement  annuel  :  pour  Pa- 
ris, 7  £r.;  —  pour  les  départements,  8  fr.;  —  l'étranger,  10  fr. 

11  est  utiln  n  tons  les  grands  et  petits  capitalistes,  et  à  tous  les  porteurs  de 
valeurs  industrielles.  11  contient  des  détails  statistiques  et  raisonnés  sur 
toutes  les  compagnies  par  actions,  indiquant  les  payements  d'intérêts  et  éi- 
vidcndes,  les  tirages  omciels  des  titres  et  obligations  à  rembourser,  les  re- 
cettes df^  rhcmins  de  fer,  le  Compte-rendu  des  délibérations  des  assemblées 
d'actionnaires.  —  Ce  Journal,  parfaitement  renseigné  sur  les  Chemins  de 
fer,  mines,  forces,  etc.,  en  un  mot,  sur  toutes  les  sociétés  par  actions,  est 
aussi  le  joumalde  France  le  meilleur  marché.     (Monit.  umo.,  24  ayril.) 

515.  Cbédit  (du).  Traité  du  crédit  foncier,  ou  Explication  théorique  el 
pratique  de  la  législation  relatire  au  crédit  foDcier  de  France;  par  M.  i.-B. 
Josseau,  Paris,  Gosse,  in^.  7  50 

Voyez  sur  cet  ouvrage  l'article  de  M.  Michel  Chevalier,  dans  le  «  Journal 
dsB  Débats  »,  du  24  avril. 

516.  Ga^iT  (du)  foncier  à  accorder  pour  le  défrichement  des  quatre  cent 
mille  hectares  de  terres  Incultes  qui  existent  encore  en  Belgique  ;  par  AUm, 
ittrtens ,  avocat  à  la  cour  d'appel  de  Bruxelles,  etc.  Anvers*  H.  Manoeaox. 

in-8  de  16  pactes.  »  50 

Sl'  vend  au  protit  des  iinin  ros. 

517.  DÉLITS  de  la  parole.  Béponsc  au  «  Constitutionnel  »  ;  par  L,  Cuzon. 
—  Imprimé  dans  «  le  Siècle  »,  n^  du  11  avril. 

C'est  nne  réponse  au  «  Constitutionnel  »  contre  un  article  de  M.  L.  Guzon, 
sur  un  arrêt  de  la  Cour  de  cassation  du  13  mars  dernier. 

Un  premier  et  lonfr  article  de  M.  L.  Cuzon  s-ir  les  Délits  de  la  parole,  à 
l'occasion  de  l'aritcle  xv  du  décret  organique  sur  la  presse,  du  17  février 
tS52,  avait  déjà  paru  dans  le  n*  du  31  mars  du  même  Journal. 

51ft.  DicTioiiiiittiB  des  chancelleries  diplomatiques  et  GODsolaifies«  à  Tu* 
sage  des  agenit  français  et  étrangers  et  du  commerce  maritime ,  rédigé 

d*après  les  lois,  ordonnances,  instructions  et  circulaires  ministénelles ,  et 

complété  au  moyen  de  document?  officiels;  par  L.-J.-A.  de  ^fare'tli^.  Paris, 
Jules  Renooard,  rue  de  Touraon,  6,  2  vol.  in-S,  ensemble  de  ^  feuilles 
et  demi,  10  » 

519.  Discours  prononcé  par  M.  Achille  Jubinal,  député  des  Hautes-Py- 
lénées,  dans  la  dtscussioii  relative  à  diverses  concessions  de  chemins  de  ht 
faites  au  Grand-Cential  de  France,  10  avril  1855.  Impr.  par  Henri  et  Charles 
Noblet ,  rue  Saint-Dominique ,  50 ,  in-8  de  7  pag.  —  Dans  la  discussion  du 
budget  de  1856,  12  avril  1855.  Paris,  tmprim.  du  Corps  législatif,  H.  et 
Ch.  Noblet,  in-8  dp  13  pages. 

Discours  très  spirituels.  Dans  le  premier,  M.  Jubinal  demande  plus  d'actif 
vité  dans  VexéeulMm  de  née  ehendns  de  fer  ;  dans  le  seoend,  iljAeoiMide  It  fé- 
dnction  des  frais  d'affiranehisseinent  d'imprimés  à  un  en  deux  osotimes  par 
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feuille,  au  moins  pour  }m  volumes  qui  dépassent  un  cerl^iin  nombre  de 
feuilles,  six  ou  huit;  et  la  raison  qu'il  donne  pour  appuyer  sa  demande, 
c*e4fc  que  les  diemins  de  fer  transportent  à  des  eonditions  bien  moins  <ys- 
pendieuses  ijne  lorsque  le  service  se  faisait  par  les  postes.  M.  Jubinal  de- 
mande ao8<i  que  les  avis,  prospectus,  etc.,  du  commerce  soient  ezempis 
de  timbre. 

520.  DissEUTATioî«is  juridiques  sur  quclques-uus  des  points  les  moins 
éclaircis  ou  les  plus  controversés  en  doctrine  et  en  jurisprudence;  par  C.  Le 
GmtU,  avocat  et  ju^c  suppléant  près  le  tribunal  civil  d*Arras.  l^yis,  Du- 
rand, rue  des  Grès,  in-8  de  25  (enitles  et  f /4.  7  » 

Nous  reronimandons  volontiers  un  nouveau  traité  sur  la  lôi^Islation  des 
biens  communaux  qui  a  été  publié  dernièrement  par  un  jurisconsulte  de  pro- 
vince, Al.  C.  Le  Gentil,  avocat  et  ju^c  suppléant  près  le  tribunal  civil  d'Ar- 
ras.  Ce  traité  se  divise  en  trois  parties  pnncipales,  dont  les  deux  premières 
servent  d'introduction  à  la  Iroisicme,  La  première  parlio  est  un  coup-d'œil 
historique  sur  le  système  féodal,  les  droits  de  fief  et  les  droits  de  justice, 
ainsi  que  sur  l'origine,  la  nature,  le  caractère  des  municipalités,  des  com- 
munes et  des  biens  communaux  sous  l'empire  des  lois  romaines  ou  gailo- 
mm-^ines,  barl  ires,  féodales,  révolutionnaire-  rt  do  rnllos  qui  sont  actuel- 
lement en  vigueur.  La  seconde  partie  contient  un  ai)erru  sur  quelques  droits 
seigneuriaux  antérieurs  a  i7Hi),  notamment  le  droit  de  triage.  La  troisième 
partie,  qui  forme  réellement  le  corps  de  l'ouvrage,  a  pour  objet  spécial  une 
certaine  catégorie  de  biens  communaux  particulière  à  quelques  provinces 
du  Nord  et  de  TKst,  et  coiuine  sous  le  nom  de  portions  communales  ou  me- 
naffères.  On  y  trouve  reproduits,  dans  leur  ordre  historique,  IVdil  de  1769 
poui  les  Trois-Évôchés,  redit  de  1774  pour  îa  Bourgogne,  lettres  patentes 
de  1//7  pour  la  l'^andro,  et  l'arn^t  du  Conseil  de  1779  pour  PArtois ,  qui 
composaient  rancienu"'  leg-islation  sur  la  matière.  Tous  ces  textes  sont  mé- 
thodiquement analyses,  commentes,  mis  en  harmonie  avec  les  règles  du 
droit  tonunun  et  les  |)rincipes  du  Gode  civil.  L'auteur  définit  avec  soin  ce 
droit  particulier  et  sfii  gruen'i,\  qui,  sous  le  nom  d'apportionnemnif ,  parti- 
cipe à  la  fois  de  l'usufruit  et  de  Pusage,  en  môme  temps  qu'il  en  ddfere  par 
des  caractères  essentiels.  Co  savant  et  curieux  ouvrage  ne  saurait  manquer 
d'être  apprécié  comme  il  mérite  de  l'être  par  tous  les  jurisconsultes  qui  etu- 
«lient  celte  branclK*  .si  obscure  et  si  épineuse  de  notre  légi' lati m  t  ivilc.  Lors 
même  que  l'utilité  de  ce  livre  serait  restreinte  à  la  province  cjue  l'auteur 
habite  et  à  celles  qui  viennent  d'être  citées,  il  devrait  encore  attirer  l'atten- 
tion à  un  autre  titre.  Il  prouve  que  le  culte  de  la  jurisprudence  et  le  goût 
des  questions  qu'elle  soulève  ne  sont  pas  éteints  en  France,  et  qu'il;  tr  ndtiit 
à  se  développer  jusque  dans  le  barreau  des  provinces.  Certainemeul  l  étude 
du  droit  a  beaucoup  perdu  chez  uous  du  lustre  qu'elle  avait  dans  le  siècle 
deGujas  ;  mais  le  mouvement  est  donné,  et  qui  sait  si  cette  étude  n'aura  pas 
aussi  sa  renaissance? 

Par  l'ouvrage  auquel  il  vient  d'attacher  son  nom,  M.  Le  Gentil  mérite 
assurément  d'être  classé  parmi  les  jurisconsultes  qui  entretiennent  le  feu 
sacré.  L.  Alloury  (loumal  du  ImaU^  21  avril.) 

5&i.  Dkoit  (le)  civil  français;  par  K.'^S.  Zachariœ,  Traduit  de  Talle- 

mand  sur  la  .V  édition.  Annoté  et  n'tabli  suivant  l'ordre  du  Gode  Napoléon, 
•    par  6'.  Massé  et  Ch.  Vergé.  Tom.  U.  i'aris,  Aug.  Durand»  roe  des  Grès- 
Sorbonne,  in-8  de  '2H  feuilles  trois  quarts.  7  50 

L'ouvrage  aura  4  volumes. 

522.  EcoNOMiSTK  (1')  belge,  journal  dos  réformes  économiques  et  adminis- 
tratives ;  publié  par  G.  de  iVolmari.  Première  amiée.  1835.  n*>  3  à  <k  (5  fé- 
vrier auSb  mars)  Bruxelles,  Aug.  Deck,  îihI  è  3 colonnes.  . 

Voy.  le  n«  253. 
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Sommaire  des  ir*  annoncés  aujouvd  hui  : 

Enquêle  administrative.  —  Incendie  du  théâtre  de  la  Monnaie.  —  Une 
des  f-'fo?  de  la  question  des  salaires. — Un  nouveau  bureau  de  bienfaisarf  r. 
—  Abolition  des  droits  différentiels.  —  Modifications  h  introduire  dans  le 
tarif  d'après  leprojet  du  gouvernement.  —  L'incendie  du  théâtre  de  la  Mon- 
naie est-il  unbienouunmal  ? — Suppression  de  la  taxe  du  pain  à  Bruxelles  et 
à  Ostende.  —  La  libert  é  des  poids  et  mesures.  —  Le  projet  de  r 'fnrmc  doua- 
nière. —  La  prohibition  à  la  sortie  de  la  houille.  —  Congrès  de  1  alimenta- 
tion publique.  —  les  amis  de  la  paix  :  H.  Brif^t  et  H.  Victor  Hugo.  —  Lee 
cabaretiers  protectionistes.— >  Rapport  de  II*  le  bourgmestre  de  Bruxellesi  eor 
raugmentation  des  salaires.  —  Chronique.  —  Bibliographie.  —  Varii  tés. 

523.  Elk.ments  de  droit  romain  ;  par  Charles  Maynz,  avocat  et  professeur 
de  droit  à  l'Université  de  Bruxelles.  Tome  ÎI,2^  (et  dernière)  partie.  Bruxel- 
les, Meline,  Cans  et  C%  io-S,  paginé  337  à  660.  3  75 

M.  Ch.  Maynz  vient  de  compléter  la  publication  de  son  remarquable  tra- 
vail sur  Ic^  Eléments  du  droit  romain.  La  seconde  livraison  du  tome  II  qui 
vient  de  paraître,  contient  la  fin  dn  traite  mr  les  obligations  et  tout  ce  qui 
concerne  \es  droits àe  lauiille.  Ainsi  se  liuuve  achevé  l'un  des  livres  îeb 
mieux  faits  et  les  plus  utiles  au  point  de  voe  de  l'enseignement  universi- 
taire et  la  science  flu  droit.  On  dit  q u  le  savant  professeur  travaille  nclive- 
ment  à  une  seconde  édition  de  son  ouvrage,  la  première  se  trouvant  épui- 
sée depuis  longtemps.  [Monit.  de  lenseign.  de  Louvain). 

524.  ERWiirastUNG  (die)  d.  Schuizes  gegen  Nachdruch  zu  Gunsten  der 
Erben  verdientier  Autoren  ;  von  M»  YeU*  Berlin,  Voit  u.  C.  gr.  in-8  de  19 
pag.  »  50 

.525.  Essai  sur  la  politique  et  la  statistique  d^  différents  systèmes  de  cul- 
ture (d'après  un  travail  de  M.  Boscher,  professeur  d-économie  politique  à 
l'Université  de  Leipzig)  ;  par  M.  L.  l\  olovski^  professeur  de  légi.slation  in- 
dostridle  au  Conservatoire  des  arts  et  métiers.  Impr.  d*Ilennuyer,  aux  Ba- 
tîgnoUes,  in-8  de  3  feuilles  3(4. 

Extrait  du  Jourtud  de$  Emnomistis- 

526.  Essai  sur  les  anciennes  coutumes  de  Toulouse  ;  par  M.  F.  Laf&rière, 
inspecteur  général  des  Facultés  de  droit.  Imp.deBonnal,  à  Toulouse,  in-8  de 

4  feuilles 

Mémoire  lu  a  1  Académie  de  législation  île  Toulouse,  en  janvier  1855. 

527.  Exposition  (!')  universelle  ;  par  Léon  Plée.  lY'^etV"  articles. 
Impr.  dans  •  le  Siècle  »,  n**  du  18  et  21  avril.  Les  trois  précédents  ont 

été  publiés  dansie  mois  de  mars. 

528.  Exposition  universelle  de  1855.  Par  .1.  Audiganne.  Industrie.  II.— 
Impr.  dans  le  ieuill.  du  •  Monit.  univ.  »  du  26  avril. 

529.  Grande  (la)  guerre  et  la  grande  paix.  Paris,  Dumineray,  rue  Riche- 
lieu, 5  ,  in-8  de  32  pag.  1  » 

I^r  l'auteur  des  brochures  :  LeUre  à  Pempereur  sur  ta  ^iieslton  «TOrM,  — 
le  /ottnia^tsine  œM  a  la  Mre  à  V Empereur, 

590.  HisvoiRE  des  grandes  opérations  financièref;,  banques,  empnuts» 
compagnies  industrielles,  depuis  le  XVI"  siècle:  par  M,  Capefigue.  Tome  1". 
Les  Fermiers  généraux,  depuis  le  XVI  11  '  siècle  jusqu'à  leur  mort  sur  l'e- 
chafaud,  le  15  mai  179t.  Paris,  Amyot,  in-8  de  380  pag.  7  50 

L'ouvrage  formera  4  vol . 

531.  Hommes  et  doctrines  du  parti  catholique.  ^  partie.  Maximes  catholi- 
ques politiques  à  Tusage  du  père  do  famille  ;  par  Joseph  Bonirace  ILouis 
Defrii  avocat].  Bruxelles,  J.  Rozez,  in-12  de  34  pag.  •  40 

Voy.  page  87. 
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532.  Jdiispeudknck  générale.  Répertoire  méthodique  et  alphabétique  de 
législation,  de  dooiriM  el  4e  jurisprade&ce  en  mtifcre  de  droit  ci^l,  eoni^ 
mercial»  crimiDel,  administratif,  de  droit  des  gène  et  de  droit  public.  Noo- 

velle  édition,  considérablement  uagmentée,  et  précédée  d'un  Essai  sur  l'hie* 
toiredu  droit  frnnçaià  ;  par  M  Dallnz  aîné,  avocat  à  la  Cour  impériale,  an- 
cien députe  1 1  ui  ien  président  de  1  onlro  des  avocats  au  cctn^t  ii  il'État  et  à 
la  Cour  de  Cassation...,  avec  la  cuiiaboralion  de  M.  Armand  Dalloz^  son 
frère,  avocat  à  b  Cour  impériale...,  et^  celles  de  ploaieora  jvrisoonsaltei. 
T^meXXXn.  (Miii8T.-Novfaio).  Baris^  r.  de  Lille,  n.  19Jn-4  de  9i»  feuilles. 

L'ouvrage  de  HH.  Dallez,  formera  44  yo\.  in^,  sur  lesquels  30  ont  été  * 

publiés. 

L'Etsai  sur  l'histoire  générale  du  droit  français  remplira  le  premier  vo- 
lume et  ne  paraîtra  qu'après  l'achèvement  de  l'ouvrage  entier. 

Voy.  sur  cet  important  ouvrage,  un  bon  article  de  M.  Paul  Pont,  docteur 
en  droit,  juge  au  tribunal  de  première  instance  de  la  SeiDe*  impr*  dans 

«  k  Moniteur  uuiv.  »,  du 27  avril. 

533.  LÉGISLATION,  jurisprudence  et  us-iyps  du  commerce  des  céréales;  par 
M.  Victor  Emion,  avocat.  Paris,  Guillaumiu,  iû-8.  7  50 

Ceet  un  ouvrage  sérieux  et  de  circonslance,  sur  une  matière  qui  a  ton- 
jOulB  préocupé  et  préocupera  toujours  les  peuples  et  les  gouvernements, 
n^ais  il  ne  touche  non  plus  par  aucun  point  aux  idées  et  aux  préoccupations 
guerrières. 

L'importance  de  plus  en  plus  ^nde  qu'a  prise  le  eommeroe  des  eéréttes, 

la  gravité  des  questions  qu'il  soulève,  munirent  assez  de  quelle  utilité  doit 
être  l'ouvrage  dont  nous  venons  de  transcrire  le  titre.  11  offre  l'ensemble, 
au  poiut  de  vue  pratique,  des  dispositions  légales,  des  décisions  judiciaires, 
des  usages  commerciaux  concernant  les  cérâles,  depuis  leur  enseoneno»» 
ment  jusqu'au  mouient  de  leur  consommation.  Une  introduction  sur  la 
théorie  économique  du  commerce  des  céréales,  rédigée  par  M.  André  Pom- 
fnier,  membre  de  la  Société  unuériale  d'Agriculture,  propriétaire  el  rédac- 
teur en  chef  de<  rBcho  des  halles  et  marchés  »  (1),  est  placée  en  tête  du 
volume  et  en  augmente  la  valeur.  Tout  ct^  qui  concerne,  au  point  de  vue 
du  droit,  la  production  et  la  mouture  des  grams,  ainsi  que  le  commerce  des 
grains  et  farines,  est  exposé  avec  lucidité  et  précision  ;  les  décrets,  les  ar> 
rôts  des  tribunaux  relatifs»  chaque  objet,  sont  soigaeusemeut  énuméiés. 
Des  détails  étendus  sur  le  commrrre  des  céréales  avec  ]ps  possessions  fran- 
çaises d'outre-mer  et  avec  les  nations  étrangères  complètent  un  travail  qui 
est  un  véritable  service  rendu  au  grand  propriétaire  de  terres  à  blé  el  au 
commerçant,  et  qui,  nécessaire  au  légiste,  ufîre  un  grand  intérêt  à  quioon* 
que  étudie  sèneuseflMQt  l'économie  politique.  {Rmteerit,  des  Ûerst  HOMO., 
avril  1H.">5). 

5â4.  Loi  (de  la)  actuelle  sur  la  Chasse  ;  par  J,  Girûtd.  —  impr.  dans  «  le 

Siècle  »,  du 29  avril. 

535.  Loi  (de  la)  et  de  la  jurisprudence  en  matière  de  donations  déguisées; 
par  Go6rtell^8mafite,  meaibre  de  PAcadéMe  de  législation,  et  professeur 
suppléant  à  la  Faculté  de  droit  de  Tculoose.  Paris,  Cotillon,  in-8  de  82 

pag.  1  95 

Extrait  du  «  Recueil  de  ^Académie  de  législation  »,  tome  IV. 

.530.  Manuel  de  l'exposition  univcr^flle  de  1855,  à  Pusage  des  exposants 
et  des  visiteurs  ;  suivi  des  déri  i^ts  oii:, iniques,  des  règlements  do  la  commis- 
sion impériale,  de  la  classilicalion  des  produits  par  ordre  alphabétique,  etc.; 


(i)  Voy.  sur  m  éoooooisie  le  umie  XI  de  noU-e  «  Fr«iK-e  Iil4«r«tre  »  «  rvPMttir. 
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pir  «0  délègné  da  minblèr»  do  l'agrieoltim  et  du  eMBintiea  à  K'niNiiitMm 
de  Londres.  Phria,  Horel,  rue  da  Madame,  5»  itt-8de  ITfniUlaa. 

537.  Maximes  radicales-politiques.  Réponse  h  Joseph  Bonirace  [M.  L. 
Defré]  ;  par  Vict.  de  Fiennu,  Première  leUce.  Gand  efc  SruxeUea»  G.  En- 
quardt,  in -12  de  41  {Ag.  •  00 

Voy.  le  531. 

538.  Nos  MÉCOMPTES  et  nos  espérances  ;  par  M.  F.  Guizot.  (Extr.  de  «  la 
Revue  contemporaine  >  ).  Paris,  r.  de  Choiseul,  21,  gr.  in-8  de  24  pages. 

H.  Odtzot  a  publié  depuis  quelque  temps  déjà,  dana  une  revue  menauâte. 
un  article  sur  nos  Méc  nnptpn  et  nos  Esfiérances.  L'Unioers  prétend  gu  u 
s'est  empressé  de  lire  cet  article,  c'est  possible,  mais  à  coup  sûr  il  a  prii  le 
iemj^s  de  le  réfuter.  L'Univers  pense  que  les  clauses  moyennes,  d'aprâ»ras- 
aartioo  de  Tancien  ministre,  ne  snifisani  pa«  à  gouverner,  il  ea(  urgent  de 
fonder  une  nrigtocratie  qui  serve  do  point  d'appui  à  la  classe  moyenne. 
C'est  toujours,  on  le  voit,  le  même  dada.  Nous  espérons  pouvoir  prouver 
bientôt  à  i  Univers  quHl  existe  un  point  d'appui  plue  solide,  plus  durable  : 
réiément  démocntique.  {Sikk,  »  avril). 

Avant  le  28  avril,  M.  Kdm.  Texier  avait  donné  dans  sa  chronique  bebdo» 
madaire  du  •  Siècle  »  du  8  avril,  une  appréciation  de  l*écrit  de  M.  F.  Gui* 
zat.  Depuis,  il  a  paru  dans  le  a*  du  30  aumème  joarnal  :  Af.  Guizoi  U  l'U- 
niwn  ;  par  H*  Louis  Jomdan. 

589.  NoTict  sCatistique  sur  les  progrès  et  les  résnltata  des  bnreani  de 
pelage  et  de  mesorage  pobtios,  snivi  d'nn  eompte-reoda,  puisé  dama  un 
grand  nombre  de  villes  et  communes,  des  produits  de  ces  établissementa  ; 
par  Joseph  Béranger,  Impr.  de  Bajat,  à  Lyon,  iii-8  de  3  feuil.       plus  on 

tableau. 

940.  OaiGiNs  du  droit  de  propriété  j  L.  Cuzon,  avocat  du  barreau  de  Ava- 
ria. Ch.  I.  —  Imp.  dans  «  le  Siècle  >,  n®*  des  24  avril  et  20  mai. 

541.  Paix  (k)  ;  par  M.  Emile  de  Girardin.  édition.  Paris,  librairie  iiou> 
velle,  bonlevard  des  Italiens,  15,  in<-8  de  48  pag.  1  • 

H.  G.  de  Feoillule  a  rendu  compte  de  oel  ouvrage  dans  <  la  JPtoeam  »,  do 

3  avril. 

542.  Paupérismb  (le)  en  Angleterre  ;  par  Alfred  Busquet.  Chapitres  I  à 
IV.  — Imprimé  dans  «  le  Siècle  »  no»  des  12  et  18  février,  9  mars,  18  avril , 

9  et  10  mai  (fin). 

Âu  commencement  de  cette  année,  on  a  aussi  publié  en  Angleterre  : 
HiUory  (a)  of  the  English  Poor  Law  tn  connection  wUh  th$  Législation, 
eic.  I.ondon,  2  vols  8v0  pp.  1,000  clotb.  28  shell. 

543.  pRiviLBGiiS  (des)  et  hypothèques,  ou  Commentaire  de  la  loi  du  IC 
décembre  1851  sur  la  révision  du  régime  hypothécaire;  par  MartoUj  avocat 
à  la  Cour  d  appel  de  Bruxelles.  Tome  l*"'.  Bruxelles,  A.  Decq,  in-8  de  318 
pag. 

L*ouyi»ge  vàm  anra  qnalre  volnmaa.  La  natière  eai  disirilniée  de  telle 
laçon  qne  chacun  d'eux  renferme  un  expoeé  complet  d*ime  partie  diitiafite 

de  la  loi. 

Chacun  des  quatre  volumes  dont  se  composera  l'ouvrage  sera  accompa- 
yié  d*ttne  table  analytique  par  ordre  alphabétique.  Le  2«  vol.  traitera  des 
privilégse. 

54i.  Procsdoab  administrative,  recueil  contenant  par  ordre  alphabétique 

et  d'après  le  tpxte  des  lois  ordonnances,  décre{«,  arrêtés  et  in-tructions  mi- 
nistérielles  actuellement  en  vigueur,  PindicaLion  des  attnbuLious  des  di 
vei>>  fonctionnaires  administratif,  des  règles  à  suivre,  iim  jLùruudités  u  roAi- 
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plir  el  lie»  pîècfiii  à  pruduire  pour  l'instruction  àmi  atfaireâ  soumiseâ  ù  i  exa- 
men 8t  à  la  déeisloii  dn  ministres,  préfets,  etc.  ;  exirait  dtt  «  Forroulaîita 
municipal  »,  9^  édition,  et  du  suppléinent  du  Fonnulaire  qui  est  sous  presse; 
terminé  par  une  table  chronologique  et  une  table  analytique.  Par  F.  Crozet, 

avpr  lo  roncoiirs  de  la  rédaction  du  «  Bépertoirc  administratif  ».  Grenoble, 
Prudhomme,  et  Paris,  Durand,  r.  d«"?  Grés  n"  5,  in-H  do  38  feuilles.     8  • 

545.  RÉFORMES  (das)  à  opérer  dans  l'exploitation  des  chemins  de  fer,  et 
des  ronséquences  qui  peuvent  en  résulter,  so il  pour  l'augmentation  du  revenu 
des  compagnies,  soit  pour  l'abaissement  des  prix  de  transport,  l'organisa» 
tion,  de  l'industrie  voiturière  et  la  constitution  économique  de  la  société. 
(Par  M.  P.-/.  Protidium)*  Paris,  Gamier  frères  in  18  de  If  feoilles.   3  > 

Il  y  avait  déj^  un  an  qn'on  ne  parlait  plus  de  M.  P.-J.  Proudhon.  I/ati- 
cîen  rédacteur  en  chef  du  Représentant  du  peuple  vient  de  faire  paraître  un 
volume  d'économie  ooUtKjue  sous  ce  titre  :  C'onsidéralions  sur  l'exploita^ 
tion  des  chen^mde  fer;  mais  le  livre  ne  porte  pas  de  nom  d'auteur.  La  con- 
clusion de  l'ouvrage  tend  à  supprimer  l'action  des  compagnies  cl  h  placer  lea 
voies  nouvelles  dans  la  maîn  de  1  État.  Le  livre  a  causé  une  certaine  sensa- 
tion parmi  les  tinanciers  et  les  capitalibtes.  {Indépendance  bdge.) 

Ce  livre  parait  destiné  à  faire  une  vive  sensatibn  dans  le  monde  éco- 
nomique, financier  et  industriel,  en  même  temps  qu'h  édifier  le  ptil>lic  .sur 
une  question  à  l'ordre  du  jour.  Le  titre  seul  dit  toute  l'importance  et  tout  l'à- 
propos  de  cette  œuvre  véritablement  neuve  et  originale.  Nous  nous  borne- 
rons pour  aujourd'hui  à  dire  que  ce  livre,  écrit  au  point  de  vue  le  plus  in- 
dépendant et  le  plus  désintéressé,  est  de  la  m'inr  pfume  que  le  Manuel  <hi 
MpéculaleuT  (1),  aoDt  le  succès,  si  grand  dès  le  principe ,  n'a  iait  depuis  que 
s  accroître. 

O'ki.  KuvtE  de  l'administration  et  dudroitadnitnistratii  de  la  Belgique  ;  par 
filM.  A.-/.  Bw^tan,  J,-B»  Biwtrtf  Cloet^  E.-Â,-V,  Duhoi»,  avec  la 

collaboration  de  magistrats  et  fonctionnaires  de  l'ordre  administratif.  1855. 
fn  année.  T.  II.  Liège,  H.  Dessain»  gr.  in-8  à  2  colon.  Prix  de  l'abonne- 
ment.  12  > 

Ce  Recueil  paraît  par  livraison?. 

S46*.  Sur  un  pamphlkt  de  M.  Gladstone  (ev-chancelier  de  Tectiiquier)  ; 
par  T,-N.  Benard.  Deux  articles.  —  Impr.  dans  •  le  Siècle  »,  no»  des  •>  et 
4  avril. 

547.  ViiiMs  instructiTes,  sérieuses  et  amusantes  sur  les  procès.  Ou- 
mge  où  l'on  8*est  proposé  l'utile  et  l'agréable  pour  la  jeunesse  et  les  per- 
sonnes de  toutes  les  conditions,  aussi  bien  que  pour  les  plaideurs  et  les  légis- 
tes ;  par  L.  Philippe  Desneufbourgs, iu^e  de  paix  à  Montmorillon  'Vienne). 
Poitiers,  Oudin  et  Clor  ;  Paris,  Videcocq  fils  aîné  ;  Montmo^Uon,  fiellefonds, 
in-8  de  5  feuilles  1{2.  1  50 

II.  BEAUX-ARTS. 

548.  Bki>giquk  musicalCj  artistique  et  littéraire.  Seizième  année.  1855. 
Bruxelles,  Biénez,  in4. 

52  livraisons  par  an,  de  4  pages  de  texte  gr.  in4  et  .52  morceaux  de  musi- 
que nouvdle.  Prix  de  l'abonnement,  avec  musique.  20  > 
Prix  de  Vabconement  annuel,  sans  musique.  10  * 

549.  Catalogue  de  l'exposition  de  tableau.\  et  d'ohj.  ts  d'arts,  organùsée 
au  profit  des  pauvres,  sous  le  patronage  de  S.  Â.  R.  ii^*^  la  princesse  Cbar- 


(l|  Erreur.  Le  Kamnei  du  ipéciilateur  est  de  M.  Ouchtoe,  l'ancien  réiiacieur  du  ><  JouriMl 
éu  pMVl*  ■  :  M.  P.-l.  PnNidlie»  n'm  t  Ml  que  rtotroducdon. 
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lotte,  dans  le^>  salons  du  palais  dt^  S.  A.  R.  1«  duc  de  Brabant.  Bruxelles, 


Société  de  Saint-Vincent  de-Paui.  L  exposition  est  ouverte,  tous  les  jours, 
de  11  heures  du  malia  à  4tieare8de  relevée. 

550.  DnciiPTiojf  des  tombeaux  de  Godefroid  de  Boaillon  el  des  rois  la- 
tine à  Jérusalem  ;  par  le  baroQ  de  Uody,  procureur  du  roi  à  Bruzellei. 

Bruxelles,  11.  Goemaore,  in-12. 

551.  Dictionnaire  RAISONNÉ  du  mobilier  français,  de  l'époque  carlovin- 
gienue  à  la  Renaissance;  par  M.  ViolUt-U-Duc,  architecte  du  gouvei  nt^ 
ment,  inspecteur  général  des  édifices  diocésains.  1^  livraison.  T^te.  Paris, 
Bance,  rue  Bonaparte,  13;  chez  tous  les  libraires  de  Fraaoe  et  de  l'étraBger, 
in^  de  2  leuiHes,  plus  une  planche. 

L'ouvrnj^e  complet,  divisé  en  SO  !i^  aisons,  formera  2  gros  volumes  in«8 
d*environ  500  pages  chacun.  Toutes  les  gravures  seront  exécutées  sur  les  des- 
sh»  de  M.  Viollet-le-Duc  on  sous  sa  direction.  Prix  de  la  livraison,  composée 
de  16  pages,  avec  gravures  sur  bois  intercalées  dans  le  texte,  et  d'une  ou 
deux  pl.  sur  acier  on  coloriées  :  1  fr.  .îO  cent.  —  Edition  de  luxe  tirée  à  100 
exemplaires,  numérotés  de  1  à  KM),  sur  papier  Jésus  grand  in-â.  Prix  de  la 
limison  :  2  fir.  50  cent.     Il  sera  publié  S  livraisons  par  moii. 

55S.  BmBLUSSBHBNTS  de  Paris;  par  11.  Théoph.  Gautm.  —  Impr. 
dans  le  «  Moniteur»,  numéro  du  16  avril. 

553.  Exposition  d'objets  d'art  et  de  haute  curiosité,  ouverte  au  profit 
des  pauvres,  sous  le  patronage  de  S.  A.  R.  M">**  la  princesse  Charlotte,  dans 
le  palais  de  S.  A.  R.  le  duc  de  Brabaot,  à  Bruxelles.  Bruxelles,  impr.  de 
Stapleaux,  in-8  de  128  pag.  1  • 

Société  de  Saint-Vinoent-de-^PaQl.  L'exposition  est  ouverte,  tons  les 
jours,  de  11  heures  du  matin  h  4  heures  de  relevée. 

554.  GuiDB  He)  musical.  Revue  hebdomadaire  des  nouvelles  musicales  de 
la  Belgique  et  de  l'étranger.  1855.  Bruxelles,  SchoU  frères,  in-4. 

1er  mode  d  abonnement  :  le  Journal  seul.  6  » 

2*   —        —  donnant  droit  au  Journal  et  è  une  eolleetioB 

de  musique  de  la  valeur  nette  de  20  francs,  à  choisir  dans  les  cataloguas 
que  le  journal  publiera  suecessivement.  90  » 

Ce  journal  paraît  tous  les  jeudis  par  numéros  de  4  pagei*. 

555.  Histoire  de  la  peinture  sur  verre,  dans  les  diverses  contrées  et  par- 
ticulièrennent  en  Belgique,  contenant  une  analyse  descriptive  des  vitraux  de 
ce  royaume.  Texte  par  Edm.  Lèv\f,  archit.,  planches  par Capronnier. 
Livr.  3  h  G.  Bruxelles,  Tircher,  in-4.  Prix  de  la  Uvr.  avec  pi.  color.  2  25 

Prix  do  la  livraison,  avec  pl.  noires.  1  75 

VHistoire  de  la  peinture,  sur  verre  dans  les  diverses  contrées  et  parti* 
coliirement  en  Belgique,  par  M.  Bdm.  Lévy,  poursuit  régulièrement  sa 
marche.  Les  livraisons  Ô  et  6  viennent  de  paraître,  contenant,  entre  autres, 
la  reproduction  d'une  des  belles  verrières  de  l'église  de  vSainte-Waudru,  à 
Mons,  celle  qui  représente  Philippe  le  Bon  avec  ses  deux  lils,  Charles  (plus 
tard  Charles^Ouînt)  et  Ferdinand,  agenouillés  aux  pieds  de  la  Vierge  et  du 
Christ  triomphant.  L,es  livraisons  prochaines  seront  accompagnées  de  su- 
perbes planches  chromolilliographiées,  en  exécution  en  ce  moment,  pour  les 


556.  HisTORiQiiB  de3  sociétés  chorales  de  Belgique.  Gand,  Geiregat,  in-8, 
2  fr.  50;  sur  pap.  vélin.  5  » 

557.  J  l'RNAL  belge  de  Parchitecture  et  de  la  science  des  constructions» 
publié  sous  la  direction  de  MM.  C  Versluys  et  Ch.  \Vanderauwera.  1855. 
Sixième  année,  Bruxelles,  Vanderauwera,  ij)-8à2  colon.  Prix  annuel.  18  * 
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550.  Pâuus  éd  rBxpontion  uniTeraelle  des  Betiu^ArlB }  par  £.  /.  XWf- 
ciim.  (Premier  article).  Impr.  dans  le  «  Journal  des  Dél»«ls  »»  ne  dfi  7 
a^l. 

55g*.  BiGDIIL  des  monuments  les  plus  inléreA>anls  du  Mu'^rt^  royal  Bour- 
bon et  de  plusieurs  ïtiitrcs  colieclioiis  particulièrcH  ;  par  R.  Caryiulo,  "2"  *'di- 
tion.  Nf»p!f'<,  IS'i.j,        plauches  fonuant2  vol.  in-4.  bO  » 

Bull.  mcn^.  de  F.  Klincksieck,  mars  et  avril  1855. 

559.  Renaissance  (la)  des  arts  à  la  Cour  de  France.  Etudes  sur  le  XVI* 
àftdo;  par  M.  le  comte  dê  Labùrd$.  AddilioDB  au  tome  I•^  Pënture.  Vvm, 
Potier,  quai  Malaquaii,  9,  in-S.  iS  » 

Sous  ce  titre,  M.  Laborde  vient  d'ajouter  la  matière  d'un  second  volume  à 
celui  qu'il  a  publié  rn  i8a0,  et  dont  le  «  Moniteur  »  du  17  avril  1851  a  rendu 
compte.  Grâce  aux.  documents  nouveaux  que  l'auteui-  a  uns  eu  œuvre,  il  a 
po  âaircir  eneore  plusieurs  bits  très  importants,  t^  que  la  biographie  des 
Clouet,  des  Du  Moustier,  etc.,  déjà  si  bien  traités  par  lui.  Nou-  reviendrons 
pro'^hainement  sur  ce  volume,  dont  nous  nous  contentons  aujourd'hui  de 
signaler  ia  publication  a  tous  ceux  qui  s'occupeiiL  de  nos  aaliquitéa  uaiio- 
ndes.  Hoto.  {  JImNI.  «Ntu.,  di  avril.) 

MO.  RuvoB  unrrerselle  des  arts,  publiée  par  M.  PohA  I«erM's(bibltopbile 
Jacob),  avec  la  collaboration  des  principaux  savants,  archéologues  et  criti- 
ques de  la  Belgique.  I""'-  et  livraison.s.  Bruxelles,  A.  Labroue  et  Ce,  rue 
de  la  Fourche,  36;  et  Taris,  France,  quai  Voltaire,  y,  gr,  in-S  de  160  pag. 

Cette  Revue  paraît  le  t5  de  chaque  mois,  par  livraisons  de  5  feuilles,  et 
formera  chaque  année  ii  forts  volumes. 

Le  prix  de  l'abonnement  est,  pour  Paris  el  Bruxelles  :  uuan,  15  fr.;  six 
mois,  8  fr.  —  Provinces  française:^  et  belges  :  par  an  18  fr.;  six  aoois,  10  fr. 
—  Etranger  ;  par  an,  ^  fr.;  six  mois,  H  fr. 

Toutes  les  correspondances  littéraires,  tontes  tes  communications  artisti- 

Sies,  doivent  être  adressées,  franches  de  portj  soit  à  M.  Paul  Làcaoïx  (bi- 
îOfÂiile  Jacob),  à  Paris,  rue  des  Martyrs,  47,  soilàM.  JUaxsvzi  db  Afitniii, 
à  wuxelles,  rue  Royale,  96. 

Nous  recevons  la  première  livraison  d'une  publication  nouvelle  (pi*une  So- 
ciété d'écrivains,  d'historiens,  d^archéologues  et  d'autres  savants  viennent  de 
fonder,  et  qui  paraît  en  même  temps  à  Paris  et  à  Bruxelles  sous  le  nom  de 
Revue  universtUe  des  nris.  Elle  est  consacrée,  d'après  son  prospectus,  ■  aux 
»  bMUX-arts  et  destinée  à  reproduire,  en  quelque  sorte,  toutes  les  expres- 

•  siODs  plastiques  de  la  poésie  :  architecture,  sculpture,  peinture,  gravure  et 
»  tous  les  arts  auxiliaires  qui  se  rattachent  a  ces  quatre  grandes  divisions 

*  des  arts  du  dessin  «.  noms  des  coUaborateurâ  inscrite  sur  la  première 
livraison  appartieanent  a  la  France,  à  la  Belgique,  à  Tltalie  et  à  la  Suisee. 
La  Revue  promet  do  tenir  les  lecteurs  au  courant  du  mouvement  artistique 
de  tous  les  pays  el  d'avoir  partout  des  corre.ipondantj!.  Elle  est  placée  sous 
la  direction  de  M.  Paul  Lacroix,  (bibliophile  Jacobj.  La  première  livraison 
OODtieot  des  articles  de  MM.  Léon  de  LahnrJe,  À.  Henné,  Jean  du  Sei^ 
fuem  et  F,  Jklhassê,  (indépendwm  belge,  10  avril.) 

561.  Rhin  (}e)  monumental  et  pittoresque,  aquarelles  d'après  nature  litho- 
graphiéesen  plusieurs  teintes,  par  PourmoiSy  Lauten  et  Stroobant  ;  texte 
par  Louis  Hymans,  Liv.  3  à  7.  Bruxelles,  Muquardt.  Edit.  grand  in-foi. 
La  livraison.  10  * 

Edition  petit  in-fol.  La  livraison.  7  » 

Toyn  les  NO»  09  ei  9H. 

562.  Rhbinbucu  (das),  Landschaft,  Geschichte,  Sage,  Yolbleben;  von 
Woifg^  IMiervon  Kfleaigsvrinter.  3  a  7te  Ug«  BnixelleB,  Lsipaig  et  Gand, 
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Maquardt,  6  iivr.  gr.  in-8  royal.  Prix  de  chaque  livraison.  >  75 

Yoy.  Ift  no  283. 

563.  Tentation  (la)  du  Christ,  de  M.  Àry  Scbeffer  ;  p»r  If.  JPmesi  Aenan. 
^  Inpr.  dans  le  «  JotiniBl  des  Débats  »,  numéro  du  S5  avril. 

•564.  Th^atbbs  et  artistes  dramatiques  de  Paris  ;  par  M.  Napoléo»  Gallois, 
3«  livraison  P.n  is,  an  bureau  de  la  pubticaiion,  rue  Saioi-Louis,  46,  grand 

in -8  à  2  colonnes. 

Nous  avons  sous  les  veux  la  troisipine  livraison  parue  d'une  publlrnlion 
que  les  journaux  oni  Jéjà  mentionnée  avec  é'oges,  et  dont  les  livraisons 
vont  se  succéder  rapitlemcni  dans  le  ooavHau  format  udopié  pnur  cet  m- 
vrJgf',  grand  in-8à  2  colonne^;  :  nous  ViHjlon-;  pm'cr  dos  Thédlies  e>  ail. s 
tes  diamalimea  du  Pans^  par  M.  Nauuléou  Gallois.  Celle  livruisou  e»l  coa- 
saerée  au  ihéàtre  de  VOdéon,  dont  elle  fait  connnttre  l*historique  et  le  per- 
sonnel dramatique;  elle  contient  12  portraits  exécutés  par  M.  H.  Pottin  et 
gravés  par  Diolot.  Deux  autres  livraisons  plus  récentes  sont  OMsacré»  l'une 
au  Théâtre-Italien,  1  autre  au  théâtre  ^u  Palais-Royal. 

Donner  au  spectateur  entré  dans  cea  théâtres  Thislolre  de  ces  théâtres  ei  la 
biographie  de  tous  leurs  acteurs  et  de  tontes  leurs  actrices,  avec  les  portraits 
des  douze  principaux  d'entie  eux  pour  30  centime?,  c'était  un  problème  d  • 
bon  marché  que  la  publication  dont  nous  parlons  a  résolu  dans  de  véritable^ 
eondUions  de  luxe. 

Les  dix-sept  livraisons  qui  composent  cet  ouvrage  formeront  une  histoirt» 
très  développée  des  ihfîUres  de  Paris,  la  biographie  de  tou--'  leurs  artistes. 
Illustrée  de  2UÛ  poi  liatis,  et  coulL&udioat  la  matière  de  six  à  huit  volumes 
|n-8  ordinaire;  ell^  ne  coûteront  que  5  fr.  5()  c,  ce  qui  leur  donne,  indé- 
pendamment du  mérite  du  travail  si  consciencieux  et  si  complet  de  M.  N. 
Gallois,  un  grand  avantage  de  bon  marché  sur  toutes  les  autres  publications 
de  ce  même  genre.  (Siècle,  21  avril.) 

565.  ItiKATHJîâ  lyriques  de  Paris.  L'Académie  impéiiale  do  musique. 
Histoire  littéraire,  musicale,  chon  i^i  aphique,  pittoresque,  morale,  critique, 
boétieuse,  politique  et  galante  de  ce  théâtre,  de  1645  à  1855  ;  par  CtMit- 
Bhxe,  Tomeî»'.  Paris,  Caslil-Blaae,  rue  Buffaull,  9,  in-8  de  33  feuilles. 

L'ouvrage  aura  2  volumes.  Prix  :  15  fr.  Il  sera  suivi  de  l'Opéra  italien 
(1645  à  18j:>),  1  vol.,  et  de  l'Operd-Conii«iLUî  (1752  à  1855),  1  vol.  Un  re- 
cueil gravé  de  moroeaoK  de  cbant  et  do  sympinoies  qui,  dkîpais  deux  cents 
ans,  ont  joui  de  la  faveur  du  public,  etc..  sera  livré  séparément,  au  prix  net 
de  '20  fr.,  aux  personne^ qui  voudraieiU  se  borner  à  i'acquisilioa  d'un  do  ces 
trois  ouvrages. 

ô(>5".  Traité  de  photographie  sur  ooilodiuu  ;  par  D.  Van  Mahakhovm. 
Gaod  impr.  de  J.-S.  Doofiselaere,  'mS  del08pag. 

566.  Voix  (la)  des  Anges,  ou  Reeoeil  de  obants  religieux,  anciens  et  mu> 
Renies,  ^pQais  el  étrangors»  également  admissibles  à  Vêgliso  et  au  aqlon  ; 
pu^ié  par  A.-J.  Sf^mitê,  anc  aous>cbef  au  ministère  de  l'instniolioa  pu- 

que  et  des  cuites.  Paris. 

Ce  journal  de  miisiq-ie  ^;!cree,  placé  sous  les  auspices  de  M.  rarclicvéqut' 
de  Paris,  quia  Lieu  vuuiu  eu  acceuter  la  dédicace,  est  destiné  à  vemren 
aide  aux  caisses  de  retraite  pour  les  prêtres  âgés  et  inOrme.s  de  toui>  les 
diocèses  de  Krancc-  Nmis  avons  sous  les  yeux  les  sopl  lu  cr  ueres  livrai?on> 
de  la  \  oix  des  Anges,  et  nous  serions  heureux  de  contribuer  a  la  propaguliuu 
d'un  journal  musical,  «lui  doit  intéresser  sous  lo  double  rapport  d  œuvre 

49  charité.  F.  Gamos  (^oiirn.  de$  JMAafa»  à3  vnû). 
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SffI*  CooM  complet  de  langue  française.  La  ponctnlaion  eoaeîgnée  par 
la  praltque.  Recueil  de  150  dictée»  extraites  des  cheCsHi'Œuvre  de  notre  litté- 
rature, méthodiquement  classées  et  ponctuées  régulièrement;  par  M"»*  C/uir- 
l  ier-Bohleî.  P.iris,  M"^  veuve  Maire-Nyon,  in-12  de  7  feuilles.        i  5U 

068.  DiciÉKS  ■  lô^j  de  ponctuation,  extraites  des  chefs-d'œuvre  de  la  lit- 
térature Irançaise,  et  régulièrement  ponctuées;  par  M'°''  HduuardCh...  {Char" 
fkF'BobUt).  Paris,  M«  veare  Maire-Nyon,  in-13  de  6  feuillea  5t6.  I  50 

569.  DiciioNiiâWB  français^pagnol  et  espagnol-francaia.  Edition  écùnù* 
mj^ua,  rédigée  d'après  la  dernière  édition  du  Dictionnaire  de  rAcadémie 
françaisf'  et  celle  (le  rAcadémie  f5;pagnole,  dont  on  a  suivi  !' orthographe. 
Plus  complet  qu'aucun  de  ceux  publiés  jusqu'à  ce  jour;  par  MM.  Martinez 
Lopez  et  F.  MaureL  Paris,  Ch.  Hiogray,  in-8  de  80  feuill.  3|4.  12  • 

Cette  édition  est  augmentée  d'un  supplément  contenant  la  prononciation 
figurée  des  mots  franigais  poorles  Espagnols,  par  6abri9l~FlonnHn  Kafant. 

570*  Enoush,  Frencb,  Turkiah,  andRosBian  Vocabnlary.  London»  ISmo. 
pp.  74»  HfWdA,  SilieL 
571 .  GRAMHAm  démotique,  contenant  les  principes  généraux  de  la  langue 

et  de  l'écriture  populaires  des  anciens  Egyptiens.  Avec  un  tableau  général 
des  signes  dcniotiques  (S  pl.)  et  10  planches  litbocbrom.;  par  H.  Brugsch. 
Berlin,  in-fol.j  cari.  lUO  * 

Bulletin  mensuel  de  F.  Klincksiedc,  mars  et  avril  1856. 

57il.  GtàMiiAinB  irançaise  à  l'usage  des  AlleroandSp  ouvrage  dont  les 
principes  s'appuient  aor  le  Dictionnaire  de  PAcadémie  et  sur  les  meilleurs 
traités  de  grammaire  publiés  jusqu'à  ce  jour  ;  pnr  le  prof.  £ug.  Bord,  8* 
édition.  Stutlgard,  Nefl*,  in-8  de  xix-dOO  pag. 

573.  Mkmoirf  sur  )ri  reproduction  imprimée  des  caractères  de  l'ancienn» 
écriture  demotique  des  Egyptiens  par  types  mobiles;  parjï.  Brugtch.  Ber- 
lin, in-8.  1  m 

Bnllet.  mensuel  do  F.  Klincksieek,  mars  et  avril  1855. 

574.  FniNciPss  logiques  de  ponctuation,  suivis  do  nombreux  exemples  al 
de  leus  développements.  Introduction  indispensable  à  la  Ponctuation  enaei* 
gnée  par  la  pratique  ;  par  Mn«  Charrior''Boblêt,  Paria»  V«  Maiie-Nyon, 
in-12  de  48  pag.,  cart.  60 

Voy.  1©  n»  567, 

575.  A  UKUX  RAS  du  boubeur,  proverbe  lyrique  de  salon  ;  par  Godefroid. 
Paris,  Heugei,  r.  Vivtenoe,  no  3  bis»  au  Ménestrel,  In^,  gravé.         6  • 

Partition  musicale. 

575*.  Au-Teleben,  pacha  de  Janina,  roman  bistorique  ;  par  le  marquis 
Diego  Soria  àr  Crispan.  Trad.  de  l'italien.  Bruxelles,  Vanderaawert,  3  vol. 

iu-8  df:  422,  412  et  356  pag.  9  • 

57(>.  Causeries  (nouvelles)  LiTTêRAiRE<^  ;  par  Armand  dê  Pontmartin. 
Paris,Lévy  frères,  in-18  anglais  de  11  feuilles.  3  • 

Cest  la  réunion  d'une  seconde  série  d'articles  de  littérature  et  de  critique 
fournis  à  «  l'Assemblée  nationale  >  aoua  le  même  titre.  La  première  série  n 
paru  en  (Voy.  le  tome  XI  de  notre  «  France  littéraire»»  à  Pontmar- 

tin).  Le  volume  que  nous  annonçons  aujourd'hui  renferme  lei  article»  sui- 
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vants  :  l'historien  det?  révolutions  d'Angleterre  :  M.  Guizot  ;  —  les  historiens 
de  Charles-Quint  :  MM.  Mignet  et  André  Pichot  :  —  les  historiens  des  der- 
nirrs  Valois  et  de  Wcnn  TV  :  lo  marq.  de  Sainte-Aulaire  et  M.  V.  de  Cha- 
lambert  ;  —  l'historien  de  la  Lorraine  :  M.  le  comte  d'Haussonville  ;  —  l'his- 
tonen  de  madame  de  Longueville  et  de  madame  de  Sablé  :  M.  Vict.  Cousin  ; 
—  lin  historien  de  Bossuet  :  M.  Poujoulat  ;  —  De  Bossuet  et  La  Vallière,  par 
M.  Romain  Cornut  ;  —  Un  bins;raphp  de  Voltaire  :  M.  Nicolardot  ;  —  Un 
historien  de  Clément  XiU  et  do  ClemeoC  XIV  :  le  R.  P.  Ravigoan  ;  —  his- 
toriens modernes  én  moyen-âge  :  M.  le  comte  de  Hootalembert  et  M.  Lon» 
Veaillot; — historiens  de  la  littérature  française:  MM.  Alfred  Nettement, 
Jules  Janin,  Cuvillier-Flenrv  ;  —  Poètes  et  Conteurs  :  MM.  Béranger,  A.  de 
Musset,  Octave  Feuillet,  Charles  de  Bernard,  Henri  Conscience,  G.  Sand. 
BibKolbèqae  cootemponine.  2"  série. 

577.  CAVSniBS  litt^ire»  et  morales  sur  quelques  oilébritée  épiatolaires  ; 
per  Mil*  Métaiùe  Van  BUrvliet,  Sec.  édit.  Toumay,  J.  Gastennan  et  fils, 

în-S  de  i58  pag. ,  nvec  4  portr.  lithogr.  1  • 

Les  preâ&es  de  MM.  Castermaaa  ne  sont  jamais  oisives.  Elles  viennent  de 
mettre  au  jour  la  seconde  édition  d*iin  livre,  écrit  par  une  main  féminine  qui 
n*enest  pas  à  wn  coup  dressai.  Cest  aux  jeunes  filles  surtout  que  s'adresse 
cet  ouvrage  :  mais  cela  ne  veut  point  dire  q  ip  tont  lo  monde  n'en  puifse  tirer 
profit.  C'e?t  une  sortp  d'hî<!oire  de  la  littérature  epistolaire,  divisée  en  trois 
parties:  les  anciens  tt  Les  ^iaints  pères,  —  les  écrivains  français  et  étran- 
gWMt  et  enfin  les  dameê.  Comme  de  raison,  la  plus  large  place  est  réser- 
vAp  h  cf=;  dernières.  Des  renseignements  biographiques  sur  les  auteurs  cités  ; 
un  jugement  littéraire  sur  leurs  œuvres  ;  quelques  unes  de  leurs  meilleures 
lettres  pour  servir  de  preuves  ou  de  modèles  j  enfin  une  appréciation  de  la 
moralité  de  ce  qu'ils  ont  écrit,  un  triage  de  l'ivraie  et  du  bon  grain  fait  aver 
une  sévérité  toute  maternelle  et  toute  chnMicnnr',  voilà  ce  que  l'on  trouve 
dans  ce  livre.  Les  dernières  pages  renferment  quelques  lettres  d'élèves,  qui 
ne  sont  peut-être  pas  les  moins  dignes  de  l'attention  du  leetear. 

(Monit.  de  l'ensfign.  de  Louvain.) 
MIIp  Mélanie  Biervliet  est  vraisemblablement  la  fille  du  médecin  et  pro- 
fesseur de  ce  nom,  à  l'université  de  Louvain,  auquel  on  doii  plusieurs  ou- 
vrages. ^ 

Outre  les  Cameriu  UtUfmres  que  nous  venons  de  citer,  on  doit  k  cette 
demoiselle  : 

I.  Vie  de  saint  Etienne  de  Citeaux,  traduite  de  l'anglais  de  J.  Dobreo 
Dnigiras.  Toumay,  Casterman,  1846,  in-13. 

II.  Ragnaldo  et  Sélima.  ou  un  Fils  et  une  fille  des  Croisés,  épisode  relï^ 
gieux  du  moyen-âee.  Bruxelles,  Vanderborght,  1846,  in-t2. 

IIL  Mort  de  S.  M.  la  reine  des  Belges,  Louise-Mane-Thérèse-Charlotte- 
iBabeUe  d*Orléans.  Tournai,  1850,  broâi.  in-8.  • 

578.  Cbansons  ;  par  Pierre  Jfotilrieiur.  f '*  livr.  (  Février  1855),  Mons . 
H. , Chevalier,  in.32.  «30 

Ôn  promet  une  livraison  par  mois,  composée  de  dix  à  douze  chansons. 

579.  CHATiimiT  ;  par^itolpAe  Bdot.  Paris,  Eug.  Didier,  in-12  de  i(i 
feuilles.  2  » 

580.  CUoPATSE,  reine  d'Égy pie;  p2v  Juki  de  Saint-Oenois.  Bruxelles, 
Kiessliog,  Schnée  et  C«^,  2  vol.  in- 32  de  215  et  2a.î  pag.  2  50 

."iSi .  Comédies  de  don  Leandro  de  Aioratin,  traduites  pour  la  première 
fois  d*ane  manière  oemplùtc ,  par  Ernett  HoiUmâer.  Fsris,  F.  Didot  frères, 
inS,  6  » 

îJn  livm  h  citer,  cVs!  nno  traduction  complète  des  comédies  cspa^olcs 
de  .Moratin,  théâtre  oriçmal  et  comique,  dont  la  France  ne  possédait  que 
d'informes  fragments.  Moratin  a  plus  d'uu  rapport  avec  Molière  et  (roldoni  < 
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et  sa  vie  privée  eut  plas  d'un  des  accrocs  des  déboires  qui  jettent  tant 
d'iolérôl  sur  les  persoDoes,  à  côté  de  i  admirauoa  que  l'œuvre  io^ire.  Le 
traductenr  des  cinq  comédies  de  Iforatin,  M.  Bniesl  HoUander»  diânoelîtr 

de  l'un  de  non  consulats  péruviens,  a  rempli  son  mandat  avec  précision  ^ 
élégance,  et  il  a  méritoirement  réussi  à  faire  passer  les  Pyrénées  aux  lour- 
nui  oâ  el  aux  originalilcs  d'une  langue  hardie  et  pudique  à  la  fois,  selon 
Qu'elle  touche  aux  époques  de  l'Inquisition,  ou  s'en  éloigne.  M.  E.  HollaB^ 
der  a  fait  précéder  son  volume  d'une  vie  de  Moralio,  pleine  de  faits  et  de 
fins  aperçus.  On  y  connaît  l'homme  avant  de  lire  sa  penséo,  rplle-ci  y 
ga^ne,  par  le  tableau  des  difficultés,  dign^  d'une  époque  civilisée,  que  la 
fiaine  et  l'envie  firent  à  ce  génie  comique.  Chaque  comète  est,  en  oati#, 
récédée  d'une  notice  concise  et  bien  faite,  révélant  toutes  les  partirularités 
onnes  h  ronnnltrc.  Ost  donc  là  une  publication  fort  intéressante,  et  qui 
avait  sa  place  vide  a  combler  daoâ  les  bonnes  bibliothèques.  (  indépendance 
belge^  6  avril.) 

582.  Ci'BiosiTÊs  dramatiques  et  littéraires;  par  il.  Hippolyle  Lucas,  avec 

une  Nolicc  sur  l'auteur.  —  Littérature  anglaise.  Tliëâire  ynirncain.  — 
Théâtre  cUinois.  —  ThéAtre  de  Hrotsvitha.  Paris,  Garnier  frères,  r.  des 
Saints-Pères,  n<)  6,  in- 18,  format  anglais.  3  50 

La  notice  biographique  de  M.  Gb.  Robin  sur  M.  Hippolyle -Julien-Joseph 
Lucas,  né  à  Rennes,  lu  ^0  décembre  1807,  ft  été  imprimée  dans  la  «  Galerie 
des  gens  du  Icdics  du  X!\*  sinclp  ». 

Les  Curiasdèà  dramaimut.i  eL  liUeraircs^  de  M,  llippuh  te  Lucaii,  obtien- 
nent un  très  i;r8Dd  succès.  Â  proposde  cet  ouvrage,  on  a  publié  une  lettre 
de  Châteaubriaod  qui  preuve  que  M.  Hippolyte  Lucas  s'occupait  dès  1836 
de  ses  étudps  sur  la  littci-alurc  anglaise.  Nous  reproduisons  cette  lettre 
comme  une  des  plus  belles  et  des  plus  nobles  qui  soient  tombées  de  la 
plume  de  l'illustre  auteur  de  Béné.  C'est  une  page  h  ajouter  aux  Mémotm 
d^outre-iombe. 

<  AAI*  Hippolylt}  Lucas,  rédacteur  du  Bon- Sens. 

»  Paris,  29  août  183B. 

•  Je  Tiens  de  lire  dans  le  BothSiUÈ,  Monsieur,  votre  indulgent  article  sur 
mon  dernier  ouvrage,  et  je  m'empresse  de  vous  en  offrir  mes  remerrhnent'; 
les  plus  sincères.  Je  n'ai  unllcment  traduit  Millon  par  choix  et  par  goût, 
mais  paria  raison  que  j'en  donne  datns  les  dernières  pages  de  V  Essai  :  «  Il 
est  plus  noble  et  plus  sûr  de  recourir  à  la  çloire  qu'a  la  puissance  ».  A 
cette  époque,  mes  affaires  n'étaient  pas  arrangées. 

»  Votre  reinar(|uc,  Monsieur,  relative  au  vers  épique  anglais,  me  semble 
juste.  J'y  ferai  droit.  Je  l'ai  dit  dans  ma  préface  :  en  uii  travail  si  Ions  ,  si 
fatigant,  si  ingrat,  il  est  impossible  que  Pattention,  lassée,  n'ait  pas  laiiaé 
échapper  quelques  contre-sens;  mais  une  traduction  comme  la  mienne  est 
un  ouvrage  stéréotypé* ,  aussitôt  qu'on  aperçoit  une  faute  ou  qu'on  vous  la 
fait  apercevoir,  on  la  corrige  sans  être  obU.:4é  de  recommencer  la  composi- 
tion. Quant  aux  Essais,  ce  ne  sont  que  des  stromates,  des  broderies,  où  je 
me  suis  reposé  do  mes  souvenirs.  J'ai  suivi  la  litléralure  anglaise  daii.s  ses 
grandes  divisions,  sans  viser  le  moins  du  monde  à  l'unité  de  matière,  sans 
entrer  dans  le  détail  de  tous  les  écrivains»  et  de  chacun  m  particulier.  Il 
suffit  qu'on  ait  pu  me  lire  sans  ennui  et  qu'on  m'ait  retrouvé  tel  que  j'étais. 
Mes  prétentions  ne  vont  pas  au-delà. 

»  Oui,  Monsieur,  je  suis  Breton  comme  vous,  Breton  jusque  dans  la  innelle 
des  us  ;  je  ne  donnerais  pas  mon  nid  de  bruyère  pour  les  piu.H  doux  ranwsa 
hoêpitia.  Je  mourrai  enfaei  des  vents  et  des  flols. 

Agréez  de  nouveau,  Monsieur,  l'expression  de  ma  rcconn  nssanceet  PiS- 
soraoce  de  ma  considération  tr(s  distinguée,         CnATiiAi;BRu>'!K  » 

{Siècle,  25  avril.) 

â83.  J>A9màt  comédie;  par  ^JSdMusrd  Hmisou.  Paris,  boulevard  Saini- 
Mwtin.  18,i»6dea8pae. 
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Comédie,  faisant  partie  du  Théâtre  de  M.  Edouard  Marteau,  un  vol. 
iD-8,  publié  en  ttftme  format  ;  on  a  continué  la  pagi  Dation  (77-9()),  et  tm- 

Sriffié  une  noutelle  table,  qat  doit  remplacer  l'ancienne  au  commenoeoient 
u  volume. 

584.  Dramks  (les)  de  la  Grève.  I.  Chantiers  ;  par  Auguste  Vacquerie.  (En 
Ws).  Paris,  Michel  Lcvy  frères,  iu-8  de  16  pag.  »  50 

C'est  le  premier  chant  d'un  poème  aussi  remaruuabie  par  rélévation  dds 
idées  et  des  seDUmaots  qui  Pont  inspiré,  que  par  l'originalité  de  la  formaé 

Deux  ouvriers  se  disputent  un  chêne.  —  Qu'en  veux-tu  faire?  dit  Vwn. 
—  Un  très  beau  trois-mâts,  répond  l'autre  ,  un  trois-mâts  qui  affrontera  ie« 
tempêtes,  et  reliera  entr'eux  les  continents  lointains,  les  races  ennemies; 
qui  portera  dans  ses  flaoos  la  civilisation  et  la  fraternité  humaines. 

Et  celui  qui  écoute  cette  magnifique  dissertation  sourit  df  pitié.  —  Mais 
toi  que  veux -tu  faire  de  ce  chêne  '?  —  Ce  que  j'en  veux  faire  ?  Des  navires 
aussi,  mais  de^  navires  destinés  à  d'autres  courses,  à  de  mystérieux  voya- 
is ;  ces  navires  se  nomment  des  cercueila;  naon  chantier,  c'est  le  ciiiie<* 
tière  I  Et  ici  le  poète  se  laisse  aller  aux  plus  spleudides  rôvrries  sur 
mondes  merveilleux»  les  horizons  inconnus,  les  destinées  prodigieuses  qui 
attendent  Tbomme  au-delà  du  tonibeau.  C'est  une  éblouissante  vision  ra- 
contée en  beaux  ver». 

Dans  cette  petite  île  anglaise  ou  11  s'est  exilé  lui-même  auprès  du  firand 
poète,  Aut^uste  Vacquerie  a  trouve  de  poétiques  accents,  qui  rappellent  les 
sublimes  inspirations  de  l'illuminé  de  Pathmos.  Si,  comme  nous  l'espérons, 
la  suite  de  ces  Drames  de  la  Grèw  est  bientét  publiée,  nous  y  reviendrooa 
pins  longuement.  Louis  Jonrdan.  (Siécis,  11  avril.  ) 

585.  ÊTUDE.S  (nouvelles)  historiques  et  littéraires  ;  par  CwJ^ûr-'Pleury. 
^aris,  Michel  Lévy  frères,  in-!8  angl.  de  12  feuilles  li9.  3  50 

Bibliothèque  contemporaine.  2^  série. 

M.  H.  Rigault  a  rennu  compte  de  ce  volume  dans  le  «  Journal  des  Dé> 
bat8»,no  du  23  avril. 

Ces  nouvelles  études,  divisées  en  quatre  parties,  ont  pour  sujets. 

I.  Dante, — les  six  femmes  de  Henri  VIII, —  la  Retraite  de  Charles- 
Quint.  II.  Daniel  de  Cosnac,  —  M^e  de  Maintenon  à  SaintrCyr,  —  Talle- 
mant  des  Réaux,  —  M»»  de  Sablé  et  M">e  de  Longuevilte,  —  le  chaaolBi 
François  Maucroix,  —  Un  autographe  de  M^"^  de  Sévigné.  III.  L'emperéur 
Napoléon  et  le  roi  Joseph,  —  le  maréchal  Soult,  —  le  générai  liiarbet»  —  le 
duc  d'Ëlcbingen.  IV.  Le  monde,  le  théâtre  et.  le  roman. 

Fbmmb  (la)  du  convict;  scènes  de  la  vie  australienne.  Bruxelles, 
CesdiDg,  Schnée  et  C«,  3  voL  in-32,  chacun  de  186  pag.  S  50 

ôST).  Gei<idrb  (le;  de  M.  Caboche,  comédie-vaudeville  en  un  acte;  par 
M.  Paul  Avenel.  Paris,  Bock,  in-8  de  16  pages.  »  00 

Théâtre  des  Variétés.  Première  représentation  le  8  mars  1855. 

586*.  iLLi  sTRATf'  i)  (the)  Book  of  French  Songs,  from  the  Sixteenth  to  the 
Nineteenth  Ccntury,  translated  and  edited  by  John  Oxenford,  Esq.  London, 
post  8^0.  pp.  258,  clotb.  âi.  6d. 

567.  InranssiOMa  de  Voyages.  Journal  de  M"*«  Gîovani  en  Australie,  aux 
lies  Marquises,  à  TaïU,  à  ta  Noovelle-Calédonie,  en  Galifomie  ei  au  Mexi- 
que. Rédigé  et  publié  par  Alexandre  Dumas. 

împr.  en  feuilletons  dans  «  le  SitKîle  »,  à  partir  du  l'*'"  avril  au  26  mai. 

58H.  IsouNE,  ou  les  Chaperons  blancs,  opéra  en  quatre  actes;  paroles  de 
Gaucety  musique  de  M  Soubré.  Représente  sur  le  théâtre  royal  de  Bruxelles, 
le      avril  18.55. 

Le  8ujei  d'Isofina  est  tiré  des  ancieiUMa  annales  de  Uége.  G*est  la  repro- 
dttction  dramatisée  de  l*un  des  plus  sanglants  épisodes  de  nos  gnerrea 
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viles,  de  cette  terrible  journée  désignée  par  les  chroniqueurs,  «^ons  le  nom 
de  la  maie  Saint-Martin,  qui  coiiUi  à  la  cité  liégeoise  un  grand  nombre  de  ses 
enfiiDtSf  nobles  et  bourgeois,  aiusi  qu'un  des  plus  beaux  monuments  de 
l'architecture  da  dixième  siècle. 

Bien  que  l'auteur  ne  soit  plus  de  ce  monde,  il  nous  sera  permis  de  blâmer 
le  choix  qu'il  a  fait  de  celte  donnée  pour  l'exposer  sur  la  scène.  Nos  observa- 
tions ne  s'adresseront  pas  à  celui  qui  ne  peut  plus  les  entendre,  mais  aux 
jeaiMB  liltérateors  qui  se  croiraient  autorisés,  par  trop  «fmcemples  de  ce 
genre,  h  donner  dans  le  même  traveRî.  La  Belgique  a  dans  son  histoire  des 
pages  glorieuses  dont  peuvent  s'inspirer  les  écrivains;  à  quoi  bon  en  déta- 
cher, pour  les  remettre  en  lumière,  celles  où  sont  retracés  des  événements 
douloureux,  qu'on  voudrait  oublier.  C'est  an  triste  spectacle  que  celui  des 
désordres  civils,  ou  coule  le  sang  des  citoyens  animés  les  uns  contre  les  autres 
par  une  haine  aveugle.  Que  les  historiens  en  fassent  Texacte  relation  ,  c'est 
leur  devoir  ;  mais  que  les  romanciers  ouïes  auteurs  dramatiques  se  plaisent 
à  évoquer  de  six  fâcheux  souvenirs  dans  des  (Buvies  de  fantaisie,  c'est  une 
faute  (jui  n'a  pas  d'excuse.  Quelle  morale  Lirer,  par  exemple,  do  cette  pièce 
&  Isoline,  où  l'on  voit  un  peuple  furieux,  sans  cause  apparente,  brûler  vifs 
des  hommes  qui  ne  se  défendent  pas,  qui  se  sont  réfugiés  dans  un  temple  et 
aae  devrait  protéger  du  moins  la  smnteté  du  lieu  ?  Encore  une  fois,  (ftchoBS 
d'onblior  ces  mauvaises  pages  de  notre  histoire,  au  Ueade  doqii  en  &ire 
comme  des  titres  de  notre  gloire. 

Le  poème  d'IsoUne  a  été  couronné  pur  l'Âcadémie,  pour  le  mérite  de  la 
versification.  Au  point  de  vue  de  la  scène,  c'est  une  OBnvre  des  pins  M* 
bles!  mais  ce  qu'il  y  a  de  pis,  c'estqa'elle  n'ofTre  aucune  ressource  au  com- 
positeur. (  Indépend,  belge,  26  avril  ). 

Gaucetf  l'un  des  poètes  les  plus  distingués  de  la  Belgique,  est  mort  peu 
de  temps  amt  la  représentation  de  son  opéra. 

589.  Jeu  (  le  )  du  cœur,  vaudeville  en  trois  actes  ;  par  M.  Paulin  Des- 
landes. Paris,  Mifliez,  passade  Vendôme,  19,  in-18  d'une  feuille  3i^.     »  30 

Théâtre  des  Folies-Dramaliques.  représentation  le  27  mars  1855.  Col- 
lection cto  l*Album  dramatique. 

500.  LuMi,  sQÎTÎe  de  la  Maison  abandonnée  ;  par  M"»  Jforts  Joly. 
Bruxelles,  Kiessling,  Schnée  et  Cs  in-32de  196  pag.  I  35 

Bibliothèque  Diamant.  Collection  Hetzel.  Propriété  des  éditeurs. 

591.  Mattrb  Cayrtjx  ;  par  Andri"  Thnrnoa. 

Roman  imprimé  dans  le  feuilleton  du  «  Constitutionnel  •  depuis  le  com- 
mencement d'avril. 

S^l*.  MéTAMOiraosÉs  (les),  roman  tradnilïde  Titalien  SÈéonimû  Ziàm^ 
par  Aup,  Tmmîer.  Bruxelles,  A.  Bluff»  in-aS  de  133  pag.  i  ■ 

Bibliothèque  allemande,  n*  2. 

593.  MoraiEUR  voTrtK  FiLi.E,  conit'  (!i«  -\audevillc  «mi  un  ai  ;  par  MM.  Lch 
biche  et  Marc  Michel.  l'aris,Michel  Lévy  frères,  in-18  angl,  d  'une  feuille.  »  60 

Théâtre  du  Vaudeville.  Première  ivpréscntalion  le  ^  mars  1855.  Collecttoa 
de  la  Bibliothèque  dramatique.  Livraison  642. 

593.  CEuvRBS  POSTHUMES  de  F.  LamennaiSy  publiet^s  ^elon  le  vœu  de  Tau- 
Unir,  par  J?.-l>.  Forgues.  La  Divine  Comédie,  de  Dante  Aligbieri^  préoUée 
d'une  Introduction  sur  la  vie,  la  doctrine  et  les  œuvres  de  Dante.  L*Bnfer. 
Paris,  Paulin ,  Lechevalier,  in-8  de  38  feuilles  1|2,  plus  un  porir.  et  une 
tign.  7  » 

594.  Olympique  (première)  de  Pifuiare;  par  ii,  hdim  Travers,  Caen, 
Hardel,  in>8  de  16  pag. 

Extrait  des  «  Mémoires  de  TAcadénue  des  sciencesj  arts  et  belles^lettres 
d^Caen». 
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595.  Poésies.  In-16  d'une  feuille  3(4. 

Imprimées  par  les  soins  de  G. -S.  Trcbuiien,  chez  Hardel,  a  Caen.  (1854). 
—  Brochure  sans  titre,  tirée  à  3(»  exemplaires.  —  Douie  pièces  en  vers.  — 
U  dédicace  est  signée  :  JuUt  BofUy  d^ÀvrmUy. 

506.  PoéstSB  FUGmvss  ;  par  M.  H.  Imimut,  chef  de  Timpriaierie  da  gou< 

Ternement  au  Sénégal.  Imp.  de  Laporte,  à  Paris.  Iiif-18  de  16  fiages. 

Tiré  h  un  très  petit  nombre  d'exemplaires. 

597.  Rèvbs  et  Caprices  poétiques.  Bruges,  À .  Bogaert,  in-8  de  430  pag  ■  3  ^ 

598.  Rfvit,  ABiECDOTiQUB  des  lettres  et  des  arts.  i.  avril  1855. 
Paris,  (  lierbuliez,  rue  de  la  Monnaie,  10,  in''24  de  24  pag.  Prix  annuel 


Peratt  le  5el  le  20  decbaqœ  mois. 

599.  Romiis  (tes)  minutuus.  Edouard  ;  par  M««  dis  Durtu.  IiH3t  de  S 

feuilles  1|2.  —  La  Femme  blanche  des  Marais;  par  Paul  Féval.  In-32  de 9 
feuilles.  Paris,  de  Gond,  rue  des  Beaux-Arts,  6  ;  Martinon.  Prix  de  chaque 
volume.  »  30 

600.  Royales  (  lesj  amours  ;  par  il.  A/a  ara 7^- I,  La  duchesse  d'Etampes. 
3  voL  in-32.  —  il.  Diane  de  Poitiers.  Tomes  1  et  11.  2  vol.  in-32  do  188  el 
176  pag.  Bruxelles,  A.  Lebègœ.  Prix  de  chaque  vol.  ^      »  75 

Cm  cinq  petits  yoI.  font  partie  d'nn  ■  Muséum  littéraire  ». 

601.  RvBixB  (la)  mal  assortie,  ov  Entretiens  amovreux  d*vne  dame  élo- 
qvente  auec  vn  caoalier  gascon  plus  beau  de  corps  que  d'esprit,  et  qui  aaa« 
tant  d'ignorancf  comme  elle  d»^  '^^auoir;  par  Marguerite  de  Valois.  Paris, 
Avg.  Avbr\',  in-8  carré  de  xvij  et  21  p.Tîr,  surpap.  tin  vergé,  et  satiné.  2  50 

Tel  est  le  titre  d'un  petit  ouvrage  que  vient  de  faire  paraître  M.  Aubrv. 
Il  forme  le  premier  volume  d*ane  oollection  dont  le  libraire  se  propose  la 

publication  successive^  sous  le  titre  de  :  le  Trésor  des  pièces  rares  si  W« 
dites.  (Voy.  le  n*  ).  A  juger  de  la  plaquette  par  laquelle  il  inaugure  son 
eotr^ri^e,  ou  peut  conclure  que  M.  Aubry  est  sérieusement  intentionné  d'en 
mettre  le  titre  d*accord  avec  le  feit.  Sans  vouloir  en  aucane  manière  Mre 

la  critique  de  TcBUTre  spirituelle  et  galante  de  Marguerite  de  Valois,  il  nous 
imporh*  d'en  faire  ref.sortir  ici  la  rareté  et  le  caractère  ewriotum  biMo^ra- 
phicum  qui  lui  revient  de  ce  chef. 

Nos  lecteurs  savent  qu*en  la  Société  de  lliistoire  de  France  fit  pu- 
blier, par  les  soins  de  M.  Guossard,  sous  le  titre  de  Méinaires  et  Lettres  de 
Marguerite  de  Valois  ;  1"  les  Mémoires  de  cette  princesse,  qui  fut  la  Hlle  do 
Catherine  de  Médicis,  la  sœur  de  Charles  IX  et  de  Henri  Ui,  uL  la  femme  de 
Henri-le-6rand  ;  2o  un  Mémoire  justificatif  composé  par  elle  poor  Henri  de 
Bourbon,  roi  de  Navarre;  3"  un  choix  de  Lettres. 

Mais  ce  qu'ils  ne  savent  pas  peut-être,  c'eit  que  h  Société  ,  un  peu  trop 
prude  do  sa  nature,  d'une  part,  et  dans  le  doute  sui  l  auLlieoticité  de  Tou- 
▼rage,  d*autre  part,  ne  permit  pas  à  M.  Goeesard  de  comprendre  dans  son 
volume  la  Rvelle,  dont  il  s'était  procuré  à  grand'  peine  une  copie,  prove- 
nant de  la  collection  des  manuscrits  achetés  par  la  ville  de  Rouen  au  savant 
I^ber,  et  tirée  elle-même  d  un  portefeuille  de  la  bibliothèque  du  roi(  fonds 
Footanieu  ).  M.  Gueward,  et  tout  le  monde  avec  lui,  se  fondant  sor  lee  édi- 
teurs de  Tâllemant  des  Réaux,  supposaient  la  Roelle  mal  assortie  une  œuvre 
inédite,  et  M.  Guessard  fut  autorisé  à  la  publier  à  part  pour  les  membres  de  la 
Société  qui  en  feraient  la  demande.  Mais  on  se  trompait  ;  dès  1684,  le  dialo- 
gue d'amour  entre  la  femme  do  Henri  IV  et  sa  bêle  de  somme  figurait  dans 
un  oinT^i!?c  du  fccondSnrcI,  intitnlr' :  «  Nouveau  Hecueil  des  pièces  les  plus 
gréabies  de  c<^  temps,  ensuite  les  Jeux  de  1  inc-onnu  et  de  la  maison  des  jeux 


pour  l^aris. 
Les  départements. 
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Paris,  chex  Nicolas  de  Sercy,  lb44  (p.  95).  Ce  livre  est  devenu «xoeMhrenwnl 
rare*  et  ce  n'est  qu'après  de  longues  recherches  que  l'éditeur  se  l'est  pro- 
curé, pour  pouvoir  donner  aux  bibliophiles  le  texte  original  de  la  RoiUt, 
dont  s  écarte  assez  souvent  celui  de  M.  Guessard* 

La  préface,  signée  L.  L.  [  Ludovic  Lalanne],  s*8ttadieà  démontrer  l'ttt* 
theoticité  de  cette  petite  pièce  galante,  oix  Ton  rencontre  ce  libertinage  raf- 
fin^  qui  fit  de  Marguerite  de  VaU  is  la  ri  ine  la  plus  dévergondée  de  son 
temps  »,  et  a  examiner,  sans  trop  de  scrieux  et  d'érudition,  lequel  des 
vio^trois  amants,  dont  il  est  possible  à  l'histoire  de  reconstruire  les  neoM, 
peut  être  soupçonné  sous  lecaw»/icr  gascon. 

La  RvrHe  ma!  assortie  n'a  étô  tirée  qu'à  183  pxemplaires,  savoir  :  150éur 
pap.  \er^e:  2()  sur  pap.  de  couleur;  10  sur  pap.  vélin,  et  Ssurpeau  de  vélin. 

602.  Une  famille  anglaise,  drame  en  cinq  "  actes  ;  par  Félix  Pyat.  Re- 
prés»  sur  le  théfttredes  Galeries  Saint-Hubert,  à  Bruxelles,  le  17  attU  1695. 

Cet  ouvrage  n'est  ni  unepeintnre  de  la  fiittiUle  eik  Angleterre,  ni  une  pein- 
ture de  la  famille  en  ^r>nrral  dans  aucun  autre  pays.  La  famille  dont  i!  est 
question  dans  ce  drame  peut  exister  partout,  ou  plutôt  elle  ue  peut  exister 
nulle  part  ;  car  si  ces  cinq  actes  renferment  des  situations  très  émouvantes 
et  d'inconte^ibles  qualités  littéraires,  ils  sont,  aussi,  riehes  d'invraisem- 
blances. Nous  ne  songeons  i^  i^  ri  réclamer  d'une  œuvre  de  ce  genre  une 
vérité  absolue;  mais  celle-ci  n  a  pas  même  la  vraisemblance  relative  admise 
au  théâtre  comme  vérité. 

Cependant,  plusieurs  scènes  très  bien  faites  et  d'un  dramatique  saisis* 
sant.  ont  valu  au  drame  de  M.  Félix  Pyat  un  succès  qui  se  maintiendra,  si 
Ton  fait  disparaître  du  dialogue  quelques  tirades  dont  on  pourrait  apprécier 
le  style  h  la  lecture,  mais  qui  font  longueur  au  théâtre. 

(  Indépend^Mllé  ,  10  nvril.  ) 

602*  Slitk,  Glengall  et  Derby,  ou  un  trio  d'nntrp-mer.  rontinuaHon  dès 
réponses  aux  allégations  anglaises  sur  la  conduite  des  troupes  belges,  en 
1815.  (Poème)  ;  par  V.  Van  Huffel.  Bruxelles,  Roiei,  gr.  in-8  de  7  pag. 

Voy.  le  n»  234. 

$03.  YoLiÀBB  (la),  opéra  comique;  par  Nûdaïuâ,  Paris,  Heugel,  f.  VI- 
vienne,  n»  2  bis,  au  Ménestrel,  in-8  gnivé»  S  * 

GompoMtion  musicale. 

Pane  1 1  %  nous  avons  parlé  de  ce  petit  opéra  qui  a  obtenu  du  suscès  dans 

les  salons. 

IV.  SCIENCXS  mSTORIQUBt. 

r.ÉonRAPHJE.  — VOYAGES. 

604.  De  P.iRis  H  la  Méditerranée  ;  h  Monsieur  le  directeur  politique  du 
journal  «  le  Siècle  »  ;  par  Louis  Jourdan.  (Première  lettre.  Marseille,  11  avril 
1855).  n.  Les  splendeurs  marseillaises.  15  avril. Impr. dans  «le Siècle», 
pot  du  16  et  du  18  avril. 

€05.  IniiÉtaiu  descriptifp  historique  el  artistique  de  PItaiie;  par  il.  /. 
Bu  Pa/ffs,  Paris,  Maison»  iihii  de  33  feuilles,  plus  ^  cartes  et  plans.  1 1  50 

Si^alons  aux  voyngeurs  du  printemps?  un  nouvel  Itinéraire  de  T/falia, 
publié  par  la  librairie  Maison,  et  que  son  auteur,  M.  J.  Du  Pays  a  conçu  avec 
tontes  sortes  d'utiles  perfectionnemenls,  et  une  mtfe  a  jour  des  fiiits  qui  dé» 
passe  l'utilité  pratique  de  tous  les  autres  guides.  Nous  connaissons  1  Italie, 
nous  avons  lu  ce  livre,  et  nous  le  déclarons  excellent,  (fndép.  6^^^^J 

006.  M.\NUEL  de  gcographio  connparée.  Première  partie.  Ét  i  Je  générale 
de  la  Terre;  par  F.  Pergameni.  Bruxelles,  F.  Parent,  in-8  de  IIK)  pag.  2  » 

607.  MsHoias  dv  voiage  eu  Evssie  fait  en  1586  par  Jehan  Savvage,  suivi 
dt  l'Expéditkii  de  ^r.  IMkseii  Amérique,  à  la  même  époque.  PubUés  pour 
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la  première  i'ou»  d  après  les  manuscrits  de  la  iiibiiutheque  unpériale,  par 
iMfii  LaemtTf  archÎTfale  paléographe.  Paria,  Àvg.  Âvbtj,  in-Scarrédésat 
30  pag.  sur  pap.  fin  vergé,  et  satiné.  S  50 

Volume  faisant  partie  du  Trésor  de  pièces  rares  ou  inédites. 

La  guerre  d'Orient  a  fait  paraître  divers  ouvraî*ns  sur  la  Kussie.  Parmi  ces 
publicalious,  nous  avons  remarqué  un  joli  volume  qui  a  pour  titre  :  Mé~ 
moiri'  du  voyaye  en  RussiCf  fait  en  1586,  par  Jehan  Sauvagb,  Dieppob,  iuM 
de  r F.rprdftion  de  Fr.  Duaki  en  Atnérique,  à  la  même  époque. 

Cette  relation,  tout  à  fait  élrangère  à  la  politique,  est  curieuse,  et  elle  fait 
voir  ce  qu'était  la  Russie  au  XVI*'  siècle,  ainsi  que  les  ressources  qu'elle  offrait 
pour  le  commerce  et,  notamment,  pour  la  pôcbe. 

L'Expédition  de  Drako  n'est  pas  non  plus  sans  intérêt.  Marin  di^tinnu^  il 
hit  envoyé  par  la  reine  Elisabeth  avec  une  flotte  nombreuse  oontre  1  Esua- 
^ne  qui  avait  ordonné  la  confiscation  de  tous  les  vaisseavix  et  marchandnti 
d'Angleterre.  On  voit  dans  ce  récit  les  dévastations  commises  dans  les  pos- 
session» espagnoles,  parliculièremeiit  à  San-Yago»  à  Saint42hri8tophe  et  à 
Saint- Dommgo. 

Ce  volume  noua  a,  en  outre,  frappé  par  sa  perfection  typographique,  qui 
rappelle  lesElzevirs.  On  voit  que  rouvraçe  a  été  exécuté  avec  beaucoup  de 
som;  le  papier  en  est  beau,  et  la  correction  irréprochable.  C'est  enfin  un 
livre  d'amateur.  Nous  en  félicitons  le  libraire,  M.  Aubry,  qui  a  déjà  publié 
les  muvfts  de  de»  YwUaux,  la  ff twile  tmil  assortie,  opnieme  ês  Mairgu&ih 
de  Valois,  et  qui  nous  pronief  les  iruvres  inédites  du  poète  Ronsard,  et  une 
Description  de  la  ville  de  Paris  au  XV^  siècle.  Autant  de  bonnes  fortunes 
pour  les  bibliophiles.  (Ch.  Brunet.) 

Ce  petit  volume  n'a  été  tiré  qu'à  183  exemplaires,  savoir  :  8  sur  peau  do 
vélin;  10  iur  papier  vélin;  3(1  sor  papier  de  couleur,  et  ISO  sur  papièr 
verg<^. 

608.  Vov  AtiEi  ns  anciens  et  modernes,  ou  Choix  des  relations  de  vovages 
les  plus  inléressantes  et  les  plus  instructives  depuis  le  V*  siècle  avant  Jé- 
soB^rist  jusqu'au  XIX^  siècle;  aveo  biographies,  notes  ot  indicaftioDs  ico- 
AogMphiqueo;  par  M.  EéotÊOiri  Chariùn,  rédacteur  en  chef  du  «  Magasin 

pittoresque»  Tome  2.  Voyageurs  diêmoym-dge.  Depuis  le  VI«  siècle  de  l'ère 
clinM  ienne  jusqu'au  XlVf*.  Paris,  rue  Jacob,  50;  chez  les  principaux  Ubraîrei^ 
ia-^  de  lis  feuilles,  avec  DOO  gravures,  cartes,  etc. 

Cet  ouvrage  formera  4  volumes  grand  in-8,  contenant  un  très  grand  nom- 
bre de  gravures.  Prix  de  chaque  volume  broobé  :  6  fr.  —  On  peut  aussi  se 
procurer  l'ouvraf^e  par  livraisons  de  100  pages,  au  prix  de  1  fr.  50  CCDt.  la 
livraison,  et  1  fr.  85  cent.,  franco  par  la  poste. 

Yoy.  sur  cet  ouvrage  uu  article  de  M.  Louis  Jourdan,  dans  «  le  Siècle  », 
du  3  avril. 


609.  Allemagne  (de  V)  ;  par  Henri  Heine.  Nouv.  édition,  entièrement 
revue  et  considérabli  ment  augmentée.  Paris»  Michel  Levy  frères,  â  vol.  in-18 


Faisant  partie  des  U^uvres  de  i  auteur,  qui  formeront  7  volumes,  et  de  la 
Bibliothèque  contemporaine  des  éditeurs,  S*  série. 

Le  livre  de  M.  H.  Heine  a  paru  d'abord,  par  fragments,  dans  «  l'Europe 
littéraire  »,  en  1833  et  183i 

Les  matières  de  ces  deux  voi urnes  sont  :  De  l'Allemagne  jusqa'à  Luther 
et  depuis  Luther.  —  La  Légende  de  Faust.  —  Réveil  de  la  vie  politique. 
Tradition   populaires  nouvelles.  —  Les  Dieux  en  exil.  —  Los  AtM 

d'un  poète,  etc. 

Voy.  bur  cet  ouvrage  la  receuâioa  de  M.  Cuviiiier>i*ieury,dans  ie  *  Journal 


■inoBB. 


anglais,  ensemble  de  20  feuilles. 


6  » 


des  Débals  >  dn  18  êvriL 


610.  BEî.GionE  (la)  ancienne  et  se-s  origines  gauloises,  germaniques  et 
franqaes;  par  H.-^G.  Moké.  Gand,  H.  Hoste,  et  Bruxelles,  Âug.  Deck,  in^, 
de  xij  et  504  pag.  7  • 

611.  Chàbles-Quint  au  monastère  de  Yuste  ;  par  Th.  J.  [Théodore  Juste]. 
Trois  arlieles  imp.  dan»  «  Tlndépendance  belge  »,  n^*  des  19  février,  6  d 
17  avril. 

61S.  DicnoNNAm  historique  des  inatitàtions,  mœurs  et  coutumes  de  la 
France  ;  par  A.  Chéruel,  docteur  è&-lettreSf  maître  de  conférences  à  l'École 
Dormale  supérieure.  1'*  et  ^  parties.  Paris,  Hachette  et  C«,  3  vol.  in-18 
ensemble  de  1330  pages.  12  » 

Cet  ouvrage,  depuis  longtemps  attendu,  et  qui  vient  entin  de  paraltrot 
n'est  rien  moins  que  Thistoire  résumée  de  ladviluatlon  française  depuis  ses 

premiers  développements  jusqu'à  nos  jours.  Le  savant  auteur  l'étuaie  sous 
toutes  ses  faces,  dans  la  vie  publique  et  dans  la  vie  privée  des  Français. 
Les  institutions^  qui  règlent  la  vie  publique,  comprennent  l'état  des  per- 
sonnes et  des  choses,  le  gouvernement  central  et  local,  Vadministrstton  dei 
finances,  de  l'armée,  de  la  justice,  de  la  marine,  le  commerce,  rindustrie» 
Tagriculturp,  les  mesures  de  salnbrilê  publique,  les  relation?  des  puissances 
temporelle  et  spirituelle,  l'inàtructioa  publique  et  les  établiàsemeatà  qui  con- 
tribuent au  développement  scientifique,  littéraire  et  artistique  d*une  nation, 
les  mœurs  et  coutumes  qui  constituent  la  vie  privée,  embrassent  tout  ce  qui 
est  relatif  h  la  famille,  aux  habitations,  à  la  nourriture,  aux  vêtements,  aux 
fêtes  et  divertissements.  Le  cadre  était  immense,  comme  on  le  voit;  une 
telle  oeuvre  exigeait  une  vue  nette  et  perçante  pour  rappeler  et  déterminer 
le  Sens  altéré  ou  perdu  des  kMS  et  coutumes  de  l'ancienne  France,  un  sens 
historique  droit  et  exact,  une  science  de  bénédictin  au  service  d'un  esprit 
sévère  et  pénétrant  à  la  fois;  mais  toutes  ces  qualités  se  trouvent  réunies, 
on  peut  le  dire,  et  à  un  degré  éminent,  dans  le  DicHûnnaire  hisîoriquê  det 
institutiom^  mœurs  et  coutumes  de  la  France,  par  M.  Chéruel.  Ce  livro 
devient  indi^^naable  désormais  pour  toute  étude  sérieuse  de  l'histoire  do 
notre  pnvs.  Antoine  {Monit.  tintu.,  19  avril). 

613.  Épisodes  c  hevaleresques  de  l'Histoire,  mœurs,  descriptions ,  peintures, 
tableaux,  aventures  et  nouvelles  de  la  France,  sous  les  rois  de  la  troisiëmo 
rice;  par  H.  Alfnd  Drim.  Limoges,  Barfoou,  in-8  de  S2  feoill.  1/4»  pins 
4  Uthogr. 

Faisant  partie  de  la  «  Bibliothèque  cbrétieDoe  et  nnorale  »,  publiée  par  le 

mAmf»  éditeur. 

614.  Espagne  mudbrme;  par  Ch,  deMazade.  Paris,  Michel  Lévy  frère», 
in-18  de  12  feuilles.  3  » 

Madrid  et  la  société  espagnole.  —  Le  général  Narvaez  et  la  révélation.^ 
Le  Catholicisme  et  la  Philosophie  :  don  laime  Balmès,  Donoso  Cortex.  —  La 
Poésie  nouvelle  :  le  duc  de  Rivas,  Espronc^da.  —  La  Comédie  :  Breton  de 
los  Horreros,  Ventura  de  la  Yega,  Rodrigue^  Rubi.  —  Un  Humoriste 
au  XiX*  siècle  :  Larra.  —  Les  Ecrivains  de  mœurs  :  Mesonero  Romanes, 
Serafin  Caldéron. 

Collection  de  la  Bihliothèque  contemporaine.  2*  série. 

<>1  i*.  Essai  de  tablettes  liégeoises  ;  par  Àib,  d'Olreppedû  BomeUê,  Liviai- 
sons  13  à  15.  Liéî^e,  Desner,  in-8. 

615.  Études  iiisioftiouES.  Tome  î  :  Histoire  ancienne,  extraite  de? 
ouvrages  de  Ségur.  Farcy,  RoUin,  Chassagnol,  Barthélémy,  Th.  Le- 
moine,  etc.  ;  par  X.otttf-ill6erf  Bûomms»  3»  édit.  Berim,  Dtndnr  el  Hm- 
blot.  gr.       de  viJ-W  pag.  8  • 

Pita  M  Lovit  XVL  Rectification  d'erreun  répandues  par  lea  jour- 
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naux  sur  la  mémoire  de  teu  M.  le  baron  de  Richemont,  Imprimé  pAi*  suite 
ile  refus  d'insertion,  Inip.  de  Lacour,\à  Paris,  in-8  de  4  pag. 

Paris,  janvier  i8j5.  Signé  :  Suvigmj^  avocat  ;  Foyatier,  Pascal,  médecin. 

n  éUit  bien  déplorable  qu'un  homme  de  la  valeur  de  H.  Foyatier  ait  ptp 
(*lre  un  instant  la  duped*un  aus5^i  audacieux  imposteur  que  celui  qui  se  faisait 
j^asser  pour  le  ûls  de  Louis  XVI  ;  li  est  encore  plus  triste  que,  même  aprèe 
ia  mort  de  i  imposteur,  M.  Foyatier  conserver  ses  croyances. 

L'imposteur  en  question  avait  pris  saccessivement  les  titres  et  les  noms 
de  colonel  Saint-Julien,  colonel  Lemaître,  Picted,  Legros,  Benard,  Hébert, 
Henri  de  Transtamare,  prince  Gustave,  baron  de  Uicbemont,  afin  de  cacher 
il  ses  ennemis,  disait-il,  son  litre  véritable  de  fils  de  Louis  XVI.  Après  1848, 
il  se  fit  appeler  M.  de  France. 

Il  avait  été  condamné  à  Rouen,  en  1833,  comme  banqueroutier  simple, 
-nus  ie  nom  de  Louis  Hébert.  Traduit  devant  la  Cour  d'a^^sises  en  18li4,  )a 
Cour,  no  pouvant  découvrir,  parmi  une  douzaine  de  noms  qu'il  avait  portés, 
quel  était  le  véritable,  le  condamna  sous  le  nom  de  Lonid-Hector-Heari*» 
Éthelbert  Hébert,  d'après  le  jugement  de  Rouen,  à  douze  années  de  détcnn* 
lion,  auxquelles  il  parvint  h  5e  soustraire  par  la  fuite. 

Le  vériLablu  nom  de  cet  imposiieur  était  Claude  Pbkbin,  né  le  7  sep* 
lembre  1786,  à  Lagnieu  (Ain),  de  Jean  Perrin,  boucher  de  cette  ▼îlte,  et  oè 
Marie  Morel,  sa  femme. 

Voy.  sur  ce  personnage  la  série  de  feuilletons  publies  dans  «  l'Univers  », 
par  M.  ie  marquis  J.  Kudcs  de  Mirvilie,  en  18^i9,  et  nos  «  Supercheries 
littéraires  dévoilées  >,  t.  III,  pages  69-121. 

617.  FiAMiOBSisciuE  GBflCNiCHTB  vofnéhmlich  im  16  u.  17  Jahrhnndert; 
voo  Leap,  Amlca.  3' Bd.  Staltgard,  Gotta,  gr.  in-8  de  iv-565  p.       12  » 

M.  J.-J.  Porchat  a  publié  la  traduction  des  deux  premiers  volumes  de  cet 
ouvrage,  sous  le  titre  de  Histoire  de  France,  principalement  pendant  le 
seizième  et  h  dix-septième  sifcle.  Paris,  Fréd.  Klincksieck,  1852,  2  vol.  in-8. 

618.  Gbschichtk  der  ncueslen  Zeit  v.  der  Stiltung  d.  heiligen  Bundes  bis 
zur  Wahl  Louis-Napoléon;  von  A'.-//.  Hermès.  Neue  Classiker-Ausgabe 
[5  Bde  mit  8Slahlst].  5-8  Ug*  Braunschweig ,  Westermann,  4  li?r. 
gr.  ia-8,  pag  t.  1er,  pp.  383-535,  et  t.  II,  pp. 

Voyez  no  339. 

^  618*.  HisToiBB  de  l'Europe,  depuis  le  commencement  de  la  révolution 
française,  en  1789,  jusqu'à  nos  jours;  par  ,4.  .4lwon.  Trad.  de  l'anglais. 

Tome  ni.  Bruxelles,  F.  Parent,  in-8  de  -2^  pag.  3  - 

619.  Histoire  du  la  Révolution  des  Pays-Bas  sous  Philippe  II;  par 
M.  Théodore  Juste.  Tome  l".  Bruxelles,  Aug.  Decq,  in-8. 

Voy.  le  no 

Tout  le  monde  sait  que  Phèroique  soulèvement  des  provinces  belges  et 
hollandaises  égale  en  intérêt  les  plus  grands  événements  do  l'histoire  mo- 
derne, sans  en  excepter  la  Révuluiiou  d'Angleterre,  et  même,  à  plusieurs 
é^rds,  la  Révolution  de  1789.  Au.s.si  serait-il  inutile  d'insister  sur  l'attrait 
que  doit  i^rir  un  ouvrage  destiné  à  retracer,  avec  vérité,  les  scènes  diverses 
de  l'époque  la  plus  dramatique  et  la  p!':-  instructive  de  nos  annales.  Un  tel 
livre,  s'il  est  fait  avec  le  talent  et  !a  maturité  nécessaires,  doit  se  recom- 
mander par  lui-même.  Mais  il  acquiert  un  intérêt  tout  spécial  par  le  carac- 
tère inefinçable  de  la  grande  lutte  du  seizième  siècle,  de  même  que  par  Tex^ 
trème  importance  des  documenta  nouveaux  dont  l'écrivain  l»elg?  a  pu  se 
servir.  C'est  sous  ce  double  rapprjrt  que  VHisfoire  de  la  Kécolution  de» 
Pays-Bas  mérite  toute  TaUeution  du  public  éclairé.  En  attendant  que  nous 
puissim  consacrer  àoe  grand  et  difficile  travail  Texamen  dont  il  est  digne, 
MHS  croyons  tUveir  m  donner  un  aperça  sommaire. 
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Le  tome  premier,  divisé  en  neuf  livres,  embrasse  one  période  de  dix  ao- 

née-  !'15.>5-i565).  Un  récit  complet  de  l'abdication  de  Charles-Ouint  sert 
comme  d  introduclion  à  l'ouvrage.  La  guerre  de  15ô7'IââB«  qu*^  signalèreot 
les  batailles  de  Saiat-Queotin  et  de  Gravelioes,  est  ensuite  retracée  avec 
tous  lei  dévetoppemeots  que  comportent  des  faits  aussi  glorieux  pour  tes 
Beiges  que  pour  les  Espagnols.  Après  la  jiaix  (\(\  Câteau-Lambréàls,  et  jus- 
qu'à son  départ  pour  l  Espagne,  t'hilippe  il  s'occupe  sans  lelàcbe  des  me- 
sures destinées  à  compléter  Padministralion  des  Pays-Bas  et  à  combHttre  les 
sectateurs  de  te  Réforme.  L*autettr  indique  ces  mesures  et  trace  le^  [  irtraits 
des  divers  personnage.-'  auxquels  un  rôle  éininetU  c.^l  réservé  dans  les  luKes 
futures,  le  roi  Philippe  li,  Marguerite  de  Parme,  gouvernante  générale  des 
Pays-Bas,  Goillaamele  Taciturne,  le  comte  d'Egmont,  etc.  Une  description 
complète  des  dix-eept  provinces^  terminée  par  un  tableau  plus  détaillé 
d'Anvpr'^,  fait  connaître,  d'une  part,  les  localités  qui  doivent  servir  de 
théâtre  aux  grandes  scènes  de  la  Révolution,  de  l'autre,  les  industrieuses 
populations  sur  lesquelles  va  s'appesantir  le  joug  d'un  roi  intolérant  et 
inexorable. 

Le  parti  national  et  le  parti  espagnol  sont  bientôt  aux  prises,  le  premier, 
représenté  par  Guillaume  de  Nassau  et  ses  amis,  le  second  par  le  célèbre 
Oranvelle,  personnage  éminent,  sur  lequel  on  trouvera  des  notions  cnrienses. 
Parmi  les  causes  des  troubles^  l'auteur  signale  en  première  ligne  les  édils 
impitoyables  qui  menaçaient  k-s  dissidents  religieux.  Il  analyse  Ta  série  com- 
plète de  ces  terribles  placards,  en  même  temps  c^u'il  décrit  les  progrès  tou- 
jours croissants  des  réformés,  dont  la  persécutioa  augmentait  l'énergie  nu 
lieu  de  la  comprimer.  La  lutte  engagée  entre  la  nobtoseeet  le  cardinal  do 
Granvelle  fnrmr^  le  sujet  du  livre  suivant.  EnHn.  ce  volnme,  qui  n*a  pas 
moins  de  5U0  pages,  conduit  le  récit  jusqu'au  moment  ou  Phiiîppe  II,  ren- 
fbrçant  par  de  noaveaux  ordres  l'oppression  religieuse,  détermine  le  Com- 
promis, premier  acte  de  la  Révolution  propremeot  dite.  Cet  aperçu,  dont 
nous  ;n  ons  dû  élaguer  d'autres  faits  essentiels,  permettra  toutefois  d'appré- 
Cier,  jusqu'à  un  certain  point,  le  plan  adopté  par  l'auteur,  de  même  (|ue 
Piraportance  de  Ponvra^e  {Indépendance  Mge,  22  a^nl..^ 

620.  Histoire  dbmon  temps.  1'«  série.  R^oe  de  Louis-Philippe.  Seconde 
République.  1890-185I;  par  le  vicomte  de  BeauounU-Vatey.  Tomnl*'. 
Paris,  Penrotin,  rue  Fontaine-Molière,  41,  in-8  de  90  feuilles  i|4. 

L'ouvrage  aura  i  volumes.  Prix  de  chaque  :  6  fr. 

L' Histoire  de  mon  temps,  par  le  vicomte  de  Beauniont-Vassy,  indépen- 
damment du  mérite  historique  et  littéraire  de  cette  œuvre,  et  grâce  à  l'im- 
prévu des  appréciations  de  Paoteor,  la  eurioêiU  seule  assurerait  un  grand 
retentissem^t  au  nouveau  travail  de  M.  de  Besomont-Vassy. 

GSl.  HiSTOlBE  DE  Washington  et  de  la  fondation  de  la  république  des 
États-Uni.s;  par  Cornelis  de  Witt  ;  précédée  d'inn'  Étude  historique  sur 
Washington ,  par  M.  GuizoL  Paris,  Didier,  in-^  do  37  feuilles  3|4,  plus 
deux  portraits  et  une  carte.  7  » 

Yoy.  un  compte>rendu  de  cet  ouvrage,  par  M.  Ferdinand  de  Lasleyrie, 
dans  «  la  Siècle  •  du  23  avril. 

(132.  HiSfOiBB  des  deux  Bestaurations  josqu^à  l'avénemeut  de  LonispPlii- 
lippe  (de  janvier  1813  à  octobre  1830)  ;  par  Aeh,  de  Vaulabelle.  3»  édition, 
revue  avcr  le  plus  grand  soin  [  nr  l'auteur.  Tome  Paris,  Perrotin,  rue 
Fontaine-Molière,  41,  in-S  de -iH  feuilles  1[4.  5  » 

Cette  édition  parait  par  livraisons  de  3  feuilles  d'impression  chacune.  Dix 
livraisons  formeront  un  volume.  L'ouvrage  entier  comprendra  80  livraisons, 
soit  8  volumes.  Prix  ce  chaque  livraison  :  50  cent. 

Tl  v  a  longtemps  que  tous  les  partis  sont  d'accord  sur  l'impartialité  de 
1  historien  et  sur  le  mérite  de  son  ouvrage,  qui  a  fait  son  chemio  par  m 
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propre  force  et  par  le  puissant  intérêt  que  sa  lectnre  fait  naître.  Un  critique 
I  dit  de  V Histoire  des  deux  Reslauratiom,  que  «  c'est  un  livre  écrit  par  un 
bannèle  homme  pour  les  honnêtes  gens  de  toutes  les  opinions  >. 

623.  Histoire  des  négocialions  drplom8tic|i»8  relatives  aux  traités  de 
Moifontaine,  de  Luoéville  et  d*Aniieiis,  pour  foire  sntte  aux  Mémoires  du  roi 
Joseph;  précédée  d*  I  i  Coi t espondance  inédile  de  Tempereur  Napoléon  /*' 
avec  le  cardinal  Fesch.  Publiées  par  A.  Dueaue.  Tome  III  (et  dernier). 
Paris,  E.  Dentu,  in-B.  Prix  de  chaque  volume.  6  » 

Les  Mémoires  et  Correspondance  politique  et  militair^^  du  roi  Joseph, 
«oootés  et  mis  en  ordre  par  M.  A.  Uucasse^  l'uu  des  \Au.?,  tarauds  succès 
de  librairie  de  ces  deriiieres  années,  ne  renforment  pas  moins  de  ImU  omft 
lettres  inédilc^s  de  Napoléon,  de  douze  cents  du  feu  roi  Joseph,  et  de  six 
emU  des  personnages  ayant  joué  les  plus  ^ands  rôles  sous  la  Bépublique, 
le  Consulat  et  l'Empire. 

Cet  ouvrage  forme  dix  forts  volâmes  in^.  Les  9*  et  tO*  yolnmes  sont  en 
vente.  Prix  d^^  chaque  volume.  6  » 

Les  documents  intéressants  que  nous  annonçons  aujourd'hui  sont  la  suite 
Daturelle  ou  forcée  des  Mémoires  qui  ont  eu  un  si  vif  retentissement.  L'heu- 
reux éditeur,  le  major  Ducasse,  ajoute  à  cette  importante  publication  un 
Album  j^rand  in-folio  de  vingt  gravures  sur  acier,  illustration  indispensable 
df«?  Mémoires.  Au  lieu  de  simples  épisodes,  c'est  la  vue  générale  de  chaque 
batûilie  que,  sur  une  idée  ingénieuse  et  neuve,  l'auteur  a  réussi  à  présenter, 
à  Piide  des  prècienx  matériaux  mis  à  sa  disposition.  Ces  gravures  sont  d*ane 
excellente  exéeulinn,  et  ajouteront  un  grand  intéi^t  aux  curieux  Mémoires 
du  roi  Joseph,  si  Ikui o  i'îrmont  et  si  habilement  publiés  par  le  jeune  offi- 
cier auquel  ii'au.--i  irnportatUs  documents  avaient  été  con  fiés. 

624.  UisTOiaK  du  lei^uu  du  Louib-l'iiilippo  1830  à  lb48,  par  F.  HiUiex, 
avocat,  ancien  rédacteur  en  chef  du  «  Cenaeur  de  Lyon  »,  faisant  suite  à 
«  l'Hiitotn  de  Ia  Restauration  du  même  «iteiir.  Tome  Ma,  Viotor 
Leeoa,  te*8  de  26  £eoilIes  3|4.  5  • 

VHUtoire  de  la  Restauration  forme  2  vol.  in-S.  ?\T.  Grost.  Héquet  en  a 
rendu  compte  dans  «  le  Siècle  n,  n*  du  :^  février  dernier. 

6i'>.  Histoire  généalogiquf  et  héraldique  do  quelques  familles  de  Flan- 
dre, par  M.  Ph.  Kervipi  de  \"lk(wrsbeke.  Livraisons  il  el  \-2  Gand,  F.  et 
fi.  Gyseliock,  2  livr.  ^r.  iii-iul.,  composées  chacune  d'une  pkadju  avec 
telle.  Prix  de  la  livraison.  5  » 

626.  HisTOiBB  politique  du  règne  de  rempereoi  Gbarles-Quint,  avee  an 
réfomé  des  événements  précurseurs,  depuis  le  mariage  de  Maximilien  d*Au- 
tricbe  et  de  Marie  de  Bourgogne;  par  le  chev.  Mwehalt  conserva tear  âen 
manuscrits  de  la  Bibliothèque  royale  (ancienne  Bibliothèque  de  Bourgo- 
gne....; avec  la  collaboration  de  M.  Ed.  Mairehal  fils   livraison.  Bru- 
Miles,  H.  Tarlier,  gr.  in -8.  1  » 

€87.  HiSTOBv  of  Europe  from  1789  to  I81.j.  By  Sir  Archibald  ÀlisoUt 
Ivt.  People*8  édition.  Vol.  9.  London,  erovra  8vo.  pp.  496,  cloth.  4  shel. 

628.  JoiTRNAt  du  marquis  de  Dangeau,  publié  en  entier  pour  la  première 
fois;  par  MM.  Souliét  Dussitux,  de  Chennevièreê,  Mantz,  de  M  ont  aiglon 
avec  les  additions  inédites  du  duc  de  Saint-Simon,  publiées  par  M.  FeitUlei 
dt  Conches.  Paris,  Firmin  Didot  frères,  in-^  de  30  feuilles  3l4. 

L'ouvrage  aura  12  à  14  volumes.  Prix  :  6  fr.  le  volume. 

629.  MÉMOIRES  du  président  HênauU,  de  l'Académie  française,  écrits  par 
lui-môme,  recueillis  et  mis  en  ordre  par  son  arnère-neveu,  M.  ie  baron 
éa  Vigan.  Paris,  Dentu,  in-S  de  496  pag.  6  » 


M.  Fi    Bafrit:>!e  a  readu  compte  de  ces  Mémoiies  dans  le  •  Journal  dei 

Débats  *  du  22  avril. 

fi30.  Mkmoirs  of  Philip  de  Commme^.  rontamins^  Ihe  Historiés  of  Louis  XI, 
aiid  Charles  VIII,  Kings  of  France,  aud  of  Cliarles  the  Bold,  Duke  of  Bur- 
gundy.  To  which  is  aiMed  :  The  Soandalous  ChniDÎcle,  or  Seeret  History  of 
Louis  XI,  by  Jean^  J^ftfm*  Bdited,  with  Lifo  «nd  Not^.  by  A,-R,  Sco6le. 
Esq.  Vol.  I.  with  Portrait.  Londoa,  post  8vo.  doth  (Bolm's  Library  of 
Frecch  Mcmoirs).  dsbei.  6d. 

L'ouvrage  aura  2  volumes. 

631.  Mémorial  (le)  français.  Histoire  de  l  anncp.  ^'^  énemenls  politiques, 
faits  militaires,  actes  du  gouvernement,  finances,  agriculture,  industrie, 
commerce,  littérature,  sciences,  beaux-arts,  tribunaux,  chronique,  théâtre, 
chronologie.  Paris.  Statistique,  budget,  monuments,  progrès;  par  £m.  Foii- 
dtrhueh  et  Ch.  Braimiê,  1854.  Paris,  F.  Didot,  in-8  de  44  feuilles  i^.  B  • 

Au  moment  où  rattention  publique  est  si  vivement  préoccupée  des  éven- 
tualités de  la  paix  ou  de  la  guerre,  nou->  devons  signaler  au  public  une 
nouvelle  publication  d'une  véritable  actualité  ;  mus  vouions  parler  du 
Mémorial  français,  que  UM.  Em.  Vanderburch  et  Ch.  Brainne  viennent  de 
publier  chez  MM.  Didot  frères.  Ce  recueil  contient,  jour  par  jour,  l'histoire 

{îoHtique  et  militaire  de  l'expédition  d'Orient  ;  les  traités,  les  protocoles, 
es  circulaires,  les  manifestes,  les  notes  diplomatiques  officielles  ou  coofi- 
dentiellee  relatives  à  la  question  d*Orient,  de  même  que  les  proelaontions. 
ordres  du  jour,  dépèches,  rapports  des  amiraux  et  des  généraux  en  chef 
des  puissances  belligérantes;  en  un  nio(,  rexpo-^o  t  onipîet  et  authentique  de 
la  campagne  diplomatique  et  de  la  tampague  miiiluire  de  18Ô4. 

Le  Mémorial  français  est  indispensable  à  tous  ceux  qui  veulent  étudier 
les  faits,  s'en  rendre  compte  et  suivre  avec  fruit  les  opérations  militaires 
des  armées  et  des  flottes  alliées,  ou  les  négociation^  diplomatiques. 

Le  Mémorial  ne  sera  pas  moins  recherche  de  la  classe  aujourd'hui  si  nom* 
breuse  des  personnes  qui  s'occupent  des  aflaires  de  Bourse  ;  il  contient  la 
tableau  exact  de  la  cote  des  rentes  quatre  et  demi  et  trois  pour  100  pour 
chaque  jour  de  Tannée  éconlée.  C'est  là  un  document  qui,  dans  nombre  de 
circonstances,  peut  être  d  une  grande  utilité,  et  qui  évitera  de  pénibles 
retèerches  à  ceux  qui  seraient  dans  le  cas  de  le  consulter.  —  F.  Camus. 

(Journal  des  Dibais,  14  avril.) 

632.  Nobiliaire  de  Belgique;  par  N,-J.  Vander  ïïsyden.  Tome  II,  â«  li- 
vraison. Anvers,  de  Cort,  in-^.  »  80 

6:^3  NovcrLi  dalla  Pulzellt  di  Francia;  da  J.  di  PocciO'Bracciolini. 

Lucca,  la^O,  in-8.  '  4  dO 

Bulletin  mensuel  de  F.  Klincksieck,  mars  et  avril  1H.k>. 

6'M.  PAYS-B.\s  fies)  sous  Charles-Quint.  Vie  de  Marie  de  Hongrie,  tirée  des 
papiers  d'État;  ^ar  Théodore  Juste.  Bruxelles,  A.  Decq,  in-Hdeviij-liip.    3  » 

Introduction  à  «  l'Histoire  des  Pays-Bas  sous  Philippe  II  »».  (Voy.  leuo619/. 

63Ô.  Ueign  of  Terrer;  or,  the  Diary  of  a  Volunteer  of  Ibe  Year2  of  the 
Frenoh  Bepublic.  Translated  from  the  French  of  Samuel  Cofiand,  London, 
post  8vo.  pp.  411,  cloth.  te.  éd. 

636.  Retbaite  et  mort  de  Charles-Qaint  au  monastère  de  Yuste.  I.etlfes 
inédite.s  publiée?  d'après  les  oriijinaux  conservés  daus  les  archives  rojalcs 
de  Simnncas,  pur  M.  Gachard,  archiviste  général  du  royaume.  Introduction. 
Bruxelles,  Leipzig  et  Gand,  C.  Moquardt,  in-8  de  234  pac.  3  » 

L'ouvrage  formera  2  vol.,  indépendamment  de  «  l'Introductiua  ». 

L'histoire  des  troubles  des  Pays-Bas,  sous  le  gouvernement  espagnol, 
fsnihle  croître  en  intérêt  à  mesure  qu'on  s'éloigne  de  cette  époque.  D'ail* 
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leurs,  bien  des  questions  sont  encore  indëcii^cs  et  les  documents  nouveaux 
ne  sont  pas  épuisé.  M.  Gachard  a  trouvé  dans  deux  dépôts  bien  distants 
l'un  de  1  autre,  les  archives  royales  de  Simancas  et  les  archives  communales 
d'iprcs,  des  feits  très  iotéressants  sur  la  ruptwrê  du  négociation»  mire  don 

Juan  d'Autriche  et  les  états  généraux,  en  1577.  Don  Juan  nu  s'était  montré 
conciliant  que  parce  que  1  argent  et  les  troupes  lui  nmnquaient;  les  États, 
sous  riciiluunce  du  Taciturne,  élevèreot  des  préteutiuns  exagéréosj  aussi, 
quand  le  gouverneur  apprit  que  les  troupes  espagnoles  du  Milanais  repre- 
naient le  chemin  des  Pays-Bas,  il  refusa  de  se  soumettre  à  l'ultimatum  des 
États.  Dès  lors  tout  espoir  de  paix  s'évauouit.  {BulL  de  l'Acad.  de  Bel- 
gique^  t.  XXI). 

637.  Rouus  (les)  de  l'abbaye  de  Mont-Majour  â*Arles  ;  par  If .  Tabbé 
i*-j|f.  Triehaud,  Arles»  Cerf,  in^  de  10  pag. 

638.  SiEBEN  BiicHn  fransOsiscber  Gc.schicbtc.  Nach  geilr.  u.  Iiandschrifll. 
theilv^eise  unbenutzten  QuelteD;  Yon  Frdr.  W.  Ebdinjg,  1*^  Bd.  Tubingoo, 

L.  F.  Fues,  gr.  in-8.  4  " 

lobait  :  Gescbicbte  der  religios-politischen  Unruhen  in  If'rankreich,  iu 
Imitn  Frana  L  bis  zum  Tode  Franz.  II.  Hit.  deu  Stammtaf.  der  Hfluser 
Bourbon,  Montmorency  u.  Guise,  (in-4.  u.  Fol.)  (XIX  u.  208  S.) 

Le  célèbre  Fr.  de  Schiller  est  aussi  auteur  d'un  ouvrage  historique  sur  la 
Fronce,  intitulée  :  «  Geschichte  der  Unruken  in  Frankreich,  welche  der 
Rêgimmg  Hemieh$  IV,  vwangingeri,  bis  zwn  Tode  Karls  IX  >.  Cet  ou* 
vrage,  assez  étendu,  est  imprimé  parmi  les  «  Dissertations  historiques  *  de 
l'auteur,  dans  le  t.  XVIil  de  ses  œuvres  (Carlsruhe,  1SJ:>,  in-8)  pp.  53-211. 

639.  SiJUVENiRS  contemporains  d'histoire  et  de  litLeraLure  ;  par  M.  VUle- 
main,  membre  de  l'Institut.  Seconde  partie.  (Les  Cent  Jours).  Parts,  Didier, 
quai  des  Atigustins,  35,  in-8  de  33  feuilles  1(4. 

Ouvrage  terminé.  Prix  des  deux  volumes.  t4  • 

M.  Saint-Marc  Girardin  a  donné  au  «journal  des  Débats  »  un  compie- 
rendu  de  cet  ouvrage,  dans  le     du  4  avril. 

M.  Alfred  Nettement  a  donné  à  la  «  Revue  contemporaine  »,  n°  du  31  mars, 
une  ëtode  critique  sur  le  nouveau  livre  de  M.  Villemain.  Dans  ces  pages, 
qui  mni  à  coup  sûr  ce  que  M.  Neffement  a  écrit  de  plus  élevi'  et  d'un  plus 
beau  style,  Téminenl  publiciste  Uiscute  avec  l'autorité  d'un  jugement  calme 
el  droit  plusieurs  points  importants  du  livre  de  M.  Villemain,  qui  roule 
exdunvement  sur  les  Gent-Jours.  (fntfc^.  Mge.) 

^0.  Tancrèdk  hb  Rohâk  ;  par  Hemi  Martin.  Paris,  Hachette,  in-I6  de 

16  feuilles  3(4.  i  - 

Tancrède  de  Hohan  a  été  publié,  pour  la  première  fois,  eu  1832,  sous  le 
titre  de  «  Minuit  et  Midi  ».  Cette  nouvelle  édition  fait  partie  de  la  bibliothè- 
que des  chemins  de  fer.  8^  série. 

641.  36,000  Hes)  ans  de  Manéthon,  suivis  d'un  tableau  di»  c  oncordances 
synchroniques  des  rois  d'Kgyple  ot  des  Hébreux  ;  par  Parrol, 
ancien  professeur.  Porrentruy,  in-8  de  32  pag. 

642.  Vie  (la)  Afrique;  par  Benjamin  Gastineau.  Article-  1  à  VI.  — 
l)up.  dans  tt  le  Siècle  »,  no*  des  16  septembre,  21  novembre  et  10  dé- 
cembre 1854;  l'r  et  21  mars,  25  avril  1855. 

ARCHCOLOI.IE.  —  M'MISMATIQIK. 

643.  Bulletin  de  l'Iustitul  archéologique  liégeois.  Tome  11,  2"  UvraitMMUu 
Liège,  Max  Kornicker  et  Gnusé,  iu-'S,  pagiué  183  à  285  pag. 

Le  prix  d'abonnement  à  ce  Bulletin  est  de  10  fr.  par  volume  d'environ 
500  pages,  avec  planches. 
Sommaire  de  la  livraison  d'aujounihui  :  nouvelles  Observations  sur  le  flo- 
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fin  d'or  d'Englebert  de  la  Marck,  en  répoose  à  l'article  de  M.  Pelit-de-Rosen; 
par  L.âe  Coster;  —  Hommage  à  la  mémoiic  de  M.  le  baron  de  Stassatt, 
jnembre  hûuoiane  de  1  institut  archéologique;  par  il.  A.  d  Otieppe  de  Bua- 
vette.  (En  prose);  —  Un  Cabinet  d'Amateur,  nar  G.  Hagemans;  —  la  Belsi- 
que  ancienne,  par  M.  Moke.  C'est  un  artide  uc  M.  C.  Grandgagnage  snrles 
premières  feuilles  du  grand  ouvra^ie  de  M.  Muko,  sur  la  Belgique  ancienne 
(Voy.  le  no  610);  —  Lettre  à  M.  Ul.  Capitaine,  par  l'abbé  C.  Du  Vivier ^ 
cure  de  Saint4ean,  à  Liège,  auteur  de  la  Cinéide,  lequel  revendique  pour  lui 
la  paternité  de  la  chanson  :  Belge  valeureux,  pense  a  les  oïeux,  qui  fut  très 
populaire  en  et  que  M.  Ul.  Capitaine  avait ,  dnn^  ime  récente  publica- 
tion, attribuée  au  poète  Gaucel.  Celte  lettre  est  terminée  par  uue  autre  chan- 
son de  Tabbè  G.  Du  Vivier,  en  dix-sepi  couplets,  intitulée  :  Histoire  de  la  vie 
et  des  oeuvres  dit  royaume  des  Pays-Bas.  (Novembre  1829);  ^  Aoalectes 
(sept  pièces). 

644.  Études  archéolotriques  sur  le  Moyen-Age  et  la  Renaissance.  —  Ma- 
rine. —  Architecture  militaire.  —  Cartes  à  jouer.  —  Croyances  populaires. 
—  Manuscrits.  —  Peinture.  —  Art  héraldique.  Bruxelles,  Cbrislians,  1854, 
ÎR-4  de  180  pages  avec  41  planches.  13  • 

645.  MoNNAiB  (de  te)  de  Tournai  de  1498  h  iSfïS,  à  propos  d'une  couronne 
d'or  de  Charles- Quint;  par  Ch.  Cochetcux,  lieutenant  de  G^ûe.  (Extr.  delà 
«  Revue  de  la  Numismatique  belge  »),  BraxeUea,  Eoun.  Devroye,  inH8  de  30 
pai;.  avec  une  planche. 

646.  Revue  de  la  Nmni^matique  belge,  publiée  sous  les  auspices  de  la 
Société  numismatique,  par  MM.  H.  Chalon,  L.  de  C  osier  et  Ch.  Piot;  2*  série. 
Tome  V.  1855.  Bruxelles,  au  bureau  de  la  rédaction,  gr.  in-8  avec  planches. 

Cette  Revue  parait  tous  les  trois  mois.  Prix  de  l'abonnement  annuel.  12  » 

647.  Un  gkos  de  Thibaut  de  Bar,  évéque  de  Lié^,  frappé  à  Thuin  ;  par 
tUmUr  Chalon.  Bruxelles,  imp.  d'Emm.  Devroye,  ii^S  de  7  pages. 

Extrait  de  la  «  Revue  de  la  Numismatique  belge  >,  tome  V*,  2«  sériée. 

648.  BinANGBH;  par  Louis  Jourdan.  ~-  Imp.  dans  «  le  Siècle  »,  26  avril. 
H^tation  d'une  série  d'injures  <  grossières  qui  feraient  tache  dans  le  die* 

tionnaire  des  halles  »,  de  M.  de  Pontmartin,  envers  noire  poète  national, 
dans  «  l'Assemblée  nationale  »  de  queli^ues  jours  auparavant. 
M.  VedUot  avant  publié  dans  <  TDnivers  »,  un  article  sur  le  même  ton 

Sue  celui  de  M.  de  Pontmartin,  M.  L.  Jourdan  fît  paraître,  dans  «le  Siècle  • 
u  5  mai,  un  second  article,  intitulé  :  Haro  sur  fférangerî 

(>49.  Bulletin  de  l'Ai  ad émie  royale  des  sciences,  des  lettres  et  des  beaux- 
arts  de  Belgique.  Tome  XXll.  Nuniéro  2.  Bruxelles,  Uaye^,  in-S. 
Voy.  le  numéro 

Sommaire  de  ce  numéro  :  Correspondance.  —  Rapports.  —  Communica- 
tions et  lectures.  Sciences:  Sur  la  température  de  l'hiver  de  1854- 1S5), 
par  M.  Quetelel;  —  Sur  quelques  espèces  inédiles  d'oiseaux,  par  M.  le  vie. 
Du  Bm  de  GisigtUesi  —  Sur  la  coloration  d^  plantes,  par  MartenSf  —  Let- 
tres :  Les  docteurs  de  la  Faculté  de  théologie  deLonvain  et  le  duc  d'Albe.  en 
1673,  par  M.  le  chan.Ds  Aam;  —  SurlechardeSainte-Gertrudeà  Nivews» 
par  U.  Alvin. 

650.  Bulletin  des  sociétés  savantes  et  littéraires  de  Belgique ,  publication 
mensuelle  sous  la  direction  de  Fréd.  Hennebert.  Première  année.  Numéros  ♦ 
et  5  (avril  et  mai  lëôô;.  ïournay,  rue  du  Quesnoy,  m-8,  pagmé  41*  a  80  pag. 

Voy.  les  numéros  13,  357. 

Cmmk»  des  (i}élégués  des  société»  savantes  ^  départemeots.  Sep- 
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tième  session.  Deuxième  à  huitième  séances  (21-27  mars)  ;  par  J.-ii,  jDrtotte. 
impr.  dans  «  le  Joarnal  des  Débats  »,  numéros  des  4  et  5  avril. 

6.rJ.  Dkc.ret  (le.;  sur  l'Académie  des  sciences  morales  et  politiques  et  sur  le 
régime  intérieur  de  l'ioslitut;  par  M.  Léon  Plée» — Impr.  daus  «  le  Siècle  », 
B*  du  25  avril. 

fô3.  DsQTSCHB  LiTPRATORGEsciiicnTB  îv  Biographicn  n.  Proben  aus  allen 
Jahrbimdertvn,  zur  Selbstbeh  In   u.  zmn  Gebiaiichu  in  hôheren  Unterrichl- 

8on?ta!t<»n;  von  'V.  //.  F.  u.  7'.  F.  Scludl.^*  vollig  umgearb.  a.  verm.  Aufl. 
l"Btnd.  Stuttgart,  Metzler,  gr.  in-8  de  xxxij-80i)  pag. 

Ce  volume  porte  aussi  pour  titre  :  Gei-chichto  der  altdc  iisrhon  l.iteriiliir 
inProboi  tt.  Charakfcrtâlikeii  m.  Beilrâjjea  v.  Piof.  Frs,  l'feifftr.  à  vullig 
angoarb.  u.  verm.  Âufl. 

C54.  Gbschicute  der  deutscher  Literatur  mit  Proben  aus  den  Weiken 
der  vorziiglich-iten  Schriftstcller  ;  von  H.  KWTZ,  Mit  vieleQ  lUustratioiiem  u* 

Ijolzschnittcn.  2i  Lfg.  Leipzig,  gr.  in-8.  %  25 

L'ouvTnge  est  promis  en  2â  livraisons. 

655.  GuËTUB  S  Leben  und  Dichtungea  iiu  Zuzaaimeuhange  dargestellt; 
i«n  À*  Spiêtt,  Wieabaden,  in-S.  8  > 

<i56.  HiSTOntBde  la  littérstuie  française,  sous  le  GouTenieneiit  de  juillet; 
pirli*  Âtfr^  iVettcment.  Paris,  LeooflTre,  âveLin^y  ensemble  de  72  f.  11  » 

1830-1848.  Faisant  suite  à  «  rHistoire  de  la  littérature  sous  la  Restaura- 
tion. 1814-1830.  2  vol.  in-8.  10  » 

657.  Histoire  de  la  littérature  française;  par  D.  Nisard,  de  l'Académie 

'  édition.  Tomes  i  et  II.  Paris,  F.  Didot,  2  vol.  in-8,  ensemble 


raiifaise, 


de  b2  feuilles  15 

Voy.  le  compte-rendu  de  cet  ouvrage,  par  M.  Guvillier'Fleury,  dana  «  le 
Journal  des  Débats  »,  du  l«r  avril. 

$58.  LivES  of  Bien  of  Letters  of  the  Time  of  George  III.  By  Henry,  Lord 
Brongham,  F.  R,  S.  Vol.  2,  Londoo,  pwt  8vo.  pp.  444,  cloth,  5s. 

659.  Notice  sur  le  premier  opéra  russe,  en  1755;  par  Jacques  Staehlin. 
ino.  (Édité  par  M.  Serge  PoUoratzky),  Sans  lieu  d'impr.,  mars  1855»  in-a 
de  4  feuillets. 

Sauf  le  titre  et  une  note,  signée  S.  P.»  qui  se  trouve  à  son  verso,  il  n'y  a 
rien  de  français  dans  cet  opuscule.  G'estuue  réimpression  en  fa&«tmile,  d'une 
Notice  de  Stâhlin  sur  la  musique  en  Rujisie,  Impr.  dan?  Vonvrage  intitnlrt  : 
Johann-Joseph  UaigoUl's  (pseudonyme  de  Scblœzer)  Jitylagen  zum  j\euve- 
rânderten  Russlana.  Zweiter  Theil.  Riga  u.  Leipzig,  1770.  Ce  fragment  est 
cflfoctivement  la  réimpression  des  pages  10 1  à  104  du  tome  II  doTouvragede 
Haieold  (Schlœzcr),  qui  établi  que  Ic^Rus-  s  n'ont  pas  eu  d'opéraavant  1855, 

3Ï.  S.  Poltoratzky,  cet  heureux  invesli|;aleur  des  ouvrages  et  écrits  rcla- 
tife  à  son  pays,  et  surtout  k  son  histoire  littéraire,  vient  aussi  de  faire  réim- 
primer, en  fiae^simile,  des  fragments  des  Voyages  de  Jean  Bcrnouilli  (  eu  alle- 
mand), sur  quelques  autcurf^  russes  en  (tome  ÏV,  pp.  37-39;  tome  V, 
pp.  120-125).  Un  savant  allemand  qui  s'y  coimait,  en  lait  d'iiisloire  litté- 
raire, M.  HoniaBann,  de  Hambourg,  a,  dans  les  «Hamboi^  Uterarische  und 
Kritisohe  Blfltt^  »,  du  7  avril,  démontré  l'intérêt  que  présentent  ces  frag- 
ments. 

660.  PÈLERINAGE  SU  pays  du  Cid;  par  M.  A»-F,  Ozemam,  Paris,  Ch.  Dou- 
oiol,  etc.  (1853),  gr.  in-8  do  64  pag.  1  50 

Extrait  du  «  Correspondant  »,  du  25  octobre  1853. 
M.  H.  Rigault  a  rendu  compte  de  cet  ouvrage  dans  «  le  Journal  dei  Dé- 
tels»,  dn  l<r avril. 
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titif.  Rksi-mption,  coinpte-fiMîiiu  des  travaux  l'Arademle  de^  jf^ut  Vlo- 
raux,  durant  les  années  1H53  et  1851  ;  par  le  comte  Fernand  de  Resséyuiet;  se- 
crétaire desassi  mblées.  Impr.  de  Douladoure,  à  Toulouse,  in-16  d  une  f.  1(2. 

662.  KoMANCiKRS  (les)  sceptiques  :  Henri  Beyle  et  Prosper  Mérimée;  par 
Jos.  Fuerison.  (Extr.  da  tome  V  de  «  la  Revue  trimestrielle  »).  BrazeUes, 
Samuel,  in^S  de  SI7  pag. 

WA.  Stobia  dvile  e  literaria  del  regno  di  Napoli;  da  A,  di  Niteia,  Na- 
poli,  1846,9  vol.  ia-8.  12  • 

Bull.  mens,  de  F.  Klincksicck,  mars  et  avril  1855. 

664.  VELAaQUBZ  aod  bis  work<^;  by  IV  .  Stirling.  London,  io-lâ.     6  75 
66.').  Werthbi  und  seine  Zeit  zar  Gœtheliteratur;  von  J,-W.  Appel, 
Leipzig,  ia-8.  4  • 

666.  Revue  littéraire,  par  M.  Edouard  Thierry,  i.  Histoire  de  Scander- 
berg,  ou  Turcs  et  Chrétiens  au  XV«  siècle,  par  M.  Camille  Paganel  (Paris, 
Didier,  1855.  io-S)  ;  —  Simplet  Âécitt,  par  Paul  Nibelle  (Paris,  1855,  in-lS); 
^L'Effet  potarlaernuif  drame  en  un  acte*  en  prose,  par  Eliaeim  Jourdain; 
—  Les  Jeunes  gens,  comédie  en  trois  actes,  en  pruse,  par  Léon  Laya  (Paris, 
1855,  in-18).  II.  La  Turquie  contemporaine,  etc.,  par  Charles  Rolland  (Pa- 
ris, 1855,  in-8);  —  La  Terre-Sainte,  Voyage  des  quarante  pèlerins  de  1853, 
par  Louis  Enaull  (Paris,  1855,  in-18];  —  Études  sur  la  SociéUt  par  Léon 
Detaporte,  avocat  (Paris,  Hachette,  1855).  lit.  ComédUs  de  don  LeandrQ 
Ptfnamdez  de  Moraiin,  traduites  pour  In  pranière  fois  d'une  manière  com- 
plète par  Ernest  Hollander  (Paris,  F.  Dtdot  frères,  1855,  iu-8);  —  .Vouveai» 
Dictionnaire  universpl  de  la  langue  française,  rédigé  d'après  les  t'uvaux  et 
les  mémoires  des  membres  des  cinq  clj-^sc-  de  l'Institut,  par  M.  F.  Poitevin. 
Premier  fascicule.  (Paris  Reinwaid,  Ibo.j,  gr.  in-4);  —  Grand  D^ctiannaire 
de  la  langue  latine,  sur  un  nouveau  plan,  par  le  D' Guill.  Freund,  trad.  de 
l'allem.  en  français,  revu  sur  les  textes  et  considérablement  augmeolê  d*a> 
près  les  travaux  lexicographiques  et  épigraphiques  les  plus  récents,  françaui 
♦i»!  étrangers,  par  N.  Thei!.  Première  livraison.  Lettre  A.  (Pfiris,  !■'.  Didot, 
1855,  gr.  iû-4).  —  Impr.  en  feuilletons  dan.s  le  «  Moniteur  universel  », 
n«»  des  9  et  10,  17  et  24  avril. 

667.  Sur  les  Hommes  d'Etat  de  l  Angleterre  au  dix-neuviéine  siècle,  sui- 
vis d'un  Coup-datU  êw  la  Rvtsie  et  ta  politique,  par  M.  le  comte  de  La 

Guérounière  (Paris,  1855,  in-18).  —  TIte  governing  Clattet  of  Great  Bti' 
tain.  Political  Portraits,  by  Edward  M.  Whitty  (London,  1854,  in-18).  - 
The  national  portrait  Gallery  of  distingucd  Am^rîcans  (Philadeipliia,  1852, 
40  livr.  in^)  ;  par  M.  Pkil,  Chasles.  —  impr.  dans  le  u  Journal  des  Débats 
n®  du  5  avril. 

668.  Sur  la  GeschiclUe  des  russischm  Staats,  etc.,  ou  Histoire  de  Russie, 
du  Dr  Ern.  Hennann.  Tome  V.  (De  l'avènement  de  Timpératrice  Élisabeik 
jusqu'à  la  paix  de  Kotchnck-Kainardjy,  1742-1775);  par  M.  Èdùvard  lùr 
boulaye.  —  Dc  ax  articles  Imprimés  dans  le  •  Journal  des  Débats    n**  du 

6  mars  et  14  avril. 

669.  Sur  VHistoire  de  l'Imprimerie,  de  M.  Paul  Dupont  (Paris,  tous  les 
libr.,  1855,  2  vol.  in-12);  par  Léon  PUe.  —  Impr.  dans  «  le  Siècle  ••,  n«  du 
19  avril. 

670.  Sur  Vtiistoxre  dt  la  réunion  de  la  Lorraxne  à  la  France,  de 
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M.  <i*9tiiiB00Tîlle;  pur  M.  Samt-Uare  Girerim.^ïxaçit,  dans  la  <  Jounul 
des  Débats  »,  avril. 

671.  Sur  le  Livre  du  Pauvre.  Je  M.  Abel  Dufresne;  par  M.  Fr.  SaniifB, 
—  Impr.  dans  le  •  Journal  des  Débats  »,  no  da  19 avril. 

67^.  Sur  f.^  mal  qu'nn  a  'lit  des  femmes,  par  Êmile  Deschaneî.  — 
bien  qu'on  a  diL  des  femmes^  par  le  même.  —  Opinions  de  mon  ami  Jac- 
queM  sur  les  femmes  d'esprit  et  sur  l'esprit  des  femmes,  par  P.-J.  SUhl  [Hel- 
sel];  par  M.  Louit  BaUt^wm».  —  Impr.  dans  le  «  Journal  des  Débats  », 
97  avril. 

Vay.  le  ij^>  187. 

673.  Sur  les  Opinions  de  mon  mni  Jacques  tur  FetpHt  des  fmmm  it  tw 

le$  femmes  d'espril,  de  P.-J.  Stahl  fHetzcl];  par  Edm.  TeflBÎer. Impr. 
dans  1  1  Chronique  hebdomadaire  <  du  Siècle  »,  du  8  avril. 

67t.  Sur  les  Turbines  sans  directrices,  de  M.  L.-D.  Girard,  ingénietir 
àvil;  par  M.  Lion  Foucault.  —  Impr,  dans  le  «Journal  des  Débats*», 
ao  dn  13  avril. 

675.  Sur  Un  mot  sur  les  Salles  d'asile,  de  M.  le  conseiller  Rendu;  par 
M.  L.  AUounf,  —  Impr.  dana  le  •  Journal  des  Débata  »,  du  13  avril. 

676.  RsvoB  critique  des  livres  nouveaux.  (Bulletin  littéraire  de  la  «  Bi- 
bliothèqne  universelle  de  Genève  »}.  XXIII*  année.  1855.  Février-Avril. 
Genève  et  Paris,  Joël  Gberbulies,  3  cah.  in-8,  paginés  33  à  ISB. 

Voy.  le  n»  51. 

677.  Ambroise  Spinola,  épisode  historique,  couronné  par  la  Société 
royale  des  beaux-arts  d'Anvers.  ^  édition,  suivie  de  Louise  d'Orléans, 
première  reine  des  Belges,  poëme  couronné  par  rAcadèmie  royale  scien- 
ces, des  lettres  et  des  beaux-arts  de  Belgique;  par  Adolphe  Siret.  Namur, 

A.  Leroux;  et  Bruxelles,  A.  Decq,  in^  de  vj  et  167  pag.  1  SO 

678.  AiiKi-CHAlUftTTB  de  Lorraine,  abbesse  de  Sainte>Wandni»  à  Uons; 
par  H.  Chahn,  lions,  Ibsqniilier  et  Lamir,  in-B  de  39  pag.,  avec  3  plan- 
ches. 

679.  Bior.R  vpniF  montoise.  Notice  sur  G.-J.-C.  Fahnenberg;  par  it.  Cha- 

hn.  Mons,  Masqujliier  et  Lamir,  broch.  in-8. 

680.  BiOGRAPHiR  normande.  Notice  sur  le  chevalier  de  Clieu  et  Bibliogra- 
phie du  café;  par  M.  Louis  Dtàbois,  membre  de  plusieurs  académies  de 
Paris,  deadépaftementa  et  de  Tétranger.  (Extrait  des  «  Mèmoirea  de  l'Aca- 
démie des  seiencM,  arts  et  beUaaJettres de Gaen».) Caen,  libr.  normande  de 

B.  Le  Goat-ClérissOt  in^'B  de  17  pag. 
Tiré  à  50  exempl. 

Le  chevalier  Gabriel  de  Clieu,  I  introducteur  du  cafier  dans  nos  lies,  était 
né  en  1668,  il  est  mort  à  Paris,  le  29  novembre  1774. 

La  Bibliographie  du  café  qui  est  à  la  suite  de  celte  notice,  comj^reod  33  d", 
et  complète  celle  donnée  par  le  docteur  Chaometon  au  «  Dictionnaire  des 
sciences  médicales  » . 

M.  Louis  Dubois,  aujourd'hui  dans  sa  8*2"  année,  a,  en  manuscrit,  une 
Encyclopédie  des  amatmrs  du  eafi  quHl  voudrait  bien  publier,  La  notion  et 
la  bibliographie  ci-dessus  en  sont  tirées. 

081 .  BiOGR4P!!!r:  nationale.  Vie  des  hommes  ei  des  femme*;  îHustrp?  de  la 
Belgique,  depuis  les  temps  les  plus  reculés  jusqu'à  nos  jours;  publiée  sous 
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682.  CuRHEK  Bell  (Miss  Charlotte  Bronti,  depuis mistriss  Nichols;.  (Notice 
biographique  et  littéraire)  ;  par  M.  John  Lemoine,  —  Impr.  dans  le  «  Jour* 
ail  des  Débats  »,  n"  du  20  avril. 

683.  DOGOIBNTS  inédits  sur  Montaigne,  recueillis  et  publiés  par  le 
If  L^F»  PdsfMi.  NO  3.  Ephémérides,  Lettres  6t  autres  ptèoea  autographes  et 
inédites  de  Michel  de  M  niai^i  et  de  sa  fille  Éléonore.  Paris,  P.  Jannet, 
m  s  (\v  io  pag.  sur  pnp.  façon  de  Hollande,  avec  une  planche  double  de  Uo- 

simile  en  contenant  onze.  3  • 

Tiré  à  100  exempl. 

Qui  ne  sait  en  France  que  M.  le  docteer  Payen  professe  un  vrai  culte 

Sour  Montaigne  et  tout  ce  qui  lui  a  appartenu.  C'est  une  fidèle  affection,  qai 
ure  depuis  qtiaranti»  ans!  et  au  prix  de  quels  sacrifices!  Mais  au$.si  que  î^on 
musée  Montaigne  est  riche!  M.  le  docteur  Payen  nous  donnera-t-il  enfin, 
ce  qu'à  lui  seul  il  appartient  de  donner  :  une  édition,  faisant  autorité,  de  son 
auteur  bien-aitné.  Lni  graves  bibliophiles  l'attendent  toujours.  Pour  les  faire 
p«)tienter,  M.  Payen  pimlie  de  temps  h  autres  quelques  précieux  documents 
inédits,  avec  cette  scrupuleuse  exactitude  que  lui  commande  le  respect  qu'il 
porte  an  nom  de  Montaigne.  En  voici  de  nouveaux,  qui  seront  recherchés 
avec  plus  trompresscraent  encore  que  ceux  publiés  par  lui  en  1847  et  1850. 
Ce  sont,  cette  fois,  de  véritables  reliques  :  tout  y  est  de  la  main  de  Montai- 
gne ou  des  siens.  On  y  trouve  d'abord  :  46  notes  manuscrites  écrites  sur  un 
exemplaire  des  Ephémérides  de  fieuther,  qui  a  appartenu  à  Montaigne,  et  à 
leur  suite  des  Observations  de  l'éditeur  sur  les  annotations  de.-  L'pbômé- 
rides  de  Beuther.  Vient  après  une  notice  sur  un  exemplaire  de=?  Commen- 
taires de  César,  ç^\x\  a  appartenu  à  Montaigne  qui  est  aujourd  hui  la  pro- 
firiété  de  M.  Panson),  sur  lequel  Tautew  des  £sMii*  avait  mis  des  annoiar 
tiens  au  nombre  de  368.  Le  volume  renferme  aussi  une  pace  entière  auto- 
graphe de  Montaigne  écrite  inspiration^  en  finissant  de  le  lire.  Il  a  été 
permis  à  M.  Payen  de  donner  cette  lettre,  ainsi  que  des  exemples  des  som- 
maires ajoutés  par  Montaigne  sur  les  marges  des  Commentaires  de  César;  — 
deux  lettres  inédites  et  autographes  de  Montaif^ne,  —  enfin,  la  feuille  de 
fac-similé,  sur  laquelle  on  trouve  une  lettre  excessivement  curieuse  de  la 
main  de  Montaigne  sur  sa  mise  à  la  Bastille,  circonstance  de  sa  vie  ^ui  n*a 
point  été  connue.  Ces  divers  &c-eimile  sont  précédés  d*une  note  expfacative 
de  l'éditeur. 

Dans  une  courte  préface  et  pag.  M.  Payen  parle  avec  gratitude  des 
personnes  auxquelles  il  doit  les  communications  dont  il  a  composé  son  opus- 
cule. Ce  sont  :  une  noble  dame  descendant  du  maréchal  Jacques  de  Mati- 
gnon, MM.  Octave  de  la  Rose  et  de  Kercado,  Parisou  et  Laverdet* 

68^1.  France  (la)  prolp-(ante,  ou  Vies  de^  protestants  français  qui  se  sont 
fait  un  nom  dans  l'HistOiie  depuis  les  premiers  temps  de  la  Héformation  jus- 
qu'à la  reconnaissance  du  principe  de  la  liberté  des  cultes,  par  1  Assemblée 
nationale.  Ouvrage  précédé  d'une  Notîœ  historique  sur  le  protestantisme  en 
France  et  suivi  de  pièces  justificatives;  par  MM.  fraajr.  8*  et  9^  parties. 
(DoLBT-GiNBSTOUS).  Paria  et  Genève,  Joël  Cberbultes,  S  part,  iu^  à  deux 
colonnes. 

La  huitième  partie  termine  la  tome  IV,  et  la  neuvième  commence  le 
tome  V  (272  pa^.).  A  la  fin  <fe  chaque  partie,  les  auteurs  donnent  des  piè- 
ces justificatives  imprimées  à  longues  lignes.  Les  8^  et  9e  parties  sont  temii* 
nées  par  les  feuilles  22  et  23  (pp.  337-^S8)  des  pièces  justificatives. 

68S.  UisiouB  de  la  vie  et  de  la  mort  de  Mgr  Denis-Àoguste  Affire,  ar- 


vrai"îons  gr.  !n«8. 

Prix  de  chaque  livraison. 
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cbevèque  de  Paris;  par  M.  l'abbé  Em.  Castan,  chanoine  honoraire  de  Pa- 
ris.  PariSf  Louis  Vivès,  in-!8  de  12  feuilles  1(9.  3  50 

6S6.  HisTOnr  my  Yottih.  By  Francis  Arago,  Tranalated  by  the  Rer. 
Baden  Powdl.  London,  f  61110.  pp.  122,  8«wed  (IVav.  Lib.,  No  78).  Ishel. 

687.  Histoire  de  S.  Thomas  de  Villeneuve,  dit  l'aumônier,  arche-v^u< 
de  Valence,  en  Espacne,  de  l'ordre  des  Ermites  de  saint  Augustin*,  par 
M.  l'abbo  Dabert,  vicnire  général  de  Viviers.  '2'"  <''(!ition,  revue,  corrigée  et 
auguieiilee  d'une  Notice  historique  sur  l'inslitut  des  iiUus  de  S.  Thomas  de 
Villeneuve.  Paris  et  Lyon,  Périsse  frères,  inS  de  31  feuilles  1(2.       6  » 

€88.  J.-B,  IsABBT.  (Notice)  ;  par  If.  EtitnMJean  DéUeivae.  —  FeaiU»- 
(on  du  «  Journal  des  Débats  »,  du  27  avril. 

689.  Mbmoir  (a)  of  Félix  Neiï,  Pastor  of  the  Iligh  Âlps,  and  of  his  La-  ^ 
bours  among  the  French  Protestants  of  DanphitM'.  i  Remnant  of  Ihe  Primi- 
tive Christiants  of  Gaul.  By  Wm,  Sleplierh  GiHy^  b.D.  6  th  edit.  London  , 

small  8vo.  pp.  372.  5s.  6d. 

690.  HlGHBL  DE  Lhopital.  (Etude  historique)  ;  par  H.  Conté*  —  Impr. 
dans  «  le  Siècle  »  depuis  le  commencement  de  Paonée«  et  se  continuant: 
les  chapitres  XIX.  ,^  XIJX  ont  paru  dons  les  numéros  des  9  février,  S9 
mars,  5  et  27  avril,  47,  19,  :i3,  25  et  26  mai. 

6iH.  M.  DR  Lacretku.e.  ('Elude  biographique);  par  Julei  Janin,  —  Long 
article  imprimé  dans  le  «  Journal  des  Débats  »,  du  16  avril. 

692.  NécBOLOGiK.  Jeao-Baptiste  Isabey.  —  Impr.  dans  le  «  Moniteur 
uoitersel  »,  du  28  avril. 

693.  Notice  sur  M.  le  baron  Lepeletier  d*Aunay  ;  par  M.  Àkxis  âê  Toth 
queville.  —  Impr.  sous  le  titre  de  iféerologie  dans  le  «  Journal  des  débats  >, 
no  du  6  avril, 

691.  CEdvrk*  de  François  Arago,  secrétaire  perpétuel  de  l'Académie  des 
sciences,  publiées,  d  après  son  ordre,  sous  lu  direction  de  M.  J  -A.  Barrai, 
Notices  biographiques.  Tome  III  (et  dernier).  Paris,  Gide  et  J.  Eau- 
dry,  in-8  de  f  0  feuilles.  7  50 

Notices  biographiques  sur  Gay-Lussac,  Malus,  Fermât,  Âbel,  Lislet-Geof- 
froy  et  les  principaux  astronomes.  Discours  funéraires  (œuvres  posthumes). 

605.  Pak  ai.  Paom.  (Biograpby  Sketch).  —  ioipr.  daift  «  rfidinbui^b 

Rt'view  »,  n"  ccvi  (avril  ls55). 

696.  Portraits  historiques;  par  M.  Pierre  Clément,  Paris,  Didier,  in-8, 
7  fr.,  et  in-12  de  viij  et  535  pag.  3  50 

Compte-rendu  par  M.  Govillier-Pteury,  dans  le  <  Journal  des  Débats  »,  du 

1«»  avril. 

C'est  la  reunion  d'cirliele?  foiiriiis  par  M.  P.  Clément  au  «  Mouiteur»  et 
autre  part.  On  y  trouve  des  uuliccssur  les  personnages  suivants: 

Suger,  —  Sally,  —  le  président  Novion,  —  le  comte  de  Grignan,  —  lé 
garde  des  sa'aux'd'Argensoiî, —  J.  Law, —  Machaull  d'Arnonville,  —  les 
Frères  Paris,  —  l'ahbr  Terray, —  le  duc  de  Gaele,      le  comte  Mollien. 

697.  Tablei IBS  (les  iitlérateurs  belges.  Publication  uatiouale  sous  la  di- 
rection à'Eug.  Ifocarl.  [De  Verbrocdering.  Tydscbrift  van  vaderiandsche 
lelterkunde.)  N*  1,  mars  1855.  Bruxelles,  Périchon,  in^  de  108  pag. 

Les  TableUes  dex  littiniUwr$  beiges  paraissent  par  livraison  mensuelle  de 
108  pag.  Prix  de  l'abonnement,  pour  6  mois.  9  » 

Cette  première  li\niison  fait  aM<?nrer  favorablement  de  la  suite.  Certaines 
pièces  ne  sont  pas,  il  est  vrai,  in  cprochables  quant  à  la  forme,  mais  il  en 
est  plusiears  que  Pon  peut  louer.  La  langue  fran^^iise  a  pour  représentants 
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dans  ce  recueil  :  Mil»  Abrassart  (de  Louvainj,  Alexandre,  E.  Bocbart,  de 

Schouteetc  de  Terwarent,  Marschouw,  Matton,  Palmprs,  !iî"«  Amélie  Picard, 
Anthoon,  B«ernaert,  de  PoUer.  Du  Moulin,  M™»  Jeumont;  MM.  Bug.  Stroo- 
bant  61  Van  Peene.  Pour  b  langue  flamande,  nous  troaTons  HH.  Rigaax, 
Slroobanl,  Ch.  Van  Boekel.  Van  Brussel,  Van  Duvse  et  S.  C.  A.  Willenas. 
«  Nous  ne  demandons  pas  d'éloges  à  nos  débuts,  dit  M.  Eug.  Bochart,  dans 
mil  Introduction^  mais  des  conseils.  Nous  apnelons  sur  nos  travaux  la  cri- 
tique, mais  la  critique  pure,  sage  et  modérée,  la  seule  que  Técnvain  qai  se 
respecte  doive  reconnaître  pour  jui^e,  et  nous  nous  soumettrons  à  ses  ar- 
rêfs  ».  —  Celle  déclaration,  empreinte  de  modc'îtie  H  de  bonne  voient»^,  esl 
propre  à  éveiller  les  syntpalhie:^  des  amis  de  la  littérature  nationale.  [Moni' 
ttur  d€  Vtmeignmentt  SU  ayril.) 

098.  YiB  (la)  publique  de  lliclidl  Monlaigoe;  études  biographiques,  par 
Alphome  Griin,  archiviste  de  la  Couronne,  etc.  Paris,  Âmyot,  iii-8.     7  » 

Ouvraue  important  et  qui  renferme  un  grand  nombre  de  faits  nouveaux. 
La  vie  publique  de  Montaigne,  comme  membre  du  parlement  de  Bordeaux, 
comme  maire  de  cette  ville,  comme  gentilhomme  ordinaire  de  la  chambre 
du  roi,  comme  négociateur  politique  et  comme  militaire,  était  à  peine  con- 
nue; tels  sont  les  points  curieux  à  tous  égards  que  l'auteur  sV>(  appliqué 
à  éclaircir.  Nous  reviendrons  sur  ce  livre,  qui  mérite  une  allenliou  toute 
particuli^^e.  Hote  (Mmit,  unit).,  92  avril). 

L'éditeur  du  n*  68!^  a  fait  plus  d'une  importante  coramnnîcalion  h  M,  GrdTT , 
sur  lesquelles  il  s'est  tu;  mais  en  revanche  il  n'a  perdu  aucune  occasion  de 
critiquer  les  publications  du  docteur  Pay  en  sur  Montaigne.  Ciô  è  sempre  cosi  I 

699.  Vue  (die)  groesst«i  Uaenner  der  neneren  Zeit  ;  Napoléon  I,  Fried- 
rich der  Grosse,  Joseph  11.  u.  Peler  der  Grosse  in  ibrem  Loben  n.  Wir- 
ken,  elo.  f.  das  Volk  bearb.  v.  mehreren  Verff.  Mit  vielen  intei«Beanlen 
Abhiidgn.  u.  Portr.  1.  Bd.  11—13.  Hft.  Neosalza,  Oeser,  3  livr.  gr.  in-8, 
paginées  321  à  416,  avec  6  Ulhogr. 

amiofintraiB.  —  nmtoim  ra  L'iii»muis. 

700.  Anzkigiïb  rur  Bibliographie  amd  Bibliothekwissenschaft  (Deutscblands 
und  des  Auslandes.  Herausgegebeo  von    MnuP^xholdL  Jabrgang  1855. 

3  u.  3  hetten. 
Voy.  le  no  367. 

Ces  deux  nP«|^contieonent:  le  deuxième  et  dernier  article  de  l'Aperça  des 
primâpales  pubUcations  bibliographiques  faites  en  1854,  par  M.  Paul  Troe- 
„-,pî .  —  un  article  sur  la  Bibliothèque  royale  de  Bruxelles  ;  —  une  Notice 
de»  ouvrages  (en  prose  et  en  vers)  et  gravures  publiés  sur  t  rédéric-Augusto, 
roi  de  Saxe;  —  Catalogue  des  bibliothèques  publique  de  France,  à  Texcei)- 
tion  de  Paris,  possédant  au  delà  de  20,000  \ol  ,  donnant  les  chiffre.s  sui- 
vants :  nombre  de  volumes,  des  lecteurs  quotidiens,  de?  dépenses  pour  le 

Sersonnel,  et  celles  pour  acquisitions  et  reliures,  —  Les  publications  Ue  la 
libliotbèque  impériale  publique  de  Saint-Pétersbourg,  et  h  la  fin  de  chaque 
nO  une  copieuse  bibliographie-bibliographique  critique  dans  laquelle  sont 
mentionnés,  cela  va  sans  dire,  les  catalogues  des  bibUotbëques  publiques  et 
privées. 

701.  BiBLiti'ùKAi-'iA  e'^panula  pcriudico  uieusuai  de  la  Imprenta  y  Libreria. 
Ifopas,  —  Grabados,  —  LitograBas,  —  Obras  de  Mù^ica.  Ano  primero.  no  1. 
Marzo  1835.  Madrid,  Carlos  Bailly-Baillière,  in-8. 

C'est  une  des  nombreuses  imitations  qui  se  publient,  en  Franco  et  à  l'iitraii- 
ger,  de  la  «  Bibliographie  de  lu  France  »  et  sans  plus  de  critique  :  un  cata- 
Jogue  mensuel  k  l'usage  de  la  clientèle  de  la  maison  qui  le  publie. 

Nous  avions  déjà  des  Bibliographies  espagnoles.  Celle  que  nous  annon- 
çons aujourd'hui  a  doux  parties:  la  partie  espagnole  proprement  dite,  pour 
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!e£  livres  publiés  soit  en  Espagne,  soit  daDS  l'Amérique  méridionale  ou  ea 
France  ;  la  seconde  partie  est  un  Supplément,  avec  une  pagination  partico* 
lière»  pour  los  ouvrages  en  toutes  langues  que  reçoit  la  maison  Ch.  Bailly- 
Bailliére  ;  de<  rinnoncos,  avi>,  etc.,  comme  dans  le  journal  de  M.  Pillet. 

702.  CiMLiuua^ptiiE  catholique,  revue  critique  des  ouvrages  de  religion,  de 
philosophie,  d'histoire,  de  littérature,  d'éducation,  etc.,  destinée  aux  ecclé- 
siastiques, aux  pères  et  aux  mkes  de  fomilie,  aux  cbeb  d'institution  el  de 
pension  das  deux  sexes,  aux  bibliothèques  paioiaaialea,  aux  eabioeta  de  lec- 
tine  chrétiens  et  à  toutes  les  personnes  qui  ^reolent  connaître  les  bons  livres 
et  s'occuper  de  leur  propagation  ;  publiée  par  M.  l'abbé  Duplessy  ,  chanoine 
honoraire  (avec  le  concours  de  MM.  J.  Chantrel,  II.  Denain,  Am.  Gabourd, 
Janvier,  F,  Lagrange,  J.  Marchai,  U.  Maynard,  C.  MilUé,  A,  Rispail,  J, 
VvnioUea  et  autres)*  XIV«  année.  No*  7  à  10.  Janvier  à  avril  iSô't.  Paris, 
au  bureau  de  la  Bibliographie  catholique,  rue  de  Sèvres,  31 , 4  numéros  io^ 

La  Biblioftranhie  wUholique  parait  chaque  mois.  Chaque  numéro  est  1er* 
iriné  pnr  un  Bulletin  sommai re des  principales  publioationsdu  mois,  «»eiua 
Bulletin  spécial  d  annonces. 

Prix  de  l'abonnement  annuel,  t\<-n  ])i\vl  du  mois  de  juillet:  10  • 

70.i.  BiaLiouaAPiiiB  du  café  ;  par  M.  Louis  Dubois, 

Voy.  le  vp  680. 

704.  BcLURiN  du  Bibliophile,  revue  mensuelle,  publiée  par  J.  Techener. 
XH*  série.  Février  18S5.  Paris,  J.  Techener,  in-8,  paginé  51  è  88. 

Voy.  le  no  153. 

Sommaire  de  ce  numéro.  Critique  littéraire  :  sur  les  Caractères  de  Théo- 
raste  et  de  La  Bruyère,  édition  de  M.  Adrien  Destailleur,  par  M.  Le  Roux 
iÀno^  : — 1>e  Tàne  en  littérature  et  d'un  vieux  poète  françois  (^tc)  ;  pai^ 
le  vicomte  de  Gaillon  ;  —  Revue  de  (dix)  publications  nouvelles,  par  Ap,  Bri* 
qttet  ;  —  Nécrologie  :  Duchcsne  atné,  en  une  page  ;  —  Catalogue  du  libraire. 

705.  Bulletin  du  bibliophile  beli^e,  publié  par  F.  Heussner,  sous  la  direc- 
tion de  M.  Avg.  Scheler,  bibliotin  caire  du  Roi.  Deuxième  série.  Tome  IL 
l^**  cahier.  Bruxelles,  F.  Heussuer,  el  Pans,  A.  Aubry,  rue  Dauphine,  16, 
in-8  paginé  1  à  80. 

Vov.le  D<»370. 

Grâce  au  concours  éclairé  et  actif  que  M.  Scheler  a  promis  à  ce  Bulletin, 
nous  allons  en6n  voir  refleurir  les  beaux  jours  de  ce  Bulletin.  Le  premier 
numéro  de  la  reprise  inaugure  très  favorablement  la  nouvelle  direction.  Espé- 
rons que  d'ici  longtemps  aucun  nouvel  obstacle  nevioidra  arrêter  la  marche 
régulière  de  ce  recueil  si  agréable  aux  bibliophiles. 
Voici  le  sommaire  du  premier  numéro  que  uous  avons  sous  les  yeux  : 
HtsToiRË  DES  Livres.  La  question  de  l'origine  de  l'Imprimerie  et  le  grand 
concile  typographique,  par  Ch.  Buel«Uf  pp.  1-lB;  Une  découverte  pour 
rhisfoire  de  ('Imprimerie,  —  Les  plus  anciens  caraclèrcf^  de  Gulenberç  et 
ce  qui  eu  e^t  advenu,  —  Albert  Piister,  imprimeur  à  Bamberg;  —  La  Bible 
de  36  lignes;  par  ^enri  Helbig^  pp.  18-32. —  BiBLiOTBàpSss.  Catalogue  des 
bienfiliteurs  (le  la  bibliothèque  de  la  Compagnie  de  Jésifô,  à  Douai,  pp.  32- 
44;  —  Bibliothèques  publique^  le  France,  extrait  d'une  Statistique  publiée 
réceuiuient  par  le  Ministère  de  1  Instruction  publique,  pp.  45-46.  C'est  le 
même  tableau  que  celui  dans  TAnzeiger  de  M.  J.  Petzholdt,  sauf  qu^on  a  pas 
donné  comme  lui  le  nombre  des  lecteurs  quotidiens  do  chaque  bibliothèque. 
—  Bibliothèque  impériale  de  Pari<.  (Exlr.  du  Monifexir),  pp.  47-50.  —  Mé- 
langes. Nécrologie  :  Lesbroussart,  ivierdorff,  Ducbesne  aloé ,  G.  C.  Liicke, 
Ch.-Fr.  Gauss,  baron  de  Lussberg ,  comte  Jos.  Teleky.  Ces  nécrologies  ne 
sont  guère  qu'une  simple  liste.  —  Rkmje  siBUOonArBiQDR.  Bibliographie 
biograpliiqoe  univermlb...  de  M.  E.  M.  OEtanQer,  par  M.  Awg,  Schêtêr, 
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pp.  fil -70.  Article  sév^^p  mai'?  juste  de  l'ouvrage  d'un  (ituîo-maniaquc  sans 


Blancheûiaîn,  et  la  Lnister  der  LaGHsgitde,  dê  P.  Génard ,  par  C/i.  Jwelen. 

Sur  le  premier  volume  du  Catalogue  de  la  Bibliothèque  impériale  de  Paris; 
par  G.  B.  [Gustave  Brunei  —  Lirrairib;  YBRtES  publiques,  par  le  même, 
pp.  73-78.  —  Publication:»  nouvelles. 

On  aoasoHl  an  BuUtUnduhibliophUebelgtm  moins  pour  tin  voimne  tii-8 
d'environ  500  pages,  avec  -vignettes  et  planches,  au  prix  de  10  fr.  pour  la 
Belf^ique,  et  de  12  francs  pour  l'étranger,  payables  à  la  réception  de  la  pre- 
inière  livraison,  en  espèces  ou  mandat  sur  Bruxelles.  La  soui^criplion  est  ou- 
vecte  ches  tous  les  librairea. 

L'éditeur  se  trouvant  en  possession  du  fonds  des  tomes  ï  à  IX ,  formant 
In  série  foinpiéte,  et  du  tome  I  de  la  2^  série,  pourra  les  céder,  à  chaque 
nouveau  souscripteur,  au  prix  de  100  francs. 

La  table  analytique  de  itt  l**  9èrie;'qui  paraîtra  d'id  à  quelques  mois,  se 
endra,  pour  les  souscripteurs,  au  prix  de  6  fr. 

Le<  lertre^  et  paquets  destinés  au  BulleHn  du  bibliophile  doivent  être 
adresses  trancs  de  port  à  M.  F.  Heissner,  place  Sainte-Gudule,  où  i  on  pMl 
ae  proeurer  tous  les  ouvrages  anBOfioés  dans  le  BulleUD. 

706.  GATALoaiTB  d'une  riche  et^préciouse  collection  de  Manuscrits  sur  ire* 
lin  et  sur  papier,  de  Chartres  et  d'autres  Documents  originaux  concernant 
l'histoire  ^én  -rai»'  de  la  France  et  de  la  Belgique,  ci  rhistoirc  particulière  des 
diverses  [ii  o\iiice-s  de  ce-;  deux  pays,  airjsi  qu'u!!  recueil  de  20,000  placards, 
dont  la  vente  aura  lieu,  au  coniplani,  le  mardi  22  mai  18.>J  et  jours  suivants, 
à  dix  heures  et  demie  du  matin ,  au  domicile  et  sous  la  direction  de  F. 
^HeuBsner,  libraire  et  directeur  de  ventée,  place  Saînte^udule,  23,  à  Broxelr 
les.  Bruxelles,  F.  Heuasner  (et  Paris,  Au;^.  Âubry),  in-S  de  vij  et  92  pag. 

Ce  Calalocîue,  comprenant  500  articles,  est  ainsi  di\isé  :  Piciiiirrc  pnrtio. 
Manuscrits  relatifs  à  l'histoire  de  trame  ,  n'^'  1  à  189.  l)euxieme  partie.» 
Théolûyie^  Bible,  Viedea  Suints,  Pères  de  l'Eylist,  de,  n'J=>  190  a  246. 
Troisième  partie.  MaausarUs  nlatifs  d  l'histoire  de  Belgique^  not  217  à  500. 

\oki  1  explication  que  le  propriétaire  de  cette  collection  donne  en  tête  dê 
son  catalogue. 

La  collection  de  manuscrits  historiques  que  nous  mettons  en  vente  ,  est 
assurément  l'une  des  plus  considérables  qui  existent.  Elle  est  importante 
surtout  par  le  nombre  infini  de  documents  originaux'  et  de  chartes  inédites 
qu'elle  renferme.  On  y  trouve  quelques-uns  des  plus  précieux  articles  de  la 
bibliothèque  de  M.  do  Cotle,  vendue  en  lb04;  des  manuscrits  provenant  des 
fonds  les  plus  oétèbrés  et  une  réunion  de  |nè6es  relatives  à  Tancienne  France, 
qui,  seules,  pourraient  suffire  à  reconstituer  son  Histoire.  Les  archiver  de 
plusieurs  province.^ ,  telles  que  l'Orléanais,  le  Languedoc  ,  la  Bretagne,  le 
Maiue,  la  Guienne,  y  sont,  pour  ainsi  dire,  presque  complètes.  Aucun  dépôt 
pvbiio  de  ces  belles  provinces  n'est  aussi  riche  en  documents  de  toute  es- 
pèce, et  nous  faisons  des  vœux  sincères  et  désintéressés  pour  qu'ils  aillent 
occuper  de  nouveau  la  place  dont,  après  cinquante  ans  de  révolutiond,  les 
voilà  aujourd'hui  bien  éloignés. 

Le  plus  grand  nombte  de  ces  chartes,  si  remarquables  par  les  précieux  et 
quelquefois  uniques  renseignements  qu'elles  contiennent,  ont  été  classés  avec 


fait  des  recueils,  on  les  a  reliées  et  on  les  a  fixées  par  (Misses  et  par  ordre 

chronologique  à  des  volumes  d'un  genre  nouveiu.  C'est  ce  dont  le  savant 
auteur  do  "  rilistoire des  Français  des  divers  états»,  M.  Alexis  Monteil,  avait 
déjà  donné  l'idée,  et  ce  qui  a  été  réalisé  ici  avec  bonheur  (1). 

U)  Vores  le  TraiU  du  nuUérisMX,  manu^eriu  du  divers  genres  d'MiuoiHt  par  M.  M» 
M,  Ftfb,  laW;  t  vol.  M 
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Indépendamment  de  ces  recueils,  presque  tous  grands  in-folio  et  reliés  en 
maruquiu,  il  exi&lo  dans  le  calaloi^ue  que  nous  offrons  au  public,  deâ  ma- 
noflcrils  provenant  des  bibliuihèquîcs  do  célèbre  {^résident  de  Thou  et  de  Col- 
berl,  des  correspondances  (liploiiiatiques  en  chiffres,  une  série  de  volumes, 
de  reliure  uniforme  et  d'une  parfaite  exécution,  comprenant  le  Recueil  des 
ordonnances  de  la  chambre  des  Comptes  et  ime  innnité  d'autres  ouvrages 
de  la  plus  haute  importance  pour  l'histoire  de  France  et  do  Belgique,  qui 
compte  dans  cette  vaste  collection  des  volumes  du  plus  haut  prix,  tels  que 
rbistoire  autO|^apbe  des  évèqaea  de  Gaud,  par  Foppeus,  des  volumes  écrits 
tout  en  entier  par  CbarleK  de  Iléan»  Louvrex,  d'Omalius,  de  Villenfagne, 
Erust,  etc.  Il  nous  est  imposable  de  signaler  à  l'attenlioii  des  amatcura, 
loulf";  les  richesses  littéraire-  qno  renferme  le  catalogue  que  nous  publions, 
dans  lequel  les  documents  Uiàiurujuo^  sur  l'ancien  pays  de  Liège  sont  en 
telle  abondance  <^*on  peut  dire  que  jamais  aussi  grand  nombre  de  pièces  et 
de  manuscrits  précieux  n'ont  été  exposés  en  vente  publique. 

Nous  croyons  (pi'à  une  époque  où  les  études  historique  sont  en  faveur, 
et  où  les  bommes  laborieux  qui  s'y  livrent  ne  se  bornent  plus  à  copier  ser- 
vilement leurs  prédèeesseura,  mais  aiment  à  puiser  de  nouvelles  lumièrea  en 
compu]>ani  les  documents  originaux ,  une  semblable  collection  ne  peut 
manquer  d'attirer  l'altenlion  générale. 

Il  est  une  classe  de  CollecLeurs  pour  qui  la  veule  de  ces  pari^hemiub  et 
de  ces  manuscrits  sera  certainement  une  bonne  fortune  qu'ils  ne  peuvent 
espérer  de  voir  se  reproduire  avant  un  grand  nombre  d'années  ;  nous  vou- 
ions parler  des  amateurs  d'autographes.  On  sait  que  la  valeur  de  ces  sortes 
de  pièces  va  chaque  jour  en  augmentant ,  et  nous  cxNunaissoDS  telle  signa- 
ture de  personnage  célèbre  qui  se  paie  aujourd'hui  quatre  et  einq  cents 
francs  ;  en  bien  I  en  voici  des  plus  curieuses  et  des  plusmres  :  autoijrapbes 
de  Charles  d  Orléans,  le  poète  ;  de  Louis  XI,  de  Bavard,  de  Frau<^m  1*^%  de 
Henri  II,  de  Diane  de  Poitiers,  de  Charles  IX,  de  Henri  III  et  de  Henri  IV» 
de  Mayenne,  des  Guise,  de  Ciitherine  et  de  Marie  de  Médicis,  de  Louis  XIII, 
de  Louis  XIV,  de  Richelieu,  de  Colbert,  de  Letellier,  de  Bouquet,  etc.  Tous 
les  principaux  personnages  oui  ont  joué  un  rôle  dans  Tbistoire  de  France 
depuis  le  XVr  jusqu'au  XVIIl«  siècle  »  nous  y  foumîaBent  quelques  docu- 
ments qui  les  concernent. 

Nous  dirons  eu  terminant  celte  note  que,  parmi  les  précieux  autographes 
belles  renfermés  dans  le  catalogue,  autographes  que  nous  avons  à  peine 
indicfués  plus  haut,  il  en  est  un  du  plus  baut  prix,  un  petit  volume  de 
!a  Bible  qui  a  été  transcrit  par  le  célebie  Thomas  à  Kempist  ainsi  que  l'indi- 
que le  volume  lui-même. 

7(n.  Extraits  des  archives  de  Malle;  ouvrages  généalogiques,  manus- 
crits, pièces  détachées,  etc.  Gand,  impr.  de  Vanderhaegbeu ,  in-8  de 
40  pag.  i  • 

708.  KATAL06  der  Lese-Bibliotbek  v.  Job.  0rb.  Kern  in  Breaisu.  ïlit 
knrzen  biograph.  u.  Iiti  a:  .  Notizen'ibei  den  bauptsaecblicbaten  Âuctorea. 
3*:  umgeerb.  Aufi.  Breslau,  Kern»  in-î  de  iv  et  144  pag.  2  • 

709.  Letterk  bibliograficbe,  ooD  brevi  note  di  Vito  Gspialbi,  dàA.  M. 
d'Hci.  Messine,  1851 ,  in-8.  6  50 

BuUet.  mens,  de  F.  Klincksieck,  mars  et  avril  1855. 

710.  Utteratuas  (la)  iVançaise  contemporaine,  1827  (1844)  49.  Gonli- 
nnation  de  la  Pranoe  littéraire.  Dictionnaire  bibliographique  renfermant,  ete^ 
Le  tout  accompagné  de  biographies  et  de  notes  historiques  et  littéraires; 
par  M.  Félix  Uourqudot,  ancien  élève  à  l'École  des  Chartes.  XLle  livraison 
(tome  VI,  pp.  1  à  m).  Pfe-Prb,  Paris,  Delaroqnealné,  quai  Voltaire  n.  2i, 
in-8  de  80  pag.,  2  fr.  —Sur  gr.  papier  collé.  4  ^  » 

Voy.  le  n.  64. 
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Gomme  pour  toutes  les  préoédenles  limiaons,  M.  Bourquelot  a  fait,  comme 

Vont  fait  ses  ancieos  collaDorateurs,  de  larges  emprunts  à  nos  deux  ouvrages 
en  cours  de  publication.  La  livraison  que  nous  annonçons,  composée  de 
80  pages,  ne  renferme  pas  moins  de  cmquarUe-trois  articles,  courls  ou 
bngs,  que  nous  pouvons  reyendiquer  comme  nous  appartenant  en  propre. 
Dix-:5ept  sont  pris,  sans  intelligence,  à  nos  «Supercheries  littéraire?  »,  et 
irenle-six  au  tome  XI  de  notre  «  France  littéraire  ».  Nous  en  avons  dressé 
la  liste,  et  nous  l'avons  jointe  aux.  précédentes,  pour  nous  servir  prochame- 
ment  k  réclamer,  li  en  résulte  <]ue,  dans  la  proportion  de  cinquante-trois 
articles  empruntés  par  chaque  livraison  de  80  pages,  et  il  en  a  rtr'  publié 
vingt-neuf  depuis  notre  dépossession  (c'est-à-dire  de  treize  i  quarante 
et  une),  nous  trouvons  déjà  près  de  loUï)  articles  [de  nous  éparpilies  dans 
la  «  Littérature  française  contemporaine  ». 

Nous  a-t-on  cité,  au  moins,  pour  les  nombreux  emprunts  qu*on  nous  a 
faits?  Jamais.  A  quoi  bon  :  nos  recherches  particulières,  celle-»  de  nos  colla- 
borateurs et  correspondanlSf  nos  notions  bibUo^raplUques,  eutiu,  appât' 
Umnmt  à  tout  le  montie,  a  dit  l'éditeur  do  livre  en  question,  dans  un 
pamphlet  qui  n'avait  pas  besoin  d'être  signé  pour  qu'on  sùi  qu'il  était  de  loi. 

Malgré  la  limitation  du  plan  du  tome  XI  de  notre  «  France  littéraire  », 
qui  ne  nous  a  pas  permis  de  nous  occuper  d'autres  écrivains  que  de  ceux 
({lit  ont  produit  des  ouvrages  anonymes  et  pseudonymes,  nous  avons  pour- 
tant donné  quelques  centaines  d  articles  qui  ne  se  trnm  ent  pas  dans  la 
"  Liftératiire  française  contemporaine  »,  parce  que  ces  article»  de  tout  le 
monde  ont  été  imprimés  postérieurement  aux  livraisons  de  ce  dernier  ou- 
vrage. Et  combien  d'autres  eussions  nous  pu  fournir  encore  au  tome  VI  du 
livre  de  M.  Daguin,  si  nous  n'avions  pas  été  restreints  daos  notre  plan  ï 
mais  qui  trouveront  place  dans  la  fin  de  notre  tome  XI. 

Nous  finissons  par  croire  que  l'éditeur,  en  parlant  de  tout  le  monde,  n'a 
en  en  vue  que  nous,  qu'il  copie  sans  pudeur.  Bt  ce  qui  nous  confirme  dans 
cette  opinion,  r'psr  quH,  paue  l'>  de  la  41*  livritsan,  on  trouve  un  yrlicle, 
copié  servilement  de  notre  tome  XI  :  celui  de  M.  Figokoff,  célèbre  anato- 
miste  rusie.  Or,  aucune  autre  personne  que  nous,  par  suite  d'une  erreur  de 
copiste,  n'a  écrit  aussi  fautivement  ce  nom,  qui  est  Piiogopp.  Il  y  a  biaii 
par  ci  i>.ir  Ij,  dans  nos  ouvrages,  quelques  autres  erreurs  que  nos  copistes 
se  sont  empressés  d'admettre,  n'étant  pas  dans  le  cas  de  les  corriger.  La  même 
livraison  41',  renferme  d'autres  noms  aussi  tronquéi  ;  mais  cette  fois  ce 
n*est  pas  par  la  fiiute  de  tout  lemondêt  mais  par  celle  des  rédacteurs.  Pour 
ne  parler  qup  de  r^iix  qui  nous  ont  été  empruntée,  notis  citerons  :  Rraussiatf 
le  in  re  Ptalippe).  p.  i,  dont  le  nom  esi  Bramiet,  et  Poug^  ^Edouard), 
p.  67,  au  lieu  de  Pouijat^  etc. 

Si  encore  nous  pouvions  user  de  réciprocité,  ét  faire  des  emprunts  à  •  la 
Littérature  française  contemporaine  «».  Nous  nous  en  garlfTions  bien;  car 
alors  nous  entasserions  erreurs  sur  erreurs,  et  louL  le  inonde  ne  serait  pas 
plu5  bibliographe  que  la  société  qui  fait  «la  Littérature  Iranyaise  contem- 

Soraine  ».  Gomme  elle,  nous  confondrions  les  Cotelle  père  et  fils,  les 
[M.  Franck,  les  MM.  Lonrjuerillc,  père  et  fils;  nous  prendrians  M.  J.  F. 
Grandgagnage,  président  du  I  ribunal  d'appel  de  la  Cour  de  Liège,  et 
membre  de  TAcadémie  royale  de  Belgique,  pour  son  neveu  Charles;  et 
M.  MathûU'Lambert  Polain,  archiviste  de  la  même  province,  élu  récem- 
ment correspondant  de  l'une  des  classes  de  flostitut,  pour  son  frère  Louis, 
le  libraire,  et  tant,  et  tant  d'autres. 

En  empruntant  à  «  la  Littérature  française  contemporaine  »,  nous  pour- 
rions lui  prendre  beaucoup  de  faïuses  attributions,  telles  que  celles-ci  : 
/e  Tasse,  drame  (1839,  in-8)  d'Alex.  Duval,  attribue  b  M.  Alex.  Dumas 
(t.  m,  p.  337  ;  les  Hemarqurs  rnoraies,  philosophniue.s  e!  grammaticales 
sur  U  Dictionnaire  (ie  l^Acadeime  française,  (1807,  in-^),  alLnbuces  a  Gabriel 
peignot  (t.  V,  p.  615),  et  qui  sont  de  Gabriel  Feydel.  Dans  une  antre 
^re  d'erreurs,  considérables  dans  le  livre  dont  nous  nous  occupons,  noos 
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les  écrivains  qui  ont  eu  la  fantaisie  de  se  cacher  sous  nutiint  de  pseudo- 
nymes. —  Et  les  dérouverles  heureuses  faites  en  bibliographie!  que  personne 
ne  revendiquera  à  la  société  qui  fait  «  la  Littérature  française  contempo- 
raine» :  CarUmehêt  écrivain  (t.  Il,  p.  531);  Lemiiet  GuUwet{t,  Y,  p.  80), 
dernière  découverte  très  intéressante,  attendu  que  Ton  a  toujours  cru,  mais 
bien  à  ton,  d'après  nas  bibliographes,  que  Swift  était  le  père  spirituel  de  ce 
voyageur  imaginaire. 

X  l'occasion  de  la  41"  livraison,  nous  venons  de  faire  voir  ce  qit'eit 
«  la  Littérature  française  contemporaine  ».  t.««t-ce  notre  faute,  à  nous,  si 
nous  n'avons  pas  sur  ce  livre  la  même  manière  de  voir  que  M.  Hipp.  Babou, 
qui,  en  en  rendani  compledans  «VAtbeiuettm  français  >  du  22  juillet  1854, 
nous  a  fait  l'insigne  honneur,  que  nous  déclinons,  de  nous  mettre,  comme 
bibliographe,  sur  la  même  ligne  que  MM.  Charles  Louandre.  Alfred  Maury 
et  KéUx  éourquelot.  M.  Uipp.  Babou  eùt-il  tu  la  brochure  publiée  pur  nous, 
en  IS48,  sous  le  litre  aùmiisvms  Bitniês  de  la  LUtârature  français» 
conimporaine,  signalant  8  0  bourdes  de  toute  espèce;  eùl-il  étudié  même 
le  livre,  comme  nous  l'avons  fait,  son  nrfirle  n'en  eût  pas  moins  été  ce  qu'il 
est  :  un  article  de  camarade,  où  nous  devioik»  être  sacrifié. 

Dimos  un  mot  du  pamphlet  du  préparateur,  ou,  peut-  être  mieux,  du 
prosecteur  de  la  sociôlt',  car  ce  livre  est  un  travail  de  di<seclion.  Xous 
pirons  pas  à  élre  savants  à  la  manière  de  M.  Qnérard,  dit  M.  Daguin.  Nous 
le  croyons  tien.  Il  faut  pour  être  bibliographe,  avoir  fait  des  eUides  spé- 
ciales et  avoir  de  l'expérience;  et,  eùt-on  en  sa  possession  le  Journal  de  la 
Librairie,  les  trois  ouvrages  de  tout  le  monde  et  une  paire  de  ciseaux,  cela 
iic  peut  tenir  lieu  ni  de  l'un  ni  de  l'autre.  Resterait  encore  à  parler  du  goût 
et  au  désintéressement;  mais  pourquoi  les  mettre  en  cau5ie?  i>  .«tont  de  ces 
choses  qui  ne  s'apprennent  pas. 

Nous  faisons  sérieuseimnl  un  livre  iérieux^  dit  M.  Daguin  Xous  crai- 
(gnons  que  sa  présomption  habituelle  ne  l'aveugle,  et  que,  san.s  ^'en  douter, 
tout  ce  que  nous  avons  dit  plus  haut  le  prouve  de  reste,  il  ne  fasse  si- 
rieusement  un  Daguinianaf  on  Hectteil  d^ànmet  el  de  halourdim  bibUogra^ 
phiques. 

Nous  finirons  par  celte  réflexion.  M.  Daguin  était  parfaitement  libre  de 
faire  un  véritable  livre  d'ëcolier.  Mais  lorsque  des  transactions  internationales 

fwur  la  garantie  rie  la  propriété  littéraire  virmienl  d'être  signées,  avait-il 
e  droit  de  s'approprier  ir>(H)  articles  pour  >a  compilation  ?  Nous  n'aurions 
alors  chassé  les  Juifs  du  Temple  que  pour  nous  substituera  eux.  Les  tribu- 
naux prononceront  sur  cotte  question.  En  attendant,  nous  signalons  à  l'opi- 
nion publique  cette  manière  de  procéder,  qui  e.-t  plus  qu'étrange.  Nou.s 
dirions,  bien  qu'étant  bibliographe  de  profession,  il  faut  que  notre  profession 
nous  fasse  vivre;  nos  emprunteurs  pensent  que  cela  ne  vaut  pas  la  peine  d'en 
parler.  Eh  bien,  et  nos  împrimeui^?  sont-re  etix  qui  les  payartMit?  C'est  de 
toute  justice. 

71 1 .  MiTTHEiLUFîr.(>;N  fUr  Bnchdruckei  u.  Schriftf^iesser;  ced,  :  6\  Jansen- 
23-25  heft.  Berlin,  in-i,  3  cah.,  chacun  de  \()  pag. 

712.  Note  sur  quelques  manuscrits;  par  M.  Julien  ïriÂvers.  Caen,  Uar- 
del,  in-8  de  12  pag. 

Extrait  du  Biii(sfm  moniimenfa/,  publié  à  Caen,  par  M.  Caumont. 

713.  Pbwting;  its  Antécédents,  Origin,  History,  and  Uesults.  London, 
in-l<>,  fiirmant  le  82»  numéro  de  la  Travellers  Library.  1  shel. 

714.  PROPBiM  (ta)  littéraire  et  artistique,  journal  des  auteurs,  des  ar* 
tisles,  des  éditeurs,  des  libraires  et  marchands  d^objets  dart  de  tous  les 
pays;  paraissant  le  et  le  l(i  de  chaque  mr)b.  Numéros  7,  8  et  9(16 avril 
è  et  16  mai).  Paris^  P.  Jaunet,  3  numéros  in-8»  paginés  225-320. 
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Nous  continuons  à  classer  ce  journal  dans  la  Bibliographie,  et  pourtant, 
les  raisons  qui  l'ont  fait  créer  n'existant  plus,  il  a  pris  une  autre  direction  et 
est  devenu  revue  comme  toute  autre  revue,  s*oocupant  de  toutt  et  aooessoi- 

remenl  de  Bibliographie.  Signalons  ce  que  les  trois  numéro'?  qne  nous  annon- 
çons ofîïont  fie  l'ancien  plan  :  D'un  projet  de  loi  organique  sur  la  propriété 
liiteiaiie  et  artistique,  par  Paul  Andral,  :i26-2:J8;  —  Du  mouvement  interna- 
tional de  la  littérature  française  el  anglaise  pendant  ces  trois  dernières  annéee, 
par  (/.  Ouiffrey.  Suite  et  lin,  pp.  —  Nécrologie  bibliographique  des 

auteurs  et  des  artistes  contemporains,  par  Ferdinand  Grimont^  pp.  243-'M8. 
Les  principales  notices  sont  celles  de  MM.  Lacreteile  et  Fab.  Pillet.  Cette 
dernière  est  empruntée  au  tome  XI  de  notre  «  France  littéraire  >,  et  M.  F. 
Grimont  aurait  dû  apercevoir  quo  nous  y  avons  nous-ménie  relevé  Terreur 
qu'il  nous  reproclu>.  Kn  comparant  les  notices  que  nous  donnons  habi* 
tuelleroent ,  i  on  s'apercevra  que  celles  de  «  la  Propriété  littéraire  »  ne 
sont  pas  d'une  sévère  exactitude ,  et  puis,  qu'on  cboisît  celles  que  Ton  veut 
donner.  —  Droits  dos  autours  français  à  l'Etranger,  par  le  même,  pp.  258- 
62;  —  Rapport  à  l'Empereur  par  le  président  de  la  commission  impériale  de 
l'Exposition  universelle,  pp.  289-92;  —  La  Propriété  littéraire  et  artistique 
devant  le  pouvoir  législatif  (1839-1841 },  par  M.  Georges  Guiffrey,  pp.  392^3. 

Catalogue  des  ouvrages  publiés  à  PEtronger  et  déposésen  France,  pp.25d- 
-286,319-20. 

Page  31^-15.  on  a  donné  un  compte  infidèle  et  malveillant  du  procès  ridi- 
cule que  nous  a  inienté  M.  Alexandre- Denis  Uuot-Saint-Albin,  ce  qu» 
nous  a  obligé  à  rétablir  les  faits  d'après  la  «  Gazette  des  Tribunaux»  et 
««  le  Droit  »,  du  6  mai  dernier.  Nous  avon^  interjeté  appel  du  jugement 
intervenu,  et  nous  espérons  démontrer  victorieusement  à  la  justjce  que  la 
parliculec/pest  une  usurpalion,du  fait  du  rédacteur  de  «  l'Assemblée  Nationale». 

715.  KàpEBTuiRfc;  universel  de  la  Bibiiograhie  française  et  étrangère.  An- 
nexe de  la  «  Revue  contemporaine  »,  Première  année ,  n^  1,  31  mars  1835. 
Paris,  an  bureau  de  la  «  Revue  contemporaine  »,  rue  de  Gboiseul,  21 ,  gr. 
M. 

Ce  Répertoire  pai^t  par  numéros  d'une  ou  deux  feuilles,  les  15  et  dernier 
Jour  de  chaque  mois.  Prix  de  Tabonnement  annueL  4  » 

Les  abonn(^^  Hc  la  «  &evue  contemporaine  >  reçoivent  le  Répertoire  um- 

versel  gratuitement. 

Cette  feuille  a  la  prétention  de  rendre  inutile  tous  les  journaux  de  la  spé- 
oalité  qui  ae  publient  à  Paris  et  à  TEtranger.  Ce  n'est  pourtant  qu'une  sècbe 
nomenclature,  classée  par  nations.  Le  premier  numéro  ne  comprend  que  les 
publications  de  Paris,  de  Bruxelles  et  d'Italie. 

Le  véritable  but  de  cette  publication,  croyons-nous,  est  d'attirer  à  elle  les 
annonces  de  la  librairie.  Gare  à  M.  Pillet  ! 

Les  journaux  de  bibliogi  aphie  abontiont.  Deux  libraires-c'c/ioppjpr,";  sur  le 
devant  du  terrain  vague  du  quai  Mulaquais,  li  bi^,  MM.  Thé/ard  frères,  pre- 
nant la  qualité  de  libraires-commissionnaires,  en  annoucent  un  nouveau 
pour  la  fin  de  mai ,  lequel  sera  intitulé:  Guide  de  l'acheteur  en  librcmie^ 
journal  raen-Kt  !  publié  en  une  ou  deux  feuilles  ar.  in-H  jésu-;,  à  2  colonnes, 
sur  beau  papier  satiné.  Rien  d'amusant  comme  l'annonce  de  ce  journal,  qui 
a  été  imprimée  dans  le  feuilleton  de  la  u  Bibliographie  de  la  France»,  numéro 
du  5  mai. 
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(Voyes  pages  i»-6S^  «7i-T4.) 

Aetenstcckb  zur  orieutalische  Frage.  Nebst  chronolog.  Uéberaicht  zugam- 
mengestellt  von  /«-K.  Jamuad,  Berlin,  Schneider  vu  Co,  gr.  iu-ft  de 
Ixviijet  4S0  pag.  8  » 

Almanach  do  la  Cour  ('de  Russie)  pour  l'année  1855.  Sumt-Pétersbourg, 
in-16  de  xxxvij  et  lUo  ^a^.  avec  uoe  gravure  sur  acier. 

Il  par^t  en  même  temps  une  édition  allemande. 

Ahaltsis  (an)  of  the  Brîtish  Ferns  and  their  Allies.  Bf  6r.*ir.  FrawiÊ, 
5lh  édition,  miaedby  Arthur  Bmifn^.  London,  8yo.  pp.  100,  UluBtrations, 
doth.  5$. 

Arsenal  et  forges  do  Toula  (et  or;<jnif>  des  Demidoff-Antoofieli).  Trad*  de 
l'allem.  —  Impr.  (inns  «  le  Siècle  * ,  avril. 

Acs  DBN  Memuiren  eiues  Russeo.  im  Ôtaatâge  faengnissund  in  Sibenen  ; 
von  A.  Herzen.  Hamborg,  in-S.  4  » 

AuTOCBAcT  of  the  Gxan.  —  Artide  imprimé  dans  TEdinbnrgh  Beview, 
no  CGVI  (AvrU  1845). 

GooRTB  BtOGRAPiiii,  par  ordre  alphabétique,  de  tous  les  généraui,  mioîa- 
tres,  ambassadeurs,  etc.»  qui  ont  figuré  juaqu'à  ce  jour  danalw  affaires 
d'Orient:  pnr  J.  Laprade. 

Iinpr.  dans  «  l'Illustration  »  ,  n*>» 

Cruiea  (the);  its  Towoa,  iniiabitanto ,  aud  Social  Cuâtoras.  By  a  Lad  y 
aine  yeara  residiant  oear  the  Aima.  Loodon,  royal  ÎHmo,  with  an  engraving 
of  Simpberopol,  the  Capital,  clotb,  pp.  150.  2a.  6d. 

Crimba  (the)  and  Odessa  :  Journal  of  a  Tour.  With  an  Acoonnt  of  the 
Climate  and  Végétation.  By  Dr.  Charles  Kooh,  Translated  by  Joanna  B,  Ho- 
mer.  London,  cr.  8vo  pp.  ;i32,  cloth.  10s.  6d. 

Dbutsciilands  sociale  Noth  u.  der  Orient.  Frankfort  a.  M.»  Brouner,  gr. 
in-8  do  2U  pag.  1  > 

Expédition  d'Orient.  I.  Partie  militaire.  Il,  Partie  politique.  —  Impr. 
dana  le  Jfontteiir,  no*  des  11  et  16  avril,  et  reproduits  par  tous  les  jonmaui 
de  la  capitale  et  <  l'Indépendance  belge  « . 

L'opinion  publique  a  attribué  ces  deux  articles,  très  remarquables,  ri 
S.  M.  Napoléon  III  ;  d'autres  peiisonnes  veulent,  au  contraire,  quils  soient 
de  M.  le  vicomte  de  La  Guéronnière,  mais  revus  et  complétés  par  S.  M. 

Voici,  do  reste,  ce  que  la  correspondance  particulière  de  «  rindèpradance 
belge  »,  on  fi  i'e  du  II  avril,  disait  du  premier  de  ces  deux  articles  : 

L'événement  de  la  journée  est  uatureilemeut  l'article  publié  ce  matin  pai- 
le  Moniteitr.  On  Ta  attribué,  avec  toute  vraisembbnce,  à  la  plume  dont 
émanait  déjà  Tarlicle  sur  Vempereur  .Mcolas  («  Moniteur  universel, 
26  mars)  :  v\  rcttc  appréciation  de  l'expédition  d'Orient  porte  aujourd'hui, 
s'il  est  possible,  la  trace  d'une  inspiration  encore  plus  ollicielle. 

Il  faut,  je  crois,  voir  dans  l'article  de  ce  matin  deux  choses  :  d'abord,  un 
hommage  rendu  à  l'opinion,  avec  qui  le  Gouvernement  a  voulu  compte^  en 
exposant  lui-même  les  faits ,  en  faisant  la  part  de  son  intervention  et  celli' 
du  hasard  dans  1^  événements.  Il  faut  ensuite  chercher  4ans  le  nouveau 
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Manifeste  (telle  esi  du  moins  mou  opinion)  la  préface  d  uu  changemeai  im- 
portant de  stratégie  pour  la  guerre  <l*Orient,  si  malheareuaement,  comme 
on  peul  le  crtiDOre,  on  n'arrive  pas  k  s'entendre  à  Vienne. 

On  annonce  une  ^tiito  ;i  travail  que  vient  de  publier  le  journal  officiel, 
éci  it  avec  la  môme  modération  de  forme  que  ie  précédent ,  et  l'on  a'attend 
généralement  à  ce  que  le  MonHwr  donne,  d*icl  a  la  fin  de  la  aemaine,  le 
Seuxième  article.  {Indép.  Myé,  12  avril.) 

Festcnoskeiig  (der).  Mit  Bezug  auf  die  gcgenwaerl. Belagerg.  v.  Sebas 
topol.  Allgemein  fasslich  darj^estellt  ;  von  D.  R.  Bruns,  prem.-lieut.  Ham- 
burg,  Hoffmann  u.  Caokpe,  in-8  de  64  pag.  avec  grav.  sur  bois  dans  le 
texte.  1  » 

Geschichtk  d.  russischen  Reiches  v.  der  aeltesteu  Zeit  bis  /.ura  tode  d. 
Kaisers  Nicolaus  I  ;  von  J,-H.  Scknitzkr,  Deutsch  Ed.  BwelmdL 
Leipzig,  Loreck,  gr.  in-8.  4  • 

Ce  volume  forme  te  tome  36  de  la  «  Hiatorische  Hansbibliothek  publ. 
parle  prof.  D'  Frdr  Biilau. 

KADKAsisniRN  (die)  Laender  and  Arménien,  in  Reiscbilderungeu;  voo 

K.  Koch.  Leipzig,  in-8.  4  » 

Histoire  politique  et  sociale  des  provinces  Danubiennes  ;  par  M.  Èlias 
MegmtUt,  Paris,  Fsttltn  el  Lecfaevalier,  ra-8  de  xj  et  548  pages  avec  une 

carte  du  pays  des  Roumains.  6  > 

Voy.  dans  •  le  Siècle  »  des  31  marï!,  I»'  avril  et  7  mai  uti  ^>nipte-rendu 
de  cet  ouvrage,  par  M.  Léon  Plée  :  ces  trois  articles  en  donnent  de  longs 
fragments. 

HiSTOEiCHE  Uebersicht  der  Regiening  Kaiser  Nicolaus  I  ;  von  N,  UHriO' 
low.  Aus  d.  Russ.  ucbers.  v.  Gymn  -Oberlehr.  àIkh»  Andrefanoff.  Hitan, 

Reyher,  gr.  in-8  de  ix-119  pag. 

HisTOBY  of  Ihe  War;  or,  a  Uecord  of  ihe  E\ent?,  Political  and  Militarv, 
between  Turkey  aud  Russia,  and  Russia  and  the  AUied  Powers  ot  Englaud 
and  France;  showing  the  Origin  and  Piogress  of  tbe  War  to  the  end  of  ibe 
Year  1854.  Gomplled  from  Poblic  Documenta  and  other  Aatbeotic  Sources, 
vrith  Two  Hlaps  of  ihe  Grimea.|By  Gmirge  Fowlw,  2^»  edit.  Loodoo ,  fep. 
pp.  334,  28. 

lLLU«TRinTE  Dbpbsciien.  N»*  9.  Odessa.  Leipzig,  Wehcr,  gr.  in-lol.  de  4 
pag,,  avec  une  grav.  sur  bois  dans  le  texte.  N"  10  :  Nicolaus.  Ibid.,  gr. 
in-fol.  de  4  pag.  avec  grav.  sut  bus. 

lu  RussiscHER  KaiEGS-GEFANt.eNsciiAFT  f  Eizachlt  V.  Eoglischen  Offizie- 
ren  d.  Kriega-fidiiffea  «  Tiger  ».  Berlin,  Uayn,  gr.  in-8  de  64  pag.  avec  une 
Ulbogr.  color. 

Faisant  partie  du  recueil  intilulé  Soidaten-Freund. 

MÉMOIRES  (les)  inédite  de  l'amiral  Tchitchaffoff,  Campagnes  de  îa  Ru»id 
en  1812  contre  la  Turquie,  l'Autriche  et  la  France;  publiés  par  M.  Ch,  Du 
Bûuzet. 

Imprimés  dans  la  «  Revue  contemporaine  » ,  tome  XVUl  (15  et  31  mari 
1855),  pp.  331-345  et  50(^. 

«  L'amiral  Tchitchagoff,  capitaine  de  vaisseau  sous  Catherine  II,  ministre 
de  marino,  ponérni  on  chef  de  l'armée  de  Moldavie,  gouverneur  des  Prin- 
cipautcô  daaubienncb  sous  Alexandre,  se  retira  des  affaires  en  î814,  et  em- 
ploya le  reste  de  sa  vie  à  écrire  loin  de  son  pays  u  ce  qu'il  avait  pu  voir  el 
cru  savoir  »  dans  sa  longue  carrière  militaire  et  politique.  Ses  Mémoires , 
écrits  en  français ,  rectilieront  bien  des  erreurs  et  leront  connaître ,  pour  la 
première  fois,  un  grand  nombre  de  faits  curieux. 
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<  La  dernière  partie  des  Mémoires  de  l'amiral  contient  m  récit  détaillé 
des  affaires  de  Tur()iiiep  en  t8l3>  et  de  la  campagne  de  Rnsde.  Cette  période 

importante  de  l'histoire  contemporaine  est  restée  obseuro  sur  bien  des 
points.  Ainsi,  on  ne  comprend  guère  qu'au  moment  môme  où  Napoléon  allait 
entrer  en  Russie,  les  Turcs  aient  pu  consentir  à  céder  aox  Russes,  par  le 
traité  de  Bucbarest,  une  partie  de  leur  territoire.  On  ne  sait  à  quoi  s*ea 
tenir  sur  celte  diversion  en  lllyrie  et  en  Dalmatie,  projetée,  dit-on  ,  oODtro* 
la  Franco  par  Alexandre.  La  conduite  de  l'Autriche  dans  la  campagne  de 
Russie  est  Tort  équivoque.  EiifiOf  on  ne  s'expliqne  pas  que  les  quatre  armées 
rosses,  qui  pouvaient  ae  réunir  sur  la  Bérésina,  ne  soient  pas  venues,  au 
niomonl  décisif,  assurer  la  ruine  de  l'armée  française». 

«  Les  histoiiens  russes  doivent  être,  sur  tous  ces  points,  les  mieux  rensei- 
gnés; mais  la  véracité  ne  leur  est  pas  permise.  Quant  aux  autres,  ils  igno- 
rent nécessairement  le  détail  des  faits,  et  en  sont  réduits  aux  hypotneses 
pour  s'expliquer  les  événements  » . 

Dans  ï&i  Mémoires  de  l'amiral  Tchitchagoff,  tous  ces  problèmes  d'histoire 
wnt  résolns  par  des  faits,  que  confirment  des  documents  inédits  et  autben  • 
tiques.  L*btstoiien  est  l  un  des  généraux  de  cette  grande  guerre,  dont  il 
avait  vu,  pendant  les  huit  années  de  Fon  ministère,  les  causes  nattr>  et  se 
développer.  Ajoutons  <}u'il  a  écrit  avec  indépendance ,  et  sous  la  proteclioa 
de  la  liberté.  Ceux  qui  l'ont  connu  savent  combien  son  esprit  était  péné- 
trant, son  caractère  droit  et  inflexible.  Kous  ne  pouvons  ici  raconter  sa  vie, 
qui  d'Mine  h  ses  récits  une  autorité  imposante;  mais  le  cachet  de  la  vérité, 
qu'il  a  imprime  à  ses  Mémoires,  suffit  pour  convaincre  de  l'exactitude  des 
nits  qu'il  rapporte.  On  en  jugera  par  qiielques  extraits.  {Àvertissment  dê 
M.  Ch.  Du  Bouzet.) 

M.  I)n  Bouzet  nous  prévient  que  ce  ne  sont  pas  les  Mémoires  de  l'amiral 
Tchiichagoff  qu'il  publie,  mais  bien  des  extraits.  Ceci  établi,  ajoutons  ;  les 
Mémoires  inédits  de  ramîral  rosse  ont  an  moins  ^ainze  ans,  et  il  y  a  long- 
temps que  le  gouvernement  russe  en  a  eu  connaissance.  Ii  rité  d'y  trouver 
rie>  indi  crétions  qui  révélaient  sa  politique,  il  essaya  d'en  atténuer  Pc  ffet 
par  une  publication  qu  il  ordonna.  Ainsi»  l'amiral  Tchitchagoff  a  reproduit 
les  instructions  suivantes,  que  l'empereur  Alexandre  lui  donnait,  k  la  date 
du  19 avril  1812  : 

«  !  n  ronduite  astucieuse  de  l'Autriche,  qui  vient  de  s'unir  avec  la  France, 

•  oblige  la  Russie  d'employer  tous  les  moyens  qui  sont  en  son  pouvoir  pour 

•  déjouer  les  intentions  hostiles  de  ces  deux  puissances.  Le  plus  important 

•  est  d'utiliser  en  notre  faveur  le  génie  militaire  des  peuples  slaves,  tels  quo 

•  ceux  de  la  Servie,  de  !n  Bosnie,  de  la  Dalmatio,  du  Monténégro,  de  îa 

•  Croatie,  de  l'illiric,  lesquels,  une  fois  armés  et  organisés  militairement, 

•  pourront  coopérer  puissamment  k  nos  opérations.  Les  Hongrois ,  mécon- 
'lents  des  procédés  de  leur  gouvernement  actuel,  nous  offrent  aussi  m 
»  excellent  moyen  d'inquiéter  l'Autriclie,  de  faire  diversion  à  scp  id'''es  hos- 
»  tiles,  et,  par  conséquent,  d'affaiblir  ses  ressources.  Tous  ces  peuples,  ruu- 
»  nis  à  uos  troupe.s  régulières,  formeront  une  milice  assez  imposante,  non- 

•  seulement  ponr  prévenir  les  intentioBS  hostiles  de  l'Autricbe,  mais  oncoro 
»  pour  opérer  une  diversion  marquante  '^ur  l'aile  flroite  des  possessions  fran- 

•  çaises,  et  nous  donner  un  moyen  assure  de  porter  nos  coups  du  côté  de 

•  Nissa  et  de  Sophie. 

«  Le  but  de  la  diversion  contre  la  France  doit  être  d'occuper  la  Bosnie , 

•  la  Dalmatie,  la  Croatie,  et  de  diriger  leurs  milices  sur  les  points  les  plu» 
»  importants  de  la  mer  Adriatique,  et  plus  particulièrement  sur  Trieste, 

•  l'iumo,  Bocca-di-Cattaro,  afin  d'y  établir,  selon  l'opportunité,  des  relations 

•  avec  la  flotte  anglaise  et  de  Taire  tous  nos  efforts  ponr  attiser  les  nrâcooten- 

•  temenls  du  Tyrol  et  de  la  Suisse,  et  a^ir  en  roa^mun  aveo  ces  COUrageoses 

•  populations,  mécontentes  de  leur  gouvernement  actuel. 

•  Vous  devez  employer  tout  Its  moymt  |NMtîUaid*«zalter  les  populatiou» 

19 
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•»  slaves  pour  les  mener  à  notre  but;  par  exemple,  vous  leur  promettrot 
»  l'indépendance,  rérection  d'un  royaunin  slavp,  des  récompenses  pècuniai- 
»  res  pour  les  bomiaes  les  plus  inlluents  pai  un  eux ,  des  décorations  et  des 

tilres  conveDiible»  pour  1^  chefs  et  pour  les  troupes.  Enfin,  vous  ajoiiteiea 
»  à  tous  ces  moyens  ceux  que  vous  jugerez  les  plu<^  propres  à  les  ffigOBt, 
»  les  plus  conformes  aux  circonstances  présentes  (1  .  » 
•  Les  Mémoires  de  l'amiral  russe  renferment  bien  d'autres  révélations  qui 
étaient  propres  k  irriter  l'empereur  Nicolas.  Aussi ,  celui-ci  chargea^-t^il  un 
officier  supérieur  dévoué,  de  réfiiter  l'ouvrage  de  M.  Tchitchagoff,  et  nn 
réfutaleur  officiel  de  toutes  les  piiblicalions,  françaises  surtout,  qui  ont  pu 
froisser  l'amour-prcipre  de  la  Russie,  eut  ordre  de  donner  une  version  fran- 
çaise de  la  réfutation,  qui  parut  sous  ce  titre  :  Le  Passoffe  de  la  Bérésina, 
traduit  r'u  rvssr  ,  du  général  Danilcvsky ,  d'aprh  di  s  documenls  antJimfi- 
qtteSt  orne  de  douze  plans  de  batailles  et  de  positions,  et  précédé  d'un 
avant-propos  (du  traducteur).  Paris,  de  l'impr.  de  Cosson,  18'<2,  gr.  în-8 

de  258  paf$.  Dans  l'avanUpropos ,  signé  T  y  (Jacques  TolsloTjet  qui 

forme  64  pag  ,  le  traducteur  renchérit  sur  le  géuéral  Danilevâky. 

Messieurs  LES  COSAQUES.  Relation  ch;n  Ivnrique,  comique  et  surtout  véri- 
dique  des  hauts  faits  des  Russes  en  OrienL  ;  par  MM.  Taxile  Delord^  Clé- 
ment Cariaijael  et  Louis  Iluart.  100  viLjnelles  par  Gham.  Tome  IV.  Paris, 
yo'  Lecout  rue  du  Bouloi,  10,  et  au  bureau  du  «  CbariYari  •»  in-iS  de  10 


Orientalisciie  Frage  (die)  ,  u.  rlle  Deutsch-Babylonische  Sprachverwir- 
rnng.  Fiir  Zeituogsleser,  nicht  f.  Staatsmânner.  Hamburg,  Kitller,  gr.  iii-6 

de  31  pat;. 

QiîATiii:  GAHANTiES  (Ics)  ;  par  Léon  Plée.  ill.  Le  traité  des  détroits.  IV. 
Le  régitno  de  la  mer  Noire.  V.  Abolition  des  derniers  traités  entre  la  Kusaie 
et  la  Turquie.  — Impr.  dans  «  leSitele  »  n»*  des  1, 7  et  U  avril. 

QvBSTiON  (la)  d*Orient  devant  l'Histoire  (le  bandeau  est  levé)  par  JM^Si^ 

g»^  dê  Beaumont.  Bruxelles,  A.  Labroue  et  C    in-lâ  de  288  pag.      3  > 
Reish  in's  Morgenland,  unternonimen  im  J.  1847  ;  voni.'if.  SckuUeu*' 
Schaffhausen,  Schalch,  18->i,  in-S  de  iv  et  31fi  pag. 

RussiK  (la)  aiiciouue  et  moderne  ;  par  ('hirlca  /{omfj/et  Alfred  Jacobs.  Il- 
lustré de  18  gravures  sur  acier  d'après  Ad.  Vvou.  Livraisons  1  à  14.  Paris, 


Cet  ouvrage  d  it  avoir  73  livraisons,  qui  formeront  un  volume,  qui,  com- 
plet, coûtera  :  18  fr. 
La  Russie  joue  un  rôle  si  important  dans  les  fastes  du  monde  moderne, 

Î[u'il  devient  indispensable  de  connaître  Thistoire  de  ce  peuple  nouveau,  dont 
es  origines  paraissent  encore  enveloppées  d'une  si  épaisse  obscurité.  On  sui- 
vra avec  intérêt  et  curiosité  les  développements  successifs  de  cette  nation  à 
travers  1<»  siècles,  dans  le  livre  remarquable  qui  parait  par  livraisons  à  la 
librairie  Fume,  sous  le  titre  de  fa  Rusfie  aneterme  et  fnod$mê.  Dans  la  pre- 
mière partie  de  l'oavrage,  M.  Ch.  Romey,  le  savant  auteur  de  V Histoire 
dEspagiie,  s'est  chargé  do  débrouiller  le  chaos  des  traditions  barbares  de  la 
Russie  sous  ses  premiers  chefs.  La  seconde  partie,  la  Russie  moderne  a 
été  Midlle  à  M.  Âlf.  Jaoobs,  qui  a  déjà  traité  le  même  sujet  avec  beaucoup 
détalent  et  de  succès.  {Univers.) 

Serf  (the)  and  thc  Cossack  ;  a  Sketch  of  tho  condition  of  tbe  Russian  Peo- 
pie  ;  by  Mono.  London,  iQ-12,  sd.  >   6  d. 


{!)  passade  de?  M(^mntrr<^  do  l'nmtral  Iditlcliagolla  été  repr<o4iiil  dsof  l*tta  diM  dem 
aitUdOB  atlribute  â  S.  M.  NaiH>léOQ  IIl. 


feuilles  1|9. 
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Sbobt  bistobical  Account  of  tbe  Crimea  from  the  Earliest  Ages  and  da« 
ring  tbe  Rossian  Occupation.  Gompiled  from  the  beat  Âutborvties  ;  by  W, 
Surekardt  Barher,  Bsq.  With  Map  aod  UloatmliofiB.  Loiidon,  fop«  8w. 
pp.  SSOdoth.  3».  M. 

SiBBRU.  —  Article  imprimé  dans  l*Edinbiirgh  Reyiew,  ii«  CCVI  (avrfl 

1R55). 

Special-karte  d.  siirt-westl.  Theils  derKrim  bisEupatorin  u.  Simferopol. 
Maasstab:  lii70,000.  Nebst  Plan  zur  Ubersichtder  Belagcnii  g  v.  Sebasto- 
poL  Nach  franzces.  u.  engl.  Àofnabmen.  Maasslab  :  li90,(tau.  Lith.  u.  illum, 
ton  Dr  A.  Peternumn.  Ciotba,  J»  Pertbes,.iinp.-fol.  2  » 

Stjebu  ooiiii&ni>o*6«  DffltiOCATiOKBH  V.  oàwu  DBBàTAiLu  dof  gesanunteo 
nissifcbcQ,  80  wie  der  englichenu.  franzosischm  Orient-Armée  zu  Anfang  dea 
J.  18.55,  nach  bcsicn  Quellen  zusammeDueatelIk  v.  e.  Officier.  PotGdam»Ri»- 
gel'fcheB.  gr.  in-8  de  18  pag. 

Sdr  la  4?l'estion  de  la  liberté  du  Bosphore  ;  par  M.  SairU-Marc  Girardin. 
Impr.  dans  le  «  Journal  des  Débals  »  n*'  du  13  avril. 

TiiÉA'i  iiE  de  Id  Guerre  en  Asie  \.trad.  de  ïbe  United  Service  Magazine  »), 
par  J.-J.  Dréolle,  —  Imp.  en  feaiOeton,  dans  le  <  J.  d.  Débals  > ,  2t  avril. 

Tbbrib  LBTTBBSd^un  vététaB  rm&  sur  la  qoeatbn  d'Orient.  Lanaanne, 
Ifartinier,  éditeur,  io-8  de  450  pag. 

On  sait  que  la  langue  française  est  aussi  la  langue  maternelle  des  Russes 
de  bonne  maison,  et  qu'ils  la  parlent  fort  bien.  Le  vétéran  l'écrit  avec  une 
correction  et  une  vivacité  remarquable.  Il  dit  leurs  faits  en  très  bon  français 
aux  Français  d'abord,  aux  Anglais  aux  Autrichiens.  Chacun  a  son  compte, 
et  les  ainateurs  d'i  xécutions,  qui  sont  toujours  a«pz  nombreux,  jouiront  à 


les  épaulcttes  de  M.  Ochsenbein  et  les  deux  cents  volontaire  qui  attendent 
leurs  camarades  à  Besançon,  la  presse  est  encore  libre  chez  nous.  Du  reste, 

il  est  superflu  d'analyser  ces  lettres,  qui  nous  ont  paru  plus  intéressantes 
comme  expression  d'un  patriotisme  sincère  et  ^ssionné  qjit  riches  en  Caits 
ou  en  vues  nouvelles.  Peut-être  les  Russes  auraient-ils  sujet  d'accuser  leur 
compatriote  d'un  excès  de  zèle,  qui  devient    et  là  compromettant.  Quelque 
soit  le  résultat  dos  conférences  de  Vienne,  la  manière  dont  elles  se  sont  ouver- 
tes contraste  avec  le  ton  dont  le  noble  vétéran  révèle,  à  l'occasion  du  buptôme 
de  Wladinûr,  «  que  de  temps  immémorial  ses  princes  se  sont  montrés  peu  dis» 
posés  à  subir  des  conditions  ...  Il  e-^t  plaisant  que  ce  soit  lui  qui  non, apprenne 
«  que  les  procédés  diplomatiques  du  prince  Meuschikoff  ne  sont  pa^;  de  son  in- 
vention ;  mais  qu'ils  hemontent  au  quinzième  siècle*.  Letrait  sur  le  gouverne- 
ment français  «  fier  d'avoir  été  pris  au  service  de  l'Angleterre  et  d'avoir  ie 
droit  de  porter  sa  livrée,  «serait  meurtrif  r  s'il  touchait.  L'auteur  demande,  p. 
355,  '  quand  avons-nous  porté  nos  armes  en  Europe  {tour  attaquer  1  indé- 
pendance de  tel  ou  tel  Etat?  *  Il  est  beaucoup  plus  facile  de  répondre  à  sa 
question  que  de  comprendre  dans  quel  intérêt  elle  est  posée.  Enfin  l'auteur 
compromet  sa  thèse  par  la  franchise  de  certains  aveux.  11  s'a^iit  pour  lui  de 
prouver  que  l'Europe  a  pris  feu  sans  motif,  que  l'occupation  des  principau- 
tés <  qui  ne  sont  pas  la  xurqoie  •  ne  troublut  pas  Tordre  européen,  et  qoo 
la  guerre  n'a  pas  d'objet.  Mais  il  pose  d'abord  la  thèse  suivante;  p.  99  ï 

•  Si  le  pouvoir  ottoman  doit  tomber  en  Turquie,  que  nous  y  aidions  ou  non, 
m  ce  n'^  qu'en  notre  faveur  que  cette  chute  peut  s'accomplir.  Ce  n'est  pas 

•  uneconqnèteque  nous  convoitons,  c'est  un  héritage  historique  que  nosn 
»  avons  à  recueillir.  Nous  ne  pressons  pas  l'usufruitier  de  nous  céder  la 
»  place.  Mais  après  lui,  l'histoire  à  la  main,  nous  viendrons  légalement  en 


cette  lecture.  Elle  nous  a  fait  plai 


l'eiie  nous  fait  sentir  que  malgré 


»  prendre  possession  • . 
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H  nous  semble  que  ce  langage,  s'il  n'c-;t  pa?;  nouveau,  a  du  moins  le  mé- 
nte  de  la  clarté.  Pour  les  bommes  qui,  sans  croire  à  l'immortalité  des  Otto- 
maos,  sont  capables  de  comjprendre  (quelle  serait  la  position  de  TEurope  ooci- 
diratale  lorsque  le  propriétaire  serait  entré  en  jouissance  ;  il  justifie  assez 
bien  la  conduite  des  puissancos  incriminées,  et  dispense  d'examiner  encore 
une  fois  les  graves  questions  de  lu  nolu  de  Vienne,  des  concessions  d'Ol- 
nralK  €t  lulto  ouantt.  Mais  ceci  ne  préjuge  point  la  question  de  savoir  si  Von 
a  pris  le  bon  chemin  ponr  écarter  le  danger.  (Rsoue  Sv^iue,  avril  1855.) 

TouLB,  Ungar  0.  RcssB,  od.  das  seltene  Kleeblatt.  Bine  Enàblnng  ans  der 
neueelenZeit.  5u.  6  L%.  Pfesden,  Breyer,  2  livr.  in-8  paginées  129  à  198, 
avec  2  litbt^r.  oolor. 

Tt'rquie  ahtubllb  (la)  ;  par  A,  Uinoini,  Paris»  L.  Hachette  et  ù^,  i&-16 

de  16  feuillf^^^.  3  » 

Faisant  [  u  ti  •  de  la  Bibliothèque  des  Chemins  de  fer,  2^  série. 

Turquie  ro>TEMPORAiXB  !la),  hommes  ot.  clioses  ;  Ktudes  sur  l'Orient; 
par  Charles  Rolland^  ancien  représentant.  Pans,  Paguerre  (1854),  iD'8  de 
426  pag.  3  50 

Un  compte  reoda  de  eeteavrage,  signé  V.  a  paru  dans  «  l'Indépendanoe 
belge»  du  14  avril. 

What  I  Know  of  the  late  Emperor  Ntcbolas  and  his  Family.  By  Edward 
Traey  IWnarsUt.  London,  crown  8vo.  pp.  17$,  cloth.  6s. 

Weltkamp  (der)  ^egend  Russland  u.  seine  grossen  Ereignisse.  Ein  ges- 
cbîchtl.  G<  dcnkbuch  f.  îille  Volksklassen  ;  von  jPrz.  Lubojalzky.  1.  Bd.  2 
Lfg.  Loebau,  Walde,  gr.  in-i  de  16  pag.  avec  une  lithogr. 

Voy.  pag.  53,  où  l'auteur  u'est  pas  nommé. 


rédacteur  en  chef^  gérant, 

J.  M.  QtÉBAAD. 
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D'HISTOIRE  LITTÉRAIRE,  DE  BIOGRAPHIE 
ET  DE  BIBLIOGRAPHIE  FRANÇAISES. 


LES  LETTRES  FRANÇAISES  EN  EUROPE 

ET  LBS  HISTORIENS  ÉTRANGERS  DE  LA  FRANCE. 

Aperça  mensael. 


Les  livres  de  provenances  étrangères  aniumeés  dans  ce  Bulletin  se  trouvent  A 
Paris,  aux  adresses  suivantes  : 
Âttemanâi.  A.  Franck,  r.  Bfchelieu.  67.  —  Fréd.  Klineksieck,  r.  de  Lille,  11.  — Gavelot 

jeune,  r.  des  Bons-Enfiints,  26. 
Anglais.  Xavier  et  Stassin,  r.  de  la  Banque,  H.  —  A.  Franck.  —  KréU.  Klineksieck. 
Anglo-.inwricains  —  H.  Bos.iiifzc  el  111s.  quai  Voltaire.  31  bis. 
Belges.  Borrani  et  Droz,  r.  des  Sainls-Pèrcs.  9.  —  Aug  Aubry,  r.  Daupliine.  16. 
Economie  pulitique.  dans  toutes  les  langues;  Gnillaumin,  r.  Rleheliett,  14. 
Espagnols.  A.  Franck. 
Italiens.  Xavier  et  Stassin. 
Suisses.  Joël  Cberbuliez,  r.  de  la  Monnaie,  10. 
Les  prix  portés  sont  ceux  des  éditeurs  étrangers. 


PRINCIPALES  PUBLICATIONS 
raMAAMT  m  MOIS  na  juiixbt  bt  jLoirr(i;. 
I*  8GIBIICB8* 

THMMbOGIB. 

7t6.  Accomplissement  des  pbophétieS)  faisant  snile  an  «Livre des  dosti- 
nées  de  Vàme»  ;  par  A.  d*Orient  [If.  Fiat,  ancien  négociant].  Tome  V,  con- 
tenant l'Histoire  de  la  persécution  révolutionnaire,  de  la  mort  de  Voltaire  à 
celle  de  Mirabeau.  Paris,  au  Comptoir  des  Imprimeurs-Unis,  Lacroix-Comon, 

quai  Malaquais,  15,  in-12  de  19  feuilles  5/6.  5  • 

•  Les  précédents  volumes,  publies  de  1847  à  1852,  nous  ont  t'ait  >oir  l  ac» 
complissement  complet  des  prophéties  dans  les  divers  ftges  de  l'Église  cui  se 
sont  succédé  jusqu'à  nos  jours,  et  dans  les  doctrines  rationalistes  de  ce 
temps,  la  préparation  aux  triomphes  prochains  de  rantéchrist  et  à  la  destruc- 
tion de  la  religion;  dans  celui-ci  Tauteur  nous  fait  assister  aux  événements 
qui,  à  la  Qn  dn  sifccle  dernier,  ont  amené  la  chute  du  merveilleux  règne  de 
mille  ans,  c'est-à-dire  le  détrônement  de  PEglise,  qui  fut  dépouillée  aiocs  de 
la  puissance  temporelle  dont  elle  avait  été  revêtue  depuis  Charlemagne,  et 


(1  l'our  la  tibrnirie,  Paris  est  un  i  ciilrr  inipwrtant,  «i  oii  pnrlt'iit  le  plus  fr|^quemmenl  de* 
eipédiUons  pour  les  liestinalions  loiniainfî^.  M.U.  les  libraires  t'iraiigers  senlironl  doncrim- 
portauoe  de  ce  itulleiia,  el  i'empresseroDi,  dous  en  avons  l'espoir,  de  nous  meiure,  au  plu» 
«ile.  d/Wmep,  aa  courant  dei  oomgaïqalb publieni ou qinli se propom  de pÉUisr. 
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réduite  à  co|  étft  d'oppressign  ou  nous  l'avoa9  vue,  et  qui  ^tait  Qguré  daoâ 
l'ancien  peuple  par  la  captivité  de  Babylone.  C'est  de  ce  même  état  que, 
contre  toute  espéraT^^c,  h  main  toute  puissante  de  Dieu  vient  de  la  tirer  par 
un  miracle  de  sa  Pruvidenoe  dans  la  catastroplio  de  1848,  où,  gans  lui  ren- 
dre la  puissance  souveraine  qu'elle  avait  eue,  et  que  les  Juifs,  le  peuple  ly- 
pi(^ue,  ne  recouvrèrent  pas  non  plus  enUèrement  après  le  retour  de  la  cap- 
tivité, il  l'a  rétablie  en  une  rertame  mesure  dans  ses  anciens  honneurs,  en 
relevant  les  uionasleres  abolis,  et  lui  rendant,  avec  la  liberté,  ses  célèbres 
con^égations  de  pénitents,  capucins,  dominicains,  jésuites,  que  le  monde 
aTtit  pu  croire  pour  jamais  détruites  >. 

«  Cet  émouvant  tableau  fait  l'objet  de  ce  nouveau  volume,  qui  contient  des 
détails  peu  connus  sur  les  dernières  années  de  Voltaire,  et  les  premières 
scènes  oe  la  Révolution,  dans  leur  rapport  avec  la  religion,  jusqu'à  la  mort  de 
Mirabeau,  son  illustre  orateur.  L'auteur  s'est  attaché  principalement  à  bien 
faiî  f  r-ns^ni  tir  l'e-prit  d'opposition  au  Cliri-^linniiîme  qui  a  inspiré  cette  grande 
réforme  sociale,  pour  laquelle  le  plus  grand  nombre  n'a  pas  assez  d'éloges, 
mais  dont  beaucoup  discutent  encore  si  elle  a  été  un  bien,  ou  si  elle 
n'a  pas  plutôt  produit  qne  du  mal  ;  il  a  pensé  qu'il  y  avait  quelque  lumière 
nouvelle  a  apporter  dans  ce  grave  débat,  quelque  utilité  h  apprendre  à  bien 
apprécier  la  Révolution  et  à  en  démêler  l'esprit,  lorsque  cet  esprit  est  encore 
celui  qui  règne  dans  les  sociétés  modernes,  et  que,  par  la  force  des  choses, 
comme  il  l'a  expliqué,  il  y  doit  demeuier  jusqu'à  la  fin  des  temps.  Car, 
ainsi  que  le  disait  de  Maistre,  le  dix-huitième  siècl  ce  ses  principes  d'irré- 
ligion et  de  scepticisme,  est  toujours  vivant  parmi  nous  ». 

Gomme  chaque  tome  est  vendu  séparément,  ceux  que  la  question  révolu- 
tionnaire intéresse  particulièrement  pourront  acheter  ce  volume  saiis  ^tre 
obligés  pour  cela     se  rendre  acquéreurs  des  autres. 

Pour  les  divers  ouvrages  dus  a  M.  Vial,  voy.  le  tome  Y  de  uos  «  Super- 
cheries», p.  38-2-83. 

717.  ÂLBEUTiNE,  ou  la  Connaissance  de  Jesus-ChrisL  ;  par  Louis  Friédel. 
7«  édition.  Tours,  Marne,  in-18  de  4  feuilleB,  plus  une  grav.  »  50 

Bibliothèque  de  la  jeunesse  chrétienne. 

718.  Alliance  ÉvANaiLiora.  Branche  de  la  langue  française.  9*  anDiyer> 

saire  célébré  h  Paris,  leâ!-  avril,  dans  le  temple  de  la  Rédemption,  rueChau- 
chat.  Paris,  Grassart,  rue  de  la  Paix,  11  ;  Meyrueis,  rue  Troncbet»  2,  in-8 
d'une  feuille  i/2.  Prix,  au  profit  de  rAllianre.  »  50 

A'ublicatious  relatives  à  l'Alliance,  —  Le  Bulletin  du  monde  chrétien,  écho 
de  l'Alliance  éyan^élique  (branche  francuiso).  Revue  religieuse,  paraissant  le 
ipr  de  chaque  m(;is.  8«  année.  Prix  ;  4  fr.  par  an. 

Almauacli  de  l'Alliance  évangélique,  rédigé  par  M.  A.  Racine-Braud,  ré- 
dacteur du  Bulletin  du  mande  chrétien.  Cet  almanach,  qui  se  publie  depuis» 
deux  années  (1854  et  1855).  formera,  avec  le  temps,  les  Annales  de  la  bran- 
cha française  de  rAlliance  évangélique. 

719.  Ange  (!')  ou  FOTsa,  ou  Dieu  dans  la  famille  au  moyen  de  Marie,  lec- 
ture pro{)r.>  à  tout  temps,  s[u  i  ialement  au  mois  de  mai,  a\c  c  nouveaux  can- 
tiques; par  G.-Ch.-Mic  Vcri.  Paris,  A.  Bray,  rue  des  Saints-Pères;  et  Tou- 
louse, Prisai,  de  2  léuilies. 

Publications  dominicales. 

720.  A.'suiiLK  ET  SON  FILS,  OU  Puissancc  de  la  ciuix;  pur  M.  l'abbé  Jow 
AoimeatMl*  Limoges  et  Paris,  Ardant,  in-12  de  7  feuilles  1/2,  a\ec  une  gra* 
vure.  •  50 

Bibliothèque  religieuse,  morale,  littéraire,  pour  Penfance  et  la  jeunesse, 
dirigée  par  M.  l'abbé  Bousier. 

7ât.  Bbaités  (les)  DE  LA  poi,  ou  le  Bonheur  de  croire  en  Jésua^hrisl  et 
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d'appartenir  à  la  véritable  Église.  Ouvrage  da  R.  P.  /.  Ventura,  traduit  d« 
ritalien  et  du  latin  des  pères  de  l'Église  par  le  chanoine  Cimttl*  Paria»  Vivès, 
rue  Cassette,  23.  â  vol.  in-8, 16  fr.,  et  2  ¥ol.  in-lâ.  8  • 

722.  Bkai'x  traits  nu  christiamsbie,  tirés  des  meillpurs  auteurs;  par 
Baudrand,  Limoges  et  Paria,  Ârdant,  in-12  de  10  feuilles  plus  une 
gravure.  »  70 

723.  BiBLiA  sacra  Inbviis  illvslrata  ah  lullo  Srhnorr  a  Garolst'eld.  Fasci- 
culus  1.  Leipsiac,  apud  Georgiimi  Wigand  ;  Parisiis,  Scliulgeù  etSchwan,  25, 
rue  Saint-Sulpice,  in-4  d'une  feuille  1  /4,  plus  10  tableaux.  2  50 
^  Âdscrinti  sunt  loei  S.  S.  sermone  Hebraico  vel  Graeco,  Latino,  ItaUco, 
Gallico,  Hi«pauico,  Lusitano,  Bobemico,  Poloniro,  Germanico,  Britannico, 
Batavo,  Danico,  Suedico,  liuiigarico  cxpressi.  Totum  opus  240  tabulas  24 
faseicttlis  emittendas  complcctetur. 

724.  BiKNFAiTs  DE  Lâ  RELIGION.  Uistoire  des  iDstilutiouii  ut  dus  établisse" 
ments  qu  elle  a  fondée»  des  abus  qu'elle  a  corrigés,  etc.,  par  M.  T.  Dela- 
croix [Prédérie  TUeu].  Limoges  et  Paris,  Ardant,  in-8  de  8  feuilles.     1  10 

C'est  une  quatrième  ou  cinquième  édition.  La  première  est  de  1833. 
Pour  les  ouvrages  du  môme  auteur,  voy.  nos  «Supercheries)»,  t.  I«% 
p.  323,  à  Delacroix. 

724  BuMuii  u  (le)  des  maisons  religieuses,  ou  Avis  propre^  a  diriger,  dau^ 
le  choix  des  i^ujets,  la  formation  des  novices  et  le  gouTernement  d'une  com- 
munauté,  tirés  des  meilleurs  auteurs  ascétiques,  et  d'un  grand  nombre  de 

règles  et  de  constitutions  religieuses.  2<^  édition,  revue  avec  soin  et  rendue 
plus  conipItt(>  par  de  nombreuses  additions  ;  par  l'abbé  ^Sanson.  Paris,  Le- 
colfre,  in-12  d<'  IS  feuilles.  2  25 

725.  BouDHtsMH  (du);  par  liarlhèlemy  Saint-Hilaire,  mQïnhvc  de  l'Insti- 
tut. Pari»,  Benjamin  Dupral,  in-8  de  vij  et  252  pag,  U  » 

Table  de  ce  volume  :  Âvant-Propos  L  Chronologie  duBoudhisme.  II.  Ca- 
ractère et  vie  do  Ç^kyamouni.  III.  Légende  de  Çàkyamouni.  IV.  De  la  mo- 
rale boudhique.  V.  Influence  de  la  morale  de  Çàkyamouni.  VI.  De  la  méta- 
physique de  Çàkyamouni.  VII.  Critique  du  système  de  Çàkyamouni,  etc. 

Cet  ouvrage  a  d'abord  paru,  prLS([ue  en  entier,  par  articles  séparés,  dans 
le  *  Journal  des  savants  »,  du  mois  de  mai  1854  au  mois  d'avril  1855. 

726.  Brève  réputation  du  nouveau  dogme  de  l'immaculée  Coooeption 

de  la  Vierg"  Marie,  avec  cette  'Vi-"  aphe  :  «  Il  n'y  a  nulle  différence,  vu  que 
tous  ont  péché,  et  qu'ils  sont  cnUeremcnt  privés  de  la  i/loire  de  Ûiipi*. 
Houi.  m,  22.  Bruxelles,  lihr.  chiét.  évangél.,  in-32d<'  1(i  page.*. 

727.  Bbief  uiscovRS  svr  la  detfaicto  des  huguenots,  advenue,  le  10 
juin  1588,  au  païs  et  comté  do  la  Haute-Marche,  in-8  de  9  pages.  Paris» 
Plumion,  1S88.  Nouvelle  édition,  avec  notes  ;  par  M.  À.  Bomeux,  archi- 
\isie  du  département  de  la  Creuse.  Guéret,  de  limpr.  de  M»*  v*  Betoulle, 

in-8  de  12  pages. 
Tiré  à  30  exemplaires.  Ne  se  vend  pas. 

728.  Calvaire  (le),  ou  Dévotion  à  Jésus-Christ  souffrant;  par  M.  l'abbé 

iknnj.  Mirecmirt,  îlumhert,  185'î,  in-18  de  l'î  feuilles,  plus  une  gravure. 

7^9.  (y*MivLK  1<')  nKs  cANTioi  iis,  traduction  libre  en  vers;  par  (7Aarl«< 
Frelitif  avec  le  ialin  en  rei^ard.  NogeuL,  Uaveau;  Paris,  Vial,  passage  du 
Commerce ,  7;  Gbalvet,  in- 12  de  2  feuilles  1  /2. 

730.  Cantiquis  des  paroisses,  des  oommunautés  religieuses,  des  maisons 
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d'éducatioa,  etc.,  mab  filu  spécialemeot  4e  célleB  agpégéesà  rarchiconfrérie 

de  N.>D.  des  Victoires;  recueillis,  mis  en  ordre,  etc.;  par  l'abbé  Gibert. 
Nouvelle  édition,  revue  ei  considérobleiiwDt  augmeotée.  lleaux»  Le  Bloodel» 

in-18  de  8  feuilles. 

730*.  Casls  comcientiaB  de  mandate olim  Eminentiss.  S.  R.  E.  Cardinalis 
Prosp.  LamUrlini  BonoDise  archiepiscopi,  etc.  Deinde  i^nctissiini  D.  N. 
Fap»  Benedicli  XIV.  Proponti  ac  reaolaii.  Opua  confessariis  omnibus  atqne 
animaram  curam  gereotibiia  par  utile  ac  necessarium.  Gum  indice  loai^e-» 
liaiimo  ;  nova  editio.  T.  V  et  dernier.  Liège,  H*  Deaaain,  in-lâ  de  356  p.  1 

731.  Catéchisme  pour  rarchidiocèst'  d'Halifax,  imprimé  par  ordre  de 
Mgr  Walah,  archevêque  d'Halifox.  Paris,  Adr<  Leclère,  in-i8  de  4  feuilles. 

73SL  Catéchisme  raisonné  d'une  dodrine  religieuse  conforme  à  la  théo- 
logie de  la  nature,  c'est-à-dire  fondée  sur  des  preuves  irréfrap'iMo?;  tirées 
des  faits  propres  aux  sciences  naturelles;  par  Hercule  Straus-Durckvim^ 
docteur  ès-sciences.  Paris,  l'Auteur,  rue  des  Fosses-Saint-Yîctor,  60,  in-12 
de  3  feoiiles.  »  00 

Ce  Catécbiame  est  un  résumé,  aooa  forme  de  dialogue,  de  la  «Théologie  de 
la  nature»,  oomge  en  trois  volumea  qui  parut  en  1852. 

733.  Chrétien  belge  (le).  Revue  religîeuse.  VI«  année.  1855.  Bruxelles, 

librairie  f  hr»Hienne  évangéliqne.  in-R 

Recueil  mensuel,  l'rix  de  l'abonnemenl  pour  l'année:  2  « 

734.  Chrétien  (If)  iNTÈniKin.  ou  la  Conformité  intérieure  que  doivent 
avoir  tous  les  chrétiens  euvers  J.-C.  Tiré  des  manuscrits  du  leu  M.  de  Btr- 
nUres-I/moigny,  tré^rier  de  France,  décédé  à  Caeo,  le  3  mai  1659,  âgé  de 
dnquantersept  ans.  Édition  revue  et  corrigée  par  un  supérieur  de  comaïu- 
oautè  religieuse.  Lyon  et  Paris,  Périsse  frères,  2  vol.  in-12,  ensemble  de  32 
feuilles.  4  » 

735.  Christiana  et  ses  enfants,  faisant  suite  au  «Voyage  du  chrétien 
vers  !a  bienheureuse  éternité».  Traduit  de  lauglais  de  Bunyan.  Paris, 
Aruaud-Devresse,  quai  des  Augustins,  7,  l'Auteur,  rue  Neuve-Saint-Paul,  25, 
in-lâde9iéuille&2/9.  2  » 

736.  GHBlSTlAifiSMS  BT  FOI  ghrJetiknhb.  Lettres  sur  quelques  sujets  reli- 
gieux ;  par  M.  le  docteur  F.  BrucsA,  doyen  et  profeeseur  de  la  Faculté  de 
théologie  de  Strasbourg,  etc.  Traduit  librement  de  l'aUemand,  par^l.  Ca~ 

zawf,  pasteur-amnAnier  h  Nîmes.  Seconde  partie.  KImes,  Peyrot,  Tinel  ; 
et  Paris»,  aux  librairies  prote-sLantes.  in-H  de  21  feuilles.  3  » 

737.  Cité  (la)  de  diec  ,  de  saint  Augustin.  Traduction  nouvelle,  avec 
une  introduction  et  des  notes,  par  M.  Emile  Saisset,  professeur  de  philoso- 
phie à  rÉcole  normale  et  au  Collège  de  France.  Paris,  Charpentier,  rue  de 
rUniversitè,  39,  4  vol.  in-18,  ensemble  de  49  feuilles  2/3.  14  • 

La  Cité  de  Dieu  a  été  traduite  en  notre  langue  dès  le  quatorzième  siècle. 
D'autres  versions  en  ont  été  faite.^  dans  les  siècles  suivanl.s  et  dans  le  nôtre, 
mais  aucune,  il  faut  bien  le  dire,  n'a  paru  deûniiive  aux  juges  les  plus 
autorisés. 

Il  y  a  plusieurs  années,  nous  avons  engagé  M,  Kmilc  Saisset  à  entre- 
prendre ce  travail.  Philosophe  spiritualisto,  devenu  lamilier  par  les  études 
spéciales  de  toute  sa  vie  a'vec  les  grands  monuments  de  l'antiquité,  penseur 
profond,  écrivain  élégant,  nul  peut-être  n'était  mieux  préparé  à  exécuter  une 
bonne  traduction  de  la  Cilc  de  Dieu,  M.  Emile  Saisset  a  bien  voulu  accepter 
cette  tâche,  et  il  vient  de  l'achever. 
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Il  ne  nous  appartient  pas  da  louer  VIntroduetion  à  la  Cité  de  Die»,  étuds 

étendue»,  qui  r>ct  à  elle  seule  un  ouvrage  original,  et  nous  voulons  encore  moins 
comparer  la  traduction  nouvelle  avec  les  précédentes;  mais  nous  devons  si' 

Sbaler  au  public  nn  oertaio  nombre  d'additions  importantes  qui  sont  sutani 
e  titres  incontestables  de  supériorité  : 

Le  nouveau  traducteur  a  rétabli  exact ement  pour  la  première  fois  les 
argumentâ  do  chaque  livre  et  les  titres  de  chaque  chapitre  de  la  Cité  de 
Dieu.  Les  chapitres  étant  au  nombre  de  sept  ou  huit  cents,  c'est  là  un  tra- 
vail fort  étendu  et  entièrement  indispensable  pour  s'orienter  dans  un  livre 

{de in  de  digressions,  où  le  iil  de  l'exposition  échappe  sans  cesse  aux  yeux  du 
ecteur. 

20  Pour  la  première  fois  aussi,  le  nouveau  traducteur  a  rapporté  exacte» 
ment  à  leur  source  les  innombrables  pas^niies  de  la  Bible  rités  ou  indiqués  par 
saint  Augustin.  N'est-il  pas  clair  que,  dans  un  ouvrage  qui  parle  au  nom  de 
la  religion,  les  textes  des  livres  samts  font  partie  intégrante  et  capitale  de  la 
démonstration,  et  que  le  lecteur  doit  trouver  à  côté  de  chaque  passap:e  l'in- 
dication claire  et  ])récise  de  la  source  d'où  il  est  liK"!?  Ceci  est  d'autant  plus 
grave  que  ces  références  aux  livres  saints  s'élèvent  à  plusieurs  milliers. 

30  Un  autre  avantage  considérable  de  la  traduction  nouvelle,  c'est  que  l'au- 
teur a  disposé  au  bas  des  pages  un  système  de  notes  tantôt  courtes  et  sub- 
stantielles, lautnt  plus  développées,  qui  forment  dans  leur  ensemble  une 
sorte  de  commentaue  perpétuel,  tour  à  tour  historique,  littéraire  et  philoso- 
phique, de  la  Cité  de  Diêu. 

Parmi  ces  notes,  dont  le  nombre  s'élève  à  près  de  douze  cents,  nous  appe- 
lons l'attention  des  lecteurs  sérieux  sur  celles  qui  ont  pour  objet  d'établir  la 
concordance  de  la  Cité  de  Dieu  ave<:  les  autres  écrits  de  saint  Augustin.  Cha- 
cun aura  ainsi  le  moyen  de  trouver  aisément  tous  jes  éclaircissement»  qui 
lui  sembleront  nécessaires,  et,  avec  la  Cité  de  D/- ^  s  ns  la  main,  il  embras- 
sera d'un  seul  regard  l'œuvre  entière  du  plus  pruiond  des  Pères  et  du  plus 
éloquent  des  apolopistes. 

A  tous  ces  traits,  nous  respérons,  le  public  reconnattra,  non  moins  que 
dans  l'exécution  typosiraphique,  une  de  ces  publications  qui  cherchent  leur 
succès  dans  l'estime  des  juges  les  plus  sèvèiiss  et  les  plus  compétents.  (Pros- 
pectus.) 

Il  a  été  tiré  à  part  un  petit  nombre  d'exemplaires  de  la  remarquable /n£ro- 
duclion  de  M.  £mile  Saisset,  dans  le  format  in^,  laquelle  ne  forme  rien  uioîns 

que  8  feuilles  1/2. 

738.  CoHME.NTAiRKS  de  Jehan  C7ai(;in''sur  le  Nouveau  Testament.  Tome  IIL 
Sur  les  ËpUres  de  saint  Paul  aux  Romains,  Corinthieus,  Galatiens  et  Êphè- 
«eus.  Le  tout  reveu  diiligemmen^et  comme  traduit  de  nouveau,  tant  le  texte  que 
la  glose,  comme  on  pourra  apper(  evoir  en  conférant  les  éditîtns  précédentes 
avec  ceslo-ci.  Paris,  Meyrueis,  ii^de  54  feuilles  1/2.  7  50 

739.  Comtesse  (la)  of.  gi.o<;wood,  ou  le  Catholicisme  en  Anj^leterre  sous 
Charles  II  ;  par  Antonine  Lecl&r.  Tours,  Marne,  in-8  de  15  feuilles,  plus 
une  vignette.  1  SO 

BibliotliL'(}ue  des  écoles  chrétiennes. 

740.  Concile  ub  clebikiont  kn  1095;  par  le  comte  de  Martha-Beknr,  vico- 
prèsidenl  de  l'Académie  des  sciences,  belle»-lettras  et  arts  de  Glermonl- 
Ferrand.  Clermont,  de  Pimpr.  de  Tbibaud-Landrlot,  in-8  de  S4  pages* 

741.  CoNcoaDANCE  du  Nouveau  Testament  d'apr^  les  versions  de  Martin 
et  d'Osterwald.  Bruxelles,  Kiesstiug  et  Schnée,  in-32. 

718.  Conférences  apologétiques  sur  Jésus-Christ,  préchées  à  Nîmes,  en 
1854;  par  Jtfcnard-Soini-Afartin.  Toulouse,  Rociéié  des  livres  religieux;  et 
Paris,  aux  librairies  protestantes,  in-lâ  de  8  feuilles  1/3.  I  » 
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742*.  CoNFBauNGK»  (quatre)  sur  le  Chmliaimme,  précbées  dans  le  iettpto 
de  la  Fusterie,  en  mars  at  avril  1855,  demi  un  auditoire  d'hommes;  par 
/.  Cougiuifdf  paaiear  de  l'Église  do  Gsnève.  Geiiàve«  J.  Oieibnlias,  îa49 
deTîjetilTpag.  . 

Cos  conférences,  prêchées  à  Genève  rn  mars  et  avril  18')r>,  avaient  pour 
objet  d  oxposer,  devant  un  auditoire  d  horames,  les  principaux  traits  qui 
caractcriscuL  l'œuvre  du  Christianisme.  Elles  traitent  de  la  révolution  rcfi- 
gieuse  et  morale  opérée  par  Jésiu^laiêt,  de  la  révolution  sociale  opérée  par 
Jésus-Chrîsl,  de  Véîêmerît  surnaturel  dans  la  vie  du  Sauveur,  et  de  l'avenir 
du  Christianisme.  Leur  but  est  de  répondre  au  besoin  des  e^priUî  qui  cher- 
cheut  i'accord  de  la  foi  avec  la  raison,  de  les  éclairer,  <le  les  forlilier  et  de 
leur  fonmir  des  armes  contre  les  argoments  des  incrédules.  C'est  pourquoi  le 
prédicateur  s'attache  surtout  à  rinmicncn  so(  iale  du  Clirislianisuie. 

Nous  ne  reprocherons  à  ces  conférences  qu'un  seul  défaut  qui,  d'ordinaire, 
n'en  eal  pas  un  dans  les  sermons.  Elles  sont  un  peu  courtes,  le  sujet  deman- 
dait, il  nous  semble,  plus  de  développements,  et  quelques  notes  auraient  été 
très  utiles  pour  compléter  la  démonstration.  (Gnerbuliez,  Bewte  erit.  du 
Uvr.  nouv.) 

743.  GoNFESSKZ  TO!  JOURS  tA  vKHiTii.  Di>îCours  par  L.  L^loiSf  pasteur, 
^rasbourg,  Heitz;  et  Paris,  CherbuHez,  in-8  d'une  fouilK'.  •  25 

743*.  CoxTnovBRSE  populaire  ?iir  les  principaux  articles  de  la  foi  catholi- 
que et  les  croyances  protestantes.  Conliuualion  «  d  Adrienne  et  Madeleine». 
Gand,  Van  der  Schelden,  in-lS  de  384  pp.  1  • 

n  y  a  un  an,  MM.  I.  Casterman  et  fils,  de  Tournai ,  publièrent,  sous  le 
titre  d'AJricnne  et  Madeleine,  une  brochure  ?îur  les  objections  fondamentales 
des  protestants  concernant  la  divinité  de  J.-C,  l'institution  et  la  divinité  de 
r£glise,.et  Tautorité  infaillible  de  cette  Eglise  en  matière  de  dogme  et  de 
morale.  L'auteur  donne  aujourd'hui,  sous  la  même  forme,  une  réfutation  po* 
pulaire  mais  solide  des  erreurs  qu'il  a  commencé  à  combattre. 

744.  Conversions  remvrouabi.es  parmi  les  protestants;  par  M.  Nagot* 

Clermont,  libmlrie  catholique;  et  Caen,  Cbeuel.  in-S  de  12  feuilles. 
Bibliothèque  catholique  pour  distribution  do  prix. 

745.  Couronne  (ma)  a  mahik,  fruités  h  cupillir  sur  les  pas  de  la  très  sainte 
Vierge,  pour  le  mois  de  mai  et  la  icumon  des  confréries;  par  l'abbo  Ch. 
Laerùix.  Paris,  L.  Vivès,  rue  Cassette,  23,  in-12  de  14  feuilles  1/6.    3  * 

746.  CoiTBS  d'histoire  ecclésiastique  à  Tusage  des  séminaires  ;  par  l'abbé 
P.«S.  Rkmo.  9"  édition,  revue  et  corrigée  par  Pauleur.  Tome  U  (et  dernier). 
Paris,  Leooffre,  in^  de  53  feuilles.  Prix  des  â  volumes,  15  » 

747.  Courte  oissBRTATioif  sur  la  manière  de  représenter  par  la  peinture 

le  mystère  de  l'Immaculée  Conception  de  la  très  sainte  Vierge  Marie;  par 
S.  E.  le  cardinal  Sterck.r,  nrchevèque  de  Malines.  Malines.  Van  Velsen,  in-16 
de  20  pages,  avec  une  petite  gravure  d'après  lo  dessin  de  M.  Seitz,  ù 
Rome.  «  45 

748.  CtJLTB  (le)  DU  DiMANciiK,  OU  Cinquautc-dRix  simples  discoui  -  <lf\s(i- 
Dés  aux  églises  et  aux  familles  privées  de  pasteurs;  par  Napoléon  Roussel. 

édition.  Paris,  Meyrueis,  (vrassart,  gr.  in-8  de  S5  feuilles.  5  » 

Cette  édition  est  augmentée  d*une  i^fece,  d'une  liturgie  et  de  oanUftaes. 

749.  Db  tHiiAcvLATO  nBiPMAB  semper  vîrglnis  concepta  comnenlarine. 
Auctore  Car.  Pattaglia,  Pan  seeunda.  Parisiia,  Julien»  Lanier  et  0»,  gr. 

in-4  de  1,100  pag.  20  » 

750.  Dtouon  (le  8)  1854,  ou  Marie  immaculée  :  DéAnition  du  dogme. 
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Bfémona!,  par  l'abbé  J.-R.  Clerc,  profc-spur  He  rhétorique  au  petit  sémi- 
naire de  Luxeuil.  Paris,  Lecoffre,  in-8  de  G  feuilles.  1  » 

751.  Définition  dogmatique  de  l'Immaculée  Conception  ;  trad.  de  Hta- 
lien,  par  H.-J.  Maréchal.  Courtrai,  Beyaert-Feys,  in-24.  »  5Ô 

752.  DÉTAILS  sur  les  fêtes  qui  ont  eu  lieu  dans  piasieurs  villes,  à  Tocca- 
aoii  du  décret  mr  la  Gonoeption  immacuiée  de  la  sainte  Vierge.  Angers,  de 
Pimpr.  de  Gosnier  et  Lachèee,  ia-8  de  16  pag.  Signé  :  Evg, 

753.  DuLoauB  de  sainte  Catherine  de  Sienne,  suivi  de  ses  Prières,  re- 
coeilliee  par  ses  disciples,  et  de  son  Traité  de  la  perfection,  d'après  le  ma* 
nuscrit  du  Vatican,  traduit  de  l'italien  par  E.  Cartier,  Paris,  M»'  veuvé 

po!l^•^ip^glle-BTlsand,  2  \  ol.  in-12,  ensemble  de  22  feuilles*  5  » 

Bibliothèque  doivunicaïue. 

754.  DiRECTomi:  contenant  les  fxcrcices,  les  prières  et  cérémonies  de  la 
Société  des  marianites  de  Sainte-Croix.  In-18  do  i'2  feuilles.  —  Tdfm,  de  la 
Société  des  joséphites.  Au  Mans,  Gallienne,  in-18  de  13  feuilles  Ij^. 

755.  Directoire  (le)  spirituel,  ou  Métliode  de  conduire  les  âmes  a  la  per» 
fection  en  suivant  les  voies  ordinaires  de  la  grâce,  par  le  R.  P.  J,-B.  Sca- 
ratmlUi  S.  J.,  ouvrage  abrégé  sur  Tordre  et  d'après  lea  indications  de 
Mgr  Th.  de  Montpellier,  évéque  de  Liège,  pour  servir  aux  prêtres,  aux  élè- 
Tes,  etc.,  etc.  Lîége,  H.  Dessain;  et  Paris, Lagny  frères, rue  Garancière,  8, 
2  vol.  petit  in-8.  6  » 

756.  Discours  db  charité,  en  faveur  des  prisonniers,  prononcé  à  Saint- 
Sulpice,  le  20  avril  1855,  par  M.  l'abbé  Hugon,  chanoine  honoraire  de  Gap, 
aumônier  des  condamnés.  Pari-,  do  Timpr.  de  Maulde,  in-8  deâ  feuilles. 
Prix,  au  profit  de?  prisonniers.  1  » 

757.  Discours  prononcé  à  la  confirmation  d'Auguste  Rothfus,  par  L.  i>- 
hiois,  pasteur.  Strasbourg,  de  l  impr.  de  Heîtz,  în-^î  de  16  pag. 

758.  Divi.NK  (de  la>  thovidence,  ou  Exposé  de  la  conduite  pleine  d'amour 
que  Dieu  tient  envers  les  hommes;  et  du  l)onlienr  de  ceux  qui  se  soumet- 
tent comme  ils  le  doivent  à  cette  conduite  (tiré  du  P.  Rodrigutz).  Paris^ 
Douniol,  me  de  Tournon,  2d,  in-32  de  3  feuilles.  »  30 

759.  Epports  (des)  nu  protestantismb  m  ecrope,  et  des  moyens  qu'il 
emploie  pour  pervertir  les  ftmes  (  alholiques;  par  Mgr  Bendu,  évdque  d' An- 
née v.  Paris,  Louis  Vives,  in-18  de  9  feuilles.  2  50 

759'.  Église  (1')  ANcfenotTE,  on  Histoire  de  l'église  de  N.-D.  do  Puy  et  des 
établissemeiits  relicçieux  qui  l'entourent;  par  J.-i.  Monlezun.  Clermont,  à  la 
Librairie  catholique,  in-18  de  6  feuilles  1|2. 

760.  Église  (1')  pendant  les  quatre  derniers  siècles  ;  par  M.  (Japefigue. 
Tome  IL  Paris,  Amyot,  rue  de  la  Paix,  in-8  de  21  feuilles  3(4.  5  > 

L'ouvrage  aura  4  volumes. 

761.  EimiEncNs  sua  la  salsttb;  par  M.  Pabbé  Laborde  (de  Lectoure). 
Dentu,  Palais-Royal,  in-12  de  4  feuilles  5(6.  1  • 

763.  BsniiT  (n  de  l'Imitation  de  Jésus-Christ,  ou  Petii  abrégé  de  sa 

doctrine,  traduit  du  latin,  pour  la  première  fois,  par  M.  l'abbé  Jotff/Vtf, 
chanoine,  vicaire  général  de  Metz.  2*  édition.  Metz,  PaUez  et  Rousseau 
(mi  ,  iQ>24de  6  feuilles. 
763.  BssAi  sur  les  idées  de  l'Apocalypse  touchant  la  personne  du  Christ. 
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Thèse,  par  Alfred  :SchneKier,  de  Dnilingen  (Bas-Rhin j.  btrasboorg,  d» 
l'impr.  de  M"»  Y*  Berger-Levraiilt,  in-8  de  3  feuilles  li2. 

764.  Établissrmem  (ie  la  Refonn*'  (hn>  le  (  i -devant  comté  d©  Saarwer- 
den  et  le  bailliage  d  Ucrbilzhcim.  lijo>e,  par  Frédéric  Chr.  Boss.  Stras - 
boorg,  de  Timpr.  de  Up»  V«  Berger-Levrault,      de  2  feuines. 

765.  État  du  diocèse  de  Besançon  au  l^^"  janvier  1895.  Besançon,  de 
rimp.  d'Oothemo  Ghalandr»  fils,      de  11  feoilles  3|4. 

76$.  ÉTUOv  sur  lei  eonumiiGeiiieate  de  la  dogmatique  oluétîeinie.  Le 
Traité  d'Alhènsgore  sur  b  résurrection  des  morts.  Tbèse,  par  Àiolph»  Boê- 
âtHf  de  Barr  (Bas-Rhin).  Strasbourg,  de  Timpr.  de  Silbermann,  in-8  de 
2  feuilles  1|4. 

707.  Ftppf?  pniLnsopniorEs sur  le  Christianisme:  par  Auguste  JS'icolas, 
ancien  magistrat.  Nouvelle  édition,  revue  avec  soin  et  augmentée.  Paria, 
VatOD,  rue  du  Bac,  50,  j  vol.  in  ! S,  r[ir><_'mble  de  58  feuilles  1/2.        14  » 

768.  Études  sdr  la  parole,  destinées  à  aider  le  chrétien  dans  la  le»  Lurt^ 
du  saint  livre;  par  J.>A.  Darby.  Nouveau-Ieslament.  l^*:  partie.  Pau, 
Malan  ;  et  Faris,  Gtassart,  rue  de  Paix,  1 1 ,  in-12  de  15  feuilles  3/4.    S  35 

769.  ÊvANGiLBS  (les)  des  moines.  I.  Le  Pauvre;  par  Joseph  Gaspard. 
Mens,  MasquîUier  et  Lamir,  in-18  de  37  pages.  »  SO 

770.  ExrucATHm  du  mystère  de  la  Visitation,  <-*  de  rAnaonciation,  — 
de  la  Priaentation,  —  de  la  Nativité,  —  de  Jésus  parmi  les  docteurs,  — >  de 
Jésus  au  jardin  des  Oliviers,  —  de  la  Flagellation,  —  du  Couronnement 

d'épines,  —  du  Portement  de  croix,  —  de  .losiis  crucifié,  —  de  la  Résurrec- 
tion, —  de  l'Ascension,  —  de  la  Pentecôte,  —  de  l'Ascension,  —  du  Cou- 
ronnement de  Marie  ;  par  M.  Bletton,  Nouvelle  édition,  corrigée  par  Tau- 
teor.  Lyon  et  Fiaris*  Périsse  frères,  quinxe  volumes  in-18»  ensemble  de 
44fiMiUlesli3.  4  • 

771.  EvLKATunis  des  SaintearÊcritures,  par  une  Servante  de  Dieu.  — 

Apocalypse  de  TapÔtre  saint  Jean  avec  le  texte  sacré  de  la  Vu! gâte  et  la 
version  franraîse,  publiée  par  dom  Luigi  Navarro,  traduite  de  l'italien  par 
l'abbé       .  Z^oait'an.  Pans,  Courcier,  nu*  Hantefeuille,9.in-16  deSP**'.  1  » 

772.  FÊTES  le?)  curktiennes,  exposées  en  vingt  méditations:  par 
P.  Lohstein.  Toulouse,  Société  des  livres  religieux;  et  Paris,  aux  librairies 
protestantes,  in-18  de  10  feuilles  1  » 

773.  Flbdrs  (les)  db  mai,  ou  Chants  eu  l'honneur  de  la  Vierge  immacu* 
lée.  J.-M.-J.  Auch,  de  Pimpr.  de  Poix,  in-18  d'une  feuille  tt9. 

773*.  Flel'us  Dh  mai;  par  Alexandra  6'out)ez.  Bruges,  de  1  impr.  de 
C.  De  Moor,  in-18. 

«Les  Fleurs  de  Mai,  dit  le  Journal  de  Bmxelles^  sont  un  commentaire 
poétique  des  Litanies  de  la  Sainte  Vierge,  cH\v  ode  la  plus  admirable,  dit 
Charles  Nodier,  que  le  ciel  ait  inspirée  au  ^énie  da  l'homme...  Chaque  texte 
a  fourni  è  M.  CouTea  le  sujet  d'une  composition  en  harmonie  avec  les  senti- 
ments de  joie  ou  de  donleur,  d'extase  ou  d'abattement  que  l'Eglise  nous 
fait  partager  dans  ces  Litanies.  L'auteur  a  l'instinct  lyrique.  Son  rhythme 
est  varié,  sa  phrase  bien  cadencée.  Les  pensées  sont  partout  irréprochables; 
on  se  laiaie  aller  au  charme  de  ces  vers  fiuûles,  qui  trahissent  rarement  le 
travail  et  Tetfort  ». 

774.  FwDRs  DV  JUIN,  ou  le  Mob  eucharistique.  In-as  de  5  fMiilles  1|4.— 
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Fleur  du  mois  da  sacre  Cœur  de  Jésus.  Lyon,  Pélagaud,  et  Paris,  rue  des  • 
8t»nrai,  57,        de  4  fèttillee.  1  » 

775.  FuLKCB  (la)  mystique.  Tableau  des  excentricités  religieuses  de  ce 

temps;  par  Alexandre  Erdan.  Paris,  M.  Goulon-Pineau,  et  rue  Monsieur-le- 
Prince,  33,  2  vol.  in  8»  ensemble  de  56  feuilles  3i4,  plus  4  portraits.  10  » 
Ouvrage  imprimé  en  ortografe  réformée,  ou  composé  néografiquement. 
L'auteur  s'est  cooteuté  de  retrancher  les  lètres  doubles  et  encombrantes,  sans 
visnr  à  la  fono^rafîe  absolue. 

Ce  livre,  écrit  au  point  de  vue  du  libéralisme  intellectuel  le  plus  large  et 
le  plus  élevé,  est  une  revue  de  la  galerie  si  pittoresque  et  si  peu  connue  des 
révélateurs  et  des  fondateurs  de  cultes  nouveaux  qui  abondent  à  notre  épo- 
que. Un  pareil  ouvrage,  qui  parle  un  peu  de  tout,  et  oii  la  plupart  des  cné- 
brités  vivautes  jouent  un  rôle,  ne  peut  manquer  Savoir  un  grand  succès  de 
curiosité. 

Sommaire  de  ces  deux  volumes  : 
Dédicaces  (à  Voltaire,  à  M.  E.  de  Girardin).  —  Le  Moyen-Âge.  —  Les  Swé- 
denborgiens.  —  Les  Magnétiseurs.  —  Les  tourneurs  de  tables.  —  La  part 
du  Diable.  —  Récit  véritable  d'une  apparition  dont  a  été  honoré  l"auteur, 
au  moment  des  tables  tournantes.  —  Les  familles  spirituèles  de  Coëssia. 
—  L*abé  GbateL  —  Vintras.  —  Cheneau.  —  M.  MadroUe.  —  L'ex-abé 
Constant.  —  L'école  Buchéliène.  —  Les  frères  Moraves  k  Paris.  —  Les 
Protestants  liltres  de  France.  —  !rvinci-;me.  —  Les  Mormons.  —  Hoëné 
Wronski.  —  André  Towian.'^ki  et  Adam  Mickiewicz.  —  Lanaennais.  — 
Ballanche.  —  Les  Saints-Simoniens.  —  Pierre  .Leroux.  —  fil.  Jean  Reyr 
aaud.  —  Les  Fouriéristes.  —  Victor  llennequin.  —  Les  Gomunistes  : 
M  Cabet.  —  La  reli  jîon  évadiène  d(.' Ganneau. — Bell^'ion  fnsioniène  : 
MM.  de  Toureil  et  Guyard.  —  Les  Légumistes  français.  —  M.  Colins.  — 
£.  Pelletan.  —  Le  Positivisme  de  M.  Auguste  Comte.  —  Criticisaie  fran^ 
cais  de  Charles  Renouvier.  —  Religion  ratiooèle  de  Ch.  Fauvety. 

776.  GistE  (le)  du  christianisme  ;  par  le  vicomte  de  ChâtÊatÊhritmd, 
Paris,  Hachette,  in-16  de  SO  feuill.  5/8.  3  • 

Bibliothèque  des  chemins  de  fer,  3*^  <;éric. 

777.  Gr«;ETZ  cnd  Evvwf-LiUM.  Eino  Belracbtung  liber  Math.  22,  3i-46; 

son  Hœrter.  Strasbourg,  gedr.  bey  der  V^*  Beroer-Levrault,  in-8  de  tti  pag. 

La  Loi  et  l'Ëvangile,  méditations  sur  les  versets  22,  34-46  de  Mathieu, 
par  HcBTter,  pasteur. 

77S.  GtoiRs  A  MARiB  immaculée,  ou  Résumé  de  la  doctrine  de  1  Eglise 
catholique  sur  le  dogme  de  Pimmaeulée  Conception  ;  par  un  serviteur  de 
MaHê.  BourgeSf  fllanceron,  in^Sâ  de  2  feuilles. 

779.  Gloire  fia)  des  femmes.  Marie,  mère  du  Christ;  par  l'abbé  Simon. 
Mi  recourt,  Humbert  ;  et  Paris,  J.  LecofTre,  rue  du  Vieux-Golombier,  29 
(1854),  in-12  de  17  feuilles.  3  >. 

780.  Gloires  Ips)  dk  Mauik,  ou  Vertus  ei  pouvoirs  de  la  Très  Sainte 
Vierge,  par  saint  Alphonse  de Liguorijlr&ûm  '  u^n  noiuelie  nnr  M.  Û.L.C.^ 
avec  les  textes  latins  au  bas  des  pages.  Tournai,  J.  Lasiennann  et  fiU, 
10-12  de  xij*444  pages. 

781.  Globification  de  la  vibrgb  immaculée»  son  heureuse  înfluenee. 
Précédée  de  l'Homélie  de  Mgr  Tévêque  de  Poitiers,  avec  les  pratiques  pieuses, 
et  le  récit  des  fôtes  célébrées  à  Rome  en  son  honneur.  Le  Mans  et  Paris, 
iulien,  Lanier  et  Cie,  ia-18.  1  • 

7fô.  Grand  (le)  jour  de  la  vie.  Manuel  pratique  d'un  enfant  pour  la  re- 
traite, la  veille,  le  jour  et  le  lendemain  de  la  première  communion,  tenant 
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liés  di  tout  àatie  litre  ;  par  Méy,  eorè  doyen  éi  Learmis  (Gèlt- 
d'Or).  Paris  et  Lyon»  Périsse  frères  ;  Dijon»  Hemeqr  ;  PauiUy  en  kxsMi, 
M.  Gaboi,  iii-32  de  2  feuilles  7/&  »  jtO 

783.  Histoire  abrégée  dk  l'église;  par  Lhomond.  Nouvelle  édition,  re- 
vêtue de  rnpprobalion  épiscopale,  revue  sur  les  éditions  publiées  dn  vivant 
do  l'auteur,  contmu(^o  jusqu'au  pontificat  de  Pie  IX,  par  M.  J.-Â.  JJoullan^ 
missionnaire,  docteur  tu  théologie.  Paris,  Périsse  frères,  Albanel  fils,  Paul- 
mier,  Douniol,  passage  Sainte-Marie,  2  bis  ;  Lyon,  Pélagaod,  in^lS  de  15 
fenilies. 

Bibliothèque  populaire  et  charitable,  sous  la  direction  de  M.  lab.  Mullois. 

TS'f.  Histoire  abrégée  de^;  missions  catholiques  dans  les  diverses  parties 
du  monde,  depuis  la  fin  du  XV«  siècle  jusqu'à  nos  jours;  par  Roy. 
Toars,  Marne,  in-8  de  15  feuilles,  plus  une  vignette.  1  50 

Bibliothèque  des  écoles  chrétiennes. 

78&  HiSTOiiB  de  ragliee  d'Auvergne,  contenant,  etc.,  depuis  saint  An»- 
tremoine  jusqu'à  Tannée  1560,  époque  du  commencement  des  guerres  reli- 
gieuses ;  par  le  comte  de  Resie.  Tome  II.  (600-1100.)  Glermont-Ferrand, 
librairie  catholique,  rue  du  Teriuil;  et  Paris,  Lhuiilior  ;  Saint^Flour,  Yialle- 
fond,  in-8  de  30  feuille'^. 

78fi.  Histoire  de  samto  Elisabeth  de  Hongrie,  liu  iu'stje  de  Thuringe 
(^1207-1231  y  ;  par  le  comte  de  Alontalembertj  pair  de  i  rauce.  7«  édition,  re- 
vue et  augmentée  •  PariSi  Amb.  Bray ,  â  vol.  m-18  ensemble  de     feuil.  7  » 

787.  HiSTOiM,  dogmes,  traditions  et  liturgie  de  TEglise  arménienne 
orientale,  avec  des  notions  additionnelles  sur  l'origine  de  cette  liturgie,  les 
sept  sacrements,  les  observances,  la  hiérarchie  ecclésiastique,  les  vêtements 
sacerdotaux  et  la  forme  intérieure  des  églises  chez  les  Arméniens.  Paris, 
Franck,  rue  Richelieu,  67,  in-8  de  10  feuilles  1/2.  à  50 

788.  Histoire  générale  de  l'Eglise,  depuis  le  commencement  de  l'ère 
chrétienne  juisqu  a  nos  jours  ;  par  M.  l  abbé  J.-E.  Darras.  édition,  revue 
et  corrigée  avee  soin  par  lauteor.  Tomes  I  et  II.  Paris,  liOuis  Vivès» 
2  vol  in-8.  11  m 

L'ouvrage  aara  4  volumes. 

789.  Histoire  secrète  des  couvents,  ou  Essai  philosophique  sur  le  mena- 
chisme.  Son  origine,  son  établissement,  etc.;  par  Lebrun.  Bruxelles,  Jooe- 
tens  (1854),  in-32. 

790.  Hvmnks  et  prières  à  la  Sainte- Vierge  pour  chaque  jour  du  mois  de 
mai;  par  M.  l  abbé  Bize.  Paris,  Lecoffre^  et  Toulouse,  Privât,  in-12  de 
4  feailles  2/3.  >  90 

791.  IntBs  (les)  OBTBnTOLtiEN  sur  la  tradition  ecclésiastique.  Thèse, 
par  Aufgvtëte  Crès,  de  Nîmes  (Gard).  Stiasbouig,  do  Pimpr.  de  M>"«  V*  Ber- 
eer-Levrault,  in-8  de  5  feuilles  1/1 

792.  Immaculée  conception  de  Marie  dans  ses  figures  prophétiques. 
Mf'rMîaiions  pour  tous  les  jours  du  mois  ;  par  f.  CoUœSf  prêtre.  Bruxelles 
et  Louvain,  Fonteyn,  in-16  de  165  pag.  »  75 

793.  ÏNSTiTiiTiONEs  juris  publici  et  privati  ecclesiastici,  libri  III  .Toannis 
Gardinalis  Soglia  episcopi  Auximani  et  Cingulani.  £ditio  secunda ,  prima 
Pariensisab  i  pso  auctorerecognitaetaucta.  Paris,Gourcier,  meflautefeaille,  9, 
1854-55, 2  vol.  in-8.  13  » 

On  peut  se  procurer  péparém.  nt  :  le  JuriêfMici,  ioS  de37  feuiHes,  6  fr., 
et  le  :  Juris  prUiati,  de  xv;j  et  403  pag.  7  * 
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79i.  iNSTBrcTioNS  (seize)  sur  la  nature  et  les  devoirs  de  la  chargf^  pasto- 
rale, prèchées  du  mois  d^oclobre  1854  m  mois  de  mars  I800,  par  l  abbé 
Jkêqttiinay^  CQré  de  Saint-Laurent.  Paris,  à  la  sacristie  de  la  paroisM 
SainULaiiraDl,  in-lSde  11  feuilles  9/9. 

793.  Introduction  (de  1')  desArménienscatlioUques  en  Algérie  ;  par  V,^ 
A,  Barbié  du  Bocagê.  Paris,  Amyot,  in-^  de  3  feuilles. 

796.  InniuaKMf  (l*)  contempobainb  étudiée  dans  sa  nature  et  dans  ses 
««urces  ;  par  un  prêtre  du  diocèse  de  Baymo,  Plancy,  Société  de  Saint- 
Victor  ;  et  Caen,  Chenel,  in-8  de  3  feuilles. 

797.  Jour  (le)  de  la  préparation.  Lettre  sur  la  chronologie  pascale;  par 
Henri  Lutteroth.  Paris,  Meyrueis,  in-8  de  5  feuilles  1/2.  1  > 

La  cbronologie  de  la  sainte  semaine  ne  semble  pas  être  la  même  dan?  le 
qaatriènie  évangile  que  dans  les  trois  premiers.  Les  débats  sur  cette  ques- 
tion sont  nu  nombre  des  plus  iinricns  dont  Thistoire  ecclésiastique  ait  gardé 
le  souvenir,  et  la  critique  moderne  a  révisé  le  procès  sans  le  terminer.  M.  Lut- 
teroth a  essayé  d^établir  la  conciHation  souvent  cherchée  en  partant  de  Tidée 
que  le  jour  de  la  préparation  où  notre  Seigneur  fut  crucifié,  n'était  pas  oé- 
ceasaîrement  le  vendredi,  mais  tombait  toajoms  sur  le  dixième  du  mois 
N'isan. 

798.  Jubilé  (le)  de  1854  et  les  enfants  de  Mario,  suivi  d'une  neuvaino  de 
méditations  sur  le  zèle  pour  la  conversion  des  pécheurs  ;  par  le  R.  P.  Chai- 
gnon,  Angers,  Lainê  (1854),  in-32  de  5  feuilles. 

799.  Judith,  on  PUne  des  mille  merveilles  de  la  Providence  (vers  Pan  du 
monde  3346.  —  Avant  Jésns-Cbrist  669);  par  M.  Pabbé  Henry*  Tonis, 

Marne,  in-18  de  5  feuilles  avec  une  gravure.  »  50 

Bibliothèque  catholique  des  familles  et  des  écoles. 

HOC.  Justification  (de  la)  par  la  foi  en  Jésus  :  par  LebUni,  pastoîir. 
Strasbourg,  lleitz  :  et  Paris,  Cherbuliez,  in-H  de  16  pagp«.  »  25 

^1.  Lettre  sur  la  bienheureuse  mpri  de  Catherine-Agnès  Dercy,  reli- 
gieuse séculière  du  tiers-ordre  de  Saint-Dominique,  Auxonne,  Saunier, 
in-8  de  2  feuilles  1/4. 

802.  Lettre  sur  la  divinité  de  N.-S.  Jésus-Christ;  par  Albert  Matter. 
Strasbourg,  M"»  veuve  Berger-Levrault  et  fils,  in-8  de  9  feoilles. 

Cette  lettre  a  été  provoquée  par  la  publication  d'un  discours  de  M.  L.  Le- 
blois  intitulé:  De  runrr^iom»  eitfrs  Ml  cofHMissaitcs  dû  DieuHia  vie  du 

chrétien.  Strasbourg,  1855. 

803.  Lettres  a  un  fhanc-maçon.  Avec  cette  épigraphe  ;  «  Oculosha- 
bentes  non  videtis?  etaures  habenles  non  auditis  ».  Marc  viii,  18.  Bruxel- 
les, Goemaere,  in-8  de  127  pages.  1  » 

804.  Lbttbbs  sur  la  vie  religieuse.  Angers,  de  l'impr.  lithogr.  deBa- 
rassé,  in-8  de  38  feuilles  l/81ithogr. 

805.  Lisbk  SACEftDOTALts,  seu  Scutum  fidel  ad  usns  quotidianas  sacerdo- 
lum.  Opéra  et  studio  rov.  P.  Conradi  Boppert,  monacbi  congregationis  be- 
iHM!ictinT>,  primo  ad  S.  Blasium  in  Silvâ-Nigrâ,  dein  ad  S.  Paulum  in  valle 
i.avantinà.  Kdilio  altéra.  Volumini  X-Xll.  Bruxelles ,  Goemaere ,  et 
Paris,  Julien,  Lanier  et  G*,  3  vol.  in-12,  4  50 

Ouvrage  terminé  avec  le  XII*  volume. 

Cet  ouvrage  a  été  approuvé  par  Mgr  Tarchevèque  de  Fribourg. 

896*  Liberté  (de  la)  crAtienne  et  du  protestantisme;  par  £.  Ifl6loîf, 

pssteûr.  Strasbourg,  Heits;  et  Paris,  Gberbuliw»  ia-8  de  89  pif.       »  30 
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807.  LiTKV  de  lectures  pour  les  ct  nft  rencea;  par  M.  Lallefmnd,  cure  de 
f  outarlier.  I'«  année.  Besançon,  Turbergue,  in-12  de  12  feuilles  1/6. 

808.  Livre  (\e)  des  âmes  pieuses,  lire  des  Œuvres  spirituelles  de  saint 
Uonaventure,  pAv  U,  ïaiihé  Berlhaumier.  Besançon,  Bon valot;  Paris,  Vi- 
vès;  et  Bourges,  Dilhan,  iii-18  de  10  feuilles  f/2.  1  35 

809.  Livre  des  ànies  pieuses,  conleuant  Tofiicc  du  Saccé-GCBUr  el  de 
rimniacalée  Conception,  en  latin  et  en  français;  par  un  P,  dêlaCââ  /. 
Moulins,  Enaut,  in-33  de  3  feuilles  7/8. 

810.  LivRK  (le)  do  labooreor,  du  vigneron  et  du  jardinier,  contenant, 

avec  les  prières  et  les  offices  ordinaire  rcxpiicatiou  des  évangiles  et  du 
catéchisme  ;  par  M.  Btrgounûmat,  Glermont,  à  la  Librairie  catholique,  in*i8 

de  17  feuilles. 

811.  LivRK  (le)  du  Père  Ihidaine  Prières.  —  Méditations.— Inslrociions. 
Bagnols,  de  l'impr.  de  Broche,  in-18  de  12  feuilles  1/3. 

sj-J.  Livre  (le)  du  soldat  chrétien,  dediè  aux  défenseur»  de  la  France. 
Clcrmout,  à  la  Librairie  calbolique»  ia-32  de  3  feuilles. 

813.  LvRK  (la)  i>E  LAciiAPFi.LK.  Nouveau  recueil  d'airs  notés  de  cantiques, 
à  l'usage  du  petit  séminaire  d'Orléans  et  des  maisons  d'éducation  qui  ont 
adopté  le  «Manuel  des  petits  séminaires  ».  Paris,  Poussielgue-Rusand,  in-8 
de  5  feuilles  1/2  lithogr.  3  • 

814.  Manuli.  (iiouvcauj  di.  i'Iktk,  ou  Re'^ueil  très  couiplet  de  prières,  è 
l'usage  des  élèves  do  toutes  les  congregalions  religieuses  et  des  personnes 
du  sexe.  Glermont,  à  la  Librairie  catholique,  in-f  8  de  19  feuilles. 

815.  Manuel  de  piété,  à  l'usage  des  elcves  du  Sacré-Cœur.  Nouvello  édi- 
tion.  Paris,  Leooffre,  în-18  de  S2  feuilles.  2  60 

816.  Manuel  des  âmes  affligées,  ou  Traité  des  tribnlatioos.  Traduit  do 
latin  do  P.  iltbodeitetra,  par  M.  Pabbé  B"**  Nancy,  Vagner,  in--18  de 
5  feuilles. 

817.  Mandel  des  dames  de  l'OËuvre  de  la  compassion,  établie  à  Tonlonae. 
Toulouse»  de  l'impr.  de  Manavit,  in>t8  de  10  feuilles* 

818*  MANfTU.  do  séminariste  en  vacance-*,  ou  Sujets  d^oraisons  et  d'exa- 
mens particuliers  pour  les  jeunes  ecclésiastiques  dans  le  monde;  par  un  di- 
re* fenr  de  séminaire  [M.  Pabbé  Bacuès],  Paris,  Leroux  et  Jouby,  io-32  de 

8  feuilles  1/4.  1  60 

8Î9.  Mkuitations  sur  rEvicharistie;  par  Mgr  de  La  BuuiUeri\  *^vAqup 
de  (iarcassonne.  12'"  édition.  Paris,  Sagnier  et  Bray,  in-18  de  8  feuilles 
1  fr.  ."iO,  et  gr,  in-18.  2  .V) 

820.  MÉDITATIONS  sur  le  Saline  Ikgina,  pouvant  servir  do  lecture  peu- 
dantle  mois  de  Marie;  par  l'abbe  Viala.  Montpellier,  de  l'impr.  de  Geollier, 
10-18  de  9  feuilles  2/3. 

821.  MÉMORUL  des  enfants  de  Marie,  ou  Recueil  de  pensées  et  de  ré- 
flexions chrétiennes  propres  h  inspirer  la  vraie  dévotion  envers  la  très  sainte 
Vierge.  Ouvrage  très  utile  à  tous  les  fidèles,  extrait  et  abrégé  de  plnsienrit 
excellents  auteurs,  et  suivi  d'un  choix  de  cantiques;  par  M.  Pabbé  If....  Li- 
moges et  Pari?,  Ardant,  in-18  de  7  feuUles  1/6.  »  50 

Bibiiot4ièque  pieuso  des  c8tholtquefi« 
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822.  Messaqe  du  ciel.  2«  édition.  Paris,  au  sémioaire  da  SaintrEsprit, 
raa  des  Postes»  in-3â  de  2  feuilles  1/2.  »  25 

Au  profit  de  l'Œuvre  de  la  Sulette. 

823.  Miroir  (le)  du  chrétien,  ou  les  Devoirs  du  chrétieD  en  forme  d'exa» 
men;  par  l'abbé      Poitiers,  Bonamy,  Mu«  Berlaud,  iii-12  de  S  feuilles. 

823*.  MisSALE  ROaiANu:»,  exdecreloSS.  concilii  Tridenliui  restitutum,  S. 
Pil  V  pootiBds  mazîmi  jussu  editom,  Glementis  VIU  et  Urbani  VIII  auc- 
toritate  recognitum»  coin  miasis  s^iuctorum  usque  ad  hancdîem  ooncessia 
persummospootîtices.  Rennes,  de  i'impr.  de  Vatar,  m-4  de  71  feuilles  1/2. 

824.  MlTTHEiLiNdEN  aus  der  (ieschichte  der  Evangelischen  Kirche  der 
Elsasses;  v:n  T.-JI'.  nœhrich.  Dritter  und  letzlerBand,  enlbaltend  £vange< 
lische  Lebcnsbildcr  und  die  Anfaenge  der  neuen  Zeit  in  der  Strasb.  Kiiche. 
Strasbourg  et  Paris,  Treuttel  H  Wiirtz,  iu-8  de  28feuillr-  :|  t. 

Mémoires  sur  l'histoire  evangelique  de  l'Alsace,  par  I.-VV .  iiœhrich,  pas- 
teur, de  et  dernier  volome,  renfermant  les  biographies  évangéliques  et  1  his- 
toire des  temps  modernes  de  Tèglisede  Strasbourg. 

825.  Mois  de  la  Vierge  immaculée;  par  M»*  ****  INHe,  Breune,  in-18  de 
3  feuilles  1/3. 

826.  Mois  de  mai  de  rarchiconfrérie  du  très  saint  et  immaculé  Cœur  de 

Marie.  Approuvé  par  l'autoriu- ecclésiastique,  et  recommandé  par  M.  le  curé 
de  N()trp-r>ame-des-Victoires.  Précédé  d'une  introduction  sur  l'immarulée 
ConcepLioii.  Paris,  Camus,  rue  Cassette,  20;  1^  principaux  libraires  catho- 
liques, in-18  de  4  feuilles  4/9.  >  75 

827.  Mois  (ie)  de  marie,  ou  le  Mois  de  mai  consacré  à  la  Mère  de  Dieu; 
suite  de  méditations,  de  prières  et  d'exemples  en  l'honneur  de  la  sainte 
Vierge  ;  par  F.  lahmia.  Ouvrage  traduit  du  laUn.  Limoges,  Barbou,  in^ 
de  5  feuilles.  »  50 

Idem.  Ouvrage  traduit  de  l'italien.  In-32  de  3  feuilles.  Même  impr.  »  25 

828.  Mois  (le)  ne  marik  dks  Ér.us,  ou  le  Mois  de  mai  consacré  h  la  saint© 
Vierge  ;  par  M.  Bourgeaud.  Lyoaet  Paris,  Pélagaud,  in-lS  de  llfeuil.2/9. 

1  50 

829.  MORMO.MSME  (le)  polygame,  réponse  a  la  brochure  de  M.  Steuhouse, 
intitulée  :  Les  Mormons  et  leurs  ennemis,  par  £,  Guers,  ministre  de  l'Évau 
gile.  Genève,  Beroud;  et  Paris,  Grassart,  rue  de  la  Paix,  11,  in-12  d'une 
fenilie  2/3. 

830.  Mtthologib  pittoibsqitb,  ou  Histoire  méthodique  universelle  des 

faux  dieux  de  tous  les  peuples  anciens  et  modernes;  par  J.  Odolant-Des' 
nos.  5«  édition.  Paris,  Edme  Picard,  grand  in^de  34  feuilles  3/4,  texte  à 
deux  colonnes,  plus  des  vignettes.  12  • 

831.  Napoléon  a  isainte-hki.ène;  détails  sur  sa  mort;  ses  pensées  sur  la 
religion  et  la  divinité  du  Christ.  Toulouse,  de  l'imprimerie  de  Douiadoure, 
in-8  de  36  pages. 

832.  Notice  sur  la  chapelle  Notre-Dame-des-Auges  et  l'indulgence  de  la 
poriioncnle,  précédée  d*uoe  courte  notion  sur  les  indulgences  en  général,  et 
liuivie  d'un  exercice  pour  la  sainte  messe,  des  vêpres,  etc.;  par  l'abbé  A, 
AnuU.  Clermont,  à  la  Librairie  catholique,  in-18  de  6  feuilles  1/3. 

832*.  Notice  sur  la  iète  et  le  pèlerinage  de  Notre-Dame  des  miracles, 
patronne  de  la  ville  de  Sfauriac,  le  9  mai  ou  le  dimanche  suivant  ;  suivie 


Digitized  by  Google 


des  hymnes,  cantique  «t  n«iyaine  de  prièras  à  Tnnge  de  Mlle  floleomlé. 
Glermonl-Ferrand,  de  Timpr.  de  Thîbaud-Landriok,  in-lS  d'une  feuille  1/9. 

833.  KoTtCB  sur  la  vie  édiOante  de  Louis  Deteplanqne,  élève  da  grand 
séminaire  de  Soissons,  décédé  à  Douai,  le  8  sept.  18SS;  par  H.  Tabbé  D, 
Léocui.  Soisaons^  Foasé-Dareoese,  ia-lS  de  2  feuilles. 

834.  NoTRK  PÈRE,  qui  es  aux  cieux.  Quelques  réflexions  sur  les  premières 
paroles  de  l'Oraison  dominicale;  par  L.  Leblois,  2©  édition,  revue  etaug- 
inentée.  Strasbourg  Heitz,  et  Paris,  Cberbuliez,  rae  de  la  Monnaie,  10,  in-8 

de  2  feuilles.  »  ."50 

835.  Nouvelle  (de  la)  jèsusalem  et  de  sa  doctrine  céleste,  d'après  ce  qui 
a  été  ent(>ndu  du  ciel,  avec  quelques  préliminaires  sur  le  nouveau  ciel  et  sur 
ia  nouvelle  terte;  par  Emmanuel  Swedenborg.  Traduit  du  latin  pari,  F.  E. 
Le  Bois  des  Guays,  sur  Pédition  princeps  (  Londres,  1756).  Saint-Amand» 
Porte;  Paris,  Minot^rae  Guénëgaod,  7;  Treottel  et  Wurtz  (1854),  in-18de 
8  feuilles  1/3.  3  » 

836.  Obskrvations  succinctes  sur  l'état  charnel  et  spirituel  de  rhomme, 

avec  quelques  remarques  sur  la  nature  du  véritable  culte  et  du  ministère 
èvangélique;  par  Guillaume  ilUen.  Traduit  de  ranglais.Ntines,  derimpr*  de 
Ballivet,  in-12  d'une  feuille. 

837.  OErvRES  de  sainte  thbrèse,  traduites  d'après  les  manuserits  origi- 
naux, par  le  P.  Marcel  Bouix,  do  la  compagnie  de  Jésus.  Tome  2.  Le  Chemin 
de  la  perfection.  Le  Mans,  julien,  Lanier,  et  Paris,  rue  de  Buci,  4,  in-^  de 
20  feuilles  3/4.  8  » 

L'ouYrage  aura  cinq  Tolumes. 

838.  OaiGiNE  de  la  «  Prophétie  d'Orval  « ,  d'après  sept  copies  datant  de 
1792  à  1794.  Lyon,  Dumoulin,  in-18  de  3/9  de  feuille.  »  25 

839  Païens  (les)  et  les  chrétiens;  par  le  comte  Anatole  de  Ségur^  maî- 
tre des  requêtes  au  Conseil  d'Ëtat, etc. Paris, Lecoffre,  in-lS  de  15fettiUe8l/6. 

1  60 

840.  Pauk.ut  LKGKNDAiRE  (le).  La  Vie  de  la  Sainte-Vierge,  de  Mgr.  B. 
Gentelucci,  traduite  par  l'abbé  Alix.  Illustrée  de  54  gravures  sur  acier,  d'a- 
près les  dessins  de  Ch.  Bigioli.  Le  Mans  et  Paris,  Julien,  Lanier  et  C*",  gr. 
in-4  avec  gravures. 

Ouvrage  paraissant  par  livraisons  de  feuilles  de  texte  et  2  gravures.  Prix 
de  chaque  livraison  1  25 

Quinze  livraisons  sont  en  rente.  La  vie  de  la  Sainte  Vierge  formera  de  23 

à  25  livraisons. 

H50'.  P AKOissiEN  iioMAiN,  coniciiant  les  offices  de  tous  les  dimanches  et 
des  principalci  fêtes  de  l'année,  en  latin  et  en  français.  Extrait  du  Bréviair.- 
et  du  Missel  de  Rome,  augmenté  des  prières  durant  la  messe,  du  conuiuui 
des  saints  et  de  Toffice  des  morts  complet.  Édition  diamant.  Grand  in-32  de 
10  feuilles  1/2,  texte  encadré.  Idem,  petit  inr32  de  10  feuilles  1/2.  Paris, 
Belin-Leprieur  et  tforizot. 

840**.  Paboissien  romain,  contenant  les  offices  de  tous  les  dimancbes  et 

des  principales  fêles  de  l'année,  en  latin  et  en  français  extrait  du  Bréviaire 

et  du  Missel  de  Rome  même,  augmenté  des  priiM-es  durant  la  Messe,  illus- 
tré de  six  i)elles  gravures  sur  acier,  spécialement  f;iifp=;  pour  le  livre  et 
inédite»,  et  orné  d'encadrement  en  couleurs,  avec  lleurons  et  attributs  en 
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noir  dwinéH  pour  Ponvrage  par  Hmile  Gitennoi.  Firis,  L.  Carmer,  rue 
Biehelieu,  în-iede636pages,  16oantimMreB8iiriai/9.  10  » 

IbgDiflquemoat  imprimé  par  Paul  DapODl  el  G*. 

841.  Paroles  d'un  pscyrasTANT;  par  Th.  Muret.  2«  et  3*  éditiona (tirages). 
Paris,  Garnier  frères,  Grassart,  Heyraefe,        de  36  pages*  *  t5 

812.  Patbolools  cobsus  completus»  sWe  Bibliotheca  unifersalis,  etc. 

Séries  secunda,  accurante  /.  P.  Mignc. 

Patrologian  tomiis  CLXXVIll  Petrus  Ab^ulardus,  abbns  Ruiiensis,  Hila- 
rius  et  Berengariuri,  Abœlardi  discipuli.  Tomus  uaicus.  iii-8  de  59  leuilles 
S/4.  Prix  9  « 

Tomi  CLXXXÎl  à  CLXXXV.  Sanctus  Bernardns,  abbas  Chirœ-Vallensis. 
Quatre  volumts  in-8,  ensemble  de  1^4  feuilles,  Prix  des  i  volumes       28  » 

Tcmuà  CLXXXYIII.  Ordericus  Vitalis  Aii^ligeiia.  Auaslasius  IV,  Adria- 
I1U9  IV,  pont.  rom.  Theobaldus  Cantuar,  archiep.,  etc.,  53  feuilles  f /4.  T<H 
mus  unirus.  8  » 

Tomi  CXCl  et  CXGll.  PelrusLoinbardus,  magister  senteuUarum.  Magister 
Bandtnus,  thcologus.  Hugo  Ambianensis,  Rothoniagensis  archiepiscopua. 
Deux  voluinrs,  ensemble  de  10  feuilles  3/4.  Les  2  vol.  16  '» 

Tomi  CXClll  et  CXCIV.  Ven  Gerbolnj?,  praepositus  Reicherspergensis. 
Garnerus  canonicus  S.-Victoris.  Deux  volunies,  ensemble  de  117  feuilles  1/4» 
Les  9  vol.  16  » 

Tomus  CCI.  Arnulfoa,  LexiOY.  episc.  Guillelmus  Tyr.  Lucius  III,  rom. 
poDl.  Alanus,  Antiss. episc,  etc.  ^ôieuilles  \/\.  Tomus  unicus.  8  » 

ToQius  CCII.  Petrus  Gellensis.  Urbanus  111,  Greeorius  VllI,  rom.  pont. 
Gilbertos  Foliot,  Loodin.  episc.,  etc.  49  feuilles  if^,  Tomus  unicus  8  > 

Tomus  CCîV.  Clemens  III,  ])ont.  rom.  S.  Stephanus  Grandimont.  Labo- 
rans,  Henricus  do  Caslello-Marsiaco,  S.  R.  Ë.  card.  BakluiauS|  Gbantar 
arcliiep.,  etc.  48  feuilles.  Tomus  unicus.  8*  » 

l  e  mus  GCVII.  Petrus  Blesiensîs,  Bathoniensis  in  ÂDgIiâ  arcbidiaconus. 
37  feuilles  3/i.  Tomus  unicus.  8  » 

Tomus  CCXI.  Stephanus  Tornacensis.  Ahsalo,  abbas  S|uinckirbaceusis. 
Adamus,  abbas  Perscniae.  Petrus  Pictavieusia.  Guiberlus  Gemblacensis  ab- 
bas. 4ii  reoilles.  Tomus  unicus.  8  • 

Au  Petit-Montrougef  Chez  Higne,  rue  d'Amboise. 

843.  Pensées  diverses  sur  la  charité;  par  im  cmaisii  fooffitiral.  Paris, 
Aleyrueis,  iQ-8  de  40  pages.  »  75 

8>'i3*.  Pensées  religieuses,  envers  et  en  prose,  propres  à  élever  l'âme 
de  la  jeuneîîse  vers  son  Crèafenr  ;  par  M.  F.-L.  Rebouff  d'Orgelet  (Jura). 

Ambei(,  de  l'impr.  de  Grangier,  in-8  d'une  feuille. 

844.  Pi:Rsi;vi:R.v!<CK  cmu: tilnm;,  ou  Moyens  d'assurer  les  fruits  du  la  pre- 
mière Luaaiiuniuii;  par  le  directeur  des  catecidsmes  de  la  paroisse  Saint-Sui- 
pice,  à  Paris  [Pabbé  Icard].  3«-'  édit.  Paris,  Lecoffrc,  in-12  de  15  P'^'*.  2  » 

845.  PEusKVKUb/  dans  la  fui  et  dans  TÉglisc;  par  Lasserre.  Montpellier, 
de  l'imprimerie  de  Bœhm,  in-8  de  24  pages, 

845'.  PR^is  m  uubiuuigti:.  SACHtE,  u  1  u»age  des  séminaires  ;  ^drJ.-B. 
Van  Bêml,  chanoine  honoraire  d'Amiens  et  de  Matines,  vicaire  général  de 
S  Em.  le  eardioal  Sterclcx,  archevêque  de  Maiines.  Louvain,  C.-I.  Fod- 
teyn,  in-8  de  624  pages.  5  > 

846.  Faàrnr:  (le  ,  ou  le  Sacerdoce  catholique  considéré  dans  toutes  ses 
gloires;  par  M.  l  abbé  P.-X.  Twrquaû,  Paris,  Vermol,  quai  dea  Augastina, 
B.  33,  in-8  de  25  feuilles.  5  • 


Digitized  by  Google 


847.  PMVCiris  oiiiiRAOX  d'une  Théodicéo  pratique;  par  l'abbé  Gubfid, 
curé  de  SainWMeny.  Lyon  et  Paris,  Pébgnud,  in-8  de  28  feuilles  1/2  6  50 

848.  PfiiLOPOpniE  CHRKTIENNF.  La  Lot  de  charité;  par  l'abbé  Dourif,  vi- 
caire de  S3int-Louis-d  Antin.  Ouvrage  couronné  par  la  commission  nommée 
par  Mgr  l'archevùque  de  Paris.  2,  3,  4,  5,  6*  tirages.  Paris,  dePimpr.  de  Du- 
buisson,  in-8  chacun  de  10  feuilles. 

Prix  de  trois  mille  fnmcfi»  fondé  par  Ad.  Rion. 

849.  PaÉTRE  (le)  a  l'autel,  ou  le  Saint  Sacrifice  de  la  messe  dignement 
célébré,  suivi  de  quelques  réflexions  sur  Timportante  matière  des  indulgen- 
ces, etc.;  par  le  R  P.  Chaignon,  S.  J.  Souvenir  de  retraite  pastorale.  S^édi- 
tion.  Angers,  Lainé  frères  (1854),  in-12  de  16  feuilles  1/6. 

850.  Primitif  (1o)  et  légitime  esprit  de  l'institut  des  filles  de  ta  congréga- 
tion  de  Notrc-Djme:  par  le  T.  K.  P.  jpteire  Fourier,  Glermont,  à  la  Librai- 
rie catholique,  iu-M  de  5  feuilles. 

851.  Problème  (le)  de  l'humanité  résolu  par  la  révélation,  ou  la  Parole 
de  Dieu  éclairant  l'homme  sur  son  origine,  sur  sa  foi,  sur  ses  devoirs  et  sur 
ses  destinées.  Toulouse,  Société  des  livres  religieux:  Paris,  aux^  librairies 
protestantes,  in-18  de  7  feuilles  3/4.  1  ■ 

852.  Preuves  (les)  de  la  ukligion  présentées  à  la  jeunesse;  par  Balmeis. 
Traduction  nouvelle,  sur  la  9^  édition  espagnole ,  avec  notes,  par  M.  l'abbé 
V.  Poitel*  Ouvrage  suivi  de  rinstruction  de  E.  Cotta  sur  le  dogme  de  Pim- 
maculée  Conception.  Paris,  Pringuet,  rue  Bonaparte,  25,  iD-32  de  3  P^—,  »  SO 

853.  Principia  theolocms  moiALiSt  theoreticeet  praticeexposita;  auctoi  e 
F.-Pio  Van  der  Venden,  elc.  Tomos  posteiior.  SaintpTrond,  J.-L.  MilJs 
(1854),  in-8. 

854.  PnopuFTf:  f  ie)  des  alpes;  PHeure  de  la  résurrection  des  peuples  et 
de  la  régénération  du  monde.  Première  partie.  Londres,  Longman,  Brown 
et  C<»,  royal  8vu.  pp.  175.  sewed.  4s.  6d. 

Contenant  :  GEuvres  des  hommes;  Fléaux  qui  accablent  la  race  humaine 
détournée  delà  voie  de  Dieu  ,  Lumière  nouvelle;  Grandsévénements  qui  vont 
s'accomplir  en  Europe"  ot  rhns  toutes  les  contrtes  que  les  nations  habitent; 
Nouvel  édifice;  Paix  universelle. 

855.  Provkrges  de  Salomon.  Traduction  phi1ologH|ue;par  Al.  S. /Vancik, 
Paris,  Maisonneuve,  quai  Voltaire,  15,  iu-l8de4  feuilles  i2/3.  1  50 

Sôd.  Pi  issANOE  (la)  DK  i.v  ciiabitk.  Traits  remarquables  de  liiMiérosile  el 
de  désintéressement;  par  i  .h.  Rouen,  Mégard,  iii-12  de?  feuilles,  plus  de» 
vignettes.  »  50 

Bibliothèque  morale  de  la  jeunesse. 

857.  QvAiANTB  (les)  MAarvas  ns  vxtatk,  de  la  compagnie  de  Jésus. 
Notice  sur  le  bienheureux  Ignace  d'Âzévédo  et  ses  trente-neuf  compagnons, 
massacrés  pour  la  foi,  le  15  juillet 1570.  Poitiers,  Oadin ,  in^  d'une  fièuille. 

858.  QcBLQVBS  MOTS  sur  Rome,  adressés  aux  soldats  français  de  Parrnée 
d'occupation  ;  par  Mgr  dû  Ségur*  Paris,  Lecoffre,  rue  du  Vieux-Colombier, 
29,  in-18  d'une  feuille.  •  15 

859.  Quelques  mots  sur  les  communions  occidenlale>î ,  à  rocrasion  d*un 
mandement  de  Mfrr  l'Archevêque  de  Paris;  par  un  chrciien  orihodoa:e.  Leip- 
zig, F.  A.  Brockliaus,  et  Paris,  Gâvelot  jeuuc,  rue  des  Bous-Enfants,  2Ô, 
gr.  in-8  de  92  pag.  I  50 
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L'avanl-propos      signe  :  Ignotw. 

L*aii(enr  avait  déjà  publié  Tannée  précédente  :  QudqutM  moti  «uf  les 
communions  occidentalts,  à  Vœeatiim  d  «fie  hroekun  d$  Jlf.  de  LÊurenéi». 
Paris,  Meyrueis,  1854. 

wr>0.  Qi  ESTioN  DES  ESPRITS,  ses  progrès  dans  la  science.  Examen  de  faits 
uouveaux  et  de  publications  importantes  sur  les  tablfs,  les  esprits  et  le  «iir- 
iiaiurei;  par  de  Mirville,  Paris,  Delaroque,  quai  Voltaire,  21 ,  ia-8  de 
15  feailles  3i4.  '  3  50 

861.  Question  litukgiqub  (la)  réduite  à  sa  plus  simple  expression;  par 
un  chanoine  (fea  Tabbé  Auger,  mort  en  1855).  2*  édition.  Paris,  M">*  Touve 
Tbériot ,  in-12  de  5  feuilles  5/6.  3  > 

861  *.  Rahayana.  Poëmc  sanscrit  de  Valmiki,  mis  en  français  pour  la  pre- 
mière fois,  par  Hippol^  Famche*  Paris,  Franck,  me  Richelieu,  67,  in-8 
de  11  feuilles.  6  50 

AyodhyakanHa,  ou  le  tome  d'Ayodhya,  deuxième  volume  du  Ramayana. 

8()2.  Recherchks  sur  rnncienneté  de  i  église  d'Arras;  par  M.  l'abbé  Robi' 
taille,  chanoine  titulaire  du  diocèse  d'Arras.  Arras,  de  l'impr.  de  Lefranc , 
in-8  do  36  pages. 

Extrait  du  journal  la  Société^  numéros  du  18  avril  au  6 mai  1855.  —  Le 
même  imprimeur  a  déposé  :  «  Discours  de  réception  de  II.  l'abbé  Robitaiile 
à  TAcadémie  de  Lyon  »  ,  in-8  d'une  feuille. 

863.  Recherches  .sur  la  religion  et  le  culte  des  populations  primitives  de 
la  Grèce:  par  Alfred  Maury,  membre  de  la  Socicté  impériale  .^es  antiquaires 
de  France,  etc.  Paris,  de  l'impr.  de  Lahure,  in-8  de  14  feuilles  1/2. 

Ce  Mémoire  est  tiré  d'une  Histoire  du  polythéisme  gréco-latin^  depuis  son 
origine  jusqu'à  son  entière  destruction,  ouvrage  qui  occupe  raoteor  depuis 
dix  années. 

86i.  RÉFcTATro.f  des  enseignements  et  des  prétentions  de  l'Église  de 

Rome ,  tonchant  la  confes^^ion  absolutoire  ;  par  Hector  Cornet.  Avec  celle 
épigraphe:  «  Ainsi  a  dit  I  Klernel:  Maudit  soit  I  homme  qui  se  confie  en 
rbomme,  et  qui  fait  de  la  chair  son  bras,  et  dont  le  cœur  sa  retire  de  l'Éter- 
nel ».  Jérémie  xvii,  5.  Bruxelles,  iibr.  chrét.  èvang.,  in-18de  36  pag.   »  20 

865.  RÉFUTATION  du  dogme  de  l'immaculée  Conception  de  la  Vierge 
Marie  ;  par  G.  Poinsott  pasteur  de  PégUse  chrétienne  de  Cbarleroî.  Bruzel> 
les,  Iibr.  chrét.  évang.,  in-lS  de  110  pag.  »  25 

866.  Rèolb  et  constitutions  des  religieuses  de  l'ordre  de  Notre-Dame  du 
mont  Carmel ,  selon  la  réformation  de  sainte  Thérèse ,  pour  les  monastèies 
de  son  ordre  en  Franco.  Montpellier  (1854),  in-32  de  3  feuilles  ll4, 

Réimpriméo  sur  l  édition  de  170 i. 

867.  RÉPONSES  courtes  et  familières  sur  les  objections  les  plus  répandues 
contre  la  religion;  par  1  abbé  de  Ségur.  34«  édition.  Paris,  Lecofire,  in-18 
de  6  feuilles.  »  35 

86H.  RÉstMÉ  des  conférences  sur  le  dogme  de  l'Immaculée  Cuncepiiou 
préchéliB  dans  l'cglise  du  collège  d*Alost  par  le  R.  P«  Bruno  Vercruysse , 
de  la  compagnie  de  Jésus.  Bruxelles,  L.  de  Wageneer,  in-18  de  36  pag.  >  25 

869.  Rom  a  paiis.  Lettre  à  Mgr  rArchevéque;  par  F.  Bungener.  ^  édi' 
tion.  Paris,  Cherbuliez,  rue  de  la  Monnsle»  lU,  in-lâ  de  34  pag.       •  30 

870.  SAUEssg  (la)  àv ANGÉLIQUE  sur  la  divine  Providence;  par  Emrnamuel 
Smodndwg*  Traduit  du  latin  par  i,  F*  £.  Le  Boffs  des  âuays,  -sur  Tédition 

21 
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priDQeps  (Âmaterdam,  1764.)  Saint-Amsad»  Farte;  et  P«ris>  IfisM»  TtevUel 
et  WUrlB  (1654),  iii-18  de  12  feoiltes  li3.  5  » 

871.  SàiNT  GAODBits,  martyr  (an  de  J.-C  475).  ToulouBe,  de  l'iinpri* 
merie  d*Abedie,  m-12  de  6  feuilles  5fi, 

873.  SuHTB  BtiLc  (le),  contenant  rAnden  et  le  Koamu  Testament, 
traduite  sur  la  Volente  par  I^emaatrê  iU  Saey,  Feria»  Meyruei»  (iS54) ,  in-8 
de  57  feuilles.  3  50 

Le  Nouveau  Testament  de  N.-S.  4è»us-Christ,  traduit  sur  in  Vuigale  par 
Lemaislre  de  Sacy ,  in-8  de  18  feelHes  li4.  2  30 

873.  Sàinte  viKRUE  (la).  Sermons  sur  les  mystères  et  le  culte  de  la  Uète 
de  Dieu,  par  Jaequu-Binigne  Bossuet.  Avec  eue  introduction  par  H.  Xottii 
VeuiÛotm  Le  Mans  et  Paria ,  Julien,  Lanier,'  in-12  de  15  feuillea.       2  • 

874.  Saints  ou  mois  (les) ,  lectures  pratiques  de  la^ie  des  saiuts  les  plus 
célèbres  et  des  principaux  mystères  de  la  religion.  Avec  pensée,  réflexion  , 
prière  et  exhortation  pour  chaque  jour  du  mois  ;  par  M.  l'abbé  C.  M.  Le 
Guillou.  Paris,  Adr.  Leclerc;  in-32  do  12  feuilles  1(8,  texte  encadré  avec 
vignettes.  3  50 

875.  Salut  de  l'homme  (le)  par  le  baptême  do  la  régénération  et  par  le 
renouvellement  du  Saint-Esprit.  Exposé  des  passages  du  Nouveau  Testa- 
ment relatife  au  baptême,  suivi  de  quelques  observations  sur  la  dootrioe 
du  baptême.  Extrait  d*un  écrit  allemand  de  S,  H,  Frœlicli ,  par  Charltt 
Schweifjhœuser.  Strasbourg,  de  l'impr.  de  Silbermann  ,  in-8  de  3  feuilles. 

876.  Sermons  de  Jean  Taw/er,  le  docteur  il!u:iiini',  traduits  de  l'alle- 
mand par  M.  Charles  Sainle-Foi  [Éloi  Jourdain  .  Dimanches  et  fêtes  d»- 
rannée.  Tours,  Marne  ;  et  Paris,  U^^  veuve  Pouobieigue  iiusand,  2  vol  iu-b, 
enseujble  de  (>5  feuilles  1[2.  10  » 

876*.  Servions  db  faroissb  pour  les  différents  temps  de  l'année;  par 
F,'J*'P»  ForMn,  curé  de  la  cathédrale  d' Auierre  (auteur  des  «  Homélies  aar 
les  évangiles  de  tous  les  dimanches  de  Tannée).  Paris,  J.  Leroux  et  Jouby, 
2  vol.  in-12.  6  * 

877.  Simple  réponse  à  la  brochure  du  P.  Lambillotte,  intitulée  ■.  Quel- 
ques mots  sur  la  restauration  du  chant  liturgique;  par  ïabbb  Jules  bon- 
homme. Paris,  Lecoffre,  in-S  de  3  feuilles.  u  Ko 

878.  SuKUH  MAKiE  i/agrédi  (la)  et  i'hilippu  lY,  roi  d'Espagne.  Corres- 
pondance inédite,  traduite  de  l'espagnol,  d'après  un  manuscrit  de  k  Biblio- 
thèque impériale,  avec  une  introduction  et  des  développements  historiques; 
par  A.  Germond  d$  Lavigne.  Paris»  Valon,  rue  du  Bac,  50,  in- 18  de  H 
feuilles  t il).  3  3U 

Les  Lettres  du  roi  notre  seii^neur  don  Phi  ippe  IV,  que  Dieu  garde,  ndres- 
séefi  à  la  veuérable  mère  Maiie  de  Jésui^,  abbesse  du  couvent  de  la  Concep- 
tion d*Agréda,  et  les  réponses  de  la  vénérable  mère  è  Sa  Majesté  (1643-14^). 

879.  Soixante  qubstioks  avec  réponses  tirées  des  écrits  du  Nouveau 
Teetfonant.  Bruxelles,  llbr.  chrét.  évang.,  in*24  de  24  pages.  •  5 

8r79*.  Soi  vKMR  de  la  déclaration  de  l'Immaculée  Conception,  comme  ar- 
ticle de  foi  ;  et  des  fêtes,  processions,  etc.,  qui  en  ont  Aé  la  suite.  Tournai, 

J.  Castermau  et  fils,  in-3î^  de  14  pages.  «  05 

880.  Statuta  synodi  diœccsaiiiB  ab  iil.  et  rc\ .  in  Christo  paire  Ludovico 
Euyenio  Re<)nauU,  opiscopo  Carnuteubi  liabila»  anno  domuù  A1.D.CCC.14V. 
CixarUctî,  de  l  imp.  de  Garnier,  iu-8  de  6  feuilles. 
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SîATPK,  rftglat  et  conditions  des  pauvres  sœurs  de  S*  François 

d'Assise*,  autorisées  pour  l'instruction  et  le  soin  des  malades,  fnr  d^ryt 
impérial  du  8  décembre  1853.  Avignon,  Aubauel,  iu-32  de  3  feuilles. 

882.  Statut';  '^vNon.icx  du  diocèse  de  i>aiAUCîlaiide.  ÔainIrQliwde,  de 

rimp.  d'Eoard,  petit  in-8.  de  10  feuilles.  1  50 

883.  T  »!  r  1  OCR  jÉsirs,  ou  Voies  faciles  de  Pamour  divin;  par  le  iî.  P. 
Frédéric  \yiUiam  Faber,  prêtre  de  l'oratoire  de  Saint-Phiiippa  de  Néri.  Ou- 
vrage traduit  de  f  ugliis  wr  k  4<  édition,  avte  IViioiiietioii  apéeiile  de 
ravteur,  par  l'abbé  F.  êt  Bemhardt,  Nouvelle  édition,  revue  et  aogauBtée. 
Paris,  Ambffoiae  Braj,  ia-IS  de  19  feuilles  li2.  3  50 

Le  même  ou  v  ge»  nouvelle  édition,  à  l'usage  des  maisons  d'éduiMition,  etc. 
lD-18de  1)  feuilles.  2  » 

8H'<  ÏRAiii;  sur  l'immaculée  Conception  de  la  Mère  de  Dieu,  toujours 
vierge  ,  par  le  P.  Passaglia,  Traduit  du  lalin  par  l'abbé  *"'  [l'abbé  Ducruet], 
curé  de  Belleau,  diocèee  de  Soisions.  Tome  I«.  Baiis,  Louis  Yivès,  ia-S 
de  S3  feuilles.  •  p 

L*ouvnige  aura  3  volumes. 

885.  TaAVàCX  et  soufTrances  du  bienheureux  André  B<dN>la,  de  la  compa- 
gnie de  Jé.>us;  par  le  P.  V.  de  Buok,  de  la  même  compagnie.  BroiLellea»  de 
Wageneer,  in-32  de  66  pages.  »  25 

886.  Un  MmACLB  au  X1X«  siècle;  par  £.  d'Artère,  Paris,  Meyrueis,  in-12 
de  3  feuilles.  50 

8H7  U.N  MOT  DE  VÉRITÉ  Kur  la  vie  religieuse  des  femmes;  par  M"'e  Cra- 
ve/i,  née  de  La  Ferronnays.  Paris,  Diard,  rue  du  Bac,  41,  in-18de  16  p. 

888.  tiNK  ANiNKF  df  peusi'C^  sérieuses.  Paris,  Meyrucis,  iu-32  de  3  f .  1  25 
Petite  bibliotlièquo  d  èdilication,  édiUe  par  Alfred  Vincent,  pasteur. 

888  '  Vépa*;  (des);  par  fiarthélemy  SainL-Uildire.  Tnpnibre  de  Tlnstilut 
(Acad.  des  sciences  morales  et  politiques).  Paris  Beujamm  Duprat,  1854, 
in-8  de  204  pag.  5  ■ 

Table  du  volume  :  L  Des  Védas  en  généi.tl.  H.  Du  Ilig-Véda.  III.  Du 
Yadjour-Véda  Blanc  et  Noir.  Du  Sàma-Veda.  IV.  De  rAlliana-Vcda.  V.  De 
l'époque  des  Védas.  VL  Do  la  poésie  et  de  la  religion  des  Védas.  Appendice. 
Eiraïa.  Ces  divers  articles  avaient  paru,  en  grande  partie,  dans  les  comptes- 
rendus  de  l'Académie  des  sciences  morales  et  politiques. 

889.  Vendidad  sadé  (le),  traduit  en  langue  busvareseb  on  péhlewie  (Ou- 
vrage faisant  suite  au  Vendidad  zend,  publié  par  M.  Eugène  Burnouf). 
Teste  autographié  d'après  les  manuscrits  zend-pehlewis  de  la  Bibliothèque 

impériale  de  Paris,  et  publié  pour  la  première  fois  par  les  soins  de  M.  Jules 
Thoimcder,  membre  de  la  Société  asiatique.  Première;  livraison.  De  l  impr. 
impér.  h  Paris.  Paii.s,  Beoj.  Duprat,  in-fol.  20  » 

Cette  première  livraison  contient  :  1"  Les  10  premiers  chapitres  du  l'if- 
jperei,  d'après  le  texte  comparé  des  manuscrits  zend-pehlewis  de  la  Biblio- 
thèque impériale  ;  •>  les  f  i' ,  et  14»  chapitres  du  Yaçna,  tirés  du  manus- 
crit de  la  Bibliothèque  impériale. 

890.  Vie  (la)  de  Notre-Seigneur  Jésus-Christ,  ou  l'Evangile  dans  son 
unité  ;  par  Pierre  Lachèse.  Nouvelle  édition,  honorée  d'un  bref  de  S.  S.  le 
pape  Pie  IX,  etc.  Paris,  Fume,  grand  in-B  de  23  f.  1|4,  avec  3é  gr.   18  « 

891.  ViB  de  isaml  YiucêûL  Ferriw,  de  l'ordre  des  frères  prêcheurs  (135<>- 
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I  il9)  ;  par  l'abbé  .4.  7?dy?t ,  n  umônier  du  lycée  impérial  de  Maneine.  Paris, 
Ambroise  Bray,  in-12  de  16  feuilles  3  fr  50,  et  in-^.  6  » 

892.  ViK  fie  sainte  Colette,  rérormatrice  des  trois  ni-dres  de  saint  François, 
en  particulier  des  pauvres  filles  de  Sainte-Claire;  par  le  H.  P.  Sellier,  de  la 
compagnie  de  Jésus.  A.  M.  D.  G.  Seconde  partie.  Amiens,  Caron  ;  Paris  et 
Lyon,  Périsse  frères,  ia-12  de  f.  2i3,  plus  un  porltait  et  uo  (àGHBimîle. 
Prix  des  drax  parties.  6  * 

S98.  ViR  et  martyre  de  Géronimo,  de  1542  au  18  septembre  1569;  dé- 
couvert dans  les  démolitions  du  fort  des  Vingt-Qualro  Heurp^  le  -27  décem- 
bre 1853,  à  Alger.  Marseille,  de  l'imp.  d'Arnaud,  in-lb  de  16  pages. 

894.  Vie  future  (la).  Histoire  et  apologie  de  la  doctriDe  chrétienoe  sur 
l'autre  vie;  par  Th,  Henri  Martin,  doyen  de  la  faculté  des  lettres  de  Rennes. 
Paris,  Dezobry  et  E.  Magdeleine,  in.i2  de  14  feuilles  1|3.  3  50 

Béfotation  de  «  Ciel  et  Tene  »,  par  M.  J.  Reynaud. 

8d5,  VlKiGB  uABiE  (la)  et  son  caractère  dans  l'Evangile  ;  par  M.  Poupol, 
pasteur  à  Poitiers.  Poitiers,  de  l'imp.  de  Bernard,  in-8  de  4  feuilles.     »  25 

886.  Vies  de  saint  Denis,  premier  évâque  de  Paris,  et  de  sainte  Geneviève, 
patronne  de  Paris;  par  G.  i^.  de  Grandmaison  y  Bruno.  3^  édition.  Paris, 
Lecoffre,  in-12  de  12  feuilles.  »  80 

897.  ViE.s  des  saints  de  l'Eglise  de  Marseille.  Saint  ïliéodore;  par  l  abbé 
i.  Magnan,  Marseille,  Chauffard,  in- 18  de  4  feuilles.  1  • 

898.  TfBs  des  saints  du  déparlement  de  la  Haute-Marne  (diocfese  de  Laa- 
gres);  par  l'abbé  Godard.  Ghaumont,  Cavaniol;  Langres,  Crapelet^  in-18 
de  6  feuilles,  plus  une  vignette. 

899.  Vraie  religion  cHRFmENM:  Im,  t  ontenant  toute  la  théologie  de  la 
nouvelle  Eglise,  prédite  par  le  Seigneur  dans  Daniel,  Vil,  13,  \  'i  ;  et  danv 
l'Apocalypse,  XXI,  1,2;  par  Emmanuel  Swedenborg^  serviteur  de  Jésus- 
Christ.  Traduit  du  latin  par  J.  F.  E.  Le  Boys  des  Guays,  sur  l'édition  prin- 
ceps  (Amsterdam,  1771.)  Saint-Amand,  H.  Porte;  Paris,  Minot,  Treuttel  et 
WUrts  (1853),  3  vol.  in-18.  13  • 

900.  Abianb  considéré  comme  moraliste.  Étude  sur  son  «  Art  de  se  con- 
naître soi-même  ».  Thèse;  par  Pierre-Péliic  Marquié,  doMazëres  (Ariége). 

Montauban,  de  l'imprimerie  de  Foresfié  neveu,  in-S  de  80  pages. 

901.  Affirmations  et  doutes;  ^âv  Sacalier- Laroche  (anc.  représentant  du 
peuple  pour  le  dép.  de  l  i  onne).  Paris,  F.  Chamerot,  gr.  in-18  de  9  feuilles 
7/9.  3  * 

Table  des  chapitrei;  :  I.  De  la  Raison  et  de  la  Foi.  II.  De  l'Ame,  et  de 
l'Ame  après  la  mort.  III.  De  la  Liberté  morale.  IV.  De  l'Ame  ries  bêtes. 
V.  De  Dieu  et  de  l'infini.  Vï.  Des  Peines  et  des  récompenses  h  wnlr.  Vïl.  Du 
Sentiment  religieux,  do  lu  religion  et  du  culte.  VIII.  De  la  i'nere.  IX.  Delà 
Mort  et  de  la  transfoi mation  des  êtres.  X.  Du  Respect  de  la  tombe.  XI.  Du 
Suicide  et  du  duel  XII  De  la  Peine  de  mort.  XHI.  Des  Conditions  de  r  :*rf 
nature.  XIV.  Du  Bien  et  du  mal.  XV.  De  l'Amour  maternel.  XVI.  De  Quel 
ques  liens  sociaux,  du  mariage  et  do  la  propriété.  XVII.  Du  Gouvernement 
des  sociétés  humaines.  XViil.  De  l'Esprit  de  conduite,  pensées  diverses. 

902.  Ahb  (de  1).  Essai  de  psychologie  expérimentale;  par£.  CmsmentU. 
Paris,  Ladrange,  Didier,  in-8  de  18  feuilles.  4  « 

De  la  Méthode  psychologique.  — Des  rapports  de  l'âme  et  du  corps.— -Des 
Perceptions.  —  Des  Instincts  en  général.  —  Des  Instincts  spéciaux. 
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803.  ÀMoin  DANS  LE  MARIAGE  (l  ).  Ètudo  bistonquei  par  M.  Guizot. 
2fi  édition.  Taris,  Hacbotte,  in- 16  de  3  feuilles.  i  • 

IKbIiothèque  des  cliemiDS  de  fer. 

904.  Analyses  criti^^ues  des  ouvrages  de  phil(^pbie  compris  dans  le 
programme  da  baccalauréat  ès-letires;  par  M.  BouilUer,  Paris,  Durand, 
rue  des  Grès,  7;  Lyon,  Bran,  in-lâ  de  8  feuilles  5/6.  S  50 

903.  Arâlytigal  vikw  of  Newton's  Principia;  by  Smtri  lord  Brougham^ 
F.  R.  S.  and  E.  J,  Routh,  B.  A.  ofSaint-Peter'&GoUege,  Cambridge*  London, 
ItOngman,  Brown  aod  Go,  ta-8. 

906.  Anglais  (les)  points  pur  les  Français.  1"  à  4e  limisons.  Paris, 
Boisgard,  rue  Suger,  nM3,  4  livr.  in-8,  chacune  de  8  pages,  plus  4  gravu- 
res. Prix  de  la  livraison.  »  30 

Le  texle  est  encadi  é  d'un  iilet  rouge,  cl  les  grandes  majusculet»  de  chaque 
chapitre  soni  imprimées  en  bleu. 

907.  AuToaiTÉ  (de  1'),  ou  du  Droit  et  du  dereir  dans  la  Société;  par 
A .  Dubois,  2*  édition.  Paris,  Vaton,  rue  du  Bac;  et  Montpellier,  Séguin,  in«8 
de  11  feuilles.  3 

908.  Bbbiiiibckb  in  Paris  zur  Welt-Ausstellung.  Humoristische  Genre- 
Bilder  eus  dem  Pjri'icr  Leben;  von  A.  Hopf.  2  hft.  1«  u  2i«  Aufl.  Berlin, 
Fauders  VerL,  iii-bl  de  16  pag.  avec  vign.  sur  bois,  impr.  dans  le  texte. 

909.  Cinq  ans  d'i-'ah  ,  ou  Uetovtr  au  priiicipt»  (i'jîutorité  par  la  voie  de  la 
religion;  par  J.  B.  iMondy,  ancien  directeur  du  pensionnat  primaire  de  Dyo 
(Saôiffe-et-Loirc),  etc.  Genève,  l'Auteur,  rue  du  Cendrier,  111;  tous  les 
libraires,  in-18  de  6  feuilles  2/9.  3  * 

910.  CmuSATioif  \v  sticcu  (la).  Introduction  à  une  Histoire  de  la 
civilisation  aux  temps  barbares,  suivie  d'un  Essai  sur  les  écoles  en  Italie, 

du  V*  au  Xni*^  siècle;  par  A.  F.  Ozanam,  professeur  de  littérature  étran- 
gère à  la  Faculté  des  lettre?  de  Paris.  Paris,  LecofiTre,  VieU'Colom- 
bier.  '20,  2  vol.  in-8,  ensemble  de  55  ft  uilles,  avec  un  porlraiL.  12  » 

Œuvres  Gomplèttis  de  A.  F.  Ozanam.  Avec  une  Notice  par  le  R.  P.  Lacor- 
daire,  et  une  préfoce  par  M.  Ampère,  de  l'Académie  firançaise.  »  Les  Œu- 
vres comprendront  8  volumes,  clont  î  sont  iiicdils;  les  autres  contiendront 
les  travaux  déjh  connus.  La  Civilisation  au  j»iec/é,  to  nes  l  et  il  (inédits). 
—  Tomes  111  et  IV.  Etuttes  germaniques,  etc.  —  Tome  V.  Les  Itoèles  fran' 
cifeains,  etc.  —  Tome  VI.  Dante  et  la  philosophie  catholique  au  XUÎP  «te- 
de.  — Tomes  VII  et  VIII.  Mélanijcs  inédite).  — Ia's  dilÏMPnfs  ouvraeps  se 
vendent  séparément.  Les  acquéreurs  des  Ubuvres  compièLes  ont  seuls  le 
droit  de  recevoir  gratuitement  la  NoUce  du  R.  P.  Lac(Nrdaire.  Elle  se  trouve 
chez  M.  Ambroise  Bray,  rue  des  Saiots^Pères,  68. 

911.  CtmiSATiON  GiiBÂTiENtfB  CHBZ  LES  FIANC8  (la).  RecHerches  sur 

rhistoire  ecclésiastique,  politique  ei  littéraire  des  temps  mérovingiens  et  sur 
le  rè^ne  de  Charlemagno:  p ir  A.  F.  Ozanam,  â«  édition.  Paris,  Lecoffre, 
2  vol.  in-8,  ensemblf  de  fi3  feuilles  .{/î^.  12  • 

Œuvres  complètes  d  (Jxanam,  tomes  lit  et  iV. 

912.  DE.\b  AND  THE  LiviNG  SOUL  (tbo).  Paris,  de  riiupr.  de  liuterlin, 
iD-18  d'une  feuille. 

913.  DÉCOUVERTE  de  la  véritable  organisation  matérielle  de  l'Univers,  pour 
démentir  la  science  et  détmtre  les  fausses  idées  inventée  è  ce  sujet;  par 
AugugU  B.  Lyon,  les  principaux  libraires,  in-8  d'une  feuille.  , 
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dl4.  Drrx  «coles  pséskrcb;  ptf  M.  ^(/Vvd  NeMnMH.  Hn$,  to% 
Cboiseul,  21,  in-8  de  !2  feuilles  1/4. 

L'école  religieuse  et  traditionDelle  et  Técole  parement  rationaliste.  — 
WHmi  de  la  Betm9  wnimponniiê,  Limison  du  31  mai  1835.  — Répooae 
amz  arlides  pubUés  dans  ta  Hmm  des  Jknx-ilondet,  par  H.  Gustave  Plan- 
été. 

915.  Devoir  [du);  par  M.  Jules  Simon,  ancien  maître  des  conférencr^  de 
philosophie  à  l'École  normale.  édition.  Paris,  Hachette,  in-12  de  xj  et 
452  pau.  3  (r.  50,  et  sur  format  in-8.  6  • 

Première  partie.  La  Liberté,-  Deuxième  partie.  La  Passion,  Troisième 
partie.  L7(/ée.  Quatrième  partie.  VAeticn. 
Ouvrage  couronné  par  1  institut. 

J'entends  répéter  chaque  jour  que  la  philosophie  se  lueuii;  i;  est,  il  eai 
vrai,  par  les  personnes  intéressées  è  la  luer.  Ce  qui  paraîtra  8urpc^Bnalli» 

c'est  que  Ui  i>hilo>ophie,  t»  son  lit  de  mort,  a  de  tels  retours  de  santé,  qu'elle 
met  encore  au  momie  de  bons  cl  beaux  ouvrages  dont  les  éditions  se  renou- 
vellent sans  cesse,  parce  que  le  public  ne  se  lasse  pas  de  les  lire.  Nous 
toaoDCiolis  dernièrement  la  seconde  édition  du  Devoir,  par  M.  .Iules  Sinoo. 
Depuis  ce  temps,  le  Devoir  a  reparu  une  troisième  fois,  et  racrueil  empressé 
qail  a  reçu  fait  pressentir  une  réapparition  nouvelle.  Que  dirai-je  du  livre 
de  M.  Cousin,  le  Beau,  le  i  rai,  le  hien,  dont  la  cinquième  édition  vient 
4*ètre  publiée?  (H.  Rîgault,  Joum,  des  Débats,  13  mai.) 

M.  l'abbé  niJard  a  fourni  aux  «  AiinaKs  de  philosophie  chrétienno ,  »  de 
M.  A.  Bonnetiy,  un  très  lon^  examen  Du  i)et;otr,  qui  est  imprimé  dans  le 
tome  L  (onzième  de  la  quatrième  série). 

916.  Dimanche  (le)  en  -  Angleterre  ;  par  Gustave  Naquel.  —  ïmpr.  daOs 

«  le  Siècle,  >  no  du  5  mai. 

Le  même  journal  a  donné  le  Dimanofts  à  TwnUf  par  nn  autre  auteur  (voy. 
le  no  434). 

916  *•  HcnANTrtLON  dv  nov  sens  des  temps  modernes.  Mireoourty  Hum- 
bwt;  Paris,  Lecoffre,  in-li  de  "iO  feuilles. 

917.  Ér.or.E  de  toutes  les  classes  de  la  Société,  ou  Côtr'  moral  de  la  posi- 
tion que  chacun  occupe  dans  ce  monde,  avec  rellcMons  philosophiques. 
Ire  livraison.  L'Ecclésiastique.  Paris,  Dentu,  Palais-Royal;  tous  les  libraires. 
ui-6  d'une  feuille  1/2. 

L'ouvrage  formera  3  TolumfiS  publiés  en  60  livraisons.  Prix  de  chaque 
livraison  .  -U)  cent. 

918.  Esprit  (V)  pf:  jrsTifK  (dans  les  partis  politiques);  par  Léon  Pliê,^ 
lieux  articles  imprimés  dans  «  le  Siècle,  »  n"s  des      avril  et  2  mai. 

918  *.  Esprit  moral  du  XIX^  siècle  :  par  Lmiis-Auguste  Moreau.  Nouvelle 
édit.  Bruxelles,  Leipzie,  Gand,  C.  Muquardl,  in-12  de  viij  et  476  p.    .*!  ôO 

919.  Essai  sur  l'inégalité  des  rac3s  humaines;  par  M.  A.  de  Gobineau, 
premier  secrétaire  de  la  légation  de  France  en  Perse,  etc.  Tomes  UI  et  IV. 
nns,  Firmin  Didot,  2  vol.  ia-8,  ensemble  de  49 1/2.  Prix  de  chaque  vol.  7  50 

920.  Essai  sua  la  pkovidbiice  ;  par  Ernest  Bersot,  2«  édition,  augmentée 
de  fragments.  Paris,  Durand,  rue  des  Grès,  5,  in-18  de  9  feuilles  1/3.  3  > 

921.  Bssàis  (premiers)  de  Philosophie;  par  Bl.  Vietor  Cousin»  3^  édition, 
revue  et  corrigée.  Paris,  librairie  nouvelle,  boulevart  des  Italiens,  15,  tn-l8 

de  10  feuilles  4/9.  2  • 

Bibliothèque  nouvelle. 

922.  Essais  PHiLosopHiQUBS  ;  par  L.  A,  Gruyer.  Nouvelle  édition ,  com- 
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|ireaaiil  toutes  se»  publications  autérieures,  revues,  corrigées,  augmentées  et 
'disposées  daoft  un  ordre  méthodique.  Paris,  Ladrange,  4  vol.  in-8,  ensemble 
t26  feuilles.  30  » 

On  lit  dans  une  note  de  T Avertissement»  pege  xni  :  «  Je  n'ai  fait  tirer 

qu'un  petit  nombre  d'exempUiires  de  cel  oavrnge,  persuadé  que,  néanmoins, 
if  sera  plus  que  suffisant  pour  satisfaire  aux  demandes  du  très  petit  nombre 
d'homme»  qui,  sans  l'adopter,  Tondraient  connaître  une  philosophie  tonte 

différente  de  celle  qu*on  enseigne  dans  les  écoles,  ou  posséder  nn  Utre ij^ 

ne  sera  pas  entre  les  mains  de  tout  le  monde.  Je  laisse,  au  surplus,  chacun 
parfd  item  eut  libre  de  le  reproduire,  cn  tout  ou  en  partie,  si  cela  lui  convient». 

923.  Études  sir  le  whi''  sikci.k;  par  Ernest  Bersot,  agréj^é  de  philoso- 

Sbie,  docteur  ès-lettres.  Étude  générale.  —  Éludes  particulièreâ.  Paris, 
turand,  me  des  Grès,  5,  2  vol.  in-18,  ensemble  de  2t  feuilles  5/9.     7  » 

9*24-  ExcENTEtgtbS  (les);  par  Cbampfleury  [JuUs  Flmry],  ^  éditian. 
Paris,  Michel  Lévy  frères,  in-18  anglais  de  9  feuilles  7/9.  3  » 

925.  BxisTBMccs  DBCLASSjfais  (les)  -j  par  Frédéric  Béchard.  ^  Impr.  datts 
«  PArtiste  >  en  avril  et  mai* 

996.  Fagoot  (a)  of  Prench  Sticks;  by  sir  B'aneis  B.  J}M,Birt» 
9^  édit.  London,  2  vol.  in<8|  ensemble  de  919  pag.,  cloth.  19  sliell. 

997.  Institutions  (les)  mETHAULàna,  religteax  de  l'ordre  de  Safakt-Domi^ 
nique.  Nouvelle  édition.  Paris,  Bray,  me  des  Sainto^dtes,  64,  in*>19  di 

16  feuilles  2i3.  2  50 

L'approbation  des  docteurs  en  Sorbonne  de  la  traductioa  des  iiif^ta<t<m# 
de  Tnaulère  e>t  du  mois  de  mai  1(^65. 

927  *.  TMuoDucTfo\  à  la  philosuptiie  de  Hegel;  par  A.  Véra,  docteur  ès- 
leltresde  la  Faculté  de  Paris,  ancien  professeur  de  philosophie  à  l'Université 
de  Fiance.  Londres,  W.  Jefis,  BnrlingtOft>Arcade,  15;  Paris,  A.  Frandc, 
me  Richelieu,  67,  in-8.  6  » 

998.  LivHB  de  oonaolatton  ;  par  Panteur  de  la  <  Foi  nouviUe  chevelléft 
dans  l'Art»  pf.  DwMsml.MieheUi].  Paris,  B.  DeDta,in48de  4  feaUles 
1/3.  1 50 

929.  Livre  (le)  de  haison,  ou  l'Institution  primitive.  BlarseiUe,  Gamoin, 
in^  de  16  pag. 

930.  Lockb's  wRiTiNGs  and  Philosophy  historically  considered ,  and 
vindicaled  from  Ihe  charge  of  coolributing  to  Ihe  Scepticism  of  Hume.  By 
Edwart  Tagard,  F.  S.  A.,  F.  L.  S.  London,  8vo  pp.  516,  cloth.    12s.  6d. 

V'IU.  LiTCRKCE.  De  la  nature  des  chos«s.  Fragments  traduits  en  français^ 
par  Emile  Teulon.  Nîmes,  de  l'impr.  de  Ballivet,  iu-8  de  80  pages. 

932.  LutëCë.  Lettres  sur  la  vie  politique,  artistique  et  sociale  de  la 
France  ;  par  Henri  Heim.  Paris,  Michel  Lévy  frères,  in-18  anglais  de  12 
feuilles  li6.  S  » 

Œuvres  complètes  de  Henri  Heine.  Collection  de  la  Bibliothèque  contem- 
poraine, 2^  série.  Lettres  écrites  pour  la  Gazette  d^Augshourg,  pendant  les 
années  de  1840  à  18i3,  et  publiées,  il  y  a  quelques  mois,  chez  MM.  Hoff- 
mann et  Campe,  à  Hambourg,  comme  un  livre  à  part  sous  le  titre  de  Lulece, 

Voy.  le  no  4^,  où  cet  ouvrage  est  annoncé  trop  brièvement. 

Un  ouvrage  d'un  genre  tout  opposé  (car  la  satire  y  occupe  une  large 
place  et  notamment  la  satire  politique)  captive  aussi  l'attention  :  je  veux 
parler  de  la  LuUu  de  Henri  Ueme;  ces  lettres  sur  la  vie  publi(|ue,  artisti* 


-~  ,100  - 

et  sociale  en  France  sembleiii  arriver  as«;ez  à  propos  au  moment  dt 
I  Exposition.  (Indépendance  belgê.  ^2  mni). 

933.  MÉNAKnRE.  Etude  historique  et  liuôrairesur  la  comédie  et  la  société 
grecques  ;  par  GuiUaume  Guizot.  Paris,  Didier,  quai  ûea  Auguàtins,  37, 
în-lâ  de  19  feuilles       avec  une  vignette.  3  50 

994.  Biiaoïa  des  ccBuas  ;  par  Pmd  Atiguez,  3"  éditiou.  Paris,  Dentu, 
Palais-Royal,  in-18  de  2  feuilles  1  {2.  1  59 

Maximes  et  paradoxes,  une  suite  à  La  Rochefoucauld  et  mélfle  au  cba- 
pitre  des  «  Esprits  forts  .  de  La  Bruyère.  M.  Vm\\  Augnez  a  vingt  ans:  ses 
aphorisines  ont  souvent  le  même  âge,  et  quelquefois  sou  style  aussi, 

935.  MoxDK  PABisfFN  (le);  par  Edouard  Moussa^,  —  Impr.  dans 

•  PArtiàte  »,  n<>  du  20  mai. 

Mort  voî  onturf  fdo  la),  ou  Considérât in!is  politiques  et  législa- 
tives sur  le  suicide.  Mt  rnoiî  o  qui  a  remporté  le  prix  a  la  Société  de  la  morale 
chrétienne,  sur  cette  quesiioa,  proposée  par  M.  le  marquis  de  Larochefou- 
eault^Llanoottrt  :  Est-il  possible  d'introduire  dans  la  légi^tiou  française  des 
dii|iesitîons  qui  serviraient  k  diminuer  le  nombre  des  suicides?  par  Hmni 
Bkmehaird,  Paris»  de  Timpr.  de  Morris,  io-8  de  3  feuilles  3*4. 

937.  MrsTiaas  (les)  de  la  réclame.  Scènes  de  la  vie  publique  et  privée  aux 
Etats-Unis  d*Âri( Tique;  par  P.- T.  J^amum.  Traduit  sur  l  editiou  originale 
amértcame,  par  0.  Squarr  [0^ car-Charles  Ftorj.  Tome  lil  (et  dernier), 
^uxelles,  Â.  Gadot,  io-32  de  212  pag.  1  25 

938.  Opinions  (les)  démon  ami  Jacques.  L'Esprit  des  femmes  et  les  fem- 
mes d  esprit;  par  P.-J.  Stahl  [M.  Hetzd],  2«  édition.  Paris,  Lecou, 
Blanchard,  in-32  de  2  teuilles.  1  » 

€ollection  Hetzel  et  Leoou.  Nouvel  in-33  diamant. 

939.  Parisian  imQiiBTXB,  a  Guide  to  the  Manners  of  French  Society  m 
Paris.  Transiated  firom  tbe  Frencb.  London,  Fcp  pp.  104  sewed.      1  shell. 

940.  PHiLosopHiii  des  gens  mariés;  par  Paul  Benfold,  Paris,  Moquet, 
in-tS  de  7  feuilles  $|3.  9  » 

941.  PiiiLOsoi'uiE  ro.NDAMENTALK;  par  Jacques  Balmes.  Traduite  de  l'es- 
pagnol par  Jfonso  [Edùuard),  précédée  d*one  lettre  approbative  de 
Mgr  Dupanloup,  évéque  d'Orléans.  3*  édition.  Tome  Ht  (et  dernier).  Paris, 
Vilon,  rue  du  Bac,  50,  in-18  de  8  feuilles  4/9.  Prix  des  trois  vol.      6  » 

942.  Prilosoprib  (de  la)  de  Pascal;  par  Emile  Lion.  Liège,  Verfaoven- 
DdHNir,  in-8  de  32  pag. 

Extrait  du  <  Moniteur  de  renseignement,  etc.  »  de  Tournai.  3«  série, 

t.  II  (1855). 

943.  Puoi.HKs  MATKHiEL  (du  et  du  renoncemeut  chrétien;  par  Ch,  Périn, 
professeur  à  l'Université  de  Louvam.  Bruxelles,  Aug.  Decq,  brochure 
iii-8.  f  • 

944.  Raison  (la)  philosophique  et  la  Raison  catholique  ;  par  le  H.  P. 

Fsnfuni  éè  RauHoa.  Tome  III.  Paris,  Gaume  frères,  in-8.  8  > 

Ce  volume  complète  les  conférences  données  par  le  savant  tbéatin  sur  tel 
dogmes  de  la  religion. 

946.  TaADiTioNALisMB  (du),  d'après  le  concile  d'Amiens,  Mgr  l'évèque 
de  Montauban ,  le  Ck»Uége  romain  et  le  ioumal  historique  de  Liège  (pv 
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Tabbè  B.  GUmm,  ewè-doyoi).  fm^  Donniol»  nie  de  TovniOD,  â9,  in-S  d« 
lâfeaiUes.  2  50 

946.  Traité  de  i.ogiqdk,  ou  Essai  sur  la  théorie  de  la  science;  par 
/.  Duval-Jouve,  inspecteur  d'académie,  etc.  Autorise  par  le  conseil  .supé- 
rieur de  rinstruction  publique.  ^  édition.  Paris,  Ladrange,  inS  de 
9SfeoiU«f(2.  6  • 

917.  Vis  (la)  DE  FAEis  ;  par  FSiOi  MomanA,  Vana,  à  la  Librairie nounlle, 

iii-'G  de  9  feuilles  3|4.  1  » 

Bibliothèque  Douvelle. 

Signalons  un  livre  de  circonstance  que  vient  de  publier  la  Librairie  nouvelle, 
et  dont  l'auteur  est  M.  Félix  MgroanU.  Ce  livre  s'appelle  la  Vie  de  l^aris^  et  il 
tient  toot  ce  que  promet  ce  titre  alléchant.  Toat  te  monde  le  tira  parée 
qu'il  est  gai,  spirituel  et  instructif;  mais  il  sera  surtout  le  voda  meoum  de 
I  étranger,  qui,  après  deux  heures  d'un  agréable  pa;*se-temps,  en  saura  plus 
long  sur  nos  habitudes,  nos  mu nr  ,  nos  plaisirs,  nos  diverlisseoieols,  nos 
bals,  nos  fébee,  ooa  spectacles,  qu  après  deux  mois  passés  au  milieu  de  Dons. 
M.  Félix  Mornand  vous  conduit  un  peu  partout  dans  celte  Vie  de  Paris,  au 
Temple,  à  l'Ecole  de  tlroit,  dans  les  cafés  chant;  i  f--,  au  Jardin-d'Iliver,  sur 
les  boulevards,  à  la  Maison-Dorée,  daus  les  maiboas  de  jeu  clandestines, 
même  à  PExposiUon  universelle,  et  il  se  trouve  que  la  promenade  est  char* 
mante  et  le  cicérone  trëi  spirituel.  Que  voulez-vous  de  plus?  La  Viêde 
Paris  arrives!  à  propos,  quou  peut  lui  prédire  à  coup  sur  un  éclaiimt  SUO^ 
cès.  Ediitoud  Texier  [Stecle,  (>  mai.  ' 

Je  vous  ai  parle  de  la  cberlé  de  la  vie  à  Paris;  ceci  m'amène  iioturelle» 
ment  à  vous  dire  un  mot  d'un  petit  volume  qui  porte  ce  titre  et  ^ui  n'a  pas 

ce  défaut  (le  prix  en  est  d'une  modicité  inavouable),  défaut  qui  serait  cTa 
reste  !n  seul,  car  il  &ât  difficile  de  rien  lire  de  plus  piquant  que  celte  mono- 
grapbie  de  iVxistence  dans  la  capitale.  Seulement,  on  n'accusera  pi^  l'au- 
teor  de  ce  spirituel  ouvrage,  M.  Félix  Mornand,  de  iro[>  se  préoccuper 
de  l'hospilalitr-  ;  car  le  succîs  de  son  livre,  dont  la  première  édition  est 
d^jà  épuisée,  n'a  pas  attendu  l'invasion  étrangère  à  Paris. 

[Indépend,  belge^  il  mai.) 

MSimiCTlOJt  PtlBMQOB.  »  nSAGOCIB. 

A.  ifMtmelfm  pubUqm. 

948.  ÂBBiLLF.  (1  j   Hevue  pédagogique  pour  l'enseignement  primaire. 

publiée  avec  la  collaboration  de  plusieurs  hommes  d'école,  par  M.  Th.  Braun^ 
professeur.  Première  année.  ¥  livraison.  Juin.  Bruxelles,  Parent, 
Voy.  le  194. 

Sommaire  de  ce  nnméro.  Pédagogie.  De  l'enseignement  des  sourds-muets 
(suite);     De  l'attitude,  du  toik«  du  langage  et  de  la  conduite  du  maitre  en 

classe; — Consid»  r.itians  è  propos  du  travail  exigé  des  élèves  de  certaines 
écoles;  —  Méthodologie.  Premières  noliuus  de  calcul  à  l'usage  des  classes 
inférieures  des  écoles  primaires;  —  Trois  conditions  essentielles  à  tout  boa 
saseignement  élémentaire  :  -  Didactique.  Langue  maternelle.  Analyse  litté- 
raire. Charade;  — Aphori u  n-  p  dagogiqucs ;  —  Variétés  pédagogiques. 
Souvenirs  d'un  écolier  ;  —  Poésies  ;  —  Analyses  et  comptes-rendus  ;  —  Partie 
officielle. 

949.  CiiAiBE  de  mathématique  et  d'hydrographie  de  Montpellier  (1682» 
f792)  ;  par  /.  Jf.  F,  FaueiUon.  MootpelUeri  de  l*impr.  de  Dumas,  ia-8  de 
lepag. 

960.  Ëcoutt  iHptuALBS  d'Agriculture.  Programnie  d^admission.  Imp. 
dsoi  -  \»  MoDiirar  ufictenel  »,  n*  du  10  mai. 
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.  9M*  Éducation  populaire  (1').  Journai  pédagogique  pour  les  ecob» 
ks  limiUes;  rédige  par  Jules  Paroz.  1V<^  aucée.  Berne,  Maibey  et  Georg, 

^anùasaDt  deux  fois  par  mois.  Prix  de  rabounement  annuel  4  • 

M.  ItfSTBocnoN  civKrmi  (de  1')  dans  réducation  publique  aoos  Napo- 
léon lo'  ;  par  M.  H.  Btmlay  de  la  Miwrthe,  Paris,  de  Timpr.  de  Raçon,  M 

d'une  feuille  1/3. 

Extrait  du  Journal  d'Éducation  populaire,  numéros  d'avril  et  mai  185S. 

953.  Instruction  tt  règlements  de  Mgr  l'évêque  d'Orléans  [If^rf^/.-  inf  - 
Phfh'h.  Dupcinfoîq'] ,  rrlalifs  aux  études  ecclésiastiques  de  SOtt  diooèse.  Or- 
léans ,  do  Timpr.  de  Gatioeau,  in-4  de  6  feuilles  1/2. 

9.34.  Instruction  littéraire  (de  1)  de  la  noblesse  française  au  moyen- 
à  propos  d'un  autographe  du  sire  de  Joinville.  Paris,  de  i'impr.  de 
Dupont,  iD-8  d'une  demi-feuille. 

Extrait  du  Journal  de  Vinstruction  publique  et  des  cult&t.  Article  de 
M.  Léopold  Delisle. 

^5.  Instbdgtion  niiiàui  (del*);  par  M»  LeeUrc,  juge  de  paix.  Auxerre* 
de  rimpr.  de  Gallot,        do  4  feuilles  1/3. 
Extrait  du  Journal  de  V  Yonne  du  3  février  au  5  mais  1955. 

956.  Instructiom  publiqob  (de  1*)  dans  les  États-Unis  de  TAmérique  du 
Nord;  par  Alpk,  Le  Roy.  —  Impr.  dans  la  «  Kevue  de  Tlnstruction  publique 
de  France  >,  no>  des  12  avril,  10  et  31  mai,  et  21  juin. 

937.  Journal  de  rinslruction  primaire.  4«  livraison.  Avril  1855. 
Sommaire  de  cp  numéro  :  Actes  officiels.  —  Didarti  lue.  De  l'art  d'ér-fr'^. 
.    —  Pédagogie.  Instruction  morale.  2*»  article.  —  Histoire  naturelle.  Notions 
applicables  aux  usages  ordinaires  de  la  vie,  l'atr.  —  Mélanges*  Livres  de  lec- 
ture. Le  Télèmaque.  ~  Chronique  du  mois. 

96$.  Hakubl  d'étcobs  pour  la  préparation  au  baccalauréat  ès-lettres, 
rédigé  conformément  au  programme  du  5  septembre  1852.  Histoire  du  moyen- 
âge;  par  un  professeur  d'Histoire  de  l'Académie  de  Paris  [M.  Cherud}, 
Paris,  Dezobry  et  E.  Magdoleine  (1H53),  in-12  de  13  feuilles  1/i>.        2  » 

Le  m^me  auteur  a  encore  composé  pour  ce  Manuel  :  1»  V histoire  ancienne  ; 
2*  V Histoire  des  temps  modernes.  Prix  de  chaque  volume.  2  » 

959.  Manu£l  (nouveau)  des  aspirants  uu  baccalauréat  ès-sciences,  d'après 
le  programme  officiel  de  1852;  par  /.  LangUbert,  ancien  professeur  de 
seîences  pttyaiqoes,  ebtnuqoes  et  naturelles  à  Ftois,  docteur  en  médecine,  et 

£.  C'atoHan,  agrégé  de  TU niveisitè,  docteur  ès-sciences,  professeur  de  scîeoosi 

mathématiques  h  Paris.  Accompagné  de  2  cartes,  8  planches  gravé(>^'  pt 
1,200  gravures  intercalées  dans  le  texte.  8«  partie.  Mécanique  (2*  cahu  r  , 
par  E.  Catalan.  Paris,  T)elalaiu,  in-12  de  4  feuilles.  J  5U 

960.  MiNisTEHE  i>E  LA  GTKRRE  Programme  des  cuudilions  d'admission  à 
l'École  impériale  polytechnii^ue.  Concours  d*i  l'année  1855.  Pans,  Delalain, 
hi-fade2feai1les.  •  40 

1161.  MiistsTbHE  UE  LA  GUBRRE.  Programme  des  conditions  d^admission  à 
Itoole  impériale  spéciale  milHaira.  GoDoours  de  l'année  1895.  Paris»  Delà- 
lain,  iA-12  d'une  feuille  1/3. 

M8.  Mmarm  m  L'tamMifBiaDfT,  de  la  littérature  et  des  scieness  en 
Belgique,  publié  avec  la  coopéMttoo  blbitoelle  ée  pMem  prtfaims,  4t 
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som  îa  direcfmn  de  Ffp-d.  Hennebert.  Troisième  série.  Tome  II,  a*»14k90^ 
20  mai  au  20  juillet.  ToLirnai ,  rue  duQuesnoi,  iT^  10;  Bruxelles,  A.  De(M|; 
Paris,  Hachette,  sept  numéros  in-8,  paginés  243  à  ;^74  pag. 

Sommaire  des  principaux  articles  de  ces  sept  n  nn  ros  : 

Correspondance  :  Lettre,  signée  A.  C.  H.,  sur  le  travail  que  M.  Oh.  Louan- 
dre  a  fourni  au  «  J  ou  mal  général  de  l'inslruction  publique  (de  France)»  sur 
If'^  Commentaires  de  César,  pp.  2^9-252;  —  De  l'instruction  primaire  en 
Belgique.  4*'  article,  pp.  2.V2  55;  —  Sur  les  scienrr.  mathématiques  (sur  les 
quantités  négatives),  par  C.  B.,  professeur,  pp.  2ââ-5U,  207-69.  Un  anonvme 
a  Tait  imprimer  dans  le  même  recueil,  p.  28.%  une  courte  mais  verte  critique 
des  idée*=:  émises  par  le  professeur.  — Bulletin  scienlifique.tpar  Js.  Kupffer- 
schlaaErer,  professeur  agrégé,  pp.  ^59  60;  —  IMiilolo^ie.  Bataille  près  Trebia. 
l*""  art.  (Trad.  deTallem.;  pp.  U6'2  65; — Sur  un  passage  d'Horace,  par  F., 
1*^'  art.,  pp.  265-67;^ Les  anciens  collèges  de  Paris,  par  E.-J.^B.  Hathay, 
U.  Chan-emonts  introduits  par  l'établissement  des  collèges.  IIÎ.  Régime  in- 
térieur et  extérieur;  Dis<"ipline  (tiré  du  Journal  général  de  l'Instruction  publi- 
oue  de  France),  pp.  269-72,  310-15;  — Sur  »  les  Pays-Bas  sous  Charles- 
Ooint.  Vie  de  Marie  de  Hongrie  »,  de  M.  Théodore  Juste;  par  C,  D,  M., 
pp.  273-76;  —  Sur  le  grade  d'élève  universitaire,  par  un  professeur  d'alhénéei 

8p.  278-82  ;  —  Le  jury  d'examen,  par  un  profes'^pur.  G'^  a  9''  articles,  pp.  283- 
^,  29B-30^,  320-22,  :U<'-43;  —  Cercle  arusiique,  littéraire  et  scientifique 
I  Vnfers.  Conférence  de  M.  E.  Caro  (sur  la  renaissance  do  spiritualisme  en 
Fr  iricp,  dans  la  pliilosophie,  dans  Tart  et  dans  la  littcrature),  pp.  286-89; 
—  Sur  le  Dictionnaire  grec-français  de  M.  G.  Alexandre,  xi"-'  édition,  pp.  289- 
92;  —  Philologie.  Mélanges  critiques,  pp.  302-03;  —  Menus  propos  sur  une 
Histoire  récente  des  petits  livres  populaires  de  la  France,  de  M.  Ch.  Nisard; 
par^.  Mord.  En  tro-  articles,  pp.  303-08,  329-32,  347-52;  —  Petites 
réflexions  'à  prnpo-  1  un  grand  dictionnaire;  par  Stecher.  En  quatre  arti- 
cles, pp.  308-10,  .i2(j-28,  343-46  ,  364-67;— Sur  les  «  Principaux  sièges  de 
l'antiquité,  etc.,  etc. »  (Bruxelles,  J.  B.  Tircher,  1855,  in-12},  par  T., p.  315- 
16;  —  Sur  les  i^radcs  universitaires,  pp.  317-20;  —  Philolotiie,  Commentaire 
sur  les  vers  ix-lxi  de  l'Art  portique  d'Horace,  par  P.  de  S.,  pp.  322-26:  — ■ 
Sur  «  l'Histoire  de  la  révolution  des  Pays-Pas  sous  Pliilippe  II  »,  de  M.  Théod. 
Juste;  par  C.  D.  H.  Premier  article,  pp.  35l>56;  —  Programme  de  rensei- 
gnement moyen.  Premier  article,  pp.  358-63;  —  Mélanges  :  Rivières  de  la 
Grande-Bretagne. — Jeunesse  de  Put  (tiré  de  l'Histoire  de  l'Europe  de  sir 
Arch.  Âlison;,  par  V.,  pp.  367-70;  —  Analyses  et  comptes-rendus,  par  V. 
(du  Thésaurus  poeticus  linguœ-lalinœ.*.  de  L.  Quicharat,  et  du  Dictionnaire 
latin-français...  de  MM.  L.  Quicharat  et  DaYeluy),  pp.  37U-72. 

963.  Notice  bistobique  sur  le  collège  de  Beaupiéau  et  sur  M.  Urbain 

Loir-Mongazon;  p  u  H.  Bemier,  chanoine  d'Angers.  ÂngerSi  Gosnier  et 
Lacbèse»  io-8  de  14  feuilles  1/2,  plus  2  Uthog. 

964.  Notice  sur  le  doctorat  ès-leltrea,  suivie  du  catalogue  des  thèses 

latines  et  françaises  admises  par  les  ùumltés  des  lettres  depuis  1810,  avec 
index  et  table  alphabétique  des  docteurs  ;  par  M.  Aih.  Mourier^  chef  de 

bureau  au  ministère  de  l'instruction  publique.  2«  édit.  ,  <  orr.  et  augmentée. 
Imp.  de  Lefraise,  à  Angoulôme.  Paris,  Delalain,  in-S  le  .3  feuilles.      2  » 

La  liste  des  docteurs  reçus  depuis  1810  jusqu  au  1"  mars  1855,  s'élève  à 
311.  —  La  Bibliothèque  de  l'Université  possède  une  collection  presque  com- 
plète dos  thèses  qui  ont  été  admises  par  la  Faculté  des  lettres  de  Paris.  En 
1840,  M.  Egger,  dans  une  revue  de  philo! orji c ,  a  donné  un  catalogue  ^  peu 

Srès  complet  des  thèses  admises  par  la  Faculté  de  Paris  de  1810  à  1840; 
[.  FbUd,  membre  de  Ploatitut,  a  publié,  dans  piusienri  onièitA^B  imKmi 
ém  Jmémi  (f elr  snftont  le  nimièro  de  fénwr  IttO)*  m*  aMe  4e  MUoea 
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bibhograpbiaaes  sur  les  thèses  de  ia  FacuUe  des  lettres  de  Pans  de  1840  a 
1850.  (Extrait  de  la  notice,  pp.  Il  et  12  ) 

M.  Mourier  vient  de  publier  à  la  librairie  de  M.  Delalain  la  seconde  édilioa 
de  son  inlcressanle  \otice  sur  le  doctorat  ès-htlrcs.  Epuisée  depuis  long- 
temps, la  première  édition  de  cette  brochure  iic  conlenait  pas  d'ailleure  la 
liste  des  doctears  qui,  en  assez  grand  nombre,  ont  conquis  dans  les  dernières 
années  ce  grade  élevé.  La  posilion  de  M.  Mourier  lui  a  permis  de  donner 
avec  exaclitiide  la  romonrhif  lire  des  thèmes  admises  par  les  facultés  des  lettres 
depuis  1810  jusqu'en  a  m  il  1855.  Un  tel  travail  devait  exciter  et  a  excité, 
en  effet,  l'attention  des  jeunes  professeora  de  rUoivcrsité  et  des  hommes  spé- 
ciaux qui  suivent  avec  intérêt  le  mouvement  des  études  sérieuses  en  France, 
car  il  en  est  comme  le  tableau  depuis  un  demi-siècle. 

On  y  trouve  mêlés  aux  noms  des  mattres  illustre»  de  notre  enaeigncnnent 

Subtic'œax  de  plusieurs  hommes  qui  ont  marqué  depuis  dans  la  politique, 
ans  la  magistrature  ou  dans  le  conseil  d'Eiat. 

Le  choix  des  sujets  traités  n'olfre  pas  moins  d'intérêt»  et  l'on  acquiert  ia 
preuve  qu'aucune  branche  d'étude,  celle  des  Pères  de  l'Eglise  en  particulier, 

n'est  restée  ^rangère  à  l'Université.  Les  beaux-arts  eux-mêmes,  grâce  aux 
recherches  heureuses  des  élèves  de  l'école  françai«f>  d'Athènes,  occupent,  dans 
le  travail  aue  nous  annonçons,  une  place  importante,  il  âutlirait  de  Citer  les 
noms  de  MM.  ^ulé,  Hanriot,  Lévèque,  Burnouf,  etc. 

On  ne  peut  que  remercier  H.  Mourier  d'avoir  pris  soin  de  dresser  cette 
sorte  de  statistique  et  d'en  avoir  donné  un  excellent  rommcntairp  dans  sa 
notice.  (A.  de  Resbecq,  Munit.  li>  mai.; 

965.  PuoGBAMME  des  connaissances  exigées  et  instruction  mmi^térielle 
pour  Tadmission  à  TEcole  impériale  spéciale  militaire  de  Saint-Cy  r,  en  1855. 
Paris,  Hachette,  in-12  d'une  reoiUe  1/2.  »  30 

InsH,  pour  l'admission  à  TEcole  impériale  polytechnique,  en  18S5.  Paris, 
le  même,  in-12  d'une  reuille  1/4.  *  40 

966.  Pbograhmb  des  connaissances  exigées  pour  le  certificat  d* examen  de 
grammaire.  Paris,  Delalain,  in-12  de  deux  tiers  de  feuilles.  *  30 

967.  Règlbmbnt  bt  pbo6baiimbs  du  baccalauréat  è»«ciences,  arrêtés  par 
le  ministre  de  l'instruction  publique  le  7  septembre  I85i.  Paris,  Hachette, 
in-12  de  *2  feuilles.  >  30 

968.  Rkvle  des  coi  R-^  PUBLICS,  publiée  par  M.  Odysse  Barot.  N"  2  et  3. 
Paris,  au  bureau,  rue  du  Pont-de-Lodi,  no  5,  â  cah.  in-8. 

Sous  le  n**  440,  nous  annoncions  l'apparition  d'un  nouveau  recueil  litté- 
raire, la  Reme  des  cours  ptMies.  Les  2^  et  3«  numéros  viennent  de  paratUv 
et  ne  sont  pas  irrnins  intéressants  que  le  premier.  En  voici  le  sommaire  : 

2*^  numéro.  Littérature  française  '  De  l'influence  de  l'ntd  lqnUé  sur  les  Bar- 
bares, par  M.  Ampère;  Bérénice,  par  M.  Saint-Marc  uuardiu;  G  il  Blas, 
par  M.  Nisard.  —  Littérature  étrangère  :  Charles  Dickens,  par  M.  Pkilar^f 
tjhasles.  —  Eloquence  latine  :  Cicirôn  elle  barreau  romain,  par  M.  îîavet. 
—  Philosophie  :  De  la  spiritualité  de  I  àme,  par  M.  Emile  IS  assel.  —  l-eeis- 
lations  comparées  :  De  la  Constitution  romame,  par  M.  Laboulaye.  —  Uis: 
toire  :  Le  Peuple  juif  dans  ses  rapports  avec  les  grandes  monarchies  de  l'Asie', 
par  M.  Rossecuic  Sain'  ffihire. 

numéro.  Poésie  française  ;  Tournoi  dramatique  entro  Corneille  et 
Racine,  par  H.  Sain^Marc  GiraréUn,  —  Littérature  française  :  Les  ba.<. 
temps,  par  M.  Ampère.  —  Philosophie  :  De  l'immortalité  de  l'àme,  par 
M.  Emile  Saisset. —  Hîsloirp  ilu  Polythéisme,  pnr  M.  Guigniaut. — Histoire 
moderne  :  Les  Communes,  par  M.  Hmly.  —  bibliographie  :  Etudes  sur  le 
Péioponèse»  par  M.  frmst  Bmtlé, 

La  Reme  des  ooura  publics,  qui  va  prendre,  à  partir  dn  m<iis  prodiais,  une 
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extension  considérable,  se  propose  de  donnera  >r?  lecteurs,  pendant  les 
vacances  des  Facultés  eb  du  Collège  de  France,  les  comptes-rendus  des  cours 
les  plus  saillants  do  rAllemagne,  de  l'Angleterre,  de  la  Suisse,  des  Pays-Bas 
et  (le  l'Italie.  C'est  Ih  une  très  bonne  idée,  elqoi  fers  de  la  Revue  des  cours 
publics  un  véiilable  Moniteur  de  l'enseignement  supérieur.    F.  Camus. 

969.  REvrF.  pédai-'Ogique  de  renseignement  rationnel,  publiée  par  les 
soins  et  sous  la  direction  de  MM.  Degive,  Sauveur,  Tychon  et  Vanholle- 
beke.  3«  année,  I8.3Ô,  no»  5et  6. 15  mai  et  15  juin.  Tiriemout,  P.  J.  Merckx, 
'2  cab.  in>8. 

Paraissaiit  deux  fois  par  mois.  Prix  de  l'abonnement  annveL         5  » 

Sommaire  de  la  livraison  du  15  mai  :  des  Bases  de  renseignement 
moyen,  par  Tychon;  —  Discours  de  M.  Dietsch  (Traduction  et  analyse):  — 
Des  poésies  de  M.  A.  Daufresne  :  Le  Dieu  du  poète  ;  par  A,  Marsigny  ;  — 
Suite  des  Obseryations  sur  la  Grammaire  grecque  de  Burnouf,  pstRoew^; 

-~  Une  Lettre  de  M.  l'avocat  Van  Duijse  ;  —  Réponse  h  cette  Lettre,  par 
M.  B.  Vanhollebeke;  —  Compte-rendu  d'une  lecture  faite  à  l'Académie  par 
M  Bdguet. 

Sommaire  de  la  livraison  du  15  juin  :  La  Reoue  pédagogique  ingée  eu 

France.  —  O^elques  observations  relatives  à  la  note  sur  la  méthode  des 
variables  auxiliaires  ou  des  limites.  —  Note  sur  la  méthode  des  variables 
auxiliaires  (suites. — Etudes  sur  Athalîe,  par  A,  Marsigny  (suite).— 
Observations  sur  la  Grammaire  grecque  de  Burnouf  (suite).  —  Vers  inscrits 
sur  un  album,  par  A.  Covmez.  —  Poésies  de  M"»«  Braquaval. 

970.  Société  des  instituteurs  et  institutrices  du  département  de  ta  Seine, 
fondée  et  autorisée  en  18i(>,  approuvée  par  arrêté  de  M.  le  ministre  de  l'in- 
térieur, en  date  du  27  mai  li^oâ.  Statuts  organiques  et  réglementaires, 
^vb  de  Tannexe  approuvée  par  arrêté  de  H.  le  ministre  de  Tîntérieur,  en 
date  du  88  avril  1853,  sons  le  titre  :  Pensum  de  reiraiU,  Paris,  Carré  Mi- 
chels, passage  du  Caire,  78  et  79,  in -8  d*une  feuille  3/4. 

971.  Sqdbds-mcets  (les)  avant,  pendant  et  après  leur  instruction.  Bépon- 

ses  aux  questions  ordinaires  de  ceux  qui  désirent  connaître  ce  qu'ils  «ont 
à  ces  époques  de  leur  vie  privée;  par  J,  ValeUe,  Toulouse,  de  î'impr.  de 
Gibrac,  10-I8  de  2  feuilles.  '    »  50 

972.  Tbaité  d'éducation  du  cardinal  Sadolet,  et  Vie  de  Fauteur,  par  An- 
toine Florehelli,  Traduits  pour  la  première  fois  avec  texte  latin,  notes  expli-» 
catives  et  justificatives,  par  P,  Charpenne,  secrétaire  général  de  la  préfec- 
ture de  Vaucluse.  I^ris,  Pion,  rue  Garancière,  8,  in-8  de  22  feuil.  3/4  5  • 

973.  Traité  d'éducation  physique  et  morale;  par  le  docteur  >1.  Clavel. 
Accompagné  de  plans  d'ensemble  indiquant  la  disposition  principale  des 
établissements  d'inUuclion  publique  ;  par  Emile  Muller,  ingénieur  civil. 
Paris,  Y^'  Masson,  2  vol.  tu-18,  ensemble  de  24  feuilles       avec  2  pl.  7  « 

B.  Pédagogie. 

y74.  .\uHt(iÉ:  n'AniTiiMÉTiQUE  à  l'usage  des  écoles  primaires,  contenant  les 
opérations  fondamentales,  les  fractions,  etc.;  par  i,  Lagarfigue,  deCalvi. 
Paris,  M^"»  Picard,  rue  Saint-Jacques,  38;  l'Auteur,  rue  Saint-Gervais,  t, 

in- 18  de  3  feuilles  1/2.  -  90 

975.  AnRKGK  d'arithmétique  théorique  et  pratique,  à  l'usage  des  écoles 
primaires;  par  P. -A.  LavauT.  'ie  édition,  revue  et  corrigée  par  l'auteur. 

Dijon,  Picard,  in-18  de  4  feuilles.  »  76 

d7ti.  Abuégë  de  grammaire  française;  par  M.  Dunglas,  inspecteur  d'aca*» 
démie.  Le  Pny,  de  I'impr.  de  Guillaume,  iD-12  de  2  feuilles  1/2. 
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977.  AiRècK  THistoire  de  Fiance  depuis  Pharamond  jusqu'à  Napo- 
léon 111;  par  Lmii^PhUippt  F.  de  Pùrquti,  6*  édit.  Londres,  12mo.  pp. 
fi99,  clolh.  39.  6d. 

978.  AbbÉ4i£  du  Cours  d'biàtoire  de  M.  Emile  LefratiCf  spécialement  des- 
tiné, par  sa  rédactioo,  aux  communaulés  religieuses  et  aux  institatioDS  de 
depioueQes*  Histoire  de  France.  19»  édilioo.  Paris,  Leooffre»  9  irol.  in-18, 
ensemble  de  i5  teuilles  7/9.  S  40 

979.  Aide-toi,  le  Ciel  t'aidera;  par  À,-?,  de  M»  Rouen»  Mégard,  în-12 

de  7  feuilles,  plus  une  gravure.  »  46 

Bibliothèque  morale  de  la  jeunesse. 

980.  Ai.LEVYTECnME.  Moyen  d'apprendre  vite  et  de  retenir  toujours,  ap*- 
plicable  à  toutes  lei  sciences.  Géographie  de  France  allevysée  ;  par  Allecy^ 
«eul  professeur  de  cette  méthode.  Paris,  1  Auteur,  passage  du  Commerce, 
cour  de  Rohan,  3  6is,  in-32  de  3/8  de  feuille.  3  » 

981.  Ami  de  la  jeunesse  (1');  par  Ch,  Homayny.  Rouen,  Megard,  in-12 
de  7  feuilles,  plus  une  gravure.  »  ^ 

Bibliothèque  morale  de  la  jeunesse. 

9Sa«  Ami  ni  pxnsion  (!'}  ;  par  .i.  D.  In^lS  de  4  feuilles,  plw  m  gmv.— - 
Vàmomnm;  par  M.  Forgam,^  édition,  voTue,  oorrigée  et  angmantée. 

Rouen,  Mégard,  in>18  de  4  feuilles.  Prix  de  chaque  volume.  »  S5 

Bibliothèque  morale  de  la  jeunesse. 

983.  Ami  des  enfants  (!')  et  des  adolescents;  par  Jierquin.  Nouv.  édit. 
Tome       Paris,  Didier,  pet.  in-8,  format  anglais,  de  24  feuiiles  1/4.    4  » 

L'Ami  des  enfautà  aura  2  volumes,  ornés  de  100  vignettes.  Les  GEuvr^ 
complètes  de  Berquin,  dans  ce  format,  formermit  4  yolnmee  ornés  de  âOO 
vignettes  intercalées  dans  le  texte. 

984.  AmIeiionis  (les)  du  rot  Noman;  par  Bmut  Fouiùut,  Tours,  Uame, 
in-12  de  12  feuilles,  plus  6  gravures.  t  25 

Bibliothèque  de  la  jeunesse  chrétienne. 

985.  Antonp a  6^  .Uilla  Konyve.  Irta  Anyjok.  Paris,  de  Timpr.  de  Gui- 
raudet,  18,51 -r>'< ,  -2  vol.  în-^,  ensemble  de  33  feuilles  3/i,  plus  2  vig.  1d  » 

Ouvrage  eu  langue  hongroise,  destiné  à  l'éducattou  de  la  jeunesse. 

986.  Après  l'école,  ou  l'Apprentissage.  Histoires  et  conseils  aux  enfants 
des  écoles,  aux  apprentis  et  aux  jeuues  ouvriers;  par  un  directeur  de  patro- 
nage. Paris,  à  la  maison  de  patronage,  rue  du  Regard,  14,  et  rue  Furstem- 
berg,  0,  in-12  de  10  feuilles,  plus  2  vignettes.  Broché.  »  75 

Cartonné  doré,  I  fr.  iO  c.  ;  toile  dorée,  1  fr.  45  c. 

i<t  Ire  partie  :  te  choix  éTuuitai;  2*  La  m  d'aidkr;  3»  Les  dangers  i» 
l'apprentissage;  ¥  Après  Vapprsniissags;  5^  Appendices,  Bentetgnenmts 
uiUes. 

987.  Aritmktica  dp.  .ninos,  escrita  para  uso  de  las  escuelas;  por  J).  Jase 
Mariano  Vallejo.  Paris,  llosa  elBouret,  in-12  de  3  feuilles  1/4. 

988.  AaiTiiMÉTiQUK  ÉLÉMENTAIRE,  théorique  et  pratique,  à  l'usage  des  clas- 
ses élémentaires;  par  M.  L-F.^A.  Dwmuchd.  Ouvrage  autorisé  par  le  coo- 
asilde  rinatruction  publique.  Nûuirelle  édition,  revue  et  augmentée.  Faris, 
Dezobry  et  Magdeleuie,  in-iS  de  4  Eouilles.  »  IM) 

969.  AuTflMÉnQitt  éUmbitaiu;  par  M.  DumoiicJM,  diraeleur 

de  l'école  nonnole  pvioBain  de  Vennlllei*  Comptent,  comptsnant  quelquce 
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développements  sur  les  quatre  règles,  le  plus  ^aod  commun  diviseur,  les 
proportions,  les  racines  carrées  et  cubiques.  Nouvelle  éditioB*  Pag.  145- 
216.  Paris,  Dezobry  et  E.  Matçdeleine,  in-18  de  2  feuilles.  »  30 

9;K).  Aktisans  cklèbkks  (les);  par£.  Valmtin,  7«  édition.  Tours,  Marne, 
iîi-12  de  12  feuilles,  avec  une  grav.  1  25 

991.  AuHLnGE  DANGERBcsB  (f)  ;  par  M.  R.'P.  Miehel<md,  Limoges  et  Pa- 
ris, Ardant,  in-12  de  8  feuilles  i/2,  plus  une  grav.  1  10 

BibUothèqae  feligiense»  morale,  lîltéraire,  pour  l'enfanoe  et  la  jenaeiBe, 
dirigée  par  M.  rabSé  Rousier. 

Aon  iNSTrruTiOHS  et  m  x  familles.  Alphabet  redolégique»  par  figu- 
res, représentant  le  départ  des  signes  phoniques  et  graphiques  pour  corriger 
le  bégaiement  et  le  mutisme  incompîr'f  ot  les  fan'^^î^^s  articulations.  Démons- 
tratious  des  mouvemeiits  gymnastiques  employés  pour  ciiaque  lettre,  ayant 
son  rapport  avec  chaque  figure;  par  Félix  Fabre.  Beziers,  de  l'impr.  litho- 
graphique de  Faucon»  in-pâmo  d'une  feuille. 

993.  BÉATBix;  par  H"»  la  comtesse  iê  VéUUê,  Tonrs,  Marne,  iii-12  de  18 
feuilles»  avec  une  grav.  1  S5 

Bibliotiièque  de  ia  jeunesse  chrétienne. 

994.  Bbavx  traits  de  Tadolescence,  ou  Choix  d*ezeiiipleB  à  Tiuage  de  la 
jeunesse.  Versaillee,  Beau  jeune,  in-S  de  11  feuilles. 

995.  Bernardins,  ou  les  deux  Mères,  suivie  d'autres  épisodes;  par 

Th.  Midij.  Limoges  et  Paris,  Ardant,  in-12  de  4  feuilles,  avec  une  grav.  45 

9%.  Berquin  du  hameau  (le),  ou  le  Conteur  des  bords  du  Rhône.  Scènes 
historiques,  ei>quisses  biographiques  et  récits  intéressants  tirés  de  no'ro  his- 
toire ancienne  et  moderne;  par  M.  Rénal  [Ciaudius  Billet,  de  Lyon],  6*'  édi> 
lion.  Paris,  Lehuby,  in-12  do  14  feuilles  1/2»  avec  4  grav.  1  25 

Bibliothèque  spéciale  de  la  jeunesse. 

997.  Bos  GuiLLADiiB  (le),  ou  le  Ualheur  secourant  l'infoitiuie;  par  V.-D. 
Rouen»  Mégard,  in-18  de  4  feuilles»  plus  une  gravure.  »  90 

Bibliothèque  morale  de  la  jeunesse. 

998.  BuNueuR  dans  le  devoir  (le)  ;  par  M""'  L.  Boyétdie»  d^Àuoigny, 
Tours,  Marne,  in-S  de  15  feuilles,  avec  une  vicn  tte.  1  50 

Ouvrage  couronné  par  la  Société  d'émulation  de  l'Ain,  sous  le  titre  de 
PeHt  Jmn*  Collection  de  la  bibliothèque  des  écoles  chrétiennes. 

999.  Bonhomme  joliffe  (le);  par  Tautcur  du  Nuage  doublé  d'argent,  etc. 
lyaduit  librement  de  l'anglais.  Paris»  Meyrueis,  in-12  de  5  feuilles  2/3.  1  » 

1000.  G.  j.  ossàiis.  Commentorii  de  bello  gallîco.  Bdition  classique, 
accompagnée  de  remarques  et  notes  granunaticales,  philologiques  et  histori- 
ques, et  suivie  d'un  index  géographique,  par  Ed.  Feugère,  professeur  au 
lycée  impérial  Bonaparte.  Paris,  Delalain,  in-12  de  9  feuilles.  i  25 

1001.  Calligraph»  (petite)  des  écoles  primaires,  ou  Méthode  analytique 

d'écriture  cnrsive,  de  ronde,  de  gothique,  de  coulée  et  de  bfitrifdc;  par 
Fleurijii  de  Vcze.  Pari?,  Dezobry  et  E.  Magdeleinc,  in-18  d'une  feuiilc.  »  10 

1(K)2.  CATASTRopuKb  CBi.KBaga  (les);  par  M.  de  Cliavannes.  iours»  Marne, 
tO-12  de  a  feuilles.  »  75 

Bibliothèque  des  écoles  cfarétieiines. 

1003.  CA9snns  n^mAVfn^  suivie»  de  petites  liiiloriettes;  par  Hm  fv^ 
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sell.  Paris,  Larigluiue  et  Peitier,  rue  du  Foia-Saint^acqueft,  11,  ia-18  ae 
5  feuilles,  plus  2  gravures.  1  50 

1(K)4.  CÉCILE,  la  jeune  organiste;  par  EnlaUe  BmoU.  Limogtô  et  Paris, 
Ardant  frères,  ici-12  de  7  feuilles  1/2,  avec  une  vignette.  -  60 

Bibliothèque  religieuse,  morale,  littéraire,  pour  Tetiiatice  et  la  jeanesM. 

1005.  Chants  des  salles  d'asile,  avec  les  airs  notés.  Extraits  du  «  Manuel 
des  salles  d'asile»,  à  Pusage  des  filles  dea  Sœors  de  la  cbarité  de SainUYin- 
cent  de  Paul;  par  vm  sœur,  directrice  de  salle  d'asile.  Fins,  Dezobry  et 
B.  Magdeleine,  in-S  de  3  feuilles  1/2.  I  50 

1006.  CbadhiAbe  BastOMNE  ou  la  MalédicUoD  d'une  mère,  drame  en 
trois  actes,  composé  pour  les  distributions  des  prix  et  les  récréations  litté- 
raires, dans  les  pensionnats  de  demoiselles;  par  J.'A.  Guyet.  2*  édition. 
Paris,  E.  Belin,  rue  do  Vaugirard,  52  (1854).  iQ-12  de 5  feuilles  1/2.     «  7â 

ICKJT.  Clémentine,  ou  le  Modèle  du  chrfHion  dans  le  malheur  et  l'abandon; 
Y>?r  J  -B.-G.  Tournai,  J.  Casterman  et  fils,  1854,  in-18  de  234  pp. 

\im  Complète  French  Glasa-Book  (tbe);  by  Alfrtd  Haoet.  New  edit. 
Loûdou,  8vo.  boards.*  6?. 

1009.  Concours  général.  Devoirs  donnés  au  concours  général  entre  les 
élèves  des  lycées  et  collèges  de  Paris  et  de  Versailles,  suivis  de  copies  d'élè- 
ves couronnés,  recueillis  et  publiés  par  A. -A.  Duboù,  professeur  de  l'Uni- 
versité.  Année  1854.  Paris,  Delalain,  in-8  de  6  feoilles.  1  75 

1010.  CoHQvÈTBS  BN  AsiB,  par  Ics  Mogols  et  les  Tartares,  sous  Gengiskao 
et  Tamerlan;  par  M.  de  Chaiamet,  Tours,  Marne,  in-8  de  15  feuilles^  avec 
une  gravure.  1  50 

Bibliothèque  des  écoles  chrétiennes. 

1011.  Contes  des  fées;  par  C.-A.  Bitynat,  Paris,  Moquet,  Garnier  frè- 
res, Palais-Royal,  in-18  de  2  fouillp^  t  50 

La  Fée  aux  ronces.  —  Le  Cliarme  d'esprit.  —  Le  Puits  qui  parle,  Le 

Prince  Hibou. 

1012.  CoNTEin  DE  l'enfance  (le)  ;  par  Ch.  Rotnagny.  Rouen,  Mégard, 
in-18  de  4  feuilles,  plus  une  gravure.  ,       >•  90 

Bibliotliëque  morale  de  la  jeunesse. 

1013.  GoNTBBSAÇOBB  de  huma  meoina  com  a  sua  boneca,  seguidas  da 
historié  da  boneca.  Pela  autora  dos  «  Contos  a  meus  meninos  *.  Puris^  da 
rimprimerie  de  Pillet^is  atnè,  in 48  de  5  feuilles  2/9,  avec  12  gravures. 

1014.  CoiTBS  d'enseignement  élémentaire  à  Pusage  des  écoles  catholiques. 

Abrégé  de  l'histoire  ecclésia.slique  et  histoire  de  rélablissemeut  de  l'Église; 
par  l'abho  L.  Autié.  Paris,  Giraud,  rue  Daupbine,  16;  et  Nîmes,  Louis 
Gixaud,  in-lS  de  6  feudles  1/3.  1  « 

1015.  Cours  d'histoire  racontée  au  premier  âge  et  à  la  jeunesse;  par 
M"*  la  comtesse  Drohojowska,  née  Symon  de  l-atreiche.  Histoire  sainte. 
Paris  et  Lyon,  Périsse  frères,  in-18  de  (j  leuilles.  .  90 

1016.  Cours  d'histoire  ancienne,  rédigé  conformément  au  programme 
d'histoire  du  plan  d'études  des  lycées,  à  l'usage  des  élèves  de  la  classe  de  3^ 
des  lycées  et  des  candidats  au  baccalauréat  ès-lettres;  par  S,  JkiUain,  pro> 
fssseur  agrégé  d'Histoire  au  lycée  impérial  de  Siennes.  2*  partie,  2»  cahier. 
Pkiris,  Delalain,  in-8  de  10  feuUles  â/4.  2  • 
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1017.  Cours  de  thèmes  à  Tasage  dès  classes  élémentaires  et  dos  classes  de 
Çrammaire,  divisé  ea  trois  parties;  par  C.  Villemeureux.  lr«  partie.  4^  édi- 
tion. Paris,  M""  veuve  Maire-Nyon  (1850),  in-12  de  9  feuilles  1/3.      2  • 

1018.  Covfts  DE  MYTuoLOtiiE.  Ffaozôsiscbes  Leaebach  f.  Real  u.  hohere 
WugtticlmlMi,  IfitiUttsohflte, T6dÉtÉndiukii.u.  ativé  iiobere  Lèhcanstal- 
teo;  TOn  Dir.     Hotzapfél.  Magdeburg,  Greots,iiH8  âa'viii  A,SMfpàg:  h\, 

1019.  Goims  «LteNTAiBB  d'histoire  dé  Francé,  dep^«  Ib  CHMifeyijb^ive 
joaii^  nos  jours,  d'après  le  dernier  prograimne  des  études luniVe^tèlres, 

et  enrichi  de  questionnaires  et  d'une  table  «tes  matière?,  par  M,  l'abbè  Baêi- 
clieHW.A.  Fresse-Montval.  Paris,  PeiUeux,;tLyon<>Oi»ard'0  JosBorand  ; 
Toulouse,  Privât,  ip-lS  dô  1^  feuilles.    •  1  20 

Faisanl  p«rlÂ»  d'un  Ctmra  élémentaire  d'Histoire ,  de  GéQgrapim  tl  de 
Mytholoaiê,  qpà  formera  9  vol.  , 

Il  a  déjà  paru  :  la  iMythoiogie,  l  vol.  ;  —  rUistoire  de  Frisihce,  1  vol.;  — 
I  Histoire  ancienne,  1  vol.  Prix  de  chaque  vol.         '  *'  l  20 

1020.  CovR^  élémentaire  d'histoire  de  France,  précédé  de  notions  diiis- 
toire  et  do  géographie  anciennes,  a\ec  résumes  et  questionnaires,  rédige 
oonforméinent aux  programmes  des  coure  d'biistoire  désolasses  du  sixième, 
de  cinquième  et  de  quatrième  des  lycées;  par  H,  ChecàUier,  ,profiB«iettr 
agrégé  d  Hlstoire.  3<:  partie.  Cours  de  quatrième.  2»  pertie.  Farïsl.  Dètafaia 
in-12de  15  feuilles.  '  .  .  t  75  • 

1021.  Cyrille,  ou  le  Triomphe  du  Christianisme  dans  les  Gaules.  Essai  do 
tragédie  à  la  manière  des  anciens,  exercice  de  collège;  par  M.  J.  Phil.-Aug. 
Lalanne.  Vavkf  Cent-Brière,r.  de  la  Ste-Chapelle,  3,  in-8  de  3  feuilles.  1  50 

1022.  Deux  jLMKAi:x  (les),  Timolhée  et  Philémon;  par  .^eutnann. 
Rouan,  Uégard,  in-12  de  10  feuilles,  plus^  une  gravure.  »  45 

Bibliothèque  morale  de  la  jeunesse.  '  '  |  *       '  '  ' . 

1023.  Dicriis  db  OBAiiiiAmB  ;  par  H»'  ïklneràe.  Paris,  M«m>  veuve  Maire- 
Nyon.  iii.12  de  8  feuilles.  '     ;    •  .  '  ;^  f  50 

1024.  Dictionnaire  (petit)  de  la  langue  française  ;  pair  6.  l^tfesi^  de  i'aiw 
cienne  Ecole  normale^  etc.  3e  édit.  Paris.  Delalain,  in-18  de  12  f.     l'  50 

1023.  Dieu  et  la  frange;  par  M^'^^  Antonine  Ifiidtr,  Limoges  et  PiiH^ 

Ardant,  in-l 2  de  7  feuilles  l^â,  avec  planche.    .    :     .  •  •  .»  60 

Bibliothèque  religieuse,  morale,  littéraire.  '  { 

1026.  Distiques  mnémoniques  sur  les  personnages  célèbres  de  Phistoire  de 
France;  par  Auguste  Lauram.  Parjs,  Laçroi.v-Comou ,  au  Coi9pM>.ir  des 
imprïineurs-ùnis,  in-lS.  "  •        •     .    2  1» 

1027.  Douze  contes  pour  Venfance  ;  par  lf««  la  oemleBae  de  la  Roclières, 
[M"*^  Dutheil^  femme  du  sous-intendant  militaire  an  M4^4*.  9fVPTfif|a*édi^ 
lion.  Tour9,  Maine,  ii^-18,de  4  feuUleSf  avec  une  grav»        ■  >  < .:  j  >'  »  00 

1028.  Ducs  DE  BSBTAGTfE  ; -par  ^.  BorMer.  Rouen,  Mégard;.  gr.  in-8  de 

24  feuilles,  avec  i  vignettes.  ■  .  ,-      <..'•:  |.g| 

Bibliothèque  morale  de  la  jeunesse.  .  '   '  • 

1029.  École  du  jeune  âge  (la  nouvelle),  ou  les  Enlanls  d'israiîl  sous 
Moïse,  Josué  et  les  Juges  ;  par  M.  l'abbé  Henry,  Tours,  l\jlauie,  in-12  de  13 
féuillcs,  plus  une  gravure.  '  '  .  .  .  •        i,-  .1^ 

Bibliothèque  catholiquoidea  famille^,    des  écoles.',  .   1  . .  1: ....    /,  .(f 

1030.  EnvcAvifiN  sonrnpiovB  diMiewies  demoiselles.  NotioiriiÀâifientàiîi 

22 
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ras  de  physique  -de  ciumie ,  p&t  i^.  Mtégt,  profeesdttr  à  TaàailDMralioa 
oentmle  des  ligm  télégraphique*.  Vftftt^  F.  h.  VMm,  ^«i  Ibtaviw»» 

de  7  feaUles,  avec  ane  gravure.  '  »  ^ 

Bibliothèque  morale  de  la  jeunesse. 

1032.  Edqéniir,  on  la  Mémoire  du  cœnr  :  par  Ifr»*  CUimiWlek  Kouen, 
Mégard,in-lî  de  10  feuilles,  avec  une  gravure.  »  ^ 

Bibliothèque  morale  de  la  jeunesse. 

1033.  Exercices  de  mémoire  et  de  style,  mis  à  la  portée  <Jes  eufefifiB;  par 
^.  Beleae,  ancien  chef  d'inG^tuticm  à  Paris.  1^  édRioh,  (Mimgè  Mofrisé 
par  le  cooseil  de  nnstroction  publique.  Paris  belàlititt,  ili48  il»  19  f.   I  W 

fjttdi."  ExncicBà  n  QusBTHnotiiu  à  Vusage  dias  maltvesaes^dtt  la  ém- 
quième  claflM.  A.  H.  SS.  C.  6.  Orléans,  derimpr.  de  Jacob,  <SS4»  iiirlgde 
feuilles  2^3. 

Grammaire.  —  Cbronologie  de  Thistoire  âncieiine-  —  (Chronologie  de  Thiâ- 
toire  samio.  —  Géographie.  — Correspondance  de  denx  sœurs. 

tf)35.  ExERCu  Ks  (  K  iULÉs  de  mémoire,  h  l  us  i  go  d  >  écoles  primaires  ;  par 
il.  Frétille^  direcleui  de  TEcole  normale  du  Gard.  Kiintà  et  Paris,  Giraud, 
f«i-t9  de  6  feoiUea.  »  85 

fOMl.  fkUtoi  tk  ékuiÀC  (la),  ott  la  Iteligion  préséntSft  iMi  cas»  ;  ipa^  ma- 
éèUMMlé'Mk.  Tournai,  I.  Gaslerman  ok  fils,  1854,  in^iâ  âèM  >p.  fig. 

iter.  IPBDpa  BT  LomsB»  oa  Devoir  de  llionioio  oaTors  les  animaux  ;  par 

Nieritz.  Traduit  de  l'allemand)  par  LèMwkt  LoirUt,  iLgou,  de  îimpr. 
de  yingtrinier»  in-8  de  6  feuilles  1}4.  1  50 

Âu  profit  de  la  Société  protectrice  des  anunaux. 

1038.  Fi  KRKOL,  ou  les  Passions  vaincues  par  la  religion  ;  par  Théophile 
Ménard.  8"^  édition.  Tours,  Marne,  in-12,  de  \%  feuilles  avec  une  gravure. 

Bibliothèque  de  la  jeunesse  chrétienne.  '  i  25 

1039.  Français  e?î  égyptb  (les),  ou  Souvenirs  des  campagnes  d'Egypte  et 
de  Syrie  ;  par  un  officier  de  l'expédition.  Recueillis  et  mià  6n  otdre  par  J.  J. 
Ê.  Roy.  Tours,  Mame,  in-8  de  15  fètiilles,  plus  une  vignette.     '       1  25 

Bibliothèqiie  des  écoles  chréttemies. 

MO.  faiMQOiÉ  le  uauvais  sajet,  ou  la  Halédidion  d*(m  pèrè.  Unité  de 
l*«lIei(Baiid.  2*  édition.  Strasbourg,  M"*  veuve  Berger- Levrault  et  fils  ;  et 
Paris,  Reinwald,  rue  des  Saints-Pères,  15  (1854),  ln-18  de  î  feuilles  lr2, 
avec  une  gravure,  carton  gaufré.  3  40 

1041.  GÉOGRAPHIE  MÉTHODIQUE  adaptée  EUX  écoles  movonnt-s  ot  aux  rbs- 
•ses  inférieures  des  athénées  royaux.  Des  exercices  nombreux  et  attra  ,  arUs . 
questionnaires,  petits  voyages,  etc.;  par  J.  G.  Pteter»,  professeur.  Anvers, 
impr,  deF.  Laniol-Jacobs,iii-18de  114  pag.  »  #0 

Eléments  de  la  «obère.     DivisîonsjgéiiMes  da  f(tobe.  ^  NantftoiMsIaiare 

géographique.  —  Principaux  pays  avec  le?  villes  1m  plus  importantes.  — 
éo^raphie  de  l'Europe.  —  Géographie  élémentaire  de  la  Belgique.  Des- 

cHptions  saetshiCtM  des  autres  contrées  de  TRurope.  —  Tableaux  comparer 
Hfe  des  Etats  de  TEurope  :  forces  de  terre,  forces  dé  mer.  ^  Distances  V  de 
Bruxelles,  2*  de  Paris  aux  villes  prinripaîes  de  l'Europe  :  —  population  re- 
lative de  l'Europe  ;  -~  villes  les  plus  peuplées  t  cbeiaiBsde  fer»  etc.  —  Prin- 
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dpales  clKiîues  de  montagnes,  grands  tteuves,  îles  principales  et  groupes 
d'îles,  golfeî^,  détroits,  etc.  —  Géographie  généra  le  <Je  l'Agir,  <\e  l'Afrique, 
âe  l'Amérique  et  de  l'Océanie.  —  Des  exercices  numbreux  et  attrayants.  — 
QttOBtMBhsii^y  petits  v^y^és^'^M^*  '  ■ 

Mi.  (vMiUMiÈ  siBPtihfii  (là),  par  AnbàMM  et  p'ar  rèiMiMlBÉ^vêAgée 
spécialement  p'tfur      ë!ëv&s  des  pensionnats  et  dés  écbies  pmntiriM  ; 
ftén  Sûtfët,  proiBBéefiir.  4»  édition.  Dijon,  Glunet«  iiHUIdeaiwIie»^  . 

l'OI^.  GëoGRAi^'B  jkb*iNl9rit\Tfvc  de  la  France;  par       iubé  da  la 

HrreÙe,  ancien  chef  de  bureau  a^i  Tni^!içf^r<;  (îf  rinstrûction  publique  et  des 
cultes.  Ouvrage  rédigé  conformémonf  ;nix  pre^criptiorr?  programme  d'(^(i- 
dtfBarîêté  m  conseil  de  fitistruction  pui)iiq«ie  lu  30  août  IHôi.  Glag^e  de 
4|fittrièiii«.  Paris,  £ug.  Ducrocq,  Victor  Maasos;  virtâ  de  248  i  50 

t044.  G9tAJUi4iRB  x^BKFAfCTS;  pâTil.^.  Jtfartff».  Paris, Teuy«  Fous- 
•iigae.  me  Stnat-Mpioe»     ;    Mpiwr»»  cu^  VoUiMfe,  4  i»t  6  (18040, 
de  6  feoiUes  S^S. 

IMi  IH&iUiÀtito  Ptt]lÇAite(iiOtt1rdle),  en  vera  li))i«s,  à  l'aide  de  -ItlMlIe 
on  ^instrait  en  s'airaiflitit;  igm  H.%  Jf^itMMe-lianHiikt.  Pteiib  Hacbatt^, 
À-lâ  de  2  foMMes  ifi. 

iO^iG.  Gn\MMAfR«  LATiKfe  élémentaire  ;  par  F.  jln^enot^  directeur  du  cel- 
lége  communal  et  de  Véwki  mojêom  de  To^kgr^  JÎége^  il.;  })«g88ia 

1047.  Guide  de  r.'EXf>MCATEijR  (le),  o«  Kecueii  de  dictées,  d'exercices  et 
de  ^uealiouô  m  appiioâùoa  aux  priacipes  déve](H)pés  dans  «  l'Explicateur  gram- 
ttatioal»  etc.  »  ;  par  M.  4,  FouM.  Hn»,  Fouriiùî  el Orléans,  lès  prioci- 
fualibrainSflii-lfitdeâMaes..  •  io 

i(M8w  dmuMmm  ldcu  ;  par  lOi^  if«  Saîiiit-/(M!«)pik.  Lîimwb  et 
F&ris,  Ardanf;,  li^S  làe  9  laniUes,  plus  «me  ^vure.  1  10 

Bibliothèque  religieuse^  moratof  littérairefpour  Teofance  et  la  jeunesse,  di- 
rigée par  M.  l'abbé  Housier. 

law.  GvMNASE  (le)  dramatique,  nouveauThéâtre  moral  dédié  à  la  jeunesse. 
Bruxelles,  H.  Goemaere,  ia-12. 
Il  a  parti  de  'cè  'fliéfttTe  : 

1^  Col  de  la  MouzaSa  (le),  ou  le  Triompiie  M  la  fol,  ^Mmieii  dèiKlBlss, 

mêlé  de  chants  ;  par  P.  A.  Prooftt.  In-ISj  de  70  pag. 

Vendéen  ^le),  ou  l'Eipiatioo^  4rame  en  trois  aâes  ipar  le  même,  Ia-12 
de  72  pages. 

>  Victor  et  Robert,  on  uneVengeancc^  dîrétienite,  piècé  en  deux  acitëb  ; 

par  lr>  m^mê.  In-1*2  de  74  pag. 

4"  Ueorget,  ou  ie{ielit  Savoyard,  4iiaBîe-\audeif.  ep  un  actç,  par  /«  mém, 
ftHl2  de  54  pages. 

Cbame  pièce  ^  wd  séparéaneni;  .  ^  ^ 

1Ô50.  HÉLÉSB  m  i8anfta^dKÊImiet^aitiie$=pffaii89iir.  Mac  in^A; 
traduit  de  Tatiglais ,  avec  l'autoriiilleBi  de  fadlew.  Genève  ét  Mis,  doei 
CherbuUe£,  ia^^lâcde  296  pag.  2  50 

1051.  Histoire  a>*ciiînne  (Y)  mise  à  la  portée  des  enfants,  avec  question- 
naire; par  G.  Beîeze,  ancien  chef  d'institution  h  Pari.s.  f5«  édition,  ornée 
d'une  carte  du  monde  ancien.  Ouvrât^  autorisé  par  le  cou^cii  de  i'iut>truc- 
liOQ  publique.  Paris,  Delalain,  in- 18  de  10  feuilles.  1  50 

t05â.  Histoire  i>r  i-  aANCB  abrbgbk,  depuis  les  temps  les  plus  anciens  jus* 
qu'à  nos  jours  ;  par  À*  Magin,  inspecteur  général  de.rinabniiclion  publique. 


Digitized  by  Google 


-  3iâ  — 

Nouvelle' è&ttdn,  rme  etcorris^.  Paris,  Deiobry  el  E.  Magdekine  (185^, 
in-IS  de  8  feuilles.  »  80 

1053.  Histoire  db  fbamcb chronologique  et  méthodique,  depuis  les  temps 
les  plus  anciens  jusqu'à  nos  jours;  par  J.  Guadef.  6«  édition. Paris,  Ducrooqi 
rue  Hautefeuille,  10,  ia^lSde  5  feuilles  avec  16  port,  sur  bois.  »  75 

10;>4.  Histoire  DE  rnANCE  (Y)  mise  à  la  portée  des  enfants,  avec  question- 
naires ;  par  G.  Bdeze.  ancien  chef  d'institution  à  Paris,  etc.  14«  édition,  or- 
née d'une  cartM  de  la  France.  Ouvrage  autorisé  par  le  conseil  de  l'instruclion 
publique.  Pans,  Delalain,  in-18  de  10  feuilles  if2.  '  1  50 

1055.  Histoire  db  ma  famille;  écrite  par  un  ouvrier,  Genève  et  Paris, 
'  Jolfl  GherbcilieK,  in*18  de  96  pag.  »  80 

lÛoO.  UiMoiRË  des  reines  de  France  les  plus  célèbres  ;  par  le  baron  dé  la- 
touniet.  Limoges,  Barbon,  in-^  de  98  fsiiiUes,  avec  4  vignettes.         8  SO 
BiUiothèqne  chrétienne  et  morale. 

1067.  HisroïKB  NATinBLUi  mise  à  la  portée  des  enfants,  avec  question* 
naîres;  par  G.  Beleze,  de  rancienne  Ecole  normale,  ancien  chef  d'institution 

à  Paris.  16«  édition,  acrompagnée  de  gravures.  Ouvrage  autorisé  par  le<x>n' 
seil  de  rinstructioa  publique.  Paris,  Delalain,  in-18  de  10  ieuilies.      1  50 

4058.  îïf^TOiRE  SAINTE,  par  demandes  et  par  réponses,  suivie  d'un  abrégé 
de  la  vie  de  )  5us-Christ.  Nouvelle  édition.  Tours,  Marne  et  Paris,  M™«  veuve 
Poussielgue  me  Saint-Solpice,  38,  in-18  de  i  feuilles.  »  40 

1059.  His  roïKK  hAiNTii  Éi.ÉMK.NTAïUE,  traduite  du  laLiri  de  Lhomond  et  sui- 
vie d'un  abrégé  de  la  vie  de  Jésus-Christ;  par  E.  L.  Frémonty  ancien  chef 
d'institution  à  Pans.  7«  édition.  Paris,  Delalaia,  ift-18  de  5  feuilles.     »  80 

106d.  HimknitES  voràl»  destinées  au  jeune  âge  ;  par  Em,  P  ,  ins- 
titutrice. Reims,  deVimpr.  de  Luton,  in-lâ  de  10  feuilles  1;3. 

1061.  HivBi  (!')  ;  par  M.  Fcrgame,  2"  édition,  levne,  com^  et  aug- 
mentée. Rouen,  Hégard,  iu-18  de  4  feuilles,  plus  une  gravure.  «  30 

Bibliothèque  morale  de  la  jeunesse. 

1062.  Ile  des  cinq  (!'),  avec  une  préface  sur  les  livres  d'éducation  ;  par 
Erne'^t  Fouinet.  Tours,  Marne,  in-12  de  13  leuiUes,  plus  6  gravuree.   1  85 

Bibliothèque  de  la  jeunesse  chrétienne. 

1063.  Jeune  lingère  de  mancue^^ter,  traduction  libre  de  l'anglais. 
Genève  et  Paris,  Joël  Chcrbuliez,  in-18  de  64  pay.  »  50 

1064.  Leçons  d'histoire  ancienne;  par  H.  BowMlté,  recteur  d'académie, 
etc.  Paris,  Hachette,  grand  in -8  de  0  feuilles  1(4,  plus  3  tableaux  et 
7  cartes.  3  50 

Cours  d'éducation  complet  nour  les  filles.  2*  partie.'  Bdooation 

moyonnp  (do  10  an?  à  Ifi  ans).  Ce  cours  est  divisé  en  trois  parties  :  Bduca" 
tion  élémentaire.  —  Education  moyenne.  —  Education  supérieure. 

1065.  1  kctpre  facilité  (la).  Syllabaire  réduit;  par  ?m  instituteur.  Pa- 
ris, l'éditeur,  rue  Saint-Sébastien,  30;  rue  Sainte-Elisabeth»  12,  in-lOde 

3|4  de  leuille. 

1066.  Lecti^res  HisioKiôiES  belges;  par  M™'  Gaiti  de  Gamond^  ins- 
pectrice de»  salles  d'asile,  des  ecoies  primaires  des  filles  et  des  établisse- 
ments destinés  à  la  formation  des  institutrices.  Seconde  édition,  Tour- 
nai, J.  Caateraian-  et  fila,  in-td  de  418  pag. 
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1067.  Lectures  vAMiss,  à  l'usage  des  écoles  primaires:  par  (/.  F/om, 
instituteur.  Paris,  Etienne  Giraud  ;  et  Nîmes,  Louis  Giraad,  ia-i8  de 

4  feuilles.  >  60 
106^.  I.é<;rndes  PiTTORKSQiEs  de  riiistoire,  mœurs,  descriptions,  pein- 
tures, tableaux,  aventures  anciennes  et  nouvelles  de  la  Gaulo  et  de  la 
1-  rance  ;  par  M.  Alfred  Driou.  Limoges»  Barbou,  in-8  de  i2  feuilles,  avec 

5  lithogr.  2  50 
Bibliothèque  ehiétienoe  et  morale. 

1060.  Manuel  des  knMk^ns,  ou  Recueil  de  réflexions, -de  pratiques  de 
piété  et  de  prières.  Sixième  édition.  Louvain,  Van  Unthont  et  comp.» 
in-î8.  I  2(> 

«  Cette  sixième  édition,  dit  le  >  Journal  de  Bruxelles  >,  est  enriciiie  de 
tout  ce  que  l'expérieDoe  a  découvert  de  moyens  nouveaux  pour  faire  fleurir 
de  plus  en  pins,  dans  les  collèges  et  les  pensionnats,  Tamour  de  la  Tertu  et 
de  la  science  ». 

1070.  M\M!EL  (nouveau)  des  salles  d'asile,  h  l'usage  des  fllles  de  la  Cha- 
rité de  Saiiit-Yincenf  de  Paul  par  une  sœur  (h  salle  d'asile.  Paris^  Dezobry 
et  E.  Magdeleiue,  in-8  de  44  feuilles  1^4,  plu^i  3  planches.  9  • 

Suhi  Ses  Chanté  des  sMes  itaaih^  avec  les  airs  notés  par  une  soeur, 
directrice  de  salle  d'asile,  ln-8  de  3  feuilles  1(4. 

1071.  MATntfos  (les).  Conversations  instructives  et  amusantes  pour  la 
jeunesse;  par  M»*  Tremè^.  Limoges  et  Paris,  Ardant,  in*12  de  7  feuil- 
les 1i2.  »  60 

Bibliothèque  religieuse,  morale,  littéraire. 

1072.  Mki.anib  et  lvcette,  ou  les  Avantages  de  l'Education  religieuse 
(par  d'Aviau  du  Bois  de  Sanzay,  archevêque  de  Bordeaux.;,  suivi  d'anec- 
dotes édifiantes.  Limoges  et  Pnris,  Ârdant,  in -12  de  10  feuilles  1{2,  plus  une 
gravure.  »  60 

Bibliothiique  reliaieusc,  morale,  littéraire,  pour  ren&nce  et  la  jeunesse, 
dirigf^e  par  M,  l'abbé  Rousier. 

Ouvrage  isouveot  réimprimé.  La  première  édition  est  de  Poitiers,  iSil , 
•n-12. 

1073.  Mbmoiiks  (les)  d'an  ange  gardien  (par  H.  JtUes  ICstj^,  bl  M.). 
NoaTelle  édition,  revue. par  P...  Limoges  et  Paris,  ilrdant,  io-SdeO  feuilles, 
plus  une  gravure.  1  10 

Bibliothèque  religieuse,  morale,  littéraire,  dirigée  par  M.  l'abbé  Bousier. 

1074.  Mes  ï.oiîiiRS,  Nouvelles  morales;  pnr  M""'  de  StoUs»  Limoges, 
Barbou  (et  Paris,  Dupuy),  in-8  de  22  feuilies,  plus  4  iithog.  2  dO 

Bibliothèque  chrétienne  et  morale. 

1075.  MÉiiiuDE  DE  LECTURE^  par  Bouhoure,  instilutcui-.  Pans,  rue  Suiut- 
Jaoques,  38,  4  tableaux  in-folto  de  4  feaiUes. 

1076.  MÉTHOi»  m  uGTinx  de  la  Société  pour  rinstroction  élémen- 
taire; par  V.  il.  Peigné,  Angouléme,  de  Timpr.  d'Aidant,  in-12  de  3  feutl. 

1077.  MftrnonB  HxaMAim-KOiiiUE.  Histoire  de  France.  Chronologie  des 

rois;  pcir  nernuuMUrHoUie,  auteur  de  la  Mnémonique  Hemiann'KoMe,  etc. 
Paris,  TÂut^ur,  rue  Bonaparte,  36,  in-12  d'une  feuille.  1  • 

1078.  MoDi-:LEs  de  discours  et  allocutions  pour  les  distributions  de  prix 
dans  les  pensionnats  de  demoiselles;  par  A»  Théiy,  recteur  d'académie.  Pa- 
ris, Hachette,  in-12  de  17  feuilles.  3  50 
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tWrO.  MOMTïi  R  n'oRTHlWiAPHH  (le  petit),  ou  Devoir*  progressifs  au 
moyen" desquels  les  \Am  jeunes  enfants  sachant  écrire  peuvent  appreadre  trèi» 
faciiemont,  et  dans  un  temps  fort  courl.  l'onhographe  de  la  langoe  irat.- 
raise;par  Julien.  I'  partie.  Livre  de  léièva  dwBwpl-FeffïWd,  Veyss^l, 
irnlB  de  7  feuilles. 

1080.  Morale  de  l'bmp«im  (te),  ou  QuatiiiM .  BMWa  à  Pmtg?  Ae  1« 
jeunesse,  el  rangés  méthodiquement;  per  le      Morel  de  Vindé.  Trad,  ea 
vers  allemands  par  L.  B«nta.  2«  édition,  augm.  (franç.  elaUcm.)- 
elPwi^,  V*Eoceiei^Umiiltetfils.  in-1(»de91  pag.  »  ^ 

t08i.  Mosaïque  littéhairk.  Morceaux  choisis,  en  rers  ou  en  prose,  ex- 
traits (le  nos  meilleurs  auteurs  modernes,  avec  une  appréciation  de  leur 
mérite  littéraire;  par  M.  Maiffrot,  proïesàeur  de  liltératme.  fm,  Ububy, 
in-12  de  14  feuilles,  avec  4  vîgn.  "  1  W> 

Bibliothèque  spéciale  de  la  jeonesse. 

10^  MYT«c«x)aiE  (la)  mw   la  portée  des  ^nfuits,  avec  cràestiojina  ires  ; 
Cr.  U^tw»  de  Tai^cienu^  feob  normale,  etc.  4*  édition,  ms,  ]>e1alain, 
de  9  fenilles  <^ 

1083.  Nacbixe  (la).  Toulouse,  Société  des  livre*  rnligioux;  et  p^^s»  aux 
librairies  protestantes,  in-18  d»  U  gravure.         >  2â 

1084.  Nauf«a«b  ct  avkxtitres  nr  .  \pitaine  tvu>son.  Traduit  de  l'an- 
glais. Nouv  édit.  Tours,  Marne,  in-12     iafe\^  t|9,  4yec  ane»  gyav^  1  2â 

Bibliothèque  des  écoles  chrétiennes. 

1085.  Notes  historioi'es  gîWLÈMKNTAiRKs.  Ancien  Testam^t.  —  His- 
toire ancienne.  —  Histoire  romaine.  Aidera,  de  l'inapr.  de  Coaoifiit  et 
Lachèse,  1853,  in-12  de  ii  fcuiU^. 

Î08t).  Notions  de  physique  et  de  chimie;  pàr'Jf.  SmIusI,  doelenr  ès- 
aciénces.  Parif ,  Hachettfl,  ^.  in-8  deS  reoiUes  ii4,  pins  2  planchée.    9  iS 

Cours  compiël  d*èducatioo  pour  les  filles.  2»  partie  (de  i9  à  16.  ^s).  Voyw 
no  1004. 

1087.  Numération  (la)  enseignée  à  l'aide  du  boulier  vertical.  Nlfuec^ 
Louifî  Giraud,  in-8  d'une  feuille  3i4.  ' 

iProcédés  pn  Hçage  k  TEcole  normale  primaire  de  Nîmes,  pour  faciliter 
rappUcation  des  principes  exposés  dans  rinsmiGficni  dont  I  appareil  est 
àécomp^gné. 

1088.  Orammia,  ou  Conversion  et  persévérance  d'une  jeune  Indienne. 
Tournai,  J.  Castennafi  f»t  fils,  in-12de  26^  ppi 

1089.  Orphelins  df  i.a  revi-ce  (les),  ou  k.^  Epreuves  de  h  vçrtiv,  par 
C.  F.  P.  Rouen,  Mégard,  iu-12  de  9  feuilles,  plus  une  gravure.         •  60 

Bibliothèque  morale  de  la  jeunesse. 

1090.  Pauline,  ou  la  petite  Curieuse  ;  par  M"»«  Midà  â»  3<m§mio,  Limo- 
ges et  Ma,  ArdAnt,  tn^lS  de  4  knSXLM,  ma  une  giawe.  -  40 

Bibliélb^ùefeligfftt8é,  monale,  litténire,  dirigée  f«»  M.  l'abbé  B^i^siar. 

1091.  PiicBS  VBAMATiQiJBs  à  Tttsage  des  établissements  religieux  et  pin* 
sionoats  de  jeunes  demoiselles,  pour  les  distributions  de  prix;  par  Gio- 
mnni  Hivelli,  profesr^eur  de  musique  an  coIl6î?e  d'Auhusson  (Creuse). 

livraison,  ln-8  do  2  feuilles.  luip.  de  liouyut,  a  Aubu^sou.  -vr  fci'adroî>ber 
à  l'aultiur  pour  la  ujusique  des  coopleLs.  Prix.  •  5M 

tes  deux  Nièces,  comédic-vatidcvillc  en  un  oclf . 
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1092.  Précis  de  l'hiâiotre  de  l'éloquence,  extrait  des  ccitiquog  les  plus 
eMimé»,  è  Tusage  des  Mves  à»  rhétoffi^B».  Otkon,  Wt»  vem  Bichard, 

L'IatroductioD  eai  signée  :  A .  Cflfay»!. 

1003.  Printemps  (le);  par  M.  Forgnme.  2*  édition,  mixo,  corrigée  ef 
augmentée.  Rouen,  Mégard,  in-IK  de  4  feaiUss»  plva  OM grafONk  '    »  10 

Bibliothèque  morale  de  la  jeunesse. 

Récits  (le^^;  d'un  instituteur  nu\  enfants  de  son  école.  Imité  de 
l  iidlicn  de  César  Cantu,  et  augmenté  par  M.  l'abbé  X).  Fineui.  Tours, 
Marne,  in-12  de  8  feuilles.  »  75 

Bibliothèque  des  écoles  chrétiennes. 

1095.  Recueil  (second)  de  versions  allemandes,  faisant  suite  au  Petit 
recueil  de  versions  allemandes  instructives  et  morales.  Strasbourg,  M""» 
venve  Berger- Levrault  et  éls;  e(  P^ris,  rue  dçs  Saintfr-Pères,  8^  in-tS  de 
Tfeoilles.  ^  ^  . 

1096.  R^oiii  ^iTHoniQUB  d'histoire  universelle;  par  A,  Doegw'er,  pro- 
fesseur d'histoire  à  rAthénée  de  Vous,  partie.  Histoire  ancienqe* 
2'  partie.  Histoire  du  moyen-t\^e,  renfermant  l'Histoire  de  la  Beleique. 
IV  partie.  Histoire  moderne,  renfermant  l'Histoire  de  la  Beltiique.  Mnns, 
Manceaux-Hoyois,  3  vol.  in-12  de  vii-178,  293  et  ii>186  pp.  t  fr.  50>  2  fr. 
et  I  fr.  25. 

1097.  Rois  DE  FRANCE  (les;  ;  par  Lcsnc-Dahin.  Paris,  Boisgard,  rue  Su- 
ger,  IS»  ia-12  de  10  reoiUes  SfO.  â 

Onvrtge  illustré  de  72  {gravures  sur  bois,  deeeinées  pw  Phiiippoteaux. 

1096.  SBLBCTiB  B  raopRBTis  HiSTOBiA.  Texto  bibUqoo,  modifié  pour 

l'usage  des  classes;  par  H.  l'abbé  VeivoH*  Paris,  LecofTre,  iii-18  de  (^feuil. 
Cours  gradué  d'auteurs  sacres. 

1099.  J>iMPLBS  BÉciTs  destinés  aux  jeunes  filles  ;  parM"^*  ^nninf  Guillon, 
née  Viardot.  L'Entrée  dans  le  monde,  l'aris.  Fontaine,  passage  des  Pano- 
ramas, X),  in-12  de  14  feuilles  '   3  50 

ItOO.  SoiHBBS  BN  famille;  par  A.  M*  Tours,  Marne,  in-8de  15  feuilles, 
avec  une  vign.  1  25 

l|iblio,thèque  des  écoles  clirétiennes. 

110(1*.  SoiniBS  1)8  v.\cAKC^9  (les)  :  Récréations  de  la  Jeunesse  ;  p%r  B*** 
[i.-i.  Bttrger].  Limoges,  B»rbou(e(  Paria*  Pupuy),  gr.  ii»-8  de  IS^  pug. 

avec  i  lithogr.  impr.  à  deux  leintes*  2  60 

Sur  le  catnloguc  de  l'éditeur  l'auteur  de  Cfi  ilvrp  est  nomu)^  M.  de  SfiÂnU 

Auranll  :  mais  c'est  un  pseudonyme. 

Ilot.  Sp£ctaclk  de  l.v  NATiKu,  merveilles,  beautés  du  monde  physiqi^ ; 
par  M.  Vahhî:  Jouvent.  Digne,  Repos  (ISôi),  in-12  de  14  feuilles. 

1102.  Stmphorien,  ou  le  jeune  Athlète  chrétien  ;  par  M.  l'^^i  MQn^tii^. 
Tournai,  J.  Casteiman  et  lils,  IKH,  in-18  de  2U»  pag. 

110^.  TiifeATHE  (nouveau),  dédié  à  In  jei messe  chrétienne;  par  M^'*  Girard, 
Chàliilon-sur-Seine,  C.  Cornillac,  et  Pans,  Ch.  Guyotjeun,e,  rue  Cassette, 
11^2,  m-12.  ■        '  2 

Contenant  4  pièces  pour  dist^ibuMou  de  pri^  et  icéçr^Monff  lHt^|Cffr«!!9. 

110^.  T^i^nft  é\frof ntaic0  d'aritbmétique,  rédigé  conCorméi^eitt» aux. fou- 
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veaux  pi'ogrammeti  de  l'eoâeignemeut  des  lycées.  À  T usage  des  élèves  de 
vmàkmt  dot  candldala  au  baocalauréit  ès-eoiences  et  ^eltrea,  et  aux 

écoles  du  gouvernement;  par  G,  Lomon,  professeur  de  mathématiques. 
Vannes,  Gauderan  ;  Paris,  Langlotg  ei  Iieolercq,  Dtfobry  et  Magdeleiae, 
Hachette,  in-S  de  19  feuilles  1  [4. 

f105.  Trois  cousines  (les),  ou  la  Nécessité  de  réformer  son  caraclcre; 
suivi  de  Ânge  Braschi;  par  F.  D,  Boueo,  Mégaid,  ia>iâ  de  1  feuilles,  avec 
une  grav.  »  45 

Bibliolhèque  morale  de  la  jeunesse. 

1106.  Trois  okphellnes  (les).  Nouvelles  Veillées  du  château;  par  M™* 
J.  Delafaye  Bnhier.  ^  édition.  Fiaris,  UAmbj,  in-12  de  13  fianillea  2|3,  airac 
i.gr^Tores.  ,  .  1  S$ 

Bibliottièqpié  spéciale  de  la  jeunesse. 

:1I06*.  Trois  semaines  en  voyage  :  France,  bords  du  Rhin,  Belgique; 
Paul  Baudry.  Rouen,  Méa^rd,  in-12  de9feuiUes,  plus  une  grav.    •  45 

Bibliothèque  morale  de  la  j  iiiosse. 

1107.  Un  dévouement  filial;  par  Jf.  Afxem.  Paris,  Conle  Atxeni,  rue 
Aubry-le-BoLicher,  32;  les  principaux  libraires,  iii-18  de  6  feuilles. 

Librairie  de  l'enfance.  —  .Vdolescence.  14  ans  et  au>dessus. 

1108.  Veillées  DU  foykr  (les).  Le  Mort  vivant,  ou  les  Tesiameub  de 
notre  oncle  (nouvelle) ,  par  GuHaioe  Leroy,  1"  livraison.  Paris,  Durand,  me 
Beaubourg,  SI,  in*16  d*une  feuille.  •  10 
^  Bibliothèque  morale  et  populaire. 

1100.  VoLièaB  nas  enfants  (la),  ou  Histoire  des  oiseaux  les  plus  inté- 
rcss jnts  à  connaître;  par  À,  E»peme,  Limoges  et  Paris,  Ardant»  in-18  de 

6  feuilles.  »  40 

Bibliothèque  religieuse,  morale,  lilleraire,  dirigée  par  M.  l'abbe  Rousier. 

1110.  Xavier  bo.ssi  ,  ouCourage  et  persévérance;  par  Louw  dlsssnburg. 
Limoges  et  Paris,  Ardaut,  iQ-18  de  4  (ç-uilles,  plus  uue  grav.  >  40 

4  Bibliothèque  religieuse,  morale,  littéraire. 

■    '  A  llistoirp  naturelle. 

il  M.  Ri  i.LETiN  de  la  Société  impériale  des  naturalistes  de  Moscou.  To- 
me \XVll.  Année  1854.  No»  1  et  2.  Moscou,  1854,  gr.  in-8,  ensemble  de 
523  pag.,  avec  10  planches  liih.  gr.  in-8  et  in-4,  dont  une  coloriée.  24  • 
volume  parait  en  quatre  livraisons.  ' 

lllSi  Alduii  bydmocraphiqije  de  m.  TModare  Vaterip,he&  populations 
des  provinces  danubiennee  en  1854. 
Un  compte-rendu  de  cet  ouvrage,  pat  M.  Théophile  Gautier,  a  paru  dan^i 

le  Moniteur,  numéro  du  7  mal. 

1113.  Animaux  des  Alpes  fles\  leur  vio  et  leurs  habitude^.  Esquisses  des 
Alpes  ?u i^des;  par  F.  de  Tf^rhwh.  Edition  française,  revue  et  très  augmen- 
tée par  i  auteur.  Illustrée  de  24  spiendides  gravures.  Berne,  Ed.  Matboy,  ia-8. 

Cette  édition,  à  laquelle  M.  de  Tsciiudi  a  consacré  les  soins  les  plus  mi- 
nutieux,  est  publiée  et  traduite  par  Tun  des  professeurs  les  plus  distingués  de 
la  Suisse  française. 

Pour  une  édition  allemande,  voyez  le  n"  1147. 

1114.  AN^AtBsde  la  Société  Unnéeuue  du  département  de  Maine-et-Loire. 
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V*  aDUée.  1853.  Angers,  de  rimprimerie  de  Cosmer  et  Lâohèi»e,  1864,  iu*8 
de  Si  feuilles  1/4,  plus  un  frontispice  et  15  planches. 

1115.  AiiKALBS  OB  POMOLociB  belge  et  étrangère  ,  publiées  par  la  Com- 
miaRon  royale  de  pomologie,  instiluée  par  S.  M.  le  roi  des  Belges.  3«  an- 
née. 1855.  Bnixellea,  F.  Tirent,  gr.  in^  avec  planches  coloriées. 

Prix  de  l'abonnenient  annuel  2i  • 

liffî.  Annales  dfs  scrFNrrs  NvrrRKu.K*,  rnmprenant  la  Zoologie,  la 
Botauique,  l'Ariatomir  et  la  Pliysioloj^ie  (ompareo  des  deux  règnes,  et  l'His- 
toire des  corps  organises  fossiles.  Rédigées,  pour  la  zoologie,  ])ar  M.  Milne 
Edwards,  pour  la  botanique,  par  MM.  Ad.  Bronyniarl  et  J.  Decaisiie,  IVc 
série.  2*  année.  Tome  III,  limisons  1  à  3,  Paris,  Victor  Masson,  3  livr.  in-8 
avec  planches. 

Les  Annales  des  sciences  nafurdlr:^  parussent  depois  1824»  par  cahiers 

mensuels.  Chat^ue  série  est  de  dix  années. 

Le  prix  do  1  abonnemeuL  annuel,  ou  pour  douze^numéros,  est,  pour  une 
partie  séparée,  pour  Paris.  25  » 

Pour  les  départements.  27  » 

Et  pour  rétrant^t^r,  «nivant  !e  tarif. 

Pour  les  deux  parties  réunies.  Pour  Paris.  38  » 

Pour  les  départements.  40  » 

Pour  l'étranger,  suivant  Ir  tarif. 
Table  des  matières  des  numéros  annoncés  aujourd'hui  t 
No  1.  Zoologie.  Recherches  relatives  à  l'action  du  suc  gastrique  sur  des 
matières  albominoïdes,  par  H.  Longêt,  —  De  l'action  dn  fluide  séminal  sur 
les  corps  gras  neutres,  par  M.  Lon^el.  —  Mémoire  sur  l'origine  du  sucre 
rontenn  dans  le  foie,  et  sur  l'existence  normale  du  surro  (hm  le  sang  de 
i  iiomme  et  des  animaux, par  M.  Louis  Fiyuw.  —  Analyses  comparées  du 
ang  de  la  veine  porte  et  ou  sang  des  veines  hépatiquej,  etc.,  pour  servir  à 
l'histoire  de  la  production  du  sucre  dans  le  foie,  par  C.-(l,  Lehmann.  — 
Remarque-;  sur  la  sécrétion  du  sucre  dans  le  t  )ir,  Tiife?  ;i  l'occasion  de  la 
communication  de  M.  Lehmann,  par  M.  Cl,  bernard.  —  Recherches  sur  la 
fonction  glycogénique  dn  foie,  par  M.  l40om(e.  Botanioub.  Recherdiea  sur 
la  lécoodation  des  fucacées  et  les  anthérides  des  algues,  par  M.  G.  Thmtt» 

—  Diagnoses  nonnullas  e  Monimiacearum  roconsione  tentala  excerptas  pr©» 
mittit  L.-R.  Tulasne.  —  Garpographiu  aoulomique,  par  M.  Le.Hiboudoi$. 

No  2.  BOTAMQLK.  Carpographie  anatomique,  par  M.  Lestiboudoi^  (suite). 

—  Recberclies  sur  l'endosmose,  par  M.  Mîcnel  Lnermite,  ~- Sur  les  fonctions 
et  la  structure  du  Rostellum  dans  le  «  Listera  ovata  »,  par  M.  le  D'  Jn<:eph- 
Dalton  Hooker.  — Cryptogamia  Guyanensib,  seu  Plantarum  cellulanum  in 
Guyana  annis  l83â-3t>  a  CI.  Leprieur  coUectarum  enumeratio  universalis, 
auctore  C,  Montagne,  D.  M,  Zoologie.  Deuxième  Mémoire  sur  les  circonvo- 
lutions du  cerveau  chez  les  mammifères,  par  M.  Camille  Dareste.  —  Nouv. 
Observations  sur  le  développement  des  Trématodes.  (Extrait  d'une  lettre  de 
M.  de  FUippi  à  M.  Milne  Edwards.)  —  Observations  sur  la  contagion  de  la 
gale  des  animaux  à  l'homme,  par  M.  Jiourguignon.  —  Mémoire  sur  la  pré» 
sence  du  sucre  dans  les  urines,  et  sur  la  fiaisMi  de  ce  phénomène  avec  la 
respiration,  par  M.  Alvaro  Reynoso, 

3.  ZuoLOGiE.  Mémoire  sur  lu  uréseiice  du  sucre  dans  les  urmcs,  etc., 
par  M.  Aloarû  Re^noto  (suite).  "  moqv.  Considérations  sur  la  nidification 
dos  guipes,  par  //.  de  Saussure.  —  Mémoire  sur  les  animalcules  et  autres 
corps  orcmnises  qui  donnent  à  la  mer  une  couleur  roug'\  par  M.  Camille 
Dareste.  iioTANtguE.  Grytogamia  Guyanensis,  etc.,  autoret .  Montagne,  D.M. 
(suite).  — Additamentnm  m  floram  cryptogamicam  Ghilensem,  quo  lichenes 
praecîpue  saxicolas  exponit  WilUnm  Nulander,  D»  M>  —  Sur  Vorigine  de 
l'embryon  végétal,  par  le  D'  Hrnnann  Schacht, 
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1117.  AvKMR  l'de  l'i  du  jnrdm  zoologique  de  QrwldUtfSi  par  i«.  ^ 
Feuilieton  do  «  l'Indépendance  belge  »,  du:à(>juin. 

1118.  V HT Ë  Gi:o LOGIQUE  de  S\y.\,  Theux  et  Pcpinster,  à  ré<:heU0  de 
l/2l)iiOU avec  coupes;  par  DumonL.  Litige,  Guuchoii,  1  Ceuillegr.  aigle.    6  » 

1119.  Ci'LTuaK  DU  DATTIER  (de  la)  da^is  les  oa$U  dos  Ziban;  par  MM-  S, 
Cmim  et  P.  Jamin,  Paris,  dei'impr.  de  MarfctMt,  in-l&^A  pag. 

Extrait  di\  <  BuHeUii  de  la  Société  botanique  de  France*.  Sêaiioe  du  3lS jan- 
vier 1855. 

1120.  Diptères  ExoTioi  Es  nouveaux  on  peu  connus;  par  /.  Macquart. 
Puppléracnt.  Exliuil  d(;s  Mémoires  de  la  Socii  lo  impériale  des  sciences, 

de  lugiicullure  et  de»  aria  de  Lille.  (Lille, de  L'iuipr.  de  Oaufl).  Taiià,  lloret, 
in-8  de  136  pages,  avec  6  planches.  4  » 

11^.  ÉxcoB  9IS  pLwns.  Botamicpie  éUoieiitekOv  deacriptiye  ^  qsiul^; 
par /.u^ot;tc  Chirat.  -2"  rdilion,  entièrement  revue  et  considecablemeiil^  eufr 
mentée,  par  l'abbé  Cariot.  Tome  Ul  (et  fin).  Flore  bortiooie  elBlicliiOCjpaiie. 
Lyon,  Girard  et  Josserand,  in-12  de  37  feuilles  2  3. 

1('22.  ETi'Drs  sur  la  orographie  bolanique  de  l'Europe,  ot,  en  particulier, 
sur  la  végétation  du  plateau  central  de  la  Françc;  par  llanri  Lecoq,  profes- 
seur d'histoire  naturelle  de  la  ville  de  Clermont-Ferrand.  Tomes  lU  cl  iV. 
Paris,  J.-B.  BailKère,  â  vol.  in*8,  ensemblfi,  4f  6§  tim^ks  3/4*  91  » 

L'ouvrage  auras  vgla9K9a. 

llSft.  FuMW  iLÊMENTAiRE  dos  jardins  et  de-  champs,  accompagnée  de 

clefe  analytiques  oonduisnnt  promptement  à  la  détermination  des  fa  mi  Mes  et 
des  genres,  et  d'un  vocabulaire  des  termes  techniques;  par  Emmanuel  Le 
ifaou(,  docteur  en  médecine,  et  J.  />ecaii;n^ ,  jnembre  de  rAcadéimc  des. 
9:iences.  Paris,  Çusacq,  Jacol?^  20,  2  volume?  petit  in-^,  çnspmtle  de 
élOpa^ee.  9  » 

1124.  GÉOfiBAPiiw  BOTANIQUE  RJkisoxNÉE,  OU  Exposition  des  faits  princi* 
paux  et  des  lois  concernant  la  distribution  geograpUmue  des  plantes  de  l'épo- 
que actuelle;  par  iM.  Aiph.  de  Candulle,  membre  de  la  Société  de  physique 
et  d'histoire  naturelle,  olc.  Paris,  Viclor  RIasson,  in-8  de  »7  feuillem  di- 
visé en  deux  tomes,  plus  deux  cartes  géographiques.  aO  » 

1125.  iitiUJURiSATK^Ns  daiis  le  midi  de  la  France,  en  IS-Vî,  par  ]^  Victor  de 
J||i»>fn»-I7pi)04.llQntattban,  de  T  impt.de  Lapie-Footanel,  iji^d'ui)^lj^ilk%i. 

iliaioniB  iiàifu»Bi.i.B  deemammifêcea  clftnAftniiHbodlqueaMiil,  aveo 
Viodicatioii  de  leurs  mœurs  et  de  leurs  applîoalaQBB  dans  les  arts,  le  con* 
merce  K  l'agriculture  ;  par  M.  PaulGervais^  professeur  de  zoologie  et  d'aoa- 
toraie  comparée  à  la  Faculté  des  science»  de  Montpellier.  Livraisons  1  à  50, 
(tome  1""),  et  51  à  GO  (onze  premières  livraisotjs  du  tome  II).  Paris,  L.  Curr 
mer,  ISjî-.'^  t>0  livraisons,  très  jjrand  volume  in-8.  Jê^s,suf  pa^iei;  supec- 
<in  glîicé  des  yosgiCÉ^ 

Prix  de  cbaqup  tivr^ispn  de  3  feuiJJfiS  de  texte  01  une  plavcbe,  en  neîr  . 

30  c  ;  color.  TjO  c. 

Cet  ouvrage  fait  partie  d'une  collection  intitulée  le^  Trois  règn^  la 
9<tture,  qui  se  compose  des  parties  suivantes  : 

r  Introduction  Le  Muséum  d'iiisioire  naturelle,  par  M.  P,-A.  Caji^  i  v. 

2"  Histoire  iijlurelle  des  ninmiiiiferes,  pnr  M.  Paul  Gervais, 

3"  Ilistoice  naturelle  des  oi.-jeau.\,  par  M.  Km.  Le  Maout.  ' 

4*  Histoire  nuLuteUi;  ^'-'i?  fi^miUcs  végélales  et  des  principales  ei>piîces,  par 
l[jpnié|ne.  * 

•  On  he  pouvait  trouver  tin^  tDj^ia  pjiu;^  Hîre  çt  plus  ci,pêrii|i^^e  ppiv 
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décrire  l'histoire  naturelle  des  mammifères,  que  celle  de  M.  Paul  Gervais, 
professeur  à  Montpellier.  Elève  et  collaborateur  Fréd.  Cuvier,  d'E.  Geof- 
froy iSaint-Hilaire,  de  de  Blainvilk*  f  l  (lu  professeur  actuellomenl  chargé  de 
l'enseignement  de  la  mammalogie,  Al.  Isidore  Geoffroy  Saint-Hilaiçç,  il  s.'^st 
livré  aax  études  les  plus  sérieuses  sur  \es  animaux  manifnfftTès,  et  àarûnii 
au  point  de  vue  des  races  domestiques  et  de  l'industrie  agricole.  Ses  propres 
travaux  sur  les  espèces  fossiles  de  la  môme  classe  lui  onf  permis  d'ajouter  des 
faits  nouveaux  aux  grandes  découvertes  paléontoiogiqu^  de  G.  Cuvier.  Une 
longue  pratiqua  des  rîcbeft  coHeolions  du  Mnaéum  a  (amiiiariaé  H.  Gervais 
.nec  les  travaux  des  naturalistes  et  des  voyageurs  modernes;  et  son  habitude 
du  sujet  a  rendu  précieuses  los  indications  qu'il  a  doUDé«fi  pour  Im  pai^ià 
iconographique  de  ce  nouvei  ouvrage  ». 
Cet  ouvrage  est  orné  des  illuslraliona  aoivttitea  : 

1"  Trente  magnifiques  planches  gravées  sur  acier  et  colorié,  lepréaenÉSOt 
les  principaux  types  dans  les  sites  qu  ils  afkiclionnunt; 
2°  Vingt  ^ndes  ulauches  gravées  sur  bois,  imprimées  à  deux  teintes; 
3*  Use  Isès  grand»  quantité  de  bois  gravé»,  rapréaasiani  un  indivÎNlu  d» 

chaaue  genre; 

Illustrations  par  MM.  Werner,  Frceman,  Oudart,  Fath,  Delahaj  e,  de  Bar, 
Quartley,  Ousman,  Branier,  Aniiedouche,  Gauchard,  Moriee,  Dufrenoy  et 
autres  soinmrlés  artisliqués. 

1127.  liisionB  NATURELLE  des  molfusques  terrestres  et  fluviatiles  da 

France,  contenant  des  éludes  générales  sur  leur  anatomie  et  leur  physiologie, 
et  la  description  parliculibre  des  ccnros,  des  espèces  et  des  variété^;  par  A. 
Moquin-Tandon^  membre  de  l'Institut  (Académie  des  sciences),  professeur 
d'tiistoire  naturelle  médicale  à  la  Faculté  de  médecine  de  Paris,  illustrée  do 
54  planches  dessinées  (f  après  oatore  ei  gra^^.  lirrataoQS  I  et  S.  ^ria:,  J.- 
B.  Bailtière,  gr.  iD-9  de  17  feuiHeSp  a^c  18  plaoehes  et  d^x  feoifles  d'ex- 
piicaliou  des  planches. 

Cet  ouvrage  formera  2  beaux  volumes  grand  in-8.  Le  tome  I''''  romprend 
les  études  sur  i'anaïuiii le  et  la  physiologie  des  mollusques.  —  Le  tome  il 
comprendrai  description  particulière  des  genres,  des  espèces  et  desmiété^I 
L'ouvrage  sera  complet  en  6  livraisons,  chacune  d'environ  l$0  pages  et 
9  plaoehes.  Prix  de  chaque  livraisoji,  a\ec  figures  noires  •  » 

Figures  coloriées.  '  11  » 

llââ.  Ico.-MoaaAi'uiË  des  camelliâu»  i^uouvellcj.  Ann^e  iHA>.  Gâ|id*  Ver- 
sebalfelt,  gr.  ia-8.  BanissaatiiiansmUeflnnt  par  tivmsoiis  gr»  atee 
planches  coloriées.  Prix  de  raboniMineai  ammel.  â9[  » 

11SÏ9.  iiACMN  ^aOLQQiQOB  do  Marseille.  Hlaraeille,  de  f'iinp.  ç|e,  Hanos- 
Olive,  in-8  de  16  pages. 

Extrait  de  la  Revue  de  Marseille.  Dp  la  cséa^oa  ^'un  jardin  .zoologique  k 
Marseille.  Question  des  voies  et  moyens. 

1130.  MÉMOIRE  GÉOLOGIQUE  sur  les  Alpes  françaises;  par  M.  RqzH.  Paris, 
deninpr.  de  Martinet,  in-8  de  3  feuilles  1/4.     '  "  - 

Extrait  du  BuUkin  de  ta  Société  ifMogiqw  à$  Jnran6e.S*série.TomeXII, 

p.  m.  . 

1131.  MÉMOIRE  (sixième)  sur  la  famille  des  fougères.  Iconographie  des  es- 
pèces nouvelles,  décrites  ou  énumérées  dans  le  (ïenera  FiUcum;\)9iTA.'L.'A. 
^èê'  Strasbourg,  M""  veuve  Berger-LevrauH  et  fds  aipé,  c;t  Vans,  rue  des 
Sainla-Pères,  8,  in-4  de  3  feuilles  avec  8  planches.  tO 

Ce  bel  et  important  ouvrage  du  savant  M.  Fée,  sur  la  famille  des  fougères^ 
qui  u'e^  tiré  qu'à  ^60  oxempl.,  patail  depuis  1851,  dans  les  formais  in-io), 
e(  iB-f  'yi  ufi^  %|  jiYr^i?^)^  prçcéjieules  sopt  :  fer    ^«s  i>|çn[»oirç!|,  i^-f?l;; 
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76  fr.— 3«  et  ¥  Mémoires,  in-fol  avec  5  Xilancnei  15  fr.  — 5^  Mémoire.  Gê- 
nera filicum.  Exposition  des  genres  de  la  famille  des  polypodiacées,  iii^4  avec 
90  planches  54  fir.  Prix  de  ce  qui  a  para  de  Tonnage  josqa'à  oe  jour.  155  » 

1132.  Métbodb  pour  connaître  facilement  et  sans  maître  les  plantes  de  la 
France;  par  Tabbé  Dubois,  anripn  dcmon?trHteur  au  Jardin  des  plantes  d'Or» 
léans.  4«  édition,  augmentée  par  I\  BoUard.  Paris,  Cotelle,  in-12.      8  » 

Dans  son  avertissement  pour  cette  nouv.édit.,  le  savaut  boUuiate  fait  con- 
naître les  additions  imporlaales  dont  ilTaenrichie;  il  s'exprime  ences  termes  : 

«  Dubois  a  décrit  1,379  plantes,  j'en  ai  dî^rrit  plus  df  l,fX)0:  il  a  décrit 
i50  penres,  et  moi  730,  Il  ne  fallait  rien  moins  que  cette  énorme  augmenta- 
tion pour  faire  cooDaltre,  comme  il  ie  promet ,  toutes  les  plantes  dé  i'inté- 
rienr  de  la  France,  el  tous  les  genres  de  la  France  entière,  etc.  » 

Au  moyen  dp  co?  aupmon^ations,  l'ouvrage  de  M.  Dubois  est  devenu  une 
flore  complète  de  la  France,  que  tous  1^  amateurs  consulteront  avec  fruit; 
soit  qu*ib  habitent  le  nord  ou  le  midi  de  la  France,  ils  y  trouToraot  décrilea 
lee  pbntes  partienlières  à  lear  contrée.       (Joiifii.  «IfS  Mats,  11  mai.) 

1133*.  MoLLUSQVss  Dfi  MàiME-ST-iomB,  oa  Tableau  méthodique,  iSesciiptif 
et  Indicatif  des  mollusques  terrestres  et  d'eau  douce,  observée  à  Tétit  fîvant 

dans  le  département  de  Maine-et-Loire;  par  1\-A,  MilUt.  3*  édition,  revue, 
corrigée  et  considérablement  augmentée.  Angers»  de  i'impr,  de  Cosnier  el 
Lachèse,  185i.  iû-8  de  4  feuilles  3/1. 

1133.  MusKCM  d'hlstoikë  NATcaKi.LB.  Lcs  Hyènes;  par  M.  A*  AatMeu. — 
Moniteur  univers.,  24  mai. 

Artide  reproduit  en  feuilleton  dans  «  l'Indépendance  belge  »  du  25  mai. 

On  nous  fait  remarquer,  à  prof»oe  du  feuilleton  tiré  du  Moniteur  univer- 
seï,  et  reproduit  dans  nos  colonnes,  que  l'auteur  de  l'article  sur  les  hyènes 
s'est  donné,  au  Jardin  des  Plantes  de  Paris,  beaucoup  de  mal  pour  décou- 
vrir ce  que  Fou  savait  longtemps  avant  lesexpériencesd^apprivoisementaiu» 
quelles  il  s'est  livré  avec  une  persévérance  digne  d'une  applicatien  meil- 
leure. En  effet,  M.  de  Blainville,  entre  autres  savants,  avait  ait  dans  son  Os- 
iéographU  : 

•  Le  grand  et  inimitable  peintre  de  la  nature  (Buffon)  a  produit  ici  Peffet 

»  qu'ont  toujours  obtenu  le>  grands  poètes  et  les  {>rands  peintres,  celui  de 
»  faire  pénétrer  dans  les  masses  des  contre-vérités,  des  exagérations,  par  suite 
1»  de  la  richesse  du  coloris;  dissimulant  la  sèche  rtsalité  du  dessin.  Mais,  au 

>  ftiit,  les  hyènes,  considérées  dans  leur  nature  véritable,  appuyée  sur  des 
»  faits  nombreux  et  répétés,  ne  sont,  pour  ainsi  dire,  que  dès  espèces  de 
•  chiens;  susceptibles,  en  effet,  d'être  tacilement  apprivoisées,  dressées 
»  même  à  la  chasse  comme  nos  chieus  domestiques,  mais  qui,  dans  leur  or- 

>  ganisation  assez  différente,  tenant  à  la  fois  de  celle  des  civettes,  des  féliens 
»  et  des  caniens,  n'en  constituent  pas  moins  utie  dégradation  évidente  eoufl 
»  le  rapport  digital  ». 

Ce  passage  de  M  de  Blainville  art  reproduit  dans  l'ouvrage  popolaire  in- 
titulé \  Encyclopédie d'hUto%r^naUiltdJU%  par  le  D'  Chenu  (2^  pariic,  p.  110. 
Ctfmmuin),  publiée  à  Paris.  .  (|ruM|»eNdeno6  M^,  'àÙ  mai.) 

1133**  NtMEsur  les  tremblements  de  terre  en  1853,  avec  suppléments  pour 

les  anné*>s  nntérieures;  par  M.  Alexis  Perrey .  Extrait  des  Mém.  de  l'Acad.  de 
Lyou.  1854.  Dijon,  de  Timpr.  de  Loireau-Feuchot,  in-8  de  3  ieuiUes  1/2. 

1134.  Notes  pour  servir  à  la  faune  du  département  de  Seine-et-Marne,» 
ou  Liste  méth  dique  des  animaux  vivants,  à  l'état  sauvage,  qui  se  roicon- 
trent,  soit  constamment,  eoit  périodiquement  ou  aceîdenUAIement,  dans  ce 
département,  suivies  d'observations  surla  poche  buccale  descasse-noix,  etc.; 
par  M.  le  comte  dê  Smettf*  Fans,  de  l'imp.de  Raçon,in^  de  6  feuillee  1/4» 
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Extrait  de  U  Revue  et  Magasin  de  zoologie,  n"  2, 

1135.  Notice  sur  des  eu^prenites  ou  traces  d'anuTiaux  existant  kla  sur- 
face d'une  roche  de  grès,  au  lieu  dit  les  Yaux-ci' Aubin,  près  Argentan,  dé- 
pariument  de  l'Orne,  et  wàam  tes  le  pays  io«8  le  nom  de  Pas  deBcBufs; 
par  M.  Eudm  Dêdongehmpt^  Gaea,  Hardel,iii4de  3  feuilles  1/S,  pluBune 
planche. 

Extrait  du  X'  volume  des  Mémoires  do  la  Société linnéenne de  Normandie. 

1136.  Notice  sut  l'olivier  de  Crimée  et  l'olivier  Palma;  par  M.  Me^m^. 
Avignon,  de  l'impr.  de  Jacquet,  in-8  de  8  pag. 

1137.  Notice  sur  une  fiuie  angevine,  mamiacrite*  same  d'un  second 
suppl^iieiitk  la  «  Flore  de  Mame^t-Loire  »  ;  par  M.  y.-P.  Guépin,  D^-M. 
Angers,  de  Hnipr.  de  Cosnier  et  Lachèse  (185i),  in-12  de  2  feuilles. 

Extrait  des  «  Annales  de  la  Société  linnéenne  de  Maine-et-Loire  vo- 
lume. 

1138.  Ornithologik  de  la  Savoie,  ou  Histoire  des  oiseaux  qui  vivent  en 
Savoie,  à  l'état  sauvage,  soit  constamment,  soit  passagèrement;  par /.-B. 
Biùlly,  consemtenr  d'ornithologie  auMuséora  d'histoire  naturelle  de  Savoie. 
Tome  IV.  Paris,  Clatey,  me  Serpente-Saint-André-des-Arte,  36  (1854), 
30fcmllesl/2.  5  » 

Fin  de  l'ouvrage.  Prix  avec  un  atla??,  figures  noires,  24  f.— Coloriées,  27  f. 

1139.  Paléontologie  de  Maine-et-Loire,  comprenant,  avec  des  observa- 
tions et  l'indication  des  diverses  formations  géolugiques  dn  département  de 
Maine-et-Loire,  un  raleté  des  roches,  des  minératix  et  des  fossiles  qui  se 
rapportent  à  cbacone  d'elles;  par  MitUt.  Angers,  Cosnier  et  Lachèse 
(1854),  in-8,  de  2  feuilles  1/2. 

1140.  Peshatorea.  Iconographie  des  orchidées  delà  collection  de  M.  Pes- 
catore  au  château  de  la  CoUe-Samt-Cloud  ;  rédigée  par  MM.  J.  LinJm,  J. 
Luddcmann  J.  E,  Planchon  et  G  MchenbcK^.  i*«  année,  1854-1855,  livr. 
5  à  7.  Bruxelles,  Leipzig  et  Gandj  B.  Muquardt,  3  liv.  gr.  în-fol,  chacune 
de  4  planches  coloriées,  avec  texte. 

Prix  de  l'abonnement  par  volnme,  composé  de  12  livraisons,         84  » 

Pour  l'étranger,  ■ 

1141.  Planches  coloriées  des  oiseaux  do  la  Belgique  et  de  leurs  œufs; 
par  C.-F.  Dubois.  Livr.  55«  à  58'.  Bruxelles,  Leipzig,  Gand,  G.  Muquardt, 
3  liv.  gr.  in-a  roy.  Prix  de  chaqoe  livraison  1  75 

Voyez  le  n.  90.  .  . 

114S.  Vtàxnm  HB«»4CfaiB  (les)  d'Europe  et  leurs  msectes,  pour  faire  î^TJite 
aux  Arbre»  et  arbrisseaux  d'Europe  et  leurs  insectes;  par  J.  Macquart.  (Ex- 
trait des  «  Mémoires  de  la  Société  des  sciences,  de  i' agriculture  et  d^  arts 
de  Lille»).  Ulle,  de  limpr.  de  L.  Dttnel  (et  se  trouve  à  Pans  ches-A. 
Franck),  1854-55,  2  part.  io-8  de  âSl  et  178  pages.  4  . 

1143.  Rm!BBBCBB»  sur  Iftlécondation  des  fucacées,  suivies  d'observations 
sur  Usanthôridies  des  alguesvparM.  G.  ThntrtL  Paris,  Victor  Maasoo,iiH3( 
de  3  feuilles,  avec  7  planches. 

Extrait  desAnmdes  des  sciences  naturelles.  4'  série.  Tomes  II  et  III. 

1144.  Recherches  sur  les  conferves  des  eaux  thermales  deNérfe,  sur  leur 
développement,  leur  structure  intime,  leurs  usages  en  thén|Mytiqtte,  etc.; 
par  C.  de  Loitrès,  médecin  inspecteur  adjoint  des  eaux  de  Néris,  et  À,  Beo- 
^Mvel,  professeur  agrégé  à  la  Faculté  de  médecine  de  Paris,  etc.  Paris,  Vic- 
tor Hasson,  in-8  de  2  feoiUes  3/4. 
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1144*.  TâiLiftV  écB  tretthleifc^iHt  ék  léitë  MlMis  à 

tito  ê»  CtilMi  4d  l«51  à  ldS5;  f^r  M.  Ànâfi  Poty  (de II  flHTatfie|.  fàris, 

A<rthu8  Bertrand,  in-8  d'xine  feuille  3/4. 

Extrait  des  Nouvelles  Annales  des  voya/fes.  Juin  1H55. 

1145.  Tabi  fu  SYNoPTitjt'E  pour  servir  à  1  étude  de  1  omtttiolop  e  et  de 
Toologie  de  Maine-et-Loire;  par  M.  l'abbé  Vincelot.  Angers,  de  rirafrim.  de 
OosDter  et  LMhëse,  in-plano  d'une  feuille. 

1146.  tuèsBs  présentées  à  la  Fâctilté  dés  sciences  de  Pai'is,  pbur  «blienir 
le  grade  de  docteur  ès-aciences;  ^  M.  i^^^^honm  tkngff,  Vnris,  ViOMir  IM- 

ttont,  in-4  de  13  feuifles  1/2,  plus  deux  planches. 
Thèse  de  géokogie.  • —  Thèse  de  physique  végélale. 

1147.  Thierleben  der  Alpen  (das)  ;  von  F.  von  Tschuâi.  Album  gravé.  • 
Lèipzig,  Weber,  in-S  de  24  plaudies  imprimées  à  deux  teintes,  sor  papier 
de  couleur. 

iPour  une  édition  française,  voyez  le  no  1113. 

1 148.  IiiAiTK  UK  pyuitoNTOLOuiB,  OU  Histoire  uaturelle  des  animaux  fos- 
siles ooiisidérte  daiifi  leurs  rapporte  zoologiques  et  géologiques;  p«r  i. 

tet,  professeur  de  zoologie  et  d'anatomie  comparée  k  TAcadémie  de  Genève. 

î2*  édition,  revue,  corrigée,  considérablement  augmeiîtée,  accompagnée  d'un 
atlas  de  110  planches  grand  iu-4.  Tome  III.  Paris,  J.-B.  Baiilière,  in-8  de 
41  feuilles  1/4,  plus  28  planches  (57  à  84)  et  explication,  3  feuilles  in-4.  20  f. 

Cette  édition  sent  pobliô  en  4  vol.  in-S  et  4  lîvraisoiis  de  2(7  à  28  plan- 
ches lithogr.  iii<4. 

1149.  Traité  génézal  dis  conipèsbb,  ou  Description  de  toutes  les  espèces 
et  variétés  aujourd'hui  coimuos,  avec  leur  synonymie,  l'indication  des  procé- 
dés de  culture  el  de  mulliplicalion  qu'il  convient  de  leur  appliquer;  par£7»e- 
Abel  Carrière,  chef  des  pépinières  du  Muï>tum  d'histoire  naturelle  de  Paris. 
Péris»  FAuteur,  rue  de  Buffon^  53,  aux  principales  librairies  agricolles»  in^ 
dé  43  feuilles.  10  > 

1150.  TsAïf  É  pratique  et  expérimeatalde  i>otaiiique.  Histoire  oaturolledes 

plantes,  arbres,  arbrisseaux,  etc.,  croissant  sur  la  surface  du  globe  terres- 
tre, ou  fossiles,  comprenant,  etc.;  \mT  M.  le  chanoine  f[« tel  de  Samt-Geniez. 
Tome  H,  in-8  de  28  feuilles,— Tome  III.  .'l(/ai,iu-8  de  2  feuilles,  plus  152  p!. 
Paris,  Louis  Vivès,  2  vol.  iu-8.  Prix  de  l'ouvra^je  complet  avec  Atlas,  %. 
noires  16  fr.,  et  fig.  color.  38  » 

Ouvrage  teroiiiié. 

llMw  Tn«8  4e  chaopn  famille  et  des  principaux  «enres  dsspbntse  oroi^ 
safitepoatanémcnt  en  France;  exposition  détaillée  et  complète  ée  leurs  oarM> 

tères  et  de  l'embryologie;  par  F.  Plée.  Ouvrage  honoré  de  la  souscription  des 
ministères  de  l'instruction  publique,  de  în  pnerre  H  de  la  marine.  Livrài- 
aons  86  à  94.  Paris,  J.-B.  Baiilière,  9  livraisons,  chacune  d'une  1/2  fouille 
î»4  et  d'une  plsncbe  gravée  ^t  coloriée.  Prix  de  chaque  livraison,  1  25 
Cet  ouvrage  se  publie  par  livraisons  iiH4,  compesèss  dhsfluae  ^'teftatte 
dessioée  d'après  asture,  graurèe  eteoloriée»  jceonipagttée  d'vn  tei*s  dMSrip- 
tif  et  explicatif. 

1152.  ZooLiM^.  (Mammiière^)  ;  pai^  £mH$^UlA  BédoUtèr»,  ^  Siècle. 
âaiDai.  * 

'B.  ÂgrieuUurt.  Uovliculturc,  l-itinruUurti  ei  Suivif.uUure. 

1153.  Absegà  du  Manuel  du  drBiuage«  destiaé  aux  élèves  des  écoles  prî- 
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maires:  par  A.  VHurd.  Péris,  If»*  venVe  Bôuctiani4IiMMl>;  «kBéauvais, 
Ballazàrd,  Trembiny,  in-12  dê  S  feuil!«s  2/3.  1    i>  « 

1!54.  AtMANACH  agricole  et  horticole  de  Mauie-ft-Loire,  pour  fô55,  pu- 
blié souâ  les  auspices  de  la  Société  impériale  U'agncuilure,  sciences  M  arlë 
d'Aagaft^  Angers,  de  l'impr.  d»  Ciumtt^  Utite»  itt^A6  dt  3#)«^  *  âO 

litt.  iàikKNiM  «MMfiOMi  id0  rântMMHmMiii  dè  €faerk«»rg,  poMié 
fàr  les  soins  de  la  Société  d'horticullure  de  Cherborurg.  185S.  Annuaire  fle 
culture  poUgère.  Cfaerbotug^  (mb  les  iibrMree*  in-18    4  fouilles  4/9.  »  ttt 

1456.  A»T  (1')  de  s'enrichir  par  le  drainapre,  ou  Ase«'m!ssemént  des  terrée 
humides  :  par  S.  Houlard-Moreau,  propriétaire  au  t  hiitcLiu  du  Tremblay  et 
luairu  de  roatcûùy  (Yonne).  Auxerre,  Gallot,  in-18  d  une  lêuille,avec  'à  pl. 

1157.  Catschismk  A(«Ktcui.Ë.  Mutions  très-éléineiliaires  deà  âcienoes  uatt^- 
retles  conddérèei  dus  kNm  nppofis  mcf^^ticMiitiMe.  Oowage  spécido- 
ment  deitiné  aux  écoles  rwaleB  ;  par  Vietor  Van  dm  Brœok*  Bruxelles, 
H.  îarlier,  io-lS  de  iâ8  pages.  »  75 

1158-  Concours  régionaux  d'nnimaux  reproducteurs,  d'instruments,  ma- 
cbioes,  ustensiles  ou  appareils  à  l'usage  de  l'industrie  agricole  et  des  divers 
produits  de  Tagriculture.  Tenus  à  Montauban,  Caen,  Spinal,  Laval,  Nevers, 
GAérot  et  Beaavais,  et  ooneours  général  de  Paris,  ea  1854.  Paris,  de  l'impr. 
rmpér.,  in-8  de  23  feuilles,  plus  des  lithogr. 

Publié  par  ordre  de  S.  Exc.  le  ministre  de  l'agricttlture,  da  cùYùmerce  et 
des  trasaux  publics. 

1159.  Co>--Ti>i:itAnoN.s  sur  l'état  de  l'agriculture  en  France.  Projet  de  pro- 
pagation du  bclail.  Paris,  de  l'impr.  de  Le  Normant,  in-8  de  16  pag. 

1160.  CoLBs  d'agriculture  et  d'hydraulique  agricole,  comprenant  les 
principes  généraux  de  réoonomie  rurale  etiesdivelrs  travaux  d*ttné!2eratioli 
du  régime  des  eaux  dans  l'intérêt  de  ragrioiiltvâ«tte1s  que,  etc.  ;  par  Nadauit 
de  Buffon,  ingénieur  en  chef,  etc.  Tome  H.  l^e  partie.  Paris,  V*""  Dalmont, 
in-8  de  32  feuilles  1/4,  plus  des  fig.  intercalées  dans  h  texte  et  9  pl.    9  » 

IK^l.  Dictionnaire  d'agriculture  pratique,  comprenant  tout  ce  qui  se 
rattache  à  la  grande  culture,  au  Jardinage,  à  la  botanique,  à  la  culture  des 
arbres  et  des  fleurs,  I  la  chimie,  à  la  médecine  iMmaine  et  tétÉrinaiie,  i*eii<- 
toinolog^e,  à  la  géologie  et  à  le  médecine  agrioeie;  par  H*  F.  JcignêatOD  et 
M.  C.  Moreau,  docteur  en  médecine.  Paris,  Dusacq,  rue  Jacob,  â6,  et  lét 
.principaux  libraires,  2  vol.  în-8,  ensemble  di^  95  feuilles  j/2.  18  » 

ll()2.  Dictionnaire  thkokiol'e  et  phatioik  d'agriculture  et  d'horticul- 
ture, rédigé  d'après  les  meilleurs  ouvrages  français ,  allemands  et  augiait», 
sou»  la  direcliim  de  M.  le  dootear  ifoe/ST.  Paris,  P.  Didot  frères,  in-lâ  de 
26  feuilles.  6  * 

1163.  DiSTiLLATioN  o£  Lk  B^ilUTjB.  Prôoédé  Champonnois.  Macération 
par  le  jus  même,  épuisé  de  sucre.  —  Fermentation  continue.  —  Absence 
complète  d'écoulement  d'eau.  ConserTalion  de  la  pulpe.  Paris,  M"^  veùve 
Bouchard-Huzard,  rue  de  l'Eperou,  5,  ia-8  de  3  feuilles.  1  > 

Kapport  fait  à  la  Sodélé  iHipérlale  et  centrale  d'agriculture,  par  M.'fia/ny, 
au  nom  d'une  commission  Épedale. 

1164.  DR.4iNiGE.  L*artde  tracer  et  d'établir  des  drains  ;  par  GrandtiHn-' 
net.  Ingénieur,  professeur  de  génie  rural  à  Gripnon.  Paris,  .4.ng.  Guiti,  quai 
des  Grands-Auguslms»  n.  4ti  in-18  jésus  de  6  teudies  '2/'Sf  ^vec  %ureb  dans 
Je  texte.  ,  ,  9  • 

BiUiolbèfie  turale,  publiée  par  lis  lédttlettisde  VA^MÊÊÊTfnHéim 
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1 165.  D&AiNAGK  (le)  rendu  facile  et  économique.  Traité  somvaaire  et.  pra- 
tiqie  de  la  fabrication  des  tuyaux  de  drainage  au  moyen  d*uo  ioftinmeiii 
simple  et  facile  à  manoeavrer  ;  par  MM.  Virebent  frères*  Barjsy  Du9oq,;rue 
Jacob,  96*  iii-8  de  2  feuilles  1  /2,  avec  deux  ^nches.  '  I  â5 

1166.  Dions  (des)  que  l'AgriGultore  et  les  agriculteurs  ont  à  la  protecCion 
active  et  !nces<i»nte  du  gouveroement;  par  Victor  VatkimMr^tMk,  firozelles, 
U.  Tarlier,  m-8  de  ')()  paiies.  »  75 

11fi7.  Ecoles  af^ncoles  do  rélbmie  de  Uuysselede  et  de  Beernem,  sixième 
rapport  sur  la  situation  des  écoles  agricoles  de  réforme,  pendant  l'année 
1854.  Bruxelles,  imi».  de  M.  Hayez,  gr.  in-4  de  92  pag.      '  '  < 

1 168.  Essai  sur  les  assolements  en  Corse  ;  par  Eugène  Bwnouf,  proprié- 
lairo  à  Corle,  ancien  prafesseur  ès^ienees  naïuPliles  eipfaysiqnéB  de  rOoi- 
versilè,  eto.  Bastia,  de  rivpr.  de  Fabiaiii,  io-lft  d«  6  fflanliei.'  ' 

t169.  ESS4IS  ba  mhologib,  ou  Etudes  sur  l'art  de  créer,  d'entretenir  les 
jardins  fruitiers  et  les  vergers,  et  de  leur  faire  produire  sans  intemiplion  la 

plus  grande  quantité  possible  de  fruits  ;  par  yl.  F.  L.  partie.  Du.oboix 
des  variétés  à  cultiver.  Bourges,  Just  Bernard,  in-8  de  i  feuilles  t  /i.   1  25 

1170.  Examen  de  l'ouvrage  do  M.  Louis  Leclerc  :  Les  Vignes  malades  ;  par 
Le  Roy-Mabille,  membre  correspondaut  des  Sociétés  d'agriculture  de  Calais 
et  de  Châlons-sur-Marne,  etc.  Paris,  M™e  Bouchard-Uuzard,  rue  de  l'Epe- 
ron, 7,  in^  de  3  feuilles  1/4.  l'âs 

Continuation  de  l'écrit  du  même  antear  :  la  Vigw  guéri$  par  dk-mini», 

1171.  ExFOSi  des  travaux  de  drainage  et  de  dessèchement  exécutés  par 
M.  Ck,  de  Bryas,  dans  sa  propriété  du  Taillan.  Paris,  de  l^împr.  de  ]ilaUet> 
Bachelier,  in-18  de  4 feuilles  1/2. 

1172.  Exposition  de  la  Société  impériale  d'a§;rtoi|litare;  par  Ck*  Prit$, 

Articles  1  h  5. 

Impr.  dana  le  Moniteur  universel,  n^^^  dcâ  1'',  23  ami,  17  juiu,  5  et  ti, 
juillet. 

117$.  Exposition  de  la  Société  impériale  et  centrale  d'borticultore;  par 
Ch.  Frièê,  —  Moniteur  universel,  n*>  des  1«  et  25  mai. 

1174.  Exposition  vlobau  universelle;  par /^osoAid.  «-Impr.  dans  le 
Siècle»  a*  du  4  mai. 

1175.  EXFOSmoN  universelle  de  1835.  Prodoits  de  l'horticulture  et  de 
l'agriculture  ;  par  Gustava  Hmzéy  professeur  à  TBoole  impériale  deGrigooDi 

membre  du  jury  de  l'Exposition  d'horticulture. 
Impr.  dans  le  journal  «la  Patrie»:  le4«articlea  ;  uadanslenK  dul3mai. 

1176.  Guide  de  l'éleveur  de  ])0ule9,  poulets,  etc.  ;  par  /.  Allibert,  vétéri- 
naire. Paris,  Aug.  Goin,  quai  des  xVugustins,  41,  in-12  deSfeuil.  5/6.  »  75 

1177.  Herd  Booii  FRANÇAIS,  registre  des  animaux  de  pur  sang  de  la  race 
bovine  coorte-coriie  améliorée^  dite  race  de  Durbam,  nés  ou  importés  en 
France,  publié  par  ordre  de  S.  Exc.  le  ministre  de  ragricoltore,  du  corn* 
merce  et  des  travaux  publics.  I^rvolumo.  Paris,  Dupont,  in-8  de  21  ni«>s  1/ii. 

Le  rapport  au  ministre  est  signé:  L'inspecteur  général  de  l'agrirullure. 
commissaire  spécial  pour  la  pumication  du  Herd  Book  français,  Lefebvre 
Sainte-Marie.  —  Les  cinq  premiers  volumes  du  Heri  Book  anglais  ont  été 
rédigés  par  M.  Georges  Goetes,  et  publiés  en  1822,  1829, 1836,  1843,  1814. 
M.  Coates  étant  mm-l.  son  œtivre  a  été  repri^n  p:ir  M.  H.  S(r')fford|  et  ctM| 
Aouveeux  wdumes  ont  paru  en  1846,  1841,  1848,  IHôUet  1852. 
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1178.  Ind0St&i£  BErrBiÀVi&Aii  ;  par  Nozahic.  IV«  (et  dernier)  arUde.— • 
Siècle,  18  mai. 

1179.  iHsrancnON  fàmilièbb  sur  rhorticaltara  ;  par  C»  F.  WuiUermoz. 
Lyon,  de  Hnipr.  de  IGgDoaf  io-lS  de  8  firailles  1^,  plus  â  pt. 

1180*  Joobnâl  d'aobicultcre  pratiqae,  d*éeonomie  foresti&re,  d'ècoBomie 
nuale  et  d'éducation  domestiques  du  royaume  de  Bel$;ique,  etc.,  rédigé  par 
11.  Jforrcn.  VIII»  annôc.  1855.  Liège,  à  la  rédaction,  in-8. 

Paraissant  mensuellement,  avec  ûes  planches  coloriées.  Prix  de  rabonne- 
ment  annuel  :  pour  la  Belgique  10  fr.,  et  pour  l'étranger.  15  • 

1181.  Maladie  (de  la)  de  la  vigne  dans  la  Touraine,  et  des  moyens  effica- 
ces et  pratiques  pour  la  combattre  en  général  dans  tous  les  pays  ;  par 
M.  t^opexynàkii  cbimiate.  Paria,  de  rimpr.  de  Lacoor,  in-B  de  12  pag. 

Extrait  du  Journal  des  traoaiuas  dê  VÀcadémU  naUonaie  (oumèras  de 
mars  et  avril  1855). 

1182.  Maladies  (les)  infectieuses  ou  cryptogamiques  de  1853  et  1854,  attri- 
buées aux  mauvaises  récoltes  de  1852  et  1853  ;  moyens  de  prévenir  le  re- 
tour de  semblables  maux,  suivis  de  quelques  considératious  sur  quelques 
affections  géologiques.  Appendice  aa  Traité  sur  les  découvertes  des  causes 
et  des  moyens  préservatifs  des  épidémies  et  des  cpizooties  dites  iyplioïdes  ; 
par  L.-E.   jPÎosse,  médecin  vétérinaire  -à  Niort  (Deux-Sèvres).  Paris, 

Bouchard-Huzard,  in-8  de  7  feuilles  1/2,  plus  un  tableau.         2  » 

1183.  Mrmoirp  présenté  h  l'Académie  des  sciences  sur  un  nouveau  sys- 
tème de  corisér  salion  des  céréales  remédiant  à  l'inconstance  des  récoltes  ;  par 
M.  Haus&inann  père,  sous-inteudaut  militaire  de  première  classe  en  retraite. 
Paris,  de  rimpr.  de  Pion,  iiirSde  16  pag. 

1181.  MiHOias  sur  la  culture  de  la  vigne  et  sur  ses  amendements  ;  par 
Cahui$(K  père,  propriétaire  à  Fleurance.  Lectoure,  de  l'impr.  de  Deville^ 
checbenouz,  in^  d'une  feaiile. 

1185.  MÉMOIRE  sur  le  riz  sec,  traduit  en  partie  de  l'Encyclopédie  Cheou- 
Ghi-Tone-Kao  (livip  20);  par  Eugène  Herman  deMéritens,  Paris,  de  i'impr. 
de  Giiiraudet,  in-8  de  10  pages. 

Extrait  du  Bulletin  de  la  Société  impériale  zootogique  d'accliuiatuljon, 
nod*avrill8S5. 

1186.  Héiiouas  d^agricalture ,  d'économie  rurale  et  domestique,  publiés 

par  la  Société  impériale  et  centrale  d'agricutture.  Année  1854.  Paris, 
Mb«  Boodiard-Huzard,  iD-8  de  25  feuiUes,  avec  une  carie  et  deux  plan- 
che?, (i  • 
Table  des  matières  contenues  dans  ce  volume  :  Séance  publique  annuelle 
tenue  le  dimanche  23  juillet  1854.  —  Compte-rendu  des  travaux  de  la  so- 
cioîé,  depuis  le  4  mai  1853  jusqu'au  23  juillet  1854;  par  M.  Paj/en. —  Biblio- 
graphie (par  M.  Bailly). — Prix  décernés  dans  la  séance.  —Rapport,  au 
nom  de  la  section  de  grande  culture,  sur  les  améliorations  agricoles  effec- 
tuées par  H.  d'Espérel  de  la  Madeleine;  par  M.  le  vie.  Débonnaire  de  Gif. 
Rapport,  au  nom  de  la  mémo  section,  sur  un  Mémoire  de  M.  Piorron,  fermier 
à  Anderny,  relatif  à  ses  amélioralions  agricoles;  par  M.  Bourgeois.  — Rap- 
port, au  nom  delà  même  section,  sur  un  Mémoire  de  M.  Chapsal,  d'Auriltac, 
relatif  à  ses  améliorations  agricoles  ;  par  U.  Bourgeois  — Rapport,  au  nom 
de  la  section  des  sciences  physico-chimiques  agricoles  sur  les  travaux  d'agri- 
culture industrielle  de  M.  Dubrunfaut:  par  M.  Payen.—  Rapport,  au  nom 
de  la  même  section,  sur  le  procédé  de  U  Champonnois  appliqué  à  des  distiN 
leries  de  betteraves  ;  par  M.  Payen.  —  Rapport,  au  nom  de  la  même  section, 

â3 


Digitized  by  Google 


* 


■lirtes  réflttllata  que  M.  Baudet-Lafarge,  du  !»uy-de-Dôme,  i  ottenus  de 
l'emploi  de  la  marne;  par  M.  Pat/en. —Rapport,  au  nom  de  la  section 
d'économie  des  animaux  domestiaues,  sur  les  mémoires  transmis  pour  le 
concours  des  observations  de  médecine  ▼étérinaire  pratique  ;  p^r  M.  jienaulL 
— .RaDDorls.  au  nom  de  la  secUon  des  cultures  sperialcs,  par  M.  Robinet  : 
lo  sur  les  éducations  de  vers  à  soie,  de  MM.  Charpi  (Saône-et-Loire)  ;  2o  sur 
les  travaux  séricicoles  de  M.  et  de  M'"^  Laverrie  mordogne). —  Rapport  Fait 
par  M  Passy,  au  nom  de  la  mMon  d'économie,  de  statwhqtie  et  ée  legtela- 
IfWl  a'cricolw,  sur  la  statistique  du  canton  de  Pipriac  (lUe-et-Vilame),  p;ir 
M.  J.-C.  Crussard,  de  Redon.  —Rapports,  au  nom  delà  même  section,  par 
m'  (André)  Pommirr  ;  1«>  sur  une  statistique  du  canton  de  Sarreguemines, 
nar  M  Creulzer,  de  Forbach;  2«>  sur  une  statistique  du  département  de 
rAube!  par  M.  Berge,  de  T roy es.  —  Rapport  sur  les  travaux  de  M.  Deran- 
tUIc  à  Rcrenav  'Seine-et-Marne\  au  nom  d'une  commission  ^^pé^lale  com- 
poeéè  de  liM.  éagnier,  Nadault  de  Buffon,  Amédée  Durand,  Combes,  Mona 
éi{André^  Pommier,  rapporteur.—  Rapport,  au  nom  de  la  section deriiécdw- 

3 ne  agricole  eldii irrigations,  sur  les  travaux  de  drainage  de  M.  le  vicomte 
e  Rougé,  au  Charme!  (Aisne);  par  M.  Nadault  de  Buffon.  —  Rapport  de 
M.  Brongniart,  au  nom  de  la  section  d'histoire  naturelle,  sur  une  traduction 
faite  par  M.  Frangé,  vétérinaire,  d'une  brochure  italienne  do  J3F  Lessonâ, 
sur  té  «  Wocîs  ampélophage  ».  —  Rapports  de  M.  Pépin,  au  nom  de  la  sec- 
tion des  cultures  spéciales  ;  1"  sur  le  nrocédé  employé  par  M.  Gonlier,  de 
Montrouge,  pour  combattre  ïdidiumî  2»  sur  le  sulfure  de  calcium,  employé 
par  M.  Gnson,  pour  combattre  la  maladie  de  la  vigne;  3*  sur  des  Tignés 
maledet  traitées  par  le  soufre ,  à  l'Ermitage  de  Gif  (S€iine-eU0i8e\  par 
M.  Poisson,  jardinier.  —  Note  sur  la  culture  et  la  propagation  du  «  Diosco- 
reâ  Japonica  (igname  du  Japon),  par  M.  Pépin.  —  Noie  sur  un  procédé  cul- 
tural  et  efi&cace ,  employé  par  M.  Paul  Thénard ,  pour  foire  périr  «  TEu- 
molpe  »  de  la  vigne  ou  .Ecrivain»,  par  M.  (iuêrinMénetiîle.  —  Notice 
historique  sur  M.  Achille  Richard;  par  M.  Adolphe  Brongniart.  —  Éloge 
historique  de  M.  de  Lasteyrie;  par  M.  Passy.  —  Eloge  historique  de  M.  Dar- 
cet;  par  M.  Pat/en.  —  Notice  historique  sur  M.  Adrien  de  Jnaaieo;  par 
M.  J.  Decaisne.  —  Liste  des  ouvrages  ou  mémoires  de  M.  de  Jossieu.  — 
Notice  sur  l'île  de  Luçon  (îles  Philippines)  et  l'établissement  agricole  de  Jala- 
Jala;  par  M.  De  la  Gif onnière.  —  Lettre  de  M.  Mariano  de  Rivera  à 
M.  Boussingault ,  sur  quelques  brandies  de  Pagrieullure  du  Pérou.  —  Agri- 
culture de  la  Chine.  Production  de  la  soie;  par  M.  Hedde.  —  Notice  sur  les 
salpétrières  d'Iquique  et  le  borate  de  chaux  découvert  dans  ces  oonlvées; 
par  M.  Mariano  de  Rivero. 

1187.  Merlehault  (le),  ses  herbages,  et  le  haras  du  Pm  ;  par  Ch.  Du 
Hais.  (En  vers),  l'*-'  partie.  Morlagne,  Loncin  et  Daupeley,  et  tous  les  librai- 
res du  départem.,  in-12  de  2  feuifles. 

1188.  Notes  agricoles.  Résumé  des  opérations  de  la  Société  d'agricul- 
ture d'Aulun  pendant  Tannée  1854.  Anton,  de  l'impr.  de  Dejussieu,  inSjiê 
4  feuilles  1/4. 

1189.  NonCB  BUT  la  maladie  de  la  vigne  ;  par  Ch.  Dnmri,  Angen,  iin^ 
pr.  de  Uoerf  frères,  in-8  d'une  lénille. 

1190.  Notice  sur  la  maladie  de  la  vigne  et  les  altérations  de  divefB  végé- 
tiiiz.  Paris,  de  Pimpr.  de  M""^  Bouchard-Huzard,  in^  de  16  pag. 

Signé:  Vk*ùr  ChM,  rue  de Trévise,  5. 

NonCBSClLES  assolements  en  général  et  sur  la  culture  du  fro- 
ment en  particulier,  lue  dans  la  séance  du  7  avril  1854,  de  la  Société  cen- 
trale d'agriculture  do  Belgique;  par  le  docteur  C.  J,  koene,  Bruxelles,  de 
l'impr.  de  Stapleaux,  1854>  gr.  iu-8  de  12  pag.  •  » 
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1  NoTidNs  itiiiftiitÂiREs  sur  le  dridaft|e  ;  par  M.  If.  ^.  d«  LBtplanohe, 
Acituo,  dé  l'impr.  de  Dijuimea»  in-S  de  90  pag. 

1193.  OiSEÂDx  Ds  BASSE-COUR.  Des  poules;  notices  sur  les  oies,  les  ei- 
nards,  lëâ  pintades,  les  dindon??,  les  pigeons  ;  par  M.  le  baion  E,  Purs. 
JJruKelles,  IL  Tarlier,  in-12  do  184  pages  avec  12  planches.  t  » 

Bibliullieque  lurale,       série,  n"  1. 

1194.  PBAtiQOR  iujso?iNàB  de  l'arboriculture  ;  par  Picot  Amelte.  .2'^  édi- 
tion, ^aris,  Librairie  centrale,  quai  des  Augustins,  14»  in-12  de  7  feuill^ 
avec  12  planches.  3  50 

KUiothèqae  d^  lIiortîciilteQr  et  de  ramateur. 

1195.  Pbécis  élémbntaibb  de  chimie  agriçoiejpar  le. docteur  F.  SacCf 
professeur  à  l'Académie  de  Neuchàtel,  en  Suisse,  etc.  2»  édition.  Paris, 
JDhisacq,  rue  Jacob,  26,  in-12  de  454  pages,  avec  trois  gravures.         3  50 

1  i9fK  PboqresO!^  de  la  agricultura  europea  y  majoras  practicables  en  la  de 
Chiie.  Recomraendadas  ai  gobierno  y  a  sus  conciudadauos  ;  por  Francisco 
Xavier  ïiomles.  PaiiSj  de  l'impr.  de  Blondeau,  iu-l8  de  6  feuilles  1/2. 

1197.  Rapport  adressa  au  conseil  administratif  de  ia  Société  centrale  d'a- 
griculture de  Belgique,  au  nom  de  la  commission  permanente  chargée  d'étu- 
dier les  queeUoos  qui  ae  rattac|ient  fi  l'enseignement  agricole;  par  Lédocte 
ei  A,  TMemesM.  Bruxelles,  in-^. 

1198.  Bteo^  des  conférences  agricoles  sur  Jla  préparation  et  là  oonsenra- 
tîpn  du  cidre,  fiiittô  dans  les  cantons  ruraux  du  Calvados,  par  ordre  du  coii> 

seil  général  ;  par  M.  J.  Moriere,  professeur  d'agriculture  du  département. 
Caen,  Uardel,  Bouchard,  et  Rouen,  Péron,  in-16  de  3  fèaillos  1/2,  plus  un 
plan.  »  50 

1199.  SuH  LA  ni-LxrRK  du  riz  dans  l'Inde  et  sur  les  moyens  de  Tintroduire 
en  France  ,  par  EmtU  lastet^  ancien  négociant  dauà  i  iude  et  eu  Chine. 
Paris,  de  l'impr^  de  Guiraudet,  in-8  de  2  feuiliès. 

Bxirait  du  IMOiii  dé  la         xoologique  SacelittmtàHon,  AM  lfltd5. 

laiX).  Tiuirt  complei  des  engrais  ei  amendemenU  ;  par  j^oùqùêi,  diidc- 
teur  de  l'école  d'agriculture  de  TirlemoDt.2^ partie.  Bngrais  divws.  Bruxel- 
les, U.  Tariier,  ia-l& 

1201.  Tbaité  de  la  culture  du  lin  et  des  différents  modes  de  rouisBage  ;  |Nur 
y.  p.  G.  Demoùr.  Bruxelles,  H.  Tariier,  iiHlS  de  xij  et  136 pages,  avec  figu- 
res dans  le  texte.  .  »  76 

Bibliothèque  rurale,  III«  série,  n.  2. 

1*202.  ThAiTt;  de  ia  ract-  bovmo  agenaise  ou  garonaise:  par  M.  <rOtW5,  Se- 
crétaire adjoint  du  comice  a^ricoio  d'Ageo,  vétérinaire  du  département  de 
Lol-^Mirasiie*  Buis,  M"*  Bouchard-Hosard,  in-^  de  •  fauiUea  1/3.  B  5B 

BxfHuI  des  Héflowires  de  la  SoeiAlé  impériale  al  oeiilfale  d'agrioattiui. 
AonêelBSi. 

1203.  Tkaité  des  graminées  oëréaleB  et  fourragères  que  Ten  rencontre  an 

Belgique,  avec  des  observations  sur  qnelqaeo  variétés  oonvellès  ;  par  V.  P. 

G.  deMoor.  Bi nielles,  H.  Tariier,  in-18.  2  50 

1-20Î.  Tbaité  méthodique  de  l'éducation  des  diverses  espèces  de  lapiné 
utiles  ei  de  fantaisie,  avec  figures  représentant,  etc.  ;  parifi/Zet,  amateur,  et 
iiérartii  eieveur  à  Paris.  Paris,  Tissot,  rue  de  la  Harpe,  39»  iu-12  de  4  fénil* 
Ifls  1/2.  i  M 
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1^05  Traité  pratiqub  de  l'art  de  drainer  ou  d'assainir  les  terrains  humi- 
des ;  par  le  docteur  A.  /ou».  U  Ferté-Gaucher,  l  Auteur,  ia-12  de  24  ï«- 
gai.   ^  * 

C.  Mideettie  et  scLenets  aeentwm. 

1206  AccoucBEMENT  provoqué  au  huitième  mois  de  la  grossesse,  le  28 
novembre  18.>i,  par  les  douches  utérines  ;  par  M.  Vilhnmve,  professeur 
d'arcoiiohpmfnt  à  l'Ecole  de  médecine  de  Marseille.  Pans,  de  l  impr,  de 
Cosson,  m-8  de  16  pages. 

Extrait  de  la  Rem»  médt'ooleda  31  mai  1855. 

12(y7.  Actes  de  la  Société  médicale  dee  hépitatix  de  Pari».  S»  fcMÎciile. 
Paria,  Labé,  in^  de  32  Mlles. 

1208.  AïK  M  Là  MBt  (1*)  ^ ^  ^'^^  rorganisme  hmnaiii ;  parle 
doct.  VerhMQht,  BnixeUes,  Kieeeling  et  Gte,  in-8  de  34  pages.  1  * 

1209.  Ail»BKlATiON  (de  V)  des  enfants  nouveau-nés  atteints  de  faiblesse 
native  ;  par  le  docteur  Marohmut  (de  Charentoa).  Paris,  de  llmpr.  de  Malteste, 
in-8  d'nnt'  df-nH-reuilie. 

Publication  de  VL'nion  médicale,  du  i"  mai  1855. 

1210.  Allaitement  (de  T)  AiiTinriRi  :  par  ïïippolyte  Driot,  docleur  eu 
médecine  de  la  Faculté  de  Pans.  Pans,  de  Timpr.  de  Rignoux,  in-4  de 
3  feuilles  1/2. 

1211.  Anatomib  du  corps  humain  ;  par  ledoet.  Th*  Séhwmm,  professeur 
à  nJniTOTBité  de  Liège,  membre  de  l'Académie  royale  des  sciences  de  Bel- 
9qiie.  2«'  partie.  Bruxelles,  A.  Jamar,  pet.  iiï-8,  paginé  85  à  148. 

Encyclopédie  populaire,  23«vol.,  6«  série. 

1212.  Annales  et  Bulletin  de  la  Société  de  médecine  de  Gaud.  21«  année, 

i8o5  Gand,  F.  et  E.  Gyselinck,  iu-8. 

Hecueil  mensuel.  Prix  de  l'abonnement  pour  rauuée.  8  > 

1213.  ÂNNrAiRE  du  corps  des  officiers  d'administration  du  service  des 
hôpitaux  de  l'armée  de  terre,  établi  sur  les  documents  du  ministère  de  la 
guerre.  1855.  Paris,  Ro2ier,rue  Childebert,  11,  in^  oblong  de  3  feuilles  S/4. 

4  50 

1214.  AncBÇO  GOWASATIf  et  philosopuiqcb  sur  les  os  de  Tavant-bras  ; 
par  A.  Laoaeat»  professeur  à  l'Ecole  impériale  vétérinaire  de  Touloose. 

Toulouse,  impr.  de  Douladoure,  in-8  de  16  pages. 

Du  mémo  auteur  :  Etude  comparative  de  l'os  du^  bras  dans  l'homme  et 
quelques  mammifères.  In-8  d*une  feuille  1/  2,  même  imprimeur. 

1215.  Ai'PLiCATioN  du  somnambulisme  magnétique  au  diagnostic  efc  au 
traitement  des  maladies;  sa  nature,  ses  diUftrenoes  avec  le  sommeil  et  les 
rêves;  par  G.-L.  Séré^  docteur  de  la  Faculté  de  médecine  de  Paris.  Paris, 
l'Auteur,  rue  du  Faubourg-Saia^Hoaoré|6;  Germer-fiailUère,  Dentu»  Palais- 
Royal,  in-18  de  8  feuilles  1/2.  4  » 

12!5*.  Asphodèle  (1*).  Ses  applications  industrielles.  Alcool.  Papier. 
Carton.  Paris,  Cari lian-Gœury, in-8  de  4  feuilles  3/4,  avec  2  planches. 

Ces  études  sur  Tasphodèle  sont  signées  :  P.  de  L.,  syndic  des  marais  de 
Bourgoin. 

1216.  AsTWiB  (de  1)  et  des  alfections  neneoaes  des  organes  de  la  respi- 
ration; traitement  spécial  ;  par  le  docteur  Frary.  Compiégne»  de  Timpr.  de 
Vol,  in-8  de  16pag. 
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1217.  BuLLKTiN  de  la  Société  impériale  et  contralo  médecine-vétéri- 
naire, rédigé  et  publié  par  M.  H.  Bouley,  secrétaire  général.  Aoiiée  1854. 

Tome  I\.  Paris,  Labé,  in-8  de  10  feuilles 3/4. 

1218.  Caustiques  en  (Iénéral  (des  ,  et  de  leur  emploi  en  chirurgie;  par 
le  docteur  Canquoin,  de  Dijon.  Paris,  Labè,  et  Dijon,  TAuteur,  iu-8  de  7 
feuilles  1/4. 

Ouvrage  pobliidane  le  jonroal  hebdomadaire  la  Prme  méiiealê  d»  Park» 

1219.  GnoLÉKA  (le)  guéri  par  une  op^tion  indienne  praticable  par  tout 
le  monde  ;  par  HtMi  Guibert,  de  Cadix.  Paris,  tous  les  libraires,  in-8  de 
3  feuilles  1/2. 

1220.  CnoLéBA  INDIEN  (le)  considéré  SOUS  le  rapport  hysiénique,  médical 
et  é(  unomique;  par  le  doçteur  Burggraeve,  Gand,U.  Hoste,  ia-8  de  294  p., 
avec  une  planche.  4  50 

1221.  CiGUE  (de  la),  de  ses  principales  indications  et  de  la  différence  de 
ses  eflfote,  suivant  les  maladies  contre  lesquelles  on  l'emploie,  les  espèces 
animales  cbez  lesquelles  on  reipérimente,  et  les  préparations  dont  on  feit 
usage;  par  le  docteur  Alph.  MUcent,  Paris»  Ghara^y,  in-8  de  3  feuilles. 

Extrait  du  journal  fAii  médical» 

1222.  CoMPENDiUM  MÉDICAL  (nouvcau),  à  l'usage  des  médecins  praticiens, 
divisé  en  trois  parties  :  l^Pathoiogio  générale;  2**  Dictionnaire  de  patholoj^ie 
interne;  3^  Mémento  thérapeutique;  par  Antonm  BossUj  docteur  en  méde- 
cine de  la  Faculté  de  Paris.  2«  édition,  entièrement  refondue  et  considéra- 
blement augmentée.  Furis,  Germer-Baiilière,  TAnteur»  me  de  Selne-St-Ger- 
maîn,  31,  in-18  de  21  fisoilles  7/9.  7  » 

1223.  Compte-rendu  des  eaux  thermales  d'Aix  en  Savoie,  pendant  l'an- 
née 1854;  par  Davat,  dortenr  en  médecine  de  la  Faculté  de  Paris,,etc.  Paris, 

de  l'impr.  de  F.  Didot,  in-4  de  4  feuilles. 

1224.  Compte  rendu  du  service  chirurgical  de  l'Antiquaille  pendant  les 
six  années  comprises  entre  le  l^f  janvier  1849  et  le  31  décembre  1854.  Dis- 
cours prononcé  par  A.  Jlodetf  à  l'expiration  de  son  exercice  comme  chirur- 
gien en  cbef.  Lyon,  de  Timpr.  de  Viogtrînier,  in-8  de  5  feuilles  1/4. 

1225.  GoNCODis  08  TBRVinisii  (compte-rendu  d'un  ooncoors  de  chevaux); 
par  JD*  jff.  —  Impr.  dans  VIndipmdanee  beigef  du  2  juin. 

1226.  Ck>if8iDÉaATioicsnuTiQUE8Sur  les  vices  de  conformation  du  bassin. 

Leçons  et  observations  recueillies  dans  le  service  de  M.  le  professeur  Paul 
Dubois,  à  la  clinique  d'accouchements  de  la  Faculté  de  médecine  de  Paris; 
par  Jules  Rouyer^  élève  des  hôpitaux  de  Paris.  Paris,  de  l'impr.  de  Malteste, 
iD-8  de  3  feuilles. 
Publication  de  I^UnUmméfUctdê,  année  1855. 

1227.  CoHsinftnATioiis  sur  «e  système  osseux  normal  et  pathologique,  au 
point  de  vue  de  sa  structure  et  de  sa  composition.  Tbése,  par  Paul  SckUt- 
zenberger.  Strasbourg,  de  l'impr.  de  Mm  veuve  Berger-Levrault,  in-4  de 

6  feuilles  1/2. 

1228.  Considérations  sur  les  fièvres  dites  typhoïdes;  par  le  docteur  Js- 
lephe.-P.  Desmartis.  Montpellier,  in-8  d  une  feuille. 

1^29.  Cours  d'hygiène;  par  le  docteur  A,  Tessereau.  Paris,  Garnier 
frères,  in-18  de  9  feuilles  2/3.  3  50 

Oovnge  oourmmé  ptr  PAcadémie  impériale  de  médecine. 
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1^230.  DFroi  vRiTB  dM  causes  du  cbo^éf».  Issondoii,  de  Tiinpr.  4e  PÉl^d* 

in-i  de  '2ï  pages. 

Concours  au  prix  Bréant.  Mémoire  signé  :  D'Agir  de  Bus,  chevalier  déjà 
ligiooHPBonneur. 

1231.  DifiiMlBBSCBffCB  (de  la)  physique  et  morale  de  Tespèce  t^uniaiDe 
déterminée  par  le  vèccin  ;  par  le  docteur  Verdé'Dtlisk.  Paris,  Cbarp^tier, 
rue  de  rUniversité,  39,  in-18  de  7  feuilles  1/3.  '     ^  50 

Voyez  sur  cet  ouvrage  un  spirituel  feuilleton  de  M.  Alph>  Kan,  dans  «  le 
Siècle  >,  du  10  juin.  '  '  •      «i  » 

Voici  le  début  de  cet  article  :  €  A  tous  grêlés,  couturés  et  faees  élèeu- 
>  moires»  à  vous,  gens  méconnus  et  opprimés  jusqu'ici,  j^offlre  et  je  dédie 
»  les  lignes  qui  vont  suivre,  et  qui  proclament,  pour  un  avenir  prigibain, 
•  votre  réhabilitation  et  votre  Iriuinphe  ».  Voy.  aussi  le  n"  1334. 

1232.  Description  d'une  tumeur  cyclique  pcdiculée  chez  un  fœtus;  par 
le  docteur  Ch.  Poeiman,  Gand,  L.  llebbejynçk,  iu-8  (}e  6  pagf>s,  avec  unp 
planche. 

13SI3.  Detoibs  (des)  e^  des  qualités  du  médecin.  Discours;  par  If.  le 
docteur  Edouard  lorocl^*  Ang^,  de  Vimpr.  ^  Gosnier  et  piçlièaet  în^ 

d'une  feuille  3/4. 

1234.  Eau  minkralb  sulfureuse  et  thermale  de  Saint-Honoré  (Nièvre). 
Analyse  faite  eu  1851,  par  M.  Ossian  Henry,  membre  de  l'AcadéoiiQ  de  mé- 

dne,  etc.  Paris,  de  l'imp.  de  Tliunot,  in-8  d'une  feuille  li2. 

123.3.  Eatx  (des)  minérales  acidulés  thermales  do  Foncaude,  de  leurs  ef- 
fets et  de  leur  usage  dans  le  traitement  des  maladies  qu'elles  peuvent  guérir, 
filontpellier»  de  l'imp.  de  Éoehai,  in-8  de  10  feuilles.  ' 

Rapport  adressé,  en  1891,  à  rAcadéipie  in^périale  de  fu^decio^  de  Paris, 
par  M.  E.  Bertîn. 

1235*.  Éléments  de  chirurgie  opératoire,  ou  Jraité  pratique  des  opéra- 
tions; par  Alphonse  Guérin,  chirurgien  des  hôpitaux  do  Paris.  2*  partie.  Pag.  i 
3P3-614,  plus  le  faux  titre,  litre  et  préface.  Pari.s,  Cbamerot,  in-12  de  13 
feuilles  J|2  plus  28-3  fig.  intercalées  dans  le  texte.  Prix  de  l  ouvrage.    7  .50 

1236.  Élément»  de  pathologie  médicale,  écrits  dans  l'esprit  du  vitaiisme 
bippocratique;  par  4-      G.  Bayle.  Paris,  de  l'imp.  de  Pion,  in>8  de2 

feuilles  .5(8. 

A  MM.  les  membres  de  l'Académie  impériale  de  médecine.  —  fntroduc- 
tion  comprenant  la  doctrine  de  cet  ouvrai^.  .:    '  • 

Introduction  de  Pouvrage  suivant. 

123Ç*.  Éléments  de  pathologie  médicale,  ou  Précis  de  médecine  théo- 
rique et  pratique  écrit  dans  l'esprit  du  vitaiisme  Hippocrati^  ;  par  A  ,-L.'J. 
Baytê.  Tome  !«.  Paris,  GeriDer-BaiUière,  in-8  de  If  et  58t  pages.  '  * 

L'ouvrage  aura  un  second  volume.  Prix  des  dm  WIuîm.  "       i4  » 

1237.  EiiPLoi  direct  (de  1*)  de  l*iode  pur  dans  le  trailsmenl  delà  phthi- 

sie  pulmonaire  ;'  par  P.  Chartroufe,  ancien  professeur 'à  fVckiIe  préjîaraMre 
de  médecine,  etc.  Paris,  Labé,  in-8  de  7  feuilles  lii  avec  une  plancîie.  2  50 

1238.  Epilkpsie    âe  Y).   Leçons  cliniques  faites  h  l'Hôtel-Dieu,  par 
M.  Trousseau,  professeur  à  la  Faculté  de  médecine  de  Paris,  médecin  de 
l'Hôtel-Dieu,  etc.  ;  recueillies,  rédigées  et  publiées  par  H.  Leyrand  du 
SêuHe,  ancien  interne  de  la  maison  impériale  de  Charentoo.  Paris,  aux  pri.n-  * 
Cipales  librairies  médicales,  in-S  de  20  pages.  * 

te  faux  lilre  porte  :  2«  édUUm. 
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1239.  t^ssusur  le  cathétérisme  du  canal  nasal,  suivant  la  méthode  La 
forent;  procédé iiôtiYeau;  par  B,J.  Béraud,  d.  m.  p.,  prosecteor  de  rampbi- 
thëàtre4*AnatomiedeB  p6pitaux  de  Paris,  etc.  Paris,  Germer-BaiUière,  io^ 

de  4  feuilles  1(4 .  250 
lîxtrait  des  Archivai  dophthalmoîogie,  (Mars  et  avril  1855.) 

1250.  £tlde  cuiSKifK  sur  l'emploi  et  les  effets  du  bain  d'air  comprimé 
dans  le  traitement  fie  diverses  malailies,  selon  les  procèdes  médicaux-pneu- 
matiques de  .M.  Kinile  Tabarié;  pai  il.  IJ.  Uertiiif  directeur  de  l'établissp- 
ment  médicO'pncainalique  de  IfoDtpellier,  etc.  Paris,  J.-B.  Bajlli^;  et 
Montpelli^,  Yirenque,  in^B  de  17  feuilles  ?[4.  '     3  50 

1341.  Btuos  coHpABéB  du  génie  aniiqae  et  de  l'idée  moderne  en  mkà^ 
cino.  Jotroductiou  aux  Instituts  de  médecine  pratiques  de  Borsieri;  par 
le  docteur  Paul-Emile  Chauffard,  médt  cin  en  chef  de9  hôpitaux  ^ela,  ville 
(J'Avigûou.  Pjris,  Victor  Masson,  in-H  de  6  feuilles.  3  » 

Âvec  Notice  sur  la  vje  et  les  ouvrages  de  Jean -Baptiste  ^rsieri,  oé  à 
Trente»  dans  le  Tyrol,  lo  15  mars  1725,  mort  en  1765.  4dition  des 
Instituts  a  été  publiée  h  Milan,  en  1781.  La  seconde  a  paru  en  l7B5.'La 
traduction  do  M.  Chauffard  est  faite  sur  cette  dernière  édition. 

\'2'i'2.  ErrDE  scientifioi  k  hh  la  peau.  I""'*  série.  Anatoraie  et  physiolot^ie 
du  derme  et  des  bulbe.s  pillions;  leur  excitabilité  sous  Tinfluence  éluclri- 
cjue;;  par  le  docteur  M.  H,  Laurentius.  Mémoire  prcseuté  à  l'Académie  des 
sciences,  dans  sa  séance  da  â9  janvier  1855.  Commissaires  :  MM.  flonreos, 
Milne  Edwards,  de  Quatrefages.  â*  édition.  Paris,  deTimp.  de  Didot, 
in-tS  d'une  feuille  liâ. 

1^*3.  Ktide  sur  l  emprisonnement  rcllulaire;  par  le  docteur  A.  Sauze, 
médecin  adjoint  de  l'a-siie  des  aliénés,  clc.  Marseille,  de  l'imp.  de  Sénés,  inS 

de  '(  feLiill.s  1|2. 

\'2H.  tTri>i:s  BALNrat  or.iyuBS  sur  ks  thermes  d  Ems;  jiar  le  docteur  Le 
Spengler,  traduit  de  rallemund  p;ir  M.  H.  liaula,  Strasbourg, et  Wiesbaden, 
Kreidél  et  Niedner,  in-I-J  de  8-*  pag^  s.  2  » 

|â45.  EripKi  cLiMQtES  sur  la  néphrite  granuleuse  et  la  contracture  des 
extrémités;  par  H.  Costa  de  Serda,  élève  des  hôpitaux,  etc.  Paris,  aux  bu- 
reaux de  la  «  France  médicale  et  pharmaceutiques,  rue  de  T>6vise,26,  in-lS 

d'une  feuille  [p. 

VMO.  l^Tt'DEs  de  médcrine  lioniœopathique;  par  le  docteur  Samuel  Hahm- 
itianu.  !«•  .série.  Traiîé  (ir  la  midadie  Ncnérionne;  esprit  de  la  doctrine  ho- 
HiOiopathique,  etc.  Paris,  J.-B.  Badlière,  in-S  de  40  feuilles.  7  » 

Cet  ouvrage  est  le  complément  des  Œuvres  de  Habnemann. 

t'2i7'  li>:posÉ  d  idçes  nouvelles;  par  F.  4-  Orand.  Paris,  l'Auteur,  rue 
Puperré,  12,  grand  in-8  de  8  pages. 
Problème  de  la  vie  organique.  L'Iiomnie  a  la  puissance  de  vivifier  la  sub' 

lance  animale  par  le  procédé  e/cc/ro-c/j///î»qfite'. 

I'2'8.  F\i'0>--f:  PRATHjtT  sur  l'épidémie  du  cV.oiéra  qui  a  régné  à  Aigues- 
Mortes,  du  G  au  l 'i- juillet  185^  ;  par  le  docteur  ^ci/Lilizzi,  ^lontpelUer,  de 
rimp.  de  Bot  hiii.  in-S  de  5  feuilles  3|î. 

1249.  LxTBAiT  d'uu  Mémoire  sur  l:  danger  dos  inhumations  urccipitoes, 
et  sur  riodispensable  nécessité  de  constater  avec  soin  tous  Ii»  décès,  sans 
aucune  exception  ;  par  le  docteur  Barrangeard.  ^op,  de  flmp  de  Boursy, 
in-4  de  4  pages.  '  '   '  '   "  '  ' 
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1250.  FxTtun  des  comptes-rendus  des  travaux  de  la  Société  médicale  du 
XI«  arrondissement,  pour  les  années  18,3i2,  1853  et  1854,  par  MM.  Brochin 
et  Machelard,  secrétaires,  Paris,  de  Timp.  de  Pion,  in-8  de  2  feuilles 

1251.  Formulaire  des  médicaments  agréables,  faisant  suite  à  la  i'iiarma- 
Gopée  de  Montpellier;  par  J,  P,  J,  Gay^  pharmacien  et  professeur  à  TEcole 
de  pharmacie  de  Hontpellier.  Livraison  3  à  la  fin  du  Toliime  se  composant 
de  340  pages.  Paris,  J.  B.  BaiUière,  Monlpellîeri  TAuteur,  in-12  de  10  feuilles 
ItiS  4  - 

1252.  Pharmacopée  DE  Montpellier,  ou  Traité  spécial  de  pharmacie  dans 
lequel  on  s*occupe  de  préparations  pharmaceutiques,  en  les  considérant  au 
point  de  vue  scientifique  ou  philosophique  et  au  point  do  vue  manuel  ou 
pratique,  et  dans  lequel  on  fait  ressortir  tout  ce  qui  se  rattache  à  l*art  de 
rendre  les  médioaments  agréables;  terminé  par  un  formulaire  des  médica- 
ments agréables;  par  i.  P.  J.  Gay,  professeur  à  l'Ecole  de  pharmacie  de 
Montpellier.  Ces  deux  ouvrages  réunis,  formant  4  volumes,  sont  portés  à 
19  fr.  La  Pharmacopée  de  Montpellier  reste  donc  fixée  à  15  fr. 

1252*.  Gi'FRisoN  des  fistules  profondes  de  l'anus  par  la  méthode  du  pince- 
ment, Hivpiiii  t>  et  pratiquée  par  M.  le  professeur  Gerdy,  chirurgien  de  l'hô- 
pital de  ia  Charité.  Aux  Batigaolles,  de  Timp.  d'Hennuyer,  in-8  de  8  pages. 

Extrait  dn  BuUatin  sMral  de  thérapeutique, 

1253.  GuÂnisoN  radicale  de  la  maladie  des  pommes  de  terre;  par  Lion 
Peetm.  Namnr,  D.  Gérard,  in-16. 

1854.  GciDB  médical  et  topographique  du  baigneur  à  Oslende,  contenant 
tout  ce  qui  est  relatif  à  l'usage  des  bains,  description,  etc.  ;  par  G.  Hartw^, 
docteur  en  médecine,  etc.  Bruxelles,  Kiessiing  et  Gomp.  (1954)»  in-lâ. 

1255.  Guide  pratique  du  médecin  et  du  malade  aux  eaux  minérales  de 
France,  de  Belgique,  d'Allemagne,  de  Suisse,  de  Savoie,  d'Italie,  et  aux 
bains  de  mer;  suivi  de  Considérations  générales  sur  le  traitement  hydrothé* 
rapi<iue  ;  par  le  docteur  Constantin  James.  (3*^  édition),  avec  une  carte  iti* 
nàatre  des  eaux  et  de  nombreuses  vigoettea  gravées  sur  acier  et  imprimées 
sur  pap.  de  Chine,  représentant  les  principaux  étabtissements  thermaux.  Paris, 
Vict*  Uasson,  gr.  in-18  de  600  pages.  7  » 

1256.  HisToiBB  OK  LA  SAIGNÉE  et  dos  révolutions  qu'elle  a  subies  depuis 
les  temps  les  plus  reculés  jusqu'à  nos  jours,  accompagnée  d'une  Notice  histo- 
rique sur  les  barbier?;  pir  A.  Philippe,  chirurgien  en  chef  des  hApitaiTx  et 
professeur  à  l'Ecole  de  médecine  de  Heims.  Yilry,  Bitâch,  ia-8  de  3  feuilles 
ll4.  1  50 

1257.  UoMOËOPATUiE  (de  V)  et  particulièrement  des  doses  infinitésimales, 
par  le  docteur  À,  Magnan.  FÏiria,  J.  B.  Baillière;  Dentu,Palais*Royal,  in-g 
de  10  feuilles.  S  50 

1256.  HoHOBOPATBiK  (l*)  «xposéo  aux  gens  du  monde;  par  le  docteur 
Achille  Hoffmann.  Paris,  Appert  et  Vavasseur,  passage  du  Caire,  54;  ].*B. 

Baillièro,  in  8  de  3  feuille?.  1  • 

Avec  uneNolice  sur  Hahnemann, fondateur  delà  médecine  honiœopathique. 

1259.  Hydrologie  de  plombières,  ou  Nouvelles  recherches  sur  le  rende- 
ment, la  température  et  la  composition  des  source--  dp  Plombières  ;  par  MM. 
O.  Henry t  membre  de  l'Académie  impériale  de  médecme,  et  D.  LhériUeti 
docteur  en  médedae.  Paris,  Germer-Baîllière,  ln>S  de  9  Mlles  3t4,  avec 
une  plancbe.  3  50 
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1260.  HroBOTHÉRAPii  (de  1)  mkthodioue;  par  D.  Charpentier^  éod^sm 
en  médecine.  Paris,  éè  l'imp.  <ie  fiODaventuro  in-8  de  10  feuilles. 

1261.  HvnïioTiMÉTRiE.  Instruction  sur  l'emploi  éo  l'hydrotimètre  de  MM. 
BoutroD  et  F.  Boudet,  pour  délcrmioer  la  valeur  des  eaux  de  source  el  de 
rivières  et  leur  composition.  Paris,  Glecb  et  Déroche,  rue  de  l'Âncieone-Go- 
médie,  19,  in-8  de  3i4  de  feuilles. 

1262.  IcoNOGRAPHiB  OPHTBÀLMOLQGIQUE ,  OU  Doscriptiou  et  figures  colo- 
rièee  des  maladies  de  Torgane  de  la  vue,  eomprenant  raimtomie  pathologique, 
la  pathologie  et  la  thérapeutique  médico-chirurgicale  ;  par  le  docteur  /.  Si- 
chel,  professeur  d'ophthalmologie,  médecin  oculiste  des  maisons  d'éducation 
de  la  Légion-d' Honneur,  etc.  Livraisons  10  à  13.  Paris,  J.-B.  Baiiliëre,  in-4 
de  12  feuilles  de  texte,  avec  16  planches  gr.  in-4,  gravées  et  coloriées,  et 
2  feuilles  d'explication  des  planches.  Prix  de  la  livraison.  7  50 

L'ouvrage  sera  publié  en  20  livraisons.  Quelques  planches  représentant 
les  instruinento  stmt  seules  imprimées  en  noir. 

1263.  Identité  (de  V)  on i.*iTAT  DE  aàvB  et  de  la  polie;  par  U«  Mono» 
(de  Tours).  Pai  i>,  de  l'impr.  de  Martinet,  in-8  de  3  feuilles. 

Extrait  des  Annalei  médico'psychologiques. 

i-26i.  ÎMFLUENCBDES  AGENTS  MOKAITX  (de  V),  el  de  leur  mode  d'action  sur 
l'organisme  ;  par  Charles  Larivière,  docttur  en  médecine  de  la  Faculté  de 
Paris.  Paris,  de  l'impr.  de  Bignoux,  in4  de  8  feuilles  1/2. 

1265.  Influence  (de  1')  qu'i'xercent  rhygionc  et  réducaLion  de  la  femme 
sur  la  grossesse  et  raccoucljemeût  ;  par  M.  le  docteur  Mattei.  Paris,  de  l'impr. 
de  Martinet,  In^  de  20  pag. 

Extnit  d'nn  ouvrage  qui  a  pour  titre  :  Essai  sur  roocouoftsiiMntpftystofo* 

1266.  loDOTHéKAPiE,  OU  de  l'emploi  médico-chirurgical  de  l'iode  et  de  ses 
composés,  et  particulièrement  des  injections  iodées;  par  le  docteur  A. -A. 
Boinet,  Paris,  Victor  Masson,  in-8  de  x-835  pag.  9  » 

1267.  Journal  de  pharmacie,  publié  par  la  société  de  pharmacie  d'Anvers, 
sous  la  direction  d'un  comité  composé  de  MM.  Acar^  Molyn^  SirowD,  Van- 
dêrhtydem  et  Verberi,  li«  année.  1855.  Anvers,  De  Cort,  io^. 

Paraissant  mensuellemeni.  Prix  de  Pabonnement  annu«l  :  pour  Anvers, 
6  fr.  ;  pour  la  province.  7  » 

1268.  Leçons  de  physiologie  expérimentale  appliquée  à  la  médecine,  foites 

au  Collège  de  France,  par  M.  Clatide  Bernard,  membre  de  Plnstitut  de 

France,  etc.  Cours  du  semestre  d'hiver.  1854-1855,  Paris,  J.-B.  Baillière, 
la-é  de  32  feuilles  1/2,  avec  22  figures  intercalées  dans  lo  texte.        7  • 

1268*.  Leçons  de  science  hippique  générale,  ou  Traité  complet  do  l'art  de 
connaître,  de  gouverner  et  d'élever  le  cheval  ;  par  le  baron  de  Curnieu. 
{'^  partie.  Paris,  Dumaioe,  rue  et  passage  Dauphine,  30,  in-8  de  28  feuilles 
1/4,  avec  107  gravures  intercalées  dans  le  texte.  Id  » 

Ce  livre  sera  divisé  en  trois  parties  :  1»  Connaissance  du  cheval.  — 
2o  Application  du  he\jl  h  nos  besoins,  ou  à  nos  plaisirs.  —  3»  Production 
du  cheval,  ou  manière  de  i  élever. 

r.KTTRE  de  Sid-pI-Hadj  Ahd-d  Kader  ben  MaMuj  Fdinf,  en  réponse 
à  diverses  questions  de  M,  le  gen.  Daumas  (sur  les  chevaux  arabes),  datée 
de  Brousse,  le  15  janvier  1855.  —  Moniteur  universel,  du  26  mai. 
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1370.  Lettre  sur  le  choléra ,  adressée  ao  docteur  Nonez  ;  par  docteur 
J,  Virry.^arîsrJ -B.  BailliCTe,  in^  de  %  feôi||e8.    -  "  '  Y* 

J271.  Lettebs  MftDiCALES  SUR  ticht;  par  H.  DuroiMi-Fan/el,  d.  m.  P. 
Ppris,  Germer-Baillière,  m-18  de  7  feuilles  5/9.  50 

1973.  MÀCROBiOTioi'E  (nouvelle),  ou  l'Art  do  prnlonî^er  la  vie  ;  par  le  doc- 
leur  Durfjgran'c  y  chevalier  de  Tordre  do  Léopold  ,  professeur  de  clinique  ,\ 
runiversité  de  Gand ,  chirurgien  principal  de  l'hôpital  civil  de  la  m^^mo 
ville,  mcmbro  titulaire  de  l'Académie  de  médecine  de  Belgique,  et€.,  etc. 
Bruxelles,  A.  Jamai  ,  petit  in-8  de  230  pag.,  avec  planches.  2  » 

'  ■  Il  y  a  quelques  mois,  il  parut  à  Pàris'bn  buvrrfge  qufe,  malgré  sa  science 
magistrale,  on  em  pu  prendre  pour  un  l-oman  :  citait  un  traité  sur  la  vie 
normale  de  l'homme,  que  l'anteur  fixe  à  cent  ans.  Heureusement,  au  con- 
traire, c'était  un  livre  sérieux,  car  son  auteur  eât  l'un  des  princes  de  la 
aciepce,  M.  Ploureqa,  aecrétaire  perpétuel  de  l'académie  fraiiçaise. 

>  p'après  M.  ÇloureDS,  aiijourd^uui  que  |'boicme  est  si  loin  (|'3t^indre 
l'âge  normal,  il  ve  mmrl  /m.v,  \l  se  tue.  La  fontaine  de  Jouvence  des  anciens, 
qui  enveloppaient  toujours  une  vérité  sous  les  apparences  d'une  fiction, 
Mit  donc  retrouvée;  non  pas  précisément,  domme  aansles vtetNeii  éstàmpes, 
avec  la  réalité  du  simulacre  de  jeunesse  de,s  cosmétiques  et  des  plastîquès 
de  toute  espèce,  mais  avec  le  positif  do  la  cjiose  le  mens  sana  in  corpore 
sano  à  un  âge  double  de  celui  oii  }a  jeune  génération  conteste  aujourd'hui  a 
r|i6mmë  ipûr  le' droit  d'èti-e  encôre'  utile    ouelque  choUcV  "  ' 

'  '»*Bufroh  avait  foùirni  les  bases  du  calcul.  Selon  lui,  tous  les  êtres  vivent 
six  \  sept  fois  le  temps  qu'ils  mettent  à  croître.  Or,  l'adolescence  de  l'homme 
ou  son  époaue  de  croissance  en  hauteur  étant  ^chevéo  à  '4)  aps,  il  jioit  vivre 
brenaÙHcleta  de  cent  ans,'  puisqu'il  faut  multiplier  20  par  6  ou  7.  M.  flourens 
e'est  emparé  de  celle  loi,  et  il  1  a  appuyée  sur  des  faits.  Ainsi,  ju'^qu'h  75  ans, 
le  développement  du  corps  humain  a  quatre  épocpies.  Comme  nous  venons  de 
le  dire,  la  croissauce  en  hauteur  timt  à  viugt  ans,  mais  la  croissance  en 
volume  finit  k  quarante.  De  plus,  la  croissance  en  vigueur  intérieure ,  que 
If.  Flourens  appelle  époque  A^invigoraiion,  finit  à  cinquante-cinq  ans;  n^ai.-* 
cet  apogée  de  puissance  se  soutient  jusqu'à  soixanlo-cinq  ans,  et,  comm»' 
M.  Flourens  a  créé  une  termi^iolo^ie  nouyeile  pour  les  ùg(»  de  la  vie  qui 
^'étaient  que  de  quatre  dans  la  théorie  rie^ue^'il  compte  déva  eiifences,'deuk 
jeunearies,  deux  âges  tirits,  dont  le  seisond  va  de  Gtnqnante-ciEq*  à'aolkâîite- 
cioq  ans. 

>  Cette  doctrine  est  peu  respectueuse  pour  la  prétention  de  noslui^^^iir^  de 
cigares  à  19  ans,  tfons  iuim  ë  16  ,  qui  veulent  'qu*îl  n  y  ait  dé^  b'raqfïnt^ 
et  des  colonels  qu'à  20,  des  rhi:iistres  et  des  généraux  qu'à  25.  Cêpcnaant 
cela  est  conforme  h  l'expérience  qui  prouverait  que  les  hommes  (jiii  conser- 
vent la  plénitude  et  lu  fraîcheur  de  leurs  facultés  jusqu'à  soixante  ans  et 
pjuE,  sont  tout  simplement  des  bomiqies  normaux,  tandis  que  ceux  qçt  dqfi- 
llj^tt  leur  démission  è  quarante  «onf  das  d^génér^sçepo^,  jlei^ 

yeniis,  des  cphémores. 

»  La  statistique  a  consigne  un  fait  eu  iiarmonie  avec  le  système  de  M.  Flou- 
rens. La' plupart  des  cli«fM*CBAvre  i;>oétiqiie8,  tm  pta  masiGEiii,  de  1t  afÂoe 
ont  été  produits  par  des  aqtsMn  qui  éi^iejit  dans  le  premier  ftge  viril  de 
à|.  Flourens. 

i^aintenant,  l'art  de  vivre  jongtemps  se  populariâera-t-il  ?  ou,  ce  gui  est  la 
fnéûie  chose,  la  littérature  inèdîcale  lui  commuÀiquera-t-éllé  le  oe^  d*évi- 
ilenCe  \ouluo?  IlUe  d*'pendra  pas  du  docteur  Bur^graeve  qu'il  à*en  soit 
ainsi.  II  ne  parle  pas  grec  pouf  cacher  qu'il  n'a  rien  a  dire  en  français.  Au 
contraire,  c'est  on  excellent  fiançais  qu'il  rend  les  phénomènes  physiologi- 
ques pelpahles  «fut  t^itt  ignoralits ,  pour  vulgariser  M'  bienMsant^  hygiène 
et  la  substituer  peu  à  peu  à  la  médecine  —  et  plût  à  Dieu  !  car  l'hflpifflke  est 
la  médecii)^  gqj  vjpnt  ^  (pm.j^ ,  tandis  que  |^  médeci()p  est  )'h|gi^nq  qui 
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pa«  guérir. 

»  Quan4  la  décofiverte  de  la  loi  de  la  longévité  normale  n'aurait  pour 

efl^  qùé'de  populariser  la  science  deThygiènc,  ce  serait  un  des  bienfaits  de 
notre  époque.  Èn  attendant,  nous  recommandons  vivement  l'ouvrage  du 
docteur  Burg^i^eve  :  il  instruit  en  amusant,  tandis  que  presque  tous  les  ins- 
talitB'dé  là  vie  sont  eompoeéi  de'chnUi  qui  atanieikt-MOi  iaatrotm  :  œ'qui 

iSBS.  II4LADIBS  (des)  organiques  et  des  Iraobles  fonctionnels  deTestomac; 
leçons  faites  au  King's  collège  de  Londres;  par  le  docteur  G.  Budd,  traduites 
de  l'anglais,  par  Àug,  Retsyn.  Bruges,  Van  Ueç-Waate,  de  vj- 

183  pag.     •  .  •       •  •  j  50 

1274.  Manuel-annuaire  de  la  santé,  pour  18.55,  ou  Médecine  el  pharma- 
cie domestiques,  contenant,  etc.;  par  F.-V,  RaspaiL  iOe  année,  ou  9®  édi- 
liMi,'eàttèreiiieni  Fâfbndaè.  Faria',  ma  MonsïMiF-l^Prtnee,  (S;in«18  éû  9 
MÛ&t  t/9;plttfl  on  portrait.  f  95 

1^5.  ^ANUBL  (petit)  de  la  santé»  on  TÂrt  de  guérir,  mis  à  la  portée  4e 
|OQt  |e'  monde.  4yigopii,  OEfray,  io-10  de  2  femiles  i/3.  '  ' 

1376.  Matière  (de  la)  organi<|iie  des  eaux  minérales  de  Vichy,  ta  nature, 

son  existence  h  l'état  de  végétation  et  à  l'état  latent  dans  ces  eaux  ;  sa  vola- 
tilité el  sa  présence  dans  leurs  vapeurs:  importance  présumée  de  son  rôle; 
par  je  docteur  Ch.  Petit,  médecin  inspecteur  4es  eaux  de  Vichy.  Paris, 
J.-^.  Biillière,  in-8  de  2  feuilles.  '  '  '       '  «  75 

1276*  Médecin  (le)  des  campagnes,  indiquant  les  caractères  dislinctiis  des 
aialii(|ie8 lè  traiteineDt  familier  ëes  affections  légères ,  les  soios  k  donner 
kVant  Parrivèe  du  médecin  dans  les  affections  gravés»  lés  mé^ëajpdbf^  qu'il 
^st  bon  d'avoir  cbea  soi;  par  Çh.  Moreaui  AocIbut  en  nuédebine,  l'on  des 
auteurs  du  «Dictionnaire  d'agriculture >.  Bniie)les,  librairie  agricole <|e  Tar- 
lier,  in-|8  4P  33(i  pages.  *  '  '  '  2  » 

iii77.  MÉMOIRE  sur  l'action  thérapeutique  de  Peau  sulfureuse  et  iodée 
d'AUevard ,  prés  Grenoble  (Isère) ,  dans  les  affections  chroniques  de  la  poi- 
trine, et  principalement  dans  la  phthisie.  Recherches  physiologiques  etchi- 
m^ufer  MU'  lâ  dombinaisoà  do  Ymi  des  eâkibela  de  bains,  eto.  ;  la  doctaur 
Niepce,  médecin-inspecteur  de  Tétablissemeiil,  eC6.  Ittogo,  dt  l'impr.  de 
Protat,  in-8  de  5  feuilles. 

1278.  MéMoiRB  sur  la  cautérisation  méthodiquement  appliquée  à  la  guéri- 
son  des  rnptures  du  périnée  et  de  la  cloison  recto- vaginale;  fwU»  Mes 
C loquet.  Paris,  de  l'impr.  de  Thunot,  in-8  de  16  pag. 

|279.  Mémoire  sur  l'épithélioma  du  relu  et  sur  les  minces  filaments  gra- 
puleux  des  tubes  urînipares  expulsés  avec  les  urines;  par  le  docteur  Charles 
Robin.  Paris,  impr.  de  Pion,  iîi-8  d'une  feuille  3/4. 

Extrait  de  la  Gazette  des  Hôpitaux. 

|28Û.  M^u^HRE  spr  la  nature    le  traitemep^  de  l'angine  pouenneuse  ;  par 
)e  ilo^feur  Iforcftal  (de  CalTi)/l^rÎB,  dé  Vimpr.  de  Malteste,  in-8  <1()  3  f?K 
fubljc^^ip^     \UniQn  médicale.  Mai  et  juin  1855. 

1S81.  Hbmoisi  sur  To^ppr^anité  et  la  simplification  de  Pqpératipn  oiMf- 
pnoe.  Pj^ca^l^p  é*v^^  douj^le  fait  d'opération  césarienne  ^[j^tiauéo,  à  dix 
ans  oÎDtemitle,  sur  la  même  personne;  par  Itf.  £e^ff)i,  d.  9* fi*  f^r^ffjffp 
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en  chet  de  l'hospice  civii  de  Dunkerque.  Paris  »  de  l'impr.  deCoason,  iQ-8 

de  2  feuilles  i  JA. 

1282.  MÉMOIRE  sur  l'origioe  du  sucre  contenu  dans  le  foie,  et  sur  l'exis- 
tence normale  du  sacre  dans  le  sang  de  l'homme  el  des  animaux;  par 
M.  Louit  Fiiukr.  Paris,  de  rimpr.  de  Marliiiet.  in4  de  i  fonUk». 

Eslrait  des  Jimofai  tesoliiiOBt  noIiirsUss.  4«8érie.TeineIII.Gahiern«  1. 

1983.  MÉMOIRE  sur  l'emploi  du  sirop  d'iodure  de  soufre  soluble  dans  les 

affections  scrofuiensc?,  lymphatiques  et  cutanées,  telles  que  teigne,  dartres, 
chlorose,  engorgement  des  glandes  et  des  articulations,  ulcérées  ou  non, 
carreaUf  syphilis,  phtbisie  pulmonaire  commençante,  etc.,  soumis  a  l'apprè- 
etatîon  de  l'Académie  impériale  de  médecine  ;  par  le  docteur  Lwrat, 
médecin  de  rambolance  nmnicipale.  Paris,  TAntenr»  rae  de  Provence,  S, 
iii-l6de  16  pag. 

1284.  MÉMOiacs  de  l'Académie  impériale  de  médecine.  Tome  XIX.  Paris, 
J.-B.  Baiilière,  in-4  de  101  feuilles  1  /2,  plus  une  planche  et  une  carte.  20  » 

Ce  volume  coniicnt  :  1»  Personnel  de  l'Académie  (,3  pag.);  2o  Eloges  de 
MM.  Désormeaux,  Capuron,  Deneux  et  Baudelocque,  par  M.  Fr.  Dubois^ 
d'Amiens  (31  p.);  S»  Rapport  général  sur  les  prix  de  1854,  par  M.  Gibeii 
(9  p.)  ;  40  Rapport  sur  les  maladies  qui  ont  régné  en  France  en  1853,  par 
M*  E.  Gaultier  de  Claubry  (159  p.);  5o  Mémoire  sur  l'oblitération  des  ar 
tères  ombilicales  et  sur  l'artérite  ombilicale,  par  M.  Notta  (15  p.)  ;  60  Obser- 
vation de  chirurgie.  Eléphantiasis  du  scrotum,  ligature  du  tronc  brachio- 
céphalique,  lilhotritie,  etc.,  par  M.  A.-J.  Peixoto  (33  p.);  7'^  Etude*?  sur  les 
propriétés  medicaie^s  des  eaux  salées  et  des  eaux  mèr&«  de  Salins  (iura),  par 
M.  ed.  Carrière  (39  p.)  ;  8^  De  la  culture  du  pavot  en  France  pour  la  récolte 
de  l'opium ,  par  M.  Aubergier  (32  p.)  ;  90  Des  eaux  potables  en  général ,  en 
particulier  des  eaun  utilisées  dans  les.  arrondissements  du  Havre  et  d'Yvetot, 
par  E.  Marchand  ^198  p.,  avec  une  carte);  10^  Examen  critique  de  la  mé- 
oicatton  émotliente,  par  M.  IkiUovKc  (19  p.)  ;  11<>  De  l'anatomie  pathologique 
dei  différentes  eçpccns  de  !::;oîtrG5,  du  traitement  préservatif  et  cuiatir,  par 
M.  J.^Â.  Bach  fJ29  p.,  avec  une  planche';  12"  Anafonin'  palliologique  des 
cicatrices  dans  les  différents  tii^sus,  par  M.  F.  iiuLin  (131  p.)  ;  l^'^  JJuiraite- 
neDt  de  la  chorée  par  la  gymoasitcpie,  par  U.  Bloeh»  (41  p.). 

1985.  IfomiGitAnnB  des  eaux  de  sooroe  de  la  banlieue  de  Piris  ;  par 
M.  E»  Belgrand,  ingénieur  en  chef  des  pools  et  chaussées.  PariSi  de  Timpr. 

de  Dubuisson,  in-8  de  16  pag 

Extrait  du  Journal  la  Science. 

1286.  MofiTAUTÉ  (de  iy  )  des  enfants  en  bas  àgo  à  l'époque  de  la  dentition. 
Guide  maternel;  par  A,  Ddaitarre,  docteur  en  médecine.  Paris,  Masson, 
m-8  de  4  feuilles.  2  • 

1286*.  Note  sur  les  tubercules  de  l'aspbodèle  et  sur  ses  emplois,  suivie 
d*one  Notice  historique  et  chronologique  sur  les  dneis  emplois  du  gland 
en  France  et  à  l'étranger;  par  H.  A,  CksoMir  fi$,  Paris»  de  Pûnpr.  de 

Penaud,  in-8  d'une  fouille  1/2. 

1287.  NoTF  sur  un  ra<=  de  division  intestinale  chez  un  enfont  nou?eau-né; 
par  le  docteur  Ch*  Foelman.  Crand,  L.  Hebbelynch>  in-8  de  8  pag.  avec 
une  pl.  *  50 

1288.  NoTicB  sur  i  application  et  la  marche  du  choléra  a  Ûstende,  en  1854; 
par  le  docteur  Verhaeghe.  Bruges,  in-8  de  22  pag. 

1289.  NoTicji  sur  l'ancien  hôpital  de  Doudeville.  Rouen,  de  Pimpr.  de 
llégard,  iQ-8  de  16  pag. 
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Suhriode:  Projet  d'an  nouvel  hospice  on  maiâOQ  d'aÂle  ponrke  vieil- 

lards. 

1290.  Notice  sur  rétablissement  thermal  de  Royat  (Puy-de-Dôme);  par 
par  le  docteur  Nivet,  médecin  inspecteur  des  eaux  de  Royat  et  de  Saint- 
Bfeurt.  Clennont-Fenand,  de  Timpr.  de  Thibaod-Landriot»  in-8  de  16  pag. 

1991.  NoiiGB  sur  les  eavz  minMos  de  Vittel»  prèe  Gonirezàville  (Vos- 
ges); par  M.  PuiMer,  docteur  en  médecine,  elc  Pnîs»  Viclor  Uasson,  in-S 
de  16  pag. 

1292.  Observation  de  réduction  d'une  luxation  congéniale  du  fémur;  par 
M.  Gillebert  d'Hercourt.  Rapport  lu  à  la  Société  d«  chirurgie,  le  16  mai  1855. 
(Commissaires  :  MM.  Folliu,  Debout  et  Bouvier,  rapporteur.)  Paris,  de  l'impr. 
de  Pion,  in-8  de  16  pag. 

Extrait  de  la  GaztUe  des  Bopitauœ, 

1293.  OpPicnvB  (1'),  ou  Répertoire  général  de  pharmscie  pratique,  conte- 
nant, etc.;  par  DorvauU,  directeur  toidateur  de  la  phannscie  centrale  des 

pharmaciens  de  France.  4«  édition,  considérablement  augmentée.  Planches 
intercalées  dans  le  texte  Nomenclature  étrangère.  Paris,  Labé,  et  à  laphar 
macie  centrale  des  pharmaciens  de  France,  in-8  de  66  feuilles  1/^  ^  deux 
colonnes.  11  » 

1294.  Paralysie  CbNÉHALË  (de  la);  par  M.  Trélat.  Paris,  de  l'impr.  de 
Martinet,  in-8  de  90  pag. 

Extrùt  des  Annales  médieO'psyehohgiques. 

1995.  PsncnssioN  (de  la)  sur  rhomme  sain.  Procédés  opératoires  rédoits 
à  leur  plus  simple  expression  ;  par  le  docteur  L,  Jfotllot.  Paris,  J.  B.  Bail- 
Hère,  Charavay,  in-8  de  3  feuilles  3/4. 

Extrait  du  journal  VArt  médical. 

1296.  Philosophie  MéoicALE  (la)  devant  l'Académie.  Lettre  du  profes- 
seur Forget  à  M.  L.  Peisse,  rédacteur  de  la  «  Gazette  médicale  de  Paris  », 
Strasbourg,  de  l'impr.  do  Silbenuauii,  m-8  d'une  feuille  1/4. 

1297.  Philosophie  mudicals.  Esprit  du  vilalisme  et  de  l'organicisme,  ou 
Examen  critique  des  doctrines  médicales  des  écolet»  de  Paris  et  do  Moal- 
pellier;  par  le  docteur  T.  C*  £.  Edouard  Atêber.  Paris,  Germer-fisiUière, 
in-8  de  2  feuilles  3/4.  2  » 

1298.  Physiqui  «Incsui.  De  la  Chaleur  produite  par  les  êtres  vivants; 

par  M.  /.  Gavarrely  professeur  de  physiqno  à  la  Faculté  de  médecine  de 
Paris.  Paris,  Victor  MassoQ,  gr.  in-18  de  568  pages»  avec  41  gravures  inter- 
calées dans  le  texte.  6  * 

1299.  PusuRÈsiB  (de  la). —  Des  ponctions  de  la  poitrine.  Leçons  cliniques 
faites  i  FB^l- Dieu,  par  M.  Trousseau»  professeur  à  la  Faculté  de  médecine 
de  Paris,  médecin  de  PHétd-Dieu;  recueiUteB,  rédigées  et  publiées  par 
IT.  Legrand  du  Saulle^  ancien  interne  de  la  maison  impériale  de  Gbaren- 
ton.  Paris,  L.  Lederc,  in-8  d'uoe  feoiUe. 

1299  *,  Préceptes  fondés  sur  la  chimie  pour  diminuer  l'embonpoint  ;  par 
le  D^  Danceî.  Vnvh,  l'Auteur,  rue  du  Faubourg  Montmartre,  61»  iaS.  5  » 

Ce  moyen,  dit-on,  no  peut  altérer  la  santé. 

1300.  Précis  df  chimie  pu ysiologiope  animale;  par  le  docteur  C  (?.  I^^t- 
mann,  traduit  de  1  dllemand,  par  M.  Ch.  Drion,  Paris,  Victor  Masson,  grand 
in-8  de  vii-386  pages,  avec  96  figures  dans  le  texte.  5  > 
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|8(H.  Pamt  (la)  médical»  Mg».  f  «imé».  m&,  BrtiMlWi»  à  la 

tion,  in-.'^  h  deux  colonnes. 

Kccueil  hebdomadaire,  paraissant  par  teuUle  ^^uit  pages),  à  deux  ooioQ- 
nés.  Prix  de  Tabonnement  annuel,  10  • 

1302.  PnocKDé  facile  pour  réduire  les  luxatioiia  méiacarpo'phalangifen&ei 
dtt  pouce  j  par  le  doct.  Verkoeghe.  BrogMi  iik-8. 

1809*  PftOciDÉ  (neuf)  pour  la  guérison  flsialea  isé|i»^éiiaDMs.T|ièBe, 
par  Juleê-Bonoré  Débande,  de  Maucourt  (Meuse).  StraslMarg,  de  l'hopr.  âe 
Ifm  V«  Berger-LevrauU,  m-4  de  4  feuilles  1/2. 

1804.  Quelques  considérations  sur  la  âèvre  typhoïde;  par  Id  docteur  ^r- 
taud,  de  GontÙti.  Gondom,  de  rimpr.  de  Boosquet,  in-8  de  2  feuilles  1/4. 

1305.  Qt  EiouF^  roNsiDi':R\TiONS  sur  Thommp  droit  et  ^nr  l'homm?  gau- 
che ;  par  M.  J.  ifotiin,  interne  des  hôpitaux  civils  de  Paris.  Paris»  in-é  de 
16  pag. 

1305*.  iiAPPORT  (deuxième)  de  la  commission  permanente  d'inspection 
des  élabiissements  d'aliénés,  instituée  par  arrêté  royal  du  17  mars  1853. 
Brdxeltes,  dé  rimpr,  de  Rayez,  1854,  gr.  iii-8  de  iSO  pages. 

VdiHj.  iUppORT  détaillé  du  docteur  Mandt  sur  la  maladie  et  la  mort  de 
l'emperear  Nicolas.  (Trad.  de  TaUein.  de  la  Nouvelle  Gazette  de  Prusse). 
Journ.  des  liébats,  18  mai. 

1806*  RicuBacHBS  bibliograpbiqobs  et  recueil  d'observations  cliniques 
pour  servir  à  l'étude  des  indications  et  des  contre -indications  des  eaux  mi- 
néro-thermalp'î  de  Bacnoles  de  l'Orne;  par  le  docteur  L.  DenOê*  ^aris»  de 

l'impr  de  (juimudel,  iii-S  de '2  feuille?  1/4. 

Bai^uules  (dcparlcnient  de  rOriie)  e?t  à  240  kilomètres  do  Paris. 

1307.  REcuKaciiES  cumqces  sur  ie  traitement  des  anèvrismes  par  la  mé- 
tbddft  de  HonCer  el  le  procédé  de  lonos;  par  le  docteur  Bi  Laforgue,  Toe- 
lOQse,  de  Timpr.  de  Chauvin,  mS  de  90  pages* 

1808.  RacBBRCSBs  sur  les  eaux  minérales  thermales  de  Royat  (Pny-dè- 
Ddme)  ;  par  le  docteur  Nivet^  médecin-inspecteur  des  eaux,  dermontoper- 
rend»  de  l'impr.  de  Tbibaud-Lsndriot,  io^  de  4  feuilles. 

1309.  Recherches  isolt  les  maladies  des  enfants  nouveau-nés  (état  ph^* 
Biologique  du  pouls,  muguet,  entérite,  ictère);  par  V.  Seux,  médecin  eh  ch^ 
de  rhospice  de  la  Charité  de  Marseille»  etc.  Paris,  i.  B.  Baillière,  iil-8  dé  18 
feuilles  3/4.  4  t 

1310.  R^:?ri.TATS  cliniques  ou  pratiques  de  la  méthode  électro-thérapeu- 
ti(jue  du  ducleur  J.  B.  Ducos.  Paris,  Dentu,  Palais-Royal,  in-32  de  64^)ag. 

ISlï.  RBsmiBK  de  algunas  eartasque  hemos  redbldio  durante  él  estragol 
dd  colora.  Paris,  de  l'impr.  de  Bodaventuré,  k4  dé  4  fenillci. 

1812.  Revue  coMVLÊMBifTAïaB  des  sciences  appliquées  k  la  médecine  ét 

pharmacie,  à  l'agriculture,  aux  arts  et  à  l'industrie;  par  F.  F.  Rd^fàSi. 
vol.      août  1854.      livraison.  BroxeUoSiF.  Y.  Raiipaa,  et  Paris, 

Monsieur-le-Prince,  63,  broch.  in-8. 

1313.  Revue  PiURHACBUTiQUE  de  1854.  Supplément  à  l'Officine  pour  1855; 
par  Dùrvaultt  pharmacien.  Paris,  Labè,  in-8  de  5  feuilles  à  deux  colonnes. 

1  50 

1814.  SàiMAi  (do  la)  «t  do  ses  propriétés  toxiques  ;  pir  If.  JIsgMl^  oM 
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dè  service  de  clinique  à  i'Ëcoie  impëmlè  yéUtrioaiirè  <i'Àlforl.  ^ànà^  dl 

rimpr.  de  Penaud,  in-8  de  16  pag. 
Extrait  du  Recueil  de  médecine  vétérinaire.  ^ 

1315.  Secocrs  (des)  que  l'anatomie  comparée  peut  fournir  k  l'auatomie 
pathologique;  par  le  docteur  Roudil,  médecin-major  au  73*  régiment  de  U- 
gne,  etc.  Lyon,  de  l'impr.  de  Chanoine,  in-8  de  2  feuilles. 

1316.  6tjitiquk  pour  ne  plus  boiter  et  pour  régler  toute  marche  et  d^émar- 
c)ie  dans  l'intérêt  delà  aanlé;  par  £utl«fiao&»  profesMurdenaichi^  e^exer* 
<4c6s  physiologiques,  hygiénicioeB  ei  oonforlobl^;  Paris,  rÂvteiir»  rue  SeiOU 
Honoré,  97;  G.  Havaid,  Itallet-Bschelier,  in-ÎS  de  3  feuilles.  1  25 

1317.  Steeplb-Ciuse  (îe)  de  Spa;  par  i.  ^.  —  Feuitleton  de  Nditépea- 
dance  belge,  du  23  juin. 

1317*.  Syphilisation  (la)  étudiée  comme  méthode  curative  et  comme 
moyen  prophylactique  des  mala4ies  vénériennes;  par  C.  Sperino,  docteur 
eu  médecine  et  en  chirurgie.  Trad.  de  ritalieri,  par  A.  Trésal,  D.  M.  Turin, 
i.  Bocca,  et  Paris,  Chymerot,  janvier  1853,  iii-8  Je  aij  et  821  pages.  10  i» 

1318.  Traité  d  anaiomie  pathologique,  générale  et  spéciale,  où  Descrip- 
tion et  iconographie  pathologique  des  aîtéralions  morbides  tant  liquides  qné 
solides  observées  dans  le  corps  humain;  par  le  docteur  B.  Lsbert,  pioicsseor 

de  clinique  médicale  à  l'Université  de  Zurich,  etc.  Livraisons  3, 4, 5.  Paris, 
J.  B.  Baillièro,  in-fol.  de  24  feuilles,  plus  15  pl.  gray.  et  color.^  avec  expli- 
cation, in-fol.  de  3  feuilles.  15  » 

131 Tr  \itk  d'anthropologie,  à  l'usa  fie  des  eens  du  monde,  ou  Histoire 
complète  de  1  lioiiune  a  l  étal  de  santé  et  de  uialadie,  avec  préceptes  sur 
l'art  de  se  gutinr  soi-même»  suivi  d'un  traité  spécial  des  infirmités  et  des  af- 
fections des  voies  urinaires,  des  dangers  des  vices  secrets  (i|e  la  jeunesse  et 
des  abus  de  ce  genre  à  tout  âge  ;  par  le  docteur  Crofinnsltnolr.  Bruxelles, 
l'Auteur,  8»  Galerie  du  Roi,  in-8  de  40Û  pages,  avec  gravures.  3  > 

1320.  Tbaité  de  chirurgie  pratique,  contenant  les  découvertes  nouvelles 

et  les  procédés  opératoires  les  plus  récents,  par  John  Lizars,  professeur  de 
chirurgie  au  Collège  royal  He-  Chirurgiens,  doyen  des  chirurgiens  opérateurs 
4^  rinûrmerie  royale  d'kdimbourg;  traduit  de  l'anglais  sur  la  2^  édition,  par 
Pmil  Gentil^  docteur  en  médeoinede  la  Faculté  de  Paris,  etc.,  etc.  LesBines, 
ijinssenfr-Deffossé,  în-8. 

1321.  ÎRArrlt  de  locomotion  ducboval  relatif  à  Téquitation.  Nouvellefi 
proportions;  par  /.  Daudd,  Sauniur,  de  Timpr.  de  Godet,  1854,  in-8  de  6 
feuilles  3/4,  plus  2  planches. 

1322.  TiAiTé  de  pathologie  générale  comparée  des  animaux  domesti- 
ques; pHr  0.  DeJafondf  professeur  de  pathologie,  etc.  S*"  édition,  cousidéra- 
t  leineiit  augmentée  et  avec  figures  intercalées  dans  le  texte.  Paris,  Labé, 
in-8  de  48  feuilles  1/2.  8  ■ 

1323.  Tbaitb  de  toxicologie  médicale,  chimique  et  légale,  et  de  la  fakifi- 
càlion  des  aliments,  boissons,  condimoUs;  par  €,  P.  GaUier,  d.  m.  P.  Pft- 
rn,  Ciumerot,  2  vol.  in-8,  ensemble  de  100  feuilles  1/2.  15  > 

Un  premier  volume  odmpfond  un  Tiwlidê  toxicologie  généraU.     4  50 
i^.  TSAITÉ  des  fractures  et  des  luxations;  par  /.  F.  Malgaigiie,  profes- 
seur de  médecine  opératoire  à  la  Faculté  de  médecine  de  Paris,  chirurgien 
de  Pkôpital  Saint-Uuis.  Tome  U.  D«8  Luxations,  avec  un  atlaâ  de  14  pl.| 
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dessiiie  d'après  nature,  d'après  M.  Delahaye.  Paris,  J.  B.  Bailiière,  m-S  de 
69  feuilles  1/2.  ^  16  oÛ 

Le  Tolome  des  Fmehim  a  para  en  1847.  L*oaTjrage  est  complet  en  S 
volumes  in-8»  a?ee  ud  atlas  de  30  pl.  in.foU  33  » 

1325.  TRAiTi  nm  maladies  vénériennes;  par  A.  Vidal  (de  Caasis).  Oa- 

•vrage  couronné  par  Tlnstitut  de  France.  2«  édit.,  corrigée  et  augmentée. 
Paris,  Victor  Masson,  in-8  de  viij— 580  pages,  avec  pl.  cdoriéee.       10  • 

1326.  Traité  du  vis;io;c  et  dp  •^es  maladie?  riitnn(''ps:  par  Foucaudde  l'Es- 
pagnery,  doi  ti  ur  eu  niedeciue  de  la  Faculté  de  Paris,  etc.  Paris,  Labé,  place 
de  l'École  de  M»  lecine,  4,  in-8  de  46  feuilles  3/8.  10  • 

1327.  Traité  élimkmaiue  d'anatomie,  ou  DescriptioQ  succincte  des  or- 
ganes et  des  éléments  organiques  qui  composent  le  corps  humain;  par  A.  L. 
/.  Bayle,  docteur  et  professeur  agrégé  de  k  Faculté  de  médecine  de  Paris. 
e«  édition.  Piri»,  Labé,  in^  de  8  fenilles  1/16.  4  50 

1328.  TiirrÉ  pratique  de  raccouchement  prématoré  artifirîel,  compre- 
nant son  histoire,  ses  indications,  Pépoque  à  laquelle  on  doit  le  pratiquer  et 

le  meilleur  moyeu  de  le  déterminer.  Ouvrage  qui  a  remporté  le  premier  prix 
(médaille  d'or)  au  concours  ouvert  par  la  Société  impériale  de  médecine  de 
Marseille;  par  le  docteur  P.  SUb&rt  (d'Aix).  Paris,  Victor  Masson,  in-8  de 
130  pag.  2  75 

1329.  TbàITÉ  théorique  et  pratique  des  maladies  des  yeux  :  par  L.  A, 
Ustmorret.  édition,  revue,  corrigée  et  augmentée.  Tome  II.  Paris,  Ger- 
mer Baillière,  in<8,  de  37  feuilles  3/4,  avec  74  6garcs  intercalées  dans  le 
tente.  Prix  des  deux  volumes.  Ig  » 

Il  y  aura  un  3*  volume. 

1330.  Tbaitement  du  RnuMATiSME  (nouveau)  Recueil  d'expériences  seien- 

tifiques  publiquement  faites,  pendant  plus  de  33  années,  sur  des  rhumati- 
sants de  toutes  (  spèces.  Paris,  rue  Saint  Martin,  210,  in-8  d'une  feuille  1/2. 

'  1331.  Traitement  ho^ioeopathique,  préservatif  et  curatif  du  choléra  épi  - 
démique.  Instruction  populaire  pouvant  servir  de  guide  en  l'absence  du 
médecin;  par  le  docteur  Chargé.  8«  édition,  suivie  de  notes  relatives  h  la 
dernière  épidémie.  Marseille,  M.  Chaix;  et  Paris,  J.  B.  BailUere,  iu-l2  de 
â  feuilles.  , 

133S.  Uns  hxcuibion  Mioic&u  en  Allemagne.  Le  oongrés  des  natura- 
listes et  médecins  allemands  en  1844  :  Gœttingue,  Berlin,  Dresde,  Leipzig. 
Lettres  adressées  à  M  le  professeur  Tourdes,  par  V.  Stœber,  professeur  à  la 
Faculté  de  médecine  do  Strasbourg,  Strasbourg,  de  Timpr,  de  Siltiennann 

18^,  in-8  de  3  feuilles  1/2. 

1333.  Utilité  (de  1')  des  sociétés  médicales  d'arrondissement;  par  M.  Fo- 
cillon  père.  Paris,  de  l'inipr.  de  Pion,  m  S  de  4  pages. 

1334.  Vaccination  (la)  est  non  seulement  inutile,  mais  dangereuse,  fait 
qui  est  prouvé  par  les  tables  statistiques  et  les  autorités  les  plus  célèbres. 
Avertissement  adressé  à  toutes  les  puissances,  par  Arthur  Lutze,  docteur  en 
médecine,  etc.,  directeur  d'un  institut  homosopathique  et  professeur  de  cli- 
nique à  Colhen.  Traduction  fidèle,  d'après  Poriginal,  munie  d'une  préface  et 
publiée  par  CA"  F.  Zimpel,  docteur  en  médecine,  etc.  Pau,  in-«de  16  pas. 

Voy.  le  no  1231.  ,^25 

1335.  Vaeicbs  et  ulcères  des  jambes.  Découverte  d'un  procédé  simple  de 
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guerison,  et  indicafiori  de  qoe!que>  conseils  pour  prévenir  cette  maladie; 
par  le  docteur  Lambossy,  do  Nyon,  près  Genève.  Paris,  de  l'impr.  de  Pioo, 
iD-8  de  3  feuilles. 

1336.  ViPÈEB  (de  la),  de  son  venin  et  de  sa  morsure;  par  /.  L.  Soubei/ran, 
docteur  en  médecine,  etc.  Paris,  Victor  Masson,  in-8  de  9  feuilles  3/4,  avec 
fig.  dans    texte.  S  95 

*  D.  Èconomiê  dotMtlique. 

1337.  CAirs(le),  ses  propriétés.  Manières  nouvelle  de  le  préparer;  par 
l'abb6  Ifoiioii,  caré  de  FétebriaDges  (Marne).  !«■  el  tirages.  Epernay, 
M"  jmm  FîAfet,  iihlS,  chaque  tirage  d'une  féaille.  m  S5 

iSSS.  GotLBGTions  d*objet8  d'écooomîe  domestique  et  hygiénique,  à  IV 
nge  des  clasMS  ouvrières.  Rapport  adressé  à  lord  Ebrington,  président  du 

conseil  d'administration  de  la  Société  des  arts  de  Londres;  par  M.  T,  TVol- 
ning.  Paris,  Ad.  Leclère,  in-8  d'un*^  feuille. 
Extrait  des  ^  Annales  de  la  chanlf  », 

1339.  CujsiNiKR  ET  LE  MKnFciN  (le)  et  le  médecin  et  le  cuisinier,  ou  le 
Cuisinier-médecin  et  le  medecm-cuisinier,  ou  l'Art  de  conserver  ou  de  réta- 
blir sa  santé  par  une  alimentation  convenable  ;  suivi  d'un  livre  de  cuisine, 
etc.  Far  une  Société  de  médecins,  de  ohimlstes,  de  cuisiniers  et  d'officlera 
de  bouche,  sous  la  direction  de  M.  L*'M>  Lombard,  docteur  en  médecine 
de  la  Faculté  de  Paris.  Paris,  Gunner,  rue  Richelieu,  47,  io-8  de  24  feuilles 
J/4  à  deux  colonnes.  10  » 

Sous  ce  titre,  le  Cuisinier  et  le  Médecin,  la  librairie  L.  Gurmer  a  fait  parafa 
tre  an  livre  que  tous  les  maîtres  de  maison  et  les  ménagères  voudront  s'em- 
presser de  consoltw;  depuis  les  préparations  les  plus  simples  jusqu'aux 
plus  exquises  délicatesses  oe  la  cuisine,  tout  s'y  tronvo  réuni  ;  tout  ce  qui 
concerne  le  service  de  la  table,  les  vins,  les  fromages,  les  eaux  minérales, 
a  été  traité  avec  un  soin  particulier.  Ce  livre  sera  surtout  recherché  par  les 
malades  ou  les  convalescents,  qui  y  trouveront  le  régime  spécialement  iodir  * 
qué  pour  chaque  maladie.  (Journal  des  Débats^  17  mai.) 

1340.  Manuel  complet  de  la  cuisinière  bourgeoise,  contenant,  etc  ;  par 
M'i*  Catherine.  34^  édition,  ornée  d'un  grand  nombre  de  gravures.  Paris, 
Detarue,  quai  des  AugusUns,  11,  in-12de  14  feuilles,  3  » 

Idem.  35®  édition,  in-12,  portant  le  millésime  de  I8.'>6.  On  n'a  tiré  que 
la  première  fliniille  de  cette  édition. 

1341.  Manuel  pratique,  ou  l'Art  de  foire  les  vins  de  fruits  et  les  bois- 
sons saines  économiques,  mis  à  la  portée  de  tout  le  monde  ;  suivi  de  ren- 
seignements sur  tes  opérations  conservatrices  des  vins;  par  nu  distUtatew' 
liquorisU,  Saumur,  de  l'impr.  de  Roland  ûls,  in-12  d'une  feuille.      •  95 

1342.  Te&sor  d'économie  domestique.  Receltes  et  instructions  pour  une 
bonne  administration  intérieure,  «^oit  à  la  ville,  soit  à  la  campagne.  In-18 
de  2  feuilles  3/4.  —  Trfsor  d'écunomie  rurale,  ou  Recueil  de  secrets  rela- 
tifs aux  arts,  aux  métiers  et  a  i  économie  agricole.  Iq-18  de  2  feuilles  1/3. 
—  Ttftsoa  de  propreté  éoonomiqoe  :  200  recettes  et  procédés  nouvellement 
éprouvés,  pour  la  toilette,  le  blanchiment  et  le  nettoiement.  In-18  de  S 
fenilteSA  Avignon,  Offiray  aîné. 

1313.  Vm  BB  boedeaux  (le).  Promenade  en  Médoc(1855)  ;  par  M.  .Satnt- 
Jlmmt,  aTîcîen  néî^ociaTit  en  vins,  membre  de  la  Société  des  gens  de  lettres. 
Paris,        veuve  Huzard,  et  Bordeaux,  Chaumas,  ia-18  de  4  feuil.  2/9  2  • 
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1344.  ÂBiTuHÉTiQiJ£  GOMPLicTB,  avec  uii  nouYâau  système  de  numération, 
découvert  et  compté  par  M'»»  A.  G*  tf^rfty,  fille  du  général  Grant,  vicomle 
de  Vaux,  auU'ur  de  plusieurs  découvertes  et  de  beaucoup  d*ouvragfô  utiles 
et  agréables.  Paris,  M»"-^  X'^  Maire-Nyon,  in-12.  1  50 

13i5.  Chb  m:  i.'AniruMtTiQi'R  (la).  Traité  du  calcul  mentnl,  d'npr^s  la 
méthode  suivie  pour  former  le  piitre  calculateur  de  laTouraine^  Henri  Mou- 
deux,  et  selon  ses  procédés;  par  sou  professeur  Emile  Jacohif,  !»«  édition. 
Paris,  Âruauld  do  Vresse,  quai  des  Augustins,  7;  les  priooipaïut  lihnires, 
iuMS  format  augbia  de  13  feuille.^.  3  50 

1846.  Gouaa  cohplit  db  mTHÉMATiocBsà  Tusago  des  aspiraptaau  bac* 
oala^iréat  ëHâCÎences  et  aux  r  1 1  -  du  gouvernement,  rédigé  d'après  les  nou- 
Teaux  programmes,  etc.,  par  MM.  Laboin;\  Maréchal  d  Pnhvm.  Arithmé- 
tique. Paris,  Alph.  Taride,  galerie  del'Od  on.  in-12  de  *J  feuilles.      3  » 

1347.  Cotas  d'aritumétioi  r,  rédigé  coiiioruiment  aux  programmes gtii- 
ciels  et  aux  instructions  niinislérielles;  par  /.  Ch.  Du^mn,  professeur 
agrégé,  etc.  Paris,  Dezobry  et  E.  Magdeleine,  io-S  d«  U  feuilles  3/4»  3  50 

1348.  Cooas  DR  GÂoMÉTBiB  élémentaire,  conforme  aux  deraien  pivgram- 
mes  officiels,  suWi  de  notions  sur  le  levé  des  plans  et  Farpcatag»;  par 

A.  Guilmin.  2*  édition.  (2*  partie.)  Faux-titre  «t  titre,  p.  145-288.  Fin.  Pa- 
ris, Aug.  Durand,  in-8  de  9  feuilles.  Prix  de  l'ouvrage  complet.         4  » 

IJÎW.  CorRs  HR  r.F.oMÉTRiE  pratique  appliquée  au  dns?in  linéaire  exact; 
par  Amédée  Bowourt.  Rouen,  autographie  de  Lecoiale^  ia-fol.  de  8  (euilles 
lithogr. 

1330.  Cocas  élémentaire  de  topographie,  à  l'usage  de  l'armée  belge  et  des 
personnes  qui  s'occupent  du  levé  des  plans,  précédé  des  premiers  éléments 
de  géométrie,  delà  projection  horizontale  et  dea  divers  principes  applicables 
aui  levés  do  plans;  par  le  capitaine  Piarr»,  du  12^  régiment.  Gand»  TAu^ 
tour,  1854,  in^. 

i3M.  Démonstration  philosophique  du  principe  du  calcul  des  infini- 
ment petits;  par  A.  Gicca.  Naples,  1852,  broch.  in-8.  »  50 

1352.  Éi  f-in-Ms  de  dessin  géométrique,  publiés  par  F.  C.  De  Weirdt, 
Première  livraison.  St-Josse-ten-Noode,  i)o  Weirdt,  in-4  de  8  pages  et 
2  planches. 

1352*.  Éléments  ub  irtuMirraiK;  par  S.-F.  Lacroix.  XVII*  édition,  ré- 
digées conformément  aux  programmes  de  renseignement  scientifique  défi 
lycées,  par  M.  Prouhet,  professeur  de  malbématiques.  PariSt  Mallet-Bachelier, 

in-8  de  xxxvj  et  166  pag.  4  ■ 

Sommaire.  l»"c  partie.  Géométrie  plane  (classe  de  troisième).  — 2®  classe. 
Géométrie  dans  l'espace  (classe  de  seconde).  —  3«  partie.  Complément  de 
géométrie  (classe  do  mathématiques  spéciales).  —  4»  partie.  Motions  sur  les 
courbes  usuelles  (classe  de  rhétonipi»). 

1353.  Éléments  de  gécmétrib,  rédigés  d'après  le  nouveau  programme  de 

l'enseignement  scientifique  des  lycées,  par  A.  Imvof,  professeur  de  mathé- 
matiques au  lycée  Saint-Louis,  à  Paris.  (Première  pittie  )  Paris,  Dezobry 
E.  Magdeleine,  ia-8  de  9  f»**  1/4.  Prix  de  l'ouvr.  complet  [-2  parties),   ë  » 

1354.  Éléments  de  trigonométrie  rectiligne  et  sphérique;  par  Ddisle  et 
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^l^^^^^  ^^Saiealée.  Paris,  Mallet-Bachelier,  ia-s  de 
Il  feuilles  1/4,  plos  2  plandies.  3  ^ 

1355.  ÉLÉMENTS  théoriques  et  pratiques  de  âfissin  li]iéain;par  Toussaint 
autour  du  .  Traifé  d'arpenfng*^  ».  Bruxelles.  H.  Tariier,iïHl2Sr iv-156Da« 

avec  8  planches  dans  le  texte.  I^^' 
Faisant  partie  de  la  «  Bibliothèque  des  Ecoles  ». 

1356.  Études  pratiques  sur  mathématiques  appliquées;  par  L  Ças- 
îêlnauy  professeur  de  mathématiques,  contenant  1»  étude  sûr  le  levé  des 
pîan s;  2»  éCudesar  le  aifellemeiit  ;  9»  étude  sur  la  construction.  Paris  Xue  ' 
Durand,  r  des  Grés,  no  7,  ÎD-g  de  15  pages,  accompagné  de  10  grandes  pl.! 
dont  deux  lavées.  *       2  «jq 

1357.  Gf.  DKSiE,  ou  Traité  de  la  figure  de  la  terre  et  de  ses  parties'  oom- 
prenant  la  topographie,  l'arpentage,  le  nivellement,  la  géomorphie  le'rreslre 
et  ^tronomiquc,  la  construction  des  cartes,  la  navi^^ation  ;  leçons  données  à 
la  Facoltédes  sciences  de  Paris,  par  L.  B.  Francœur,  membre  de  i  Insti- 
tut, etc.  3»  édition,  revue  et  coi  rigco  sur  les  manuscrits  inédittt  de  M  Fran- 
cœur, par  M.  Frmmrur  fils,  professeur  de  mathématiques  à  rEcoledes*Beaux- 
Arls  et  Hx^  collège  Chaptal.  Augmentpc  de  notes  sur  la  mesure  des  bases  nar 
M.  Hossard,  professeur  de  géodésie  et  d'astronomie  h  l'Ecole  polytechni- 
que, etc.  Paris,  Mallet-Bachelier,  in-8  de  36  feuilles,  avec  11  pl.       |o  » 

1358.  GÉODBSiB  PRATIQUE  simplifiée  et  perfectionnée,  à  l'usage  du  céDie 
ififil  et  militaire,  des  poots  et  chaussées  et  des  mines,  des  géomètres  du  ca- 
dastre, des  experts  el  géomèAres  jurés,  et  de  foutes  les  personnes  qui  s'oc- 
cupent de  plans  géométriques,  de  drainages,  de  partages  et  de  bornace  des 
terres;  par  J.  A.  Laur,  ingénieur  civil.  Vie  édit.  Bruxelles,  l'Auteur  r  Stp 
•kan  Népomucène,  n»  19,  et  Paria,  Mallet-Bachdier,  2  vol.  iii-6  de  x?\^ 
et  314  pages  avec  15  planches.  ^{^ 

Nous  avons  socoesaiveinent  annoncé  les  succès  qu'ont  obtenus  en  Bei^i" 
que  les  nouveaux  instruments  et  procédés  géodésiquee  de  l'inTeotion  de  1^ 
genieur  Laur;  nous  annonçons  aujourd'hui  que  la  sixième  édition  dse  Oln^ 
vres  géodésiques  du  mèmeauteur,  impatiemment  attendue  d'un  erandnTm- 
bre  de  souscripteurs,  nent  de  paraHie.  Cette  dernière  édition,  comoosée  de 
deux  vnlnmas  el  de  loplanches,  se  distingue  des  ouvrages  géodésioues  con- 
nus par  un  expo'^e  f^impie,  mis  à  la  portée  de  quiconque  est  initié  àux  nre- 
miors  eiemeatâ  iic  uialhemaliques,  de  nouveaux  procédés  économiaucs  et 
ahrèvutifs  de  toutes  les  opérations  d'arpentage,  de  plammètrie  ©t  de  nivelW^ 
menf,  et  par  deux  chapitres  importants,  l'un  sur  Veamttiimém  terrni«r 
l'autre  sur  la  pratique  des  drainages,  d'après  les  meilleui7sv8tèmfla«onm^ 

iinfépend.  behjc,  2  mai.)*^*^' 

1359.  GtoMiraiB  NATuaBiLB  prenant  la  tei  re  pour  unité  de  mesure  du 
mouTement,  de  la  durée  et  de  Pespace.  Propœitton  adressée  à  MM  les  côo- 
d  ^2^*      ^  ^  Yersailles,  de  l'impr.  de  Beau  jeune.  in-S 

1360.  iNSTuccTiONS  rcnseignetn 'nts  et  tableaux  divers  sur  le  système 
métrique  décimal  et  sur  la  vérification  des  poids,  mesures  et  inglrumenfe 
contenant,  en  outre,  la  comparaison,  avec  les  mesures  métriques  ées  an- 
ciennes mesures  locales  du  département  du  Rhône,  des  environs  do' Trévoux 
et  de  la  Bre^.  ainsi  que  la  réduction  de  leurs  prix  en  prix  de  Pare  ou  de 
l'hect^iro;  par/.  C.  liouffand,  vérificateur  des  poids  et  mestti^  et  «xoert  à 
Vilkfranche  (Uhône).  Villefranche,  Lucas  aîné,  l'Auteur  et  las  nrindMux 
libruire.%  in-8  d'une  feuille  1/4.  i  51^ 
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1961.  Jaucbage  des  cylindbks,  d  ^  cuviers,  des  cuves  rondes  ou  carrées, 
des  tonneaux  et  des  foudres,  mis  à  la  portée  des  propriétaires  et  des  ouvriers 
inielliiîenls;  par  M.  Desnanot,  docteur  ès-sciences,  recteur  honoraire  de  1  Aca- 
démie^ Glerraont-Ferrand,  M»"»  veuve  Fscot-Berthier,  in-12  d'une  feuille  1/3. 

1362.  Leçons  normales  de  géométrie  élf^mentaire,  théorique  et  appliquée, 
à  l'usage  des  divers  établissements  d'insU  ucLion  publique,  comprenant,  etc.  ; 
dar  i>.  Puille  (d'Amiens).  Paris,  in-12  de  Ufeailles»  avec  900  deniu  gra- 
vés sur  cuivre,  inteicalés  dans  le  teite.  8  SO 

1363.  LBTTass  sur  lee  malfaématuittes  et  ^eDBeig^fllllont.  Paria,  ¥<>'  Dal- 
mont,  iii-8  de  23  feuilles  li4.  j>  • 

La  simple  explication  qai  précède  ces  lettres  est  signée  :  Gustave  Lamr- 
btrf. 

1364.  Manuel  des  aspirants  au  grade  d'ingénieur  des  ponts  et  chaussées. 
Guide  du  conducteur  des  ponts  et  chaussées,  de  l'agent  voyer,  du  garde  du 
génie  et  d'artillerie,  rédigé  d'après  le  nouveau  programme  officiel  ;  par/.  Jl^ 
^otclt,  bachelier  ès-sciences  mathématiques.  Partie  théorique.  Tome  IT.  Pa- 
ris, Mallet-Bachélîer,  iii-8  de  20  feuilles  3i4.  Prix  des  deux  volumes  :  12  » 

1365.  MftTBODR  de:;  moiodres  carrés.  Mémoires  sur  la  combinaison  des  ob- 
servations; par  Ch.-Fr.  Ganss.  Traduits  en  français  et  publiés  avec  l'auto- 

de  l'auteur,  par /.  i^ertrand.  Paris,  Mallet-Bacbelier,  in-8  de  11 
feuilles.  ^  *  » 

1366.  MéTHODË  pour  faire  avec  une  extrême  facilité  le  calcul  et  le  devis 
des  chaînes;  par  Joseph  Cochaux.  Bruges.  Alph.  Bogaert,  in-8  de  12  pag. 

1367.  Notice  sur  les  barrages  mobiles  et  automobiles,  composés  et  exé» 
cotés  par  H.  Chanoine,  ingénieur  au  corps  impérial  des  poufs  et  diamées. 
Plans,  Victor  Dalmoot,  in-S  d'une  feuille  li2,  «vec  3  planches.  3  » 

1368.  PnoniiÉTto  et  mystères  du  nombre  neuf,  ou  Hécréattons  arithmé- 
tiques instructives  et  amusantes,  h  l'usage  des  gens  du  monde  et  des  écoles 
de  tous  les  degrés;  par  H,  de  ViUe-Tbiry.  Liège,  A.  Gharfon,  in-8  de 
51  pag.  »  75 

Dédié  à  S.  A.  R.  Monseigneur  le  comte  de  Flandre. 

13(39.  Quelques  questions  de  géométrie  et  d'analyse  algébrique;  par 
A,  Pâque,  élève  ingéitor  deg  poufs  et  diaussées,  professeur  agrégé  de  reo- 
seiguement  moyen,  professeur  àVAthénée  royal  de  Liège,  membre  de  la  So- 
ciété royale  des  sciences  de  la  môme  ville.  (Extrait  des  «  Annales  de  la  So  - 
ciétô  royale  des  sciences  de  Liège  »).  Liège,  Dessain,  mai  1855,  iil-8  de 
33  pag.,  avec  3  planches. 

1370.  Recherches  GÉséRALFs  sur  les  surfaces  courbes;  par  M.  C.-F, 
Gauss»  Traduites  en  français,  suivies  de  notes  et  d  ctudes  sur  divers  points 
de  là  théorie  des  surikces'et  sur  certaine  classe  de  courbes  ;  par  M.  E.  Boger, 
ingénieur  des  mines.  Grenoble,  de  Timpr.  de  Prudhomme,  et  se  trouve  à  Fa* 
ris,  chez  Mallet-Bachelier,  in-4  de  17  feuilles  1)2.  9  » 

1371.  Sur  là  théorie  des  fonctions  abéliennes;  par  M.  HermUU,  Paris, 
llallet-Bachelier,  quai  des  Augustins  n.  55,  in-4.  2  50 

1372.  Système  métrique  complet,  et  premières  notions  du  calcul  déci- 
mal, suivie  des  moyens  d'évaluer  les  surfaces  et  les  volumes  les  plus  usités, 
et  d'opérer  le  cubage  des  bois  de  service,  suivant  les  usages  consacrés;  par 
J.'L.  Tanière,  Auxerre,  Gallot;  et  Paris,  Dezobry  et  E.  Magdeleine,  rue  du 
CloUre-Saint-Benolt,  10,  in*12de  6  feuiUes  1|6,  avec  gravures. 
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1373*  Tabif  mîtbioob  poar  le  cubage  des  bois  éqaarris  à  mettre  ou  mis 
eo  œuvre  de  3  en  3,  de  2  en  2  et  de  1  il  1  centimètre,  tant  en  longueur  qu'en 
équarrissage  ;  par  Fouchard  pèro.  Auxerre,  Perriquet,  in-12  riedfeuii.  4  » 

1374.  Thèses  présentées  à  la  Faculté  des  sciences  do  Paris,  pour  obtenir 
le  grade  de  docteur  ès-sciences;  par  M.  Sentis,  ingénieur  des  mines,  Paris, 
de  l'impr.  de  Mallet-Bachelier,  in-4  de  6  feuilles,  avec  une  planche. 

Thèse  de  mécanique.  De  Pemploi  du  principe  général  du  travail  des  forces 
dans  la  mécanique  appliquée.— Thèse  de  géométrie.  Démonstration  géomé- 
trique de  plusieurs  théorèmes  sur  la  théorie  des  surfaces.  3  50 

1375.  Traitîe  d'algèbre;  par  Joseph  Bertrand^  professeur  de  mathtanati- 

ques  spéciales  hu  lyeée  Napoléon.  '•2*'  <''dition,  conforme  aux  derniers  pro- 
grammes officiels  de  i  enseigneaieut  dans  les  lyc^.  Paris,  Hachette,  iu-8 
de  31  feuilles  lii.  (>  • 

1376.  Traitk  d  ÀHiTUMÉTii^UK  ;  par  Tabbé  Sont.  Lyon  et  Paris»  Périsse 
frères,  in<i2  de  10  feniUes  1|2. 

1377.  Traité  de  géométrie  descriptive,  suivi  de  la  méthode  des  plans  co- 
tés et  de  la  théorie  des  engrenages  cylindriques  et  coniques,  avec  une  collec- 
tion d'épures,  composée  de 71  planches;  par  C-F.*>1.  Leroy,  ancien  profes- 
seur à  l'Ecole  polytechnique  et  à  l'Ecole  normale  supérieure.  édition,  re- 
vue et  annotée  par  M.  E.  Martelet,  professeur  de  géométrie  descriptive  à 
l'Ecole  centrale  des  arts  et  umoufactures,  etc.  Paris,  Mallet-Bachelier, 
2  vol.  in-8,  le  premier  composé  de  SO  ieoilles,de  texte»  et  le  second  de 
71  planches.  16  » 

1378.  Tkaitâ  pratique  d'arpentage  et  de  nÎTellement,  è  l'usage  des  agri- 
culteurs; par  /.  Lederc  et  y.  Toussaint.  Bruxelles,  H.  Tarlier,  in-18  de 
216  pag.,  enrichi  de  128  fig.  dans  le  texte,  et  de  i  planches,  dont  une  col. 

Faisant  partie  de  la  «  Bibliothèque  rurale»,  2«  série,  14*  volume. 

1379.  AuiBiMiE  (1*)  et  Pflectro-diimie.  Exposé  d*idées  nouvelles;  par 
Victor  ifitoîfie.  Paris,  rue  Daperré»  10,  gr.  in*8  d'une  demi-feuUle. 

1380.  Attr\ctio.>  universelle  des  gohps  au  point  de  vue  de  l'électricité; 
par  ZaiiiokL  Saint-Denis,  de  Pimpr.  de  Drouard,  ia-18  d'une  feuille  1/2. 

1381.  Baguettb  divinatoirb  (de  la) ,  du  pendule  dit  explorateur  et  des 
tables  tournantes,  au  point  de  vue  de  l'histoire,  de  la  critique  et  de  la  mé- 
thode expérimentale;  psr  M.  M.-E.  Chevreul,  membre  de  l'Institut.  Paris, 
Mallet-Bachelier,  Ubraire  do  l'Ëcole  polytechnique,  quai  des  Âugustins,  55, 
185»,  in«.  5  » 

1383.  Cbimib  m  coulbubs  pour  la  peinture  à  Peau  et  à  l'huile,  compre- 
nant l'historique,  la  synonymie*  les  propriétés  physiques  et  chimiques,  la 
préparation,  tes  variétés,  les  folsifications,  l'action  toxique  et  l'emploi  des 
couleurs  anciennes  et  nouvelles;  par  M,  J  Lefort.  Paris,  Victor  llasson, 
place  de  i'Èœle-de-Médecine,  17,  in-i8  de  10  feuilles.  4  » 

1383.  Carte  de  la  télégraphie  électrique  de  l'Europe  centrale;  par 
M.  Édouard  Schuman^  télégraphiste  de  l'État,  et  ancien  élève  de  rétablis- 
sement géographique  de  Bruxelles. 

H.  Edouard  Schuman  vient  de  publier  une  très  bonne  carte  de  la  télégra* 
phie  électrique  de  l'Europe  centrale.  La  planche  est  dessinée  avec  soin  et 
permet  d'embrasser  d'un  coup  d'œil  Peosemble  du  réseau  qui  depuis  peu 
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d'années  couvre  les  Etats  de  l'Europe,  et  qui  bientôt  reliera  enlre  elles  1rs 
parties  les  plus  éloignées  du  globe ,  rattachant  ainsi  entre  eux  des  peuples 
que  la  distance  avait  tenus  séparés  jusqu'à  la  découverte  de  ce  moyen  mer- 
veilleux de  communication. 

Nous  aurons  cependant  une  légère  critique  a  présenter;  nous  voudrions 
qu  ù  l'exemple  de  la  carte  publiée  par  la  Compagnie  du  télégraphe  sous- 
roarin  anglo-belse,  la  ligne  noire  qui,  sur  la  carte  de  M.  Schuman,  indique 
la  direction  des  lignes  télégraphiques  existantes,  fût  plus  marquée  et  permtt 
d'en  suivre  plus  niscment  les  méandres  et  \e-i  sinuosités.  A  part  celte  obser- 
vation, à  laquelle  Tauleur  pourra  aisément  faire  droit  dans  les  éditions  subsé- 
quentes que  le  développement  incessant  des  lignes  télégraphiques  dans  tous 
les  pays  rendra  nécessaires,  la  carte  de  M.  Scliuman  sera  utile  à  tous  ceux  qui 
font  usage  de  ce  mode  de  communication,  le<i|uel  ne  saurait  manquer  de 
devenir  d'un  emploi  général  lorsque,  dans  leur  intérêt  bien  compris,  contme 
dans  celui  du  public,  les  gouvernements  et  les  compagnie  ooncessionnaires 
auront  ron--f>nti  :\  In  ni;MtrP  h  la  portée  du  plus  gniiin  nombre  p;ir  un,-^  réduc- 
tion considérable  lie  leur  tarif.  [Jiulep.  belge,  28  mai.) 

iS&i.  CovRs  d'expériences  chimiques  sur  la  flxitédes  couleurs  de  la  pein- 
tureà  l'huile,  donné  au  palais  du  Louvre,  en  novembre  et  décembre  1855;  par 
/i  Du  Begnier,  artiste  peintre.  Paris,  impr.  de  Claye,  in  ^12  de  3  feiiil1ei5/6. 

f985.  Essai  d'une  théorie  mathématique  des  couleurs;  par  M.  E,  Èogtr^ 
ingénieur  des  mines.  Grenoble,  de  l'impr.  de  Prudbomme,  et  se  trouve  à 
Paris,  chez  Mallet-Bachelier,  q.  des  Âugostins,  55»  in-l  de  3  feuilles  t/2.  3  » 

1385*.  ExposiTioiN  UMVEBSELLE.  Progcès  des  arts  chimiques;  par  ÈïmU 
Thomas.  — ioMvmX  des  Débats,  t!i  juin  et  3  juillet. 

1386.  Instruction  sur  les  paratonnerre.^;  pur  MM.  Pouillet  et  Gay-Lus- 
soc,  membres  de  l'Institut;  adoptée  par  l'Académie  des  sciences.  Paris,  Mallet- 
Baehelier,  libraire  de  l*École  polytechnique,  quui  des  Âugustins,  no  59,  in-18 
avec  figures  dans  le  texte  et  deux  planches.  1  > 

1387.  Lbçon  sur  la  constitution  des  sels,  donnée  à  Tuniversité  de  Bruxelles, 
par  C»'),  Koei\e ,  et  recueillie  par  M.  Edw.-F.  Kirl^Kitrkk^  candidat  en 
sciences.  Bruxelles,  Tircher,  in-8  de  7  pag.  »  25 

1388.  MÉLANGES  physique.s  ot  chimiques  tirés  du  Bulletin  physico-mathé- 
matique de  l'Académio  impériale  des  .'sciences de  Saint-Pétersbourg.  Tome  II. 
2*  livr.  avec  2  planches  litb.  (iQ-4).  Saiut-Péteri»bourg,  1854,  lex.-8  paginé 
ii  el  113-212. 

1389.  MÉTAUX  (les)  sont  des  corps  composés.  —  La  production  artificielle 
des  métaux  précieux  est  possible,  est  un  fait  avéré;  par  C,  Théodor»  Tiffé' 
reau,  chimiste,  ancien  préparateur;  suivi  de  Paracelse  et  l'alcbimie  au  XVI« 

siècle,  par  M.  Franck,  niembre  de  l'Académie  des  sciences  morales  et  poli- 
tiques. Paris,  Chameroi;  à  la  Librairie  nouvelle;  etGrenelle,  l'Auteur,  rue  du 

Théâtre,  13,  in-18  de  i  feuilles.  2  » 

Mémoires  pré.-^entés  ù  l'Académie  des  sciences, 

1390.  Notice  sur  Tappareit  d^inductioa  électrique  de  Kuhmkorff ,  et  les 
expériences  que  Ton  peut  faire  avec  instrument;  par  le  vicomte  Th.  Du 
Jfoticaj.  Paris,  Hachette,  in-8  de  9  feuilles  3/4.  3  » 

Kxlrait  des  Mémoires  de  la  Société  Impériale  des  sciences  nata^e11e8  de 

Cherbourg.  3*  vol. 

13*M.  Rapport  sur  le  pouvoir  éclairant  des  produits  pazenx  fournis  par 
la  distillation  (Je  la  tourbe;  par  Lcoyi  Fuucaull^  physicien  de  TObservatoire 
de  Paris  Paris,  de  l'impr.  de  \Vie»ener,  in-8  d'une  feuille  3/4. 
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139'i,  REcHERniEs  PHOTOGRAPHIQUES.  —  Photographie  sur  verre.  —  Hé- 

Uochromie. — Gravure  héliographique. — Notes  Pt  procédés  dhers;  par 
M.  Ni^cc  de  Saint-Victor.  Suivies  de  Gonsidérntions,  par  M.  E.  Chci-reul, 
membre  de  l'Institut, avec  uoe  préface  biographique  et  des  notes  par  M.  Er^ 
tmt  JjKon.  Paris,  Gaudio ,  rue  de  la  Perle ,  9 ,  in-8  de  10  feoilles  i  /2 ,  plus 
m  portrait. 

La  préface  fait  connaître  que  M.  Niepce  de  Sainl-Vietor  esl  né  à  Saini» 
Cyr,  près  Ch&loQa-sur-Saôoe,  le  2<i  juillet  1805. 

i39'2'.  Recueil  urs  travaux  sriRNTiFtori;s  de  M.  Ebelmen ,  ing/mienr 
en  chef  au  corps  impérial  des  mines.  Revu  et  corrigé  par  M.  Salveiat, 
chimiste  de  la  manufacture  impériale  de  porcelaine  de  Sèvres,  professeur...; 
précédé  d'une  Notice  sur  M.  Ebelmen,  par  M.  £.  Chevreuil ^  membre  de 
Ilnstitat.  Paris,  Mallet-Bachelier,  2  Toi.  iii-8  de  598  ek  €28  pag.      t5  • 

La  Notice  ettr  M.  Ëbelmeo  n'a  pas  encore  pam. 

Cet  ouvraî^e  est  divisé  en  quatre  p:irfieiî,  qui  sont  ;  I.  Recherches  de 
chimie.  —  II.  Céramique.  —  III.  Recherches  de  géologie.  —  IV.  Rechercha 
de  métallurgie. 

13i)3.  RÉGULATEUR  de  l'écoulement  des  fluides  élastiques  sous  toutes  lîs 
pressions.  Spécification  du  brevet  pris  te  20  juin  1839  ;  par  JV.  BoqaiUont 
bibliotfaécaire  du  Conservatoire  impérial  des  arts  ol  métiers,  à  Paris.  Paris, 
de  rimp,  de  H"**  Bouchard-Huzard,  in4  de  7  feuilles,  avec  3  planches. 

Thèsl:^  présentées  à  la  Faculté  des  sciences  de  Paris,  pour  obtefiir 

le  grade  de  docteur  c's-sciLMires  physiques;  par  M.  Jules  Bouis.  Thèse  de 
chimie.  Recherches  chimiques  sur  l'huile  de  ricin  et  sur  i'alcool  capryiique 
qui  en  résulie.  —  Thèsc  de  physique.  Observations  sur  la  fusion  et  la  soli- 
dification. Paris,  de  l'imp.  de  Mallet-Rachelier,  in-'i  de  12  feuilles  \/-2.  3  50 

1.'i9â.  TfiAiTÊ  élémentaire  de  physique  expérimentale  et  appliquée,  et  da 
niétéorolog;ie,  avec  un  recueil  nombreux  de  problèmes,  ittustré  de  SOO  gra* 
mns sur  bois  intercalées  dans  le  texte;  par  A.  (kmt,  profeaaeiir  do  mathé- 
matiques et  de  physique.  éditioft,  conforme  au  nonveau  programme,  aug- 
mentée d'une  demi-feuille  de  texte  et  de  35  gravure.s  nouvelles.  Paris, 
rAaieur-éâitenr,  rue  des  Matiiurins-Saint-Jacques,  18;  Delalain,  ia-18  de 
21  {mûUes  7/9.  7  » 

(..  \strmo}Trle  —  Météorologie. 

139C.  Abrkgé  d'astronomik,  d'après  les  découvertes  nouvelles,  mis  à  fa 
portée  de  tout  le  monde;  par  F.  Lecoy,  architecte  à  Angers.  Angers,  de 
rimpr.  de  Gosnieret  Lachëse,  1854,  in-12  do  9fisti]le8  1/2,  plus  2  pl. 

1997.  A."^î»UAfRE  de  la  Société  météorologique  de  France.  Tome  1853. 
S*  partie.  Tableaux  métioroloffiques.  Paris,  nie  du  Vieax-Golombier,  91, 

et  Mallet-Bacbeher,  gr.  in^  de  18  feuilles  1/4.  Prix-des  deux  parties.  30  » 
L'Annuaire  météorologique  de  la  France  a  paru  pour  les  années  18i9, 
185(>,  1<n51  et  18.>2.  Paris,  Gaumc,  't  vol.  pr.  in-B,  60  fr.  Le  volume  que 
nous  annonçons  aujourd'hui  est  le  Ivuie  l^""  de  la  seconde  série. 

L'Annuaire  est  divisé  en  2  parties.  La  I",  intitulée  :  liallelin  des  séances, 
coMi  ii  nt  les  procès-MTbaux  des  s^'ances  de  la  Société,  les  mémoire.'^,  e?c.  — 
Le  Bulletin  parait  chaque  moi?,  de  décembre  h  juillet.  —  Les  tableaux  pa- 
raissent ûdïïà  les  quatre  premiers  mois  de  Tanuee  suivante.  Prix  de  l'abon- 
nement annuel.  90  » 

iSBSb  CoMMÉMiofte  hiatoriqaes  sur  les  pbénooiioes  de  oen§èlalien 
constatés  dans  te  bassin  de  la  mer  Noire;  par  P,  d$  TehAhatchef, 
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Curipux  Memoiie  imprimé  récemmeot  parmi  oeuz  de  la  «Société  méléûro- 
logiqtie  de  France  »,  pour  1855. 

L  auteur  avait  puoiié  dans  le  même  recueil  (tome  I*",  aanée  1853)  : 
Katsaria  et  Tarsus  {Turquie  d'Asie).  Obserrations  météorologiques  foites 
pendant  les  années  i849>1850,  pp.  â6i-68. 

1399.  Goi'RS  élémentaire  d'astronomie,  concordant  avec  les  articles  du 
programme  officiel  pour  renseignement  de  la  cosmographie  dans  les  lycées; 
par  M.  Ch.  Delaunay,  membre  de  rinstitut  (Académie  des  sciences],  logé- 
nieur  des  mines,  etc.  Paris,  Victor  Bfassou,  Langlois  et  Leclercq,  ia-i8  de 
17  feuilles  2/3.  7  SO 

Bibliothèque  polytedmîque. 

1399  *.  Ëtddis  wt  LUTuais  sur  les  sciences  d'observatieii  et  lems  appli- 
cations pratiques;  par  M.  Babinet^  de  Tlnstitut  (Académie  des  sciences). 
Premier  volume.  Paris,  BAaUet'Bacbelier,  io-lâ  formai  anglais,  de  i^i  pa- 
es.  2  50 

La  plupart  des  articles  dont  le  présent  volume  se  compose  ont  paru  dans 
la  m  Revue  des  Deux-Mondes  »  ou  dans  les  publications  de  llnstitut.  Voici 
la  table  des  matières  contenues  dans  le  volume  que  nous  annonçons  :  Avis 

au  lecteur.  — Mouvementii  extraordinaires  de  la  mer.  —  Les  comètes  au  XIX* 
siècle.  — La  téleg^raphic  electriaue.  —  L'Astronomie  en  1852  et  1853.— 
Astronomie  descnptive.— Le  Stéréoscope  et  la  ylsiOB  binoculaire. — Voyage 
dans  le  Ciel. 
Ces  Éludes  et  lectures  formeront  4  ou  5  volumes. 

1400.  f.Tvnrs  MKTÉonoLOCTQrKs  relatives  au  climat  delà  Saulsaie  (Ain' • 
par  A.  Pouriau.  Années  1853-1854,  Lyon,  del'imprim.  de  Barret,  in-S  de 
8  feuilles,  plus  3  tableaux. 

1401.  Étcobs  SUR  l'ozone  ;  par^é.  Pouriau,  professeur  dp?  sciences  phy- 
siques à  l'Ecole  impériale  d'agriculture  de  la  baulsaie  i^Am;,  etc.  Lyon,  de 
rimpr.  de  Barret,  in-^  de  2  feuilles,  plus  un  tableau  et  2  pl. 

Mémoire  extrait  des  Etudes  météorologiques  lues  à  la  Société  impériale 
d'agriculture  de  Lyon,  dans  la  séance  du  S  lévrier  1635. 

1402.  MÉTÉOROLOGIE.  Anuuaire  météorologique  de  la  France;  par  le  doc- 
teur A.  Bérigny,  Appareih  enregistreurs  photographiques  de  M.  Brooke, 
par  Silbermaon  aîné.  —  Modi/ications  au  thermomètre  horizontal  à  mini- 
mum de  Rutherford,  par  Walferdin.  —  Thermumetre  à  niaximum  à  bulle 
d^air  de  Walferdio.  Paris,  de  Timpr.  de  Dubuisâon,  ia-8  de  24  pages. 

Bxifait  du  journal  «la  Science». 

1403.  llirtoaouiGit.  Des  Caractères  physiques  des  éclairs  en  boules  ei 
de  leur  alBnité  avec  Télat  spbéroïdal  de  la  matière;  par  M.  Ânifi  Pct^, 
Paris,  de  Timpr.  de  Dubulason,  in-8  de  8  pagee- 

1404.  MrsTitRB  (le)  du  système  planétaire  dévoilé  et  mie  A  la  poriée  de 

toutes  les  intelligences,  avec  figures  explicatives.  Premier  essai.  Principes 

physiques  des  mouvements  ;  par  F.  Baumhauer,  artiste  peintre.  Bnneliss, 
F.  Baumhauer;  et  Paris,  Borrani  et  Droz  {iSH),  in-8. 

M05.  Note  sur  In  lunette  méridienne  portative  de  Brunner,  et  sur  les 
variations  des  chronomètres,  observées  pendant  la  campagne  de  «<  la  Capri- 
cieuse »  ;  par  M.  Mouchez,  lieutenant  de  vaisseau.  Paris,  de  l'imprimerie  de 
Dupont,  in-8  de  2  feuilles  1/2.  avec  une  planche. 

Extrait  des  «  Nouvelles  Annales  de  la  BMviiie  et  des  cotoiiim  Féniei^ 
mai  1855. 
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1406.  Note  sur  Tozone  atmosphérique;  par  M.  ^.  ^tneteau,  professeur 
à  la  Faculté  des  sciences  de  Lyon.  Lyon»  de  l'impr.  de  Barret,  in^  de  S 
pages. 

1107.  Notices  ASTRONOMiQrES  ;  par  Charles-Emmanuel»  t'«  notice.  La 
Lune  à  l'Exposition  universelle  de  1855.  Paris,  l'Auteur,  rue  Duguay-Trouio, 
17  ;  tous  les  libraires,  in-8  de  7  feuilles.  1  • 

140B.  Observations  mÉTàOBOLOGiQues  faites  à  Ngné-Taguilsk  (monts 
Ooras),  gouTemement  de  Penn.  Aimée  1853.  Paris,  de  l'impr.  de  Bénard, 
iii-8  de  3  Mlles  1/2. 

1400.  Plans  et  description  des  instniments  de  f  Observatoire  royal  de 
Bruxelles;  par  A,  Quslslaf,  BnuelleSi  Hayes»  iii4  de  18  pag>  avec  5  piaar 
dies. 

1410.  Stra  la  différence  de  longitude  des  observatoires  de  Bruxelles  et 
fîe  Greenwirh,  déterminée  par  des  signaux  galvaniques  ;  par  G.-fi.  yliry. 
Traduit  de  l'anglais  avec  notes  par  A,  Queisisl.  Bruxelles,  Uayez,  iU'4  de 

40  pages. 

1414.  TÉLESCOPES  (des).  Causeries  familières  sur  les  télescopes  de  tout 
genre,  leurs  effets,  leur  théorie,  l'époque  de  leur  invention,  leurs  perfection- 
nements successifs  et  leur  avenir.  Traité  spécialement  écrit  pour  les  geua  du 
mondOt  suivi  d'une  Dissertation  sur  les  astronomes  amateurs.  Par  A,  Rtm^ 
nardùt,  Vm^  IhUet-Btcfaelier,  in-18  de  8  feuilles.  3  > 

1415.  Thèse  présentée  à  la  Faculté  des  sciences  de  Paris,  pour  obtenir  le 
grade  de  docteur  ës-sciences  ;  par  H.  Charles  Simon,  professeur  de  mathé- 
mathiques  au  lyoée  d'Alger,  Paris,  de  l'impr.  de  Ifallet^Bachelier,  in-i  de 

4  feuilles  i/2.  3  50 

Thèse  d'astronomie.  Sur  la  théorie  géométrique  de  la  rotation  de  la  terre. 

1413.  TuKSKS  présentées  à  la  Faculté  des  sciences  de  Paris  pour  obtenir 
le  grade  dv  docteur  ès-sciences;  par  M.  H,  Besal,  Paris,  de  l'impr.  de  Mailet- 
Bachelier,  ia-4  de  7  feuilles.  3  50 

Thèse  de  mécanique.  —  Sur  les  équations  polaires  de  Télasticité  et  leur 
application  à  Péquilibre  d'une  croiite  planétaire. 

Thèse  d'astronomie.  Sur  les  osoillations  des  fluides  qui  recouvrent  la 
surface  des  planètes. 

1414.  Traité  théorique  et  pratique  d'astrononuo  1  uni-solaire,  ou  con- 
struction, explications  et  usage  des  tables  astronomiques  perpétuelles,  spé- 
cialement du  soleil,  de  la  lune  et  de  quelques  étoiles,  etc.  ;  (Ar  Jtm^Meph 
d(P  Kroads,  curé  à  Flobecg  (Belgique).  Bnghein,  L.  Spinet,  in*4  de  cliv-40 
et  6  pages,  avec  B  planchée.  10  • 

n.  ■«riM.—  JVMH^Mwk. 

1415.  Gaxal  de  suez  (le);  par  Louis  Jour  dan.  —  Siècle,  26  mai. 

1416.  Code  de  signaux.  Télégraphie  nautique  polyglotte.  A  Tu^igodes 
armées  navales  et  de  la  marine  du  commerce.  Publiée  sous  les  auspices  et  par 
les  ordres  de  S.  Exc.  M.  Théodore  Ducos ,  ministre  aeorétaire  d*fitat  de  la 
marine  et  dos  colonies,  etc.;  per  Chmie»  ih  B^ffMlé^haitvaney,  lieutenant 
de  port.  Paris,  Garilian-GoBory  et  Y»  Dohnont»  in-8  de  97  feuilles  1/2»  avec 
16  planches.  15  » 

1417.  Gdvi  ra  «uthAi.  Exploration  d'une  partie  de  la  côte  de  .Gabon, 
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sous  l«nippc»rt  oommercial;  par  N.  Peuchgaric^  capilaiM  ai  ioflg  (DOM. 

Paris,  Benj.  D«prat,  Jusl  Bouvier,  in-8  de  8  pages. 

Extrait  de  la  «  HcViin  de  l'Orient,  de  l'Algérie  ot  des  colonies»,  avril  1H55. 

1418.  I)(-:ruKT-Loi  disciplinaibi-:  ft  pî-.sxl  pour  la  marine  marchande,  du 
24  mars  1852.  Dûctrine  et  jurisprudence  du  département  de  la  marine  ;  par 
Jfourice  l^erc/^e,  employé  au  ministère  de  la  marine.  Paris,  Dupoai;daiia 
les  ports  de  mer,  ches  les  principaux  libraires,  in«8  de  10  feuilles      S  » 

Ourrage  rendu  obligatoire  à  bord  de  tous  les  navires  de  commerce,  par  dé- 
rision minislérirHo  dn  1S  nvril  1855.  —  Extrait  des  «  NottYoUes  Aonalos  a  de 
la  liiaiine  cl  des  colonicà  (avril  il  mai  18.")5). 

1H9.  F<?«Ai  sur  rhi.sloire  maritime  du  commerce  mariliuie  de  Narbonne; 
par  M.  Célestin  Port,  archiviste  du  département  de  Maine-et-Loire.  Paris, 
Durand,  Domoulin  (iHH),  iD-8 de  13  feuilles  1/2.  4  • 

Mémoire  qui  a  obtenu  une  nédaDle  dV  auooncofitsdSiiitiqailéviiatlo- 
nales  de  la  France  (1853). 

ÉxrnFS  sur  la  léf^i-lation  et  radministration  maritimes,;!  l'nsage des 
candidat^  au  grade  de  commissaire  de  la  marine;  par  M.  Himbawi,  commis- 
saire de  la  marine  au  port  de  Toulon.  Toma  U.  Toulon,  Andrieo,  10-8  de 
4t  ieuiUes  1/4.  7  50 

L*ouvrage  aura  3  volumes. 

14âl.  HimiCàniss  (les),  suite  eteompléaeDi  de  la  *  BèvolnttoaiiafitoB; 

par  Frédirie  BiUot.  Paris,  de  l'imp.  de  Garion  père,  el  se  trouve  à  Piuia,  obat 

Dentu,  in-12  de  9  feuilles  3/4.  .3a 
La  Révolution  nivale  a  Hi-  publiée  à  Bruxolics,  en  juillet  i853>  pat  II.  Bil- 
lot, avec  un  do  ^oa  amis  (jui  a  vutdu  i^ardor  raiioriyme. 

1422.  Im-tuencî;  iMc  1";  (juc  le  canal  des  Deux.-Mers  exercera  en  gênerai, 
ot  sur  celui  de  la  mer  Hou^een  particulier;  par  le  comte  cTEscayroo  delou- 
lure.  Paris,  de  l'imp.  de  Martinet,  in-8  d'une  feuille  3/i. 

Exiraitda  «Bulletin  de  la  Société  de  géographie  •  (mai  1855). 

1423.  Insthuctions  NAUTiomiS  sur  les  mers  de  rinde  ;  par  Jotnas  H9rs- 
hmgh,  Traduitsade  l'anglais,  en  1837,  par  M.  Le  Prédowr»  9*  édilioii«fei?Qe 

sor  la  6®  édition  anglaise  de  1852^  et  augmentée  de  docuneols  récents  eœ» 
pruntés  à  diverses  publications  françaises  et  étrangères,  par  M,  DarondêlUf 
inf^éoieur  hydrographe  de  première  classe;  et  i)ar  M.  G.  Reille,  lieoteirant  do 
vaiàseau.  Tome  11(1"^  partie;.  Pans,  Ledioyen,  Palai^Eoyal,  iD-4  de 
46  feuilles.  $  » 

Publication  du  dépôt  général  de  la  marine. 

1494.  LsrrtBS  sur  Tbistoire  marîtioie  de  Marsailte  ;  par  A*  €ârpeilÊH^,  d» 
la  Société  de  statistique  de  Marseille.  Marseille,  de  rknpriiii.  de  GlMift-, 
in-8d'une  feuille  3/4. 

1425.  LivuK  lU;  décomptage  des  vôlm  d'équipages,  de  la  solde,  des  supplé* 
ments  el  autres  allocations,  présentant  les  j>rodui!s,  par  jour  et  par  mois,  de 
tous  les  nombres,  depn'w  0, 10  cent,  jusqu'à  2  0  fr  4  l  usn^e  de  \>M.  les 
armateurs,  ra[»tuift€!«,  courtiers  maritimes,  etc.  Suivi  des  tables  d' inlérèlj» de 
1  /  2  à  ()  0/0  ;  par  H.  LangloU.  Le  Havre,  Cochard  ,  10-8  oblong  de  8  feuilles  1/^ 

1426.  OiiiGiXE  de  l'hélice  propulso-direcleur  et  de  la  chaodière  tabulaire, 
exposée  par  Ghopin-Dallery,  anetenii^éniem^niécanicieii.  Historique  préddé 
d'une  Notice  par  Ch.  Dallery,  et  suivi  de  pièces  justificatives.  Artf ,  de 
riap.deP.Mei,i»«ài7feuîlltel/âavaeuiiep^.oeéet.  I  • 
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1427.  iNjHTULÀN  lies  cotes  de  la  Manche,  du  canal  de  Bn.siul  et  de  l  i  côte 
saA  d'Irlande,  traduit  des  iuslruclions  «tm^laiââa  de  M.  le  capitaine  MaïUii 
Whitenide  l'hydrographe  John  Purdy;  extrait  da  «  Pilote  français  » ,  de 
H.  l'ingéoieiir  hydrographe  Givry,  et  complété  d'après  les  renseignements  les 
plus  récents,  par  V.-A.  MoulaCt  capitaine  de  vaisseau.  Paris,  Ledoyen,  Pa- 
lais-Royal, in-8  do  M)  fi  ailles.  12  »> 

Publié  sous  le  ministère  de  S.  Exc.  M.  l'amiral  Uamelio,  miuistro  de  la 
marioeet  des  colonies,  au  dépôt  général  de  la  marine. 

U28.  Rade  de  bubscou  (département  de  l'Hérault  }.  Motifs  déterminants 
M  faveur  de  la  création  d'une  rade  de  refage  au  fort  de  Brescoa,  dans  le 
SpIfedeLyoD.  tfonlmartre,  de  l'imp.  dePilloy,  in-8  de  2  feuilles  9/4. 

i4S9.  Rappobt  sur  le  système  d'armement  adopté  pour  les  embarcations 
dans  la  marinades  États-Unis;  traduit  par  le  capitaine  d'artillerie  Uartind» 
Breites,  inspectp  ir  los  études  à  l'École  polytechnique.  Paris,  Gorréard,  in-8 
de 8  feuilleâ,  avec  11  planches.  5  » 

M3û.  Sur  la  navigation  de  l'inde  (tradtti(  d'un  des  numéfos  de  la 
<  Sliipping  Gazette  »).  —  Moniteur»  4  juin. 

t431.  Sus  LE  PERCRMEXT  00  CANAL  DB  sUBz;  pBf  Ohgmûi^Duipontè», 

Journ.  des  Débats,  2  juin. 

143?.  Titres  officiels  du  canal  des  Alpines.  Archives  recueillies  par  K. 
Courtet  de  Vlsle,  Arles,  de  l'iuip.  de  M""      Cerf,  iii-4  de  :>  feuilles  li2. 

li'î'^  Traité  de  l'hélice  propulsive,  publié  sous  les  auspices  de  S.  V.\c. 
M.  Ducos,  ministre  de  la  marine  et  des  colonies;  par  E.  Patis^  capitaine  de 
viisieMi,  aateor  du  «  Dictionnaire  de  marine  à  vapeur  Parts,  Arthus-Ber- 
trand,  ln-8  jésus,  de  580  pages,  avec  9  grands  tableaux  et  des  figures  dans 
le  teste,  accompagné  de  15  planches  gravées.  S2  » 

Ouvrage  publié  en  deux  parties,  contenant  la  traduction  de  l'ouvrage  an- 
glais: Treatisf  on  'icrew  fyromlier,  by  John  Bourne.  1"  Précis  historique; 
2*  Introduction  pratique  a  rhélioc. 

IKT  DB  LA  eUBKIIB.       KMTeiltB  mjVJlinB. 

1434*  Anmvaiii  hiutaihb  de  l'Empire  français  pour  Tannée  1855,  publié 
sur  lea  doeuiMiita  communiqués  parle  ministre  de  la  guerre.  Strasbourg,  et 
Paris,  V<^  Berger-Levrauli  et  fils,  rue  des  Saints^Pères,  8,  un  fort  vu!. 
ia-12  sur  pap.  collé.  5  50 

1435.  Bblgiodk  MiLiTAîtu  fia).  Hommage  rendu  aux  défenseursde  l'indé- 
pendan<"e  nationale;  par  Uipp,  Vigneron.  Livraisons  1  à  2(),  ornées  des  por- 
traits du  rui,  des  princes  et  des  principaux  généraux.  Bruxoilesy  Renier, 
gr.  M.  Prix  dt  renvrage  complet.  10  > 

L'ouvrage  sera  complet  en  40  livraisons. 

1436.  Bibliothèque  db  poche;  par  une  Société  de  gens  de  lettres  et  dV 

redits.  Curiosités  militaires.  Paris,  Paulin  et  Lechevalier,  in-16  de  13  feuilles 

La  Ribîiothcque  de  poche,  variétés  curieuses  et  amusantes  des  Sciences, 
des  lettres  et  des  arts,  se  composera  de  dix  volumes.  Prix  de  chaque  vol.  3  • 

La  publication  de  celLe  Bibliothèque  remonte  ù  1845;  elle  fut  suspendue 
cette  môme  année  après  la  publication  de  deux  ou  trois  volumes,  dont  les 
Cttrto«i(^  liltéraireSf  les  Curiosités  bMiographiques. 

1437.  Cours  élémentaire  de  fortification  passagère,  suivi  de  quelques  no> 
tiâDs  sur  la  fortlficatioii  permaiNiite,  à  ^uaag^  des  sous-otficiera  da  l'aroéa; 


—  :m  — 

par  Th.  Parmmtier,  cà^dmae  du  j^enie,  etc.  Paris,  Gorréard,  rue  Christine* 
Dauphine,  1,  in-i8  de  5  feuilles  avec  14  planches.    "  3  » 

1438.  Discours  prononcé  au  Corps  légiâlatif,  à  la  séance  du  24  mars,  dans 
la  discossion  rdatÎYe  à  la  dotation  de  rannée  ;  par  11.  Qranier  de  Cas»a-> 
fnaCt  député  du  Gers.  Paris,  de  Timp.  de  Flon,  iii-8  de  32  pag. 

1439.  EtLBMfisaB  ans  deo  Kriegsjahreo  1806  v.  1807.  EinZeitu.  Lebena- 

bild  zusammen  gestelt  aus  interlassenen  Papie  ren  des  Gen.  der  cavallerie 
Aug.  Ludtr.  frhn  Lcdchnr.  Nebst  einigen  Kurzcn  Notizen  ub.  das  LebOD  deS 
Verewigten.  Berlin,  A.  Duncker,  gr.  in-8  de  xv  et  446  pages. 

1440.  EsciiME.  Maîtres;  d' dîmes  des  corps  de  l'armée.  Paris,  de  Pimp.  de 
Wittersheim,  in-8  de  8  pages. 

Mémoire  cousultatif  sur  les  salles  d'escrime  et  les  premiers  maîtres  d'ar- 
mes des  corps  de  Parmée;  par  M.  Duni-lMMllê,  avoeat,  officier  en  re- 
traite, etc. 

1441 .  ET  L^ANGLRTBREB  (la)  SU  moven-àge.  Bataille  de  Bouvines  ; 
par  M.  Stanishis  Prioux.  boissons,  Foisè-Darcosse,  iJi-8  de  4  feailies  3|4. 

Extrait  de  «  l'Argus  soissounais  ». 

1442.  GÉNÉaAL  (le)  Hoche  et  1  arnuie.  (A  roccasion  des  articles  inconv^ 
naots  de  «l'Univers»);  par  Lou?>  Juurdan.  — Siècle,  15  mai  18o5. 

1443.  G£S€HiCHT£  dcr  deutsi  lien  Freiheitskriege  in  den  J.  1813  u.  1814; 
voQ  major  a.  D.  Heinr.  BcUzke.  Bt^rim,  Duucker  et  Ilumhlot,  2  vol.  gr. 
în-8,  eneemble  de  ▼iij  et  743  pages.  10  » 

1444.  Gloihbs  militaires  (les).  (Articles  en  réponses  aux  insultes  du  P. 
Docbètte  de  lUltramontanisnie,  dans  €  l'Univers  >);  par  LouS»  Jomdm. 
Imp.  dans  le  <  Sîède  »,  n*  dn  11  mai. 

1445*  Hisroma  (l*)  et  diaoours  au  my  du  siéga  qui  fut  mis  devant  la  ville 

d^Orleans,  par  les  Aogtois,  le  mardy,  xii  jour  d'octobre  mcgccxxviii, 
régnant  alors  Charles  VII  roy  de  France.  Contenant  toutes  le??  saillies,  as- 
sauts, escarmouches  et  autres  particularitez  notables,  qui  de  jour  en  jour  v 
furent  faictes  :  avec  la  venue  de  Jeanne  la  Pucelle,  et  comment  par  grâce 
divine  et  foioa  d'armes,  elle  feist  lever  le  siège  de  devant  aux  Anglois.  Prise 
de  mot  à  mot  sans  aucun  cbangemeat  de  langage,  d*un  vieil  exemplaire  es- 
crit  à  la  main  en  parchemin,  et  trouvé  en  la  maison  de  ladite  ville  d'Orléans, 
illustré  de  belles  annntalions  en  marge.  En  ceste  édition  y  a  esté  adjousté  la 
harangue  du  Roy  Charles  VII  à  ses  gens,  et  celle  de  la  Puceiie  au  Roy,  avec 
la  continuation  do  son  histoire  jusques  à  sa  mort,  ensemble  le  jugement  can- 
tre  elle  donné  par  les  Anglois  à  Rouen,  rescindé  par  le  privé  conseil  du 
Roy.  Avec  les  Antiquités  do  ladite  ville  d'Orléans.  A  <MeanS|  ohes  Olrrier 
Boynard  et  Jean  Nyon,  libraires,  demenrans  au  doialie  Silate  Gniiz.  IM. 
In-18  de  4  feuilles  li9. 

Réimpression  de  «  l'Histoire  au  vray  dn  siéga  d'Orléans  »  (14â^â9),  par 

Alex.  Jacob,  à  Orléans. 

1446-  i^iSTBccTBURde  la  garde  civique,  nouvétiu  maniement  d'armes;  par 
F.  Chapitre,  officier  pensionné.  Bruxelles,  U.  Tarlier,  in-iô  de  69  pages, 
avaeSIligur.  »  90 

1447.  looiMât  de  l'année  betgs.  1V«  annéei  n*  46.  Vllf»  veloffle,  4«  Unai. 
son.  Bmiellea,  Stapleaux,  in^. 

Voyez  le  n'  233. 

Sommaire  de  oe  numéro  ;  Question  d'Orknt  (suite);  »  On  mol  sur  la 
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Paix,  par  M.  Emile  de  Girardln  :  —  Agrandissement  d'Anvers,  par  ^4.  B.; 

—  Extrait  d'une  brochure  sur  l'agrandissement  d'Anvers;  —  De  la  défense 
de  l'Escaut,  par  W.  B.;  —  La  carabine  corse,  par  Charrini  —  Bibliogra- 
phie; —  Slick,  Giengall  et  Derby,  ou  un  Trio  d  outre-mer;  par  F.  Fou  En^ 
fil  {Réimp.  à  part,  Toy.  le  n«  603').  —  Actes  of&cieb. 

1448.  Lettres  du  makéchal  [umot]  de  saint-arnàud,  1832-1854.  avec 
notes  et  pièces  justificatives.  Paris,  chez  Michel  Lévy  firères^  rae  Vivienne  2  bt#. 
2  volumes  in-8,  avec  un  porirait  et  un  facsimile.  12  » 

Né  à  Paris,  le  20  uoùL  17d8,  le  maréchal  de  SainUArnaud  est  mort  le  20 
septembre  1854.  La  dédicace  et  tlntroductian  eont  sigoées  :  Ad»  Urù^  d$ 
Saint-Arnaud. 

Le  premier  volume  contient  les  lettres  du  maréchal  sur  ia  guerre  de  Ven- 
dée en  1833  :  «or  le  séjour  de  la  dachesM  de  Berrv  à  Blaye  ;  sur  divers  épi* 

sodés  de  la  vie  de  garnison,  enfin  sur  la  guerre  d  Afrique  de  1837  à  1844, 
depuis  le  siège  de  Coostaniine  jusqu'h  îa  bataille  d'Isly.  On  voit  naître  et 
se  développer,  dans  ce  voiume,  les  relatioDs  si  ètroiies  qui  ont  uni  le  maré- 
chal Bogeaod  an  maréchal  de  Saint-Amaod,  et  on  y  trouve  ses  appréciations 
sur  les  principaux  officiers  qui  ont  marqué  dans  la  guerre  d'Afrique. 

Te  second  volume  contient  les  lettres  du  maréchal  pendant  les  comman- 
'iements  supérieurs  au^il  a  exercés  à  Orléansville,  à  Alger,  à  Constantine  et 
notamment  pendant  Vexpédition  de  Kabylie,  enfin  pendant  son  ministère  et 
la  guerre  d'Orient. 

Une  belle  lithographie,  dessinée  par  Léon  Noël  et  imprimée  par  Lemercier, 
précède  l'introduction. 

Voyez  sur  ces  «  Lettres  »  les  ai  hcUs  de  M.  Fréd.  Chassérian  dans  le. 
«  Moniteur  univrrsr  l  u  du  2  et  du  7  juil'et,  et  reux  de  M«  CuoUUtr'Ftenrfft 
dans  lo  journ.  des  Débats,  a"^  des  31  jui  lel  et  août. 

1449.  Loi  relative  à  la  création  d'une  dotalion  de  l'aimée,  au  rengage- 
ment, au  remplacement,  aux  pensions  militaires j  avec  dcsautes  explicatives; 
par  F,  Fmdkr'Fodérét  avocat  à  la  Goar  impériale  de  Paris.  Paris«  Moquet, 
in-12  de  84  pag.  »  30 

1450.  IIaximbs,  Conseib  et  Instnictions  sur  l*art  de  la  guerre,  aide^ié- 
moire  pour  la  pratique  de  la  goerre,  à  l'usage  des  militaires  de  toutes  armes 
et  de  tous  pays,  d'après  un  manuscrit  rédigé  en  1815,  par  un  général  d'alors, 
et  revu,  en  1855,  pour  être  mis  en  harmonie  avec  les  connni?.^ances  et  l'or- 

Sanisation  du  jour.  Paris,  Leaeveu,  rue  des  Grands-Augustins,  18>  iu-32  de 
feuilles  IfS^  ateo  15  planches.  3  • 

Cet  ouvrage  forme  le  3«  volume  d'une  «Nouvelle  Bibliothèque  mililaore 
d'élite  ».  format  de  poche,  et  qui  sera  composé  de  25  à  50  volumes. 

Les  deux  premiers  volumes  de  cette  «  Nouvelle  Bibliothèque  militaire 
sont  : 

10  Instructions  pratiques  du  maréchal  Bugaaud  pour  les  troupes  en  cam^ 

pagne,  suivies  d''une  notice  détaillée  sur  la  manière  adoptée  en  Afinque  pour 
établir  les  hommes  et  les  chevaux  au  bivouac.  Avec  planches.  3  » 

20  Aperçus  sur  aueloues  détails  de  ia  Guerre,  avec  des  planches  explica- 
tives ;  par  le  maréenal  Bugêoud.  3  » 

Table  des  matières  du  volume  que  nous  annonçons  et  dont  il  parait  déjà 
une  seconde  édition  :  Principes  généraux.  —  Avant  le  départ.  —  Marches 
loin  de  l'ennemi.  — Marches  près  de  l'eunemi. —  Guides. —  Éclaireurs  et  tlan- 
qoeurs.  —  Détadiementsplaces  sur  les  flancs  d'une  colonne.  —  Arrière-garde. 

—  Bivouacs.  —  A V an t<?- postes.  —  Grand'gardes.  —  Elablissement  des 
grand'gardM.  —  Emplacement  de  nuit.  —  Sentinelles  et  vedettes.  —  Des 
rondes.  —  Des  patrouilles.  —  Des  découvertes.  -^RecounaiBBancee  oifonBivek 
Des  espioi».  —  Des  indices.    Convois.  —  De  roflBDsive.  —  De  la  déiîBOSîve. 


Digitized  by  Google 


—  354  — 

—  Manœuvres.  —  Evolutions.  —  Batailles.  —  Ordres  de  bataille.  —  Combat. 

—  Emploi  de  l'infanterie.  —  Emploi  de  la  cavalerie.  —  Règles  particulières 

KQr  le  oombal  de  cavalerie.— <]!on4ie  eavalerie  en  ligne  oa  en  cokame.  — 
Valérie  contre  infanterie.  —  Cavalerie  contre  arlillerie.  —  T^mploi  de  Var- 
tillorie.  —  Armes  de  main.  —  Des  corps  de  réserve.  —  Des  retraites.  —  Des 
subsistances.  —  Table  des  ofticiers  en  campagne.  —  Des  bagages. 

L'éditeur  a  reçu,  pour  cet  ouvrage,  des  lettres  de  félicilatiou  de  trois  ma- 
réchaux et  de  plusieurs  i^énér.iu:^.  Le  rnarécha!  Mairnaii  hii  a  (^rrit  :  «  Ce  li- 
vre figurera  dignement  dans  une  bibliothèque  militaire,  je  suis  heureux  de 
pouvoir  en  donner  l'assurance.  >•  Le  résumé  des  félicitalions  des  généraux 
est  eeluî-ci  :  «  Nous  avons  lu  avec  intérêt  le  p<^lt  yolvme  que  vous  nous 
avez  adressé  :  il  renfermo  en  quclquî">  j^  'c^cs  (rcxccllenls  conseils  yionr  les 
officior?  ;  c'est  un  livre  pratique,  dont  l'utilitt'  sera  surtout  appréciée  en  temps 
de  guerre,  et  vous  aurez  le  mérite  d'avoir  propagé  les  principes  qu'il  ren- 
ferme ». 

Mais  pour  la  librairie,  dit  l'éditeur,  des  lettres  de  complinieBl  sont  stérilet, 
il  a  encore  reçu  des  lettres  rédigées  comme  la  suivante  : 

a  Ën  Crimée,  au  camp,  le  20  mai  lft55. 

«  MoDsieur  Leneveu, 
»  Je  vous  prie  d'envoyer  le  plus  t6t  possible,  à  l'adresse  des  régiments 
suivant!^,  300  exemplaire^  1'    Maanmes,  uonseih  et  înstructionf!  sur  fart  de 
la  guerre,  à  raison  de  50  exemplaires  par  régiment,  pour  les      et  4«  hus- 
sards, 1"  et  i«  chasseurs  d'Afrique,  6*  et7«  dragons. 

»  Vous  en  serez  remboursé  par  les  soins  d«  conseifs  d^administratioii 
éventuels,  aussitôt  l'arrivée  de«  exemplairo< 
»  Agréez,  Moi)sii,'ur,  l'assurance  de  ma  considération  très-distinguée, 
*  Le  général  de  division, 

»  commandant  la  cavalerie  en  Crimée, 
»  Signé  :  Morhi<»  » . 

Le  plus  bel  éloge  que  l'on  puisse  faire  de  l'ouvrage,  est  que  la  première 
éditiou,  tirée  à  cinq  mille  exemplaires,  a  été  vendue  en  deux  mois,  du  b  mai 
•n  5  juillet. 

1451.  MéMBNTO  DBS  SApmns-POiinBBS.  Goosells  aux  officiers,  aux  seos- 
offieieiB  et  pompiers;  par  U.  Lepeltt^Dssotifues,  ancien  capitaine  des 
peurs-pompiersd'Ingouville.  Le  Havre,  TAuteur;  Paris,  Hachette,  in-lâ  d'une 

feuille. 

1ir)2.  MÉMOHLiL  MiT.iTAiRE  frauçais-allemand.  Expr^sions  militaires.  — 
Bf '  in naissances  et  di;tloi^ues.  —  Correspondances.  —  Statistiques.  —  Mon- 
naies, —  Poids  et  uitsures,  etc.  Paris,  Jules  Reoouard  et  Cie,  in-lî.       3  » 

1453.  Ministère  de  la  guerre.  Instruction  sur  le  tir  du  fusil  de  grena- 
dier et  du  fuâl  de  voltigeur,  adoptés  pour  l'armement  des  régiments  de  la 
garde  impériala  Paris,  Doinaine,  rue  et  passage  Dauphine,  SOg  de  3 
feuillea.  »  50 

1454.  Obdonnancb  ou  boi  pour  régler  le  service  dans  les  places  et  dans 
les  quartiers,  du  l»""  mars  1768;  suivie  du  décret  impérial  du  M  décembre 
i^i  f ,  relatif  h  l'organisation  et  au  service  des  états  major  des  plncps.  et  an- 
notée des  lois,  décrets,  ordonnances,  etc.,  qui  ont  modifié  la  maiitMx^  jusqu'à 
ce  jour  ;  |)ar  Àl.  Garrel^  commis  principal  au  ministère  de  la  guerre.  Paris, 
Duinaine,  ln«18  de  10  feuilles  4i9.  t  SD 

1455.  PvBotBQBiiiB.  importante  déooaverte  ;  par  i«  A.  V,  A»  Vii^omd,  ar- 
tificier de  la  viiie d'Angen.  AngeM,  de  l'imp.  daGoauer  et  Lachèie,  M 

le  8  pages. 

1456.  Rbmaiqvbb  aiir  les  relations  des  langues  militaires  française,  aile- 
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ouuidâ»  espagnole,  par  £d»  de  lu  Barre  Da^wre,  capitaÎDe  du  géaie^  etc. 
Pavif»  Gorrtard,  .in-6  de  3  feuillet  ifL  9  » 

1457.  Rbvob  de  teoliBologie  militaife,  ou.  Recaeil  de  mémonres,  expérien-» 
MB,  Qi)servations  et  procédés  relatUi  à  cette  science,  choisis  dau  lee  meil- 
leurs  écrits  périodiques  et  non  périodiques  qui  se  publient  eu  langues  étran- 
gères, ou  empruntés  à  des  documents  officiels  de  dates  récentes  et  provenant 
de  tout  autre  pays  que  la  France  et  la  Belgique,  traduits,  analysés  et  anno- 
tés; par  L.  Delobel,  Ii9utenant-<x>lonely  directeur  de  l'École  de  pyrotechnique 
de  Belgique.  Première  anBée.  Paris  et  Liège,  Noblet,  iD-8  de  600  pag.  arec 
plancbes.  15  » 

1458.  Siège  (le)  et  la  destruction  du  très-fort  cfa&teau  de  Lincbanips  et 
du  cbMeau  de  I  nme^  f  Vrdennes)  ;  par /.-L.  Micqueau,  de  Reims;  précédé 
d'une  introdurtioii  1  traduit  du  latin  par  M.  l'abbé  V.  Tourueur,  chanoine 
honoraire,  iecrelairo  général  de  l'Académie  impériale  de  Reims,  etc.  Reims, 
Régnier,  ifi^  de  6  feoilles  5(8,  avec  uoe  planche. 

Teocte  du  livre  ayaBt  pour  titre  :  Lycampaei  castri  invnitissimi  obsidio,  at- 

aue  exfidinm  Avtoreloanne  Lodoico  Micquello,  Rhemo.  Paris,  ir).")5,  et  tra- 
UClioD  en  regard.  (Extrait  des  travaux  de  l'Académie  impér  ialo  de  Reims.) 

1459.  Zouaves  (les)  et  les  chasseurs  à  pied.  Esquisses  iusloriques  ([»r  le 
pHnce  Hemi'Eug^- Philippe-Louis  d'OrÙanSt  duc  d'Aumale).  1'^  et  S"  édit. 
fàtia^  Micbal  Lévy,  ia-'18  format  anglais,  de  SfeuiUea  i^.  1  » 

Bibliothèque  des  voyageurs. 

Réimpression  des  articles  ptihlipfî  dan^  la  Revue  des  Deux-Mondes,  livrai- 
sons des  15  mars  et  i^*  avril  18.î5.  —  Bibliothèque  contemporaine  2*^  série. 

Les  deux  articles  sur  les  Zouaves  et  les  Chasseurs  à  pieaqm  avaient  été 
remarqués  dans  la  Revue  des  Deux-Mondes,  viennent  de  paraître  en  volume. 
On  sait  guel  accueil  avait  été  fait  par  les  lecteurs  h  r(^t  hommage  modeste  et 
sympathique  adressé  à  notre  armée  par  un  frère  d'armes;  le  succès  du  livre 
sera  plus  qu'une  justice,  il  sera  une  consolation.  {Indépendance  belget9Simai,) 

Vo^  aussi  sur  ce  livre  l'article  de  M.  Louis  ÂUoury,  dans  le  joum.  des 
Débats,  du  17  juin. 

Ces  esquisses  viennent  d'être  réimprimées  en  Belgique  avec  le  nom  de 
l'auleur. 

•OBircU  SOaALBS  F.T  rni.iTlQrcs. 

A.  Ugislatim  et  Jurisprudence. 

1460.  ÂMÉLionmoN  de  la  loi  criminelle  (de  V),  en  vue  d'une  justice 
plus  prompte,  plus  efficace,  plus  généreuse  et  plus  moralisante  ;  par  M.  le 
conseiller  ffoimaoitle.  Fari?»  Cotillon,  rue  Souffiot»  i!3,  in-8  de  xxxiv  et  732 

pages.  10  » 

î  e  Ministre  d'Étaf  ef  de  la  maison  do  l'Empereur  a  souscrit  à  cet  ouvrage 
pour  toutes  les  bibliothèques  de  la  Couronne. 

146t.  Analysk  du  Code  pénal.  Table  synoptique  et  ruisonuée  des  délits 
et  des  peines  ;  par  FHio»  Berryat  Saitiit-'Prix,  avocat,  docteur  en  droit.  Pa- 
ria^ GoCtUon,  rue  Saînt-Hy acinthefiaint-Hicliel,  6,  in-^  de  7  feuilles  1/2  3  • 

1462.  AvANT-PROJBT  DE  LOI  sup  le  régime  des  prisons,  soumis  à  lacommift- 
sion  chargée  par  l'arrêfé  royal  du  25  juin  I8ï3,  de  préparer  la  f  vi'îion  de 
la  législation  pénitentiaire.  Exposé  des  motifs,  projet  de  loi  et  appendice: 
par  M.  Bd.  DucpetiauûD,  iusp.  génér.  des  prisons.  Bruxelles,  de  î'impr.  de 
Weiaaenbrach,  1854,  gr.  in-4  de  70  pages. 

1463.  Bkvx  A  mas.  Recueil  des  usages  du  canton  de  Crécy  ;  par  H.  Jl. 
Bruntau,  notaire  honoraive,  jag«  de  paix  à  Grécy .  Maanx,  de  Timpr.  de  Du- 
bois» iii-8  de  3  feuillet. 
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1464.  Bon  cqicsbiller  m  AFPAins  (le),  (m  Manuel  de lègMioB  pmti* 
que,  à  l\Mige  des  négedeots,  des  indn8triele»«fcc  ;  ptr  P.-L.  £aiMio«fii  et 
M.  de  i/az»ncourf,  ancien  avocat.  NmellA  éditioii.  Ms,  Baudouin,  rue 
Daupbine,  18,  in-12  de  15  feuilles.  3  50 

1465.  Bonté  (Ap  h)  chrz  le  maçi^trat.  Di^conr^  prononré  !e  3  novembre 
1854,  à  l'audience  de  rentrée  de  la  Cour  impériale  d'Angers,  par  M.  PouahMr, 
premier  avorat  général.  Angers,  de  l'mipr.  de  Lainé,  in-8  de  24  pages. 

1466.  Catéchisme  de  droit  pénal;  par  M.  J.'E,-B,  Paris,  Durand,  rue 
des  Grès,  7,  in.12  de  3  feuilles  1/â.  S  • 

1467.  Codes  (les  57)  composes  des  Code  Napuleou,  de  procédure  (ivile, 

etc.,  la  GODStitutioii  de  isà.  le  Vadê-meevm  des  plaideurs;  par 

£.  Soeqmrt,  Paris»  Uoronval,  iii-18  de  2S  feaillea  2/9.  1 

1468.  GoHiiiiiTAiBa  de  la  loi  sur  la  (ranKription  hypothécaire  ;  par  Pmd 

LmarcU,  docteur  endroit,  avocat  à  la  Cour  impériale  oe  Rouen,  etc.  Rouen, 
Lanclin,  tous  les  lîbi  nire^;  ;  Cacn,  Àlf.  Bouchard  ;  et  Paria,  Durand,  llareaq 
et  Dujardin,  io-S  (itî  .{  feuilles  1/2.  1  50 

l  '<(i9.  CoMMKMAiKK  des  divers  texU's  des  Pandecles  exige  pour  le  pre- 
mier examen  de  licence,  d'après  le  nouveau  règlement  \  précédé  du  texte 
avec  tradacltoB  en  regard,  par  C'B,  Cmmad,  vmBêL  Paria,  PAnlear,  plaea 
da  CoUëge-Lonia-ie-Grand,  1  ;  Hoquet,  itt-12  de  5  feuillea  1/9.     3  fiO 

1470.  ComniiTAïaB  da  titre  deBdonatioaset  testameots  (Gode  Napoléon, 
livre  111,  Titre  ii);  par  M.  Coin  Delisle,  avocat  à  la  Cour  impériale  de  Pap 

ris  (l'un  des  rédnrtpurs  de  la  «  Bevoe  critiqup  de  léf^islalion  et  de  jurispru- 
dence tt  }.  Nouv.  édit.,  conforme  aux  précédentes.  Parts,  Cotilkm,  r.  Souf- 
flet, n.  23  ;  A.  Humnd,  rue  des  Grès,  n®  5,  très  fort  vol.  in-4.         20  » 

1471.  Conférence  des  avocats  à  la  Cour  impériale.  Aperçu  historique 
sur  les  origines  judiciaires  de  Lyon  ;  par  J.  Vial,  avocat.  Lu  à  la  séance  de 
lentrée  du  23  avril  1855.  Lyon,  de  l'impr.  de  Girard,  ia-S  de  2  feaillea  1/4. 

1472.  Consanalytiquede  Gode  Napoléon  ;  par  A,-M.  Aenutnle.  Tome  III, 
art.  711-892.  Paris,  Pion  frères,  io^  de  27  feuillea  1/2.  7  50 

1473.  Gom  ni  dboit  caniiitBL  (ioatruction  criminelle  et  droit  pénal); 
par  Jacques  BenvU  Saint-Prix,  doyen  de  la  Faculté  de  droit  de  Paris,  etc. 
5«  édition,  mise  au  courant  de  la  législation,  par  Félix  Berriat  Saint-Prix, 
avocat,  docteur  en  droit.  Paris,  Pion,  rue  Garancière ,  8,  in-8  de  17 
feuilles  1/2.  4  » 

1474.  CocRS  DB  PBOCÉDLRii  CIVILE  ;  par  Jacques  Berriat  Saint  Pria,  doyen 
de  la  Faculté  de  droit  à  Paris,  etc.  7^  édition,  refondue  et  mise  au  courant 
de  la  législaiion,  par  FéUas  Berriat  SaMil-Priop,  avocat,  docteur  en  droit. 
Paris»  Pion,  2  vol.  in-8,  ensemble  de  58  feuilles  1/2.  plus  deux  tabl.  8  » 

Avec  la  li^te  des  travaux  de  Jacques  Berriat  Saint-Pris,  né  à  Grenoble 
le  22  septembre  1769,  mort  à  Paris,  le  4  octobre  1845. 

1475.  CoLRi  uiémenlaire  et  pratique  de  droit  commercial,  à  l'usage  des 
HudianU  eu  droit  et  des  jeunes  gens  qui  se  destinent  au  commerce;  par  S» 
A,  BUuuihtif  aou»préfet  de  Saint-Giroos,  membre  correspondant  de  l'Aca- 
démie de  lée^lation  de  Toulouse.  Toulouse,  la  Librairie  oenliaJe;  Paris, 
Gotilk»,  rue  des  Grès-Sorbonne,  in-lS  de  10  feuilles  ^3.  1  50 

1476.  DiMOMSTRATioN  de  rinnocence  de  Louis  Bonaious,  frère  Léotade, 
des  écoles  chrétiennes  de  Toulouse,  condamné,  pour  viol  et  aasassinat  sur  la 
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personne  de  Cécile  Combettes,  etc  ,  I9  4  avril  18î8,  décédé  au  bagne  da 
Toulon,  où  il  subissait  sa  peine,  le  26  janvier  18ô0  ;  faisant  saite  à  la  Rela- 
liua  et  à  l'abrégé  historique  de  la  procédure  bl  de:^  débats,  aux  fins  d'ane 
demande  m  Téhabilitatioii  de  sa  mémoire  ;  par  V.  /«m-JfMM  Cazeneuve, 
aTOcatf  etc.,  agissant  comme  procureur  fondé  de  François  fionafoQS,  frère 
du  condamné.  Toulouse,  Bayret-Pradel,  Delboy  ;  et  Paris,  M"»»  Poussiel- 
gue-Russand,  in-8  de  23  feuilles  1/2,  plus  2  plans  et  un  fac-similé.  2  50 

1477.  Df  oiiGiNE  jiRis  septem  principium  electomm  in  imperio  germa- 
nico.  Tliesim  proponebat  Facultati  litterarum  parisiensi  G,*A,  Heinrich, 
Paris,  Franck,  rue  Richelieu,  67,  in-8  de  3  feuilles  i  j-l.  1  50 

1478.  Donations  entrb  vifs  (les)  et  les  Testaments  ;  par  M.  Troplong, 
premier  président  à  la  Cour  de  Cassation,  etc.,  etc.  Paris,  Ch.  Hingray,  4 
vol.  m-8.  36  » 

Dans  un  mois  il  sera  mis  en  vente,  à  Bruxelles,  une  édition  en  S  vol, 
grand  in-8  du  même  ouvrage,  dans  la  combinaison  typographique  des 
commentaires  du  même  auteur,  réimprimés  par  Whalen  et  G*  ;  cette  édi- 
UoB  sera  Tendue  en  Belgique  el  à  l'étranger  seulement  ;  la  ?ente  en  sera 
interdite  en  France. 

1479.  Dkoit  (du)  de  perpétuité  de  la  propriété  inteNéctnelIe.  Théorie  de 
propriété  des  écrivains,  des  artistes,  des  inventeurs  et  des  fabricanta; 

par  M.  BrMier.  Paris,  Âug.  Durand,  r.  des  Grès,  n*  7,  in-8  de  140  pag. 

3  . 

1480.  Étude  sur  1©  droit  de  propriété  littéraire  en  Allemagne  ;  par  Paul 
iMboulaye^  licencié  en  droit,  attaché  au  cabinet  du  ministre  des  aOaires 
étrangères.  Fins,  Durand,  rue  des  Grès,  7,  in-^  de  2  feuilles  1/4.     i  » 

Bztrait  du  9*  numéro  de  la  •Rerne  historique  de  droit  français  el 
étranger  ». 

1481.  Examen  critique  et  pratique  du  Commentaire  de  M.  Troplong  sur 
les  privilèges,  contenant:  1®  la  réfutation  d'un  grand  nombre  de  décisions 
>ou(ennp3  par  M.  Troplong;  2*  des  dissertations  sur  les  points  qu'il  a 
touchés  j  des  raisous  nouvelles  apportées  à  Tappui  de  quelques-unes  de 
SCS  doeirines  ;  anivi  d'un  appendice  sur  la  transcription  en  matière  hypo- 
thécaire ;  par  F,  Mcmion,  avocat  à  la  Cour  d'appel  de  Paria,  docteur  en 
droit  Paris,  Hsresoq  et  Di^|ardin,  2  vol.  in^  ensemble  de  09  f.  1/2. 14  • 

1182.  ExpucAnoN  de  la  loi  du  23  mars  1855  sur  la  transcription  en  mi^ 
tière  hypothécaire  ;  par  E.  Longohampt,  avocat  ,  Paris,  Muzard,  place  Sa int- 
Germain-l'Auxerrois,  41 ,  et  l'Auteur,  rue  de  Savoie,  9,  in-8  de  2  feuilles.  1  25 

1483.  Explication  de  la  loi  sur  la  transcription  en  matière  hypothécaire, 
ouvrage  contenant  l'exposé  sous  chaque  article  des  principes  généraux  et  la 
solution  des  questions  susceptibles  de  controverse,  l'analyse  de  la  doctrine 
st  de  la  jurisprudence  jusqu'en  1855,  sur  la  transcription  des  donations  im- 
mobilières et  des  substitutions,  un  appendice  renfermant  l'exposé  des  mo- 
tifs, le  rapport  el  la  discussion  dp  la  loi  nouvelle  au  Corps  législatif;  par  J7,« 
F.  Rivière,  docteur  en  droit,  avocat  a  ia  Cour  impériale,  qIA.  FrançoiSf  avo- 
cat à  la  Cour  impériale.  Paris,  Uarescq  et  Dujardin,  rue  Soufflot,  n«  17,  in-8. 

♦  . 

1484.  ExTBAiTSdes  plaidoyers  elmemoueà  des  avooalâ  Germain  ti  Pinet 
(imprimés  en  1827).  Paris,  de  l'impr.  de  Guiraudet,  ifr^de  3  feuilles  l/3« 

Réimpression  des  plaidoiries  prononcées  en  fiivenr  de  M*  Armand,  comte 
de  Oucery  de  Mautirsuil,  marquis  d'OrvauU. 

25 
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1485.  FACOLViDi  MOiT  IM  PUIS.  Tbèaepour  le  doctorat  ;  par  Edouard 
Barbier,  avocal  à  la  Qour  impérialA  de  Paris.  Paris,  de  Viavpr*  de  Gros,  iii-8 

de  18  feuilles. 

De  la  Possession. 

1486.  Faculté  de  droit  m:  paris.  Thèse  pour  le  doctorat  ;  par  Paul  de 
Salvand^f  licencié  ès-lettres,  avocat.  Les  Batigoolles,  de  1  impr.  d'Hen- 
Duyer,  iis  de  24  feuilles. 

Essai  sur  l'histoîn  eft  la  législatioii  partioaU^  des  gains  de  survie  entre 

époux. 

1487.  Formulaire  à  l'usage  du  sergent  de  ville  ;  par  Kniile  Jœglé,  officier 
de  paix  de  la  ville  de  Paris.  Paris,  de  l'impr.  de  Gailtet>  in-12  de  5  feuilles 
î/6. 

1488.  Guide  (nouveau)  en  a&ires,  sûr  et  complet,  ou  Formule  d'actes 
■otts  seing-privé,  en  matière  civile  et  eommeroiale  ;  par  M.  Lmmm.  Lîmo- 
geset  "Ms»  Ardaal»  in-tâde  7  feailtes.  8  • 

1489.  HiSToïKK  w  l'assassinat  du  Gemte  lle&si  ;  trad.  de  rMieo  pkt 

H.-J.  Maréchal,  Liège,  J.  Heyers,  îd*8  de  86  pages.  1  » 

Celle  Histoire  a  paru  par  fragments  dans  la  l^i^vue  des  revues*,  rècuâi 
périodique  paraissant  mensuellement  chez  le  mùmc  éditeur. 

1490.  Ilustracion  del  derechoreal  de  Espafia,  ordonada  y  adicionada  ; 
r  don  Juan  Sala.  Nueva  edicion,  corregida  seguu  las  reglas  de  ortogra- 
de  Di  Academia  espafiola.  Paris,  Rose  et  Boaret,  2  vd.  itt-i^  eoseUible 

deSSfèfiill.5/6. 

1481.  IiipxNSBS  (des)  et  du  droit  de  détention;  jpar  ftrdinimd  GitUm, 
avocat  à  Namur.  Bruxelles,  A.  Labroue,  ()854),  io-é. 

1482.  iKVLtiBNcn  (de  Y)  de  Tesprit  révolutionnaire  sur  la  législation.  Dis* 

cours  prononcé  le  3  novembre  1853,  ù  l'audience  de  rentrée  de  la  Cour  im* 
périale  d'Angers,  par  M.  -IMitîiéT,  procureur  général  impérial.  Angers,  de 
Timpr.  do  Laine  frères,  in-S  de  2  feuilles  ."{/i. 

1493.  LîtGiSLATiON  de  la  propriété  littéraire  et  artistique,  recueillie  et  au- 
notée  par  Juht  DMainj  imprimeur  de  TUniversité,  président  de  la  Société 
pour  la  défense  de  la  propriété  littéraire  et  artistique,  en  Fronce  et  à  l*étran- 
ger,  chevalier  de  l'ordîre  impérial  de  la  Légion-d'Honnettr.  Paris,  Delalain, 

in^  de  3  feuilles  li2. 

.  Imprimé  en  couleur  et  en  noir  pour  l'Exposition  uBiverselle.  Tiré  k 
100  exemplaires.  Ne  se  vend  pas. 

Un  second  tirage,  à  cent  exempl.  n'a  pas  été  mis  daiis  le  commerce  ;  mais 
quatre  antres  in-12,  dont  le  sixième  revu  et  corrigé,  quoique  tirés  à  petit 
nombre,  ont  été  livrés  au  public.  In-12  d'une  feuille  2i3.  »  75 

1494.  LÉGISLATION  et  jurisprudence  nouvelles  sur  les  chemins  et  voies 
publiques  de  toute  espèce,  comprenant  les  grandes  routes,  les  routes  dépar- 
tementales, les  chemins  de  halage,  vicinaux  et  particuliers,  les  arbres,  haies, 
fossés  qui  les  bordent,  les  alignements,  règlements  et  la  police  de  la  voirie; 
la  police  du  roulage  et  les  messageries,  les  chemins  de  for,  la  télégraphie, 
les  rues  et  places  publiques;  faisTiU  suilc  au  «  Traité  des  Cliernins  de  toute 
espèce  »  ;  par  F.-X,-?.  Garnier,  avocat  à  la  Cour  impériale  de  Paris,  etc. 
Biris,  l'Édilenr,  rue  de  Tournon,  14,  in-8  de  6  feuilles  1i4. 

1495.  LiTiGANTE  iNSTRuiuo  (el),  0  el  Derecho  puesto  al  alcance  de  todos. 
Compsodio  de  laobra  del  doctor  D.  /mm  Sala,  que  se  ensefia  en  las  univer- 
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sidades  de  F^piTia.  Nueva  edicioo,  oonegidA  MU  flinec».  FuBis»IUMAet 

Bowp&t,  1854,  m -18  de  11  feuille^:  li3. 

Livre  utile  i^le),  ou  nouveau  Guide  en  nffnirc^  indastrielles,  com- 
merciales et  domestique?,  à  l'usage  des  négocianls,  prupnétaires,  locataires, 
fabrkanU,  etc.,  en  un  uiot,  de  toutes  les  classes  de  la  société,  comprenant, 
«te.  ;  terminé  par  un  Vocabulaire  français,  dans  lequel  Uma  les  -mots  4ta 
«  Livre  JÉlile*  8o  trouvent  définjeavec  soin.  Ouvrage  rédigé  aiMC  le  oOBOOura 
d^bommes  spéciaux  dans  chaque  partie;  par  MM.  J.-B.  et  Jules  Fellens, 
i  et  livcaiaeng.  Paris,  ies  aot^ura^teun,  rue  du  Roule,  17,  ùi4(  de 
4  feuilles. 

L'ouvrage  complet  aura  en  tout  ^  livraisons.  Prix  de  la  livraison  :  90  c. 
Ml  du  vâame,  broché  ;  6  fr. 

1407.  Loi  m  j<*«MuufiSànoN  auiiiGiPALB.  —  «  Josmal  dw Débats»  da 
19  mat 

1486.  Lois  et  décrets  sur  les  brevets  d'invention,  les  marques  et  doaiins 

de  fabriquât  avec  la  loi  nouvelle  du  fi  mai  1855.  Paris,  de  Timpr.  de  Thu^ 

Bot,  in-8  de  2  feuilles  1(2. 

1491>.  Lois  usuelles.  Supplément  aux  cinq  codes  en  vigueur  en  Belgi- 
que. Êdiltoa  annotée  par  A,  Delebecque.  Bruxelles,  A.  Deoq,  iD-32  de 
147  pages.  »  60 

1500.  MA>r-f:[-.\>NLAiKK  lie  rimprimerie  et  de  la  librairie;  par  M.  Ferd, 
'Grimontf  avucdl,  aous-chof  au  niioisléru  de  Tiutérieur  (bureau  de  la 
librairie).  Pans,  lannet,  rue  des  Bons^finfents,  28,  gr.  in-dfi  de 
15  feuilles»  4  » 

(]et  ouvrage  contient  :  1"  la  législation  française,  ancienne  et  moderne, 
concernant  l'imprimerie,  la  librairie,  le  colporta;^e  et  la  presse  périodique; 
—  2^'  i  analyse  dètaillcc  des  législations  étrangères  relatives  a  la  propriété 
littéraire  et  artistiqiie  ;  —  3»  les  conventions  internationales  ;  4*  l'indica- 
tion (^es  formalités  a  remplir  pour  s'assurer  en  France  et  à  l'étranger  l'exer- 
cice du  droit  de  propriété  artistique,  littéraire  on  soientifîqiie:  —  5^  la  liste 
d'après  les  documents  ofliciels,  des  imprimeurs  et  libraires  français;  — 
6^  la  liste  des  principaux  libraires  étrangers;  7^  le  catalogue  oompl^  des 
jonrmraat  et  recueils  périodiques  actueUement  publiés  en  France. 

lêOl.  Mantel  de  dboit  commercial;  par  M.  Bravard-Veyrières,  pro* 
fesseur  de  droit  commercial  à  la  Faculté  de  Paris.  V*  édition.  Paris, 
M«n*  V«  Joubert,  rue  des  Grés,  n'^  18;  Cosse,  éditeur,  in-8.  9  » 

Cinquième  édition  d'un  ouvrage  qui  se  recomn^ando  par  le  nom  de  l'au- 
teur et  rimportance  des  questions  qui  y  sont  traitées.  Il  contient  un  traité 
sur  cliaque  livre  du  code  dc  conunerce,  l'indication  du  dernier  état  de  la 
jurisprudence,  des  formules  pour  tous  les  actes,  une  analyse  de  tous  les 
articles  du  code  réduits  en  questions,  enfin  le  texte  des  orduuuaxices  de 
l(n^  et  iéSi  et  cehii  du  code  rapprochés  et  mis  en  regard. 

Hôte,  MonUmr^  12  mai. 

15ÛS.  Manuel  de  la  saisie  immobilière,  tiré  du  Cours  de  procédure  de 
Jacques  Berriat  Saint-Prix,  doyen  de  la  Faculté  de  droit  de  Paris,  membre 
de  l'Institut,  et  refondu  d'après  la  loi  de  1841,  par  Félix  Berriat  Saint-Prix, 
avocat,  docteur  en  droit.  Paris,  Pion,  in-8  de  4  feuilles  2  » 

1Û03.  Manuel  (nouveau)  des  gardes  champêtres  communaux  et  particu- 
liers, des  gardes  forestiers  de  PËtat,  des  communes  et  établissements  pu- 
bUes  el  des  particuliers,  des  gardes-pécbe  et  gardes-rivièreg;  par  J.  Ak- 
Wry.  Faris,  Duiand,  rue  des  Grès,  7,  in-lâ  de  13  feuilles  1)2«         3  SO 
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15(4.  MiMun.  DBS  MÀUB8  et  adjoints  (nouveau),  selon  la  loi  du  5  mai 
1855;  par  M.  CharviUhac,  ex-procureitr  impérial.  En  outra,  te  Guida  des 
commiMaiWi  de  police,  etc.»  un  Traité  pratk|oe  et  complet  des  jnilloeide 
paii,  etc»,  et  saivi  d'un  Recueil  de  lois,  décrets,  ooncerDant  radminiatration 

communale,  etc.  ;  par  M.  Guyot,  avocat  et  aacieD  maire.  Bwis,  rue  Lar- 

rey,  8,  2  vol.  iû-8  de  48  feuilles  3i4.  7  ■ 

1505.  MANUEL  DE  DROIT  COMMCRCIAL  français  ot  étranger. ..  ;  par  MM.  E,-G, 
Hachsteret  A.  Sacré,  Paris,  Marescq  et  Dujardin,  in-12  de  655  pag.    8  • 

L'extension  de  no»  relations  commerciales  avec  les  divers  peuples  du 
monde  rend  depuis  longtemps  nécessaire  on  ouvrage  qui  explique  les  lois 
et  coutumes  de  ces  peuples.  Cette  lacune,  vivement  ?:entie,  surtout  depuis 

Sue  l'Exposition  universelle  multiplie  les  relations  avec  l'étranger,  vient 
'être  comblée  par  deux  jurisconsultes  c[ui  ont  publié  les  lois  des  40  peu- 
ples commerçants  dn  Globe,  sons  le  titre  suivant  :  Mamul  dt  droit  com- 
mercial français  et  étranger.  Nous  croyons  utile  de  signaler  cette  publi- 
cation, que  tous  les  commerçants  sérieux  voudront  connaître,  et  qui  est 
mise  à  leur  portée.  Noos  félicitons  Mlf .  HcMshster  et  Saeré  de  leurs  pré- 
cieux et  utiles  travaux.  Le  nom  de  M.  HoBchster,  connu  dans  toute  l'Alle- 
magne comme  l'un  des  jurieeoneultes  les  plus  distingués,  est»  d'aiUeni% 
une  garantie  de  succès. 

1506.  Massacre  de  deux  fawii.lks  dans  les  Cévennc^.  Histoiie  et  procès 
de  Maurice  Rousson,  publiés  p:ir  6'ord.  Moalpellier,  de  l'impr.  deDumss, 
in-8  de  3  fiMiillee. 

Le  nommé  Maurice  Rousson,  convaincu  de  huit  assassinats  et  de  deux 
tentatives  d'assassinat,  condamné  à  mort  par  iBurrétde  la  Cour  d'assises  de  la 

Lozère,  du  i>8  mars  1855. 

1507.  Mer(.\ntii.e  and  bankropt  law  of  France  (the)  :  a  Practical  Trea- 
lise  on  the  Laws  and  Régulations  wbicb  govem  Commercial  Transactions  in 
PrsDce;  end  on  tbe  1*roGeedings  in  Faillite  or  Benkruptcy  ;  by  Hmry  Dwiei 
and  Emih  LoMfvnt.  London,  Post  8vo.  pp.  1S8,  doth.  7s.  6d. 

1508.  MoNiTBDB  (le)  du  notariat  et  de  rensei|pMroent,  Organe  officiél  de 
la  confédération  des  notsirea  de  Belgique.  1855.  Bruxelles,  Labrou» 
et  C,  in-4 

Paraissant  tous  les  dimanches  par  feuille  (ou  8  pag.).  Prix  de  l'abonne- 

ment  annuel ,  14  • 

1509.  MoYBN-AGB  (le),  ou  Aperçu  de  la  condition  des  populations,  prio- 
eipalement  dans  les  XI*,  XII*  et  XIII'  siècles  ;  par  V,  Vallein,  rédacteur 
en  chef  de  «  l'Indépendant  >  (Charente-Inférieure).  Saintes,  Lacroix»  in-lS 
de8(iBuilles5|6. 

Les  chapitres  de  ce  livre  ont  déjà  été  publiés  dans  «  l'Indépendart.  • 
On  se  rappelle  que,  dans  le  courant  de  î  nunée  dernière,  nous  avons  cito 
l'extrait  d'un  rapport  lu  par  M.  Dupin  à  1  Académie  des  Sciences  morales  et 
politiques  sur  le  droit  du  seianeur,  MOUS  avions  consacré  dix  lignes  au  rap- 
port de  M.  Dupin;  M.  Veuiïlot  nous  a  répondu  par  un  gros  volume.  Nous 
nous  reservons  d'examiner  à  fond  le  livre  de  M.  Veuiïlot,  lorsque  uam  en 
aurons  le  loinr.  En  attendant,  nous  recommandons  un  petit  volume  qui 
vient  de  paraître  sous  ce  titre  :  Le  Moyen-Âge^  ou  Aperçu  de  la  eondUim 
des  populations  dans  les  onzièmct  douzième  et  treizième  siècles.  L'auteur 
de  ce  volume  est  M.  Vallein,  rédacteur  en  chef  de  «  l'Indépendant  de  fa 
Charente  Inférieare  >.  M.  Vallein  est  coupable,  ainsi  que  Unt  d  autres,  de 
ne  pas  admirer  le  mo^en-âge  comme  la  plus  heureuse  et  la  plus  brillante 
énoque  de  notre  histoire,  et  pour  ce  crime  abominable  il  a  été  sienalé  par 
M.  Yeuiilot  comme  •  un  écrivain  de  1  école  de  M.  Dupin  et  de  M.  AUoury  ». 
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Pour  oe  qui  nous  tocarde  peisoniMneiiieiitt  nous  ne  pouvons  empêcher 
11.  Vooillot  de  Dous  ériger  en  chef  d'école,  bien  que  nous  n'ayons  mérilé 

M  Cfit  excès  d'honneur,  ni  coite  inflifrnili^. 

Suant  à  M.  Yatlein,  i'auteur  de  ce  volume,  s'il  appartient  à  une  école 
conclue,  il  nous  semble  que  c'est  à  Péoole  du  bon  sens  et  de  la  vérité, 
eax  qui  liront  sa  réponse  à  M.  Veuiilot  sur  les  mérites  et  les  merlus  du 

moyen-âge  en  général  et  sur  le  droit  du  seigneur  en  particulier,  verront 
combien  une  discussion  calme  et  sensée,  appuyée  sur  la  simple  raison  et  la 
simple  bonne  foi,  l'emporte  sur  la  rhétorique  a  grand  fracas,  sur  la  dévo- 
tion sophistiquée,  et  sur  tout  cet  art  de  la  déclamation  tranchante  et  pré- 
tentieuse que  M.  Yeuiliot  cultive  avec  une  vocation  triomphante  et  un  si 
brillant  succès. 

En  examinant  le  livre  de  M.  Veuiilot,  nous  aurons  natureUemeatVooca- 
sion  de  revenir  sur  celui  de  M.  Vallein. 

(Loui^  Alloiiry,  Journal  des  Débats,  4  juin). 

Aux  opinions  récentes  de  MM.  Dupin,  Alloury  et  Valiein  sur  le  moyen-âge, 
ajoutons  celle  de  l'abbé  de  Lamennais,  qui,  ons  l'introduction  de  sa  ver- 
sion de  Dante,  a  ainsi  dépeint  cette  époaue  àlaqueUe  fil.  Veuillot  et  ses 
semblables  voudraient  non?  faire  rétrograder. 

Lamennais  rappelle  d'abord  les  origines  du  moyen-à^e,  et,  nour  achever  de 
peindre  cet  épouvantable  naufrage  du  monde  ancien,  véritable  déluge 
moral,  où  «  tout  péril  ensemble,  proprirtés,  lois,  institutions,  éducation, 
sciences,  arts,  métiers,  langue  même  »,  il  emploie  une  image  qu'on  pouvait 
croire  usée,  mais  qu'il  rajeunit  et  à  laquelle  il  rend  toute  sa  saisissante 
grandeur  par  la  simplicité  de  l'expression  et  du  trait:  «  Jl  fU nuit  sur  la 
terre.  Et  oans  cette  nuit,  demande-t-il,  que  voit-on?  Tout  ce  que  la  vio- 
lence sans  frein,  la  cruauté,  la  perâdie,  le  mépris  calculé  des  engagements 
et  des  serments  peuvent  enranter  de  crimes,  des  moun  à  la  fois  gnsiièns 
et  dissolues,  différentes  seulement  de  celles  qu'îles  lemplsçûent  en  €0  qw 
rien  n'en  voilait  la  hideuse  monstruosité  ». 

Puis,  allant  plus  avant,  il  examine  les  institutions  nouvelles  qui  sortirent 
de  ce  chaos  pour  le  dominer  plus  que  pour  le  régler;  il  en  caractérise  l'es- 
prit  religieux,  moral  et  politique,  celui  surtout  de  l'Église  et  du  Christia- 
nisme oiuciel,  qu'il  distingue  profondément  de  l'Évangile,  et  dont  le 
r^ne  fotal  ne  servit  en  rien,  aefon  lui,  le  grand  mouvement  de  renaissance 
qui  s'opéra  phis  tard,  lorsque,  «  comme  aa  lever  du  soleil,  les  froides 
ombres,  le  moyen-âge  s'évanouissaient  » . 

1510.  Nantissfmknt  (le)  appliqué  aux  droits,  orér^nres  et  reprises  de  la 
femme  sur  les  biens  de  son  mari  ;  par  M.  Benech,  profc^eur  à  la  Faculté  de 
droit  de  Toulouse,  secrétaire  perpétuel  de  l'Académie  de  législation,  etc. 
Toulonse,  à  la  Librairie  eenliale  ;  Vuia,  GotîlkHi,  rue  des  Grts>Sorboniie, 
nihS  de  8  feuilles.  3  > 

f5ia*.  NoviMBiR  (der  15.  u.  M)  d.  labres  1818  in  Rom  od.  Gescbichtes 

des  an  den  Grafen  Peregrin  RoMi,  Hlnister-Prâsidenten  sr.  Beil.  d.  Papstes 
Pius  IX.  veriibten  Meucbelmordes  u.  dessen  Folsp.  Uebers.  aus  der  Zeit- 
schrift  «  LaCiviltà»catholica,  n.  nach  den  verôffentlichten  Processakten  zusam- 
niengestellt  v.  /.  P.  Innsbruck,  C.  Rauch,  gr.  in-12  de  iv  et  149  pag. 

1511.  Opinion  des  architectes  sur  le  droit  exclusif  de  reproduction  de 
leurs  oauvres.  Firis,  de  l'impr.  de  Claye,  in4  d'une  feuille. 

Consultation  sur  la  contestation  entre  la  compagnie  du  palais  de  l'bidus* 
trie  et  les  éditeurs  de  gravures.  Voir  la  «  Gazette  des  Tribunaux  »  du 

6  juin  1855. 

1512.  OacANiSATioM  jUDicuiRK  (de  V)  et  de  la  procédure  civile  en 
France;  par  £d,  Regnard,  docteur  en  droit.  Paris»  A*  Durand,  in^.  8  • 


—  3f2  — 

1^13.  Orkime  ol  droit  dû  propriété.  II.  De  l'état  de  ia  propriété  sous 
]*aneien  régime;  par  L.  Cuzon,  avocat  a«  barreau  de  Paris. 
SO  mai.  III.  De  l'étal  de  la  propriété  à  l'époque  cle  la  oonqiiéle  et  depuis, 

jusqu'à  1789.  Ibid.,  16  et  26  juin. 
Vov.  le  n«  539. 

151  i.  P\sif;Ri?iL"  b?lgo.  Table  iiénérale  nlphab'tiqne  et  chronologique  d-î 
Ja  Pasicrisie,  LonltMiant  la  jurisprudence  du  lloyaume  de  1814  à  1850. 
7*  livraison.  Bruxelles,  Meline,  Cans  et  C',  gr.  in-H  à  2colonn.  2  50 

1515.  PREL'VR  1iltéra!o  privée  (de  la),  et  plus  spécialement  des  actes  sou^ 
seing  privé  en  droit  fruncais.  De  la  pétition  d'Iiérédité  en  droit  romain. 
Tbàse  pour  le  doctorat»  présentée  par  Eugène  Baratin^  avocat  à  la  Cour 
Impériale  de  Paris.  Paris,  de  l'împr.  de  Tbunot»  iQ-3  de  S  feuilles 

1516.  Ptoci»  du  comte  dlRgmont  et  pièces  justificatives,  d*après  les 

manvtscritâ  originaux  trouvés  à  IIoiis;par  M.  de  Bavay,  procureur  généni 
près  la  Cour  d'appel  de  Bruxelles.  Smxelles,  G.  Muipjardt,  1854,  m-S. 

1516*.  QuKLLES  SONT  AU  POINT  DR  vcK  JUTIIDIQUE  ct  au  point  de  vue  phi- 
losophique les  réformes  dont  notre  procédure  civile  est  susceptible  ;  par 
M  Selifjmmi,  juge  au  Tribunal  civil  de  Rriiim,  ancien  lauréat  de  l'Institut 
de  France.  Ouvrage  qui  a  oblenu  une  pieiaiere  menliou  bouorablo  k  l'Aca- 
démie des  sciences  morales  et  politiques  de  Paris.  Rdms.P.  ftogoier  (et Paris, 
A.  Durand),  m-8  de  366  pafiies,  y  compris  la  table  des  matièfes.       5  • 

1517.  Quelques  pitbucatio's  (de)  de  jurisprudence  en  Belgique  en  ces 
derniers  temps,  par  M.  L.  J.  {Lucien  JoUrand),  avocat  à  Bruxelles.  (Extrait 
du  «  Contrôleur  bel.^e  »,  n*>  de  mars  1855).  Bruxelles, de  l'impr.  de  G.  Sta- 
pleaux,  1855,  in-8  de  15  pag. 

1518.  Quotité  dispomole  f'de  la)  dans  ses  rapports  avec  la  renonciation 
de  l'enfant  donataire  ou  Icgalaiie  ;  par  M.  Vieille,  avocat  à  Dôle.  Paris, 
Delbomme,  rue  du  Pont-do-LoJi,  li,  in-8  de  4  feuilles  i\'t.  1  75 

1519.  Recutsmittcl  (die)  in  Strafverfahren  nach  den  Grundsâtjten  d. 
cnglish-franzds.  Strafprozeasrechtes  bearb.  von  prof.  ÎSi' Frdr,  WaWm, 
m.  e.  Yorworte  yon  D'  C-JM,  Mittermaier,  S**  Abtb.  Mimcheir,  Kaiser, 
gr.  in^  de  viij  et  280  pag. 

1520.  Ri  ci  i  iL  des  lois  et  arrêtés  royaux  de  la  Belgique.  Année  t855. 

Bruxelles,  K.  Devroye,  in-8. 
Paraissant  chaque  mois.  Prix  de  l'abonnemeot  annuel.  S  » 

1521.  ïïnnr-iL  offii  ici  dos  lois  et  arrêtés  royaux  de  la  Belgique,  année 

1855.  Bruxelles,  A^'eisstMlbruch,  in-8. 

Paraissant  par  feuilles,  à  des  époques  indéterminées.  Prix  de  Tabonoe- 
ment  annuel.  8  » 

1533.  ^ftpnnTOiaE  GÉNÉRAL.  La  loi  civile  et  la  loi  de  l'enregistrement 
comparées.  Doctrine  et  jurisprudence.  Nouveau  Dictionnaire  des  droits  d'en- 
registrement, de  transcription,  de  timbre,  de  greffe  et  des  contraventions 

dont  la  répression  est  confiée  h  l'administration  do  l'enregistrement  ;  par 
iM.  Tome  II.  (D.-J.)  Arras,  Lefrnnr,  in-î  de  G8  feuilles.  Prix  d.-  Tou- 
vrage,  3  volumes  in-4  à  deux  colonnes,  pour  les  abonnés  au  «  Répertorre 
périodique  »,  25  * 

Pour  les  autres  peraonnes.  32  • 

i9B&»  BiCiuéTAiliE  (le)  lui  gendarme,  ou  Recueil  de  formules,  modèles 
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(te  pétitions»  ^tomaiidcs,  réclamations  et  lettres  adroMéee  aux.  autorités  dana 

un  intérêt  personnel,  de  famille  ou  de  service,  avec  une  indication  dés 
pièces  à  fournir  pour  obtenir  une  solution  favorable  ;  par  le  hdson,  Cochet  dê 
*Savign]f.  Paris,  Liautey,  iu-Ki  de  6  feuilles  5y8.  1  » 

1524.  TfiAiTÉ  d'adniiuistraiion  départementale,  pré^ent^nt  toutes  les  dispo- 
sitions qui  ont  régi  cclto  branche  du  service  public  depuis  1789,  et  celles  qui 
la  régissent  actuelleinent  ;  suivi  du  texte  deabis,  ordonnances  et  instruction^ 
relatives  à  l'administration  départementale  et  encore  en  vigueur;  ^JS,  Her- 
man,  conseiller  d'État,  aucien  préfet  et  secrétaire  général  du  mmistère  de 
l'intérieur.  Paria,  Paul  Dupont,  2  vol.  in-8,  ensemble  de  59  feuilles.  12  » 

1525.  T»,iiTé  DE  DROIT  public;  par  p. -y.  Destriveaux,  professeur  émé- 
riie  de  l'Université  de  |^iége.  Tome  lU  (et  dernier).  BçuxeUç»,  J.-B.  Tir- 
cher,  in-8  de  358  pag.  5  » 

Prix  de  l'cravrage  complet  en  J  volumes  :  15  fr. 

iiSSB,  TmuTk  du  droit  pénal  ;  par  P.  Bossi^  de  nostitut.  Nouv.  éditioii, 
revue,  annotée  et  précédée  d'une  introduction,  par  M.  Faustin  HéUe,  con- 
seiller à  la  Gour  de  cassatioD.  Paris,  Guilbumin  el  O,  S  vol.  in-S.    14  » 

1526*.  Traité  général  db  naoïT  adwinistbatip  appliqué,  ou  exposé  de 
la  doctrine  et  de  la  jurisprudence  concernant  l'exercice  de  rautorilé  du  chef 
de  rÉlat,  des  ministres,  des  profel^,  des  sous-préfcts,  des  maîtres,  des  con- 
seils de  préfecture,  de  la  Cour  des  compte-?;,  du  (>onseil  d  Ëlal  ;  l'armée,  les 
ateliers  insalubres,  les  bacs  et  bateaux,  le^  bois  et  forùls,  les  chemius  de  fer, 
les  chemina  vicinaux,  les  communes,  les  oooOîta,  les  cantribulionsy  ka  oows 
d*eau,  etc.,  etc.  ;  par  Gabriel  Jhifour^  avocat  à  la  Cour  de  cassation  et  au 
Conseil  d'État,  ancien  membre  de  l'Assemblée  nationale.  Deuxième  édition, 
entièrement  refondue.  Tomes  I  à  IV.  Paris,  CotiUon,  libraire  du  Conseil 
dttat.  rue  Soufflot,  no  23,  1854-55,  4  vol.  iii-l.  3:?  » 

L'ouvrage  aura  deux  auUes  volume;  qin  p.u  altront  prochaiuenunil. 

1527.  U.N  PROJET  (d  )  de  loi  organique  sur  la  propriété  liUeiairc  et  arti^- 
liqt^  ;  par  M*  Àndral,  avocat  à  la  Cour  d'appel  de  Paria*  Paris,  de 
l'imiir.  de  Guiiaudet,  in-Sde  IÇ  pa^. 

IB^trfii  de  la  <  Propriété  littéraire  et  artistique». 

IMi.  Uaaoïa  et  lèglements  locaux,  servant  de  complément  à  la  loi 
civile,  et  topographie  léi^alo  du  département  de  l'Isëre;  par  A.  Fagèi, 
GitMiUe,  Beraliar,  ia-S  de  i%  fouii^  1(4. 

iS&B»  i^v^VBSH  u.  $eine  Zukuuft  unter  franzoosischer  Ilerrschaft.  Nach 
eigenen  Anschauungn  u.  autent.  Quellen,  namentlich  auch  inRlicksicht  auf 
deutsche  Auswandenins;  bearb.  ;  Von  D'  ^.  /{(évry*  fierlin,  Scbindler,  gr. 
in-8  de  XX  H  266  pages.  6  » 

1530.  Almanach  impérial  pour  M.D.CCC.LV,  présenté  à  Leurs  Ma- 
jestés. Paris,  liuyot  et  Scribe,  rue  Neuve-des-Mathurins ,  18,  iii-8  de  "74 
feuilles  1/2. 

1531.  Almanacii(  royal  officiel  de  lielgique,  publié  en  exécution  d'un  ar- 
rêté du  Bûi,  par  S»  Torlier.  1855,  quatorzième  année*  BruxeUea,  H*  Tôlier, 
in-9  de  7ii  pag».  oroé  d'aue  gravure  (sur  ))oi^  représentant  la  eeloanç 
du  Gon^rèi*  |0  * 

(532.  Auftl'UnATtoNS  4^  habitations  d'ouvriers.  Circulaires  dm  geuyer- 
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nemeal.  —  Résolulioos  et  propo^iliouâ  du  Congres  gèoeral  d'h^gieue  de 
1BS2.  —  Rapport  do  cootBil  fiipéri«ar  d'hygiène  el  de  la  oommiasiiiii  per» 
muMoto  dM  iOciéiéB    mcoo»  nratiieb.  Bnizdl«t,  Weîasecbracli,  in-S  de 

1533.  Améliobations  de  nos  c<^nieB.  Engagemeols  libres  de  traveOleiin 
naturels  habitants  la  côte  d'Afrique,  an  sud  de  Téquateur,  et  la  rAte  e<t  d'Â- 
frique,  ou  canal  Mozambique,  pour  être  introduits,  soit  à  la  Rean  oa,  soit 
dans  nos  Antilles.  Nantes,  de  l'impr.  de  M"^  veuve  Mangîn,  in-4  de  4  feuilles. 

Mémoiie  à  S.  Ezc.  M.  le  imni>tre  de  la  marine  et  des  coloniee.  Signé  : 
Th,  Siflien,  capitaine  an  long  eonis,  à  Nantes  »  quai  Pîperie,  2. 

1534.  Annales  des  travaux  publics  de  Belgique»  tome  XIII,  1854-55. 
BmiflUes,  B.-G.  Vandooren,  gr.  in-B  de  496-113  pages,  avec  10  pl.  10  • 

1535.  AlITBRS  AQiAMDI  et  fortifié  pour  cinq  millions.  Mémoire  à  Tappoi 
<1'one  demande  de  concession  faite  par  MM.  Keller  et  comp.  Bruxelles,  de 
l'impr.  de  Stapleaux,  1854,  ia-8  de  3i  pages,  avec  un  plan.  1  25 

Î536,  Aperçu  moral  el  politique  sur  les  ^^ociotés  hispano-américaine; 
par  M.  Th.  Mannequin.  BatignoUes,  impr.  de  Heiinuycr,  in-8  de  12  pag. 
Extrait  du  Journal  des  Economistes,     du  J5  avnl  IHSJj. 

1537.  Association  de  secours  mutuels  (del  )  entre  les  artistes  dramati- 
ques, de  sa  constitution  actuelle,  et  des  propositions  tendaateà  à  la  révisioQ 
des  statuts.  Lettres  adressées  à  M.  le  directeur  de  la  Revue  et  Gaiette  des 
théâtres.  Paris,  aux  bureaux  de  la  •  Gaaette  des  théâtres  >,  me  Sainte- 
Anne,  69,  in-8  de  3  feuilles  3/4^ 

Signées  lâaaifon. 

1538.  Budgets  tcoNOuiQUBs  des  classes  ouvrières  en  Belgique.  Subsis- 
tances, salaire,  population  ;  par  M.  £J.  Dncpédaux,  iosp.  génér.  des  pri- 
sons, etc.  De  l'impr.  de  M.  Uayez,  a  Bruxelles.  Bruxelles,  C.  Muquardt, 
in-4  de  340  pages.  tt)  » 

1539.  Bulletin  administratif  du  uimistere  de  l'Intérieur  ,  reproduisant 
les  lois,  arrêtés  et  rapports  au  Roi,  les  circulaires  el  les  principaux  actes  de 
radminîatfalion  centrale.  1855.  T.  IX.  Bruxelles,  Van  Dooren,  in^.  12  » 

Chaque  Tolume  est  composé  de  IB  livraisons  qui  paraisseiil  mennelle- 
ment. 

l.viO.  Chemins  de  fer.  De?  procrî^'^  qui  ont  eu  lieu  depuis  quelques  an- 
nées dans  l'art  de  construire  et  d  exploiter  les  chemins  de  fer;  par  M.  Au- 
guste Perdonnel,  professeur  à  1  £cole  centrale,  administrateur,  membre  du 
comité  de  direction  d^  chemins  de  fer  de  l'Est.  Paris,  de  Pîmpr.  de  Du- 
buisson,  in-4  de  IS  pages. 

Extrait  du  journal  «la  Scienoe  ». 

1541.  Ck>Mrra4ainMi  des  travaux  du  conseil  de  salubrité  publique  de  la 
province  de  Liège»  pendant  Tannée  1854;  par  il.  Spring,  Uége,  Garmanoe, 
in-8  de  13  pages. 

1542.  Crédit  roNCiEt  de  frange.  Instruclions  générales  pour  l'examen 
des  demandes  d  emprunt,  la  vérification  des  titre»!  de  propriét»^,  la  rédaction 
des  contrats  de  prêts,  les  formalités  hypolhi  caires  et  œlies  do  purge.  Avril 
1855.  BatignoUes,  de  1  impr.  de  Hennuyer,  in-8  de  4  feuilles  3/4. 

1543.  Dictionnaire  de  l'Admimstration  française;  par  M.  Maurice  Block 
avecla  collaboration  dVn  grand  nombre  de  savants,  adminidlraleurâ,  «le. 
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Uv.  1  à  111.  (Abandon  -*  Conflit)  Strasbourg,  et  Paris,  V«B6rgeMieTrauU 
61  fils,  me  dès  Saints-Pkes,  n*  8,  gr.  in-S.  Prix  de  chaque  limisoa.  2  50 

Le  Dictionnaire  do  rAdmiDistration  française  sera  composé  de  1600  pages 
ou  3200  colonnes  grand  in  8,  d'une  impression  compacte,  et  renfermera  la 
valeur  de  24  volumes  ordinaires.  — 11  est  imprimé  en  caractères  entière* 
ment  nenfo,  d*iin  corps  assex  fort  pour  ne  pas  fetiguer  la  vue,  et  sur  trte 

beau  papier. 

L'ouvrage,  dont  le  manuscrit  se  trouve  presque  entièrement  entre  les 
mains  de  l'imprimeur,  (>araUra  en  10  livraisons,  ae  160  pages  ou  320  co- 
lonnes chacune. 

Les  trois  premièrea  linaîsoiiB  viennent  de  paraître;  les  autres  suivront  de 

mois  en  mois. 

Le  prix  de  la  livraison  est  hxô  à  2  fr.  50  c,  soit  pour  l'ouvrage  entier 
%S  francs. 

Les  souscripteurs  du  ■  Dictionnaire  de  l'Administration  française»  n'au- 
ront en  aucun  cns  à  payer  plus  de  10  livraisons;  tout  ce  qui  dépasserait  ce 
nombre  sera  livre  gratis. 

On  a  depuis  longtemps  pu  apprécier  l'utilité,  au  point  de  ^e  delà  scienee 

et  de  la  facilité  des  recherches,  des  dictionnaires  ou  répertoires  méthodi- 
qaes,  où  viennent  se  réunir  avec  clarté  et  concision  toutes  les  notion^  rela- 
tive à  l'une  ou  a  l'autre  des  connaissances  humaines.  Des  travaux  très  re- 
marquables dans  ce  genreont  attiré,  oea  dernières  années,  l'attention  légitime 

du  public;  mais  nous  doutons  qu'aucune  des  publications  antérieuromrnt 
couronnées  par  le  succès  mente  cette  attention  à  un  degré  plus  élevé  que 
l'œuvre  entreprise  par  M.  Maurice  Biock  ,  sous  le  titre  de  Dictionnaire  de 

Il  n'est  pas  nécessaire  de  faire  r^sortir  l'importance  et  l'étendue  d'un 
pareil  sujet,  s'appliquant  à  un  vaste  pays  comme  la  France  aussi  M.  Block 
s'est-il  assuré  le  concours  i^écieuz  d'hommes  spéciaux,  dont  l'expérience 
acquise  dans  de  hautes  positions  administratives,  est  un  sAr  garant  de  l'exac- 
titude et  de  la  perfection  de  l'ouvrage.  Les  trois  premières  livraisons  vien- 
nent d'être  mises  en  vente  à  Paris,  et  l'intérêt  des  notices  qu'elleç  renferment 
est  assez  grand  pour  que  Ton  puisse  dès  à  présent  promettre  a  M.  Diock  l  ap- 
probation de  tous  les  esprits  sérieux.  Nous  avons  surtout  remarqué  l'article 
consacré  à  l'administratiea  spéciale  de  FAlgérie,  qui  abonde  en  curieux 

renseignements. 

Nous  reviendrons,  au  reste,  sur  cet  important  ouvrage  lorsque  lu  publi- 
caUon  en  sera  plus  avancée,  et  II  nous  fournira  «lors  l'occasion  d'une  étude 
plus  complète  et  plusen  rapport  avec  la  place  qu'il  prendra  bientôt  entre  les 
meUleura  livres  de  notre  époque.   (Indépend,  belgt,  lO  mai.) 

1551.  Dictionnaihf  oks  A«;srRAvcr«  terrestres.  Principes. — Doc'riiie. 
—  Jurisprudence.  — Statistique.  —  Economie  de  l'assurance. — Concordani-e 
des  polices  françaises  avec  les  polices  et  les  codes  étrangers.  —  Analogie 
avec  les  assurances  maritimes  et  fluviales;  par  M.  Louis  Fouget^  avocat. 
Paris,  Doiand»  me  des  Grès,  7  ;  rAnteor,  me  des  Ibrtyrs,  47, 9  voU  in  8, 
ensemble  de  84  faoiUes  1/4.  34  » 

1545.  DiM4>aATMCins  ■andsuch.  Sammlung  der  wîohttgslen  europ. 
Friedensschliisse ,  Congressacten  u.  sonstigen  Staatsurkunden  vom  veestphal. 
Frieden  bis  auf  die  neueste  Zeit.  Mit  kurzen  geschichtl.  Finîcitgn.  hrsg.  v, 
Hofrath  Stadtbibliothekar  Prof,  F.  W.  Ghiiiany,  2ter  Iheil,  Iste  Lfg. 
Nôrdiingen,  Bock,  gr.  in-8,  pagint-  1  à  372. 

1546.  Droit  du  sdnd  (le)  et  le  comaierce  du  monde.  (Trad,  deTallem.). 
Stettin,  MUller's  B.,  1854,  gr.  in-8  de  4t  pages. 

1547.  Economiste  belge,  etc.  (1)  ;  par  G.  de  Afoltnan.  Première  année. 
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7  àlS  (&av«U  i|ii90iiii4î).  BrozelHiog.  Dedc^  «IP«rÎ8»Gi«1tewû^ 

5  livraisons  io-S. 

Voyez  le  a"  2.)3. 

Sommaire  de  ces  cinq  numéros  :  Du  rôle  ^olilique  des  États  secooidl^irQs. 

—  Encore  (es  subveations  des  théâtres.  —  le  tlmpre  endos.  —  Le  comptoir 
général  des  produits  belges  pour  rexporlalion.  — De  l'esprit  de  conquête. 

—  La  dt'couverto  de  l'or  en  Auslralio.  —  L'uniforme.  —  Les  émigrations.— 
le  progcaiDme  du  uïinistèro.  —  Clirouiquede  la  quinzt^inp.  —  Bibliograpiiie. 
— AoTers  et  le  crédit  de  9,400,000  fr.  —  Les  chambres  de  commerce,  fo- 
blicitéde  leurs  délibéralions.  —  Les  octrois.  —  Comment  on  niine  un  El- 
dorado. —  Le  chf^min  do  for  de  Panama.  —  De  l'cducation  aux  Elats-Uuis. 

—  De  l'administraiion  de  la  justice.  —  Menaces  contre  la  propriété-^ —  l)e 
la  liberté  du  coartage.-->-Le  ré^me  communal  et  les  oct^oïs.  —  Pétition  en 
faveur  do  la  libre  entrée  du  poisson.  —  Correspondance.  —  Chroivqmi. 
Bibliographie. 

4âi8.  lîssAi  sur  la  statistique  du  département  du  l*as-de- Calais;  par 
M.  Fayet.  Oiloans,  do  l'impr.  Coia.s-(jardin,  in-8  de  2  feuilles  3/4. 

1549.  Extinction  (de  1')  de  la  mendicité  et  du  vagabondage  dans  les 
communes  rurales.  De  la  création  d'une  assurance  mutuelle  sur  la  vie  des 
bestial»  et  d*un  vétérinaire  par  canton;^  {Mit  te  maire  d'une  comt^une  dv 
départ,  de  la  Loire^Inférieure.  Nantes,  de  l'impr.  de  Guéraud ,  iorS  de  i%fB^ 

1550.  FiNANcis  DB  LA  VALACHis  (kl);  par  M.  TkibauU  Ufèore,  A«x 
Batignolles,  de  Pimpr.  d'Hennuyer,  in-8  de  2  feuilles  f/4. 

Extrait  du  «  Journal  des  Économistes,  -  1S55. 

1551.  FLiTcrrATioNs  do  la  Bourse  pendant  une  péiioJe  de  vingt  apside 
h  1855,  ou  SUlistiqHB  dgs  fonds  publics.  Bruxelles,  CU.  V4ndei:auwera, 

in- 18  de  244  pages.  3  » 

Ouvrage  indispensable  aux  banquiers,  aux  ascnis  de  change,  aux  q»- 
ployés  des  administrations  des  fiaanoea,  aux  iadusui  l^,  aux  négociants  » 
aux  spéculaleurs,  aux  rentiers,  aux  propriclaires.  InclKjuant  le  cours  des 
fonds  publics  de^  priucipaux  l^lats  des  deux  mondes,  d'un  grand  nombre 
d'ackioiis  et  d*obltgations  iadustrieiks  de  Belgique  et  do  F moe»  avto  les 
fluctuations  qu'ils  ont  subies  durant  chaque  aimèa  da  cette  période  de  Im 
à  1855. 

1552.  Garantie  (de  la)  d'un  minimum  d'intérêt  appliquée  à  Vexérution 
des  travaux  publics;  ()ar  Fritnrois.  (Extrait  de  la  «Revue  du  droit  adminis- 
tratif de  la  Belgique»).  Bruxelles,  in-8. 

1553.  Histoire  des  hôpitaux  et  des  institutions  de  bienfaisance  de  Mar- 
seiUe;  par  Augustin  Fahre,  Tome  1*^  Marseille ,  de  fimpr.  de  Barile  , 
imjii-8  de  33  feuilles  S/4.  i  • 

155i.  Hi.sToiREdes  salles  d'asiles  et  des  asiles-ouvroirs  ;  par  A.  deMalareet 
dief  du  cabinet  du  préf^  de  Loir-etrCber.  Paris,  Hachette,  ia-8  de  8  f.  1/  4. 

3  . 

Histoire  des  institutions  publiques  établies  on  France  pour  l'amélioration 
du  sort  des  classes  laborieuses.  I. 
Voyez  sur  cet  ouvrage  la  oompte-reada  de  M.  Fç.  Vafriére,  daaa  \%  Jtim, 

de9  (JélMtSi  m>  du  25  mai. 

1555.  HiSTORiA  nipLOMATlcA  Frederici  secundi,  sive  Constitulioncs,  pri-» 
vilegia,  mnnchita,  etc.  Gollejiit,  etc.,  et  nolis  illuslravil  /.  .4.  BuUtard- 
BrehoUei.  Auspiciis  et  siumptibus  11.  de  Albertis  de  Luyncs.  Tomus  IV. 
Pars  IL  Faux- titre  et  titre,  p.  553-1,048.  Paris,  Fraock,  rueUifiMi^u,  67. 
4e  63  feuilles  1/^.  Prix  de  cbaque  toipe.  |«  > 
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mê^  ioNTMOi  m  9àM»;  par  h  4oct.  ÀMmmétm.  I.  L*Mel-|iiii. 

II.  La  Charité.  Impr.  dans  le  Siècle  «no«  des  28  février,  31  mars  et  19  juiaf , 

III.  La  Gliai()ttft.|Bipr.  4aas  le  même  Journal,      des  2,  26  et  28  MÛt. 

1557.  HopiTAi  \  ET  iiosplCBS  (des)  :  par  M.  Martin-Doisy,  Paris,  Ai,  Le- 

d«rc,  in-8  île  20  [  Jiges. 
Extrait  des  «  Aanales  de  la  charité.  » 

làâ^  isLà  DB  coBA  SUS  males  y  situacioa  actuaU  Pari»,  de  i  loipr.  de 
d'AnbnsBOD,  iii-8  de  16  pag. 
Londres,  6  ntti  1855.  Signé  :  B,  S.  B, 

1559.  Lbttbb  à  m.  sur  remprisomementcellalaire  ou  individael  ;  par 
M.  Lêlut,  membre  de  l'IaetiiDt,  du  Corps  législatif,  etc.  Ms,  Doraod,  ûi-8 

d'une  feuille. 

Voyez  sur  cet  écrit  l'artide  de  M.  Louis  AUoury,  dans  la  •  Jewnol  des 

Débats  »,  du  U  juillet. 

1560.  Libre  échange.  France.  — Belgique.  —  Allemagne.  —  Angleterre. 

—  Houille,  —  bois,  —  iDdostrie  métallurgique,  —  fonte,  —  fer,  —  plomb, 

—  aiM,  —  arme»  à  feu,  —  machines,  monnaies,  etc.  Notes  de  voyages  ; 
par  M.  Al^imse  Cerfberr  de  MedéUheim.  Paris,  Jules  Renouard  et  Ce, 
r.  de  Tournon,     6  ;  et  Strasbourg,  Alexand^,  in>8  de  28  feuilles.     5  » 

156t.  MÉMOIRE  à  consulter  par  les  propriétaires  frappés  de  servitudes 
militaires.  Publié  au  profit  de  l'hôpital  Louise-Marie  d'ijavers.  Anvers, 
M.  Korniker,  in-8  de  32  pas;.  »  50 

1562.  MiiMoiBus  de  l'Âcadeniie  des  sciences  morales  et  politiques  de  l  ins- 
titnt  de  France.  Tome  IX.  Paris,  Finnin  Didot,  in-4  de  117  feuilles.  25  » 

Ce  volume  renferme  :  Notices  sur  M.  Droz  et  sur  M.  Tbéod.  Jooffroy,  par 

M.  Mignel.  —  Rapport  de  M.  Ihirih-léuuj  Saint-Udaire  sur  Platon  et 
Aristoste,  comparés  avecles  pliilosoplies  modernes. — Mémuire  Mir  Hclvètius, 

Kir  M.  Damiron.  —  Rapport  de  M.  Franck  sur  les  Mémoires  de  morale.  — 
apport  de  MM.  Giravd^  Portalis  et  Bérenger  sur  la  légi>l  ition.  —  Mémoire 
de  M.  Reyhaud  sur  les nssociations  entre  ouvriers.  — De  M.  de  Villermétasf 
la  mortalité.  —  Rapport  de  M.  Gnizot  sur  les  concours  d'Histoire. 

1563.  Note  relative  à  rétahlisseineut  d'un  droit  de  timbre  sur  les  annon- 
ces industrielles  publiées  dans  les  journaux  et  écrits  périodiques  et  non 
périodiques.  Paris,  de  Timpr.  de  Martinet,  in-4  d'une  feuille. 

1564.  NoTB  sur  l'importation  et  l'exportation'  des  bots  et  des  écorces. 
In-8  d'une  feuille.  -~  Note  sur  l'inégalité  des  tarifs  de  l'octroi  de  Paris,  en 
ce  qui  concerne  le  combustible  minéral  ol  le  combustible  végétal,  et  sur 
les  conséquences  désastreuses  de  cotte  inégalité.  In-8  de  trois  quarts  de 
feuille.  —  Db  la  répression  des  délits  eu  matière  foriistièro.  Note  sur 
quelques  réformes  à  introduire  dans  le  Code  forestier.  In-8  de  trois  quarts 
de  feuille.  Imp.  de  Beau,  à  SainUSermain  en  Laye.  Paris»  au  bureau  dos 
«Annales  forestières»,  rue  GarancièrOt  IQ. 

1565.  NoTiGV  aiATisTiQug  sur  les  progrès  et  les  résultats  des  bnreanx  da 
pesage  et  mesuragc  publics,  suivi  d'un  compte-rendu,  puisé  dans  un  grand 
nombre  de  villes  et  communes,  d»>  produits  de  ces  établissements  ;  par 
Joaeph  Béranger.  Lyon,  de  l  impr.  de  iiajat,  in-8  de  3  feuilles  |/2,  plus  un 
tableau. 

1566.  NoTicB  sur  la  prison  cellulaire  de  Brucbsal  (Grand  Duché  de 
Bade).  Des  libérations  conditionnelles  en  Angleterre.  BmxeUes,  impr.  de 
Weissenbruoh,  gr.  in-8  de  56  pages.  3  9 
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1567.  NoTiCB  sur  l'étahiissemeot  des  lignes  télégraphiques  en  Belgique  ; 
par  M.  /.  Vinohmti  ingénieur  de  l'Étal.  (Extr.  des  •  Annales  des  travaux 
irablics  de  Belgique  ».  Tomo  XIII).  Bruxelles,  B.  I.  Vandooren,  ln-8  de 
75  pages.  1  S5 

1568.  GCl'vres  complètes  de  Fr.  Bastiat.  Tome  II.  <  Le  libre  échange  >. 
Paris,  Guiilauniia  et  C*,  in-8,  .5  fr.;  format  gr.  in-18  Jésus.  3  50 

Le  tome  précédé  d'une  Notice  do  M.  Michel  CbeTalier,  sur  iavictt 
les  écrits  dé  fauteur  est  le  seul  qui  reste  u  publier. 

Les  Œuvres  complètes  de  Fr.  Bastiat  formeront  €  vol.  in-B  da  pris  de 
80  fr.,  ou  6  vol.  gr.  in-lB  Jésos  du  prix  de  21  fr. 

1569.  OpÉKATioifs  (des)  de  bourse^  par  M.  Alph,  CmrMt,  Parie,  Guil- 

laumin  et  C»,  gr.  in-t8  Jésus.  3  âO 

1570.  Opinion  ir  arienne  sur  le  mariage.  Organisation  icarieniM  — 

Naturalisation.  Pans,  l'Auteur,  rue  Baillet,  3  ;  (Siez  tous  les  libraires,  in-t6 
de32pag.  »  85 

1571.  OnmoMS  vn  niouMiiiis  de  Loevain,  tar  la  répreanoii  adminis- 
trative de  la  mendicité,  en  156S  et  1565  ;  par  M.  le  chan.  de  Ami.  (Extr. 
des  <  Bulletins  de  l'Académie  royale  de  BroxeUes  » )•  Bruxelles, G.  Muqnardl^ 

in-8  de  24  pages. 

1572.  PÈBK-LAcnAisB  (le).  Recueil  général  alphabétique  des  concessions 
perpétuelles  établies  dans  ce  lieu,  précédé  des  tarifs  des  pompes  funèbres,  du 
prix  des  terraioe,  des  lois,  décrets,  ordoonances  et  arrêtés  sur  la  matière, 
avec  notes  explicatives,  vues  et  plan  général  ;  par  P.  T,  Salomon.  Paris, 
l'Auteur,  boulevard  de  Strasbourg,  7  ;  I^doyen,  Manaart,  gr.  in-8  de  feoil* 
les,  plus2t  vignettes  et  une  planche. 

1573.  Plus  de  loyer  a  payée.  Chacun  sa  maison,  sa  ferme  et  son  champ. 
GombiaaiâOQ  au  moyen  de  laquelle  chacun  peut  devenir  propriétaire  sans 
avoir  à  payer  ni  byer,  ni  annuité,  et  par  laquelle  les  classes  tStkê  peavent 

'  venir  en  aide  aux  classes  laborieuses  sans  débourser  un  centime  et  avec  la 
certitude  d'augmenter  leur  fortune.  5  centimes  d'escompte  par  franc,  qua- 
rante milliards  en  quarante  ans.  Application  de  cet  escompte  h  la  posse^ion 
individuelle  ;  par  Léon  HoUand,  secrétaire,  rédacteur  en  chef  du  journal  la 
«Presse  de  la  banlieue  rue  Sainte-Appoline,  5.  Parjs,  les  principaux  librai- 
m,in-8del6pag.  •  SIS 

1574.  PaoïiT  i^AanAiinsBniinnr  général  d'Anvers  ;  par  P.  feUar.  Bruxelles, 
6.  Stapleanx,  in-8  de  15  pages,  avec  un  plan.  f  » 

1575.  PnojBT  de  reconstruction  des  vieux  quartiers  de  Marseille;  par 

MM.  <ie  Cure! ,  ingénieur  civil.  Cahier  (?t  Corso,  architectes.  IbieeiUe,  de 
l'impr.  de  M'"'-'  veuve  Marins  Olive,  in-S  de  8  pag. 

1576.  PaosPECTDS  de  la  colonisation  icARiENNE.  Conditions  d'admis- 
sion. Paris,  l'Auteur,  rue  BaïUet,  et  chez  tous  les  libraires,  in-16  de 
9  feuilles.  •  40 

Signé  :  Le  président  de  la  cèmmunauté  ioarienne,  CîeÔsl. 

1577.  QtnuQCBs  AMéLioBATioKs  ffftâTiQime  (de)  du  système  pénitentiaire. 
Péris,  Ad.  Leclère,  in-8  de  16  pag. 

Extrait  des  ■  Annales  de  la  charité  • .  Article  signé  :  Alfred  MoreU 

1578.  QUESTION  DF  l'or;  \)?iv  Michel  Chemlier. — fmpr.  en  trois  tfticles, 
dans  ie  «  Journal  des  débats  >,  n^*  des  1*%  4  et  9  mai  dernier. 
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1579.  Question  de  l'or  et  de  la  circulation  monétaire  des  métaux  pré- 
cieux ;  par  M.  Michel  Poisat,  ancien  d^uté  de  l'Ain.  Paris,  de  Timpr.  de 
Ghaix.  in-8  de  12  pag. 

Extrait  de  «  rAssemblée  nalionale»  du  14  mai  1855. 

1580.  Bavvobt  a  L'niPnEim  par  S.  Exc.  le  nûnislre  tfÊtat  sor  les  tn* 
vaux  de  la  commiisioii  instituée  pour  l'exécution  du  Testament  de  l'empe- 
reur Napoléon  I^r.  —  Rapport  de  la  commission  chargée  de  l'exécution  du 
testament  de  l'empereor  Napoléon  —  Impr.  dans  «  le  Moniteur  no  du 
6  mai. 

1581.  Kapport  sur  les  prbanges  internationaux  entrepris  par  M.  Aleitan- 
dre  Yalteaiare»  el  sur  l'état  actuel  dos  letLreâ  et  spécialement  des  études  his- 
toriques dans  les  ÉtatMJnis  d'Amérique  par  H.  G«4zot.  Paris,  de  Timpr.  de 
Dupont,  in-S  de  3  feuilles  1/2. 

Anglai<î-franc?5i3.  —  Extrait  du  Hompto-rendu  de  l'Académie  dss  acienccs 
morales  et  politiques.  Livraison  do  mars  1855.  Tome  XXXL 

1582.  Recht  (das)  d.  Autorsan  seinen  Werken  nach  den  Grundsiitzen  d. 
preussifchen  Laodrechts  in  e.  krit.  Beleuchtung  e.  Erkeontoààse  d.  KOnigi. 
Appellationsgerichts  zu  Kôlo,  den  Becker'schen  Naehdruct  t.  Tbeodor  Kùt- 
nsr's  sammtl.  Werken  belrefEeud;  TOn  Horlin.  SehdkoU*.  Berlin,  Nicolai, 
gr.  in^  de  V  et  41  pag. 

1563.  Rbcdbii.  des  traités  et  con?eDtiao9  coudas  par  l'Autriche  avec  les 

puissances  étrangères,  depuis  1763  jusqu'à  nos  jours  ;  par  le  prof.  D'  Léop, 
Neumann.  Tome      Leipzig,  Brockhaus,  gr.  in-B  de  xix  et  640  p.     12  » 

1584.  Ré  ;K>KR4TiON  piNAXCitiRE,  ou  l'Argent  h  bon  marché.  Nouveau 
système  de  banque  territoriale  appelée  à  remplacer  le  crédit  de  France ,  pro- 
jet comprenant  un  examen  approfondi  de  toutes  les  difficultés  qui  entraveul 
la  manjie  du  crédit  foncier  actuel,  ainsi  que  des  causes  qui  ont  arrêté  Tem- 
prunt  des  48  millions;  par  F.  David  de  Chollet  [F.  David,  de  Chollet]. 
Paris,  l'Auteur,  et  Nantes,  A.  Gucraud  et  G«,  in-8  de  xy  et  200  pag.    5  » 

M.  David  de  Chollet,  dont  nous  avons  déjà  plusieurs  fois  analysé  le  sy- 
stème de  crédit  foncier,  vient  de  publier  un  livre  qui  fait  dans'  le  monde 
financier  et  industriel  une  certaine  sensation.  Ce  livre  est  consacré  à  l*expo* 
sition  de  la  théorie  de  l'auteur  sur  la  banque  territoriale  et  à  rexamen  du 
crédit  foncier  de  France  (S»€c/e,  17  mai.) 

1585.  SociÉTB  GÉiféRALE  DE  CRéDiT  MOBILIER.  Rapport  présenté  par  le 
conseil  d'administration  dans  l'assemblée  générale  ordinaire  des  actionnaires 
du  30  ami  18SS.  Présidence  de  M.  J.  Péfeire. — Impr.  dans  «  le  Journal  des 
DâMts  »,  du  5  mai,  et  dans  «  le  Moniteur  uniTerael  »,  du  8. 

1566.  Solutions  «iadoAbs  du  problélne  de  la  misère.  Première  solution. 

Réforme  commerciale,  par  l'association  de  production  et  de  consommation, 
qui  substitue  insensiblement  la  ronsi'-rnation  continue  à  la  propriété  intermé- 
diaire ou  n^ercantile.  Association  de  production  et  de  consommation.  Projet 
de  société  en  commandite  et  par  actions.  Siège  provisoire  :  rue  Montmar* 
tre,  70.  Paris,  de  l'impr.  de  Biondean,  iii-13  d*uiie  feuille  1/3. 

Premier  Bulletin,  rédigé  par  le  docteur  A.  ds  Bùmwrd^  nn  des  fondateurs. 
1«'  juin  1855. 

1587.  Souvenirs  sur  l'administration  financière  de  M.  le  comte  de  Vil- 
lèle  ;  par  le  marquis  d\Audiffret.  Paris,  de  l'impr.  de  Pion,  in-8  de  2  feuil. 

1588.  Statistiqvb  ob  la  nsLaïQUE.  Compte-rendu  publié  par  le  ministre 
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des  traTstiit  publics  mv  \m  mines,  minières,  usines,  minéralaigiqaes  et  ma- 
4}hiQ^à  vapeur.  Année  1850.  Bruxelles,  Vandooren,  in-4.  15  » 

M.  G.  de  Molioari,  donne,  dans  l'un  des  u»*  de  son  Eoonomiste  belge^  à 
propos  d'un  compte-  rendu  db  VÀtmuaiin  de  M.  A.  Seheler»  lee  dètaik  toi- 
vants  sur  la  collection  des  travaux  statistiques  du  gouvernement  Belge  : 

«  Parmi  les  branches  les  plus  remarquables  de  notre  production  intellec- 
tuelle, la  statistique  doit  être  citée  en  première  ligne.  Nous  ne  sommes  pas 
lrès4ofts  en  litlératimp  ooos  le  sommes  médioerement  en  économie  politt» 
que,  maij  nous  ne  connaissons  guère  de  rivaux  pour  la  statistique.  Il  y  a 
quelque  temps,  un  gouvertieniinit  rtmiiccr  demanda  au  nôtre  1;!  collection 
de  ses  publications  statistiques.  Ou  s'emprei>sa  de  satisfaire  a  sa  demande. 
Devinez  combien  pesait  ce  spécîmeo  de  no^ statistique  officielle  ?  Dix-huit 
mille  kilogrammes,  ni  pin-  ni  moins,  nous  tenons  le  fait  d'un  statisticien  des 
plus  experts.  Voilii  donc  un  article  pour  lequel  nous  n'avons  rien  à  craindre 
de  la  concurrence  étrangère.  A  la  vérité,  cet  article  qui  procure  du  travail 
à  tant  d*honnèkes  pères  de  famille,  au  ministère  de  Tintérieur  et  aiUean, 
n'est  pas  toujours  d'un  placement  bien  facile.  On  le  trouve  généralement  un 

{>eu  lourd  et  encombrant,  tel  du  moins  qu'il  sort  de  la  veine  officielle.  Même 
es  amateurs  les  plus  zélés  reculent  devant  l'idée  de  charger  leur  cabinet  de 
travail  d'un  poids  de  18,000  kilograromea  de  statistique  belge.  Ils  craignent 
de  provoquer  les  réclamations  de  leurs  propriétain  ^  rt  d'nlnrmer  leur  propre 
famille.  Ces  craintes  ne  sont  pas  tout  a  fait  dénuées  de  tondement,  car  si 
notre  statistique  est  bien  lourde,  nos  bâtisses  sont  bien  légères.  En  atten- 
dant qu'on  ait  l'heureuse  idée  de  bâtir  des  monuments  égyptiens  pour  loger 
]e?  amateurs  de  statistique  beliie  ,  il  faut  louer  les  honunes  laborieux  qui 
s  occupent  de  rendre  cette  statistique  plus  facile  k  manier  et  moins  dange- 
reuse a  loger  » . 

1869.  Statistique  de  la  paANCs.  Publiée  par  le  ministre  de  l'agriculture, 
du  commerce  et  des  travaoz  publics.  S*  série.  Territoire  et  populaCioa. 

T.  n.  Parts,  de  l'impr.  impér.  grand  in-4  de  6<)  feuilles  1/2, 

Ce  Yolume  est  le  14«  de  la  publication.  Les  précédents  ont  été  publiés, 

savoir  : 

1835.  Documents  statistiques;  programme  et  spécimen,  1  vol.  —  i(SÎ 
1855.  Territoire  et  population,  2  vol.  — 1840-4643.  Agriculture  ;  région  du 

nord  oriental  et  occidental  et  du  midi  oriental  et  occidental,  4  vol.  —  1847, 
1848,  18,50-185-2.  Industrie;  région  du  nord  oriental  et  occidental  et  du 
midi  oriental  et  occidental,  4  vol.  —  1838.  Commerce  extérieur,  1  vol. — 
1643*1844.  Administration  publique  ;  établissements  de  bidnlUsnMe ,  éta- 
blissements de  répression.  -2  vol. 

Le  i^'  volume,  qui  contient  l'Introduction,  doit  paraître  prochainement. 

1590.  SiATisiiQnB  DBSjMiaKBB  ;  poT  Uon  Plée,  Premier  artids.  «  Siècle», 

25  mai. 

1591.  Slbsistances  (des)  et  des  moyens  de  remédier  à  leur  insuffisance; 
par  M.  J.  G.  André-dcU/riel  Roche,  avocat  à  la  Cour  impinialo  de  Paris. 

une  pré&kCO  de  M.  de  Cormonin,  Paris,  Paguerre,  r.  de  buijue,  u'^  18, 
in-18  Jésus  de  $  feuilles.  1  50 

1583.  SuMDKOLL  (le)  ;  par  J.  B.  Labiche.  —  «  Presse  »,  1*'  et  7  août. 

1593.  Système  financier.  Exposé  sommaire  des  combinaisons  financières, 
et  détails  précis  des  causes  qui  en  ont  empêché  la  publication  depuis  le  2  avril 
1853  ;  par  J.  F.  Panier-Lafontaine,  ancier  officier  payeur  de  Parmée»  à 
Bônc,  en  Afrique,  rue  de  la  Fontaine-Molière» SI.  Sainfr-Deois,  de  Pimpr.  de 

Drouard,  m-4  de  3  feuilles. 

1594.  TaAVAii.  faoEiowaà  (le)*  £xpUcation  des  effets  du  bill  de  sir  Bobert 


Digilized  by  Google 


-  3f71  - 

Pèél;'par  tTf^aiûi  de  ÈannewA*  S^èdiUoB,  ^sorrigée  et  (iugmeatée.  Ptoig, 
GniUaumîn,  îii-12  dd  12  feuilles.  2  5d 

1595.  VÉRITÉ  (la)  sur  le  jeu,  les  bAn([iNft«iks«y8(èBWi.Parif,  del'im^ 
de  Malteste,  ia-lé  d'une  demi-feuille. 

1596.  Ville  db  VArniULs.  Projet  de  reconstruction  d'tm  quartier  de  la 
vieille  ville  et  du  palais  de  Justice.  Établissement  d'un  tunnel  entre  la 
Bourse  et  le  dock  de  la  Jolietle.  Avant-projet  présenté  par  M.  Vaucher,  ar- 
chitecte. Marseille,  dcTimpr.  de  liarlatier-Feissat,  in-8  d'une  feuille  3/4. 

1597.  V  ovAG*  d'exploration  sur  le  littoral  de  la  FraDce  et  de  l'italie.  Rap- 
port à  M.  le  Bsltkistre  de  l'Agriculture,  du  commerce  et  des  travaux  publics, 
«ht  lee  IndQSftHes  de  GotiDaeâiio,  éa  lac  de  Vmaro,  de  ffanimes  de  Taose 
de  rAiguillon  ;  par  M.  Caste,  membre  de  l'Instilut,  profesBeut  au  Collège  dë 
France.  Paris,  de  Timpr.  iiupér.,  grand  tD-4  de  feuil.  1/2,  plus  9  carteë, 
plans  vues. 

B.  Politique. 

1598.  Appbl  aux  véritables  intérêts  de  la  cause  polonaise;  par  le  comte 

Vf^alery  de  Rottermuni  de  Gurnaklecza,  membre  correspondant  et  honoraire 
de  la  Soeiété  centrale  d'agriculture  de  Belgique»  etc.  Bruxelles,  Kiessling, 

Schnée  et  C'',  in-8  de  16  pages.  »  60 

1599.  Au  sktiKi  délibérant  en  vertu  de  son  initiative  constitutionnelle. 
Pétition  pour  le  rétablissement  du  mot  sujet  daus  uotre  langue  politique. 
Baria,  de  Timpr.  liihogr.  de  Lutlon^  in-fol.  de  3  feuilles  1/2  litbogr. 

Signé  :  LouU  Çoutum, 

1600.  AoTWGBB  (1*)  dans  la  orise  actuelle  ;  par  /oupA  BBUzenhtim,  Paris, 
Dentu,  in -8  de  2  feuilles.  i  m 

1601.  AvEz-vots  LA  PAIX?  et  Et6$-vous  pr(<t  ?  Questions  pour  l'année 
1855;  parle  rév.  lîyle.  Traduit  librement  de  l'anglais,  par  M.  d  Espine  père. 
Toulouse,  société  des  livres  religieux;  Paris,  aux  librairies  protestantes,  in-8 
de  2  feuilles.  >  20 

1602.  Circulaire  de  M.  le  comte  de  Nesselrode  à  tous  les  agents  de  la 
Russie  au  dehors.  —  Impr.  dans  le  «  Moniteur  univ.  >,  28  mai. 

1603.  Circulaire  du  ministère  des  affaires  étrangères  (le  comte  WaUwski] 
aux  légations  de  TEmperear.  (Réfntalioi  de  celle  da  conte  de  Nesselioâe.-*- 
«  Moniteur  univ.    26  mai. 

160i.  Considérations  sur  la  France;  par  M.  le  comte  7.  de  Ma%$^» 
Nouvelle  édition.  Lyon  et  Paris,  Pelagaud,  in-8  de  14  feuilles  1/2.     4.  • 

1665.  CoNiHE  L.\  ci'RRi\E  '  f-^tudes  historiques  sur  la  guerre  dans  l'anti- 
quité et  au  moycn-iige,  l'origine  et  le  développement  (les  armées  perma- 
nentes, l'elat  militaire  de  l'Europe  actuelle.  Tendances  de  l'humamté  vers  le 
travail  pacifique,  la  liberté  et  la  solidarité.  Bruxelles,  P.  Hen,  in-8  de  viij  et 
112  pages.  2  » 

1IÔ6.  GoNVBits&Tioit  de  l'empereur  Napoléon  avec  le  général  rosse  Cons- 
tantin PoUoratzky,  en  1814,  après  la  bataille  do  Champaubert.  (Publiée  par 
M.  Serge  Pultoratz/cy,  neveu  du  général).  Colmar,  de  Pimpr.  de  M"»  veuve 
Decker,  in-8  de  U\  pages. 

Extrait  de  la  «  Revue  d'Alsace  »,  mais  1851,  6^  année,  page  226. 

1607.  CoLR  DL  Kumë  (la)  et  le  gouvernement  espagnol;  par  Louis  Jour- 
dm.  —  Sièdey  11  août. 

1608.  DiacouBS  de  M.  Lanjuinais,  député  de  la  Loire-Inférieure,  dans  la 
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dîflCafliio&  du  projet  de  budget  pour  rezercke  de  i84i«  sur  lei  affaîrae  étniw 
gères.  Paris,  de  l'intpr.  de  F.  Didot,  in-8  d'une  feuille  1/2. 

Observations  soumises  à  la  Chambre  des  députés,  session  de  1840-1841, 
séance  du  4  mai  i841,  sur  \m  affaires  étraii£;ères,  et  particulièrement  sur  la 

question  des  alliances  de  la  France. 

1609.  Essai  philosophique  sur  les  principaux  systèmes  politiques;  par 
A.-D.  B.,  docteur  en  droit,  lions,  Glnvalier''À8iD0i),  in-3â  deziT-271  pages. 

1610.  Etudes  sur  l'histoire  du  gouverDemeDt  représentatif  en  France,  de 
1789  à  1818  ;  par  M.  le  comte  louit  dê  Camé,  Paris,  Didier,  3  toL  in-8. 14 

M.  Cuviliier-Fleary  a  fourni  au  «  Journal  des  Débats  »  une  longue  appré- 
ciation de  cet  ouvrae;e,  laquelle  a  paru  dans  le  n"  du  11  février. 

«  Le  moment  est-li  bien  choisi?  se  demande  ï Union.  Les  leçons  que  ren- 
ferment un  pareil  sujet  et  un  pareil  livre  seront-elles  eoroprises  par  une 
mnUitode  qu^bsorbent  exclusivement  les  préoccupations  matérielles,  et  qui 
passe  sans  cesse  de  la  confiance  au  découragement,  de  l'activité  à  l'npathie? 
Nous  croyons,  avec  V Union,  que  les  recherches  consciencieuses  sout  tou- 
jours opportunes,  et,  bien  que  nous  ne  partagions  pas  les  opiniona  de  M.  de 
Camé,  nous  lui  savons  gré  de  remuer  aes  idées  politiques  et  philosophiques 
dans  un  tompsoù  semble  prédominer  le  culte  des  intérêts.  (Stècfs,  12 mai.} 

1611.  Europe  (V)  en  1855.  Broch.  in-8. 

Quoique  sans  nom  d  auteur,  on  peut  présumer  que  cette  brochure  a  ete 
écrite  par  une  personne  très  versée  oans  Ma  a&ires  politiques,  peut-être  par 
un  ancien  diplomate. 

1612.  ExcoimoMiGATioM  (V)  du  gouvenieaieikt  piémontais;  par  UdwPUs. 

—  Siècle*  13  août. 

1613.  Gusnai  achulli  (delà)  et  des  États  libres;  par  le  chev.  Jlfon^^ 
G.  d'Argenti.  Première  partie.  Bruxelles,      Tarride,  in-8  de  1 04  pag.  2  » 

1614.  Histoire  de  î*AnMiNiSTRATioN  MOARCîîiorE  en  Franc?,  depui-< 
Pavénement  de  Philippe-Auguste,  jusqu'à  la  mort  de  Louis  XIV  (1180-1715;; 
par  M.  Chéruel,  mailre  de  cooférences  à  l'Ecole  normale  supérieure.  (Ou- 
vrage couronné  par  Tlnslitut).  Paris,  Dezobry  et  E.  Magdeleine  et  C«,  2  vol. 
in-8  de  lzxj-340  et  5U  pages.  12  » 

1615.  Imvlitbncb  (de  V)  exercée  par  la  Belgique  sur  les  Provinoee-Unies, 
sous  le  rapport  politique  et  intellectuel,  depuis  Tabdication  de  Charies-Qnint 

jusqu'à  la  paix  de  Munster  (1555-1648);  par  Victor  Cktillard^  docteur  en 
droit .  chargé  du  classement  des  archives  de  Tanoien  conseil  de  Flandre. 
Bruxelles,  Haye?,  in-8. 

Mémoire  couronné  le  8  mai  1B54.  Extrait  du  t.  VI,  partie,  des  Jl^ 
motre«  de  l'Académié  royale  dêt  tdmUp  du  UHru  si  d»  êeaiMO-orff  dê 
Bdgique,  édit.  in-8. 

1616.  Italie  (V)  et  les  interpellations  de  kffd  John  EusBel  ;  par  Léon  Plét. 

—  Siècle,  10  août. 

(La  fin  au  proehaUi  nvmdro.) 

Le  rédacteur  en  chef,  gérant, 
J.  M.  QiSRAai). 


TariÉ.  iBiprimerle  s|iéelal9«tfBSoaiaanpoiirteJ«Mvams4eniiieHieii«l6'. 


« 
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LE  QUÉRARD. 

ARCHIVES 

D  HISTOIRË  LITTÉRAIRE»  DE  BIOGRAPHIE 
ET  DE  BIBLIOGRAPHIE  FRANÇAISES. 


A  nom  .%lieiinéii. 

En  comme  nçant,  en  janvier  dernier,  la  publication  de  notre  journal 
de  bibliographie,  nous  avons  cru  faire  chose  utile  et  agréable  d^abord 
aux  bibliophiles,  ensuite  aux  libraires  qui  s'occupent  de  leur  profes* 
sion  avec  la  distinction  qui  convient.  Mais  exclusivement  mu  par  le 
fanatisme  qui  nous  domine  pour  notre  spécialité,  nous  n'avons  point 
assez  réfléchi  où  notre  zèle  nous  conduirait.  Nous  avons  voulu,  dans 
l'origine,  ne  publier  qu'un  Cornp^.êrnnit  à  Ui  Bibliographie  de  la 
france.  Un  modeste  cahier  mensuel  de  pages  nou'^  n\ait  paru 
devoir  suflire  pour  remplir  ce  buL.  En  présentant  systt'inaiiqiieiiifTU 
nos  indications,  nous  avons  pensé,  avec  raison,  éviter  à  nos  lecteurs 
.  une  perte  de  temps  à  rechercher  ce  qui  est  dans  la  nature  de  leurs 
études,  et,  du  môme  coup,  faire  le  catalogue  mensuel  de  toutes  les 
librairies  spéciales.  Notre  classification  a  été  approuvée. 

La  critique  a  trouvé  que,  dans  la  partie  purement  bibliographique, 
intitulée  les  Leitres  françaim  en  Europe^  il  était  au  moins  singu* 
lier  que  les  propres  productions  de  la  France  fussent  omises  dans 
nos  apen^us  mensuels.  Nous  avons  dû  modifier  notre  plan  d'après 
ses  observations.  Mais  huit  pages  par  mois  que  nous  avons  ajou- 
tées dans  le  but  de  satisfaire  aux  jusies  exigences  de  nos  abonnés 
n'ont  pas  suffi  pour  reproduire  les  annonces  de  librairie  française 
formant  au  moins  48  pages  (sur  GV)  que  donne  la  liiiiiiographie  de 
la  France  pour  un  mois  ,  surtout  en  accompagnant  notre  travail  :  de 
noies  plus  propres  à  faire  connaître  les  livres  que  souvent  les  titres 
qu'ils  portent,  de  notes  de  journaux,  de  citations  de  compt8S*rendus 
de  feuilles  ,  quotidiennes,  de  notules  qui  nous  sont  propres,  ete. 
Dès  lors  la  place  réservée  à  la  partie  littéraire,  à  la  critique, 
aux  nécrologies  et  à  d'autres  articles  que  le  plan  dir  Quéraré 
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comporte,  et  sur  lesquels  oo»  lecteurs  comptent,  a  été  envahie 
par  la  cat^ogograpfaie.  Bien  Què  noà  lildîfcations  soient  plus  sa- 
tisfaisantes que  dans  fe  journal  sémi-èflOteiël ,  éfiie  des  révélations  d'a- 
nonymes et  de  pseudonymes  aiènt  un  âttraiC  que  né  pfésen^  pas  le 
susdit  journal ,  qu'ime  grande  quantité  dé  prix  d'ouvrages  aient  été 
ajoutés  par  suite  de  nos  propres  démarches ,  elles  ne  remplacent  pas 
néanmoins  ce  que  nous  avions  l'intention  de  donner.  L'espace  nous 
manque  :  nos  nuni('ros  devraient  avoir  cinq  fiiuilles  au  lieu  de  trois. 

Nous  ne  voulons  pourlanL  point,  une  deuxième  fois,  dans  la  inèiiie 
année,  changer  noli'c  mode  de  publication.  Poiu-  combler  le  vide  que 
l'abondance  des  annonces  de  livres  nous  a  forcé  de  faire,  nous  nous 
proposons  de  publier  chaque  mois,  jusqu'à  la  fin  de  1855,  des 
brochures  de  quelques  feuilles  qui  rendront  à  noli  e  journal  la  variété 
et  l'intérêt  qu'il  a  offert  à  sou  début.  Ces  brochures  qui  auront  la  pa- 
gination du  journal  coûteront  aux  abonnés  au  Quérard  un  prix  moin- 
dre que  les  exemplaires  tirés  avec  une  pagination  particulière. 

Un  nouveau  prospectus  pour  la  seconde  année  de  ce  Journal,  qui 
dorénavant  formera  60  feuilles  par  an  au  lieu  de  36  (soit  5  feuilles 
par  mois),  et  qui  sera  publié  tous  les  qumze  jours,  paraîtra  prochaine* 
inent  n  fera  connaître  aux  bibliophiles  le  nouveau  pHys.  d'abonnement. 

La  première  brochure,  qui  paraîtra  prochainem^ilt,  est  intitulée  : 
Les  Indiscrétions  d'un  vieux  bibliographe  ;  la  seconde  sera  consacrée 
toute  entière  aux  d(écroh(jiie$  des  écrivains  français  pendant  l'an- 
née 1855. 


bUii  LES  AliiiUJSGJiiS  PUBUÉS  PAR  U  PHlLOBlBUOiN  SOCim. 

Londrai»  1858,  i&*8» 

Dans  un  précédent  article,  page  187,  nous  avons  parlé  d'une  col- 
lection d'opuscules  rarissimes  recueillis  et  publiés  eu  AiigleLerre  sous 
le  titre  de  Bibliothèque  des  frères  Géobêodê,  dont  les  deux  premiers 
volumes  paraissaient  :  le  troisième  a  vu  le  jour  récemment,  ou  est 
sur  le  point  de  le  voir.  Nous  parlerons  aujourd'hui  d'une  autre  collec- 
tion, d'un  genre  tout  différent,  publiée  par  la  «  Philobiblion  Society  n, 
le  titre  de  «  Mélanges,  »  qui,  tirée  à  un  plus  petit  nombre  d'exem- 
plaire» que  la  précédente,  n'en  sera  que  plus  rai  e  encore  sur  le  conti- 
nent. Les  amis  intimes  des  membres  de  la  société  seront  les  seuls  pri- 
vilégiés qui  pourront  posséder  quelques  opuscules  de  cette  aristocra- 
tique collection. 

Voici  en  quels  termes  une  Revue  rend  compte  du  premier  volume 
de  cette  collection,  que  nous  n'avons  pas  encore  eu  l'occasion  de  voir  : 

«  Nous  devons  une  mention  à  ce  beau  volume,  de  plus  de  (iOO  })ages, 
imprimé  avec  luxe  et  que  pas  un  des  lecteurs  de  notre  Ht-ruf'  irnura 
proi^^i^ttQût  k  booae  fortune  de  voir.  11  s'agit,  eu       d  iiu  iivre 
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qui  n'est  Wré  qu'à  trente  exemplairos,  et  chaque  exemplaire  est  la  pro- 
priété d  un  des  trente  membres  de  la  Philobiblion  Society.  Cette  asso- 
ciation, qu'il  suffit  de  nommer  pour  signaler  son  but  et  ses  tendances, 
s'est  formée  à  Londres  sous  la  présidence  de  Mgr  le  duc  d'Aumalé  ; 
elle  marche  sur  les  traces  de  la  Société  des  bibliophiles  français,  du 
Ë&xburgh^tub  et  d'autres  réunions  de  bibliophiles,  qui  se  plaisent 
également  à  donner  des  impressions  très-soignées  et  tirées  à  uû  noià- 
bre  extrêmement  restreint  d'exemplaires,  mais  (jui  se  contentent  de 
mettre  ainsi  sous  presse  des  ouvrages  inédits  OU  extrêmement  tares, 
tandis  que  la  Philobiblion  Sociély  publie  des  travaux  originaux  sortis 
de  la  plume  de  ses  membres  ;  elle  mérite  donc  la  supériorité  sur  sed 
sœurs  aînées. 

n  Les  Mélanges  dont  nous  parlons  sont  composés  d'articles  en  Trân- 
rais  ou  en  anglais.  Chacun  a  sa  pagination  séparée.  Nous  allons  si- 

f^naler  les  priiirîpaux  : 

»  Notes  sur  deux  petites  bibliothèques  françaises  du  quinzième  sièclé 
('•olîf  ction  de  Condé,  41  vol.  ;  collection  de  Jean  de  Mas,  seiariif^ur  dfî 
ri-^le  et  d"Jvry,  mort  en  1495;  douze  nianusciiis  somptueusement 
décorés).  Cet  article  est  l'œuvre  du  président  de  la  société  (M.  ie  duc 
d'Aumale). 

})  Notices  (en  anglais)  sur  quelques  bibliothèques  célèbres  en  Italie. 

»  Lettres  sur  les  Anglais  qui  ont  écrit  eu  frau(jais,  par  M.  Sylvain 
Van  de  Weyer.  Une  première  lettre,  fort  bien  faite,  fait  vive- 
ment désirer  les  autres  ;  elle  concerne  Thomas  Haies  (ou,  en  1  lauce» 
d'ilèle),  ami  de  Grimm,  auteur  de  divers  écrits  fort  spirituels,  entre 
autres  d'opéras-comiques  fort  goûtés. 

n  Remarques  (en  anglais)  sur  les  préfaces  mises  en  tête  des  éditions 
originales  des  classiques. 

n  Les  papiers  de  Connock.  (Lettres  originalesenanglaiset  en  français, 
assez  curieuses  sur  les  affaires  publiques  au  commencement  du  dis- 
huitième  siècle.) 

»  Sur  la  rédaction  du  discours  prononcé  par  Louis  XYI  à  Touverture 
des  États  Généraux,  article  d*un  véritable  intérêt  historique  et  toul 
à  làit  neuf  ;  ce  sont  trois  brouillons,  tous  trois  autographes,  de  ce  dî»- 
cours  ;  le  premier  est  du  roi  lui-même,  et  il  fut  soumis  à  la  reine  ;  le 
second  est  le  discours  que  proposa  la  reine  et  que  revit  M.  de  Mont- 
Q)orin  ;  le  troisième  brouillon  est  le  discours  qui  fut  définitivemenl 
adopté. 

»  Lettre  du  roi  Jean  de  France  à  son  fds  Charles  ;  elle  est  datée  de 
Windsor,  26  novembre,  et  probablement  de  l'année  de  l'arrivée  en 
Angleterre  du  roi  Jean,  fait  prisonnier  à  la  bataille  de  Poitiers. 

»  Sur  l'importance  pour  1  Histoire  et  l'Art  des  manuscrits  à  minia- 
ture (article  en  anglais). 

»  Doute  historique.  (D^D s  cet  article,  M.  0.  Del  -pierre  revient  SUrl'as* 
bertion  que  Jeanne  d'Arc  fut  soustraite  au  supplice») 
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1»  Lettre  de  Uiacomo  Sonmxo  (en  ilalien)  sur  la  mort  do  duc  de 
Guise,  1688. 
n  Sur  rédition  orig^inale  des  Adages  ci'Krasme. 
»  Lettres  du  cardinal  Bembo  (en  italien),  àLorenzo  Loreduno,  doge 

de  Venise. 

»  Nous  laissons  de  côté  quelques  articles  qui  ii  in  iéressont  sp('*ciale- 
nient  que  <\vs  nmatours  antrîais,  et  nous  avons  suHisamment  montré 
quel  intéreL  présentent  les  Mélangrs  en  (|aeslion  ;  il  est  à  regretter 
que  les  bibliophiles  auxquels  on  les  doit,  et  qui  vont  y  joindre  un  se- 
cond volume,  portent  à  un  jjoinl  excessif  la  parcimonie  dans  le  nombre 
d'exemplaires  qu'ils  font  extcuier.  C  est  le  moyen  de  conserver  à  leurs 
travaux  tout  Tattrait  do  mystère,  mais  ce  n*est  pas  servir  ta  cause 
des  études  historiques.  {Revue  crit  de  lt«m  nouveaux,)  » 

M.  A.  Bai  'II,  prolfsscur  ordinaij'p  à  l'univeiMté  de  Liège,  membre 
de  l'AcadiMnie  royale  de  Bruxelles  (I)  a  adressé  au  dirt^teurde  «  l'A- 
thenapum  français»  une  lettre,  reproduite  par  le  «  Bulkun  du  Biblio- 
phile belge  n  sur  Taj-ticle  de  S.  Ex.  M.  Svlvaia  \an  de  Weyer  qui  fait 
jtartie  de  ces  Mélanges,  Nos  lecteurs  la  retrouveront  ici  avec  plaisir. 

n  y  adlx4ttiit  mois  environ,  il  s*68t  formé  à  Londres,  sons  le  patro- 
nage du  prince  Albert,  une  petite  société  de  bibUophUes  curieux,  délh 
cats,  difficiles,  et  dont  je  ne  dirai  pas  les  publications  (l'^obme  m* 
genmê  des  bibliophiles  ne  leur  permet  pas  de  rien  publier);  mais  les 
impressions  promettent  aux  happy  few  savantes  et  exchisi\  es  vo- 
luptés de  l'œil  et  de  Tesprit  qui  ne  sont  bien  goûtées  que  desadep^'^ 
Cette  Société  vient  de  faire  imprimer  le  premier  volume  de  ses  Mé- 
langes,  et  commn  le  règlement  concède  aux  sociétaires  vingl-cincj  nu 
trente  exemplaires  tirés  à  part  des  articles  qu'ils  fnnrnisseiU,  une  de 
ces  raretés  m'est  j)arvenue,  et  je  pense  être  agréable  à  vos  lecteurs 
en  lui  en  disant  un  mot, 

Fignrez-vons  d  abord  un  papier  d'une  éblouissante  blancheur,  et  en 
même  temps  sec,  solide,  sonore  comme  les  beaux  papiers  de  liollaiide 
de  la  meilleure  époque,  une  encre  aussi  noire  que  le  papier  est  blanc, 
des  caractères  tous  neufs,  d'mie  netteté  et  d'un  brillant  eizévûien,  une 
justifleation  d'in*lS,  encadrée  dans  des  marges  spacieuses  <|ut  don- 
nent à  l'ensemble  le  format  in-S  ;  voOà  poor  le  matériel  de  la  chose. 

Ouant  an  livre  lai-môme,  fl  suffirait  pour  en  faire  Téloge  ici  de  dire 
qu'il  sort  de  la  plume  de  M.  Sylvain  Van  de  Weyer,  notre  ambassa- 
deur à  Londres.  M.  \  an  de  Weyer  n'est  pas  seulement  un  homme 
d'État  éminent  et  qui  a  fait  ses  preuves  dans  les  circonstances  les  ph» 


(1)  M.  A.  Ban»,  rua  dei  màUeors  èerivthM  de  la  Belgique  actarile,  «h 

teur,  entre  autres  ouvrages,  d*une  bonne  Histoire  abrégée  de  la  UttérahKr» 
française  drjnn^  son  origine jusqn  au  M  f/o  <?î>r/r,  qnî  a  obtenu  unpsfC  'nde 
édition  (1851,  in^),  o'a  pourtant  pas  d  article  d<iO:>  la  fiiograpbie  due  Uoi- 
verselle  publiée  par  la  maison  Didot  ■  c'a!  uoa  d«  trop  noffllweiMM  amis- 
tMM  de  cette  Biographie  pour  que  M.  Beron  ea  liOit  afleclé. 
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fipint»use>;  il  étail  un  de  nos  meilleurs  littétaUnirs  avaut  d  entrer  dans 
la  carrière  diploinaliqiic,  et,  depuis  biontuL  vingl-cinq  ans  qu'il  repré- 
sente la  Belgique  en  Angleterre,  il  n'a  pas  cessé  d'y  cultiver  active- 
ment les  belles  et  bonnes  lettres.  Au  moindre  intervalle  que  lui  lais- 
sent ses  fonctions  officielles  et  les  exigences  non  moins  impérieuses  de 
la  représentation,  vous  le  trouvez  armé  d'un  volume  et  d*un  coupe- 
livre.  C'est  le  plus  infatigable  liseur  qu'on  puisse  imaginer,  et  comme 
il  est  peu  de  langues  qu'il  ne  possède  et  peu  de  sujets  qui  ne  lui  soient 
familiers,  son  insatiable  curiosité  est  sans  cesse  ravivée.  Il  lit  partout 
où  les  autres  fument,  c'est  tout  dire  ;  mais,  doué  d'une  merveilleuse 
mémoire  et  d'un  grand  esprit  d'analyse,  il  classe  à  l'instant  et  retrouve 
nu  besoin  cette  infinité  d'acquisitions  successives.  Nul  ne  justifie  mieux 
le  mot  de  Cicéron  sur  ]i  s  belles-lettres  :  Délectant  doiniy  non  impe- 
diunt  foris,  pernoctant  nohi>icum,  pcregrinantur ,  rusticantur .  Nos 
plus  obscurs  écrivains  belges  peuvent  être  sûrs  qu'il  existe  au  moins 
un  honmie  au  monde  qui  connaît  leurs  noms  ef  Ifurs  œuvres. 

Dans  ses  trop  rares  opuscules,  des  pensées  sDUveut  profondes,  tou- 
jours justes,  se  revêtent  dkm  style  à  la  fois  vif  et  contenu,  piquant  et 
discret,  qui  rappelle  la  fine  manière  des  derniers  écrivains  du  XVII 
siècle  et  des  premiers  du  XVIII*,  Fontenelle.  Lamothe,  la  marquise  de 
Lambert,  Hamilton  môme.  Il  porte  au  rigorisme  la  pureté  du  langage 
et  les  scrupules  de  l'érudition  ;  et  comme,  sous  ces  deux  rapports,  sa 
conscience  est  inflexible  pouf  lui-même,  sa  critique  l'est  également 
pour  les  autres.  Deux  ou  trois  de  ses  boutades  en  ce  genre,  la  lettre 
sur  Simon  Stevin,  par  exemple,  sont  de  véritables  cbefs-d'œuvre. 

De  même  aussi,  dans  le  volume  qui  nous  occupe,  il  persiffle  très- 
agréablement  M.  Arsène  Houssaye  et  cette  école  hybride  de  biographes 
fantaisistes,  ni  romanciers  ni  historiens,  qni  demandent  quelque  chose 
aux  réalités,  beaucoup  plus  à  leur  miaginaiiou  ;  si  bien  que  le  lecteur, 
après  avoir  cru  qu'ils  {lisent  vrai  quand  ils  mentent,  linit  par  croire 
qu'ils  mentent  quand  ils  disent  vrai. 

C'est  qu'il  faut  vous  dire  que,  dans  sa  bibliothèque,  une  des  plus 
riches  et  des  plus  précieuses  qu'aieut  pu  élever  les  trois  maîtres  ou- 
vriers du  bibliophile,  le  savoir,  le  goût  et  l'argent.  M.  Van  de  Weyer 
s'est  fait  une  collection  pédale  et  bien  complète  de  tous  les  livres 
écrits  en  français  par  des  Anglais,  collection  également  intéressante 
pour  les  deux  nations;  et  maintenant  il  a  entrq)ris  d'écrire  l'histoire 
de  tous  les  auteurs  qui  en  font  partie,  et,  en  quelque  sorte,  une  mono- 
graphie du  genre. 

Le  premier  qui  s'est  offert  à  lui,  et  qui  fait  l'objet  du  présent  livre, 
est  d'Uèle,  l'auteur  du  Jugement  de  Midas,  de  V Amant  jaloux,  des 
Événements  imprévus  et  de  Gilles  Barisspur,  jolies  petites  pièces  dont 
Gréfry  faisait  la  musique.  1rs  meilleures,  avec  celles  de  Favart,  du 
bon  trntps  d^'  l'Opéra  Com iqiie,  romme  disait  Hoffman,  du  temps  où 
l'on  demandait  encore  au  librettibt»  de  1  esprit  et  du  style.  D'Hèle  était 
Anglais,  du  comté  de  Glocester.  très-probablement  marin  dans  sa  jeu- 
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ne8se«  Aucun  de  ses  compatriotes  n'en  a  dît  un  mot,  sinon  dernière- 
ment  q^ielques  bribes,  copiées  des  biographies  françaises.  Né  vers 
1740,  il  vint  à  Paris  en  iT70«  s'y  i$t  un  nom  pendant  deux  ou  trois 
ans  par  ses  piquante^  compositionst  et  y  mourut  en  1780  dans  toute 
la  maturité  de  l'âge  et  du  talent,  et  lorsqu'il  allait  peut-être  s'élever 
beaucoup  plus  haut.  Tnc  insoucieuse  prodigalité  l'avait  ruiné  ;  l'abus 
des  liqueurs  fortes  avait  aflaibii  sa  poitrinr  ;  un  fol  amour  pour  une 
actrice  de  In  Cornf'dio- Italienne  l'acheva;  homme  d  homuMir.  ;iu  reste, 
franc,  sans  p  iic,  oi  it,nna],  sérieux  et  mélancolique,  autant  que  doit 
l'être  tout  Anglais  l)it  u  ('Im-é.  La  biographie  qu'a  dfmnoe  de  lui  M.  Van 
de  Weyer,  et  l'apprécialion  qu'il  a  laite  de  son  talenl  et  de  son  carac- 
tère sont  exactes  et  complètes  autant  que  purement  et  spirituellement 
écrites. 

Or,  CQ  personnage  est  un  de  ceux  que  M.  Arsène  Houssaye  a  fait 
«entrer  dans  sa  Galerie  de$  poriraiis  du  XVIU*  siècle,  et  il  a  intitulé 
le  chapitre  qu'il  lui  consacre  :  Vn  Philosophe^  comme  s'il  suffisait, 
pour  mtSriter  le  jtitre  de  philosophe  par  excellence,  d'avoir  été  vingt 
ans  le  jouet  de  ses  passions,  et  d'en  être  mort  la  victime  à  quarante 
ans.  ((  Pour  être  cynique,  dit  M.  Van  de  Weyer,  on  n'en  est  pas  plus 
philosophe  » . 

Le  véritable  nonî  d'Iîèle  était  Thomas  ffairs,  qui  se  proponce  en 
Anglais  comme  le  mot  f/zV^'s,  en  faisant  légèrement  sentir  l'5,  et  non 
pas  l/élas,  ainsi  quo  le  dit  M.  Houssaye,  afin,  sans  doute,  de  pouvoir 
ajouter,  avec  un  profond  soupir  :  «  Hélas  1  d'Hèle  eut  souvent  cette 
exclamation  sur  les  lèvres!  ». 

Tout  l'ai  tirle  de  M.  Iloussaye  est  une  curieuse  mosaïque  de  détails 
imaginaires  et  de  phi  ases  empruntées,  sans  nommer  les  prêteurs,  bien 
entendu,  aux  Mémoires  de  Grétry,  et  à  la  Correspondance  de  Griuun. 

deux  ^ipjnmes  qui  ont  le  ;flieuîc  connu  d'Hèle.  C'est  dans  la  Cor- 
respondance que  se  trouye  une  petite  nouvelle  de  notre  auteur^  inti- 
tulée le  Boman  de  mon  oncle,  une  jolie  figurine  déhcatemen|  ciselée. 

Il  faut  bien  avouer  que*  dans  la  sévérité  de  M.  Van  de  Weyer  à 
l'égan)  de  M*  ^nène  Houssaye,  il  entre  peut-être  un  peu  de  ressen- 
fimmi  patriotique.  Mais  x^onvnent  blâmer  cet  entraînement,  bien 
naturel  dans  un  critique  qui  a  si  positivement  et  si  finement  raison. 
Les  Français  sont  trop  maliiis  pour  ne  pas  être  ici  de  l'avis  du  Belge. 
A'oici.  par  exemple,  une  note  qui  vous  doQperia  tout  h  fait  l'idée  de  la 
manière  de  M.  Van  de  Weyer  : 

«  On  sait,  dit-il,  que,  dans  un  certain  monde  littéraire,  nn  Liégeois 
est  un  Flamand,  et  un  Flamand  est  un  BéoUen.  —  Ouoiquc  Flamajid, 
dit  M.  liouss^ye,  Grétry  avait  do  l'à-propos.  —  Qfioif/ue  l  lamand,  je 
suis  trop  poli  pour  dire  à  M.  Houssaye  comment  qii:iluie,  on  bofi 
fratiçaîs,  un  pareil  propos  à  la  /fou/tours,  et  pour  ajouter  ce  que 
noy^  pensons  en  Flandre  de  son  article  sur  Grétry,  où.  croyant  faire 
4^  Ja  cofileur  locale^  il  met  en  réquisition  les  fçlcs  à  la  Jeniers,  les 
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ïe  ciel  tiébulcux  et  les  blondes  Flamandcff  de  Liège  (dotlt  les  neuf 
dixièmes  sont  aussi  brunes,  mais  moins  jolies  que  les  Andalouses), 
$anâ  oublier  la  pinte  de  Uèn  obligée.  Nous  pardonnons  à  sir  Walter 
Scott,  en  faveur  de  son  génie,  d*avoir  fait  parler  flamand  aux  Liégeois 
du  temps  de  Louis  XI.  Espérons  qu'un  jour  viendra  où  nous  pourrons 
étendre  la  même  indulgence  à  M.  Arsène  Houssaye  ». 

N'allez  pas  croire,  au  reste,  que  M.  Van  de  Weyer  donne  dans  le 
chauvinisme.  Loin  de  là,  il  se  déclare  vivement  contre  ces  dénigre- 
ments de  peuple  à  peuple,  ces  hostilités  nationales  qui  se  font  jour 
au  tliéàtre  ou  dans  la  presse  en  certaines  circonsianres.  \insi,  à  propos 
des  satires  contre  r\ngleterre,  qui  succédèrent  en  France,  on  1780, 
à  Tanglomanjo  ridicule  dos  années  précédentes,  et  qn(^  les  Anp^lais 
nous  rendirent  bit  11,  il  <Vrit  ces  paroles,  si  souvent  opportunes  dans 
l'bistoire  de  presque  tous  les  pou])les  de  l'Europe. 

((  Il  serait  bien  dip^ne  des  deux  grandes  nations  qui  travaillent  si 
noblement  à  humaniser  la  guerre,  d'iuttMdii  e  h.  l'avenir  les  lettres  de 
marque  à  ces  corsaires  littéraires,  qui,  au  moindre  dilTérent  poli- 
tique entre  ^es  peuples,  s'arment  des  traits  les  plus  envenimés,  et, 
par  les  blessures  qu'ils  font  à  l'amour-propre  national,  ravivent  des 
haines  plus  déplorables  que  la  guerre  même.  C'est  un  reste  de  bar- 
barie qui  déshonore  toute  la  littérature  ». 

On  a  eu  beau  crier  contre  la  piraterie  littéraire,  je  regrette  fort,  je 
l'avoue,  que  la  contrefaçon  soit  désormais  interdite,  non-seulement 
de  France  en  Belgi((ue,  mais  de  Belgique  en  France  ;  j'aurais  recom- 
mandé tout  ce  qu'a  produit  M.  Van  de  Weyer  à  l'attention  de  M.  De- 
lalain,  par  exemple;  il  choisirait  beaucoup  mieux,  ainsi  qu'il  le  fit  il 
y  a  une  vingtaine  d'années,  en  rdimprfînant  un  opuscule  de  l'auteur 
du  préseju  article,  lequel  déclare,  sans  fausse  modestie,  qu'il  ne  méri- 
tait assurément  pas  laiiL  d  lionnenr  :  ce  qui  est  certain,  c'est  que  tous 
le$  pevpjes  oui  beaucoup  à  se  pardonner  réciproquement. 

A.  Bakon. 


i^Jtudrs  sur  In  Tifpnffrnphip  gruernisc  du  quinzième  au  seizièm''  ^li'rle 
{sic)  r(  sur  l  origine  dp  f  Imprimerie  en  Suisse.  ParE.  ii.  Gaul- 
lieur  (1).  Genève,  1855,  mS,  fig. 

L'imprimerie  s'introduisit  de  bonne  heure  en  Suisse  et  s'y  répandit 
proraplement.  Treize  années  après  la  publication  du  Psauiier  donné 

pv  Jean  Fust  et  Pierre  Schœiïer,  en  1467,  à  Mayence,  rimprimerie 
était  praiii|uée  à  Bàle  et  à  Munster.  Le  canton  de  Berne  en  fut  doté 
vers  1475  ;  Oenùve  en  1178  4  Promenthoax  en  1482  ;  et  Lausanne  en 
l^iM.        ciau^  les  dernières  années  du  quinzième  siècle,  la  Suisse 


(1)  Pages  16ai  et  163,  nous  avons  bit  oonnattre  les  diverses  publication* 
de  cet  écrivaio. 
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possédait  déjà  de  nombreuses  imprimeries,  dont  plusieurs  se  distingué- 
reot  par  la  beauté  de  leurs  produits.  Gontrairemeot  aux  autres  arts , 
la  typographie  attei^it  dès  ses  premiers  essais  une  perfection  qui  n'a 
guère  été  surpassée  depuis.  Du  moins  pour  la  beauté  des  types,  pour 
la  netteté  du  tirage  et  l'cxcellenrf  dn  [)apier,  les  incunables  offrenl 
en  général  une  supériorit»'  bien  inaï  quée.  L'état  de  conservation  dans 
lequel  on  admire  oucoie  après  trois  siècles  d'existence  témoigne 
assez  des  ^vim  appoi  tés  à  leur  fabrication.  Malheureusement  le  but 
de  riniprimerie,  qui  est  de  répandre  les  livres  et  de  les  mettre  a  ia 
portée,  du  plus  grand  nombre,  ne  pouvait  ôtre  atteint  qu'en  renonçant 
à  ce  luxe,  employé  d'abord  pour  rivaliser  avec  T^égaoce  des  ma- 
nuscrits. Bientôt  Ton  voulut  faire  vite  et  produire  à  bon  marché  ;  il  en 
résulta  presque  partout  une  décadence  rapide,  et  les  bonnes  tradi* 
lions  de  Tart  ne  furent  maintenues  que  par  quelques  rares  typogra- 
phes qui  réussirent ,  non  sans  peine,  à  les  concilier  avec  les  exigences 
de  leur  époque. 

Les  études  de  M.  GauUieur  ont  surtout  pour  objet  les  travaux  des 
premiers  imprimeurs  établis  en  Suisse.  11  donne  la  description  des 
principaux  ouvrages  sortis  de  leurs  presses,  avec  des  extraits  propres 
à  caractériser  la  nature  du  contenu  de  ceux  qui  présentent  quelques 
singularités,  mais  il  s'étend  plus  spécialement  sur  Genève  et  nous  y 
fait  suivre  les  vicissitudes  de  i  Imprimerie  jusqu'au  dix-neuvième  siècle. 
Ses  recherches  dénotent  des  connaissances  bibliographiques  très- 
étendues.  On  y  trouve  une  foule  de  détails  curieux,  de  remarques 
intéressantes,  de  documenLs  ot  iyiiiaux  très-précieux  pour  l'Histoire. 
Peut-être  ces  matériaux  paraitront-ils  un  peu  trop  accumulés,  pêle- 
môle,  sans  l'ordre  et  la  méthode  nécessaires  pour  en  rendre  la  lecture 
facile.  Mais  c'est  le  défaut  inhérent  à  ce  genre  de  compilations,  où  des 
développements  même  succincts  entraîneraient  beaucoup  trop  loin. 
Cependant  il  est  un  point  sur  lequel  M.  GauUieur  prête  à  la  critique; 
son  travail  n'offre  pas  toute  la  correction  désirable  :  les  fautes  d'im- 
pression s'y  sont  glissées  jusque  dans  le  litre,  et  nous  lui  signalerons 
(page  12 i)  une  citation  de  différents  passages  extraits  de  Saint-Paul, 
qui  sont,  par  inadvertance,  attribués  à  l'auteur  de  Vliisfruction  det 
enfants.  Cela  vient  du  reste  à  l'appui  de  ce  qu'il  dit  de  l'état  actuel 
(le  l'arl  typographiqiK!  à  (ii  nè\e.  Si,  dans  le  seizième  siècle  déjà,  la 
dtTadeuce  comnieix  nil  à  se  manircsler.  l(^s  règlements  de  Calvin, 
dont  M.  Gaullieui  durnu  le  texte,  prvuivent  du  moins  une  grande  sol- 
licitude poui"  l'imprimerie,  ainsi  qu'une  haute  intelligence  de  ses  vé- 
ritables intérêts,  tandis  que  de  nos  jours  elle  est  complètement  aban- 
donnée à  ellerméme  ;  il  n'existe  plus  d'autres  règlements  que  ceux 
d'une  société  formée  entre  les  ouvriers  pour  empêcher  autant  que 
possible  la  baisse  des  salaires.  Or  la  liberté  absolue  ne  s'est  pas  mon- 
trée le  moins  du  monde  favorable  aux  progrès  de  l'art  typographique. 

{Rmte  criU  dn  Hvrêê  wntMaux.) 
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Boi/mmid  Sebonde^  $t  êOH  iraducêmêr  MicM  Moniaigne. 

La  premiôn'  <'diiion(le  la  tradin  (ion  faite  par  Michel  Montaigne  de 
y^ThèiAotjte  iiaiui  elle  dcBayniond  StlidikiL*  vit  le  jour  à  Paris,  (mi  1569; 
M.  Brunei  la  mentionne  dans  son  admirable  «  Manuel  du  libraire  », 
comme  imprimée  chez  Gabriel  Buon,  mais,  ajoute-t-il,  «  nous  ne  l'a- 
vons pas  vue  ».  Plus  heureux  que  le  chef  des  bibliographes,  j'ai  sous 
les  yeux  un  exemplaire  de  ce  volume  devenu  fort  rare.  Il  est  indiqué 
comme  se  trouvant  chez  Gilles  Gonriin,  demeurant  devant  le  collège 
deCambray,  rue  Saint-Jean-dc-Latran,  à  l'enseigne  de  l'Espérance». 
11  est  constaté  que,  selon  un  usage  assez  répandu  à  cette  époque,  divers 
libraires  se  réunirent  en  cette  circonstance;  le  privilège  énonce  que 
Gourlin,  Michel  Sonnius  et  Guillaume  Chaudière  s'étaient  associés  pour 
cette  impression  ;  Buon  a  pu  avoir  des  exemplaires  avec  son  nom  sur  le 
frontispice  (1). 

Vaîd  la  description  du  vohune  :  2  feuillets  pour  le  titre,  Vextrail  des 
privilèges*  la  dédicace  de  Montaigne  è  son  père  et  un  sonnet  de  Fran- 
çois d'Ambdse,  parisien,  escolier  du  roy ,  sur  le  livre  et  Sébonde  ;  feuil- 
lets 1  k  496 ;  tables,  30  feuillets  non  chiffrés.  C'est  donc  en  tout  un  vo- 
lume de  1,056  pages.  Dans  FédîUon  de  1611,  Paris,  Daniel  Guillemot, 
que  je  possède  également  (8  feuillets,  891  p.  et  49  p.  non  chiffrées  pour 
teta])le),  le  sonnet  a  été  retranché.  Le  frontispice  annonce  un  texte 
revu  et  corrigé;  on  s'est  borné,  dans  tous  1^  passages  que  j'aîconn 
parés,  à  rectifier  quelques  fautes  d'impression  et  à  rajeunir  Tortlio- 
grapbe  de  quelques  mots.  11  ne  parait  pas  d'ailleurs  que  Montaigne  ait 
rem  son  travafl  depuis  qu'il  le  livra,  en  1569,  aux  typographes  pari** 
sens. 

M.  Payen,  dont  les  travaux  relatifs  à  l'illustre  auteur  des  Enaiss^ 
poursuivent  avec  une  habile  et  scnipuleuse  persévérance,  exposera  un 
jour,  nous  l'espérons,  tout  ce  qui  concerne  la  bibliographie  de  cet  ou- 
vrage de  Montaigne,  de  façon  à  ce  qu'on  n'ait  plus  &  y  revenb. 

Je  trouve  indiqué  dans  divers  ouvrages,  et  notamment  dans  le  grand 
ouvrage  en  allemand  du  docteur  Graesse  sur  l'histoire  littéraire  (t.  II« 
2*  section  (1842),  p.  585,  qu'il  existe  une  traduction  de  la  Thrologie 
naturelle,  faite  par  Madame  Léonore,  royne  de  France,  Paris,  1551, 
in-4.  Je  ne  la  vois  mentionnée  ni  dans  le  Manuel,  ni  dans  la  Bihliogra" 
phie  umverâeile  (article  Sebonde).  C'est  un  point  qui  mérite  d'être 
éclairci. 

Sebonde  est  un  écrivain  digne  d'attirer  les  regards  des  historiens  de 


(1)  Un  exemplaire  au  cMfTre  de  Sully,  portant  le  nom  de  Michel  Soamne, 
s'est  venda  101  fr.  à  la  vente  des  livres  da  narquie  de  C*  (1817;  n«  i7}.  Uq 
autre  exemplair^*  nu  nom  de  Oourlin,  raliè  on  maroquin,  55  flr*  vente  Cb* 
6.,  en  1865,  n»  m. 
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la  Philosophio  ;  aussi  |)lusi(nirs  d'entre  eux  cii  ont  parlé  avec  déluîl. 
\  oir(l(î  (iéi  ando,  Histoirr  dru  systèmes  de  philosophie^  partie,  t.  l^', 
p.  370;  de  Caraman,  H'^i'.urc  des  révolutions  de  la  philosophie,  t.  III, 
p.  342-,  Buhle,  ffistoirc  de  In  philosophie,  t.  I",  p.  735;  Tiedemamn, 
Geist  der  spec.  phil.  t.  V,  p.  290;  le  Dictionnaife  des  sciences  philo^ 
phigups,  t.  VI,  p.  365,  etc.  (1), 

M.  Sainte-Bouve  s'occupe  de  Sebonde  dans  son  Histoire  de  Pprt- 
Jtoyafy  t.  II,  p.  453,  au  sujet  d*un  des  chapitres  les  plus  remarquables 
des  E8sais(  liv.  Il,  chap.  12).  L'in^nieux  criti(iue  fait  habilement  res- 
sortir ce  que  présente  d'important  cette  apologie  où  Montaigne  a  le 
plus  nettement  développé  les  doctrines  d'un  scepticisme  hardi  {^). 

J'ajouterai  que  l'examen  de  Texeuiplaire  chargé  de  noies  et  correc- 
tions autographes^  et  conservé  à  la  bibliothèque  de  la  ville  de  Bordeaux» 
olTrait,  pour  ce  chapitre  comme  pour  tous  les  autres  des  Essais^  bien 
des  variantes  très  dignes  d'être  relevées.  En  voici  deux  que  je  relève 
à  l'ouvcrturo  du  li\  re,  en  comparant  avec  le  texte  de  l'édition  de 
M.  J.  V.  Leclerc,  183G,  Finnin  Didot. 

Notre  police  a'pst  pas  si  difforme  et  desrcigiée  {et  si  monstrueuse), 
p.  2*28,  col.  1. 

Qui  contrevollera  de  prez  ce  que  nous  veo\ons  ordinairement  ez  ani- 
maulx  qui  vivent  parmy  nous,  il  y  a  de  quoy  y  trouver  {remarquer) 
des  effects  {opérations)  autajit  admirables  que  ceulx  qu'en  v^  recueil- 
lant ez  pdis  et  siècles  estrangiers  (Nous  vivons  et  eux  et  nous  sous 
inesme  ioit  et  humons  un  mesme  air  ;  il  y  a  sauf  le  plus  et  moins^  en- 
tre nous,  une  perpétuelle  fessemhlance)  p.  â34,  col.  I. 

Je  terminerai  en  remarquant  Qu'il  faut  aussi  ranger  parmi  les  livres 
rares,  un  abrégé  de  la  Théologie  naturelle,  composé  par  J.  Anios  Co- 
mcnius,  et  intitulé  :  Or u Jus  (ou  Ocellus  fidei),  11  existe  une  édition 
d'Amsterdam,  1061,  in-8.  11  y  a  déjà  longtemps  que  M.  Payen  signale  cet 
()u\  rage  parmi  ceux  qu'il  désire  acquérir  pour  compléter  ses  collec- 
tions j'elalives  h  Mrijit:iiL,Mic,  rollertions  qui  n'ont  corios  de^vale  dans 
aucuiie  autre  bibliothèque,  publique  ou  particuUèro.  B. 


(1)  Avant  Giordano  Bruno  (bralo  à  Rome  en  1600),  Sebonde  avait  pro- 
fe  >  I  Toulouse  dos  doctrines  plus  hardies  peut-être,  en  soutenant  que  l'un 
des  livres  de  Dieu,  la  nature,  était  souvent  plus  intelligible  que  l'autre,  sa- 
voir les  saintes  ecri^urcs(UarttiolO£QCSS,  G.  Bruno,  J847,  2  vol.  in-8.  1. 1*% 
p.  70.) 

(2)  Dugald  Stewart  observe  qu'en  lisant  ce  chapitre  avec  attention,  on  y 

trouvera  tous  les  gorm^s  do  la  philosophie  téméraire  du  dix-huitième  siècle  et 
u'on  sera  frap|>é  de  l'adresse  exIrAme  nvec  laquelle  Taiiteur  laisse  entrevoir 
es  principes  des eloppi'S  plus  lard  dans  les  écrits  deBayle,  d'ilelvétius  et  de 

Hume.  Voir  aussi  11.  Droz  (Eloge  de  Montaigne,  note  4),  qui  regarde  ce 

chapitre  comme  un  ouvrngo  ,i  riart,  'composé  avani  que  llootaigno  enlre* 

prit  les  Essmê^  et  qu'il  iniorcaU  dans  soa  livre. 
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Variations  de  prix  de  quelques  livres  dans  les  venies  publiques. 

Les  bibliophiles  savent  fort  bien  à  qriols  prix  \rb9,  (^lovrs  sont  mon- 
tés à  la  vente  Ch.  G.  do^  livres  (rune  ^n'ande  rareté  ou  d  une  boniU''' 
extraordinaire.  La  listé  (\o  ces  prix  ayant  été  imprimée,  nous  croyons 
qu  il  serait  fort  inutile  de  citer  ici  quelques-unes  de  ces  adjudications, 
mais,  afm  de  montrer  que  les  ouvrages  d'clilc  vont  toujours  en  pro- 
gressant de  valeur,  nous  mettrons  à  côté  de  quelques-uns  des  volumes 
qui  ont  figuré  çhez  M.  Ch*  G.,  IlDdication  des  prix  que  ces  mêmes 
exemplaires  avaient  obtenus  dans  d'autres  ventes  faites  à  Paris  et  qui 
sont  encore  présentes  à  la  mémoire  de  tous  les  amateurs  : 

La  Nef  des  folz  du  monde,  par  S.  Brant,  1497,  in-fbl,  265  fr.  ; 
199  fr.  à  la  vente  Cailbava. 

fj'f!  Tiff  fies  do  la  mort  de  r^^r/fs^wp^jV.tm^,  par  Martial  d'Auvergne, 
Paris,  vers  VM),  in-fol.,  405  fr.  ;  245  fr.  deCoislin  en  1847. 

Ciceronis  de  natura  Deorum,  Venise,  1471,  in-4,  350  fr.  ;  âQl  fr. 
Mac  Carthy. 

Le  (fnnit  testament  Villon,  s.  d.  in-8  ;  405  fr.  ;  150  fr.  de  Coislin. 

Les  Paraboles  Alain  Chartier,  H92,  in-fol. ,  300  fr.  ;  260  fr.  vente 
du  prince  d'Essling. 

Hysimre  de  Griseiidis^  s.  1.  ni  d.  in-fol.,  305  fr.  ;  350  fr.  même 
vente. 

DooHn  de  Mayence,  s.  d.,  in-4, 195  fr.  ;  141  fr.  même  vente. 
Maugis$  d'Aigrenumi,  Paris,  s.  d..  in-4, 250  fr.  ;  SOO  fr.  môme 
vente. 

Muhrion.  Paris,  1530,  in-fol.,  :i30  fr.  :  250  fr.  mAme  vente. 

Milles  et  Àmys,  Paris,  s.  d.,  in-4,  370  fr.  ;  290  fr.  même  \<^nte. 

Jehan  de  Sain/ré,  Paris,  1517,  in-fol,  550 fr.:  WMV.  in^me  vente. 

Jean  de  Paris,  Lyon,  1554,  in-4, 279  fr.  ;  205  I  r.  même  vente. 

Godefroy  de  Bouillon,  340  fr.  ;  181  fr.  vente  Aimé  Martin. 

Le  Requiescant  in  pace  de  Purgatoire,  par  Viret,  1552,  in-8, 60  fr.  ; 
19  fr.  vente  Nodier. 

Œuvres  de  Boileau,  la  Haye,  1722,  4  voi.  in-19,  70  fr.  ;  199  fr. 
même  vente. 

Testament  politique  du  ceordinol  de  Rtckelieu^  1686,  in-lâ,  161  fr.  ; 
49  fr.  vente  Pixérécourt. 
Nous  pourrions  multiplier  ces  rajpprochements,  mais  il  faut  savoir 

se  borner. 

L'Arbre  des  hafail/es,  Lyon.  Arnoullcî,  s.  d.  in-4,  s'est  payé  195  fr. 
Le  «  Manuel  »  n'en  cite  (ju  tine  adjudicuLion  ;  6  fr.  cbez  le  duc  de  la 
Vallière.  A  la  même  vente  on  paya  .16  fr.  la  Politique  d" Aristote,  tra- 
duite par  N.  Oresme,  1489,  in-fol.  qui  vient  d'être  adjugée  à  420  fr. 

G^rçird  ,4e  Hffvers,  1520,  in-4,  249  fr.  ;  Paris  et  Vie^ine  (Parjs,  J. 
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Temporal,  s.  d.  1S5  fr.  ;  aont  des  livres  qui  se  mootreat  pour  la 
première  fois  en  vente  publique  à  Paris,  du  moins  le  «  Uanuel  »  ne 
signale  aucun  prix  à  leur  égàrd. 

Les  exemplaires  du  catalogue  Ch.  G.  avec  les  prix  mis  à  la  main  à 
c6té  de  chaque  article,  mériteront  d'autanl  plus  d'être  conservés  chez 
les  amateurs,  que  ce  catalogue  signale  dos  éditions  inconnues  à  tous 
les  bibliographes.  Nous  mentionnorons  !es  Fais  Ma islre  Alain  Chare^ 
ittfr,  Paris,  s.  d.  in-fol.  (n.  1200)  et  Ordinaire  des  Crestiens,Vdins, 
1490,  in-*  ;  l'un  et  l'autre  do  ces  vohimes  ont  été  imprimés  chez 
Ant')iiic  \  LTard  ;  ils  n'échapperont  sans  doute  pas  h  raUention  de  M. 
Francisque  Michel  qui  s'occupe  depuis  lon^Memps  de  dresser  la  Usle 
raisoûnée  de  toutes  les  productions  de  ce  célèbre  typographe. 

Dom  Catalogus. 


JJ'un  livre  rare  el  curieux  :  les  Statuts  de  l'Inquisition» 

Dans  un  précédent  numéro  du  «  Quéraixi;  »  (p.  195),  nous  avons 
dit  quelques  mots  d'un  livre  excessivement  curieux  et  très  rare,  que 
possède  la  bibliothèque  du  Corps  législatif,  des  Statuts  de  rinquiaitîon. 
Nous  devions  ce  que  nous  en  avons  dit  à  des  renseignements  qui  nous 
avaient  été  donnés  de  mémoire  par  un  de  nos  amis,  qui  depuis,  a  eu 
l'obligeance  de  nous  décrire  plus  exactement  cet  exemplaire  de  la  bi- 
bliothèque du  Corps  législatif,  ainsi  que  de  mieux  prédi^er  les  vissid- 
udes  de  ce  volume.  Nous  en  faisons  aujourd'hui  profiter  nos  lecteurs. 

Le  volume  en  question  a  pour  titre  : 

Orden  que  comnnmente  se  guarda  en  el  Sanlo  Ofrio  de  la  Inqui' 
sicion,  acerca  dcl  processar  en  las  causas  que  en  èl  se  tratan  ;  con- 
fortm  à  lo  que  est  a  proveidopor  las  instruciones  anliguas  y  nuems, 
Valencia,  1736,  in-i. 

Ce  volume  est  composé  de  88  feuillets,  y  compris  le  titre  el  la  table, 
et  de  10  autres  feuillets  de  même  impression,  contenant  des  formules 
et  des  prières  mises  à  la  lin;  ua  a  placé  en  tète  deux  itistructuois. 
Tune  pour  les  gardes,  l'autre  pour  les  règles  à  observer,  qui  sont  d'un 
format  moins  grand,  quoique  in4,  ayant  ensemble  12  feuillets  et  les 
armoiries  de  l'Inquisition  imprimées  à  la  première  page.  Le  volume 
est  relié  en  velours  rouge  (couleur  tristement  de  circonstance),  et  a 
appartenu  au  grand  inquisiteur*  Cet  exemplaire,  qui  contient  quel- 
ques notes  marginales  et  des  endroits  remplis  à  la  main,  fut  saisi  dans 
le  cabinet  du  grand  inquisiteur,  le  13  décembre  18()8,  par  ordre  de 
Napoléon,  et  envoyé  immédiatement  en  France  :  il  était  accompagné 
de  la  lettre  qui  suit  : 

.  Madrid,  îe  25  décembre  180t*. 
•  Àsa  Majesté  l'Impératrice  et  Heine, 

Madame, 

«  PMidanfc  plusieurs  siècles,  l'Inquisitioii  s  été  la  tarrtur  «t  VeSm  de  beau- 
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cuup  «le  pf)U|ile»  H  (ii>  bien  de»  roia  !  Ud  :«6al  mot  de  l'Emperour  et  ttoi. 
Napoléon,  a  suffi  pour  l'anéantir. 

■  Sa  Majesté  ayant  daigné  me  confier  le  commandement  do  Madrid,  lors- 
que son  anitèe  victorieu>e  est  entrée  dan$  celte  ville,  j^ai  été  chargé  de  Pexé- 
ctttion  de  ses  ordres,  relativement  au  décret  d'abolilioD  da  l'Inquisition. 

»  J*ai  pénétré  duns  riniérieiir  terrible  (et  naguère  iiiacoeasibte  ft  loot  mor- 
tel) de  ce  tribunal,  et  je  me  suis  emparé  du  livre  particulier  d'ordre  du  grand 
inquisiteur,  qui  était  renfermé  sous  une  forte  cleC,  dans  le  tiroir  Je  la  table 
sur  laquelle  il  signait  officie!!  ment  ses  arrêts. 

•  J'ai  l'honneur.  Madame,  de  présenter  ce  livre  à  votre  Majesté,  non  comme 
uns  curiosité  typographique,  maii  comme  un  monument  eairaoniùioin  de 
la  puissance  Jo  l'Empereur,  de  la  valeur  de  son  armée,  car  il  a  fallu  Cun^et 
Vautre  pour  arriver  )ua^a  ce  livre»  et  pour  foudroyer  du  même  coup  TIo- 
quisitioQ  et  l'écrit. 

>  J'ai  {>ensé,  Madame,  que  votre  Majesté  daignerait  agréer  l'hommage  de 
ce  trophée,  de  cette  victoire  sur  Topinion,  et  de  ce  nouveau  témoin  irrécu- 
sable du  fott  et  vaste  génie  de  TEmperenr. 
»  Je  suia  avec  respect, 

»  Madame, 
»  de  votre  Mniesté  Impériale  et  Royale, 

>  le  treâ  humbic  et  très  obéissant  serviteur. 
»  Le  général  de  brigade, 

•  Baron  de  L^OMBDiàn, 
•  Commandant  de  Ifadrid, 
P.  S.  *  Dan^  le  même  tiroir  où  se  trouvait  le  livre  que  j'ai  rhonneurd'eu- 
voyer  à  Votre  ^îajesté,  se  trouvait  le  bonnet  ou  toque  noire  dont  so  couvrait 
te  grand  inquisiteur.  Je  l'ai  donné  à  M.  rarchevèque  de  Malioes,  mon  plus 
ancien  ami. 

»  La  mitre  de  ce  prélat  Coït  oublier  l'effroi  qu'a  longtmps  causé  ce  petit 
bonn^  ïKÂT,...  Je  connais  assez  ses  principes  pour  assurer  qu'il  ne  se  8er%-ira 

jamais  de  s-on  ministère  que  pour  faire  aimer  et  respecter  la  morale,  et  chérir 
et  bénir  r£mpereur  et  l'Impératrice  lU  11  ne  tourmentera  jamais  les  cons- 
ciences. 

.  a  La  comédie  du  Diable  Prédicateur  et  les  autres  papiers  que  je  joins  au 
Kvre,  étaient,  ainsi  que  le  bonnet  noir,  les  seuls  objets  renfermés  dans  le 
tiroir  du  grand  inquisiteur.  —  Du  reste,  tous  leurs  papiera  ont  été  saisis; 
leurs  différentes  bihlintlièques,  ou  plutôt  magasins  de  livres  confi^^qués  et 
défendus  par  rinquisition,  reufermant  une  immense  quantité  de  livres 
français.  L. 

Ainsi  que  nous  l'avons  dit  précédcmtmîut,  l'exemplaire  do  ce  si  cu- 
rieux ouvrage  fut,  apr^s  la  mort  de  l'impératrice  Joséphine,  vendu 
avec  les  livres  de  la  bibliothèque  de  la  Malinaison. 

Il  y  a  une  dizaine  d'années,  un  libraire  de  Paris  (Monj^ie  aîné),  son 
dernier  acquéreur,  se  ti'ouvant  avoir  besoin  d'ai^ent,  en  lit  proposer 
racquisition  (1)  à  la  bibliothèque  de  la  chambre  des  députés.  Après 
{«'ètrêenquis  près  du  grand  inquisiteur,  qui  vivait  à  Paris  soos  on  nom 


(1)  Par  l'ami  auquel  nowi  devons  les  matériaux  de  cet  artide* 
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supposé,  M  ce  volume  lui  avait  n'cllcment  appartenu,  et  si  les  notes 
étaient  de  sa  main,  et  sur  son  aliji  uiation,  les  questeurs  de  la  chambre 
donnèrent  ordre  au  biblioihécaire  d'acquérir  ce  précieux  volume  à 
tout  prix.  Il  valait  12  à  1,500  Ir.:  le  bibliothécaire  ne  rougit  pas  de 
faire  profiter  l'État  de  la  détresse  du  vendeur,  lui  en  offrit  SM  fr.,  et 
il  lui  hit  cédé. 

Ce  volume  est  aujourd'hui  conservé  avec  tout  le  soin  de  son  pre- 
mier propriétaire  dépossédé  ;  c'estrà-dire  qu'il  est  sous  clef,  dans 
tiroir  de  la  bibliothèque  du  Corps  législatif.  I.  M.  0« 



De  qtÊ€lqi/e8  m^cheries  Uuérmm  en  Allmafftiê. 

La  probité  est  pratiquée  en  Allemagne  dans  Lontos  les  actions  de  la 
vie  ;  aussi  est-il  très  rare  qu'on  ail  à  reprocher  à  nos  \  oisins  d'outre- 
Rhin  de  ces  fraudes  qui  sont  assez  communes  dans  d'autres  pays. 
One1(incs  exceptions  ont  pourtant  clé  signalées  dans  ces  derniers 
lemp.^,  l'i  nous  croyons  devoir  reproduire  ces  accusations  pour  ef- 
frayer les  écrivains  qui  pourraient  être  tentés  plus  lard  d'imiter  les 
coupables  que  nous  allons  nommer.  L'histoire  littéraire  csl  cultivée 
aujourd'hui  par  tant  de  personnes,  qu'il  est  impossible  qu'une  fraude 
passe  inaperçue. 

n  paraît  à  Hambourg  une  feuille  quotidienne  qui,  aujourd'hui,  est 
àsacent-yingt-cinquièmeaunéel  son  titre  est:  Staait  und  Geùhrte 
Zdtung  des  HanAurgiichen  unparlheiiichm  Correêpondanien.  Un 
homme  très  savant  en  histoire  littéraire,  non-seulement  de  l'Allema- 
gne mais  encore  de  la  France,  et  qui,  quoique  étranger,  écrit  avec 
une  rare  élégance  notre  langue  aussi  bien  que  sa  langue  maternelle, 
et  auquel  on  doit  une  série  d'excellents  articles  qui  n'ont  point  l'ari- 
dité  de  ceux  dus  à  la  plume  de  la  plupai  l  des  bibliographes,  le  doc- 
lear  F.-L.  Hotïniann,  de  Hambourg,  esll  un  des  principaux  rédacteurs 
actuels  de  relie  feuille  pour  lapai'tie  littéraire,  et  il  y  écrit  beaucoup. 
Obligeamment,  et  à  litre  <i  *'nrouragenient,  M.  le  docteur  lioirmann  a 
bien  voulu  consacrer  dans  celte  feuille  quotidienne,  quatre  ou  cinq 
articles  à  noire  pelil  journal  :  nous  l'en  remercions  très  cordialement  ; 
hélas,  il  faut  bien  le  reconnaître;  c'est  plutôt  bienveillance  que  jus- 
tice :  nous  tâtonnons  trop  encore  pour  mériter  sa  juste  approbation. 

Cest  à  des  numéros  récents  de  la  feuiUe  dans  hiqnelle  M.  F.-L. 
Hoffmann  écrit  que  nous  empruntons  les  deux  prémices  fraudes  lillé- 
raires  suivantes,  assex  singulières. 

La  supercherie  littéraire  qui  fut  découverte  il  y  a  quelque  temps 
à  Weimar,  où  quelqu'un  eut  l'effronterie  stupide  d'évoquer  le  génie 
de  Gœthe  et  de  Schiller  pour  se  ra|)proprier,  rappelle  à  Tauteur  une 
supercherie  analogue,  qui  eut  lieu  à  Berlin  il  y  a  quelques  années. 

Lesûls  du  philosophe  Mendelsohn  entreprirent  dans  cette  ville  une 
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aouveUe  édition  des  œuvres  de  leur  père,  et  dans  ce  but,  ils  invitè- 
rent, par  une  annonce  dans  les  journaux,  toutes  les  personnes  qui 
[5)0urra!ent  posséder  un  mnntiscrit  quelconque  de  leur  père,  de  le  leur 
eovo^'er  moyennant  une  rétribution  convenable. 

De  Hanihi  Miru:  on  leurenvuva  onze  lettres  parfaitement  conservées, 
que  Mondelbsoiin  avait  adressées  à  son  beau-frère  qui  avait  résidé 
dans  cette  ville,  et  qu'on  avait  retrouvées  thez  un  marchand  du  pont 
de  Wedde.  • 

Puis  un  certaîùi  D'  H  parut  à  Berlin  avec  de  très-belles  poésîés 

posthumes  de  Mendelssohn  en  langue  hébraïque,  et  dont  il  demandait 
une  Irès-forte  somme  aux  éditeurs.  Ceux-ci  regardèrent  le  travail 
coftune  précieux  et  envoyèreot  Icfs  poésiès  an  prédicateur  JàlloWiti!, 
dë  Leipzig,  qui  dèvait  revoir  Tédilioti.  Jallowitz  trotiva  le  trésor  âus- 
fbcA,  Car  0  est  corniu  «jue  Mendeissobn  n'était  rien  ntoins  que  poètcf, 
et.il  n'existait  de  lui  Qu'une  seble  pièce  de'  poésnd  eb  allemand,  qu'il 
fit  pour  Tairniversaire  de  sa  femme ,  et  une  autre  en  hébreu  sur  le 
retour  de  Frédéric-le-Grand  après  la  gtierre  de  sept  ans. 

Jallow  itz  flt  des  recherches  qui  le  conJuisii  ent  au  résultat  suivant  ; 
11  y  a  ^0  ans,  le  docteur  susdit  publiait  une  feuille  périodique  où  se 
trouvaient  des  poésies  en  langue  hébraïque  ,  qui  provenaient  la  plu- 
part du  poêle  hébi'eu  Moïse  ^îciideNsdlin.  de  Ilaïubourg.  Celle  feuille 
eut  bientôt  une  lin  nialheiireuse,  el  il  resta  dans  les  mains  du  docieur 
diverses  compositions,  que  l'auteur  m  jugea  pas  valoir  la  peine  d'être 
redemandées. 

Pai  liii  celles-ci  se  trouvaient  les  poésies  hébraïques  que  le  rusé  doc- 
leur  voulait  convertir  en  argent. 

Jallowitz  les  renvoya  à  Berlin  avec  l'observation  que  lesdites  poé- 
sies étaient  très-belles,  il  est  vrai,  mais  que  l'auteur  n'était  pas  le 
philosopiie  défunt,  mais  bien  son  homonyme  le  poète  vivant  à 
Hambourg. 

Pour  faire  opposition,  l'anecdote  suivante  mérite  d'être  rapportée. 
Le  preiïïier  écrit  de  Mendelssohn  fut  un  commentaire  de  la  logique  de 
Maimon.  Mendelssohn  en  fit  présent  à  im  Polonais  voyageur,  nommé 
Jankowsky,  qui,  en  faisant  la  seconde  édition  fit  mettre  après  le  titre: 
Rédigé  et  publié  par  le  rabbin  Jankowsky. 

Quelle  fut  la  vengeance  du  philosophe  ? 

Lorsque  celui-ci,  à  la  prière  instante  de  la  Communauté,  composa 
un  sermon  et  la  pièce  de  poésie  précédeinmeiit  citée,  sur  le  retour 
du  roi,  il  fit  m  élire  en  tête  de  l'ouvrage  ;  Rédigé  et  publié  parle 
rabbin  Jankowsky. 

«  Si  ce  Polonais,  écrivait  Mendelssuhu  à  Lessin^,  a  rédigé  mon 
commentaire,  il  peut  bien  être  le  père  de  ces  pauvres  enfants  ». 

11  nous  reste  à  signaler  un  fait  plus  grave  et  aussi  plus  récent. 

Un  philologue  du  nom  de  Charles  Rambach  a  osé  publier  à  Stutt- 
gard,  et  sous  son  propre  nom,  le  Glostariumerotieum  linguœ  lainw, 
de  M.  Pferrugues,  sans  oubliw  un  seul  mot  depuis  la  préface,  jusqu'à 
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la  fui.  «I  i'ftî  voulu  j»,  nous  mande  TuD  de  i\06  ab  >iui 's,  \l.  l  u.  M.,  D. 
M.,  à  Ghalons-SHir-Mame,  «  nie  rendre  compte  de  la  MéUié  avec  la- 
»  cpielle  cette  copie  avait  été  faite,  et  j'ai  trouvé  dans  ces  deux  ouvra- 
is ges  le  même  nombre  de  mots  faisant  tête  d'articles,  c'est-à-dire  : 
»  1995.  Sous  ce  rapport,  le  fprfi  duorum  millium  sermoyuim  an- 
))  nr>ncé  dans  le  titre  est  parfaitement  exact.  L'ouvrage  de  M.  Pit  rru- 
»  gnes  a  paru  en  1826  et  celui  de  M.  Charles  Rambach  on  1833. 
»  M.  i^iernigues  a  intitulé  son  ouvrage  :  Ghf^snrium  eroticum  linguœ 
0  latiuœ  :  M.  Rambach  a  intitulé  le  sien  :  Thésaurus  eroticus  lingue 
»  latinœ,  etc.  (1),  ce  qui  fait  que  les  bibliophiles  sont  indignement 
»  trompés  et  que  j  ai  été  moi-même  victime  de  celte  supercherie.  Il 
»  n'y  a  donc  que  les  deux  premiers  mots  des  titres  de  ces  deax 
»  ouvrages  qui  diffèrent,  et  il  y  a  en  plus  sur  le  folio  de  la  coaver- 
»  ture  delà  soi-disant  publication  de  M.  Rambach,  un  titre  très-long, 
»  en  langue  allemande,  qui  n'est  que  la  périphrase  du  titre  de 
9  M.  Pierrugues  (2)  ». 
M.  Ch.  Rambach  n*est  pas,  comme  on  le  voit,  un  vulgaire  plagiaire, 

mais  un  éhonté  contrefacteur,  que  tous  ses  compatriotes  flétriront 

lorsqu'ils'connaltront  ce  charlatanisme  si  peu  en  usage  chez  eux. 

J.  M.  Q. 


RÉnoflPECHF. 

Dans  une  lettre  adressée  à  M.  A.  D.-B.,  à  Grenoble,  imprimée 
page  194,  nous  avons  dit  d*un  ouvrage  faussement  attribué  à  Uorente: 

«Quant  à  la  traduction  espagnole  des  ÂDmtureè  de  Faublas, 
B  qu*aurait  faite  Uorente,  c'est,  an  dire  d'un  bibliophile  espagnol  très- 
II  distingué,  que  j'ai  l'avantage  de  recevoir  quelquefois  chez  moi, 
n  tout  simplement  une  infamie  qu'on  prête  gratuitement  à  ce  digne 
J»  Llorente  ». 

Il  n'y  a  point  dans  ce  paragraphe  d'appréciation  émise  sur  le  roman 

Lonvet  :  il  y  a  une  défense  de  î.lorente,  qui,  d'après  sa  position  et  son 
caractère,  n'a  pu  traduire  un  romau  quel  {}u'il  fût.  Une  malveillante 
critique  fait  dire  à  M.  S.  P.,  dans  le  «  Bulletin  du  Rililiopbile  belge  ». 
t.  Xî,  page  316  :  «  Une  traduction  espagnole  de  FaN^/a*^  (Paris,  18-21, 
4  vol.  in-12)  a  élé  attribuée  au  célèbre  Uorente  .  mais  «  le  Quérard, 
archives  d'histoire  littéraire.  )>  (n'^"*  5  et  6,  mai-juin  18.)5,  page  194), 
dit  que  c'est  une  infamie  (?)  qu'on  prêle  gratuitement  à  Llorente.  a  Le 


(I)  Stttttgarliae,  MDCCCXXXIIL  Typis  Hasselbrinkianls.  Apud  Paulum 
Nmf,  bibliopolam,  io  Gommisione,  in  8  de  vj  et  312  pages. 

{'})  Ainsi  conçue  :  Erolischer  Fprachschatz  der  Rômer.  Mit  mehreren 
taw^end  Cifatm  avs  Dichtern  nnd  Prosaïsten,  Studien  und  critischen 
Eriùuterunyen»  Erotographie  fur  freunde  und  hmmr  des  Altertfmms  f  voa 
Cari  Rttnbaeh. 


Digilized  by  Google 


—  389  — 

Quérard  »  de  u  la  France  littéraire  »  (t,  V,  1835,  p.  375)  n'a  pas  été 
de  celte  opinion  sur  Faublas  ;  loin  de  le  qualifier  à'infdme^  il  a  cité  le 
jugement  de  la  «  Biographie  uiiivei  ^elle  et  portative  dès  contempo- 
rains »,  qui  trouve  le  roman  de  Louvei,  un  «  livre  ingénieux  et  exempt 
d'obscénités».  *  ' 

PealHm  plus  mal  lire?  Ibis  œ  D*est  pas  sans  intention. 
AinMSMroiisla  muscadd  ?  onen  a  mis  partout. 

L*aatear  de  cette  note  aussi  fausse  que  malveillante  voudrait  for- 
cer l'Europe  à  suivre  sous  lui  tm  cours  de  bibliographie  russe,  le  mo- 
ment est  vraiment  bien  choisi  I  et  sa  bôurdé  voUmia^e  M  dpnùe  un 
prétexte  pour  remplir  près  de  deux  pages  par  la  mention  de  versions 
russes  de  deux  romans  de  Louvet.  C'est  où  le  professeur  voulait  arri- 
ver en  faisant  rire  à  nos  dépens. 

Le  pjave  et  savant  bibliothécaire  du  roi  de  Saxe,  M.  J.  Petzholdt  lit 
mieux  que  M.  S.  P.  Aussi,  pour  son  a  Aiizeiger  fiir  Bibliographie  », 
ann.  1855,  p.  254»  où  il  rappelle  notre  note,  n'a-t-il  vu  que  ce  qu'il  y 
a  :  qu'on  a  eu  Tinfàmie  d'attribuer  au  di^e  Llorente  tme  traduction 

r  I 

****  ». 

Sous  le      T75,  nous  avons  annoncé  la  France  mijfiÊifm^^  pK 

M.  Alexandre  Erdan.  Les  auteur,  imprimeur  et  éditeur  die  ce  ItvTe  ont 
été  condamnés,  le  17  on  18  septembre,  pour  le  fait  de  cette  {luliiiQft- 
lion.  Voici  le  dispositif  du  jugement  :  •:-  '  = 

M.  Alexaridi  e  Erdan,  homme  de  lettres,  est  l'auteur  d'un  livre  inti- 
tulé la  Frawce  mystique^  édité  par  M.  Coulon-Pineau,  libraire,  rue 
Monsieur-le-Prince,  et  imprimé  par  M.  Mauldc. 

MM.  Maulde,  Coulon-Pineau  et  Alexandre  Erdan  ont,  à  raison  de 
cette  publication,  été  traduits  devant  le  tkilHmal  de  police  oerrectioii- 
nelle,  les  deux  premiers  comme  prévoras  d'outrage  à  la  lel^ion 
thoKqne,  M.  Erdan  comme  prévenu  de  s'éCte  renda-  iSûinpKi»  tdaee 
délit  en  leur  fournissant  les  moyens  de  le  OQmmatUeû'  t  :  j  ni  '1:11. 

Le  tribunal  a  rendu  le  jugement  suivant  : 

a  Attendu  qu'il  est  établi  qu'en  publiant,  en  1855,  l'ouvrage  intitulé 
la  France  mysdqnp,  Maulde  et  Coulon-Pineau  ont  ontraçé  et  tourné 
en  dérision  la  religion  caliiolique,  dont  le  culte  est  légalement  reconnu 
en  France  ; 

»  Qu'il  est  également  établi  qu'Erdan  s'est  rendu  complice  de  ce 
délit  en  fournissant  aux  deux  premiers  inciili>és  le  manuscrit  par  eux 
successivement  imprimé  et  édité  ; 

»  Attendu  que  les  passages  incriminés  et  constitutifs  dû  délit  se 
trouvent  notamment  aux  pages  39  et  40  dé  la  pi^fâcê^  f2,  ^^9,  232, 
233,  282,  312,  313,  m,  330,  Bl4,  345;  346, 393,  39Ï,''4tô;'  66nr, 
668,725; 

n  Vu  l'art.  59  du  Gode  pénal,  et  attendu  que  les  trois  inculpés  ont 
ainsi  encouru  la  peine  prononcée  par  l'art.  l*'''dela  loCàU-  2^màr9 
Vm  et  par  J'act.  26  de  la  loi  du  26  mai  1819  :    ,  \ 


»  Ayant  toutefois  4iat«i  à  la  position  ptnticnlière  de  .chac.i|n  des 
inculpés  et  aux  regrets  par  eux  inaoifest^  ; 

»  En  conséquence,  modérant  la  peine  en  faisant  l'application  per- 
mise par  l'art.  8  dn  df^cret  d'août  1848  de  l'art.  463  du  Code  pénal , 

»  Condamne  £rdan  en  huit  iours  d'empâ^nneinent  et  100  fr.  d'a- 
mende ; 

»  Couion-Piiieaiî  en  100 fr.  d'amende,  et  Mauide  en  40  fr.  d'amende; 
»  Ordonne  la  destruction  des  exemplaires  saisis  diuUtouvrage,^nsi 
jque  de  tous  ceux  qui  pourraient  l'être  ultérieurement , 
»  £t  les  condaume  en  outre  solidairement  aux  dépens  » . 

Page  370,  nous  avons  reproduit  une  opinion  de  M.  G.  Molinari  d'a- 
près laquelle  les  Belges  seraient  les  pères  de  la  statistique,  qu'ils  ne 
se  connaîtraient  guère  dti  rivaux  dans  cette  spécialité.  Mai^  voici  venir 
à  Paris  un  eongrès  intemaUonal.de  stalisUque  qui  .contredit. un  ,peu 
rQpiDisntdeM.G.IiQlînari. 

«  Les  membres  du  congrès  national  de  statistique  ont  été.le  .iSsep- 
•tembre  reçus  au  Tuileries  dans  la  salle  des  Maréchaux.  M.  Rouher, 
ministre  de  ragrioulture,  du  eonmeroe  et^es  tnavam  pubii«s.A  pré- 
«mié  à  l'Enpemr  les  délégués  MwHs  des  gouvernements  étran* 
gm.  .Ils  ont  «ipiîmé  leur  reooDaaisaBuaoe  de  la  cordiale  jto^Udittf 
qui  leur  aéfeé  accordée  en  France,  et,  notemment,  des  mesvce»priaes 
par  le  gouvernement  pour  faciliter  l<uriiiuflsion  etti^dre.ansii^giéa- 
tile  que  possible  leur  séjour  à  Paris  » . 

<t  Plusieurs  ont  saisi  cette  occasion  pour  rendreà  la  France  la  justice 
qui  lui  est  due  nu  point  de  vue  de  PinitiaLive  en  matière  de  travaux 
statistiques.  L'un  d'eux,  M.  lieuscliling,  représentant  de  la  Belgique, 
a  rappelé  que  le  premier  dénombrement  des  forces  productives  d'un 
grand  pays  a  été  fait,  en  France,  sous  Louis  XIV,  en  1698,  et  que  la 
création  du  premier  bureau  de  statistique  en  Europe  est  due  à  Napo- 
léon    ».  (Sièc/e,  19  septembre.) 


DE  ceci,  ET  DE  CELA. 

Les  travaux  de  décoration  de  la  bibliothèque  de  la  ville  de  Paris 
sont  aujourd'hui  terminés.  Un  escalier  d'un  beau  style  a  été  établi, 
qui  relie  les  salles  de  lecture  avec  la  galerie  supérieure,  cons»rmte  en 
prévision  des  accroîss^nents  de  ce  précieux  dépôt;  bibHographiqtte.  An 
sommet  de  cet  escalier,  on  a  placé  une  tête  de  Gybèle,  trouvée,  en 
11157,  dans  les  fondements  d'une  ancienne  tour  '«Mpeodant  de  la 
seconde  enceinte  de  Paris,  rue  Coquillière,  vis-à^-vis  r^Hse  ^Saitt* 
£Ustache«  dont  l'anplacement  parait  avoir  été  consacré  aulrefds  à 
cette  divinité  fort  célèbre  chez  les  Gallo-Bomains. 

Cette  téle  est  enbroôse,  plusgrande  que  nature,  et  couronnée  d^ 
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jmtàuèxmé^  Àmim^  y  coùpfts  la  tour.  L$  célète  wtiqnaîrB  j^b 
Gaylus  pense  qu'elle  a  élé  appointée  jde  Jtame  à  I^s  copuoe  >im  objet 
deiOngiiificeDceOiide  superstition,  et  cette  opinioapai^  étre  la  plus 
probable,  «o  qûsod  de  la  pureté  du  style,  hieo  aqpérieur  à  celtfi 
arti$(es.giilkhromainsdu  Haut-Empire. 

Cette  opinion,  toutefois,  a  été  combattue  par  différents. archéologues 
et  notamment  par  Dulaure,  qui  pense  que  là  se  trouvait  un  autel,  pu 
œdiculum,  consacré  à  Cyb^le.  On  sait,  effectivement,  qu'à  l'endroit 
destiné  au  çu|te  d'une  divinité  païenne»  les  ciu'étiens  plaçaient  le  culte 
d'un  saint.  L'oratoire  qui  a  précédé  Téglise  Saint-Eustache  était  placé 
sous  l'invocation  de  sainte  Agnès,  qui  est  encore  la  patronne  primitive 
de  cette  église.  -       (fii^d^^  il  s^iipl&iubre.,} 

■■• 

Dans  le  «  Siècle  » ,  n»  du  2  s^t^iibre,  nous  avons  trouvé  une  note 

de  M.  Em.  de  la  Bédollière  ainsi  conçue  : 

V  Univers  est  las  de  voir  l'imprimerie  de  l'État  travailler  pour  l'État. 
11  voudrait  qu'an  lieu  de  publier  les  actes  d'administration»  les  statis- 
tiques et  documents  officiels,  elle  se  métamorphosât  en  société  catho- 
lique pour  la  reproduction  des  bons  livi  es.  «  En  parcourant,  dit  M.  Co- 
quille, la  liste  des  ouvrages  publiés  annuellement  en  France,  on  est 
effrayé  de  l'immense  supériorité  nnniéi  ique  des  ouvrages  immoraux 
et  révolutionnaires.  Les  livres  consacrés  à  la  défense  de  l*ordre  ont 
un  sort  moins  heureux  ;  ils  oijtpeu  d'acheteur^  et  se  produisent  eà 
mpipdre  quantité  » . 

L'aveu  est  n^. 

La  pr^jbentiqn  de  M.  (Coquille,  qui  voudrait  voir  tranisfonner  rim- 
,  jurigumé  ûnpénale  en  usiqe  ^  livres  religieux,  est  au  pîio}Ds  exorbi- 
taïUe.  lié'cbevalîer.ae.M.  Veaîllot  ne  sait-tl  pas  qu'à  aucune  époqu^ 
^aris  n'a  compté  autant  d'éditeurs  eccléâa$tîquesqu|aujourà'haif^ 
y^fflinii^ftçmfipt  de  ce  siècle  le  nombre  en  était  à  peine  4e  fîix  à  ôojii^i 
itslest^leyé  sji^ccessiveinent  ja^çhiffre  énorme  de  vingt-six  ^|j|aiaqns^ 
fyii  yniitp„s  produisent  assez  activement  pour  qu'il  ne  soit  pas  riécèi^ 
saire  que  l'État  prête  son  bel  établissement  typographique  aux  élucur 
brations  des  adhérents  de  V Univers;  et  pour  que  M.  Coquille  ne  nous 
accuse  point  d'enfler  le  chiffre,  nous  allons  donner  ici  la  liste  de  cette 
pieuse  phalange  de  libraires-éditeurs,  qui  ne  manquent  pas  d  impri- 
meurs, en  y  comprenant  ceux  de  ces  Messieurs  qui,  imprimant  m  pro- 
.viûce,  opt  des  entrepôts  dans  la  capitale.  Ce  sont  MM.  i.  Ardant  (de 
Limoges^  —  2.  Belin-Leprieur  et  MorizoU  —  3.  Ambr.  liray. 
4.  Camus.  —  5.  Gourcier.  —  6.  Douniol.  —  7.  Dupuy.  -r  j8.  Gautna 
frères.  —9.  Julien,  Lamer  .et  Cv^du  Mans). Ifli:  L^y jfrères.-rr 
11.  Adrien  LocJère.  —  .iSl  Lêcottre.  —  .13.,Lproux,et  ji^y,  .1^ 
Marne  (de  Tours).  —  iS.  L*ab);é  Il|i|pïe.  —  t6.  > élagaud  (cjle  lyon). 
_i7.  Férl0se.&èrQS.  «r-i^  Yeuve>oussîelgu6-^qsanfL  .<--  ^19V  P^^ 
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guet.  —  id.  non  etBooral  (libr.  espagnole).  — il«  Soddlé  deMM- 
Viclor(Gonfai  4i  Mncy).  —  tt.  Vmm  rtàmtkUL  —  81.  Tooloose. 

et  qw  roi  BD  viene  pas  nous  dira  que  toi  Hmt  nëémim 
■OBI  point  anni  Imuviix  qns  d'aolraB  Nffot»  Tow  les  ttnini  <|k 
iKN»mQii6  de  citer  eont  rinhni,  lifliiwiinnn  ipinliiunn  mi  ifiÉi 

New  peviiotti  ifeolBr  à  la  Nsle  piécédenta  lei  noaw  de  qmlciaai 
dUtom  <iui  publiflBftdea  oarnses mteticpiei et  fitogiqiiBB ilaM 
*<llli  CHRMr,  Mm  et  Plen).  Non,  la  IMrie  caUi^qi»  eet  Ma 
dMr  à  ee  pWndra.  Mène  eo  lil8,  elle  éiait  es  plete  piwp^ 
kmcpie  leena  leaanttea  toPcbeadeascwiioeediaientdMiaMMaii 

* 


NÉCROLOGIE. 

Qft  honmie  géDéMemeot  coQim  de  ^ 
édHenrs  delacapHale  vtotde  descendra  dans  la  tombe,  apiès» 
coime  et  cruelle  nialadie.  à  peine  âgé  de  dnquanteans. 

Goana  (Âl^^b»iae*AlBnndra),  né  à  Puis  le  SB  joillet  1805,  ai^sr- 
tenait  à  une  fa^oîlle  très-honorable.  En premlàre ligne,  citons:  son  pèra» 
ancien  fidtnicant  de  draps,  mort  sous  TEmpira,  dbef  d'une  branche  4b 
radmiiûaMlon  civile,  à  FlesBingue;  et  on  de  ses  ondes  (François- 
Alexandre  Curmer),  homme  d'esprit»  mort  à  Paris,  vers  1835,  qd  M 
notaire,  notariant  et  cultivant  les  lettres.  On  lui  doit  ^usieura  pièces 
de  théâtre,  entre  autres,  en  société  de  Sewrin,  Dameram  et  Marie, 
tu  laitière  suisie,  ou  V Aveugle  de  Clarens,  comédie  en  un  acte,  mUfe 
'db  dotj^liâs,  sur  le  frontispice  de  laquelle  il  n*est  pourtant  pas 
iiotbm^  qui  obtint  à  Tépoque  (en  1815),  un  légitime  succès,  pièce  aa- 
fi^Éjdliui  très  rare  ;  et  beaucdiqp  de  chansons  ;  viennent  ensuite  den 
"Sî^itfVj.-N.  Bouilly,  trop  connu  pour  que  nous  insistions  sur  ce 
nôth  i^i&i'jivocat  aux  Conseils  du  Roi  et  à  la  Cour  de  Cassation,  du  nom 
dè  ï'lâcoh,  connu  sous  le  pseudonyme  de  Philidor  Rochelle,  qui  écrivit, 
en  société  de  J.-A.  Jacquelin,  plusieurs  pièces,  parmi  lesquelles  let 
Fureurs  de  V Amour,  tragédie  burlesque  (1799)  ;  seul,  mit  le  pre- 
mier livre  du  Code  Civil  en  vers  (1805),  el  plus  lard  (de  1829  à  1832), 
publia  deux  graves  ouvrages  de  jurisprudence  (voy.  «  la  France 
littéraire  »  à  Rochelle).  Nous  allions  presque  oublier  le  propre  frère 
'de  celui  auquel  nous  consacrons  celte  note.  Ce  n'est  qu'un  h'braire, 
dira-l-on.  Oui,  mais  par  le  temps  de  marchands  de  papier  noirci  ffuî 
roiu'l,  M.  Léon  Curmer  est  libraire-artisle,  un  irès-inlelligenl  libraire- 
éditeur,  ce  qui  le  dist inique  de  la  mn^so  des  marchands  dont  nous 
venons  de  parler  ^  et,  ce  qui  établit  une  démarcation  plus  graude 
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eocore«  c*68fc  qm»  li.  Léon  Ganner  écrivaài.  On  n'a  point  oublié 
deux  écrits  de  lui«  entre  autres,  trèe-judicieuseoieDt  pensés  ol  éefits« 
œhn  intitulé  de  CÉtablitsemeni  de$  bibliothèques  commmmle$  <s 

France  (1846,  in-8  de  104  pag.),  et  ses  Observations  critiques  sur  le 
Mmèum  â^ïïi^toxre  naffirelfe  Paris  (août  1848*  in-8  de  27  pag.), 
qui  avaient  paru  d'abord  en  feuilletons  dans  «  le  Cîonsùtutionnel  n  * 
des  10  et  13  du  même  mois.  Un  autre  ouvrage  de  M.  L.  Curmer  a  fait 
beiiucoup  de  bruit,  et  a  été  plus  répandu,  puisqu'il  a  été  tiré  à  100,000 
exenijjlaires  :  c'est  une  Histoire  nationale  de  la  Révolution  française^ 
depUiS  1789  jmqu  au  18  brumnirc,  précédée  d'une  Introduction  sur 
l'Histoire  de  France  (Paris,  Breauté,  1834,  2  vol.  iii-18).  Peu  de  per- 
sonnes savent  que  ce  petit  ouvrage  est  de  M.  L.  Curmer,  parce  qu'il 
a  paru  sous  le  nom  de  G.  Neilson,  qui  nfest  point  un  pseadiepyme, 
mais  le  nom  de  fiuniUe»  de  la  mère  de  rauteur.  M«  L..Gunner  a  ^ 
pour  coUaboratooT  un  jeune  écrivain  plein  d'avenir»  enlevé  prématur 
rément  aux  lettres,  A.rB.  Bouzenot 

Mais  revenons  à  Alphonse-Alexandre  Gurmer,  décédé  à  Paris, 
le  20  août  dernier,  entouré  de  Teslime  et  de  la  considération  de  tous, 
tant  par  sa  loyauté  que  par  la  bonté  de  son  caractère.  Actif  et  intelli- 
gent, il  dut  quitter  de  bonne  heure  une  profession  qui  n'offrait  point 
assez  d'essor  à  son  esprit  eiUreprenant  .  Frère,  d'un  éditeur  distingué, 
il  eut  la  bonne  pens*^e  de  nioiUer  une  clwherie;  et,  grâce  à  sa  persé- 
vérance, à  ses  connaissances  étendues  en  chimie,  à  son  zèle,  ù  sou 
activité  incessante,  et  surtout  à  sa  ponctualité  et  à  sa  rigoureuse  exac- 
titude, cet  établissement  devint  bientôt  le  plus  considérable  de  Paris. 
Tout  porte  à  croire  que  sa  veuve,  chargée  d'ailleurs  d'une  noiiibreuse 
famille,  aura  la  force  et  le  courage  de  continuer  une  industrie  dans 
laquelle  M.  Gurmer  a  laissé  d'aussi  tKmmUessonvemrst 

Dans  la  êêéréotypie,  le  ttUehêge  m  pléUrt  n'était  certes  pas  aans  de 
nondmttx  înoonvénienUk  Gomme  il  fiiUait  kmkr-  les  €araotèn$  avant 
le  mtmiage^  il  en  résultait  une  adhérence  teUe  «pis  la  dUêriMom  en 
devenait  très-pénîMe,  surtout  si  elle  n'avait  pas  lien  immédiateoMt 
après  le  clichage.  Si,  au  contraire,  on  diOribumiào  suite,  les  kUm^ 
coUées ,  quoique  légèrement ,  par  la  présence  d'un  corps  gras , 
ne  glissaient  plus  avec  la  rapidité  voulue.  D'un  autre  côté,  il 
fallait  que  les  caractères,  avant  que  de  pouvoir  être  replacés  dans 
les  casses,  fussent  fortement  brossés,  afin  de  les  débarrasser  d'une 
multitude  de  parcelles  de  plâtre ,  et  Y  œil  était  toujours  com^ 
promis  par  ce  frottement  prolongé.  Les  choses  en  étaient  là  lors- 
qu'un Milanais  eut,  vers  1820,  l'idée  de  substituer  le  papier  au  plâ- 
'  tre  (1).  Un  nommé  Landneux,  architecte,  à  ce  que  nous  ci  oyons, 


fl)  On  sait  qup  les  archéologues,  pour  rapDOrler  daus  leur  pays  les  inscrip- 
lioDs  qu'ils  découvrent  en  voyageant,  dans  Vintérét  de  la  KMOM,  «  servent 
dépote  longtemps  d*im  prooèdè  fin  ingftnieux  :  ils  modeot  les  ineeriptiins. 
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mil  le  premier  en  pratique»  à  Paris,  celle  nouvelle  inveniiou  ;  mais 
il  opérait  encore  d'une  manière  incertaine,  irrégulière,  et  avec  des 
tàtommieiits.'  M.  Loofs  éliabertV  siMotypear  Ptris,  y  apporta 
quelques  perfeeeloniteiiiw^.  Ms'e'està  Alexai^ 
qoârdolt  pfëftqne  revenilr  la  gibire  dé  cette  utiSe  déeontvëitè.  Lfrpre- 
inièr;  il' comprit' tout  INivënir  et  toutie  l'Importance  dn-  cHvka^  m 
p0piêir,  n  s'anjWa  dé  ce  proc^é  avec  un  véritaMe  enlhousiaâne, 
âvec  une  sorte  de  fièvre,  et  y  apporta  de  notablés  âuK^Iiorations'r 
fit  plus:  il  vulgarisa;  polir  ainsi  dire,  ce  nouVefltt'  nlodé  de  mouft^», 
en  simplifiant,  en  rendànt facile  et  commode  la  manipulation,  ou,  pour 
mieux  dire,  il  mit  le  scoaii  à  la'  perfection.  Hâlons-nous  de  le  dire, 
depuis  ce  momenf,  une  invention  qui  jusqu'alors  n'était  considén^e 
que  comme  une  (  iiriositf^  fut  mise  par  lui,  nous  le  rép(^tons,  à  l'état 
pratique  ;  et  le  m()uid[i:(^  m  plâtre,  qui  avait  (  *'i,mé  seul  jusqu'alors, 
vit  apparaître  tout  à  coup  une  concnrreru  e  sth  ieuse;  ces  deux  pro- 
cédés peuvent  donc  marcher  aujourd'hui  de  pair. 

Chacun  sait  que  le  clichage  au  papier  présente  aux  éditeurs  des 
avantages  incontéstables,  c'est  de  leur  permettre  de  conserver,  à  très- 
peu  de  frais,  les  mpteittfetf  d'ua  ouvrage  quelconque,  dont  le  succès* 
éMT  ifiéercaân  ellKDre  âtt  ihomeat'de  )atiit)itr«MUjif^»r5i1e9Qoeès 
répoiM!  énfitt' li  tett^  dttenïe;  les*  èHu^ffélllIifti  '  M' iratlBfbruMiil  aiissUiOc 
ettpHffeê  toliûh;  et  Vùapt<lid^s^'^mùè9S^^^^  Hr^, 
doit  à  M.  Gurmër  aà  imûv«fa  sysiMe' dr  musique  Miés^ 
tSfl6e\  tftA:  ea  dépit  de  la  routine  etdki  mailnrais  vouloir,  a  pris 
foreur  dans  le  monde  musical.  Pensant,  avec  raison,  que  la  meilleurr 
mànière  de  démomrer  l'excellence  d'an  procédé  quelconque,  c'était 
la  publicité  par  son  emploi  immédiat,  il  -^Vmpressa  de  former  une 
librairie  ninsfrale,  qui  se  fait  remarquer  par  l'heureux  choix  de  ses 
morceaux,  lesquels  répondent  à  de  véritahles  besnibs. 

Tout  le  monde  connaît  aussi  la  jolit'  édition  illustrée  des  (  kan^om 
deBérat,  avec  la  musique  (i//>i)graphiée  de  M.  Curmer,  hélas î  trop  lot 
MeVé  à  ses  nombreux  amis  et  à  TindUStrie  parisienne  I... 

Xlkan  ainé. 

•  k  ••■  *M        #■•♦#-•1  rw».»      *•««.■  #i«  «  *  , 


À  l'aitie  d'une  bro?se,  avec  du  p%pier  fort  et  mouillé  ;  une  fois  que  ces  feuille 
^  jpapjier  pOQl  saches,  e}Jes  conservent  parfaitement  l'^iûDfejute,  de  rinscri^H. 
tipn  originale.  On  se  dfemandé,  avec  raison,  sî  cette  roâ'éiei^  de  procéder  dfô 
antiquaires  a  Suggéré  l'idée  du  clichage  au  papier,  ou  si,  itti  é6lMlré,  cféîl 
éer  d«roi«r  j^rooédé  qui  «  ineptrè  aàA  rnsots  «Kpkuratéara  Y 
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LES  LETTRES  FRMÇMSES  EH  EUBCPE 

KE  LËâ  H&SXOiU£NS  ÉTaANÛ£fiâ  D£  LL  FRANCE.. 


tM  NvKs  (M»  piwmawoetf  étiauBèWi  lÉimnoéf  dans  oe  Bulletfn<  se  troinrent  k 

Paris,  aux  adresses  siiiv.iîitps  : 

Allemands.  A.  FraiK  k,  r.  Kicliclicn,  07.  —  Fréd.  Klincksicck,  r.  de  Lille,  11.  — Gavelot 
jpuiit'.  r  (les  Bons-Knfcints.  26. 

AJigluis.  Xavier  t  t  Slassin,  r.  de  la  Banque,  i2.  —  A.  Franck.  —  Fréd.  Klincksieck. 

Anglo-Américains  —  H.  Bi)ss<intie  et  flis,  quai  Voltaire.  31  bis. 

Ae^^.  Borrani  et  Droz,  r.  des  Saints-Pères,  9.  —  Aug  Aubry.c  DaunliiDe,  H. 

leoMoinfo  politique,  dans  foules  lesldogues;  GuilUmnlii,  r.  lieheUeo,  14. 

Bipt^fiolt.  A.  Franck. 

ttaUemti  Xavier  et  Stassio. 

SuUsM.  Joël  Cherbuliez,  r.  de  la  Momutio.  10. 

MS  prix  portés-  sont  ceux  des  éditeurs  étrangers. 


nilKGIP&LES  FOBUGÂTIOm 
L  SGIEIfCBt. 

MHOm  aDGMOJft  «T  ffOUnQOBS. 

1617.  Etudes  politiqitfs  conleniporaines.  Le  parti  Ihéocratique  ;  par 
Louis  Jourdan.  —  «  Siècle  »,  n"*  du  23  septembre  et  5  octobre, 

idiS^  b  SiAUca  vUe  la)  cl  de  la  Revoiatiua  de  1789  ;  par  M.  Louis  d'Es£(W' 
hès  de  lAtssan,  Paris,  E.  Denlu,  ia-8  de  20  feuilles  1/2.  5  • 

Uoe  publication  récente  de  M.  d'Esparbès  de  Lussan  sert  au  «  Journal 
des  Débats  Je  prétexte  pour  proclamer  des  vérités  fondamentales.  Il  se 
prononce  pour  la  lit  erté  constitutionnelle,  pour  les  itrands  principe  s  de  1789, 
et  contre  le  culte  exclusif  des  intérêts  matériels.  «  Il  u  y  a,  dit-il,  de  civi- 
Kaeliûn  parfiiile  que  celle  qui  céonil  les  progrès  moraux  aux  progrès  matÀ> 
riels  •■.  On  peut  admirer  les  merveilles  étalées  dans  les  galeries  de  l'Expo- 
sition uiiiver.selle  ;  mais  pour  améliorer  l'étal  matériel  des  populations,  il 
foût  commencer  par  amérorer  leur  état  moral,  et  les  progrès  moraux  sont 
kl  eonditMMr  première  et  Ib  ateMeuro  lerastie  des  progrès  matériels. 

{SièeU,  bmfiembre.) 

Mf9«  JwficE  (la)  et  la  monarchie  populaire  ;  par  le  comte  A.  R.  [Roger 
Baczynski].  pavtie.  La  Guerre  d'Ocieat.  Pans,  Michel  lÀrf  frères,  in-8 
de  i;i  feuilles.  3  » 

Ce  livre  se  lecouimande  à  l'atteotion  des  hommes  sérieux  par  la  nature  des 
miestioo»  qu'il  soulève  et  par  la  manière  toofce  nouvelle  doni  il  les  réaont. 
hum.  dei  Débats,  5  juin. 

1620.  MoNARcuY  of  France  (the);  ils  Rise,  Progreas,  and  Fall;  by 
William  Tookê,  F.  R.  S.  LcndoQ,  S  vo.  pp.  754>  doth.  Ifia 


(1 .  Pour  la  librairie.  Paris  est  un  centre  impcrlant,  d'où  partent  le  pTus  fr*quemmenl  des 
expédilioas  pour  les  desiinadons  loinlaines.  .MM  les  Nbraires  éirangen  MoUront  donc  riin> 
partance  de  oe  BuU«Ud,  ei  ff'cnpreaMroot,  dous  sa  atoni  respoir,  de  dous  OMUre,  au  ploa 
viliw  «t  firmKO,  •«  oBunat  dit  oiina«M  qu'Ut  piibUsai  on  qn'ili  le  proposMH  dt  publier. 
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162».  MolStui  (le)''el  le»  conférences  de  Vièniie;  par  J.  Ugroê 
-Bruxelles,  Kiessling  et  C*>  'm49i  de  103  pages.  1  95 

tm.  M.  u  MiNlsTAB  (de  Ta  juafisce  dilanâu  àêmà  la  ma^atraturo  ;  par 
Joseph  Bonifaice  iLom$  ila/H,.aTocaC].  BraxeUea,  iii-lS  de  S3  pagea»  >  40 

ieS3.  KAPQLioiî  m»  la' générai  Rybiosky  et  lord  RaaBd,  ou  Résultats  de 
rAdreaaa  préeentie  par  quelques  Polonais  à  S.  M.  l'empereur  des  Français, 
insérée  an  «  Moniteur  Français  »  le  11  mai  1855;  par  lo  comte  IVaUry  de 
Rottennun4  de  Guma  Kko:ia,  Bruxelles,  imp.  de  Yanbuggenhoudt,  iihS  de 
32  pages.  '  »  60 

1624.  Nationalités  (les);  parC.  de  FeuHUde.  Paris,  Michel  Léyy  frères, 
in-8  de  12  feuilles.  9  • 

16  .5.  Neutralités  (les)  ;  par  Elioë  RegnemU.  Mil.  Suède  atDanenaailL. 
IV.  La  Prosse.  V  et  VI.  L'AUefloagneel  la  Gonftdérafion  gennasiqaa. 

Articles  imprimés  dans  le  «  Siècle  .  ;  lea  Iroia  premiers  dans  les  no»  des 
9,  If  pt  m  ]mn  ;  le  quatrième,  dans  celui  du  3i  juillet;  et  les  cinquième 
et  sixième  dans  les  nos  f^es  26  et  31  août. 

1626.  CElvres  politiques  de  MacMaveL  Traduction  Pênes,  contenant  : 
Le  Prince  et  les  Décades  de  Tite-Live,  aveo  une  étude,  des  aolioea  et  notas» 
par  H.  Ch,  Louanâre,  Feuris,  Charpentier^  rue  de  l*ÛniTenit6, 80,  da 
17  feuilles  l/S.  3  50 

1687.  Paix  par  la  justice  (la).  Un  mot  sur  les  principes  politiques  de 
l'Angleterre,  de  la  France  et  de  la  Russie.  RnneUaa,  G.  J.  Fonteyn,  in-|8 
de  11  pages. 

16-28.  Parti  de  la  paix  (le)  au  parlement  d'Angleterre.  Discours  pronon- 
cés à  la  chambre  des  communes  par  MM.  Gladstone^  Cobden,  Brighl,  Sidney 
Herbert  et  sir  James  Graham.  Traductiou  complète,  augmentée  d'un  avant- 
propos  et  de  notes  biographiques,  par  Louis  BpnaM*  Bruxelles,  Mayer  et 
Flatau,  in*8  de  113  pages.  8  50 

1629.  PeuuTiK  m  NU^BaLAsHOB  (die)  in  ihrem  Beziehangen  zu  Japan; 
Ton  Gooeul  /.  C.  B.  <0%.  Oldenburg,  Sehake,  in-8  de  50  pages.       2  • 

1630.  RftpoMsa  à  la  Lettre  da  général  Rubiuky  h  l'empereur  des  Français; 
par  le  comte  Walery  de  Rottermund  de  Gurm  KIteza,  Bruxelles,  da  Timpr. 
de  J.  Vanbuggenhoudt,  in-8  de  8  pages.  »  50 

1631.  RÉPONSE  ;i  la  Réponse  de  M.  Walery  de  Rottermund,  ci-devant  émi- 
gré polonais  (par  Louis  lAthlinier,  émigré  polonais,  avocat  à  la  COUT  d'appel 
de  Bruxelles).  Bruxelle.^,  I.  H  Dchon,  in-8  de  8  pages. 

1632.  likpoNSK  à  M.  £miie  de  Girardin,  suivie  de  quelques  mots  aux  croî- 
aéa  orthodoxes.  Paria  de  l'iaipr.  de  Btièie^  in^dHme  fwuUe.  1  » 

Signé  :  Un  Feloaais.  Réponse  à  la  brochure  la  Paix. 

1633.  RÉVOLUTION  Bn.i;B  (de  la)  en  1830  et  de  ses  conséquences  ;  par  un 
négociant  de  Liège  [Eugène  Beaujwn]»  Liège,  Charron,  in^  de  16  p.  •  75 

1634.  Révolution  de  1830  (la)  et  le  parti  révolutioniiaire,  oa  Seiie  mois 
et  !mrs  résultats;  par  M.  de  Snirandy,  de  l'Académie  ftauçaise,  Nouv.  (3« 
édit  ).  Taris,  Didier,  in-S  de  xxx]  et  621  pag.  5  » 

Vmgt-lrois  ans  se  sont  donc  écoulé»  depuis  l'époque  où  parut  pour  la  lure- 
mière  rois  Ponviage  de  M  .de  Salvandy,  et  il  a  pu  être  réimprimé  déjà  en  1840 
avec  un  nouvel  intérêt  ;  il  peut  l'être  encore  aujourd'hui  ;  le  commentaire 
des  événements  n'a  fait  qu'en  confirmer  les  hautes  et  salutaires  leçons.  Nous 
parlons  de  l'enswible  du  livre,  car  il  est  possible  que  sur  des  questions  par- 
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ticuli^res,  qui  ont  aussi  leur  importance,  uouà  différions  d'opinion  avec  Tau*- 
taur.  Nov8  noterons  ces  différenoes,  s'il  y  a  lieu,  daDsTarlide  que  nous  con- 
Mcronms  pnKfaaineneni à  Teiamen  de  cet  important  ouvruge. 

(S.  de  Sacy,  Jour,  des  Débats^  6  juin). 

Union  (de  V).  Coup  d'œil  historiqiîe  sur  l'esprit,  1;î  mnrche  et  les 
rapports  des  partis  politiques  en  B  'ii^i  iuo;  |)a:'  un  ancien  membre  du  Con- 
grès [M.  (ie  Waha'Gfi!>ardf  anciea  àeualeurj.  Bruxelles,  A.  Decq,  io-S  de 
id  pages.  »  75 

C.  ftOmifÀogte.  "  InâtuMê.  —Comnm» 

1636.  ÂBaÉtiî:  de  la  tenue  des  livres  autodidactique.  Méthode  français, 
partie  simple  avec  balances.  3«  édition,  revue,  corrigée  et  augmentée  par 
Valmim  PoUrat,  ^am,  Collignon,  éditeur,  et  l'Aoteur,  rue  de  TOdéon»  17» 
io^  de  8  feuilles.  t  > 

1636*.  AcciVBTtTs  (des)  sur  les  chemins  de  fer;  par  Th,  da  Btmxi*  — 

•  Siècle  »,  29  septembre. 

1637.  Album  de  l'Exposition  universelle ,  publié  sous  la  direction  ds 
MM.  le  baron  L.  Brisse,  directeur  de  «  l'Abeille  impériale  »  ;  Achille  Jubi- 
nal,  député  au  Corps  législatif,  et  Paul  Gage.  Paris,  quai  Voltaire,  Qo23, 
in-4  de  3  feuilles  1  /2  y  compris  un  porlr. 

PubUeiiion  du  journal  «  l'Abeille  impériale  ». 

1638.  ÂmiuAiRE  de  l'Imprimerie,  de  la  presse  et  de  la  librairie  pour  1855* 
1856;  pet  V.'Bugéne  GmOikkt,  ounier  typographe.  Ilh  année.  Paris, 
B.  Dentn,  an  Palais-Royal  ;  VAutear,  rue  Aauconseil,  juillet  1855-1^56, 
gr.  in-8  de  xk-164  pages.  2  50 

Sous  le  numéro  15U)  nous  avons  annoncé  un  livre  de  M.  Ferd.  Gri- 
mont,  intitulé  Manud- Annuaire  de  l  imprimerie  et  de  la  librairie  qui  n'a 
que  peu  de  ressemblance  avec  celai  de  M.  Gauthier.  Le  premier  est  le  re« 
cueil  des  lois  qui  régissent  Vimprinu^rio  et  la  librairie,  de  celles  qui  ont  rap- 
port h  la  propriété  littéraire  et  artistique  à  l'étrangor,  ôv^  conventions 
internationales,  etc.  Enfin,  c'est  un  livre  de  législation.  L'Annuaire  de 
M.  Gauthier,  est  une  minutieuse  statistique  des  produits  typographiques  en 
France  d'une  année  à  Tautre.  Ce  livre  est  plein  d'intért't  pour  les  per?oniic> 
qui,  par  suite  de  leurs  positions,  s^occupent  de  typographie.  Aussi,  quatre 
traductions  partielles  de  l'Annuaire  de  l'Imprimerie  de  185Î  ont-elles  été 
faites  à  l'étranger  dans  le  courant  de  l'année  dernière  dans  des  ouvrages  re- 
latifs à  I  Trnpi  irnerie,sans  que  M.  V.-E.  Gauthier  ait  été  cité  plus  qu'une  fois. 
L'Annuaire  de  cette  année  a  été  aussi  mis  à  contribution  par  quelc^ues  écri- 
vains chargés  de  rendre  compte  de  l'Imprimerie  à  l'Exposition  universelle, 
et  ils  ne  pouvaient  pas  choisir  un  guide  meilleur  que  M.  Gauthier. 

Les  division?  prinripnio'?  df*  rr  rolnmp  sont:  Rcvtie  génf^rnln  des  impri- 
meries de  Pans  (enceinte  des  lortiiications)  dans  l'ordre  que  leur  assigne  le 
nombre  d'ouvrages  de  librairie  enregistré  pour  chaque  maison  par  la  «  Bi- 
bliographie de  la  France  »  de  1854  (avec  des  particularités  piquantes  sur  la 
plupart  des  imprimeries).  L'abbé  Micne  est  placé  à  la  tête  de  celte  nomen- 
clature, comme  ayant  lu  plus  produit  en  1854. —  Revue  des  imprimeurs  de 
te  Lanlieoe  (rayon  de  100  kilomètres  de  la  capitale),  aves  un  aperçu  de  tours 
moyens  de  çrOducliOD.  —  Revue  des  imprimeries  des  dèpailements,  avec 
mention  des  journaux  et  importantes  publications  qui  s'y  imprimenL—  Liste 
des  éditeurs  de  Paris.  Aperçu  statistique  des  impressions  en  livres  fourmes 
à  Paris,  à  la  banlieue  et  a  la  province  par  les  principaux  libraires  de  la 
capitale.-^  Presse  parisienne.  Liste  des  192  publications  nouvelles  publiées 
de  janvier  1834  à  mai  1855,  avec  l'indication  des  maison?  dans  lesquelles 
elles  ont  été  imprimées.^  Liste  formée  de  4b040urQaux  paraissant  r^guhe* 
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remeoi  dans  la  capitale,  et  de  70  pubiicaliODs  irréguiiereà.  Cos  d&ux  deruieies 
liflles  présanteraieiii  f^ii» d'utilité  bI  M.  Gauthier  avait  indiqué  lefe  modes  da< 

publiciilion  et  les  prix  d'abonnement.  —  Adre.^so^  dos  fouroi^seurs  de  l'Un* 
primerie. —  Les  pages  12d  a  i^ï  sont  remplies  par  des  annouces  illustrées, 
tiréçâ  avec  le  plus  grand  soin,  et  souvent  en  plusieurs  couleurs. 

Ce  que  nous  venons  de  dire  de  ce  livre  en  démontre  Tindispensabilité  pour 
toutes  les  personnes  qui  s'occupent  de  typographie,  >urtout  parétal.  —  Néan- 
moins il  en  a  paru  une  petite  critique  sous  le  litre  :  Uri  petit  mot  à  M.  V.-Eu" 
gène  Gauthier  (voy.  n«  1786).  Le  critique  de  M.  GautUier  laccuse  d'avoir 
cliché  son  moi  partout,  et  d'avoir  donné  sur  plusieurs  imprimeries  de  Paris 
des  particularités  qui  sont  plus  qu'épigrammatiques.  On  assure  que  la  chrim- 
brc  (les  imprimenrs  fie  P;iris,  avant  époas»'  le  mécontentement  des  maltrailea 
par  M.  Gauthier,  a  lait  lirer,  à  'i>e6  tiaiâ,  1,800  exemplaires  de  U  critique  ea 
qiMstion. 

1638%  Apbbço  statistique  de  ^exposition  de  Umoges,  ea  fa%';ptr  ^ 
W„  Bavenêz,  ex-rédacteur  en  chef  du  «Journal  du  HaulpIUiin  >,  ancien 
membre  de  la  Société  industrielle  de  Mulhouse,  etc.  Limogea,  AfdilUer,  ior^ 

de  1 1  feuilles. 

1639.  Art  (V)  de  1»  galvanoplastie,  à  Fusage  de  MM.  les  ortèvres,  bijou- 
tiers et  bronziers  ;  par  M.  Alexandre  Gueyton,  orCèvre.  Paris,  l'Auteur,  ru» 
du  Grand-Chantier,  4  ;  tous  les  libraires,  in-8  de  2  feuilles  1/2.         2  »- 

1640.  Abts  iNousTRiELs  (des)  et  des  expositions  eu  France,  par  Henri 
Ba^ptU.  Paris.  E.  Dentu,  gr.  in-18  de  vij  el  168  pag.  S  > 

Gepetit  volume^préMola  es  ce  moment  beaucoup  d'intérêt  pour  tous 
ceux  qui  désirent  se  rendre  c<)mpte  du  dtneloppement  dos  arts  en  France 
^  et  connaître  l'origine  et  r histoire  des  Expositions.  Cette  publication,  riche 
dé  faits  pris  diins  le  passé,  contient  pn  outre  les  règlements  complets  de 
TExposition  liniverwlle  et  les  noms  dés  commissaires  des  départements  et 
de  1  étranger.  (Hôte,  Munit,  wnioers.) 

1641.  Bateaux  a  vapeur  à  plates  varangles;  par  M.  Magnan  aîné,  oapip 
taine  au  long  cours.  Paris,  de  l'impr.  de  Graliot,  in-8  de  24  pages. 

1612.  BiBLioTitÈQUE  coMMl^nciALB.  Almanach-manueV,  ou  Barônic  de 
Pescompte,  à  l'usage  du  commerce,  de  la  banque,  de  l'in  lustrie,  etc. 
Nouveaux  tableaux,  ou  calculs  faits  des  intérêts  depuis  un  franc  jusqu'à  un 
million  ;  par  Casimir  2>«lanaue.  Paris,  Passard,  rue  des  Grands-Augusiins» 
7,  iB*lS  de  6  feuilles.  1  • 

'  1643L  BiBBB  (la).  Pabricadon.  —  GomposHiou  ;  diverses  espèces  de 
bières,  effet  général  de  la  bière  dans  ralimentalion,  —  bières  de 
Bruxelles  :  lambic,  faro,  bière  de  Mars,  influence  des  localités  sur  la  nature 
delà  bière;  malridie  des  ouvriers  ernplovés  à  la  fftbrication,  elC»  J  par  Ch, 
Place.  Bruxeliea,  H.  Tariier,  iu-12  de  32  page^j  avec  figures.  n  50 

16H.  Brevets  d'invention;  par  M.  Santalliert  ancien  négociant.  BeH- 
gnplies,  de  l'impr.  d'Hennuyer,  in-8  de  16  pag, 
Éilrait  du  ioumal  des  SeoiwmiHe$,  n.  du  15  atril  1855. 

1645.  BoGBBASCDEL  (der)  vom  i,  1815  bis  zum  J.  1843  Baosteine  zu  «, 
apitoie  GtBôhfohCe  d.  BuohhaadelB.  2*  verb.  v.  Tenu.  Juà^  Altm,  Varligi 
Bureau  in  Gdtfim.,  in-8  àb  80  ^g;  B  » 

f646.  tiuuBTiN  du  Musée  de  l'industrie,  publié  sous  la  direction  de  lit,  /o> 
bard,  directeur  du  Musée.  Année  1855.  Bruxelles,  au  Musée,  gr.  in-8. 

Paraissant  mensuellemmit  par  livis^na  fgt,  iii-8  avec  ylaàrtiee»  Prix  de 
rabonnement  aaïuui.  lâ  » 
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1647.  Cacuemikb  iKmaÈNB(ie};  ^at  Richard  (du  Cftotal).—  <^èelr», 

I"  septembre. 

16i8.  Carnet  a  l'usage  des  ingbniburs.  ftecutjil  anuuel  de  labiés,  for- 
miles,  documents  industriels  el  reoseignements  divers,  et€.  Edition  1855.- 
PisHst  Matilias,  <|iiai  Mtelaqoais,  t5,  m-12  obloog  de  5  feuilles  2/3   8  91^ 

1649.  (Urnbt  ANTHONis,  OU  Vade-mecum  du  négociant  en  graios  elgrài*^ 
ncs,  contenant  la  réduction  des  prix,  premier  coût  de  froment,  de  seigle, 
orge,  avuiuo,  gniiiic  do  lin,  etc.  de  Hambourg,  Saint-Pétersbourg,  Riga, 
Ode?sa,  la  mer  d'Azoft"  et  New-York,  en  prix  franc;}  bord  pour  l'Angle- 
terre, la  Belgique,  la  France,  la  Hollande  et  la  Frursse,  dam  leurs  monnaies, 
poidâ  et  mesures  respectifs  avec  des  tables  pour  les  changes  et  pour  les 
frets;  par  Mathieu  Antkonis*  Anvers,  Mathiev  Aotlionis  (1854), 
oUong. 

idB!  CaValôgitk  de'b  'dotlectidii  eiivttjrée  du-  C^nbda'  Ir  rKsposfilion  uni- 
verselle de  rari5,  1855,  et  classée* d'après  lé  système  adopté  par  la  commit 
^ibn  impériale.  Paris,  Hector  Bos<^ange  et  fiis,  i6-lS  de  3  feoiii.  1/9. 

Catalogue  comprenant  379  l  uinrros. 

1631.  Catalogue  d'une  collection  de  produits  naturels,  commerciaux  ef 
iorfuslriels  des  possessions  néerlandaises  dans  les  Indes  orientales,  envoyée 
par  la  Société  de  commerce  des  Pays-Bas  à  l'Exposition  universelle  dé  1855, 
procédé  d'une  Introduction.  Faris,  de  Timpr.  de  PinsM,  in-6  de  16  pages. 

Extrait  du  «  Monde  industriel  »,  journal  des  expositions  uniTeraelleif,  fli- 
pnblié  par  les  soins  do  M.  W.-J.-C.  Adrin an-Vdn-UMBeltr agent  du  gouvup* 
riement  des  Pays-Bas  à  l'Exposition  uaiver-clle. 

1652.  GAT\i  oGTiE  des  brevets  d'invention  pris  du  l*»"  janvier  au  31  dé- 
cembre 1864,  dressé  par  ordre  du  ministre  de  l'agriculture,  du  commerce  et 
des  travaux  publics.  Paris,  U«>«  Bouchard-liuzard,  in-8  de  32  f.  1/4.   2  » 

1653.  Catalogue  des  objets  envoyés  par  la  Guyane  britannique  à  l'Ex- 
position universelle  de  Paris  en  1855.  Paris,  de  Timpr.  de  Carré,  in^  de 

è  feuilles  3/4  plus  3  cartes. 

Imprimé  par  le  comité  exécutif  de  la  Guyane.  A  GeorL'ffown-Démérary, 
et  traduit  de  l'anglais  par  A.  Ysabeau.  Les  nriicles  compris  dans  la  coUeo- 
lîon,  et  décrits  dans  ce  calalogue,  sont  au  nombre  de  501. 

1654-  Cataluui  k  des  produits  naturels,  industriels  et  artistiques,  pré- 
sentés par  le  grand-duché  de  Toscane  à  PExposition  univertollé  de  1855, 
précédé  d'une  Introduction  sur  les  produits  toscans  et  sur  les  ptittoipàles 
iodùstriés  dû  pays.  Paris,  de  l'impr.  de  Pinard,  in-1â  de  2  feuilles. 

Etfrntt  du  numéro  du  14  juin  du  Monf^e  industriel,  journal  des  Exposi- 
tions. —  Le  catalogue  contient  la  descripiiou  de  205  articles  des  produits 
exposés  dans  le  palais. 

1855.  -  CjTALèGUB  des  prodiâls  naturel»,  industriels  et  artistiques,  expo- 
sés dans  la  section  espa^piole  de  l'Exposition  universelle  de  18â»  de 
rinur.  de  Pinard,  in-S  de  4  feuilles  1/2. 

1856.  CÀtALtRUB  explicatif  et  raisonné  de  l'Blposition  permanente  des 

produits  de  TÂlgérie  (rue  deGrenelle-S.  G.,  107),  suivi  du  Catalogue  mè- 
tlMM^oé  des  produits  algériens  à  l'Kxpo^ilion  universelle  de  1855.  Publié 
par  le  ministère  delà  guerre  (direction  des  aûaires  de  l'Â^gérie).  Paris,  F. 
Didot  it  ères,  m-8.  1  50 

1897.  CiCTiiOGtJB  iLLiTstai  de  l'Exposition  universelle  de  1855.  Pans,  Panii. 
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CeCatalûgae  Qsi  la  plus  importante  publication  qui  ait  été  Caite  en  France 
dApnis  longtemps.  Rôoigé  par  des  hommes  spéciaux,  avec  le  concours  de 
toutes  les  notabilités  scientifiques,  artistiques  et  littéraires  de  la  France  et 
de  l'étranger,  cet  ouvrage  est  appelé  à  ua  immense  succès,  et  déjà  le  nom- 
bre des  souscripteurs  est  considérable.  Le  choix  des  rédacteurs,  celui  dea 
«rtist«B  chargés  des  illustrations,  le  soin  apporté  par  l'éditeur  pour  l'exécu* 
tion  typographique,  en  feront  un  vnritable  monument  destiné  à  populariser 
dans  le  monde  entier  les  merveilles  de  l'Exposition  de  1855. 

n  n'est  pas  un  exposant  qui  ne  veuille  avoir  sa  page  dans  esXiors  if  Or  de 
l'Industrie  et  des  Àrttf  destiné  h  suppléer,  par  sa  rédaction,  à  la  ooncision 
obligée  du  Cataloîrif*  officiel,  et  n  reproduire,  par  la  |»ravure,  les  chefs- 
d'œuvre  de  toutes  les  nations.  Le  Catalogue  iUustré  formera  l'historique  gé- 
néral et  complet  de  ce  grand  concours  mi travail  univsnel.  (Sièole,!»  juin.) 
.  H  n*en  parait  enoor»  rien. 

1658.  Catalogue  spécial  des  produits  de  la  Saxe  royale  admis  à  l'Ex- 
position universelle  de  Paris,  indiquant  les  prix  des  divers  objets.  Commis- 
saire spécial  de  la  Saxo  royale  près  rExposilion,  M.  le  docteur  Woldetuar 
Seyffarth,  rue  du  Faubourg  Saint-Honoré,  192.  Paris,  de  l'impr.  d'Aubus- 
son,  in-8  de  4  feuilles  3/4. 

Gatalogae  eomprenant  iSS  numéros. 

1650.  GiTAUMlti  sriciAL  des  produits  du  Danemark»  tdmis  à  rExpoat- 
tion  nniverselle  de  Paris.  Paria,  de  l'impr.  de  Briére,  in-8  de  3  féuil.  3/4. 

1660.  GATASOfiini  8»6«al  des  villes  anséatiques.  Paris,  de  Timpr.  de  Pi* 

naH,  inS  d'une  fouille. 
Exposition  universelie.  Beaux-Arts,  15  numéros.*— Industrie,  B3. 

1661.  Cmcu  de  la  librairie,  de  Timprimerie,  de  la  papeterie,  etc.  Ques- 
tion du  transport  des  jourwmoB  $t  icfh»  pénodfqueB*  Paris,  de  l'impr.  de 

Clr-'c,  in-8  de  8  pages. 

1662.  Ckrclbs  (de.s)  et  des  sociétés  d'ouvriers,  et  des  bibliothèques  à  leur 
usage.  Rapport  présenté  œmité  de  la  réunion  internale  do  charité,  par 
M.  Te  duc  dVzès.  Paris,  Adr.  Leclère,  in-8  de  32  pages. 

Extrait  des  a  Annales  de  la  Charité 

.  1663.  CiiAMBaE  OIS  iHPaiMBuas  de  Paris.  Rapport  Cait  au  nom  de  la  cum- 
mission  nommée  pour  eiaminer  la  madiine  de  M.  Johnson,  propre  à  fondra 
les  caractèrea  d'imprimerie  ;  par  M.  HsnK  PUm.  Paris,  de  Pimpr.  de  Pion, 

in-8  de  4  pages. 

1664.  Chsmins  de  psa  (les)  ;  par  Emile  Witk.  Chapitre  premier.  Histo*' 

rique.  I.  L'origine  des  routes,  les  Egyptiens,  le  ynacadam,  ÎI.  Les  ornières 
eu  bois,  en  fonlr,  i.n  fer.  III.  Les  Moteurs.  IV.  Les  voitures  à  vapeur.  La 
prédiction  d'Oliviur  Evans.  V.  Les  premiers  remorqueurs  sur  Ion  raii-ways. 
—  Impr.  dans  •  le  Siècle  »,  ifi»  des  17  juillet  et  jours  snivants. 

1665.  Chemins  de  ¥e&  acssEs  (les)  ;  par  Emile  With.'^lmpt.  dans  «  le 
Siède  »,  0^  des  93  et  29  juin. 

1666.  GiMB  (du),  de  sa  préparation  et  de  sa  conservation.  De  aea  folsi- 
fications  et  da  moyen  de  he  reooimsltre.  Ms,  de  l'impr.  de  Thmol,  îsk-4 

de  5  feuilles  1(2. 

Thèse  présentée  et  soutenue  à  rEcole#ipérieare  de  pharmacie  de  Péris* 
par  A.  Péron,  né  à  Raiiville  (Calvados). 

1667.  CoHPAGiNiB  DU  CHEMIN  DE  FER  de  Paris  a  Orléans.  Service  del'ex- 
ploitatioQ  (iospecUon  générale  du  mouvement).  GoUeotioA  des  instnictioiis 
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et  avis.  P.  106  à  880.  Paru,  da  l'tmpr.  de  Ghaîz,  ia-4  de  35  Mlles  Sfi  et 
«BDezee  de  14  feuilles. 

1668.  Comptes  faits  pour  les  fromages,  les  cercles,  les  œufs  et  tout  ce 
qai  se  vend  à  la  douzaine  ;  par  M.  Debons,  Gaeu,  Poisson,  in-i8  de  â  feoil» 
les  f|2. 

1669.  CoNDiTiopi  PHYSIQUE  (de  la)  des  classes  ouvrières,  résultant  de  leura 
habitations,  et  des  heureux  effets  des  améliorations  sanitaires  récemmeot 
adoptées  en  Anslelerre  ;  par  Henry  Robertê  P.  S.  A*,  arcliitecte  honoraire  de 
laaoeîèlè  pour  Tamélioration  de  l'état  des  classes  îahorieoaes.  1855.  Tiad. 
de  Pkngl.  Paris,  de  Vianfn,  de  Gbaiz,  in-8  de  16  pages. 

1670.  CoMnvATOiBB  des  arts  et  métiers.  Catalogoe  des  coUectiona^  pu* 

blié  par  ordre  âe  M.  le  ministre  de  racriculture,  du  commerce  et  des  tra- 
vaux publics  ;  par  A.  Morin,  général  d  ai  tillerie,  membre  de  l'Institut,  direc- 
teur du  Gonserratoire.  2*  édition.  Paris,  de  Tiiupr.  de  Guiraudet,  in-12  de 
13  feuilles. 

Avec  Notice  historique  sur  le  Gonaenratoire  par  Paul  Hagwt, 

1671.  GoRDONNUa  (le), journal  delà  chaussure,  avec  paUt)nâ.  Guide  de^ 
bottiers,  eordonnlers,  tanneurs,  corroyeois,  iabricants  et  marchands  d'ar- 
ticles de  cordonnerie.  3«  année.  1855.  Bruxelles,  B.  Bochart,  in-4. 

Ce  journal  parait  du  i«r  au  10  de  chaque  mois,  avec  planches  coloriées.  ' 
Prix  de  l' abonnement  annuel,  avec  planches.  4  50 

Sans  planches.  3  » 

1672.  Br^cription  de  l'horloge  astronomique  de  la  cathédrale  de  Besan- 
çon, exécutie  par  Bernar<iin  tiis,  horloger-mécanicien  à  Saint-Loup  ^Haute- 
Loire).  Paris,  du  i'impr.  de  Gaitlet,  in-16  d'uue  feuille. 

Horloge  admise  à  TExposition  de  1855. 

1673.  Description  des  machines  et  procédés  consignés  dans  les  brevets 
d*inv6Btlon,  de  perfectionnement  et  d'importation  dont  la  durée  est  expirée, 
et  de  ceux  dont  la  déchéance  a  été  prononcée  ;  publiée  par  les  ordres  de 

M.  le  ministre  de  ragriculture,  du  commerce  et  des  travaux  publics. 
Tome  l.XXXIII.  Paris,  M"*''  fiouchard-Uuzard,  ia-4  de  7â  feuilles  1  2, 

plus  37  |)larichij3.  15  • 

1674.  Description  des  machines  et  procédés  pour  lesquels,  des  breveta 
d'invention  ont  été  pris  sous  le  régime  de  la  loi  du  5  juillet  1844,  publiée 
par  les  ordres  de  M.  le  ministre  de  l'agriculture,  du  commerce  et  des  f  ra- 
vaux  publies.  Tcmes  XIX  et  XX.  De  l'impr.  impér.  Paris»  Boncbard-HiH 
zard,  2  vol.  in4  de  52  iéuilles  avec  45  planches,  et  do  50  feuilles  i/2  avec 
49  planches.  Prix  de  chaque  vohune.  15  » 

1675.  DiiPBAïaa  (la),  ou  l'Ârt  de  confectionner  facilement  et  économique» 
ment  les  vitraux  peints,  les  stores,  les  écran?  les  abat-jour,  les  lanternes 
chinoises,  et  en  général  toiis  les  objets  transparents  avec  tout  l'éclat  et  tout 
le  charme  des  couleurs.  2'  édition,  entièrement  revue  et  corrigée.  Paris, 
Ëngelmauu  et  Grafl.,  rue  de  1  Âbbaye-Saint-Germain,  12,  in-8  (fo  8  pages* 
—  Autre  édition.  Ibid.,  in-8  de  12  pages.  >  50 

1676.  Douze  expositions  (les)^ de  l'indostrieen  France,  de  17S9  à  1155. 
Pari8,llartjnon,nie  deOrenelle^at-Honoffé^  14^in-S8de64pag«  »  fiO 

1175*.  Ecainnis  (1')  et  rimprimerie.  Les  mannsorita,  les  livres,  les  jour* 
naox,  les  i^vots^  par  imiU  Dtttkmd,  •  Siècle  >,  Ulet  87  sepleaibrev 
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1677.  ÉLÛiANT  i>4«tiit£.s  (1) Journal  «las  Uilleurâ.  A^Aée  l^.,pruj^l^, 

Desterbecq,  in-8. 

Il  paraît  deux  Uvraisons  par  mois.  Prix  de  l'abonnement  annuel  pour  la 
Belgique.  w  » 

Le  même,  avec  une  gracie  et  patron.  7  « 

1677*.  English  ofpicial  guide  (the)  lo  the  aniversal  Exhibition  of  1855; 
edUed  hy  W,  Blanekard  Jerroid.  9^  edit.  Paris,  Gervais,  grand  in-f€  de 

5  feuilles. 

1678.  Entreprise  générale  du  transport  Hp^  personnes  et  des  choses 
dans  Paris,  par  un  réseau  de  chemins  de  fer  soulerrains  desservant  tous  les 
quartiers  principaux  et  les  mettant  en  communication  avee  1ei  gares  dêf 
ebeiBins  dis  far,  et  par  on  lervice  complémeiitaireiie  .voiftiiMs  à  dievanx. 

-PariSf  de  Timpr.  de  Gaiiaudet,  iii-4  de  9  feuil'es. 

Signé:  L.  Le  Htr,  avocat  à  la  cour  impéria'e  de  Pari ^  :  dr  En^fnng,  in- 
tendant militaire  ;  Lacordaire,  ancien  inspecteur  divisionnaire  des  ponts  et 
Ghawdées  ;  comte  de  Freulleuille,  ancien  préfet  ;  comte  de  la  Piiuonniém, 
ancien  pair  de  Knoce. 

•1ti79..E8a^i^  L^AjiT  piDDjiTaiVL,  compieiwot  l'étude  des  piiodiiils  les 
pins  célèbres  de  rimlustrie  à  tontes  les  époques  et  de^  œuvrer  les  plus  re- 
marquéf  s  h  !  f-  x position  universelle  de  Londrc-^  en  1851,  et  à  TExpositiop 
de  Paris  en  1855,  suivi  d'un  ré.«um«  des  progrès  techniques  les  plus  récentéa 
dans  les  arts  et  manufactures  complétant  l  exposé  de  l'état  actuel  de  l  in- 
dustrie  ;  par  Ch.  Loftotiîaye»  éditeur  du  «  Dictionnaire  des  arU  et  manu- 
fiictures  >,  membre  de  la  commission  des  beaux-arts  appliqués  k  Pindustrie 
et  du  comité  des  arts  mécaniques  de  la  Société  d*encouragement«  UtraUons 
1  è  6 

Pari>,  Lacroix-Comon,  au  comptoir  des  imprimeurs-oniSr  quai  Mala- 
quais,     15,  iu-4. 

Cet  ouvrage,  orné  d*on  très-grand  nombre  de  gravures  sur  bois  d'une 
magniBque  exécution,  se  public  par  livraisons  heb  iomadairea  de  â  feuilles. 

iTsera  complet  en  ^0  livraisons.  Prix  de  chacune.  »  50 

1680.  Etablissement  d'une  distillerie  de  betteraves;  par  fivzahie.  ^ 

n  Siècle  >,  i2  août. 

1681.  Etcor  sur  les  procédés  de  fabrication  d  i  gaz  à  la  houille  et  do 
à  l'eau,  proposés  par  }A.  Galy-Gazalat.  tlapporLau  comité  de  l'associa* 

^on  des  inventeurs  et  artistes  industriels,  pai  A.  Faure,  ingénieur  civil. 
Xes  BatignoUes,  de  i'tmpr.  d*Uennuyer,  in-8  de  2  feuille  f /â. 

i68fi.  Btddss  soft  LA  TTMMUiâVHu  flftitiTOisc  iln  quloaièwe  au  ^x-nm- 
vième  siècle  et  sur  rintroduction  de  Pimprimerie  en  Suisse;  .par  E.-H, 
Gaullieur.  Genève,  in-8,  avec  figures.  6  SÙ 

Voyez  sur  cet  ouvrage  la  note  de  la  page  379. 

1683.  Eti  DES  «i  R  LE  couMKBCE  au  moyen-âge.  Histoire  du  commerce 

de  !a  mer  Noire  el  des  colonies  génoises  de  la  Crimée  :  par  F.  £lie  de  la 
J'nnuiudaie.  Paris,  E.  Dentu  (lî548),,  in-8  de  xii]  et  loi  pj^-  ô  » 

'  Exploitation  obs  cubmins  ob  wssk  hi  fortes  inclinaisons  ;  par  £mU 

WUk.  —  •  Siècle  »,  S(  mai. 

1685.  SxPO  mvn  .a  vol  d'oiseac  (1'),  suivie  d'une  leUre  à  M.  Haxime 
rDocamp  ;  par  (riutoos.  Ckudim.  fiimen,  de  rimpr,  de  Bivoice,  «t  ae  troufs 
.à  Paijp,  çliei  les  priocipvux  libt^res,  in-lS  de  â  féniUss 

1686^  toosincM  diB  pradoils  de  Pintoilrie  .îde.  tviûtis  jm  aalloiMt.lS^ 
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Catalogue  officiel,  publie  par  ordre  de  la  commission  impériale.  Paris,  place 
de  la  Bourse,  10,  in-8  de  32  feuiltei  1/2  colonnes.  —  Deuxième  édilion. 
Ibid.,  ifi-8  de  H  feuilles  1/4.  2  dO 

«le  rinaugurationda  palais  de' nmliMtrie,  le^Smai  18S5,  S.  A.  I.  le 

prince  N^pnlôon,  dans  son  discours  à  S.  M.,  a  fait  eoQoaltre  qiie  le  Catalo- 
gue ofliciel  indique  le  nombre  des  exposants.  ne  'î'i^lève  pa<,  h  moînide 
iOyOOO.  doDi  ';),ry.H>  de  l'empire  français,  et  10,5<J(i  t  ii\iron  de  l"('tranf;er. 

10^7.  Exposition  universelle  de  18,55.  CaUiioi^ue  des  objels  exposés 
dtMlaiMlkn  5les  États-Unlg  d'Amérique.  Paris,  H.  Eossange  et  fils,  in>8 
•do-5MI1eB. 

1088.  EmaiTioif  vmvBBSBLtB.  I8>$.  CiCalogoe  des  olgets  exposé  dans 
la  section  greoqoe  de  l'Exposition,  précédé  tienne  Introdnciion  sorlet  pro* 
dnits  et  sur  les  principales  indus^ies  du  pays.  Paris,  de  Timpr.  de  F.  IX- 

dot,  in-8  d'une  feuille. 

Ce  dialogue  comprend,  pour  les  beaux-arls.  18  numéros,  et  ppur 
.  ditttrie  199. 

1689.  EirasiTiON  miivnsiLtB  de  1855.  Instruments,  appareils  et  nachi* 
nés  d*«gtioQltiir6  placés  sons  lee  haogaos  •('dans  le  jardio.'Les  Batigaettcs, 

4e  Hanpr.  d'Hennuyer,  in-S  de  M  pag*'s. 

Exfrait  du  «  Jooiaal  des  £eoiioaii4t«s  »,      août  1855.  Article  si§|iè: 

Augu'^le  Jourdier. 

1690.  Exposition  universelle.  L'Imprimerie;  pnr  Eugène  Dauriac. 
I.  Son  origine  au  XV"  siècle;  sa  marche  et  ses  progrès  dans  tous  les  pays. 
—  Etat  actuel  de  la  typographie  française.  II.  Gravure  et  fonderie  des 
Cttwstèfes,  etc. 

Impr.  dans  «'  le  Siècle  » ,  »*•  des  S5  jtnllet,  98  août,  29  sept.  e^8  octobre. 

1691.  Exposition  universelle  de  1853.  Notice  sur  rimorimerie  admi- 
nistrative et  des  chemins  de  fer  de  M.  Paul  Dupont.  Paris,  de  l'impr,  de 
Paul  Dupont,  în-4  de  3  feuilles  1|9. 

1092.  Exposition  universelle  de  1855  Quelques  détails  sur  les  pro- 
duits de  l'Imprimerie  impériale  de  France;  par  M.  d'EscOtfeca  rfc  Baisse,, 
secrétaire  de  la  direction  de  l'Imprimerie  impériale,  et  secrétaire  de  la  com- 
■Mon  de  Pexposition  instituée  prës  -cet  établisaeoient.  Paris,  de  Tlmpr. 
impér.,  M*de  88  pag.  —  Deuiième  tirage.  Idem,  ii>8  de  48  pages. 

1893.  Exposition  umivbbsbllb  de  1855.  Liste  des  membres  composant 
le  jury  mixte  inleroational.  Section  de  Tagricnlture  et  de  Tindiistrie.  Paris, 
de  rimpr.  de  Pion,  iii-8  de  â  feuilles. 

1693*.  Exposition  universelle  de  1855.  Commission  impériale.  Li.ste 
générale,  par  ordre  alphabétique,  des  exposants  ioficrits  au  catalogue  offi- 
ciel. Paris,  impr.  impériale,  in-8  de  9  feuilles. 

1694.  K\pûsiT[ON  DE  t855.  Modèle  d'expliuUiUoii  et  dextraction  de  la 
bouille,  appliqué  a  plusieurs  puits  de  la  Gooipagnio  d'Anziii,  txecuté  au 
iainquième  de  la  gmodwr  nalwftte.  YideiHsUws»  de. l'impr. .de  PrigQQt, 
ittj8det6page8« 

1894*.'EBPOBinoTf  hhitbiisblui  de  1855.  Rapport  du  «enité  'de  rtnoa^ 
disT^ement  de  Valencicnnes.  Edmond' Pêêm,  rapporteur.  VatanciMUMS,  impr. 
li'Henry,  ii>8  de  11  feuilles  3i4. 

1895.  Exposition  universelle.  Système  4^  clasaification.  Paria,  de 
fimpr,  de  Schiller  alnô»  ta^  de  i2  feuilles. 
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1G%.  Exposition  umverseîj.f:  de  1855.  Industrie.  Revue  du  »  Moniteur 
universel  »);  par  M.  A»  Audtyanne,  Articles  1  à  VU.  impr.  en  feuille- 
tons, no«  des  30  mars;  26  avril;  17,  Si  et  9ft  mai;  6  juin.  VUI.Là 
QMkHsm  mut;  tes  dentelles;  les  soieriet.  iZ  juin. IX*  Industries  étrangères. 
<— Les  trophées  de  la  nef.  15  juin.  X.  L'iNxiMiOR  ne  là  nef.  — Objets 
religieux.  —  Grandes  pièces  d'orfèvrerie.  —  Ouvrages  en  marbi^  et  en  bois. 
20  juin.  XI.  Les  Phares.  — Les  instruments  de  précision.  —  Les  grandes 
pièces  en  bronze.  23  juin.  XIL  Ouvrages  en  fonte  de  1er.  —  Objets  divers 
et  curiosités  industrielles.  29  juin.  XUI.  Lis  OAUUifiB  nAMÇAms.  »  Le 
res^-ehanssée.  —  Un  dernier  ooop-d'œil  à  la  nef.  —  Les  glaces.  5  juillet.--- 
XIV.  L'industrie  d«e  laines.  — Reims.  7  juillet.  —  XV.  Tissus  de  Reims: 
Flanelles,  mérinos,  nouveautés.  —  Les  ouvriers  ûn  tissage.  13  juillet.  — 
XVI.  Roubai.v  et  son  esprit  industriel.  Lainages  de  fantaisie  de  la  Flandre 
et  de  la  Champagne.  18  juillet.  —  XVIL  Le  travail  de  la  laine  dans  le  nord 
do  la  France.  Houbaix.  —  Turcoing.  —  Le  Cateau-Cambrésis.  20  juiUet.  — 
XVUL  Trsvail  de  la  laine  :  Paris  et  ses  teinturiers.  26  jaillet.  —  XIX.  Le 
drap.  18  juiUet.  (La  swiie  frodiakuiamt)» 

1007.  EzfosRum  oaiTBisBxi.  (Rem  du  «  Journal  des  Débats)  •  ;  par 

M.  IHehel  Cheoalkr,  Articles  I  et  II.  !5  mai  et  1er  juin.  L'article  du  15  mai 

a  pour  sujet  :  Le  fer  et  la  fonte  employés  dans  les  constructions  monumen- 
taires.  —  P  t  M.  F.  Barrière.  9  et  27  juin.  —  Progrès  des  arts  chimiques  ;  par 
Emile  Thomas.  Première  partie.  La  chimie  dans  ses  rapports  avec  Tagri- 
culture.  24  juin  et  3  juillet.  —  Les  machines  à  vapeur;  par  E.  Le  Blanc, 
13  juiUet.  —  L'Algérie;  par  Jttkt  Dw>al.  17  juillet.  —  Des  machiaeaoutils; 
par£.  Leblanc.  21  juill^  —  De  l'industrie  cotonnière,  ses  progrès  et  son 
rôle  à  l'exposition  universelle;  par  Jean  Dolfus.  Premier  article.  24  juillet. — 
Des  locomotives;  par  E.  Leblanc.  27  juillet.  —  Les  jouete  d'enfants;  par 
n,  RigauU.  27  juillet.  {La  suite  prochainement). 

1698.  Exposition  universelle  de  18.55.  (Revue  de  «  la  Patrie»).  Le 
CXXII^  article  qui  a  paru  dans  le  n**  du  26  août  a  la  lithographie  anglaise 
pour  sujet,  et  pour  aateor  M.  B.  Maurice. 

•  l(j99.  ii.\FOSiTi0N  UNIVERSELLE.  (Revue  du  «  Siècle)  ».  La  tuilelte  de:» 
femmes  :  dentelles,  broderies,  soieries^  pantoufles,  etc.,  etc.  ;  par  7.  N, 
nord.  N**  des  15  et  25  juin,  23  juillet.  —  Agriculture.  Des  animaux  domes- 
tiques; par  Richard  (du  Cantal).  18  juin.  — Produits  d'Orient  ;  par  Benja- 
min Gastineau.  27  juin. —  La  rompaguie  de.s  îndes  :  armes,  bijouterie,  orfè- 
vrerie, costume^.  —  Elablisseiii'  lits  français  de  1  Inde;  par  le  même.  7  juil- 
let. —  L'Algérie;  par  U  même.  ^Premier  article).  20  juillet.  II.  Céréales, 
minoterie,  nouvelles  tendances  des  Arabes,  essences  A  parfums,  librairie 
et  journalisme;  par  le  mêm,  20  août.  Ill,  IV,  Y  et  VI.  Cultures  indus* 
trielles. —  Plantes  tinctoriales  et  textiles;  par  2e  même.  17  et  18  septembre. 
—  VIÎ  et  VÏII.  Vins  et  alcools.  —  Eaux  thermales.  —  Huiles.  —  Dépouilles 
d'animaux. —  Tableaux;  par  le  m^'-me.  8  et  10  s»»pt.  —  Progrès  de  la  produc- 
tion végétale  comparés  à  ceux  de  la  producUon  animale  eu  t  rauce.  Uâuheâ  de 
leur  diOËrence  par  JltcAard  (du  Cantal).  9  juillet.  —  Les  Chemins  de  for  ;  psr 
SmUê  WWk^  (âiapitre  l**.  17  juiUet.  —  Arroementâ  maritimes.  T.  Aneies, 
gouvernails,  coques  de  navires,  etc.;  par  7.  iV.  Bénard.  10  et  24  août.  -> 
II.  Corderie;  par  T.  N. Bénard.  26  juillet.— III. Toiles  à  voiles;  par  le  même. 
30  juillet.  —  Une  Soirée  au  Palais  de  l'Industrie;  par  Louis  Jourdan.  i29  juil- 
let. —  Chars  antiques.  —  Caresses  sous^Prapçois  If  •  —  L«s  VoUures  de 
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l'Exposition  ;  par  Uon  Gata^fa.  3t  jaillfil.  —  Industries  conoeruant  l'insv* 

blement  (les  bronzes)  et  la  décoration;  par  Edmond  Tmiv,  %  SSaoût;  IS 

et  20  septembre.  On  trouve  dans  le  second  article  la  description  d'un  meuble 
vraiment  magistral,  un  corps  de  bibliothèque. —  Les  armes  de  guerre  :  la 
cauûu;  par  H.  Lainarche,  2  août.  —  Les  machines  de  l'iudustrie  agricole  et 
les  machines  de  llndoslrie  nanufiMjtarière;  par  Rkhard  (du  Cantal;  4  août. 
—La  Toilettedes  femmes;  diamanto  et  bijoux;  par  Lo«ts  Jounlon.  6et  9aoAt. 

—  Horlogerie;  par  P.-D.  Gm'Usmot.  11  août  et  3 septembre.  —  Cordon- 
nerie; Charles  Vincent,  rédacteur  en  chef  de  t  l'Innovateur,  Moniteur  de  la 
Cordonnerie  «.  13  août,  et  4  septembre.  —  Expérience?  faites  le  14  août 
à  Trappes,  près  Versailles,  sur  les  machines  de  l'industrie  agricole  ;  par 
Riehard  (du  Cantal),  18  août.  —  Sur  le  développement  des  arts  mécaniques 
en  Fkwiee.  Kachines  à  vapeur,  raacfaines  hydrauliques,  utilité  de  ia  science 
pour  les  progrés  de  Tindustrie  ;  par  B,  Regray-Bémiff,  anc.  élève  de  fBooIo 
polytechnique.  21  août.  —  Les  Produits  polonais;  par  Christim  Osîrowski. 
'Ji2  août.  —  L'Imprimerie;  par  Eug.  Dawriac.  l»^''  article,  25  juillet.  II.  Gra- 
vure et  fonderie  de  caractères,  etc.  28  août,  29  septembre  et  3  octobre.  

Tapisserie  et  tapi&.  Les  mcmulaclurës  des  Gobelius  et  de  ia  Savonnerie;  par 
Al  Châttki,  Premier  srtide.  S9  août.  Deuxième  ariide.  98  et  39  septembre. 

—  Approvisionnements.  Pâtes  d'Italie.  Conserves  alimentaires;  par  T.^N, 
Bénard,  30  août.  —  Impressions  .sur  coton.  Toiles  peintes  française.  L'Al- 
sace; par  Albert  Brun.  Premier  article.  5  sept.  —  Cotons  filés.  Normandie  ; 
par  T.-N.  Bénard»  6  et  2i  sept.—  Comment  on  construit  une  église  en  1855. 

—  Le  moyen-àge  et  l'ère  moderne.  —  Les  fabricants  d'églises.  —  Portraits, 
statues,  antete  et  elochers;  par  TaœUo  Dehrd,  7  sept.  —  Industries  d'art. 
Orfèvrerie.  1. 1111.  Hndolphi,  Motel,  Ditponchel,  Lepageet  Weohte,  Lebrun, 
Fannière,  Mayer,  Durand,  Wièse,  etc.  ;  par  Ferdinand  de  Latteyrie,  13  sept. 
II.  Orfèvrerie  française  :  Froment-Menrice.— Orfèvrerie  étrangère.  Angleterre: 
MM.  Hunt  et  Roskell,  Vechte,  Biown,  Hancock,  Garrard,  Wartherthon.  — 
Prusse  :  MM.  Sy  et  Wagner,  Wilm,  Haussmann.  —  Wurtemberg  :  M.  Groe- 
ber.  —  Danemark  :  le  baron  de  Siâilick,  H.  M icbelsen.  25  septembre.  — 
Exposition  des  articles  à  bon  marché;  par  Louis  Jourdm.  19  septembre.  — 
Des  Machines  en  particulier.  Influence  de  la  machine  locomotive  sur  la  ma- 
chine. —  Machines  à  détente;  celle  de  M.  Farcot.  —  Machines  locomobiles. 

—  Machmes  à  vapeurs  combmees.  —  Machine  calorique  d'Ericsson;  par 
B.  Begray-Belmy,  anc.  élève  de  l'Ecole  polytechnique,  sept.  —  Habillements 
des  hommes  ;  par  Eugène  Wœstiyn.  Premier  artide.  21  et  28  septembre. 

A  notre  point  de  Toe,  il  serait  utile  de  foire  connaître  les  difTérenls  comptes» 
rendus  de  l'Exposition  universelle  de  1855  publiés  par  les  journaux  quoti- 
diens de  la  capitale,  d'autant  plus  que  ces  journaux  n'ayant  pas  de  tables, 
il  deviendra  difficile  plus  tard  de  recueillir  les  articles  de  chacun  d  eux  ;  mais 
ce  tfSiTail  nous  conduirait  loin,  car  on  en  a  donné  partout.  Nccis  nous  sommes 
bornés  ici  ans  senls  journaux  que  nous  recevons. 

1700.  FasiBs  DE  l'indcstbib  (les).  Notices  des  chefsni'oBiivre,  des  décou* 

vertes  et  des  produits  les  plus  remarquables  admis  à  l'Exposition  de  1855; 
rédigées  par  une  «ociétè  de  savants  et  d'artistes,  sous  la  direction  do  M.  de 
Lourdoueix.  Sp  cimen.  Paris,  h  l'administration  de  la  a  Gazette  de  France  », 
rue  Coq-Heroii,  5,  iii-4  de  8  pages. 

LaCoUectioB  des  Fastes  de  l'industrie,  extraits  des  articles  insérés  dani  la 
GauUe  dê  Amncs,  se  composera  de  12  à  15  voiiumes. 

ITilH.  FàSTts  nv  falais  m  L*i!n>irsffaiB,  dédié  aux  exposants  detewalea 
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■•i«Maii§lob«;/ftf  Société  $é^smé$\mMê.  (Bnipomo^wAmMê 
iê  ItH).  furâ,  GrMrt,  tue  de  ta  Pai«,  lt«      dë  2  feoiU«s  If  ». 

FiLATme  et  moulinnge  de  la  soie;  par  ÊmUkn  é*A\sât 
fGard).  Alais,  Martin,  in-12  de 2  feuilles  i[2. 

1703*  Fleurs  ex  papier  ks^  Manuel  encyclopédique,  confpnatit  la 
manière  d'exéculer  les  fleurs  en  papier,  leurs  diverses  applications  à  l'orne- 
ment des  app.trlements  et  des  autels.  Paris,  Martinon,  rue  de  Grenelie-Sainl- 
Honoré,  l  i,  in- 16  d'ane  feuille  i  50 

17i)4.  FoNDEftiK.  iMPRiMEiUE,  LiBHAiRiB.  Queiques  mois  sur  ieâ  produits 
4^  la  maison  lleori  Pion,  imprimear  de  P£nfarçur»  fondeur  eb  libnûe«»  rue 
Garancière,  8.  Paris,  de  Tiaipr.  de  Pkm»  Ib-^  de  16  pagei. 

Ekpoailini  univerdelle.  Paria,  ISSS. 

MS.  FovtNBÂirc  FDvffOBia.  Kotiôe  ettr  léa  «pjparéiltf  prrfpMi  i  prMirir 

lî  ftMtnation  de  la  fumée,  ou  à  en  opérer  la  combustion,  par  tf.  J.-B.  VioUét*, 
revue  par  M  Comhts.  Paris,  M«>e  veuve  Bottebard-âvsérd,  lÉBUet-Bachefier. 
18-4  de 4  feudles  lp2,  avpr  '^  planches.  3  * 

Extrait  du  Bulletin  de  la  Société   encouragement  pour  l'industrie  naiio- 

INUV* 

1706.  PkotfBNT-intnnGi.  BappoHs  oRIcté^  Ôbs  jurys  :  HV.  d^Albeii,  doc 
deLdynes,  Héricartde  Thury,  Denière,  Wolowski.  —  Revué^  H  journaux  : 
Victor  Hugo,  Jnîes  J.inin,  Théoph.  Gauthier,  F.  de  Lasiéyrîe,  Aijfeh.  de 
Calonne.  Pijris,  de  1  impr.  de  Raçon,  in-S  de  i  feuilles 

Sur  tes  travaux  de  M.  Froment-Meurice,  célèbre  orièvre,  œort  an  mois  de 
fiftvrier  f855< 

1707.  Galvanoplastie  (la)  à  TExposition  universelle;  par  Louw  /i- 
fkU^,     Deux  feiiinelona  de  «  la  Preâae  »,  noi  des . .  ét  2t  JiiilTet. 

1708.  Gb!«ib  m  la  FiAMCE  (le)  à  l  Expoaition  universelle  de  185^.  Des- 
^ipItOQ  détaillée  dea  produits  lea  plus  reoian|aablca  d»  l'induslfie  franç^ 

tdmiaè  PExposilion,  précédé  4ea  règlements,  des  instructions  et  d^  la daS" 
sifîcaiion  émanés  de  la  commission  impériale  et  de  la  législation  sur  les 
brevets  d'invention  en  France  el  en  Aogielerre.  Paria» rue     MadA^ae,  5, 

ia-8  dù  ly  Icudie»  1  /4. 

1708".  Geschichtc  nsa  bucbdrcckkkrunst  in  ihn  r  Fut>(rhang  u.  Aus- 
Uldung;  iroa  CumUmUm-Kari  Falkenttein,  Hofratii  Obc  r.  iiilioibe^.  S 
(Tilel^)  Aiisg.  Ug.  Leipzig,  Teubner,  1840,  gr.  paginé  t  à  8iâm 
8  gravures  sur  bois. 

Cette  reproduction  parattfa  en  douze  livraisons. 

1709.  GuiDK  D\^s  l'exposition  universelle  des  produits  de  Ttedioatrid  ei 
des  beaux- arts.  Paris,  Paulin  cl  Lechevalier,  in-l$  de  I  feuilles.         |  • 

Collection  des  «  Guides  illuatrés  ». 

1710.  Giiuii  dos  assurances  contre  l'incendie;  par  MM.  A.  Laguépierre 
et  Casidiun.  Vain,  au  bureau  de  la  «  Gazette  de  i  Induàtrie  »,  rue  Drouut,  8, 
ui-8  de  i  featllofl. 

ilH,  Qmvm  w  taiuboi  (le);  par  H.  L.  lilundal,  lailieur  et  protesseur 
de  Qoope.  Troyea,  Bouquet,  in-4  de  8  feuilles  J/A.  9  » 

ft\%.  Gnni  BimuoiiB.  Lea  âûO  rois  du  palais  de  l  lndustrie;  par 
Charlu  ïïmMffQÊtd,  Paria.  Léautey,  rue  SaînHMlUAtte,  23«  iû-li  de 
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Bislonque  de  (oates  les  expositioDs,  d'aprts  le^  doeàiSbeiiffl  offieiels;  par 
^Société  (T  hommes  de  kUret.  Paris,  Alph.  DelhomiAé,  m  du  font^ 
to(Tr,  3,  Itï'i'I  de  320  pages.  ^  ^ 

17fl.  Gl'IDB-Mam  el  de  l'assuré  (incendie),  oa  ]a  PoHce  d'assUl^noB 


.    .   1^  . .    -  .  -,   -,  pages. 

1715.  Hmi  IV  icosoMiSTB.  lairoduclioa  de  l'industrie  de  la  soie  en 
franco;  ^  If.  Jî^oUncski,  membre  de  l'Académie  des  sciences  morales  et 
politiques;  iu  à  la  séance  publique  annuelle  des  cinq  académie^,  le  14  aofft 
11^.  FSaris,  âe  i'impr.  de  P.  Didot,  iii-4  de  3  ftmillég, 

,  17ie.  Histoire  de  la  réforme  commerciale  en  Angleterre,  avec  ée^  atf- 

nexes  étendues  sur  la  législation  de  douane  et  de  navigation  dans  le  méoft 
pays,  et  sur  les  résultats  de  celte  législation;  par  M.  Henri  Richelot,  chet 
du  bureau  de  la  législation  des  douanes  étrnuiîères  au  ministère  du  com- 
mère. Faris,  Capelte,  rue  Soufflot,  18,  2  vol.  m  8.  t6  • 

,  1717.  HiSToiRE  pR  l'écuiragi;  au  aiz:  par  Eugètie  n  oestyn,  —  SihdeL 
Slelâjmai.  ^ 

.171^.  HiSTpwB  us  sxMsiTioifS  de  l'Industrie  en  France;  par  M.  Achille 
tfs  CotmM*  Paria,  CruOlauinin    Cie,  in-8  de  38  feuilles.  7  59 

.  ilki,  ]mpmK9KK  m  c«N«(l'>aa  VI«  siècle  de  notre  ëre;  par  Stanislas 
hUm,  membre  4eriQâtitut.  Paris,  de  rimpr*»  de  DuponI,  12  pages. 

Extrait  du  «  Journal  t^édéral  de  l'instruction  publique  et  des  cultes  ». 
Article  extrait  d'un  travail  plus  étendu  qui  a  paru,  en  1847  dans  iâî 
«Ccn^tës-reMlQsd'e  l'Académie  des  sciences  ». 

,  l.vcojHBUSTieiLiTB  (de  r).  Emploi  du  chlorure  de  calcium  pour  éteia- 
»e  les  îAceadies.  flemoirc  présénié*  au  ccHégif  d!îS  boui'gilieAM  eC  échevins 
tfè  la  ville  de  Bruxelles,  le  U  mai  1855;  far  BeltfîUêSfyH,  BrtÛiéBes,'  dkî 
ntopr.  de  K.  Verbruggen/  in -8  de  7  pages.  »  50 

1721.  Industbu  a  )  et  le  paupérisme;  par  7.  AT.  AliM.  <»8M«, 

17  septembre. 

,  1*722.  ÏNGÊMKrR  DR  POCUE(r).  Tabîettp<  1l<^Uf»îîe•^      ronstructTOr.  fiègles 
dortnëes  pratiques;  par  MM.  Ch.  Amimgaud  jeune  et  Eunie  Barrault^ 
ingeuieuis  civils.  Paris,  M.  Armengaud  jeune,  rue  des  Filies-du-Calvaire,  (H^ 
les  principaux  libraires;        de  9  feailles  f/SF  4'  • 

1723.  BlAufmae.nnische  correspondant  (der;  in  deutscher,  englischer, 
rrânide,  italien*,  nnd  spanische^  Sp^cfte^  von   .     JVMriMbs:  Leip;fig', 

1724.  Kladderadatsu  in  paris.  Humer  u.  Satyre  anf  der  Industrie-  iv»- 
ti^ung.  f  —  3  Ileft.  Berlin,  Hofbàann  etCie,  3  iivf.  tnpr.^,  chacune  de 

H  pages  avec  vignettes  sur  bois. 

1725.  Liste*  GiNKRAte  d>  s  agents  politiques  et  consulaires  do  FranCéà 

l'étranger.  (Mai  1855).  Pdris,  de  rimfir.  de  Dupont,  in-8  de  2  feuilles  1/1. 

Extrait  des  Annalea  du  commerce  ejcténaur.  France.  Faits  commerciaux 
n*  26,  9*  série  des  avis  diverar,  il.  9^M,  * 

^726.  tlfàa  pas,  aprbsses  de  Hadustrie  belge,  contenant  lesnoniâ  et  les 
de  tous  les  iabricanis,  usines,  minières  et  industriels  «Hé  la  Belgi(}ue, 
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publié  au  moyen  de  documents  fournis  par  le  département  des  finances,  eu 
vertu  d'une  circulaire  ministérielie  du  12  mars  18a5.  Bruxelles,  J.  Geruzet, 
iD-18  de  310  pages.  5  • 

1727.  Mânuel-barkmb  di  L*B8€oiim,  à  Pusage  du  commerce,  dote 
banque,  de  PîndofCrie,  etc.  NomauL  tableaux  ou  oalouls  faite  deg  mtérêti, 
depuis  un  franc  jusqu'à  un  million  ;  par  Casimir  Manoiie.  Paris,  Paaaard, 
tue  des  Grand8-Aut4,ustins ,  7,  in-12  de  6  feuilles. 

Bibliothèque  commerciale.  Même  ouvrage  que  le  r\o  1C42. 

1';^8.  Mawuel  (nouv.)  complet  de  la  fabrication  de  l  ean-de-Tio  de  pom- 
mes déterre,  de  betterave,  etc.;  par  MM.  Hourier  et  F.  Malepeyre.  Paris, 
Roret,  rue  Hautefeuille,  12,  in-18  de  3  feuilles  2/3,  plus  une  planch.    1  .'îO 

1729.  Manuel  (nouv.)  complet  de  Tamidonaier  et  du  vermicellier,  au- 
quel on  a  joint  tout  ce  qui  est  relatif  à  la  fabricatioD  des  produits  obtenus 
avao  la  pomme  de  terre,  etc.;  par  M.  iforiii.  Koof.  édition,  enUèremaiit 
refondue  et  augmentée  par  F,  kàl^^fn,  FaiM,  Boret,  me  Hantefeoille , 
12,  in-lS  de  7  feuilles  â/3.  3  • 

11S9*.  Mamuil  général  du  commerce  et  de  l'industrie,  renfermant  :  la 

comptabilité  commerciale  et  administrative,  le  système  métrique,  etc.  ;  par 
MM.  Moreî  et  27».  Laroche.  Paris,  Morel  et  Roosselle,  rue  Madame,  5, 
ihS  de  46  feuilles.  8  » 

1730.  Manuel  simpi.[fié  de  l'iccordeur,  ou  l'Art  d'accorder  les  pianos, 
mis  à  la  portée  de  tout  le  monde;  par  M.  Georges  ArmeUino.  Nouv.  édiU, 
revue,  oorr.  et  augmentée  de  plusienn  articles  inédita,  et  d'un  aperçu  sur 
U  fabrication  des  pianos.  Paria  i  Roret,  rue  HauleiaBÎlle,  13,  in-lS  d'une 
fonille  9/4,  plue  3  planches.  1  S» 

1731.  MaiAchal  izniT  (le  nouv.)»  ou  Guide  du  maréehal-ferrant,  do 

vétérinaire,  de  l'écuyer,  etc.;  avec  un  Précis  do  la  connaissance  des  che- 
vaux, des  ânes  et  des  mulets  ;  par  M.  DelacroisD,  Limoges  et  Paris,  Ardant, 
in-12  de  8  feuilles,  plus  2  planches.  ■  60 

1732.  MÉMOIRE  sur  la  fabrication  du  drap  à  poil  de  bout.  Paris,  de  l'im- 
primehe  de  Gratiol,  in-4  de  feuil. 

Signé  :  /.-ilé  Barrai,  profea.  de  chimie. 

1733.  IttMonB  sur  l'hiatoriqiie  des  applications  du  cfarAme  dana  l*ini* 
nreaaion  et  dans  la  teinture  ;  par  Camille  SaMn*  Mulhouse,  de  Fimpr,  de 

Baret,  in-8  de  3  feuilles  1/2. 
Extrait  des  Bulletins  de  la  Société  industrielle  de  Mulhouse. 

1733*.  MÉMOIRE  sur  le  chevillage  en  bois  comprimé  adapté  h  la  pose  des 
voies  ;  par  M.  A.  Col,  inspecteur  de  fabrication  du  chemin  de  fer  de  Blesme 
et  Saint-Dizier  à  Gray.  Wassy,  impr.  de  Mauperin,  in-8  d'une  feuille  1(4 
et  3  tableaux. 

1734.  MKMOiBB  sur  les  gaz  d  éclairage  et  de  chauffage  ;  par  Galy^Cazalat, 
Paria»  de  Timpr.  de  Ghaiii»  in-4  de  S  feuilles  1/2. 

1735.  MOISIS  aur  un  nouveau  procédé  de  gravure;  par  Wiessner, 
gnvenr  et  imprimeur  typographe,  i%  rue  Delabofde,  à  Paris»  déposés  an 
aecrétariat  de  l'Académie  des  sciences  les  20  août  1849  et  13  mare  1358. 

Paris,  de  l'impr.  do  Wiessner,  in-i  d'une  feuille. 

Méthode  qui  permet  d  obteuir  d'une  planche  de  gravure  en  taiile^iouce 
une  planche  de  gravure  en  relief  ou  planche  typographique. 


Digilized  by  Google 


—  409  - 

1736.  MsRYBiLLBs  DE  Là  GimisiTioN.  Revue  de  l'Exposition univenella; 
par  Èâmard  Georges,  Livraisons  1  à  7.  Pttris,  Sartorius,  rue  lUjcaruM»9t  - 
7  liv.  in-18  chacune  de  deux  feuilles. 

L'ouvrage  est  promis  en  20  livraisons ,  chacune  de  .50  c. 

1737.  NoTB  sur  le  réglage  des  montres,  nouveau  système  de  raquette  ; 
par  M.  Tmrwr,  horloger  à  Besançon  .Besancon,  de  Timpr.  d'Outhenin- 
Ghalaodre,  iii-18  de  13  pages. 

Extrait  des  Uémoires  de  la  Société  d'émnktioQ  do  Doaba.  I85S. 

1738.  Note  sur  les  combustibles  employés  pour  le  service  de  quelques 
chemins  de  fer  français;  par  A.  de  Fontenay,  ingénieur  citilt  ancien  élève 
de  l'Ecole  centrale.  Paris,  F.-L.  Mathias,  broch.  in-8.  1  50 

1739.  Note  «rn  les  produits  exposés  par  la  fonderie  générale  des  carac- 
tères français  et  étrangers,  Ch.  Laboulaye  et  G*,  rue  Madame,  30*  Paris,  de 
l'impr.  de  Bonaventure,  in-plano  d'une  feuille, 

1740.  NoTiCK  BiSTOBlQUE  sur  les  mailuiacturë-s  impériales  de  tapisseries 
des  Gobelins  et  de  tapis  de  la  Savonnerie,  précédée  du  Catalogue  dei>  tapis- 
series qui  y  sont  exposées  ;  par  il.-L.  Locordatre,  directeor  de  cet  établis- 
sement. 3^  édition.  Paris,  à  la  manuGicture;  Roret,  Fbn,  Dumoulin,  les 
principanz  libiaiies,  in-S  de  iO  feuilles  Ifiayec  w»  et  plan  de  l'établis- 
sement. 1  50 

Le  Catalogue  comprend  la  nomenclature  de  113  tapis  exposés  et  d'autres 
en  cours  d'exécution. 

■  Le  Siècle» ,  n***  des 39  août,  28  et  29  septembre,  contient  un  historique  des 
Gobelins  et  de  la  Savonnerie  à  roccasion  de  PExposition  universelle,  par 

M.  Duchàtekt.  (Voy.  le  n°  1699). 

1741.  Notice  sur  la  boulangerie  économique.  Système  Mcxk  Lurine, 
breveté  (s.  g.  d«  g.}*  Paris,  l'Auteur,  rue  de  Hambourg,  40,  loS  de  16 
pages.  '  »  50 

Honlure,  pétrissage,  caisson  instantanéss. 

fk  1743.  NoncB  mm  Là  cÉnn  pour  ssnrir  de  catalogue  à  la  grande  expor 
àtion  chinoise,  66,  avenue  Montaigne  (  allée  des  Véoms»  Gliamps-Elysées)  ; 
par  J.-G.  Houtsaye,  négociant  en  thé,  etc.,  rue  Vîvieune^  36.  Paris,  Vknh 
teur,  in-12  de4  feoiUes. 

1743.  Notice  sur  la  coutellerie^  do  Nogeot  (Uaute^Marae).  Cbanmoiit, 

imp.  lith.  de  Croix,  in-4  d'une  femlio  1[2. 
Notice  signée  :  Couvreur  WicJuird. 

1743*.  Notice  sur  l'explniiatioii  des  chemins  de  fer  de  l'Allemagne  à  une 
seule  voie;  par  Félix  Maihnis^  lagemeur,  inspecteur  principal  au  chemin  de 
kft  du  Nord,  Ulle,  de  l'impr.  de  Danel ,  ïnS  d'une  feuille  1/3,  plus  une 
carte» 

Extrait  des  Mémoires  de  1i  Sodété  des  ingénieurs  civils.  Année  1S54. 

1741»  Notice  sur  l'horlogerie  française  au  palais  de  l'Industrie;  par 
A.  Caron.  (Exposition  uniTSiseUo  de  1S55).  Bsris,  de  l'impr.  deGaittet, 

in-12  de  3  feuilles.'  •  50 

1744*.  Notice  sur  l'appareil  Acklin,  pour  la  substitution  du  papier  aux 
cartons  sur  les  métiers  Jacquard.  Paris,  rue  Saiot-Maor-Popincourt,88, 
in-8  de  16  pag^. 

1745.  Nonci  soi  LE  sut  o'AraïQOB,  servant  à  la  fabrication  des  pâtes 
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fraDQaises,  dites  pâtes  ditaiie.  Paris,  de  l'impr.  de  Pillet  ftls  alné^  in-^  ^ 
16  pages. 

1746.  NoTtCB  nir  les  travaux  d'horlogerie  de  pr^jusio»  ppor  Vmg9  ciy^f 
de  C,-P,  GonUard,  ,a4fe9Sée  la  Société  d'encouragement  pour  l'iodustne 
nii  nale.  Paris,  l'Auteur,  rue  Sainte-HyadiiLhe-SaÎDl-Honoré,  12,ip-84'9|^9 
feuiUe,  plu^  une  planche. 

1747.  Notice  sur  quelques  points  relatifs  a  l'art  du  bamlagisie,  et  sur 
plusieurs  iostruments  et  appareils  nouveaux  ;  yar  B.  Poultien'  V^m,  toutes 
les  librairies  de  médecine,  i'Auleur,  r  ie  Montmartre,  62,  iû-8  de  ^  feuiljÇSt 
ayec  29  Hg.  gravées  sur  bois,  intercalées  dans  le  texte.  1  • 

174ii.  Ntn  ich;  sur  une  machine  auglaiSQ  due  à  M.  Fraukli^i,  «ijgénieur, 
po^r  la  fahricaliou  des  tuvaux  de  drainage,  ayec  6  eravures  dans  le  texi^, 
par  V.  Prou,  ooadu4ei»roea  ppDV»  cbaïusées»  efc.  fvd^  ùo\t^,  d'iùf 
feaille  1 A  if» 

1749.  N<mcis  sur  les  instrujBents  et  appareils  de  chirurgie  ,  sur  la  covi» 
tellerie  et  sur  divers  moyrasde  fabricalion,  présentées  à  MM.  les  membres 
du  jury  de  rExpo-ition  universelle  de  Paris  en  1855;  par  Charrîère  fils* 
fabricant  d'inslrainmî-  de  chirurgie,  etc.  Paris,  Cbarrière,  çt  New-îork, 
flailli(>re,  in-8  de  0  leuilles  1/1. 

1750.  Obsrrvations  sur  l  industrie  anglaise;  par  J.^A.  Albert  Uarlmonn, 
chimiste.  Mulhouse,  Baret,  /n-3  de2p  pages. 

I70I.  OEUVRES  TvpoGRAPHiQrBS.  Rccueli  de  dts^iuà  au  trait  «xécutés  aveé 
daft  llleift  (d'imprimerie;  par  Monpied  atQé,  prote,  ehératiiër  dé  11  Ic^ioq 
d'bennear.  Paris,  de  riinpi*.  de  Peiiaod  frère?,  gf.  jn-^l/  S  fenlU^,  plu| 
4  planches. 

Avec  note  sur  Vapplicalion  des  lUets  lypograpbiquas  à  la  raptedocUon  de 

figures  géométriques  et  autres. 

1752.  Orguks-mèi.odilm    les)  d'Alexandre  pere  et  lils.  iixposition  Ulji- 
versello  de  1855.  Orgues  expressives.  Pianos-môîo.lium.  Pianos  à  prolonge- 
ment. Pianoe  Lii^zt.  1<^  partie,  par  M.  Ad,  Adam  ,  mecâbre  dePlMliUil.  — 
S»  partiCi,  par  M.  FrHùn  raris,  Alexandre  pkra  et  fila,  rueliealar,  ttl,  gr. 
îii-4  de  %  Milles,  avec  plancbes  Uthograph. 

1753.  Ouvriers  KUROpftsNS  (les).  Études  sur  les  travaux,  la  vie  domee» 
tique  et  la  condition  morafe  des  populations  ouvrières  de  l'Europe;  précé- 
dées d'un  Exposé  de  méthode  d'observation;  par  M.  P.  Le  Play,  ini^énieur 
en  chef  des  mines,  commis-aire  i;énéral  de  l'exposition  univer<;pll»».  fV  l'imp. 
ïiQl^Tii^ip.  Paris,  Capeile,  r uo  buuîilut,  Ib,  gr.  ia-igi.,  sur  ^aymi  jebu^s.  tiO  > 

Gartopné  ^  l'anglaise.  H  » 

Voyez  sur  cet  ouvrage  rarliele  da  M*  H*  liay»  dans  «  le  Honitaur  «uifea» 

sel  " ,  fin  -Jf)  inilli  i. 

Sous  ce  titre,  les  ^uvnen  eurgpéens,  ^.  F»  l<c  piay  yient  de  pu|)li^  un 
des  ouvrages  les  plus  Remarquables  ét  les  plus  utiles  qui  ateut  paru  de  tù» 
jevs.  C*asl  «ne  saite  d'élpdas  sur  une  des  plua^ratea  queatioaBq«i%i€al  Hé 

agiléeâ  dans  ces  derniers  temps,  ceÎ!e  d'^'^  ouvriers. 

«  Ces  masses  d'hommes,  a  dit  Blanqui,  ont  acquis  depub  \§  corouiencc- 
ment  du  siècle,  et,  sur  queli|ue>  points  de  TEurdpe,  4ne  influence  teUetiiept 
considérable  qu'on  ne  .<siurait  étudier  de  trop  pr^  toilt  6e'  qtli  ^  fattuCllê  k 
leur  condiHon  éconovniqup  H  sociale. 

>'  i.e  régime  aboli  des  corporations  se  luaiutieat  encore  plus  qu'en  ne  is 
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M  «I  le»  QVnikrtê  j'vrent  toujours  entre  elles  dantwi  VMéeà  |)lri, 

trop  souvent  fermé  aux  regards  les  plus  ioléressés  h  les  connaître  ». 

L'ouvrage  do  îiji.  Le  Pl;iy  se  divise  on  deux  parties  principales. 

Il  comp  end  en  outre  une  introduc  ion  et  uu  appendice. 

Dansry/i/rof^ac/t  n,  l'auteur,  upi  es  u voir  fait  un  tableau  des  contrastes 
existant  djins  la  rondifinn  vi  les  tendances  des  ouvriers  européens  de  l'Orient 
et  de  l'Occident,  iiiiiiqae  les  problèmes  à  réi^oudre,  les  rébrmes  à  accomplir 
et  celles  que  commande  la  situalion  actuelle  des  ouvriers;  il  apprécie  les 
procédés  communément  emp'oyés  potur  observer  les  faits  sociaux,  iétabiit  la 
supéri.irilé  des  l'nijuôtes  directes  sur  In-^  cominl.jlioiH  inl  islu^up?  ;  enfin  il  lait 
ressortir  l'ulililé  de  l'étude  comparée  dos  ouvriers  euri^  p'}ens  pour  les  réfor- 
mes à  accomplii'  dans  l'Occident,  et  termine  par  une  exposition  du  plan  de 

Dons  !a  ■prcinif-re  partie,  qui  e>(  un  exposé  de  la  niélliode  appliquée  d.inf 
cet  ouvrage  ^  i  obacrvalion  des  ouvriers,  l'auteur  traite  succe.-sivement  : 
des  défljiiUoos  et  des  fuils  généraux  concernant  Tobservation  el  la  desci  ip- 
tion  mèttiO'ïique  des  ouvrier.-^;  des  moyens d^cxistenre  des  poputalions;  df 
IVtiïbliss'vitpnl  du  budget  des  receltes  et  des  dépenses  d'une  fem il !r>  ;  dp<; 
dépens  concernani'  Ita»  besoins  oioroux;  des  récréations  et  du  seivice  de 
santé  ;  des  d^nsc^s  fODcernaok  les  iodo^lriev,  les  dettes,  les  iaipéis  et  les 
assurances;  de  la  balance  des  deux  budgeis*  et  des  épargnes  annuelles. 

La  deuxième  partie  est  un  AMa-  offr;inl  l'appliciition  de  la  méthodu  à  36 
Bttdnographit's  parlicutière»  d'ouvriers,  depuis  les  Bachkirs,  pasteurs  demi- 
nomades  du  versant  a«tîatique  de  TOurMl  (Russie  orientale),  jusqu'aux  eè^ 
Vf  iers  des  répons  aj^ricoles  ei  manufacturières  de  l'Occident. 

L'auteur  y  décrit  l'organi-aliDn  des  ouviiers  de  la  Hus-ie,  des  État-s  ^<*aft- 
dinaves,  de  l'Europe csi^ale,  des  régions  contigutts  à  la  France;  puiseoâli 
U  trsilA        CQDoitiflo  desisayiîers  ea  Angleterre  et  en  France. 

t)an$  Vqp^ndice  sont  expo^  les  principes  servant  de  base  aux  appré^ 
cialions  qui  sont  déduites  oîips  roiivrope,  ffe  Vftude  comparée  des  ouvriers 
européens:  l'analyse  des  in.«Lilutions  concernant  i  assistance  et  la  dir^lion 
des  poî>ula*ioTis  ttnprévopntes;  une  r«vue  do  l'influence  tutélaire  del9  l^r 
mille;  l'jppréciation  du  rôle  attribué  dans  le  pjissé  et  réservé  dans  l'avenir 
aux  deux  formes  priîi  !i>;(lrs  de  l'association  ;  l'appr  ^^ini  ion  du  pationpge  , 
l'analyse  des  causes  nui  en  ont  momentanément  atîaibli  l'influence  dans  les 
régions  manafacturières  de  rOccidcnt...  ;  les  principes  à  suivre  pour  raffer- 
mir les  inFtiiutiojis  qui  protègent  les  cla*:sc.s  ouviièip:;,  et  pour  mettre  CCS 
instituliotîs  en  harmonie  avec  les  tendances  générales  de  la  civilisation. 

Tel  est  en  résumé  le  plan  de  ce  gruud  ouvrage  ,  appelé  à  donner  une 
nouveHe  impulsion  aux  études  sociaKs,  et  à  exciter  l'intérêt  de  tous  ceux 
qui  s'occupent  du  sort  des  (  lasses  laborieuses.  Nous  devons  ajouter  que  Té- 
lévalion  de  I j  l  i  iuslcs'^e  des  observdtions ,  U  précision  et  la  clarté 

du  6lvle  sont  cuu^Ldiument  a  la  Uauleur  du  sujet.  H.  Rkt. 

Vo'\  es  a«)ssi  sur  cH  «uyiage  les  anides  de  M.  Alfred  Darimou,  impriinés 
dans  «  la  Presse  •  :  les  deux  premiers  ont  paru  dars  1ns  n"'  de  ccUe  ïeuiUe 
quotidienne  des  3t  août  el  3  septembrp  ;  \»  troisième  et  dermer  a  para 
(luel'jues  jours  plus  tard. 

17û>i.  PiiN  (du;  et  des  moyens  d*obtenir  une  ëcoioiiiie  de  30  à  40 
pour  100  dans  sa  fabricstion  par  remploi  d'ipn  nouveau  farineux  qui  % 
toutes  les  propriétés  du  froment;  par  MM.  BeanKO  et  N>  ForUer.  Paris, 
A.  Goin,  quai  des  AugiisUns,  j^f»  44,  in-i^  Jésus.  1  50 

i9S5i.  Palacs  o?  uwitesfal  iNoirsTSY  (the)«  or  an  Analylicaî  description 
<»f  fb*'  most  remailvable  proflucls  adinitted  to  the  preat  Paris  exhibition  ot 
1855.  l>edifH*H  to  iniusu y,  commerce  ard  arts;  by  Henri  Bùudin.  First 
édition.  Pans,  L  . tuteur,  rue  Vivienne,  53;  Susse  frères,  grand  in-16 
«MtttftMldwitooléMMis.  Ï60 
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ITSIb  FiLâ»  m  L'fHwmn  vitiminxs  (le).  Oameo  deacriplif  ou  «m- 
lytiqna  des  produits  les  plus  reinarqnbles  de  l'Exposition  de  18S5;  ptr 
Henri  Boudin*  Premièm  éilttioD.  Paris,  l'Auteur,  rue  YivieDiie»  63;  tous 
les  libraires;  MM.  Susse,  in- 18,  de  11  feuilles  à  2  colomiM»  1  50 

17.i7  Panthéon  de  i/industbib>  Compte-rendu  des  œuvres  le?  pUi<;  re- 
marquables de  l'Exposition  universelle  de  1855;  par  une  Société  d'écono- 
mistes et  de  gens  de  lettres.  Paris,  cité  Trevise,  4,  in-8  d'une  feuille. 

1758.  Pantbbon  de  l'inoustris.  Compte-rendu  des  œuvres  les  plus  re- 
marquables de  l'Exposition  universelle  de  1855;  par  une  Société  d'écono- 
nistss  et  de  gens  de  leltras.  Paris»  cité  TMvise,  4»  'ntS  de  93  pages. 

l7jS9.  PAUTBioii  M  VvmwnOB  (le),  ou  Notioes  biographiques  sur  les 
hommes  de  tons  les  temps  et  de  tous  les  pa^s  qm  se  sont  le  plus  distingués 
dans  les  sciences  et  les  arts,  ^  dont  les  noms  sont  inscrits  sur  le  palais  de 
rindustrie  ;  par  F.  D.Du  Suau  de  la  Craiai.  Paris,  rae  d'fingbieo,  23»  ia-lS 

de  2  feniHes. 

17B0.  PÉTHiN  MéCANiQT'B  à  chcmin  de  fer,  pour  l'usage  de  la  boulangerie, 
mvenlé  par  M.  Disdier,  et  admis  à  l'Exposition  universelle  de  1855.  Mar- 
seille, de  rimp.  de  Barhttier-Feissat,  in-$  de  2  feoilles. 

1761.  PiscicuLTOBB  (de  la);  par  L,  JUoiiry,  —  lottinal  des  Déliats, 
ISjain. 

Historique  de  cette  industrie  et  des  hommes  auxquels  Ton  doit  sa  décou- 
verte :  Jacobi,  en  1758  ;  Joseph  Rémi,  en  1842 ;  enfin  M.  Coste,  actueUemeot 
professeur  d'cmbryogeme  comparée  au  collège  de  France. 

17fô.  Populations  ouviières  (les)  et  les  industries  de  la  France  ;  par 
J.  Audiganne.  Paris,  Capelle,  rue  Soufflot,  n*  16, 2  vol.  in-18  anglais  de 
359  eta50pag.  7  • 

L'Exposition  universelle  prête  un  intérêt  particulier  au  récent  ouvrage  de 
M.  Auaiganne.  Cett^  étude  approfondie  de  nos  diverses  fabrications,  ce 
tableau  si  exact  et  m  animé  des  forces  productucb  de  la  France,  est  de  na- 
ture à  faciliter  à  tous  l'intelligence  des  merveilles  étalées  daii»  le  palids  de 
rindusirifi.  On  comprend  mieux  les  tric)ti[»hes  du  travail ,  on  romprend 
mieux  le  caractère  de  chaque  groupe  figurant  a  l'Exposition,  (juand  on  a 
TÎsité,  à  l'aide  de  cet  ouvrage,  les  différentes  régions  de  la  France.  Le  nord, 
l'est»  le  midi,  le  centre  passent  successivement  sous  vos  yeux;  chaque  Ane 
avec  les  applications  spéciales  qui  la  dislini^u^nf,  nvec  sa  population,  sou 
g^nie,  ses  œuvres,  en  un  mot,  avec  tous  les  éléments  {propres  à  la  faire  vivre 
sens  les  yeux  du  lecteur.  (Hôte,  Moniteur  universel^  24  juillet.) 

1763.  PoATKFKuiLLE  do  Johu  Cockorill,  ou  Description  de  machines  d'épui- 
ssment,  d'estraclion,  do  fabriques,  d'oeftillage,  maobines  do  beteeuz  à  vi- 
psor,  locomotives  et  matériel  de  chemins  de  fer,  roues  liydraidiqaes,etc.,ete., 

appareils  de  papeteries,  de  sucreries,  moulins  à  farine,  ventilateurs, etc., 

construits  dans  les  étaWi'-semeQts  rockerill,  depuis  leur  fondation  jusqu'à  ce 
jour.  Publié  avec  rautonsation  de  la  Société.  Livr.  1  à  7.  Liège,  £.  Noblel, 
et  Paris,  même  maison,  rue  Jacob,  20,  in-fol. 

L'oovrage  complet  comprendra  100  livraisons  in-folio,  1/2  Jc^us,  papier 
▼élin  ;  chaque  livraison  se  composera  de  deux  ptaDches,  avec  une  reuille 
grand  in-4  de  texte.  —  Douze  livraismis  pasaitnmt  par  aimée.  Prix  de  la 
livraison.  2  • 

La  souscription  a  lieu  pour  cinouante  livraisons  au  moins.  Douze  livrai* 
sens,  ranoée  Goorante,  se  paient  avance* 

1761.  PMHiHâDRs  dans  Exposition  amvsfsello  de  tW;  par  raatov  de 
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m  Wilk  tbroQgb  the  Exhibilioii».  Paris»  J.  GberlMiHes,  rue  de  h  Hennaie, 
ao  ID,  iii-18  de  6  feuilles,  plus  un  pkn.  S  » 

Ce  petit  volume  est  un  Guide  ou  Itinéraire  qui  prend  le  visiteur  à  la 
grande  entrée  de^;  Chnmps-Elysées,  et  le  fait  sortir  par  l'annexe  des  machi- 
nes, après  i'avuir  miâ  à  même  de  tout  voir.  Une  division  très  simple,  par 
parH9$  et  teetiom,  lui  permet  de  faire  ses  promenades  en  plusieufs  iénocee. 

Cet  ouvrage  peut  être  ép'alement  recherché  par  ceux  qui  ont  vidlè  TExpo* 
sillon,  comme  un  souvenir  de  leurs  promenades. 

1765.  Quelques  mots  à  propos  des  fabriques  de  produits  chimiques  et 
des  accusations  dont  elles  sont  l'objet;  par  V.  Vandenbroeck ,  docteur  en 
médecine.  Bruxell^,  H.  Tarlier,  in-18.  1  • 

On  lit  en  tAte  de  la  partie  non  ofleiélle  du  Momikur  btige  : 

«  La  question  des  fabriques  de  produits  chimiques,  qui  cause  en  ce  mo- 
ment une  si  regrettable  ngitntion  dans  certaines  parties  de  la  province  de 
Namur,  a  fixé  dans  ces  derniers  temps,  d^uno  manière  toute  spécialOi  l'at- 
tention du  gouvernement. 

Une  commission  d'onqu^tp  ,  composée  d'hommes  compétents,  a  été 
instituée  dans  le  but  de  constater,  sur  les  lieux  mêmes,  le  fondement  des 
réclamations  que  soulèvent  certains  elabliâsements  industriels  et  de  recher- 
cher les  moyens  de  remédier  aux  inoonvénienls  signalés  ». 

{Patrie,  26  août.) 
ITGf).  Question  (la)  de  l'origine  de  l'Imprimerie  et  le  grand  concile  typo- 
graphique; par  C/wric5  iîu«/cn«.  Bruxelles,  F.  Heussner,  in-8  de  20  p.    1  • 
Extrait  du  «  Bulletin  du  Bibliophile  belge  «,  2^  série,  t.  II. 

1767.  lUiLs  DES  CHEMINS  uE  FER  (les);  par  EmiU  With.  —  Siècle,  13  juin. 

1768.  Bapport  adopté  par  l'Académie,  en  sa  séance  du  22  juillet  1855, 
sur  le  «  Guide-accord  •  inventé  par  François  Oelsarte,  et  soumis  par  le  mi* 
niatre  d*ÉUt  à  l'examen  de  la  section  de  musique  de  l'Institut  impérial  de 
Fhinoe;  suivi  d^unartiele  du  journal  «  l'Assemblée  nationale  »  du  31  juillet, 
rédigé  par  Ad*  Adam,  membre  de  rinstitoft.  Paris»  derimpr.  de  Vincfaon, 
in -8  de  12  pages. 

Instrument  sono-type,  ou  guide-accord. 

1761).  Rapport  sur  l'ouvrage  de  M.  P.  Dupont,  intitulé  :  Histoire  de  Tlm- 
primerie;  par  M.  Jouaust.  Paris,  de  Fimp.  de  Claye,  in-8  de  2  ieuiIle3  3/4. 
Association  des  imprimeurs.  Conférence  du  7  mai  1855. 

1770.  Recherches  sur  la  pèche  de  la  sardine  en  Bretagne,  et  sur  les  in« 
dnstries  qui  s'y  rattachent  ;  par  CmUo  jeune*  Nantes^  de  Tirapr.  de  Forest, 
îD-a  de  6  feuilles. 

1771.  Recueil  des  pièces  et  documents  officiels  concernant  TExpositioii 
universelle  de  1855,  mis  en  ordre  et  publié  par  M.  E.  Panisj  éditeur  des 
catalogues  officich  de  I8d5.  Tome  l^r.  Paria,  Panis»  place  de  la  Bourse,  10, 
in-4  de  33  ieuilles.  3  • 

1771  *.  RoTuscHiLo  (der  kleiue).  Ëin  Buch  f.  kleine  Leute  aus  dem  Han- 
dels  u.  Gewerbestand,  welcbe  durcb  Geschftfts-kenntniss,  Erlangung  v.  ges- 
cMIII.  Roatine  u.  ordnungsgemassen  Gescbflftsbetrieb  wohthabend  verden 
wollen.  Zugleieb  e.  Wegweiser  fiir  Zdglinge  d.  Handels  u  Gewerbestandes. 
Hrsg.  vom.  Verf.  v.  c.  Kuthschild'a  Taschenblich  f.  Kaofleute».  Leipsig* 
Spamer,  in-8  de  xij  et  202  pages.  8  » 

1772.  ScHULTZB  u.  MoLLBK  ïo  Paris  wâhreod  der  Industrie-xVustcllung. 
Humoristiche  Reisebilde;  von  D.  Kalish.  Mit  26  Illustr.  m  einaedr.  Hoizs- 
chn.);  y,  W,  Scholz.  2*  àuÛ.  Berlin,  Uormann  et  Cie,  lOrbdQ  kU  et  106 pa^. 
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1793.  SeciÉri  été  &9f$rë!t»  ût  pu/l0ea»km  BtfUand.  Mm  nioviiqin. 
Pour  à  air  chaud  et  A  aole  tournaiiie.  To^-tetgoe»,  anuunisaeur  nètiuÊ^ 
des  graios,  invenlé  par  M  Doyère.  Paris,  rue  de  l'EtlrafiÉdaft  17»  i^j-S  jda 

9  feuilles.  —  Âuixe  édition.  ihi.L,  in-S  de  12  feuilles. 

1771.  Spèc  MBN  des  caractrres  dp  la  fonderie  de  J.  Depage  et  C\(*,  à  l*ari$, 
iUL  lu  ChercUe-Midi,  109.  Parii,  de  riutpr.  de  M*"^  Doudfiy-Dupré,  io-S^ 

32  pages. 

177  >.  Stii  l'euploi  UU&  BLTONS  iuou'és  et  comprimé»  dans  la  conslructioo 
des  murs  en  èlévalioa;  par  François  CuignU.  Patis,  derimpr.  deMeyraoif» 
ia-8de  24  pages. 

1776.  Tablvav  4»  otewapte»,  tan»  M  uiagcs  |KMir  ks  ourfeiiaadiiet  sur 
la  place  de  Paris,  rédigé  par  les  courtiers  de  commerce»  suivi  du  texte  de 
(wlict  d'assurance  sur  la  place  de  Puris.  Publié  le  .  •  •  •  •  .  99t'a,  éfi 
i'impr.  de  Duverger,  in-4  de  7  feuilles  1/2. 

1777.  Tarif  complet  du  poids  de  tous  les  fers  sur  unmè?re  de  longueur, 
àllivaot  le  système  mélrique,  contenant,  etc.;  par  T.  Lemoinf ,  rntLreur, 
arpenteur,  venlicaluar  ci^pert.  2"^  édition,  faas,  Cinm,  boul.  ^^-Martiu,  19t 
iii-18  d'une  feuille  1  /9  avec  nue  plaoehe.  Â  T$ 

1778.  Taeif  ûà-NÉR^L  du  poids  di$  fars  for^s  pn  barres.  P^^ts,  méplats, 
carrés  ci  ronds,  de  toutes  dlmeMon^  et  pbur  tousses  (chiiDtilloos,  eîel;  du 
poids  des  fers,  fontes  en  barres,  etc.;  du  |ieids  dés  tuyaot  en  ptomb^  iA 
zinc  et  de  la  tôle  en  feuille,  dressé  sur  un  nouveau  plan,  nvrr  dp?  obs(*r- 
vations  et  des  exaasples;  par  ii«6o<iie  père.  Troyes,  Gardeu,  ia-ii  de 
3  feuilles  1/3. 

1779.  Tabif  ^loiir  Ij  rc-^iluciioti  lies  bois  équarris  en  pieds  cubes,  des  boit 
ëe  cbéne  pour  ià  manne  laipèriaie,  et  dénominatiou  des  pièces  poui  la  ma- 
rias mareiiaiide  ;  par  M.  Atktti  ^Âirie/,  marchand  de  boit.  Brigoolee»  êê 
I'impr.  de  ftrfeyniODd-Dttfori,  fm-lS  de  8  feuilles  f /9,  plus  use  ptsBchi. 

1780.  Tabips  et  conditions  réglementaires  pour  les  transports  directs  de 
marchandises  entre  la  Belsique,  rAlIcmagne,  la  Russie,  la  Pologne,  le  DaAe- 

mark,  la  Suède,  \à  Suisse,  l'Italie,  ainsi  que  les  pays  situés  au  delà  et  vice 
versà.  1er  jauvier  18  >.>.  Bruxelles,  V«  P.-M.  De  Vroom,  in-4  de  36  pages. 

Chemin  de  fer  de  l'État.  Servit^e  international  belge-allemand.  A  chacune 

uioilitiuatiûu  de  tarif,  une  nouvelle  édition  sera  publiée. 

17B1 .  Tkchxologisches  wokrterblch  in  deulscher,  englischer  und  fran- 
zôflicher  Spr^che  mit  bezug  aufCewerbe,  Ack  rbau,  Mechaoik, Chemie«  Phy* 
tikt  sis.  Nacb  deobssien  UiilfBquelli*»  bearbeitet;  von  Dr  rufftainsti,  F.  Tot- 

hausm  uod  C.  D.  Gardis'^alt  civilingenicuren.  Drilter  Theil.  Psris,  me 
Gbab.iDnai8.  8;  boulevard  Sainl-Marlin,  29,  iM-12  de  28  feuilles  7  » 

Dictionnaire  technologique  allenidnd,  anglais  et  français,  donnait,  ovt>c 
leurs  diver>eà  acctipLious  et  appluaiions,  tous  les  termes  Uicbuiqucs  em- 

{iloyés  d  ms  les  arts  induslrieU  et  daus  la  mécaaiqus,  la  physique  s(  la  cfai* 
ifiie  iodu5triei!e«  partie. 

1782.  Te.më  des  uvBfis  (la),  en  partie  simpUet  ssparUedMMb  iniM  ^ 
la  portée  de  toutes  les  intelligence»  pour  être  apprise  sans  maître;  par  Louit 
Oeplanque  8«  édition.  Paris,  ûutet  tre,  pa§i^9  Baujrg-i'A^béf  Âûs*  lu-b  da 
H  feuilles  3/4.  "  7  50 

i7§^'  ï^iTs  sa>>^x4iaê  ûfê  ckmm  4e    ,  par  M.  4ug»  Bffé^mmk 
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l'J^  ^ari^,  UiogloU  et  Leclercq,  2  beiux  vol*  in-S,  illustrés  de  irues 
pittofopqoes  smées  sur  acier,  et  de  gravurea  aur  bois  îAtercalées  dans  le 


j7H4.  Tkasté  HUATiocE  de  droit  induslnel,  ou  txposù  de  la  législation  et 
de  la  juri^pruJeoct»  ^ut  ien  élabli^semeiits  industriels,  les  brevets  d'iiiveU' 
iie«,  là  propriété  îedustrîelle,  artistique el  litiériitre,  les  obligations  pariicjii- 
lièreaà  f  industrie,  avec  un  R^)erti>iFeBlphabétique  et  les  foroiules  des  prÎQ* 

cipaux  actes  industriels;  par  M.  Awbr.  Rendu,  docteur  en  druit,  avocat  è 
la  cour  de  cassation  et  au  conseil  d'Èliit,  avec  la  collaboration  de  M  f  /*. 
Delonne,  avornt  h  la  cour  impériale  de  Parii;.  Pari^  Cosse,  placn;  Dau- 
phins, 27,  iu-8  de  41  leuilles.  8  » 

1785.  TnàiTé  théorique  et  pratique  des  brevelt»  d'invention,  de  perfee" 
tiMPMiifflt  etd'ifQportatioo;  par  Th*  THikr$t  avocat  du  barreau  de  Druxel- 
k».  Brusélles,  T Auteur,  1854,  io-8. 

ilH.  Otf  vatiT  «OT  è  M.  V.^^ogène  Gftuliiier,  airieiir  de  «  rAmnaire 

de  riÔQpnmerie  •  ;  par  un  ancieD  prot4l  de  pro^inM.  Paiis.  de  l^oipr,  de 

Wiltérsheîm,  in-8  de  16  page?. 
Signé  :  Breitçn?tpin.  Voyrz  le  1638. 

1787.  UwE  DécouvruTK  [i  jur  1  lustoire  de  l'Imprimerie.  —  Les  plus  aa- 
cieoa  caractères  de  Guieiiberg  et  ce  qui  en  est  advenu.  —  Albert  P6ster, 
imprimeer  à  fianberg.  —  La  Bible  de  36  lignes  ;  par  Hânn  Hdbig.  Bruxel* 
leSt  P.  Heosdi'Ber,  \th%  de  Ig  pagea.  |  » 

Extrait  du  «  Bulletin  du  Bibliophile  belge  »,  8*  aérie,  teoie  H  (IttS). 

17IB8.  Umion  des  charbonnages  liégeois.  Travaux  du  comité  de  ISfO  i 
1845  (publiés  pnr  le  baron  J>i\es  'h  Afarnwl^  avocat  et  coeseiUer  eemmitw 
è  Liège).  Liège,  Dessain,  in-ïJ  de  29»i  pages. 

1789.  Un!veb!«al  exhibition  of  1855.  System  of  rlassification  as  adopted 
by  tbe  iaiperial  commission,  pre  eded  by  unal^tiiabeUiai  list  of  the  products 
of  agriculture,  industry  aod  arte«  iodieating,  fur  eacb»  tbe  claee  and  tbe 
teotion  to  wbîch  it  belongs.  for  tbe  use  exbibitoris,  committ^  and  jtuiBB. 
Vilfiêf  Tolti^qseiif  rue  Gbabaooaîs,  8,  iD-8  de  4  f  ^uiUea  1/2. 

1790.  Vapbub  (la)  a|^ti|Bée  à  l'agriculture,  ou  Description  et  examen  de 

l'idée  d'une  machine  au  moyen  de  1  Kj'ielle  on  pourrait  :  défricher,  défon- 
cer, idboufer  et  creuaer  des  canaux.  Digne,  de  l'impr.  de  Vial«  ia^li  d  uoe 
feuille. 
Sign^  :  Via!. 

1791*  YÉBJTàBLs  TuéoBiK  de  l'art  du  tailleur,  métbode  simple  et  facile 
reproduisant  la  tenue  et  la  conformation  de  chaque  personne,  aioai  qaelM 
dillormiiés;  par  J.  ÇhfUifbWt  profiaeieur  de  coupe*  Paria,  rAatêor,  foeSeiBt- 
Ifonoré,  127,  in-8  de2  feuille^,  avec  modèles.  3  » 

479^  ViaiT'^ai'S  Tli^oeia  de  l'art  du  taiiteur.  Méthode  simple  et  facile 
reprodei^ut  la  Icmie  et  la  conformation  de  chaque  personne;  par  B.  Caso- 

ban,  prof,  de  coupe.  Paris,  rue  du  Four  SaiiU-llodore,  14,  in-8  de  3i  pages. 

179. L  VÊaiTÊ  «SUR  les  mo«^.OLà.r?  .  approuvée  pur  Lout.L's  bucielés 
hygié^i^^^  Q*^^  4^  plHiiiaUini:>(ne     pur  ipub  ie^  Id^ncaul^  qui 


«i^  feqi  jîi  fetUiûçdtions,  pi  r^fpnt^a  de  cbepolata  vieiw  fe^riûué^  i  par  îra- 


texte 
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1794.  Visite  à  l'Exposition  universelle  de  Paris,  eu  1h:i5.  Contenant: 
lo  rénomération  des  objets  sur  lesquels  doit  se  port^  priacipalemeni  i'at- 
tentioD  des  vîsitears;  S»  rindication  des  places  oà  se  trouTenl  cas  objeu  ; 
S»  toi»  les  leoseignements  nécassairas  relatifs  à  lear  mécaiiifloie,  à  la«r 
emploi,  h  laar  fobnoattoo,  à  leur  prix,  etc.  Publié  avec  la  collaboration  da 
HM.  Alcan,  Baudement,  Boquiilon,  Delbrouck  aîné,  Dehfrain,  Fortin,  Her- 
mann,  J.  Gaudry,  Molinos,  C.  Nepven,  H.  Peligot,  Pronmer,  Silbermann, 
E.  Trelat,  U.  Trelat,  Tresca,  sous  la  direction  de  M.  Tresca,  inspecteur 
priDGÎptl  de  l'Exposition  française  à  Londres,  etc.  Paris,  Hachette,  in-16  de 
95  lèajnaa  1/8»  j^os  des  planchas.  3  • 

BîblMttiè<pn  des  chamiDs  de  far.  8>  séria. 

1795.  Visites  et  Ètudas  de  S*  A.  I.  le  prince  Napoléon  au  Palais  de  Tln- 
dustrip,  ou  Guide  pratique  et  complet  à  l'Exposition  universelle  de  1855. 
Première  partie.  Paris»  Perrotin,  me  Fontaine'Molièrey  41»  in-i2  de  8  f^^** 
1/6.  1  50 

Sous  ce  titre,  il  vient  de  paraître  un  livre  k  la  fois  intéressant  et  métho- 
dique, pratic^ue  et  instructit,  k  la  portée  de  toutes  les  intelligences  et  qui 
donne  fa  notion  exacte  et  définitive  de  toutes  les  classes  de  produits  exposés 
au  Palais  de  l'Industrie.  En  un  mot,  c'est  un  Guide  pratique  et  complet  à 
rSwposUiM  de  1855.  La  première  partie,  comprenant  les  quatorze  premiè- 
res classes  de  rExpositioii,  vient  d'être  mise  en  vente.  Oiaqae  série  de  pro- 
duits, chaque  déronvprte,  rbaquc  progrès  de  la  science  ou  de  l'art  passe 
sous  les  yeux  du  lecteur  avec  sa  sigoilication,  sa  place  et  sa  description 
technique,  et,  grâce  aux  indications  dont  abonde  ce  livre,  c'est  la  publica- 
tion k  plus  complète  qui  ait  paru  à  ce  siqet. 

1796.  Wale  (a)  throogh  the  univerasl  Exhibition  of  1855.  Paris,  A.  et 
W*  Galignaniy  in-18.  3  • 

n.  BE41JZ-AMTB. 

1797.  Â  B  c  musical;  par  P.  Orobitg,  professeur  de  piano.  Paris,  Scho- 
wenberg,  boulevard  Poissonnière,  10}  Troupenas,  rue  Neuve-Vivienne,  40» 
in-8  de  24  pages. 

1798.  Album  soissonnais.  Vingt  vues  de  Soissons,  dessinées  et  litUogra> 
plûéea  par  M.  RtHMer,  diraotenr  de  Técole  eommonale  de  dessin,  etc.  Texte 
historique  par  les  principanx  membres  de  la  Société  archéologiqae  et  hialo- 

nque  de  Soissons.  Soissoos,  les  principaux  librairea;  etBaris,  Didron,  Dera- 
cbe,  in-8  oblong  de  3  feuilles  et  âO  litbogr.  3  50 

1799.  Album  de  la  grotte  de  la  balme  ;  par  Étienne  I^ey,  peintre,  ete. 
LyoUf  TAuteur,  rue  Passet,  7  ;  la  Balme»  Moly»  iii-8  oblong  de  â  feoiUas, 

plus  10  planches. 

18()0.  Almana(  Il  do  rillustration.  1856.  Pans,  Paulin  et  Lechevalier,  in-4 

de  6  feuilles  illustrées  de  73  gravures.  »  75 

1801.  Analyse  des  différents  ouvrages  de  peinture,  sculpture  et  architec- 
ture qni  sont  dans  l*h6tal-de-TiUe  de  Toulouse;  par  le  chefaUer  JNmIs, 
peintre  de  lliAtal-de-viUe.  Augmentée  et  aonotéÎB  par  P.-L.  Sntm,  peintre 
d'Histoire.  Toiriouas,  de  Fimpr.  de  Chauvin,  in-lS  d*ime  fadUe  i/S. 

1802.  An.nales  de  la  Société  libre  des  beaux-arts.  Tome  XYIII,  compre- 
nant trois  années  académiques,  du  l*»"  mni  18,50  au  i^'  mai  1853,  Paris, 
Alex.  Johnnneaa ,  ruo  de  PArbre-Sec,  15,  in-8  de  18  feuiUes  3/4,  plus  un 
portrait  et  une  planche. 
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Tiré  à  petit  nombre  d^exemplaires.  Chaque  volume  se  vend  3  fr.,  soit 
54  fr.  les  18  volumes.  La  Société  libre  des  beaux-arts,  fondée  en  1830,  eat 
ooe  réunimi  dlMuninM  voiiét,  par  état  ou  par  go  ût,  au  culte  des  arts  libéraux. 

1803.  Amalis  de  h  Sodélé  pour  la  eonsenratioii  dai  nuiiiQnMDla  histo- 
tkfaM  et  des  CBnvrw  d'art  dans  la  province  de  Ltnemboiirg.  I85ft^  ArioOt 
P.  A.  Bruck,  1854»  gr.  in-8  de  viij-399  pages,  avee  6  planches. 

1804.  ÂNNUAiRB  de  l'associatloQ  des  artistes  muàdens,  fondée  en  janvier 

1843,  par  M.  le  baron  Taylor,  membrn  de  l'Institut  1855.  i2«  année.  Paris^ 
MM.  Bolle-Lasalle  et  Thuillier,  rue  de  Bondy,  68,  in-18  de  2  feuillos2/3. 

4805.  Annuaire  de  l'associaliou  des  secours  mutuels  entre  les  artistes  dra- 
matiques, fondée  en  1840,  par  M.  le  baron  Taylor  y  membre  de  Tlnstitut, 
reconnue  comme  établissement  d'utilité  publique  par  ordconanee  royale  du 
1?  février  1848.  (1855. 16»  année.)  Paris,  Thuillier,  très.,  rue  deBoody,  68, 
in-8  de  5  feuilles  1/2. 

1806.  Annuaire  de  l'association  des  artistes  peintres,  sculpteurs,  archi- 
tectes, graveurs  et  dessinateurs,  fondée  le  7  décembre  1844,  par  M.  lo  baron 
Taylor^  membre  de  l'Institut.  XI«  année.  Paris,  Boile-Lasalie  et  Tbuiiiier, 
rue  de  Condy,  68,  in-16  de  3  feuilles  1/2. 

.  1807.  ÂNMUAUusMiisiCAL,  ou  Guide  des  compositeaiSfprofeBseiirs,  artistes, 
amaleuiv,  iMteurs  d'instnuneiits  et  éditeurs  de  munqDe,  pour  1855.  Suivi 

de  la  Revue  annuelle  de  la  musique,  composée  d'articles  inédits  des  premiers 
publicistes  musiciens  de  Paris,  et  confiée  h  la  rédaction  de  M.  Charles  SonU 
lier.  Paris,  Sylvain  Saint-Étienne,  r.  Vivienne,  53,  in-8  de  7  feuilles.  2  50 
1808-  ANTi^fUii >is  architecturales  de  la  Normandie,  couleaant  les  monu- 
ments les  plus  remarquable  de  cette  contrée  (Architecture  romane  et  ogi- 
vale) présentés  en  plans,  élévations,  coupes,  détails,  vues  perspectives  inté- 
rieures et  extérieures,  par  Augitste  Pugin,  architecte  archéologue.  Texte 
historique  et  descriptif,  par  John  Brilton^  F.  S.  A.,  M.  R.  S.  L.,  membre 
honoraire  de  la  Société  des  Antiquaires  de  Normandie,  etc.  Traduit  de  l'an- 
glais avec  autorisation,  pait  A îph.  Leroy,  professeur  d'archéol.  à  l'université 
de  Liège.  Liège,  L.  Nobiet,  et  Paris,  même  mai^n,  rue  Jacob,  20,  in-4  de 
108  pages  de  texte  et  80  plancbes  an  trait.  40  » 

1809.  Apbbçu  historique  sur  les  bâtiments  de  l'ancienne  succursale  de 
l'hôtel  des  militaires  invalides  à  Avignon.  Avignon,  de  Timpr.  de  Jacquet» 
in-18  de  4  feuilles. 

Cet  aperçu  a  déjà  paru  en  feuilletons  dans  les  colonnes  du  journal  «  le  Bul- 
letin du  Commerce  >,  publié  à  Avignon. 

1810.  Apkrçu  sommaire  de  la  littérature  et  de  la  bibliographie  musicale. 
Psris,  de  Fimpr.  de  Dubuisson,  in-8  de  16  pages. 

Signé  :  Joie]^d*Ortigue. 

1811.  Application  de  rhéliogmphie  aux  arts  céramiques,  auT  émaux,  à 
la  joaillerie,  aux  vitraux,  ou  transformation  d^  dessins  photographiques  eu 
peinture  vitrifiée.  Mémoire  présenté  à  l'Académie  des  sciences;  par  A.  Lafon 
de  Camarsac.  Paris,  Chevalier,  Palaia-Royal,  158  (galerie  Valois),  et  cour 
des  FontaineB,  1  Mi,  in-8  de  S  fisuillei^  2  » 

1819.  A  nofos  de  la  rue  Impériale.  Notice  sor  l'édification  du  Grand- 
Tbéàtre  et  du  Palais-de^ustice  à  Lyon  ;  par  AntotM-Gaspard  Bellin,  doc- 
teur en  droit,  doyen  des  juges  suppléants  au  tribunal  civil  de  Lyon,  etc. 
Lyon,  Ballay  et  Coachon  ;  Paris,  rue  du  Pont-de-Lodi,  5;  et  Lyon,  q[uai  de 
Hetz,  6,  in-18  de  9  feuilles.  2  ^ 
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48f $•  ÂÈOeittavKÈ  ou  v»     xtiii*  siftcLB  (17  et  tet  irtf  ^  eû  dè|M|i- 

dént  :  la  sculpture,  la  peinture  murale,  la  pnîntare'  sur  verre,  îtf  mosarq^é, 
ta  ferronnerie,  elc,  publiés  d'après  l.'S  travau?f  inédits  des  principaux  ar- 
chitectes français  et  étrangers  ;  par  Jules  Gailhabaud.  Uvraisooa  1  à  l&S- 
Paris,  Gide  et  Baudry,  1850-55, 153  livraisons  în-4. 

Cel  ouvmge  coinpr«fidn(  19i  ir  909  tivraîsont,  eonfenftiif  chMtffM  ^Boft 
(riftnches  accDinpngnèu^  des  notices  archéologiques  qui  les  exDHqueOl.  Les 
principales  planrhcs  coloriéM  coopienl  coaim»  deux  plaAclie».  U  pMi 
trois  livraisons  par  mois. 


Led  fdô  premières  livrni.-ions  publiées  forment  3  voluflUel,  Chacun  conte- 
crant  la  matière  de  50  livraisons. 
Ftix  éa  chaqae  veiartie  cartonné  (planctiev  ncatAes  mr  on^laCal).    M  • 

Aucune  livraison  n'est  vendue  séparémt  ni. 
.  L'élude  du  Moyen-Age,  pondant  les  trente  dernières  années,  a  fourni  à 

Ïiistoire  de  l'art,  aus^i  bien  qu'à  celle  des  gouvernements  et  des  na  ions, 
inii!ombrables  matériaux  ;  elle  a  notamment  ajouté  à  Thistoire  de  l'arcbl* 
tecture  une  pa;^e  singulièrement  intéressante  ;  niais  l'œuvre  est  re>tée  incom- 
plète :  bien  des  richesses  ont  été  découvertes  et  sigjialées,  sans  que  la  valeur 
en  soit  encore  bien  connue.  Il  faut  aujourd'hui  les  populariser  et  en  dégager 
it  OÔlé  utile }  «'est  m  qoe  nous  toiiIods  «aaiyw  fu  m  pvMîMtiM  qm  mtm 
annonçons. 

Le  nom  de  M.  Gailhabaud  est  déjà  attaché  à  un  ouvrage  remarquable,  et 
auquel  le  public  a  fait  un  ac«'ueil  empressé.  Cet  ouvrage,  qui  u  pour  titre: 
Monuments  anciens  et  modernes,  avait  pour  but  de  vulg.itiser  l'étude  ar- 
chéologique de  l'architecture.  Il  était,  en  quelque  ?orto,  la  préface  d'un  livre 

eus  important,  et  comme  une  entrée  en  matière  destinée  à  accoutumer  les 
jleafia  œ  genre  da  travaux  et  k  lear  en  feir«  appiccl«r  Ifftohnf  cft  l'ati* 
lité-  M.  Gailhribaud  donne  aujourd'hui  un^complément  à  sa  pensée.  L'ouTrag^ 
actuel  n'est  plus  seulement  pittores((ua.  il  est  en  même  ten^ps  sérieux  et  se 
propose  un  but  pratique  ;  el  les  deux  pério<les  qu'il  embrasse  sont  certaine 
meiil  les  plus  imtiortaotes  sous  te  double  rapport  de  la  richesse  des  maté- 
riaux et  de  leur  valeur  artistique. 

Tout  ce  qui,  dans  les  édifices  publics  ou  dans  les  habitations  privé»,  peut 
offrir  un  intérêt  véritable,  se  trouvera  reproduit  dans  cette  collection,  depuis 
li  cathédrale  somptueuse  jusqu'à  la  délicaie  seurpture  cachée  sous  le  pignno 
de  In  demeure  la  plus  simple,  depuis  le  vitrail  aux  riches  aouleors  jusqu'au 
meuble  de  bo'S  ou  à  l'orneinent  en  fer  ouvragé.  C'est  une  source  inépuisa- 
ble de  documeuts  pr  cihux  que  M.  Gailhabaud  ouvre  n  I  historien,  au  pem- 
tre,  à  1  archilecie  et  au  sculpteur.        {fixir.  du  ProftueGln»  i»  tmtvraga.) 

Les  Arisiarqui's  compétents  oQ^  été  unaoimes  pour  laire  l'éloge  du  beau 
livre  que  publient  .MM.  Gide  et  Baudry.  Les  principaux  articles  sont  ceux  de: 
M.\l.  A.  J.  D.,  dans  >  l'il.ustration  du  2i>  mars  1852;  Prosper  Mérimée, 
dans  m  le  Constitutionnel  ■  du  12  juin  1H52;  E.  J.  Deléctuse;  dan^lë  «  Jour- 
ni  des  Débats  »,  du  13  octobre  t8-V>;  Eugène  Pelletan,  dans  «  le  Siècle  », 
du  11  avril  18  3.  L'on  peut  ajouter  h  la  citation  do  ces  éloges  des  approbations 
non  moins  compétentes  ;  d  suftirait  de  citer  queiques-nns  des  journaux  qui 
ont  bien  voulu  consacrer  leurs  eitlumies  à  l'exapta  de  cet  ouvrage.  Ceaooi: 
la  Revue  ArchéulDijiqne,  le  Moniteur  ÀichiUctu,  tes  Annales  Archéolo" 
Qxques^  la  Hei^iie  dts  lie  mx- Art  fi,  l'Ait  en  Vruvnice^  le  MouiUurÙMOenUt 
f  Univers  relujieuc,  le  Mui>ée  d,s  FamilleSy  etc.,  etc. 

Nous  donnerofis  ici  an  extrait  du  compte-rendu  l«r  pfdV  récrat  p9tiM  Isa 
prenners  que  nous  venons  de  citer,  celui  de  M.  Eugène  Pelletm  ,  pareo 
qu'il  fait  bien  conn-iîtie  l'esprit  dans  lequel  M.  Gailliabau-l  a  conçu  son  livre. 

L'arcliiiecluro  est,  pour  le  moios,  la  moitié  u& i'humaoïté  ;  car  Ibuffla*. 
Bité  est  fidte  tout  à  k  loia  de  chair  et  de  pierre,  à  notre  avis.  SimiaMiuMa 
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arrîoM  à  déitoir  l'homme ,  nouâ  rappellerions  un  animal  enveloppé  cfOné 
mâïion  avec  là  faculté  de  changer  iniefinirnent  ciVnveloppe,  privilège  énorme 
^  il  %  sur  la  tortue.  A  ce  poiiH  cW  vue,  uqus  avons  ^iuciië  av«o  one  vive 
çorlosiiè  VHisioirB  àe  tArehUecéw9,  par  M.  Gatlhabaud.  A  la  boftno  benre, 

voilà  l'Histoire  comme  nous  l'aiinons.  Elle  ne  va  pas  chercher  une  seale  fa- 
nai Ile  de  raonumenls  cuiiune  l  église  ou  le  pylais.  Elle  a  encore  un  rcgnrd 
dé  sympathie  pour  toutes  les  œuvres  de  ta  truelle  sans  exception,  depuis  U 
fonUime  jusqu'à  la  liai  le,  depuis  la  halle  jjiisqu'à  la  maison,  et  depuis  la  mai- 
son jusqu'à  l  hôpital.  Elle  e.^l  nussî  complète  que  la  SociéU^,  c'est-à-dire  aris- 
tocratf^ue  et  plebéreiinf  h  la  fo^^^ —  Ce  n'est  pa,-^  cncorf  a-sez.  M.  Gailha- 
baud  a  cru  devoir  réserver  une  place  dani  son  travail  a  toute  forme  d'art 
plot  on  motfiar  pvfeole  de  l'arebiteelMrtf,  à  la  aeuliilare,  k  la  pakitura  tar 
verre,  à  la  mosaïque,  à  la  fonte,  à  la  ferrunneritj.  ïl  donne  la  physionomie 
entière  du  monuiu'  ni  avec  tout  son  luxe,  dans  toute  sa  loiletlei  et  li  ne 
la  donne  pas  unit|ULmeul,  d  une  façon  dL>truite,  piir  ia  piirole^  mais  encore 
àoui  une  forme  «eosible,  par  la  gravure.  U  décrit,  éî  il  montre  ce  qu'il  dé- 
crit. Son  ouvrage  eal  mieux  qu'uritraité,  c'est  un  musée...  • 

fHfl.  ÂRCHitecTURK     Di?  L'iECtffto£oci£  (do  1').  Lyon,  de  Timpr.  de 
Vingtrinier,  in-8  de  16  pages 
Lettré  à  M.  le  directeur  de  la  «  Revue  du  Lyonnais  ».  Signé  :Gas/)ar(i  George, 

1815.  AacHiTBCTURB  PITTORESQUE,  OU  Cltâteâux  et  monumonls  inédits  de 
fhwSé  XV«  eC  XVfr  aiècles,  dessinés  d*aprèa  fiature  et  lithographiéa 
far  Vielor  Petit,  membre  de  rinstitut  des  provinces.  Pariâ,  Charles  Boivio, 
ëSSt.  d*estampee;  boalev.  F^Usonnièrë,  ifi  23,  gr.  in-l  de  frio  pilaiicb.  fÙ  » 

1816.  AacHiTVXOK  cATàUNi  ;  fon  i&'ei|e^^  Aufl.BerliD,Rîegel*s  Verkg, 
Vi-é  de  32  pa^.  »  50 

1817.  Archivas  de  la  commission  des  monuments  historiques,  publiées 
sous  le^  auspices  do  S.  Exe.  le  miaistre  d'État.  Paris,  ieoaaitre,  quai  de 
l'Jiorioge,  23,  in-i  d'une  feuille. 

Prospectus.  La  1'^  série  comorenUra  120  livraisons  da  format  in-folio, 
ètoque  livraison  sera  composée  de  âpianches  gravées  sur  ader  «t  de  4lkagea 
de  textp  Prix  de  chaque  livrai<ion,  p.»pier  deRiHjésiia,  4  a 

Graiid  papier  demi-colombier.  6  ■ 

Chaque  monument,  dont  la  publication  sera  complète,  sera  vendu  sépa> 
lênent,  papier  demi-jésus.  5  • 

Grand  papier  uemi-ci)lomb;or.  8^ 
La  1'*  série,        [il.,  renfermera;  Monunit  nt- rtunnins. —  Mon'iments  des 
premiers  temps  du  Litristiaoïsine.  ~  Mouuujeuu  de  Tépoque  roiuun*  et  de 
t«wiii%*8.— MmiwMBta  de  l'épaquie  ogiYato. — Mowimealid*  la  lenaiaMMB. 

tM.  àmmtm  M  t*âwr  rsAiiCAïa.  Beovtil  de  di«eiimMté  fatéditar  relalifa 
à  niiitoiiv  ééi  arU  en  Franee,  pnbHè  soiia  la  diveelron  de  Ph,  ék  CheUm* 
«1ère»,  inspecteur  des  musées  de  province.  Tome  V  Jfl»  deé  SMuments). 

Paris,  J.-B.  Dumoulin,  qorii  des  AM^uslins,  n'^  13,  in-S.  8  • 

Publicalion  périodique  paraissant  de  deux  en  deux  mets,  et  qui  se  compose 

de  deux  ouvrage^»  di^uels  :  f  «n  «ai  Mtttlé  Ihuumnl»,*,  ;  rau^e,  Abecsdaria 

deP.-J.' Mariette. 
Vdy.  le  n*  &7. 

r  f9t9*.  ARTCHR^iE!f  (del*);  par  A.-F,.Bh,  Tomlh  Vtni,  Ambr. 
Bray,  in-8  de  475  pages.  7  • 

Le  premier  volume,  qui  ne  porte  pas  de  lomai.^on,  a  été  publié  dès  1836. 
Il  est  épuisé  depuis  longtemps.  C'est  du  tamo  II  dte  cel  eimage  qv^cM  eslMîk 
Um^m  <i  MU  4vm,  que  aoii«  eiiMs  aeot  le  ai*  tm. 

1819.  AntiTiiSB  (!*)•  Litie  des  priocipalea  initiationa  aotf  Mk«lM< 
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la  pflintoie,  la  tetilptore,  l'architecture,  la  poésie,  la  musique,  la  mimiqua 
alla  gymnaaiûpie ;  par  Paillot  de  Montabert,  auteur  du  «Traité  complet 
de  peinture  >.  Paris,  Alex.  Jobanpaaa,  ma  de  l'Arbre  «SaOt  iS,  mS  de 

24  feuilles,  plus  un  portrait.  5  • 

Avec  Nolice  de  M.  Paul  CarpentieTf  peintre,  sur  Jacoues-Nicolas  Paiiiot 
de  Montabert,  né  à  Troyee»  la  6  décanlbre  1771»  mort  daoa  la  mèma  ^la* 
le  6  mai  1849. 

1820.  AvANT-PE'VDAîiT-APBBS.  Souvcnifs  des  bains  d'Ostende,  aquarelles 
d'après  nature,  en  plusieurs  teintes,  par  M.  H.  Hendrickc.  Bruxelles,  Leip- 
tig  et  Gand,  C.  Muquardt,  3  magn.  pl.  in-fol.,  avec  couverture  illust.  6  • 

1821.  Bains  et  lavoirs  publics.  Plans,  élévations  et  détails  de  rétablis* 
aenMBi  érigé  h  Bmxallee,  me  des  Tanneara  et  d'antrea  établiatanMOta 
projetés  pour  diverses  localités;  par  Wynand  Jantsem,  BroMllea,  B.  Vali- 
der-Kolk,  ia-fol.  da  12  planches,  avec  2  feuilles  de  texte.  10  • 

1822.  Baudbwkmableb  (die^  aller  Vôlker  der  Erde  in  getreiien  Abbildun- 
gen  dargestellt,  und  mit  Hiadeutung  auf  ihre  EnMehung,  Beslimmung  und 
l^cschildert,  nach  •  Bretons  Monuments  de  tous  les  peuples  »  ;  von  H.  Berg- 
haut,  2*  Aufl.,  compl.  iii^  L%.  30  à  33  Lfg.  Bruxelles,  Leipzig,  et  Gand, 
Gb.  Ifaquarât,  8  livr.  gr.  in-6.  Prix  da  la  livraison.  1  S5 

1833.  Bbstbovkn  al  ses  trois  styles;  par  H.  de  Leta»  Paris»  Lavinéa» 
éditeur  Je  mnsiq^a,  rue  N.-D.-dea-Victoiree,  S  vol.  in^-lâ.  6  • 

1824.  Ciiu.cnTYPTK.  Nouveau  genre  de  gravaraa  an  raliaf.  Paria,  Behr« 
rue  Sainl-Andrc  des-ArU,  58,  in-i  de  4pag. 

Par  un  procède  particulier,  inventé  par  M.  Heims,  les  propriétaires  da 
eelta  déoooTerte  produisent,  avec  un  daasinesécsuté  iurnne  plaqua  da  euhra 
raoottvarte  de  vernis,  une  gravure  an  ralief  propre  à  rimprâaston  par  la 
presse  typographique. 

1825.  Catalogub  de  la  collection  chinoise  exposée  dans  la  galerie  des 
Beaux-Arts,  avenue  Montaigne.  Paris,  de  l'impr.  de  VincbOD,  in-12  de 
2  teuilieâ  2/3.  •  50 

Catalogue  comprenant  416  numéros. 

m.  GftoiLiA,  journal  menaœl  de  mnsiciaa  d*églifle,  publié  par  Ev»  et  Jl. 
Van  Maldeghem  et  illustré  par  Eug.  Van  Mald^bam.  18&&.  9*  année. 

Bruxelles,  MM.  Van  Maldeghem,  în-î. 

Paraissant  mensuf/llement.  Prix  de  rabonncnient  pour  l'année,  11  50 
1827.  Chants  de  l'armék  prançaisk  (les),  ou  Recueil  de  morceaux  à 
plusieuTâ  parties,  composés  pour  i' usage  spécial  de  chaque  arme,  et  précédé 
d*un  Essai  lûstorique  sur  las  chaula  militaires  daa  Français  ;  par  Gssiysf 
KastncTt  auteur  du  «  Manuel  général  de  musiqua  militaire  Taxia  et  mn> 
sique.  Paris,  Jules  Renouard  et  C»,  rue  de  Toomon»  nP  6»  un  baan  vol.  in-4 
de  9  feuilles  1  /2,  pins  60  paj^e?  de  musique.  8  » 

Les  Chants  de  l'armée  française  (avec  accompagnement  de  piano,  ad  Uài- 
Um]f  paroles  da  Françia  Maillan,  musique  de  Georges  Kastner.  La  1'*  séria 
sa  compoee  da  xi  ebants  et  la  9>  de  zu  cbants. 

1838.  Concerts  BisroniQiiia  (las)  de  M.  Fétis  à  Paria;  par  Atittidê  Far* 
renc.  (Extrait  de  b  <  France  muaÎMle»).  Paria^  au  buraanda  la  «Fianoa 

musicale  > ,  in>8  de  24  pages. 

1829.  CoNsmÈRATioNs  sur  l'acoustique  musicale;  par  U,.  JMezmne,  LiUSb 
impr.  de  Danel,  in-8  de  2  feuilles  3/4. 

Mémoiras  da  la  Société  des  aaîanosa,  da  Pagriculture  et  des  arU  da  Lille, 
séria.  T.  H, 
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1830.  Cours  complet  «le  ijhnù-ctjaut,  ou  nouveau  Iraite  uieihodiqud  et 
laiâODué  du  chaiiL  liturgique  de  i'É^iiâe  iatiue,  a  1  usage  de  tous  les  diocèses; 
par  Adrkn  dê  La  Vagt,  Paris,  Gaume  frèreg,  iD-8  de  34  feuilles  1/3.    7  50 

1831.  CocHs  DE  DESSIN  LINÉAIRE  et  de  lavis,  à  l'usage  des  candidats  aux 
écoles  da  gouvenemenl  ;  par  A*  Minoré*  Texte.  Premièie  partie.  ae* 
inestre.  2«  édit.,  revue,  corr.  et  augiaeDlée.  Paris,  de  Timpr.  de  Wilder, 
gr.  ia-8  de  â  reaillet. 

1^2.  GoGRs  ÉLémiTAïKa  de  dessin  linéaire,  d'arpentage  et  d'architec- 

line.  nHnpté  à  tous  les  modes  d'enseignement  ;  par  J.-B.  Henry  (des  Vosges). 
Perspective  revue  par  Thénot.  Liège,  Dessain,  in^  de  80  planchent  gravées  et 
présentant  un  choix  complet  de  580  dessins  gradués.  1  » 

Le  texte  imprimé  en  regard  des  planches  indique  la  manière  de  construire 
les  flgores. 

1833.  CouBS  PRÉPABATOiaB  élémentaire  de  dessin  linéaire  appliqué  aux 
figures  de  géométrie,  à  rarchitecture ,  à  la  maçonnerie»  à  la  charpenterie, 
U  la  menniaerie,  à  Tébénisterie,  à  la  serrurerie,  aux  machines,  à  l'agricaltore 

et  à  rornementalion  ;  par  Guiguet  fils,  dessinateur-graveur  industriel  ;  revu 
par  P.  Persiriy  professeur  de  perspective,  etc.  Paris,  A*  Logerot,  quai  de^ 
Augustins,  55,  iu-4  oblong  de  2  feuilles  1/4.  4  • 

Ouvrage  composé  de  30  planches  présentant  480  dessins. 

1834-  DÉFINITIONS  GAAMMATicALES  des  principes  élémentaires  de  la  mu- 
sique  pratique  ;  par  Fidor  Metgnim,  direeleur  de  l'Afladéatie  impériale  de 
musique  de  LiQe.  Paris,  Ridbault,  boolerard  Poissonnière,  M  ;  et  Lille,  tous 
les  libraires  et  marchands  de  musique,  in-B  d'une  fouille  t  ^ 

1835.  DiLLâ  aOBUA  (les),  sculpteurs  en  terre  émaillée.  Etude  sur  leurs 
travaux,  suivie  d'un  Catalogue  de  leur  ceuvres,  fait  en  Italie,  en  1853  ;  par 

Henry  Barbet  âe  Jouff,  conservateur  adjoint  des  antiques  et  de  la  sculpture 
moderne  au  Musée  impérial  du  Louvre.  Paris,  Jules  Renouard,  rue  de  Tour- 
non,  6,  in-16  de  3  feuilles  ]/\.  2  • 

1836.  Description  de  l'hôtol  impérial  des  Invalides  et  du  tombeau  de 
Napoléon  1er  j  par  le  colonel  Gérard,  secrétaire-général,  archiviste  de  l'hôtel. 
3«  édition.  Paris,  Blet,  rue  de  Rivoli,  58,  in-13de  4  feuilles  1/2,  plus  3 
planches.  1  » 

Idem,  texte  anglais.  ^  édUlon»  lo-lS  de  4  feuilles  1/2,  plus  3  planches. 
Même  prix. 

1837.  Description  des  estampes  exposée^  <!;ins  la  galerie  do  la  Bibliothè- 
([ue  impériale,  formant  un  aperçu  historique  des  pioduclions  de  l  art  et  de 
la  gravure,  accompagnée  de  recherches  sur  l'origine,  l'accroissement  et  la 
disposition  méthodique  de  la  colleclion  ;  par  J.  Ducketne  ainé,  conservateur. 
Précêdéo  d'une  Notice  biographique  sur  sa  vie  et  ses  ouvragas.  Paris,  da 
l'inpr.  da  Bacon,  in-8  de  16  feuilles  3/4. 

lean  Duchesne,  né  h  Vcrsaillp?  le  29  décembre  1769,  est  mort  le  4  mars 
1855.  La  Notice  est  de  M.  Paulin  Pàris,  de  l'Institut. 

1838.  Dictionnaire  de  musioce  nom  .^  illustré,  élémentaire,  théorique, 
historique,  artistique,  professionnel  et  complet;  par  C'/t.  Su?<//tfr.  Paris, 
Bazault,  Palais-ilùyal,  galerie  d'Orléans,  18,  in-S  do  23  feuilles  7  • 

1839.  ET<JrA>cE  (!')  du  Christ ,  trilogie  sacrée.  l'«  partie  .  le  Songe  d'Hé- 
rode  ;  2«  partie  :  la  Fuite  en  Égypie;  3*'  partie  :  l'Arrivée  à  Sais  ;  par  H.  Ber^ 

29 
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Jioz.  Bruxelles,  H.  Samuel,  7,  rue  des  Seroiir  ,  in-8  de  16  pages.        •  00 

La  même  (texte  allemaad-fraDçaiii).  Paris,  cie  i  uapr.  de  M«»^  Do»dey-Du- 
pré,  in-8  (le  12  pages. 

lîiiO.  Essai  d'isstbuction  musicale,  à  l'aide  d'un  jwj  4*9BfaQt  ;  par 
P.  L.  Minadm,  Paris.  Clayo,  M  de  «0  feuillM  avac  une  giande 
botte  fenfermaiit  le  jeu.  d5  > 

1841.  BflSàt  sur  rarchitecture  militaire  au  moyen-Âge  ;  par  M.  VioUât- 
Uduo,  Paris»  Bance,  édit.,  rue  Boeaparte,  13  (1854),  in-S  de  â36  pag. 
avec  un  grand  nombre  de  plaudu  s  inlcrcalée-s  dans  le  texte.  2.5  • 

L'Académie  des  iuscrlptions  et  belles-leUros,  dans  sa  séance  du  10  août 
dernier,  a  décerné  la  première  médaille  à  M.  VioUefr-Leduc,  pour  çet  ou- 
vrage. 

1845.  BssAi  sur  l'esprit  de  Tart  arcbitectonique  appliqué  à  la  constnic- 

tion  des  monuments  religieux  ;  pnr  H»  Auguste  Du  Peyrat,  ancien  ingénieur 
l  rile-Bourbon,  directeur  de  la  ferme-école  des  Laudes.  Gaen,  Hardel,  iQ-8 

de  10  feuilles  1|4. 

re  partie.  Depuis  les  temps  les  plus  anciens  jusqu'à  la  chute  de  ren^pire 
fomnn  (Composée  en  1846  et  1847.).  Cet  ouvrage  est  tout  à  fiiit  en  dehors 
du  oWÉmerce.  Il  n'est  tiré  qu'à  300  exemplaires  pour  ?trc  offert  aux  per- 
sonnes les  plus  dévouées  à  l'art,  afin  qnollc^  puiaeot  traaaiudttre  leurs  ob- 
servations à  l'auteur  sur  la  théorie  qu'il  expose. 

1843.  EsTHÉTiyi'K.  Théorie  et  pratique  du  chaut  grégorien  rest:iure  d  a- 
près  la  doctrine  des  auciens  et  les  sources  primitives;  par  le  E.  P.  L.  Lam- 
.  hiUoU»,  de  la  eompagnie  de  Jésus,  Ouvrage  posthmoe,  édité  par  les  aoiiis  du 
.B.  P.  ihi/bur,  de  k  même  compagnie.  Paris,  À.  LedèreefrG»,  oagii.  nA.  gr. 
de  S6  feuilles  %4,  sur  raisin  glacé,  plus  on  portrait.  7  SÙ 

1814.  EsTHànQVB  MUSICALE.  Technio,  OU  lois  géaérsUs  du  SystèiM  har- 
monique; par  le  comlo  Camille  DuridUt  d  Yprès,  compositeur,  ancien 
élève  de  rÈcole  polytechnique,  membre  de  l'Académie  impériale  de  Metz. 
Metz,  Rousseau- Pallez  et  Paris,  iMaUet-B;i(  holier,  quai  des  Â.ugus4ins,  n.  56; 
Girod,  boulev.  Montmartre,  gr.  in-8  de  38  feuilles  t  i.  15  » 

La  traduction  allemande  de  cet  ouvrage  se  prépare  en  ce  moment  sous 
les  yeux  de  l'auteur. 

1815.  Btvdb  de  sténographie  musicale  typographiée  ;  par  de  Uawkuirts» 

Chœurs  religieux  en  français.  Ca-stioi'ks.  1"^  liv.  in-S  d'une  feuille.  — 
Chœurs  religieux  en  latin.  Mbssks  l"^'  liv.  ia-8  d'une  feuille.  —  Motets. 
l"  liv.  in-8  d  une  feuille.  —  Chœurs  divers  pour  sociétés  musicales.  Ré- 
créations MUSICALES.  1'^  Hv.  in-8  d'une  feuille.  Paris,  Reginer-Canaux,  rue 
Sainte-Apoline,  17;  Blanchet,  rue  Croix-des-Pettts-Ghamps,  9.  Prix  de  cha- 
que livraison.  »  90 

1846.  Etudes  sl  u  l'kcole  française.  (1831-1852).  Peinture  et  Sculpture; 
par  Gustave  Planohe*  Paris,  Michel  Lévy  frères,  U  vol.  in-18,  ensemble  de 

19  feuilles  4i9.  (>  » 

Salons  de  1831,  1833,  1836,  1837,  1838,  1846.  1847  et  1852.  Recueil 
d'artides  publiés  d'abord  dans  là  «  Revue  des  Deux-Mondes  ». 
Collection  de  la  Bibliothèque  contempotaîne.  ^  série. 

1847.  Etudes  sur  les  bbaux-arts,  depuis  leur  origine  jusqu'à  nos  jouis; 

par  F.  B.  de  Mercey,  directeur  des  beaux-arts  au  ministère  d'État.  Paris, 
Àrthus-Bertrand,  2  vol.  in-8,  ensemble      'y2  fonilles  li2.  Î5  > 

Ces  deux  volumes  sont  encore  la  réumou  d'articles,  remauiés,  qui  oui  paru 
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d*9)>ord  dans  diverse;  Revues^  et  entre  autres  celle      «  Doitt-IIondet». 

Aussi,  lit-on  dans  un  court  avertissement  de  Vauteiir  : 

oNous  n'avons  pas  la  prétention  d'avoir  fait  ce  qu'on  appelle  un  livre; 
4  nous  avons  voulu  seulement  réunir  et  coordonner  des  morceaux  écrits  à 
a  dÎQ^rOiitei  époques,  et,  comme  ils  traitent  de  l'Art  è  tous  les  temps  et  ches 
p  tous  les  peuples,  il  a  sufli  de  les  placer  à  la  suite,  dans  un  ordre  chrono- 
»  logique,  pour  forn^er  un  corps  d  ouvrage,  siuon  pomplet,  du  moios  à  peu 
»  près  Ipgique  ». 

Voici  les  chapitres  que  renferment  ces  deqx  volumes.  Première  partie  (le 

l'ouvrage.  L'Art  rin;/  i.v.s  ancien^.  I.  Origine  et  filiation  dfs  arts.  L'Art  en 
Orient.  II.  Les  Egy  ptiens.  Ilï.  1/Arl  assyrien.  IV.  L'Art  babylonien.  V.  L'Art 
cUez  les  Hébreux.  Le  temple  de  Salomon.  VI.  L'Art  cheii  les  Grecs.  VU.  L'Art 
chez  les  Etrusques.  VIII.  L'Art  romain.  IX.  L'Art  ohrétien  dans  les  Cata- 
combes. X.  L'Art  Byzantin.  Tfimell.  I.  La  Uknaissance.  II.  L'Art  >iopernr 
en  Italie,  lll.  Les  Arts  en  Piémont.  IV.  La  Peiuturo  en  Allemagne,  dans  les 
Mdiidrcict  en  Hollande.  V.  L'Art  moderne  en  Allemui^ue.  VL  L'Art  en  Es- 
pagne. La  galerie  du  maréchal  Soult.  VII.  Les  Arts  en  Angleterre.  VIII.  Les 
Arts  en  Ecosse.  Exhibition  d'Edimbourg.  IX,  Uo  coup-d'œil  sur  l'Ecofê 
française  contemporaine. 

i8'f8.  E^KnncEs  sur  les  formules  du  chant  grégorien,  précédés  de  No- 
tions elcmiiuiajt  es  sur  le  plain-chant,  d'ua  Es.su  i  .sur  la  culture  de  la  voix 
dans  soç  rapporU  au  chant  grégorien,  et  des  règles  pratiques  sur  l'exprès- 
ma  danft  l'eKtoutiDn  du  chanti  Paris,  Leeolfre,  iu-ISI  de  4  feuilles.     >  80 

1849.  Exposition  des  bewuç-arts  de  1854  ;  par  C.  Uerr^  et  4e  Çauw&r, 
Livraisons  7  à  10  (et  dernière).  Bruxelles,  librairie  nouvelle,  7  liv.  in^. 
Ml  de  diai|ue  livraison.  »  50 

1850.  Exposition  des  beaux-arts  de  18&5,  Liste,  par  ordre  «l|»liabétique, 
des^rtisteâ  élranger?  et  français  dont  les  ouvrages  sont  «cpoeés  au  palais 
des  Beaux-Arts,  avenue  Mont^i^e.  Paris,  plfice  de  lu  Bourse,  n.  8,  iurlâ  de 

3  feuilles 

Table  du  catalogue  annonce  sous  le  n.  1R>i. 

1851.  Exposition  UNiveRSKM.|i.  Beaux-arts.  —  Les  artisf.es  normands. 
—  Les  artiste:»  du  départeoient  dg  rOr^e.  Argentan,  do  l'iippr*  de  Barit^it^*, 
in-18de4i9. 

Extrait  du  «  Journal  de  TOrne  »  (12  juillet  1855].  Article  si^^é  Gustave 

1852.  Exposition  universelle.  Revue  des  prin  ipmx  tableaux  des  di- 
verses écoles  de  l'Europe,  exposés  dans  le  palais  des  Beaux-Arts,  en  1855; 
ypr  P.  Uèdouin.  Paris,  impr.  de  Vinelion,  \sk-\%  d'une  feuille  1/2. 

Extrait  du  journal  «  le  Mênestiel  ». 

1853.  Exposition  itmvkrsklle  de  1865.  Beaux-arts;  par  Claude  Vignou 
[Mrao  Constant'\.  Paris,  Fontaine,  passage  dea  Panoramas,  îio,  in-18  de 
7  feuilles  1  {2.  3  50 

1854.  Exposition  u.niver.^eli.e  de  1855.  Explication  des  ouvrages  (Je 
peinture,  sculpture,  gravure,  lithographie  et  architecture  des  artistes  vivants 
étrangers  et  français,  exposés  au  palais  des  Beaux-Arts,  avenue  Montaigne, 
le  l*r  mai  1866.  Paris,  Panis^  place  de  la  Bourse,  8t  in-12  de  â7  fouil- 
les 2[3.  2  » 

Ce  catalogue  comprend  5,112  numéros,  savoir  :  l'eintuie,  u.  1  à  4,232  — 
Sculpture,  4,233  à  4,586.  —  Gravure,  4,.>87  h  ^,717.  —  Lithographie, 
4»778  à  4^2.  »  Architecture,  M73  à  5,028.     Ei  SnppUaunt;  Ma- 
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iure.  5,029  à  5,063.  —  Sculpturo,  5»064  à  â,085.  —  Àrcbitecuire,  5,0â6  à 
5,1  i2. 

lâoa.  Exposition  uiMVERgELLB  des  bbaux-juits.  Le  Salon  de  1855  ap- 
précié à  sa  jusie  valflur  pour  m  franc  ;  par  i.  <f«  la  Rœkmoire,  peintre 
dHistoire,  etc.  1'*  el  parties.  Pwi»,  Hartinon,  tous  les  libraires  do  la 
France  et  de  l'étranger,  S  cah.  in-S,  ensemble  de  11  feuilles  3(4.       S  • 

1856.  Exposition  tNivBasBLLB  db  1855.  Peinture.  —  Sculpture;  par 

Théophile  Gnutiêi.  —  Imprimé  en  feuilletons  dans  le  *  Moniteur  univer- 
sel »,  no»  des  29  mars;  19,  23,  25,  et  31  mai;  2,  8,  14,  16,  21,  28  et  30 
juin;  6,  12,  14,  19,  25...  Le  vingt-troisième  article  est  du  25  uoùt,  et 
M.  Tb.  Gautier  B*a  pas  terminé  son  compte-rendu. 

1857.  Exposition  universelle.  —  Beaux-arts;  par  E.  J.  Delécluse*  (Re- 
vue  du  «  Journal  des  Débats  »). 

Imprimé  en  feuilletons.  Deux  articles  préliminaires,  l'un  sur  le  palais  de 

l'Exposition  des  Beaux-Artç,  l'autre  où  sont  désignés  les  envois  des  artis- 
tes des  diverses  nations  de  l'Europe,  ont  été  publiés,  l'un  le  7  avril,  l'au- 
tre le  23  mai.  L'examen  des  ouvrages  a  commencé  le  6  juin  et  précède  im- 
médiatement celui  numéroté  II,  ordre  que  l'on  suivra  dorénavant.  L  (n* 
du  6  juin).  De  ta  Peinture  en  E  n  opo.  Autriche,  Bade  et  Nassnti,  Bavière. 
II  et  lit.  Belgique,  19  juin  et  10  juillet.  IV-  Danemark,  Deux-Siciles,  Espa- 
gne, 19  juillet.  V.  États  jpontifîcaux.  États-Unis  d'Amérique,  Grande-Breta- 
gne, 98  juillet.  M.  IMécluse  procédanl  par  ordre  alphabétique  de  noms  de 
nations,  on  voit  que  noua  n'indiquons  aujourd'hui  que  les  premiers  articles. 

1856*  Exposition  universbllb.  (Compt»4rendu  du  «  Siècle  >).  Beaux* 
arts.  Article  de  M.  Edmond  Texier,  impr.  dans  la  chronique  hebdomndaire 
de  ce  journal,  n*  du  6  mai,  —  Préliminaires  par  Louis  Desnoyers.  Feuille- 
tons du  l«r  juillet.  Il  et  111  Pelntdrb.  L'Ecole  anglaise;  par  le  même.  Feuil- 
letons des  :  .  juillet  ell«'  août.  ^  AHCHiTBcnjaE;  par  Alfred  JfidUtft. 
Ibid.,  9B  août,  12  et  S6  septembre. 

1859.  Ewoeinoif  onitusillb  de  1855.  Beaui-arts  (Gompte-renda  de 

«  l'Indépendance  belge»)  ;  par /ufesLccomle.  I  II.  M.  Ingres.  M.  Delacroix. 

Feuilleton  du  19  juin.  III.  M.  Decamps.  H.  Horaœ  Vernet.  Ibid.  du  S7jom. 
IV  et  V.  Les  Belges»  10  et  18  juillet. 

1860.  Exposition  dmverselle  des  Beaux-arts.  (Compte-rendu  de  «  la 
Presse  »);  par  Pierre  Pétroz.  Imprimé  en  feuilletons  à  partir  du  ,  .  juillet. Le 
18*  article  a  paru  dans  le  n»  du  17  septenil  re.  et  ce  n'est  pas  le  dernier. 

Nous  dirons,  pour  les  comptes-rendus  de  1  Exposition  des  beiux-arts,  ce 
que  nous  evons  dit  à  l'occasion  de  ceux  de  l'industrie  (voy.  le  n.  16i)9), 
qu'il  serait  à  désirer  que  la  bibliographie  les  enregistrât  tous  ;  mais  cela 
conduirait  trop  loin,  même  dans  un  recueil  qui  ne  serait  pas  aussi  exigu  que 
le  nôtre. 

1861.  Gesguighte  uër  Musiii  in  italicu,  Deutscbland  ii.  Ftaakreich.  Von 
den  ersten  diristl.  Zeiten  biaauf  die  Gegenwart.  25  Vorlesongen  gehalL  au 
Leipzig  ;  von  Frz.  BrendeL  2te  umgearb.  «.  venn.  àofl.  1.  Bd.  3.  Lfg.  Leip> 
aig,  Matthes,  gr.  in-8  de  xyj  pag.  et  peg.  161  à  207. 

1862.  GucoMO  mbybrbebr  (de)  à  propos  de  u  TEtoile  du  Nord»;  psr 
0.  F.  (Gustave  Frederiœ).  Liège,  Redouté,  brochure 

Tirée  à  20  exemplaires. 

1863.  GaâvcjRB  française  (la)  au  Salon  de  1855;  par  Georyes  Ihipletm, 
Paris,  Deatu,  Palais-Royal,  in- 18  d'une  feuille.  i  » 
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1864.  Guide  through  the  galleries  of  paintiogs  of  the  impérial  Miueuin  of 
the  Louvre.  Paris,  de  Timp.  deDeaoye,  iii-12  de  31  fc^uilles.  6  • 

1865.  Harmomr  DE5?  PASSIONS  HUMAINES  (P),  fronton  du  grand  théàtro 

à  Bruxelles,  par  M.  Eugène  Simonis.  Notice  par  E.  Van  Beinmi'I,  professeur 
ordinaire  à  la  Faculté  de  plnlo^ophie  lI  lettre-,  l'Université  de  Bruxelles, 
accompagnée  d'une  gravure  par  L  Frauk.  Bruxelles,  Henri  Samuel  (1854), 
iihl  oblong. 

1865*.  Harmonie  en  exemples  (1),  ou  Harmonie-pratique  des  jeunes  pis» 
nistos.  Recueil  d*accords,do  inoâiilalioiis«  de  progressions  oa  marche  d'har- 
monie, etc.  Pour  servir  de  préparation  à  l'étude  de  cette  science;  par  P.  A. 
Clouzet  ainé.  (2*  cdidon).  Paris,  Gusl.  Marquerie  et  C*,  pass.  de  l'Op^^ra,  11  : 
Benoît,  r.  Meslay,  40;  et  Bordeaux,  i'Âateur,  n  Porte^D^eaux»  45,  in-4  de 
30  pages  gravées.  6  » 

La  première  édition  est  de  novembre  1854. 

1866.  HisTOiBB  DE  LA  PEiNTUEE  SUR  VERRE  daus  ies  divoTses  contrées, 
et  particalièrement  en  Belgique,  contenant  une  analyse  descriptive  des 
vitraux  de  ce  royaume.  Texte  par  Sdm,  Lévy«  architecte;  planches  par 
J.'B.  Caproimiêr,  Livr.  7  à  10.  Bruxelles,  J.-B.  Tircfaer,  in-4  avec  plan* 


«L'Histoire  de  la  peinture  sur  verre»  coutinue  a  justifier  l'attente  des 
souscripteurs.  La  9«  et  la  10"  livraisons  viennent  de  voir  la  jour.  Elles  ren- 
ferment, outre  If)  pages  de  texte,  nno  trè^  belle  planche  représentant  un 
vitrail  du  xvi«  siècle  emprunté  à  l'église  des  SS.  Michel  et  Gudule  à  Bruxelles, 
François  I*'  et  Eléonoie,  chromolithographie  qui  fait  honneur  aux  atelieis 
de  H.  Simonau.  (ilfontliiir  de  fenss^pi.,  de  Tcumai.) 

18'^6\  HisTOiae  ons  mimuis  de  toutes  les  écoles,  depub  la  Renaissance 
jus()u'à  nos  jours.  Texte  par  H.  Charles  BUmo^  ancien  direeteur  des  Beaux* 

Arts,  et  par  divers  écrivains  spéciaux.  Illustrations  par  les  plus  habiles 
artistes  et  graveurs.  Livraisons  1  à  162.  Paris,  Jules  Reuouard  et  C^,  rue  de 
Tourijon,  n"  6,  1849-55,  162  livraisons  in-4. 

11  parait  régulièrement  une  livraisou  par  quinzaine  depuis  juillet  1849. 
Le  nombre  de  livraisons  n'est  pas  déterminé. 

Prix  de  chaaue  livraison,  1  » 

Tous  les  maîtres  ont  une  pagination  particulière.  —  Toutes  ies  livraisons 
se  vendent  séparément. 

Un  livre  qui  attire  à  juste  titre  l'attention  à  l'Exposition  universelle,  c^est 
YHistoire  des  Peintres  de  toutes  les  écoles,  illustrée  de  magnifiques  gravure 
sur  bois.  Les  I.jO  premiè.es  livraisons  comprennent  déjà  les  pius  grands 
maîtres  de  toutes  les  écoles  (au  nombre  de  plus  de  cent  dix),  elles  ont  été 
réunies  (avec  des  titres  provisoires  (1),  en  trois  splendides  volumes  grand 
Le  texte,  dans  lequel  une  véritable  iruditinn  est  dissimulée  sous  l'élé- 
gance et  la  facilite  du  style,  est  dû  à  M.  C^utries  Bianc  et  à  divers  collabora- 
teurs ;  on  trouve  à  côté  de  la  vie  des  peintres  les  recherches  et  indications 
qui  peuvent  intéresser  les  amateurs  et  les  artistes,  les  catalogues  des  œu 
vres,  les  prit  de«<  labieaax  dans  les  ventes,  les  portraits,  les  fac-similé,  mdle 
renseignemeotâ  curieux,  et  enfin  la  reproduction,  par  la  gravure,  des  plus 
beaux  tableaux  de  chaque  maître. 


(1}  L'ouvrue  isnoioé.  U  tcn  inprUné  de  noureaux  froQU»pices  qui  p«rinelu-oo4  de  clasier 
iw lIvnAnniSiM foréie te  plin ntioaNel,  ptr SgoIm. 


ches. 

Prix  de  chaque  livraison, 
Avec  les  plancha  coloriées, 
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Od  admire,  dans  les  volâmes  exitosés  de  TBIttoire  âm  Pékitm,  Péctat  du 
pApitff,  la  beauté  du  caractère,  It  dMietfOBe  da  tirage  des  planches  qui  ac- 

compaunenl  \f  texte;  on  s'-  tonne  de«  progrès  inaltoodus  qu»-  ies  ('-«lilmni 
ont  obieauâ  d«  Tari  n^tuveau  ou  plutèi  reooHYeié  de  la  ^avure  bur  bois. 

MM.  JuIm  Benooard  al  G*  oal  au  l'idéa  de  rendre  oea  proi^ès  palpables, 
en  ex[)osanl  dan-  un  méiiia  cadfa  dea  giBviires  >ur  boi^  publiées  depiiia 
rin*j'Ki!if"^  ruH  iliîis  leur  ancîenn»"  maison.  On  y  \<n[  le  modeste  cnl-dp-lampe 
de  itiOÔ,  qui  ornait  leeî  jeux  iodtructifâ  de  M.  de  Jouy  ou  les  extraits  de 
Mini,  dfiair  wm  image  es  f  Bi«»  «oa  palili  tf^fiuHê  an  MiO,  une  gra- 
vure pansable  en  18)0,  pour  arriver  an  185$  ^  une  préciousp  eslampe  de 
M.  ^(uartl.  y,  reproduisant,  d'aprèe  Ic  dwlin  de  M.  Cahaaiftn,  uadesplug 
gracieux  tableaux  de  Lebrun. 

paos  un  autre  grand  cadre,  MM.  Iules  Benooard  el  O  ont  placé  divers 
spécimens  gravures  incailes  prôparôos  pour  les  prochainps  livnii^^ons;  on 
y  voit  des  Van  der  .M»nilen,  dfs  Van  Dyt'k,  fies  Guide,  de.<  Corn'go,  d(.»s 
Canaletti ,  des  Uaphael  qui  eussent  paru  inexécutables  il  y  a  quelques 
annéaa,  at  qui  promettent  un  bal  avenir  à  celte  œuvre  oanaidérabla. 
Comme  exemple  de  dif(i'  uUe  vaincue,  nous  devons  signtilcr  une  V^hius  sur 
un  Ht  de  repos,  d'après  (iionUmo.  gravée  par  M.  Dujaidiu;  le  travail  y 
est  Insaisissiiblo  et  relTet  des  plus  harmonieux.  Si  l'on  réfléchit  que  chaque 
point  impert^eplible  qui  concourt  a  modder  cette  6gara  me  aal  Utia  parcelle 
(le  bois  laissée  en  relief  par  Tartiste  gravaor,  on  ne  oaoïprend  paa  celte 
u;uvre  de  patience. 

n  y  a  aussi  dans  un  eenre  tout  différent  us  nartrait  d«  deatonr  AMUr, 
d'après  ReMiol  is.  La  tête  en  pkNna  luBoièra  a  naauaeep  iféalaii  rbabil  da 
velours  a  desrellots  excellents;  on  croit  voir  une  de  ces  gravures  estampées 
à  la  manière  noire  doat  les  Auglait»  uoub  fournissent  les»  plut»  beaux  modèle:». 

Da  leile,  V8kt<àn  As  PêifOm,  paUiée  par  MM.  lolw  Renanaid  etO, 
ae  trMve  fapreduite  sous  toutes  les  formes  k  l'Exposition  universelle  :  les 
imprimeurs.  Tes  grayeurs,  les  cliclieurs  en  cuivrr,  et  tous  les  eollaboralourg 
de  cette  grande  publication  n'ayant  pas  manque  de  s'en  faire  huoueur.  Nous 
retrouToiiB  mène  un  cadt«  de  ces  gravures  dans  li  splendide  exhibition 
d'un  habile  imprimeur  qui  n'a  encore  tiré  que  quelques  spécimens  de  clichés, 
et  qui  en  a  décoré  son  baldaquin  dans  le  transept.  Il  n'est  pas  jusqu'aux  fa- 
bricants d'encres  qui  n'aient  fait  valoir  leurs  échantillons  par  quelques  sujets 
à  aRet  tirés  de  VHistoirê  de»  Painlraf. 

Lw matériaux  divers  qui  concourent  à  la  fabrication  .10  refte  œuvre  d'art 
ne  sont  pas  la  paitio  la  moins  cuneuse  de  Texpositiun  de  JdM.  Juie6  lie- 
nonafd  H  O  :  oois  dessinés,  bois  gravés,  clichés  en  cuivre  obtenus  par  la 
gaioMMpla^et  qui  reproduisent  toutea  les  délicate»^  es  de  la  |j;(avure  et  peu- 
vent tirer  des  nombres  illimités.  Les  connaisseurs  s'arrêteront  devant  les 
admirables  dessins  d'après  Hapliaijl,  Paul  Vérouese»  Corrégc,  et  s  étonneront 
qa'aveo  dèa  matériaux  anssi  ingrats  qu  un  moroeau  de  bo»  et  une  pointe  de 
canif,  on  parvienne  aujourd'hui  à  reproduire  avec  cette  perfcn  lion  le-  cheb* 
d'cRuvres  des  grandes  écoles,  et  jusqu'à  la  transfiguration  de  li  jpfiu>  l. 

11  y  a  encore  a  iaire  valoir  une  considération  bieti  importante  eu  matiei  «} 
d'industrie;  c'est  celle  du  priât,  si  modique  qu  il  permet  aux  amateura  lea 
moins  favorisés  de  la  fortune  do  se  procurer  pour  quelques  centimes  les 
couvres  d'art,  autrefois  privilège  exclusif  de  iiuelques  riches  coUeetioniicuis. 
—  JLa  livraison  de  ï Histoire  des  /'em/zv*  ,  contenant  4  ou  ô  gras  mes  ave© 
teata  eipêgvuUion  séparée  ne  coûte  ^u'u/»  franc. — C'est  ce  qui  a  conlribu4 
puissamment  à  la  propagatioii  de  ce  nciie  musée  qui  résume  tous  les  muaéaa 
de  l'Europe.  {Uazettc  de  Fiance.) 

1867.  lIoTEL-DE-vii.i  i:  I)  vmii;ns  1"}.  Projet  d'ai-'randissemeiil  et  de 
dégagement.  Observations  soumises  au  corps  municipal;  par  Edouard 
HfU,  AmlelBi,  CaroB,      de  S  fbutnea  \{\,  arec  une  plaMlie. 

BKtraii  du  journal  «  le  Commerce  de  h  Somme  »,  janvier  et  ISvriër  DttS. 
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t86H.  Hf>Tpr  iMPFRiAi,  DES  iNVALTOEs.  Descnption  du  tombeau  de  Napo- 
léon l"^:  par  le  colonel  Gérard,  secrétaire  ponéral,  archiviste  de  l'hôtel. 
Paris,  Blot,  rue  de  l'Hôtel- de-Ville,  ia-12  d'une  i\2  feuille. 

1869.  iNtLi  KNCE  (de  1 }  des  doctrines  et  de  la  Civilisatioa  sur  la  Mnsiqae. 
Discoars,  par  le  docteur  Théodorè  PtrrA».  Lyoo,  de  Timpr.  de  Damoulio, 
iii-8  de  â  feoîlles  li2. 

1870.  Institut  des  provinces  de  France.  Exposition  artistique  àCaen  en 
185S.  Catalogue  publié  par  ordre  de  l'institat  des  provinces,  de  rAssoclelion 
normande  et  de  la  Société  française  jiour  la  conservation  des  monuments. 

Caen,  Hardol,  in-8  de  %  feuilles  1[>  avec  visjnettcs. 

Catalugui*  c<)iu])retiant  la  notice  de  223  sujets  do  peintures,  lithographie», 
dessins  et  photographies. 

1874.  iHstiTOT  da  temple  de  la  Gloire,  fondé  en  exécution  du  décret  de 
S.  M.  l'empereur  Napoléon  1er,  daté  du  c^mp  de  Poseni  le  3  décembre  I806« 
Paris,  de  Timpr.  de  M"«  Smith,  in-lS  de  âi  pagee. 

1872.  JouaMiL  u'onaui  (let,  recueil  de  pièces  d'oriiuo  des  meilleurs 
maîtres  anciens  et  modernes,  publié  par  Emm.  Hcnskens,  oi^anisle  de 
Sainl-.l  icques,  à  Anvers.  VI'  année.  1H55.  Anvers,  TAuteur,  ruePruyneo, 
nf  1Ô4,  111-4. 

Le  Journal  d'orguu,  dont  la  eixiëmc  année  est  en  cours  de  publication, 

Êaraît  à  ta  fin  de  chaque  mois,  par  livraisons  de  12  pages  in-4>  et  forme  à  la 
n  de  Tannée  un  beau  volume  de  144  pp.  d'excellente  musique  d'orgue.  Prix 
de  l'abonnement  annuel.  12  50 

Cet  inléressant  recueil»  doni  l'utilité  ect  généralement  reconnue»  trouvera 
sa  place  marquée  sur  le  pupitre  de  rorganiste  qui  cultive  et  exerce  son  art 
avec  goût  ef  conscience. 

1873.  LÉONAni)  Dic  VINCI  et  son  école;  par  A.-F.  Rio.  Paris,  A.  Bray, 

in  18  format  aiii^l.ii.s,  de  10  feuilles  3  50 

Exlrait  de  Y  Art  chrétien.  Voyez  le  n"  ... 

187'î.  LouvAix  jiioM'ME.NTAL,  OU  Descnptioû  historique  et  artistique  de 
tous  les  édifices  religieux  et  civile  de  ladite  ville;  par  Ed.  van  Evm, 
'i*  à  6«  livnisous.  Bruxelles  et  Louvain,  Fonteyn,  in-4.  Prix  de  chaque 
livraison.  1  » 

1875.  LouvttK  (Ibe)  ;  or  Piography  of  a  Muséum  ;  witb  two  Plans;  by 
Daylc  St-John.  London,  Posl  8vo.  pp.  309,  clotli.  10  s.  6  d. 

Ih76.  LiiK  (la)  sacrée.  Journal  de  musique  religieuse,  contenant  Motets, 
Messe.',  etc.,  à  3  ou  4  voix,  avec  accoiupoecietncnL  d'orgue,  d'uue  exécution 
lacile  ;  par  Théophile  Ansiatuo.  Bruxellea,  Libau. 

Paraissent  les  i*'  et  16  de  chaque  moie. 

Prix  do  rabootiement  annuel  pour  la  Belgique.  10  » 

Pour  lêtraoger.  1*2  » 

1877.  M  vrrnr.-AUTKL  en  cnivp^  repoii<?>;é  et  doré,  exécuté  sur  les  dessins 
de  M.  \  iollci-Lednc,  «rchitct  te.  par  M.  Bachelet,  orfèvre.  Paris,  de  l'inapr. 
de  liouaveulurc,  ui-S  de  1,2  feuille. 

Extrait  de  «rfiucyclopédie  d'archiiecture».  Article  signé  :  Àdoipke  Lam. 

1878.  MansbIt  (nouveau)  complet  de  Torganist»  praticîeo,  cootenant  Tbia- 

loire  de  l'ortiue;  sa  description,  clc.  ;  par  Georges  &shinidt.  Paris,  Roret, 
rue  liaulefeuUie,  t2,  io-<18  de  H  feuilles  1/3»  plue  une  planche.         2  50 

1879.  MANti».  m  i/AMATfivft  D'ESTAMi'jis,  conlcuonl,  clc,  et  précédé  de 
Coiiftidéra^oas  s«r  i'bittoire  4e  la  gravure*  «es  dijkrer«  procédéi»  le  cboijL  4e« 
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ê.^lampes  et  la  manière  de  les  conserver;  par  M.  Ch.  Le  Blanc,  aiuieii  em- 
ployé au  dépai  temeol  des  eâtampes  de  la  Bibliothèque  impériale.  Ouvrage 
destiné  à  faire  suite  au  «  Manuel  du  libraire  et  de  l'amateur  de  livres  »,  par 
M.  J.  Ch.  Bninet.  S*  liTraison  (cHACfouft»B>iHiBm),  in-S  de  10  feuilles. 
6*  livraison  (DOinHtiBirm).  Paris,  Jannel,  iii*8  4e  10  feuilles.  —  Prix 
de  la  livraison  4  50 

L'ouvrage  sera  public  en  16  livraisons. 

1880.  Manubl  (nouv.)  simplifié  de  photoiijraphie  sur  verre  et  mv  papier 
albamaie,  collodion  ;  par  M  Edoucard  de  LtAtreiUe.  Paris,  Rorel,  rue  Haute- 
feuille,  10,  in-18  de  2  feuilles  2/3.  1  5<) 

1881.  Matinées  du  louvrb  (les).  Paradoxes  et  rêveries.  Eolrelieus  de 
salons  ;  par  Méry,  Paris,  Y.  Leçon,  i]i>18  anglais  de  10  feniDes,         S  50 

18Ô2.  MitoDftoN.  Recueil  Je  chanU  populaires  tnoieiis  ek  nouveaux ,  h 
une  ou  plusieurs  Yoix,  pour  les  écoles  et  les  bmilles.  9»  éditiOD.  Parlie  no- 
tée en  chiifres.  Paris,  Borrani  et  Dm,  in-lS  de  3  feuilles.  1  » 

1883.  Hélograpuii:,  ou  nouvelle  Notation  musicale;  par /uan  Nepomu* 
ceno  Adorno.  Paris,  F.  Didot,  in-4do  5  feuilles,  avec  tableaux  dans  le  texte 
et  une  grande  planche  lithogr.  2  » 

1884.  MÉMOIRES  de  la  Société  scientifique,  artistique  ot  photographique 
des  Basses-Pyrénées.  Année  18.55.  Pau,  de  l'impr.  de  Veronèie,  in-8  de  3 
feuilles,  plus  un  tableau  et  une  planche. 

1885.  M  L  l  iiuuE  D'AcconoÉON  eu  chiffres,  au  moyen  de  laquelle  on  peut,  en 
peu  de  temps,  sans  maître  et  sans  connaître  la  miûique.  apprendre  à  toudier 
cet  instrument;  suivie  d'exercices  et  d'airs  notés.  Paris,  de  Timpr.  de  Bois- 
seau, in^  oblong  de  8  pages.  3  * 

1886.  McsKE  d'angrrs  (le).  Notes  pour  servir  à  l'histoire  de  cet  établis- 
sement .  par  Louis  Tavemier.  Nantes,  de  l'impr.  de  Gosnier  et  Lachèse,  in-$ 
de  3  feuilles  3/4. 

Extrait  du  «  Joiirn;iI  de  Maine-et Loire  ». 

1887.  MusÈB  iMPÉiuAL  DU  LOUVRE.  Description  des  sculpture*  modernei:; 
par  Henri  Barbet  de  Jouy,  conservateur-adjoint  des  antiques  et  de  la  sculp- 
ture moderne.  Paris,  de  l'impr.  de  Vincbon,  în-lS  de  7  iràilleB  1/2. 

Ce  catalogue  comprend  la  description  de  388  morceaux  de  sculpture  de  la 
Renaissance  et  des  temps  modernes. 

1888.  Musée  populaire  de  Belgique,  institué  par  arrêté  royal  du  24  dé- 
cembre 1858.  10"  livrai-nn.  Bruxelles,  H.  Tarlier,  gr.  io^fol.  1  50 

Les  gravures  que  renferme  celte  livraison  sont  : 

Les  oîffireotes  races  de  chevaux  du  pays.  —  L'industrie  des  9  provinces. 
—  Les  Gantois  et  les  Liégeois  fraternisant  (xix*  siècle).  —  Le  Brasseur.  — 
Les  mines  de  l'abbaye  de  Gambron.  —  Le  portiuit  du  Roi  et  du  duc  de 
Br.ihaiit.  —  Les  12  apôtre.^.  —  La  fyinille  royale. 

1889.  MrSlOl'E  de  CIIamurk  :  <;paiire  extraordinaire  chez  M.  Gouffé. — 
Salle  Herz  ;  Matinée  musicale  ;  par  A.  de  Kuvray  (M.  FiureiititM),  —  Feuil- 
leton du  •  Moniteur  universel  >,  du  22  juillet. 

1890.  Musique  ULiofinsB  (la)  ;  par  le  P.  Lonii  Girodf  S.  J.  Namar,  F. 
i.  Doux  fils,  in4  de  iv-S57  p.  2  50 

1891*  NoTATion  «usiCAUi  (de  la)  attribuée  à  Boëoe»  et  de  quelques  an- 
ciens chanl4  qui  se  trouvent  dans  le  manuscrit  latin  n^  989  de  la  Biblio- 
thèque impériale.  Nouvelles  considérations  sur  la  musique  et  sur  la  versifi* 
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catiou  du  nioyeu>âge;  |>ar  A,  J.  B»  Vincent,  membre  de  l'Institul.  Parti, 
Doiiniol,  vorS  de  24  pages.  »  75 

Extrait  du  «  Correspondant  > ,  du  S5  juin  dernier. 

1899.  NoTàmii  mrsicâLB  sténographique;  par  de  ilamtar<».  Abrégé 
de  la  Méthode  musicale  stéDOgraphIque,  on  Manuel  pratique  pour  servir  ii 
l'exécution  de  la  musique  par  la  notation  slono.îîraphiquc  mixte.  In-8  de 
4  feuilles  f/4.  —  III"  | lirtie  de  la  Méthode  musicale.  Notations  comparées 
et  art  d'écrire  le  chant  a  la  dictée  aussi  vite  qu'il  est  émis,  ou  Sténographie 
musicale.  2«  édition.  In-8de  11  feuilles,  plus  16  pages  de  tableaux  auto- 
grapbiéa.  Paris,  Régnier-Canaux,  rue  Saiote-Appolioe  »  no  17;  Blanchet,  rue 
Croix-des-Petils-Champs,  9. 

Prix  de  l'Abrégé,  1  50 

—  de  la  3"  partie.  5  » 

1S93.  Note  sur  une  vignette  d'an  manuscrit  de  la  Bibliothèque  imp^^riale; 
par  M.  François  Lenormant.  Paris,  de  l'impr.  de  Martinet,  in-8  de  8  pag. 

Le  mss  d'où  cette  figure  est  tirée  est  conservé  à  la  Bibliothèque  impérialet 
ancien  fonds  latin,  n*  66fô.  C'est  une  copie  du  PmnêihÂptdh  Incomplète. 
Cette  note  est  extraite  du  <  Bulletin  de  la  Société  botanique  de  France  ». 

1894.  Notice  des  tableaux  exposés  dans  la  grande  galerie  du  Musée  de 

Lyon,  publiée  par  M.  .<4u<7tt>çh'n  Tkierr'xat ,  conservateur  des  Musées  et  du 
palais  des  Beaux-Arls.  Lyon,  de  I  impr,  de  Pernn,  in-16  de  3  f.  3/8.    1  » 
Analyse  descriptive  de  211  tableaux,  avec  l'Origine  du  Musée  de  Lyon. 

1895.  Notice  des  tableaux  exposés  dans  les  galeries  du  Musée  impérial 
dn  Louvre;  par  Frédéric  VilloU  conservateur  des  peintures.  V*  partie. 
Bcoles  d'Italie  et  d'Espagne.  XI«  édition.  In*19  de  15  feuilles  9/3.— Idem. 

2*  partie.  Ecoles  allemande,  flamande  et  hollandaise.  Vr  édition.  In-12  de 
15  feuilles.  —  Iiîrm.  3"  parlio.  Ecole  fra^çai^e.  ln-19  de  19  feuilles  1/2. 
Paris,  de  1  inpr.  de  Vinchon.  Prix  de  <  haque.  1  50 

Le  premier  de  ces  catalogues  comprend  les  notices  de  558  tableaux.  Cette 
41*  édition  e9t  tirée  à  3,000  exemplaires,  du  n»  1 ,801  à  21 ,000.  Le  second 
a  61  s  numéros,  et  celte  6«  édition  est  tirée  à  3,000  exemplaires  du  no9,.^01 
à  12,300.  Le  troisième,  comprenant  les  notices  de  600  tableaux,  est  im- 
primé à  3,0U0. 

1896.  Notice  historique  et  critique  sur  les  monuments  érigés  à  Orléans 
en  l'honneur  de  Jeanne  d'Ârc;  par  CA.  Aufrére-Duvernayt  avocat  à  la  Cour 
impériato  d*Orléans.  Orléans,  tons  les  libraires,  et  Paris,  Tresse,  au  Palais* 
Eoyal,  io-6  de  9  feuilles  3/4,  plus  une  lithographie  du  nouveau  monument. 

î  25 

1897.  Orgue  à  piston  pour  église  et  pour  salon,  inventé  par  MM.  Claude 
frères,  de  Mi  recourt  fV'osges).  Paris,  de  l'impr.  de  Soupe,  io-^  d*un  quart 
de  feuille,  pi  us  un  iac-smnle. 

Orgue  qui  figure  à  rExpositiou  universelle  de  1855,  sous  le  n»  9513. 

1806.  OicvE  (l'j  du  palais  des  Tuileries,  construit  par  S.  Brard,  en  1897; 
détruit  en  juillet  1830,  iéédt5é  par  P.  Erard,  en  1855.  Paris,  P.  Didot, 
in-iblio  de  é  feuilles  1/9  plus  7  plandi, 

1899.  OniGiNB  DE  i.A  PBimtniB;  par  Auguit»  MaSUtt,  Paris, de  l*impr,  d« 

Bonaventure,  in-8  de  8  pog. 

Discours  en  vers,  extrait  des  «Annales  de  la  Société  libre  des  beaux- 
arts  ».  Tome  18. 

1900.  GapHis  (1*)  des  écoles  primaires  et  des  maisons  d^èducation,  publié 
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par  E.  et  R.  Van  MaltUghem.  Anoée  1855.  Bruxelles,  MM.  Van  Malde- 

gbem,  in-8. 

Paraissant  par  livraisons  de  21  pages  ;  six  fonnent  un  volume.  Prû^  de 
chaque  livraison.  »  35 

1901.  Palais  iioruBON,  aujourd'hui  palai»  du  Corps  légUlatif.  Origine  el 

description  de  cet  ôdificc;  ses  différenlos  transformations  ;  principaux  évé- 
nements dont  il  a  été  le  théâtre  depuis  sa  fondation,  1722,  jusqu'en  1855. 
Paris,  de  l'impr.  d'Henri  et  Ch.  Noblet,  in-12  de  3  P'^',  plus  2  vig.  1  » 
La  dépense  faite  pour  lu  construction  de  ce  monument,  depuis  1722  jus- 
qu'à nos  jours,  so  monte  à  25  iDîliiouâ  697,264  fr.  20  c. 

1902.  Palais  db  l'indubtbIB.  Vue  prise  à  vol  d  oiseau  du  côté  de  la  grande 
avenue  des  Champs-Éi\ sécs.  Paris,  H.  Pion,  seul  éditeur  autorisé  pour  JeS 
vues  du  Palais  de  riadustrie,  rue  Garancièro,  8,  io-plauo  d'une  feuUle  avec 

le  dossii)  (In  p.ilais. 

VMi.  l'vLAis  DE  l'industrie.  Vue  de  la  galerie  des  machines,  place  de  la 
(luncorJe.  Paiis,  de  l'impr.  de  Pion,  in-plano  d'une  feuille. 

11K}4.  Par.\llèle  des  maisons  de  Bruxelles  et  des  principales  villes  de 
Belgique  ooostruites  depuis  1830  jusqu'à  nos  jours,  représentées  en  plans  » 
élévations,  coupes»  détaib  intérieurs  ot  extérieurs,  mesures,  et  dessinées  par 
Aug.  Cadermans,  architecte.  Livraisons  1  à  14.  Liège,  U.  Noblet,  et  Paris, 
iaéme  maison,  rue  Jacob,  'JO,  14  liv.  in-foU,  composées  de  planches  gravées 
iiu  trait.  Prix  de  cbaiiuu  livraison.  4  • 

L'ouvrage  complet  se  composera  de  120  planches,  divisée  en  20  livraisons 
(le  6  plancbes  ehacunâ.-^Un  titre  gravé,  une  table  et  un  texte  seront  donné* 
gratis  aux  souscripteuTs  el  paraîtront  avant  la  dernière  livraison. 

1905.  Peinture  a  i.*EXHif5iTtn\-  de  1855  (la);  par  Edmond  9i  Jules  de 
Goncourt.  Paris,  Ë.  Dentu,  in-18  d'une  feuille  1/2.  2  * 

Tiré  ?i  12  exemplaires, 

I90t>.  Plain-Ciiant  (du)  et  de  bon  avenir  dans  le  diocèse  de  tiennes. 
Rennes»  de  Timpr.  de  Vatar,  in-8  do  32  pages. 
Signé  :  Jf. 

1907.  Phincbs  ds  h*An  (les).  Aidntectea,  soalpteura»  pelnireB,  gravnitfs, 

musiciens,  poètes,  orateurs;  par  M^e  Céline  Fàlkt,  Rouen,  Mégard»  in-8  de 
21)  feuilles.  4  > 

Ribliothè(lue  morale  de  la  jeunesse. 

1908.  Phincii'ES  m  MKhoDii-  el  (riiarmoiue.  iièi^ledc  la  positimi  lîis  ilirsos 
et  des  bémols  k  la  clef.  Tableau  el  mécanisme  det»  principaux  accortb.  Lyon, 
d&  l'impr.  de  Barret,  in-8  de  16  pages, 

1909.  PnoiBt  d'une  société  universelle  de  mosique,  portant  to  nom  de 
•  Napoléorphéonie  >,  ayant  pour  double  but  de  mettre  à  k  portée  de  tous 

les  hommes  un  élément  de  bonheur  physique  et  moral,  et  de  Créer,  da«l 
<  !iaque  scus-préfeclure,  une  maii^on  de  retraite  pour  la  vieillMee.  Parii^  de 
l'impr.  de  Guillois,  in-4  de  i  pages. 

Signé  :  Delcamp,  rue  du  l'aubourg  Saint-Denis,  55. 

1910.  Promenades  artistiques.  Paris  en  1855.  Ses  monuments,  ses 
musées*  Tableau  des  eniheHiwièmenlg  successifs  ju.-qu  au  règne  actuel;  par 
C'ornilk  Sc&ul.  Bruitelies,  librairie  internationalei  1  vol.  ds984  pages 
iveo  une  carte  gravée  sur  acier,  jreprteenlant  tous  les  moaunnats  de  Paris 
vL  de  ses  environs.  3  50 

iHi.  QuAW  m^îismê  de  k  photogm^e  (Im^,  Traité  spppl^»  lèéoft* 
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que  et  pratuiue  des  procèdes  doDaguni  rc,  Talbol,  Niepœ  do  Saint-Victor  et 
Archer;  précédé  des  Annales  de  la  photographie,  et  suivi  d'éléiiieiits  de  chi- 
mto  et  d  optique  appliqués  à  cet  ari;  par  Btlloc,  profiettear  de  photogra^ 
phie.  Paris,  l'Autour,  rue  de  Lancry,  10;  rue  de  rAncieiuiCHGoiiiêdie,  18t 
io-8  de  89  fëttUleê,  plus  deux  portraite;  au  bur.  du  «  Goemos  ».        10  » 

1912.  Rapport  sur  l'Exposition  universelle  des  boaux-arts,  lu  le  17 Juin 
1855,  à  l*ii«:spnTh!é{»  gpnérale  annuelle  do  la  Société  libre  des  beanx-arl?t,  par 
M.  Horsin-Dvnn,  piMiitri',  restaurateur  des  tableaux  des  mn^ces  impériaux 
etc.  Paris,  .loliaïuicau,  tue  de  l'Arbre-Sec,  i'y,  in-8  de  3  feuilles,         1  » 

1913.  Hkchehciiks  irONor.H.vpuiouEs  sur  .leunnc  tl'Arr,  dilt>  la  l'ucelle 
d'Oiieaos.  Analyse  critique  des  portraits  ou  œuvres  d'art  faits  à  sa  ressem- 
blance; par  M.  Vallei  iê  VirimlU,  professeur  adjoint  à  TÊcole  impériale  des 
(  hartcs.  Paris,  Dumoulin,  quai  des  ÂugustinSf  13|  iD-8  d'une  feuiUs3/4  avec 

â  planches.  9  » 

Exh-HÏtde  la  «  Revue  archéologique»,  12«  année. 

1914.  RÉr.iiERchEf!  sur  rarchitccluro,  la  >('u1pture,  la  poiiit\m\  la  menui- 
serie, la  ferronnerie,  éd  .;  dans  les  maisons  du  moyen-âui'  et  la  renais- 
sance, à  Lyon;  par  i'.  Martin,  anhitecle.  Lyon,  Rruu;  Paris,  Didron;  et 
LfOD,  TAuteur,  rue  Thomasitin,  13,  iit4de  11  feuilles,  avec  un  grand  nom* 
br«  de  pioiibheet  eo  • 

1^15.  llfecuEiL  de  chants  religieux  pour  soprano,  ténor,  basse  et  chœuis 
avec  accompagnement  d'orguOf  etc.;  par  A.  Wanton  fils,  professeur  au  Goti- 
f$ervatoire  royale  de  Liège.  Bruxelles,  P,  Nachet,  in«9. 

1916.  RenaisSanob  (la)  des  arts  à  Id  Cour  de  France.  Études  sur  le 
XV1«  siècle;  par  le  comte  de  Laborde,  membre  de  l'Institut.  Additions  au 
iotne       Peinture.  Parts»  Potier,  quai  Malaquais,  9;  Henouard,  in^  de  33 

feuillog  5/8.  12  » 

Faux-liUc  et  titre.  Âvertissemeut,  i-viii.  W  5G3-l,UîHi.  l,u  Renaissance 
des  arts  formera  4  volumes  :  le  l**""  consacré  à  la  Peinture,  le  *ieà  la  Sculp» 
ture,  le  3*  h  rArehifocture,  lo  I'*  à  des  Mélanges.  Prix  de  chaque  volume 
sur  papier  vergé  de  Ho!lnnd(<  :  1.5  fr.,  et  12  fr.  sur  papier  vélin.  Le  volume 
annoncé  ci-de^sus  a  ele  Lire  à  lO.j  excmplaireâ. 

1917.  Revue  univebsëllb  oes  arts,  publiée  par  i^aul  Lacroix  (biblio- 
phile Itcob),  avec  là  collaboralim  de  MM.  Émile  Bégin  ;  Charles  Blanc, 
anc.  dir.  des  Beaox-Âris;  Ernest  Breton»  de  la  6oc.  des  Antiqaaicet  de 
France;  Qusiavc  Brunei,  de  l'Académie  de  Bordeaux;  Ghanipollion-FigeAc, 
biblioth.  dù  palais  de  FonlaineMeriu  ;  Aimé  Champollîon^  chef  au  hurenii 
des  Arch.  dépnrl.:  .!.  Du  Seignenr:  reuiUoi  de  Conches;  A.  Jubinal,  de  la 
Société  des  antiquaires;  comte  Léon  de  Laborde,  de  l'Acad.  des  instrip.  et 
belieB-letircs  ;  A.  Lassus,  archit.  de  Kolre-Dame  et  de  la  Sainte-Chapelle; 
Leroux  de  Lîocy,  de  la  Soc.  des  antiquaires;  Adrien  de  Longpérier,  de 
rÀead.  des  ioeorip.  et  helîts  lettres;  Henry  Martin;  Prospcr  Mérimée,  de 
l'Arrid.  françaiBe  et  de  l'Aï  ad.  des  inscr.  et  helles-Iellrcs;  Alfred  Michiels  ; 
Francisque  Michel,  corresp.  de  rinstilul;  Anatole  de  Montaiglon ;  Paulin 
Paris,  dfe  l'Acâ»!.  des  inscr.  et  belles- lettres;  Tanal;  baron  ïaylor^  do 
l'Acad.  des  BeaUx-Arts,  piésid.  des  Sue»  art.  de  France;  Vallei  de  Viriville, 
prof,  à  l'École  des  Charles;  P.  ViHot,  conserv.  de  la  peinture,  au  Musée  du 
Louvre;  —  P.  Delbdsse;  Èmile  Gachist,  chef  biircan  paléogr.;  Alexandre 
Henfie^  SPrr.  de  l'Acad.  de^  Rennx  Arts  de  llruxcllcs;  Joachim  Loiâwel; 
\,jQ,~B.  Schaytot  conserv.  du  Musée  d'armures,  d'aniiquitéa»  fte»>  di 
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Bruxelles;  A.  Sterckx,  anc.  dir.  du  Bibliophile  belge;  F.  Tindenuiit;  Van 
Bemmel,  dir.  de  la  Revue  Irimestrielle  ;  A.  WattUrs,  arcfaiv.  de  la  ville  de 
Brtixell««;  —  G.  Oiaropseiic,  prof,  à  Lausanne  (Suisse)  ;  —  M.  C.  Marsuzi 
de  ÂKoirrep  etc.,  etc.  Livraisons  1  h  5.  15  avril  —  15  août.  BniTe!!(îs, 
A.  Labroue  et  Cie,  rue  de  la  Fourche,  36  ;  et  Parie,  France,  quai  VolUire,  9, 
5  livraisons  gr.  in-8. 

La  «  Revue  universelle  des  Arts»  parait  simultanément  à  Paris  et  à  Bruxel- 
les, le  15  de  chaque  mois,  à  partir  du  15  avril  dernier,  par  limiSOD  de 
5  feuilles  grand  in-8»  ei  formera  chaque  année  S  forts  volâmes. 

Prix  d'abonnement  : 
Paris  rt  Bruxelles:     Départ,  franç.  et  prov.  belges:        Étranger  • 
Vn  an      fr.  15  »       Un  an      fr.  18   »       Un  an  ^    fr.  20  » 
Six  mois    »     8  »       Six  mois    »    10  »       Six  mois    »   12  • 
Un  numéro  ■     2   »       Un  numéro  »     2  50       Un  numéro  »    3  • 

Sommaire  de«  livraisons  publiées  jusqu'à  ce  jour  : 

No  1.  15  avril.  — Introduction,  par  les  fondateurs  de  la  Revue.  —  Go- 
defroy,  peintre  du  roi  François  l'f,  par  31.  le  comte  Léon  de  Laborde^  mem- 
bre de  l'inslitut  de  France.  —  Les  ArU  on  Belgique  sous  Charles-Ouînt, 
Ç  i*-*'  :  TArchilecture,  par  M.  A.  Henné,  secrétaire  de  l'Académie  des  Beaux- 
Arts,  de  Bruxelles.  —  Coysevox,  sa  vie  et  ses  œuvres,  par  JA.  Jean  Du  Sei- 
gneurf  statuaire  —  Exposition  de  tableaux  anciens,  au  Palais  Ducal,  à 
Bruxelles,  par  M.  Minni  de  i4.7Utrr».  —  Bulletin  bibliographique,  par 
M.  Félix  Delhas.te.  —  Chronique,  documenta  et  faits  divers  :  r£x(msiUon 
universelle  de  Pari?:  l^^s  ventes  publiques,  etc.,  etc. 

No  2.  Mai  1855.  —  Des  tendances  de  l'Art  au  XIX  siècle,  par  fV.  But- 
ger.  —  Les  Arts  en  Belgique  sous  Charlee-Quint,  §  2"  :  la  Peinture;  §  3«  :  la 
Sculpture,  etc  ,  par  À.  Henné.  —  Inventaire  des  dessins  de  Raphaël,  qui 
faisaient  partie  i]p  In  collection  .Inbach,  par Paui  L-m-oix  iBibiioptnIe  Jacob). 

—  Documents  ine'iiU  sur  les  artistes  français,  l  :  Lettre  de  Nicolas  Cochin, 
relative  h  Pigalle.—  Exposition  d'objets  d'arts,  au  PaUis  Ducal,  à  Bruxellet, 
par  Marsuzi  de  Aguirre.  —  Bulletin  bibliographique,  par  Félix  Uelhasse.— 
Chronique,  documents,  etc. 

No  3.  Juin  iaî5.  —  Houdon,  sa  vie  et  ses  ouvrages  par  Anat.  de  Mon- 
toison  et  Georges  Duplemis.  —  Excentricités  artistiques,  1  :  le  prince  de 
Pons,  par  F.  de  Fontaine.  —  Épilaphes  des  artistes  dans  les  anciennes  égli- 
ses de  Pari?,  pnr  Paul  Lacroix  (Bibliophile  Jacnb\  —  Exhibition  d'eaux- 
fortes  de  Uombrandl,  etc.,  au  Cercle  artistique  et  littéraire  de  Bruxelles, 
par  L,  Alvin.  -  Lettres  sur  l'Exposition  universelle  des  Beaux-Art»,  à  Paris, 
par  S.  ~  Chronique,  documents,  faits  divers. 

No  4.  Juillet  ia55.  —  ITnn  Ion,  sa  vie  et  ses  ouvrages,  suite,  par  Anaf. 
de  Mnntaiglon  et  Georges  Duplensis,  —  Gatalosjue  des  principaux  Ubleaux 
et  objets  d'an  qui  faisaient  partie  du  cabîoel  de  Rubens,  par  Paul  Laerwm, 

—  Renier  van  Thienen,  par  Ch.  Piot.  —  Leltren  sur  l'Exposition  universelle 
des  Beaux-Arts,  à  Paris,  pnr  S.  —  Bulletin  bibliogrjphique.  — Chronique,  etc. 

No  5.  Août  185>.  —  Hûudoii,  sa  vie  et  ses  ouvrages,  suite,  par  Anat.  de 
Montaiglon  et  Georges  Daplessis.  —  Ganova  et  ses  ouvrages  pour  Napoléon, 
consul  et  empereur,  par  J.-/.  Champollion-Figeac.  —  L'arcbiteete  Louis, 
par  Gustave  Brunei,  —  DocutnenK  inédits  sur  les  Artistes  Irançais.  II  :  Ni- 
colas Poussin. —  Lettres  sur  l  Exposition  universelle  des  Beaux- Arts,  à 
Paris,  par  S.  —  Le  fronton  du  théâtre  de  la  Monnaie,  à  Bruxelles,  par  Ck, 
Potvin.  —  Bulletin  bibliographique»  par  G.  Brunei.  À,-G*'0.  âToftoysSi 
F,  /).,  etc.  —  Chronique,  etc. 

Le  no  6  a  paru,  mais  il  n'est  pas  encore  arrivé  à  Paris. 

1918.  RniN  (le)  monumental  et  pittoresque,  aquarelles  d'après  nature 
litbo^aphiàes  en  plusieurs  teintes  par  Fourmois,  Lauterset  Stroobant;  textt 


Digilized  by  Google 


—  433-- 

par  Louis  Hymans;  puUié  bous  le  patronage  de  S.  A.  R.  Madame  la  Vna- 
oeaee  de  Prasse.  Uvraismis  5  à  10  el  dernière.  Bruxelles»  Leipzig,  Gand, 

G.  Muqoardt, 

Prix  de  la  livr.»  édit.  gr.  in-fo'io.  10  » 

»  pet.  in-folio.  7  » 

L  ouvrage  complet  forme  un  magnifique  volume  in-folio,  relié  en  maroouiû 
du  Levant,  atec  ornements  en  relief.  Prix  15«»  fr.  (sans  la  reliure  100  fn) 
Le  même  ouvrage  édit.  pelil  in-folio,  100  fr.  (sans  la  reliure,  70  fr.) 

1919.  Rhbinbucu  (das).  Landschart,  Geschichte,  Sage,  Volksleben;  von 
WoJf'j.  MilUer  \ on  Kônigswinter.  8-13  Lfg.  Bruxelles,  Leipzig,  Gaod,  G. 
Muquardl,  i*  Hvr.  gr.  in-8.  Pi  ix  de  chaque  livraison  »  75 

Un  nouveau  livre,  du  célèbre  romancier  allemand  Wolf^aiig  Millier,  occupe 
en  ce  monieDl  toute  la  presse  aUemaode  et  parait  obtenir  en  Allemagne  un 
de  ces  succès  prodigieux  comme  iU  ne  se  produisent  guère  que  dans  les 
grands  centres  littéraires. 

Dus  kheinbuch.  Landschaft,  Geschichte,  Sagen  und  Volkslebeiiy  tel  est  le 
titre  de  ce  livre  que  son  éditeur,  li.Muciuardt,  fait  illustrer  par  Ira  artistes 
belges  les  pl  is  disliugués.  Les  organes  les  plus  estimés  de  la  presse  alle- 
mande sont  unanimes  dans  leui*s  éloges  au  sujet  de  cet  ouvrage.  La  Gazette 
de  Cologne,  entre  autres,  lui  consacre  son  feuilleton  du  12  mai,  qu'elle  ter> 
mine  en  disant  que  la  littérature  allemande  peut  à  juste  titre  être  fière  d'oa 
ouvrage  qui  trouvera  sa  ploce  au  premier  rang  parmi  ses  plus  faellea  pro- 
ductions. {Indép.  beliiey  G  juin.) 

192').  Souvenir  d  Albrecht  DUrer,  en  français  et  en  allemand.  Nurea- 
berg,  de  Ebner,  gr.  in-fol.  de  7  planches  gravées.  10  » 

19'21.  Te  obum  (le)  de  M.  Hector  Berlioz;  par  J.  d'Orligue.  —  FeuiUeton 
du  Joum.  des  Débals,  du  26  mai. 

Un  autre  article«  excellent,  de  M.  Adolphe  Adam  sur  le  «Te  Deum •  de 
M*  Berlioz  a  paru  dans  «  l'Assemblée  Nationale  «  du  8  mai. 

193S.  Tombeau  de  Napoléon  l^'  aux  Invalides.  Noti(%;  par  M-  Albert 
Lenoir,  architecte  du  gouvernement,  etc.  Paris.  Martinon,  in-4  de  9  feutUea, 

avec  43  gravures  sur  bois  intercalées  dans  le  texte. 

1923.  Tk.uté  complet  dr  photographie  sur  collodion  ;  rét»  gloire  delà 
plupart  des  procédés  connus;  par  Alphonse  de  Brébisson.  Pans,  Cbevalior, 
au  Palais-Royal,  in<8  de  8  feuilles  3/4.  5  > 

1924.  Traité  d'architecture,  contenant  des  notions  générales  sur  les  prîn* 
cipes  de  la  construction  et  sur  rhi^toire  de  Tart;  par  Léonce  Reynaud^  mgù- 
nieur  en  chef  des  ponte  et  •.haussées,  profe.^seur  d'architecture  à  l'École  po» 
lytcchnlque,  inspecteur  général  des  édifices  diocésains.  Paris,  Carilian"* 
Gœuiy  et  Vict  Dalmoni,  18:0,  in-4  de  viij  et  523  pag.  avec  Atlasin^fol. 
de  81  planches  et  ô  feuilles  de  texte.  60  » 

Vof .  ter  cet  ouvrage  deux  articles  de  L.-A.  Boileau,  architecte,  impr. 
dans  «  le  Siècle  »»  n**  des  4  aoAt  et  11  septembre  dernier. 

1935.  TeiiTi  de  puoTOGnAPan  sur  collodion  sec;  par  A.  Herling,  ex- 
rédaeteur  en  chef  du  journal  photographique  •  le  Propalgatettr».  Paria,  TAu- 

teur,  rue  Monsieur-  le-Prince,  51 ,  in-8  d'une  feuille.  9  • 

1926.  Traité  de  phofoprnphio  sur  toile,  dernier  perfectionnement  inventé 
par  M.  Dejonge,  artiste  peintre.  Paris,  A.  Ninet,  rue  de  Lille,  37,  in-8  de 
12  pages.  3  » 

1927.  Trois  statues  dk  jeanne  d  arc  (les);  par  Léonce  Dupont,  Orléana» 
Pesty;  et  Paris,  Dentu,  in-12  de  4  feuilles  5/6,  avec  4  lithogr.  1  » 
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AoAm  monunient  de  Jeanne  d'Arc.  —  Jeanne  d*Arc  «fum  lt  rmh|t,  ppr 

la  princâise  Marie,  —  Jeanne  d'Arc  p^Ji  înot  le  combat,  Gois. Jq|qii6 
d'Arc  après  le  combat,  par  Foyatier,  stalue  inaugurée  le  8  mai  18ô5. 

M.  L.  Dupont  ne  parle  pas  de  la  staMie  de  Jeanne  dUrc,  par  M. 
qai  orée  le  jardin  du  Luxembourg.  L'artiste  a  représenté  1  nérolne  en  pay- 
sanne, devant  ses  jug^,  la  maÎD  levée,  juraot  de  squ  iiuiQceDçe  dana  Vac- 
cusaHon  portée  contre  elle. 

1*J28.  l  vp#u»  vdeâ)  et  des  maiiierei»  de^  maîtres  graveurit  pûur  rari^ir  à 
rbiàtoire  de  la  gravure  eo  Italie,  en  Âllema(^ne,  daos  les  f^y^Baa  fi  en 
France;  par  Jvitf  Benouviar.  XVI*  et  XVU* siècles.  |fontpet|ier,  de  l'[m|v* 
de  Boehm,  ic-i  de  17  feuilles. 

Extrait  de;  Mémoirsi  de  TAcadémie  des  scieaoes  e(  lettres  de  MontpaUier. 
—  SêcUon  des  lettres. 

H.  J.  Renott^ier  a  imlilié»  en  1833,  un  premier  Mèaoire.  consacré  au 
xv?  siècle,  in-i  de  116  pag.»  qui  est  aussi  extrait  du  recueil  de  rAcadéinie 
de  Montpellier. 

10-20.       LBTTBE  de  M.  Âdani.  Rt'futatioo;  par  MmUACkêoé.  ûaraèlat, 

de  1  impr.  do  Fruchart,  in-H  de  ii  feuilies. 

Au  su|t'l  (iu  système  d'écriture  musicale  en  ci;. lu  es. 

19J0.  \  u.uï  et  ses  environs,  livre-album;  par  Jules  Simon,  avec  16  li- 
thographies, par  MM.  A.  Danzato,  6.  Cîoéri  et  Deroy.  Vichy,  Bougard  ;  et 
Paris,  Schulz  et  Thiiiiiié,  gr.  io-S  jésus,  de  32  pages  et  16  Utbpigr.      7  • 

19M  •  VoVAAB  à  travers  l'Exposition  des  Beaux-Artf .  peintura  t|  Ssqjplure; 

par  M.  Edmond  About  Paris,  Hachette,  in-t6.  8  » 

Faisant  partie  de  la  «  3ibUothèque  des  cbemips  de  fer  ». 


A.  ibÊgvmtye. 

193S*  ADBàot  de  la  nouvelle  grammaire  française  ;  par  l'abbé  Pe- 

ters,  canfliiJat  on  philosophie  et  lettres,  ancien  directeur  du  pensionnat 
du  Beauregard,  à  Liège.  Liège,  J.-G.  Lardinois,  iu-12  de  ij-lôS  page?,  car- 
tonné. 1  » 

1933.  Aelu  AMoNii  Nt'bn.sscnsis  de  inslitulionc  iirammaticiB  libri  quin- 
quc,  novissimè  qaam  plurimis,  quaî  aliis  in  ediliouibus  irrepseraiit,  njendis 
acouratè  expurgati,  pristinamquo  fermé  ad  purîtatem  restituit  A,  D,  Pa, 
del  Campa  y  Lago.  Nova  editio.  Paris,  Garnier  frères,  rue  des  Saints- 
Pères,  6,  in- 12  de  9  feuilles  3i4.  Autre  édition.  Paris,  Rose  et  Bouret, 
in-12  de  10  fouilles.  2  • 

1931.  A:*JALVSK  !'n\Ti(jrH  et  rationnelle  des  langues  classiques,  latin, 
grec,  hébreux,  comparées  à  la  plupart  dos  idiomes  connus  ;  par  le  comte 
Alo'is  de  Roinano.  Bruxelles,  l'Auteur,  in-4  de  ;i8  pages. 

1935.  Anglais  (1')  tel  qu'il  se  prononce,  ou  ^i^eraiceM  du  lecture,  avec  U 
pronenoiation  figurée,  précédée  de  Ja  pnwonoiatioQ  SAg^aise  enseignée  tn 
cinq  leçons  et  facilitée  par  le  rapprocliepien(  analogique  dss  80na  vofsiiia  ; 

par  j4.  Le  Harivel.  IV  L-  liliou,  revue  avec  soin  et.  considérablement  aug- 
mentée. Bruxelles,  l'Auteur,  rue  Royale,  75,  in-18de  111  pages.        2  • 

1936.  Convkusation's  (.iide.  Useful  and  fîimdiar  Dinloirues  in  Engli-^h, 
French,  Germaa,  Rus*ian,  Polish,  and  Sweilish  LangUfigÇî»;  by  ^V  //  '^s. 
London,  square,  pp,       clotb.  5  t^iieii. 
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i9J7.  Cours  de  gramimaire  française,  en  dix  leçons,  à  l^nsage  des 
Acoles  régimentaires,  rédigé  d'après  le  programme  par  Je  ministre  de  la 
guerre,  le  17  septembre  1853;  par  Ch,  Crwi/iof,  ancien  chef  d'institution- 
Paris,  Dumaine;  au  Graad-Montrouge,  avonue  d«s  Trembles,  dans  le  parc, 
^  Unlaof,  Ui-tS  de  4  feoiUes  li6.  .  J  SO 

1038.  CoTTBS  GtADDÈ  de  langue  française  en  six  partfee.  A  l'asege  des 
«colas;  par  iedooi.  OkaHe$  Ptoato.  I'*  partie.  Livre  élémentaire.  édi- 

iion.  In-8  de  viij  et  151  pag.  —  II**  partie.  Grammaire  méthodique. 

VU®  édition.  ]n-H  de  x  et  ;i">8  pag.  —  111'^'  parlif».  L^duros  choisie?. 
3*  édition,  revue  et  dugii».  iii-8  de  viij  et  S7()  pag.  Berlin,  Uerbig.  Prix  de 
la  première  partie,  1  fr.,  et  des  deux  suivantes,  3  tV. 

1939.  GouRâ  DB  VERSIONS  latine:»  ^nouv.),  extrait  des  meilleurs  auleuR» 
elaasiques,  rédigé  d'après  la  grammaire  latine  de  Lhomond,  et  les  notes  de 
Constant  Villemereux,  précédé  do  nombreux  exercices  sur  les  eonjugaisooa, 
et  enrichi  d'un  dictionnaire  expliquant  lu  sens  de  ehaquo  mot,  par  l'abbé 
Olmger.  Bruxelles,  Tircher,  in-8  de  viij-lbO  pages.  i  • 

1910  Covns^  PRATioLE  et  théorique  de  la  langue  arabe,  renfermant  les 
pnncipoa  détailler  de  l;i  lecture,  de  la  grammaire  et  du  style,  ainsi  que  les 
éléments  de  la  prosodie,  accompagné  d'un  Traité  du  langage  arabe  u^uel  et 
de  ees  divers  dialectes  en  Algérie  ;  par  M.  Brasnter,  l'un  des  disdples  de 
Silvestre  de  Sacy.  Alger,  Bastide;  Paris,  Challamel,  BenjanÙD  Duprat,  ia-8 
de  4â  feuilles  d{4,  plu»  un  frontispice  à  l'orientaJe,  avec  ornements  en  or 
et  en  couleurs.  » 

1941.  GuRso  eclectico  elementar  de  lengua  francesa,  que  compicnde 
cuatro  parties  entre  si  relacionadas,  por  don  Juse  Llausan  y  Mata.  Partes 

1,2,  3,  4.  Barcelone,  l'.\uteuiv  in-8  de  iS  feuilles 

1942.  Dialogues  sur  les  principales  difUcultés  grammaticales,  suivis  des 
ferbea  modèles  conjugués  en  pbrases  morales;  par  Z.  Bwradat»  Pau,  de 
Pimpr.  de  Vignancour,  in«8  de  4  fenilles  3(4. 

1943.  DiGTiONNAiBB  DE  POGHB  de  la  langue  française,  rédigé  diaprés 
PAoadéarie;  par  P.-il.  DeUmneau.  Edition  revue  et  augmentée  de  loue  les 

mots  nouveaux.  Limoges,  Barbou,  in-3â  de  7  feuilles  1(4. 

1944.  Dictionnaire  fpctit)  des  synonymes  françai?,  avec  :  1^  leur  défini- 
tion; 2"  do  nombreux  exemples  tirés  des  meilleurs  écrivains;  3"  l'explica- 
tion des  principaux  homonymes  français;  par  E.  Sommer.  2*  édition. 
Paris.  Hachette,  iu-18  de  11  ïeuilleê.  1  80 

lft4k>.  DicTiO-NNAïuiî  (petit;  iVançais-allcmand  et  allemand-françai.s,  à 
Pusage  des  deux  nations.  10*  édition.  Strasbourg,  impr.  de  veuve 
Berger-LevrauH;  Paris,  rue  des  Sainte-Pères,  8,  in-lS  de  22  feuilles  4i9. 

1946.  DicTiosTNAinB  nuNçAis,  augmenté  d^environ  vingt  mille  mots  de 

plus  qu'aucun  diclir  u  me  de  ce  Ërmat;  par  F*  Baynmtd,  ^llion. 
Paris,  llingray,  ia-32  d©  7  feuilles.  1  60 

Edition  diamant. 

1917.  DuTiûNNViiiE  grec-trauçais,  composé  sur  un  nouveau  plan,  etc., 
par  C.  Alexandre.  Xl«  édition,  entièrement  revue  par  i  auteur  et  considéra- 
blement augmentée.  4»  tirage.  Paris,  Hachette,  in-8  de  103  feitilles.  15  » 

1948.  Dictionnaire  portatif  (nouv.)  anglais-français  et  français-anglais, 
reufermaot  un  grand  nombre  de  mots  qui  ne  so  trouvent  pas  dans  les  autres 
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4lictioDiiaire8:  par  Percy  SaâUr.  3*  éditioD,  ausmoniée  de  la  pcoAoncialU» 
anglaifle,  figurée  par  des  aoiu  français.  Paria,  Trochy,  S  Ioium  m  va  vol. 
in-tâ  de  56  feuilles  li6.  6  » 

1949.  DiCTIONNAiRB  portatif  français-allemand-anglais,  h  l'usage  des 
voyageurs  ;  par  le  docteur  F,'E,  Feller,  5»  édit.  Leipzig,  Teubner,  m-32 
de  iv  et  1318  pages.  2  » 

19'iO.  Dif:TiONNA.lRE  L8UEL  de  tous  les  verbes  français,  tant  réguliers- 
qii'trréguliers,  eutièrement  conjugués,  contenant,  par  ordre  alphabétique, 
les  7,000  verbes  de  la  langue  francaisie  ««Yec  leur  conjugaison  oomplète,  et 
la  solution  analytique  et  raisonnée  de  loutea  les  difficultés  aaxquellee  ib 
peuvent  donner  lieu  sous  le  rapport  de  leur  orthographe,  de  leur  proooncia> 
tion,  etc.;  par  MM.  BeficherelU  frèm.  Paria,  Garnier  frères,  2  vol  in-8, 
ensemble  de  13()  fouilles  li4.  12  » 

La  couverture  porte  :  2^  édition. 

1951.  D1ZIONA.R10  nuovo  iiaiiano-francese-armeno-turco,  compil.  dai  pa- 
dri  délia  cou£;reg.  Mechitaristica.  Vienna,  1846,  gr.  iaS*  30  » 

Bullet.  mensnelde  Fréd.  Ktindmck. 

1952.  EuiinRTmiiGH  der  fnnaOsificlien  Spiaeiia;  von  Dir.  F.-A,  CMn, 
8.  Gan^  Hannover,  Helwing,  gr.  in-8  de  ziij  et  363  pag. 

1958.  EumRTOS  m  oiammâticj^  castellanâ,  para  usos  de  los  ninos 
que  ooncurren  a  las  escuelas;  por  D.  Diego  Narciso  y  Quiroz.  Nneva 
impression,  revista  y  corregîda,  Paris,  Rosa  et  Bouret,  in-18  de  3  feuilleâ. 

1954.  Eléments  de  la  grammaire  française,  exposé  simple  et  facile  des 
règles  qu'il  est  indispensable  de  connaître  pour  parler  et  écrire  correctement 
le  français.  820  exemples,  par  Ad.  Rion.  Paris,  tous  les  libraires,  m- 16  de 
4  feuilles. 

Biblioibèque  illustrée  des  bmilles  et  des  écoles. 

1955.  Essai  sur  Panalyse  et  la  synthèse  des  éléments  phonétiques  des 
langues  et  sur  l'écriture;  par  H.  Georgei  Cmmkiié.  Lille,  de  Timpr.  de 

Daoel,  in-8  de  2  feuilles. 

Extrait  des  Mémoires  de  la  Société  impériale  des  sciences,  de  ragricultors 
et  des  arts  de  Lille. 

1956.  Etablissement  (de  V)  d'une  langue  universelle.  Paris,  de  l  uupr. 
de  F.  Didot,  in-8  de  2  pages. 

Signé  :  Hippolyte  Peut,  Cette  letiie  a  d*abord  paru  dans  le  journal  «  Le 
Pays  »,  r!u  vO  septembre,  et  a  été  reproduite  par  «le  Siècle»,  dans  son 
numéro  du  22. 

1957.  Etudes  de  linguistique.  No  1.  De  l'étymologie  du  mot  NtUo». 

Bruxelles,  in-8. 

1958.  Etiok  Di^s  LANGUES  (de  ï).  V<=  partie.  Premiers  principes  d'édu- 
cation avec  leur  application  spéciale  à  Tétude  des  langues;  par  M.  C  Jlor- 
cel,  consul  de  France.  Paris,  Borrani  et  Droz,  gr.  in-lS  de  13  feuiUes  1(9.  4  • 

(La  /fin  a»  prochain  wuméro,) 

Le  rédaeieur  en  ekef,  gérant. 

h  M.  QOÉIABII. 


farts.  UaprliQ«ri«  tp4«iale  tt  «a  «omuun  pour  Iw  Journtux  df  ui/kimum  m  C*.  ru»  Coq-U4rwu.  i- 
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D'HISTOIRE  LITTÉRAIllE,  DK  BIOGRAPHIE 
ET  D£  BIBLIOGKAPUIE  FRANÇAISES. 


HISTORIQUE 


DE  LA  PROPOSITION  Dl  maU  nPOUAPHIdlE 


Lellre  au  Rédacteur  du  QLÉHAitij. 

Monsiear  le  rédacteur , 

En  reproduisant  dans  tm  des  numéros  de  votre  jotumal  on  article 

de  l'indépendance  beîge ,  vons  y  nvoz  joint  tme  note  qui  renferme  une 
inexactitude.  Je  ne  suis  pas  le  proniior  qui  ait  émis  l'idée  d'un  Con- 
grès tvpo^^rni^fiiquc  pour  discuter  les  questions  relatives  h  l'origine 
de  1  Imprimerie.  C'est  à  M.  Ambroise  Didot  qnf^  revient  cet  honneur, 
comme  je  l'ai  dit  moi-même  dans  ma  Propusiiion  \  i)  ;  leseulméritp  qui 
me  revienne  (si  mérite  il  y  a),  c'est  d  avoir  formulé  une  proposition 
positive.  M.  Didot  avait  exprimé  )e  vœu  d'une  réunion  à  tenir  à 
Haariem,  Strasbourg,  liayeoce  oo  Paris,  lors  du  plus  prcfeliaîn  jubilé 
typographique,  ce  qui  nous  reD\  oyait  aa  siècle  suivant.  J'ai  proposé, 
onoi,  de  réimîr  ce  Congrès  à  Paris,  en  1666,  afin  de  profiter  dn  con- 
coors  d'étrangers  que  devait  amener  dans  cette  ville  PExposItion 
universslle. 

Puisque  l'occasion  s'en  présente,  permettez-moi  de  faire  ici  en 
quelques  mots  l'historique  de  mn  proposition,  dont  vous  avez  bien  voulu, 
dans  un  de  ^  premiers  numéros,  promettre  à  \os  lecfetirs  de  leur 
faire  connaître  le  résultat  Cela  pourra  servir  à  d'auti'os,  dans  le  cas 


(t)  L'nrtir!»'  de  M.  Ahî!  Bernard  rectifie  un  anachronisme  que  nous  avoM 
commis  *i an>  l'un  Je  nos  priMX'deDts  numéros  (p.  209).  en pr^n tant  le  projet 
du  cong[  >  lypographitiua  de  IL  Aiiibr.-FiTm.  tmol  comme  postémorà 
relui  de  M.  Aug.  Bornard.  NousiOilime«i  heureux  qu'one  OCCatîOD  M  présente 
de  rMkdre  bootma^e  à  la  vérité.       J.  M.  Q. 
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où  mon  p|o|it  aemit  desliut^  à  lecevoir  pk]»  t^d  sot  l^écqioii.  Je 
dis  cela  si^tout  pour  à|M.  les  Belges,  ({iii  ii'ontpas  souflé  le  mot  de 
ma  proçoaiiîpn  lorsqu'elle  avajt  chance  de  peupsir»  et  qui  maintenant 

s'avisent  de  h  soutenir  à  leur  profit  (1).  QuoiUMe  fort  int<Tossc  dans  la 
question,  je  leur  smibniN- moillour  succès  que  roliii  que  j'ai  oli!fniii 
moi-même,  car  ci^  que  je  désire  4V^(  tout,  c'est  l'avantage  de  iua 
chère  typographie. 

D'abord  je  ferai  remarquer  que  c'est  le  8  octobre  1853  que  le  pu- 
blic a  été  pour  la  première  fois  saisi  de  ma  proposition  par  le  journal 
VAthmomm  fmmçak.  On  avait  tout  le  temps  4?  ae  préparer  à.|i  réu- 
nion, puisque  FExposition  universelle  ne  devait  avoir  lieu  que  dix- 
huit  mois  après.  Si  mon  projet  avait  ét^  goûté,  il  était  facile  d*oi^- 
niser  les  Congrès  locaux  dont  parle  M.  Raelms ,  pc>ur  préparer  les 
éléments  de  la  grande  réumc»^,  ni^iç  je  ne  sache  pas  qu*aucune 
feuille  bibliographique  s'en  soit  occupée.  En  tout  cas,  je  suis  sûr  que 
ni  le  BulIfUin  de  M.  l^s9ii|Br^  i^  ce)i|î  ^Mi'liWlltlPI^r  njei^  ont  dit 
un  mot  à  leurs  lecteurs. 

En  présence  de  ce  silence  général,  je  n'ai  pashf'sité  à  agir  seul,  h 
mes  risques  et  périls.  J"ai  fait  en  conséquence  réimprimer  isolément 
ma  Proposition^  et  l'ai  adressée  par  la  poste  à  toutes  les  personnes 
qui  me  semblaient  devoir  ^'y  intéresser.  (Qn  la  trouvera  ci-jointe  sous 
le  numéro  1.) 

Ce  n'est  pas  tout,  comme  je  connais  l'espdl  du  pubiic,  j  ai  soumis 
ma  prppositlon  à  la  chambre  des  imprinjeur^  de  Pari^^,  dy  f^çon 
qu'ellQ  pût  ep  faune  sa  chose  propre.  M,  Guiraudet,  le  présidei4  de 
ce^e  aaïKKâaiioQ,  aocueillit  trèsrbien  mon  projet  ;  i)  û(  ce  qu'il  put 
pour  lé  faire  agiréer  h  ses  collègue&  et  le  patrow  parU^  Ainbroiçe 
Di4ot  (3)  %  ^oais  il  ne  réussit  ni  sur  un  poini  ni  sur  Tautïe.  M,,  Didq(t  ob* 
jecta  que  tout  son  teqpqji  sarait  pris  par  les  travaux  du  jury  de  l  Ex" 
position  universelle  ;  quant  autres  inembrea  4e  Iz^  chambre  des 
imprimeurs,  sauf  quelques-uns  d'entre  eux,  parmi  lesquels  je  dois 
nommer  M.  Duverger,  qui  formula  une  proposition  particulière,  ils 
ne  montrèrent  qu'une  médiocre  syîit]>atiiie  pour  le  Congrès  typogra- 
phique, qui  pouvait  cependant  donner  lanf  dn  relief  à  leiu'  réunion 
jus{[u  ici  sans  caractère  officiel.  Je  le»  avais  pourtant  bien  mis  à  Taise 
dans  la  lettre  que  j'écrivis  le  -20  novembre  185i  à  leur  président,  en 
r^onse  à  une  demaiiUe  de  i'ea^eiguumouts.  (Ou  trouvera  cclLc  iv:ttre 
cHprès  sous  le  numéro  %) 

Battu  sur  ce  point  par  rinertie^  je  tentai  la  forj:vne  d'uo  autre  cdié. 
Je  m'aidrassai  à  la  société  des  Antiquairea  de  France  dont  j*ai  V\m- 
neur  d'être  membre,  et  je  vins  lui  demander  de  vouloir  bien  patroner 
ma  pifopoaition,  en  la  modifiant  comme  elle  Fentendraît.  (On  trouvera 


(f  )  Voyez  le  «  Bafletin  du  Biblioplrile  belge  »,  9*  férié,  t.  H,  et  «  le  Qn^- 

rard», page  209. 

(2)  Tous  deux  allèrent  chez  M.  le  directeur  de  ta  Bibliatilièque  Impériale. 
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plus  loin,  sous  le  noméfo  3,  la  lettre  que  j'écrivis  pour  cela  aa  préai- 
Jent  de  la  société.) 

De  prime  abord  ma  propositioa  fut  très-bien  accueillie.  II  fut  nom- 
mé line  commission  de  cinq  membres  (dont  je  fis  partie),  pour  en 
pi'cndroplns  ample  connaissance.  Dans  la  réunion  qui  eut  lieu  à  cette 
occasion  chez  l'un  d'entre  nous,  la  proposition  fut  disciildo  et  adoptée, 
sauf  quelques  modifications  qui  parurent  nécessaires  dans  la  nouvelle 
phase  où  elle  venait  d'entrer.  Nous  nommâmes  un  rapporteur  chargé 
de  formuler  les  décisions  de  la  couunission.  Son  rapport  fut  lu  à  la 
société  dans  la  séance  du  2d  janvier  18Ô5.  (On  le  trouvera  sous  le 
numéro  4.) 

Ce  rapport  fut  bien  accueilli.  Il  aurait  certainement  obtenu  la  ma- 
jorité, si  on  eût  pu  procéder  immédiatement  au  vote  ;  mais  quelques 
membres  soulevèrent  une  question  de  forme,  et  la  délibératitm  ibt 
renvoyée  à  la  séance  du  9  février,  pour  laquelle  on  ferait  une  convo- 
cation générale.  Or,  dans  Tintervalle  des  deux  séances,  le  bon  vouloir 
de  mes  eoUègues  s'<eiivola,  et  je  fus  battn  à  plate  couture  le  9  lé* 

A  partir  de  Ih,  je  me  suis  tenu  coi,  attendant  un  moment  plus  fa- 
vorable. M^\s  voilà  que,  danâ  un  long  article  du  BuHeiin  du  Biàlio^ 
phiîe  helgr,  où  on  fait  allusion  h  ma  Proposition^  sans  la  mentionner 
luio  seule  fois  cependant,  on  propose  Bruxelles  comme  étant  plus 
convenable  que  Paris  pour  le  lieu  de  réunion  du  Congrès,  sous  pré- 
texte de  neutralité.  Je  n'admets  pas  que  Bruxelles  soit  plus  neutre  que 
Paris  dans  la  question  ;  niais  je  n'ai  point  d  objections  à  faire,  si  la 
proposition  réussit;  j'y  donne  d'avance  les  deux  mains.  Toutefois, 
j  ai  peine  à  croire  qu'elle  soit  plus  heureuse  que  la  mienne,  qui  avait 
toutes  les  chances  possibles  pour  réussir  ;  car,  n'en  déplaise  à 
M.  Ruelens,  la  réunion  à  Paris,  en  1855,  offrait  des  avantages  im- 
menses: concours  naturel  d'étrangers  venus  de  tous  les  points  du 
monde;  ricbesses  bibliographiques  irgoiipaiabias  ;  enfin  anniversaire 
séculaire  de  la  publication  de  la  Bible  de  Gutenbeig. 

Au  reste,  le  public  sera  juge.  Je  lui  soumets  les  pièces  du  procès» 

9wKkf|8jttml865. 

Pièce  Qo  1. 

Prùpotkion       Congrès  typographique  à  tenir  à  Farii  m  iBSS* 

M.  Ambroise-Finnin  Didot,  dans  l'article  qu'il  a  bien  voulu  consacrer  à 
mon  Ihmr  sur  les  débuts  de  llmprimme  en  Europe,  réitère  l'appel  qu'il  a 
ftilt  déjà,  danB  son  intéressant  Asai  sur  la  typographie,  anx  personnes  qd 
^oocopent  de  l'origine  de  cet  art  :  il  lear  propose  de  se  réunir  en  congrès  à 
Haarlcm,  Strasbourg,  Maycncc  ou  Paris,  pour  y  discuter  à  fond  cette  ques- 
tion controversée,  en  présence  même  des  monuments  typographiques,  ap- 
[>ort/'ç  1,^  fie  tons  les  points  du  Globe.  Personne  ne  sait  mieux  que  moi  l'im- 
poiiauue  que  puurrait  avoir  une  semblable  réunion,  puisque  ]'ai  dù  faire 
plasiears  voyages,  comme  le  remarque  II.  Didot,  pour  aller  voir  sur  place 
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certaines  j^ècos  qui  ne  se  trouvent  pas  à  Paris.  Je  joins  donc  de  grand  r<£ur 
ma  fiiiblc  voix  à  Ui  sienne;  mais  je  crains  fort  que  son  appel  reste,  siïion 
sans  écho,  du  moius  sans  résultat,  tant  qu'il  n'aura  pas  formulé  sa  propo- 
sition d'une  manière  plus  précise,  11  est  fort  douteux  que  les  divers  posses- 
seurs des  reliques  typographiques  du  XY*  siàcle  consentent  à  les  exposer  à 
un  déplacement  Simples  particuliers,  villes  ou  Etats,  presque  tous  feront 
des  difficultés  pour  se  desaaiâr,  ne  lÙt-oe  qa*un  seul  jour,  de  ces  pièces 
précieuses,  dont  beaucoup  sont  uniques.  r>nns  l'impossibilité  d'obtenir  le 
consentement  unanime,  je  crois  qu'il  conviendrait  de  modifier  la  proposition 
de  manière  à  rendre  la  réunion  aussi  générale  et  aussi  avantageuse  que  pos- 
sible. Dans  ce  but»  rien  ne  me  semblerait  plus  naiufel  que  de  réanir  le  ooo- 
grès,  non  pas  à  Haarlem,  Mayence  ou  Strasbourg,  villes  qui  n*olinraienl 
par  elles-mêmes  que  fort  peu  d'aliments  à  la  discussion,  mais  à  Paris,  où 
se  trouve  le  plus  riche  dépôt  d'incunables  qui  soit  au  monHe,  et  auxquels 
on  éviterait  ainsi  un  déplacement  inutile.  A  tout  hasard,  je  propose  Tannée 
1855)  quatrième  anniversaire  séculaire  de  la  publication  de  la  Bible  de  Gu- 
tenberg,  pour  l'époque  de  la  réunion  de  ce  congrès,  qui  aurait  lieu  à  Biris 
en  même  temps  que  rExposition  universelle.  N*eus8ionS40us  au  congrès 
que  les  exposants  typographes  attirés  dans  notre  métropole  pour  leurs  affai- 
res, que  ce  serait  déjà  beaucoup.  Mais  il  faut  bien  croire  qu'ils  ne  seraient 
pas  seuls,  et  que  (]uelquos  bibliothécaires  proliteiai  iit  aussi  de  l'occasion 
pour  venir  exhiber  les  monuments  les  plus  anciens  de  leurs  dépôts.  L'affaire 
pourrait  d'ailleurs  se  traiter  de  gouvernement  à  gouvernement,  comme 
pour  l'Exposition,  et  je  ne  doutç  pas  que  le  nôtre  ne  consentit,  au  besoin, 
è  payer,  sur  les  frais  généraux  de  transport  des  produits  de  l'industrie  et 
des  arts,  le  prix  du  transport  de  quelques  colis  de  livres  dont  on  pourrait 
vouloir  honorer  le  cnrtarès(l). 

Ici  se  présente  une  objection  sérieuse  :  on  connaît  à  peu  près  exactement 
ce  que  possèdent  en  incunables  toutes  les  bibliothèques  de  quelque  impor- 
tance <^  l'étranger,  tandis  qu'on  ne  sait  qu  imparfaitement  ce  que  renfer- 
ment en  ce  genre  les  bibliothèques  publiques  de  Paris,  et  partieulièrement 
celle  do  la  rue  de  Richelieu,  la  plus  riche  de  toutes,  qui  ne  pourrait  pas 
in^nic  produire  an  congrès  un  inventaire  manuscrit  de  ses  reliques  du  XV« 
siècle.  Si  uoble^^ti  oblige,  comme  dit  le  proverbe,  richesse  n'oblige  pas 
moins.  La  France  doit  au  monde  le  catalogue  de  sa  bibliothèque  privilégiée. 
Poar<|uoi  ne  commencerait-elle  pas  par  les  livres  du  XV*  atède,  dont  le 
contiôgeut,  très  restreint,  est  arrêté  depuis  longtemps?  On  pourrait,  à  la 
rigueur,  réunir  le  catalogue  des  incunables  des  autres  grandes  bibliothèques 
de  Paris.  Celui  de  Sainte-Geneviève,  écrit  tout  entier  de  la  main  de  Dau- 
non,  pourrait  servir  de  modèle;  seulement  il  conviendrait  d'y  ajouter  quel- 
ques détails  typographiques,  d'un  intérêt  réel  quand  il  s'agit  de  ces  anciens 
livres,  plus  utiles  aujourd'hui  pour  Tbistoire  de  l'imprimerie  que  pour  la 
science.  On  a  vraiment  trop  négligé  jusqu'ici  ces  renseignements  dans  les 
livres  de  bibliographie.  Sans  doute,  on  ne  peut  pas  exiger  d*un  savant  des 
connaissances  tccluiiques  qu'il  n'a  pu  acquérir  dans  .son  cabinet;  mais  main- 
tenant que  l'œuvre  scieutitique  est  terminée,  on  pourrait  demander  quelque 


I;  Il  <iifnr;itl,  h  la  rigueur,  (lu'oii  Miiporlài  au  Lonsrrs  lU;  bonnes  épreuves  photogri- 
phii|ues  de  quelques  pagi>s  des  livres  qu'on  jugerait  utile  de  faire  connaitre.  On  éviterait 
aioii  kê  rlcques  el  les  fiais  da  déplacenesti;  OHii  U  ùtiidnil,  dass  ce  cas,  Joindre  aus 
l'-pieuve»  photognipfai4ue«  nne  deacriplfoii  lrcliiili|iie  des  Uvrei. 
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chose  de  plus  aux  hoinii)»*s  spéciaux,  et  il  ne  serait  peut-être  pas  ïual  que 
ks  pièces  les  plus  rareà  et  1^  plus  aucienues  fu!>scat  décrites  au  pouit  de 
▼oa  typographique ,  comme  je  l'ai  ÙH  dans  non  livre  pour  la  Bible  de  Gu- 
Mbeiy  «t  oiUe  de  Mater. 

Mm  ae  n'asl  pas  tOQt  que  d'avoir  an  wmté$  Mêiograpkkfwt  à  sa  diapo» 
sition  ;  pour  pouvoir  traiter  sérieusement  le  sujet  proposé,  le  congrès  aurait 
besoin  aussi  d'avoir  un  mmée  typographique'  ■  rir  combien  de  disputes  so- 
raicut  reudues  inutiles  par  la  i>tmple  inspeciion  d'un  mstrumont.  Il  tandrait 
donc  fonder  un  établissement  de  ce  genre  a  Paris  avaul  la  réunion  du  con- 
frèa.  Bl  qa*oii  ne  se  récrie  pas  oottira  osite  idée;  c'est  ta  diese  du  VKNide 
la  plus  faoUe.  De  même  qu'on  a»  sans  Irais,  fondé  un  musée  bibliogiapliiqtte 
à  la  Bibliothèque  impériale,  et  un  musée  céramique  à  la  manufacture  de 
Sèvres,  je  crois  qu'on  pourrait  fonder  un  mnsèe  typographique  à  l'Impri- 
merie impériale.  Ce  projet  a  même  failli  être  réalisé  il  y  a  quatre  ans.  Voici 
à  quelle  occasion. 

Dans  une  lettre  que  j'écmaie,  le  mare  t880»  à  H.  feauger,  alera  di- 
reetour  de  l'Imprimerie  nationile,  se  tnmvait  le  penage  suivant  : 

«  ....  Le  cabinet  des  poinçons  est  certainement  le  fonds  io  plus  pré- 
cieujL  de  l'iriiprimorie  ualiona!»',  mais  il  lui  manque,  à  mon  avis,  un  com- 
plément mdispuuëable  :  je  veux  parler  d'un  mmée  typograpUiqwi.  Ce  muscij 
le  ceÉÉHfait  rien  à  fonder,  car  il  se  composerait  surtout  d'objets  mis  hors 
de  asrfke  dans  rétablisaonenl  par  suite  dn  progrès  de  l'art.  On  ponrrali 
toatsiii»  fldie  à  l'oaosiioo  qnfllqnes  acquisitions  peu  dispendieuses,  s'il  n'y 
avait  pas  moyen  de  se  procurer  rf>riniTus  choses  autrement.  Mais  je  suis 
convairicn  qne  le  plus  souvent  les  détenteurs  s'en  dessaisiraient  volontiers 
en  ùvaur  du  musée  typugrapuiquc.  Je  m'étonne  qu'aprè»  avour  fondé  à  si 
grands  frais  parlent  dea  mnaéas  ponr  les  eogitte  de  la  gnane,  c^sal-è-dira 
de  la  barbarie»  on  n*ait  son^  nulle  part  à  en  fuidar  «n  poor  radiUBiift  de 
la  pensée,  c'est-à-dire  de  la  civilisation  ;  du  moins  celui-là  n'aurait  pas  à 
craindre  d'être  pillé  dans  les  crise-}  politiques...  V\'\\.  à  Dieu  qu'on  eût  de- 
puis longtemps  réalisé  un  pareil  projet  en  France;  on  aurait  évité  de"  pnà- 
chroni:>mes  impardouuables  au  célèbre  statuaire  a  qui  nous  devuii:»  le  Ciu- 
lanbeig  de  Strasbourg.  Voilà  bien  longtemps  deja  que  cette  idée  d'un  musée 
typographique  me  préoccupe  ;  mais  je  n'ai  jamais  si  vivement  seoii  son  uti- 
lité, sa  nécessité,  que  depuis  que  je  travaille  à  une  histoire  de  l'origine  do 
l'art.  C'est  vaiiiém''nt  que  j'ai  demandé  à  rétablissement  quelques-uns  des 
anciens  outils  en  usage  autrefois  pour  la  tonte  des  caractères,  par  exemple  ; 
les  moules  que  po«$sède  au^^^''^*''^  rimprimerio  nationale  sont  tous  mo- 
dernes; les  «otree  cnt  èlé  anéantis  jusqu'au  damier.  Henreussment  quelques 
MMfMygf  de  coauneroe  ont  été  moins  rigoureusement  referma/ rtces  :  on  y 
voit  woofce  comme  objets  de  curiosité  des  mécanisme<(  primitifs  qui  font 
mieux  comprendre  que  toutes  les  dissertations  les  dilbcultos  qn  oni  eu  à 
vaincre  nos  predewsseurs  avant  d  arriver  à  cette  perfection  iiiervuilieuso  des 
type:»  dont  nous  sommes  si  justement  fiera  ao]oonl*btti.  Je  saisis  cette  occa- 
aioo,  Xooaiear,  pour  vous  reoemmander  la  âmeuse  presse  dit*  dn  roi,  qui 
fit  tant  de  bmii  ven  la  fin  du  XV11I«  siècle  (tooa  les  corps  savants  s'en  oc- 
cupèrent), et  qui  est  cependant  à  la  veille  (!'è(re  vendue,  ou  plutôt  donnée, 
car  on  ne  retirera  pas  de  sa  vente  le  quart  du  prix  que  valent  encore  ses 
matériau.x.  bruts,  qui  sont  de  premier  choix.  Déjà  elle  est  reléguée  à  la 
uoi  tu  de  rétablissement,  et  semble  n'avoir  plus  qu'un  pas  à  faire  pour  took- 
W  entre  les  mains  des  iquarriitmu  Eh  qooil  n'y  P***  <^ 
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tout  ce  vaste  ëtabli^^m^n^  un  endroit  OÙ  J'oa  |MMM  te  dâpoMT?  €CMt* 
ià,  je  vous  en  prie,  pour  l'honneur  du  métier  ». 

Je  signalais  ensuite  à  M.  Peau{$er  l'existenoe  de  l'imprimcna  que  notre 
compatriote  Plantin  avait  fondée  à  Ânvera  an  XVÏ»  ôèoto,  et  qui  s'esjt  con- 
Mrrée  «a  partie»  oomw  par  Mîmnle,  ilaas  sm  étal  prinitif  jwscpi'à  aos 
joui»,  iMiprimerie  que  j'ai  aa  le  ptoiair  de  visiter  m  dé4aU(iX  et  dont  \m 
plus  curienst^s  pièces  pourraient  être  obtaaaiea  à  fort  boo  naBBÉié»  ainaa 
gratis,  pour  notre  inusoe  typographique. 

Quelque  temps  ap^è^,  iM.  Peau^^er  pr-enait  l'anrélé  sitivaai  : 

«  Le  directeur  de  riiuprimerie  nationale  arrête  : 

9  Ali.  A  partir  do  et  jour,  aaeuaa  voite  te  a^ala  céfanaéb,  dana 
le  service  de  Tlnlpriiiierie  nationale,  n'aura  liau  sans  qoa  oie  afe|flla  ittmà 
été  préalablemettt  aovBÛa  à  rexamen  d'une  oomauseion. 

»  Art.  '2.  Ceux  de  ces  objets  qui,  sous  le  ra(^ort  de  l'histoire  de  l'art  ty- 
pogra[tlii(]iio,  ou  .sous  relui  de  l'histoire  spéciale  et  pratique  de  i  kuprimerie 
nationale,  auraient  une  valeur  di^ue  d  mierèt,  seront  dij>traits  et  eonaervés. 

»  Art.  3.  Gea  objelB  Mcoat  dIpîiMéa  tes  an  teoal  ipéciai,  et  y  faroMnat 
aaa  eoUaction,  an  soÎBaaft  4  Tcntrateils  laqasUa  MaïaapaarvaflQlanaoa 
importance  et  son  aocroiasipBMt. 

-  »  Art.  4.  il  sera  ultérieurement  proposé,  s'il  y  a  lieu,  à  M.  le  aûoîetre  de 
la  justice  d'instituer,  a\ec  \m  élégaaôta  do  la  eollâotioo  dont  il  ^90à,  ua 
muaée  de  l'art  typographique. 

•  Art.  5.  Les  mMobres  de  la  commission  doai  ilestquestia&à  l'artieto  t*v 
éi  présaa*  anèlè  sen»!  désignés  par  la  direotew  da  l'bipriaMria  aatiamia 
h  propss  de  chaque  examen  qu'il  y  auia  Uea  de  Cnra. 

»  Art.  6.  Les  chefs  des  divers  services  auront  à  sa  ODafiMaMr»  cliaowi  ca 
ce  qui  le  concerne,  à  rexécuttoa  da  présant  arrêté* 

«  Pans,  le  16  inai  1850. 

»  Signé  :  Pi  AUGES.  » 

M.  Peauger  fut  remplacé  peu  de  temps  après  à  la  direction  de  Tlnipri- 
merie  nationale,  et  les  événements  politiques  ont  probablement  fait  aban- 
donner son  projet;  maiii  cet  arrêté  prouva  cOtJibien  eftt  été  Aictle  la  fonda- 
tion du  musée  typographic^ue;  en  tout  cas,  Il  à  sauvé  la  presse  du  roi,  là 

seule  machine  en  hoi.'<  qui  reste  maintenant  à  l'Imprimerie  imptS'iale.  et 
c'est  drjM  qiielqti»^  chose.  S;ins  parler  des  souvenirs  qui  s'y  ratfarh,cnt,  celle 
presse  serait  sans  doute  l'une  des  pièces  ]{;>  plus  curieuses  qni'  nous  ayons 
à  exhiber  aux  savants  composant  le  congrès,  si  jamais  le  ^vœu  de  M.  pidol 
al  la  mien  se  réalisent. 

Âod.  fikàltlIlD. 

.  Pièce  Ko  s. 

Lettre  à  M.  le  Président  de  la  chambre  ies  imj^imeurs  de  Patis, 

aOMfSKbMMM. 

Monsieur, 

Il  me  suffit  que  le  congrès  ait  lieu;  peu  m'importe  à  qui  ott  en  attrlbaers 
le  mérite;  mais  puisque  vous  me  demande^  formellement  Qlié  réponse,  h 
voici. 


(1)  Vojez  la  descripiiou  que  j  en  at  donnée  dan?  mon  Archéologie  typographique, p.  9 
tfl  ndT.,  et  4aw  le  Buttetin  éu  dlAlfe|»ftlli  M»s,  f  «érte,  (.  I,  p.  lOI  H  mir. 
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Darif^  son  Essai  mr  la  Typographie  {Encyclopédie  moderne  ,  t.  XXVI, 
çiil.  ('){}{]  ,  r[  Htqs  un  article  consacré  à  raon  livre  sur  l'imprimorio  (  Athé- 
nœum  iran^ms,  9  juillet  18^,  p.  G42 ,  col.  1),  M.  Didol  a  émis  le  vœu 
qfÊLaLMprocheUn^ilé  ly pographique  on  di^rikl  dans  un  même  lieuCMayencc, 
Strasbourg,  Haartem  ou  Parig)  lee  frincipauz  docamenls  sur  lesquels  il  y  a 
discussion,  âûn  qu'on  pût  les  juger  de  visu ,  et  arriver  par  là,  s'il  est  pOBsi** 
bie,  à  s'entendre  sur  l'origine  de  l'imprimerie.  ■ —  Co  n'ètail  là  qu'un  vcm  , 
et  encore  s'agissait-il  du  jubilé  lypof/rnphique,  ce  qui  nous  renvoyait  ;m 
siècle  prochain.  Moi  je  fais  une  proposition  formelle  pour  1855,  4^  annivei- 
saire  séottlaire  de  la  publii^aUon  de  la  Bible  do  Gutenberg. 

ie  loniAiJe  aifiai  ma  proposition  :  Convoquer  à  Paris,  à  un  jour  donné , 
toutes  tes  personnes  qui  s'intéressent  à  la  Typographie,  imprimeurs,  bibUo- 
Ihécaires,  amateurs,  etc.,  en  les  priant  d'envoyer  ou  d'apporter  avec  elles 
les  mornments  quVIlos  jugeraient  dignes  de  figurer  au  congrès  ou  pOttVWlt 
jeter  quoique  luuiitte  sur  la  question  de  l'origine  de  l'Imprimerie. 

âi  le  transport  de  ces  objets  devait  occasionner  quelques  iraiâ,  je  demande 
que  la  CtottmiiiBiea  de  l'Eiposilion  en  exonère  les  envoyeurs. 

^ur  le8lîtree<|tt,'on  ne  pourrait  ou  voudrait  pas  exposer  au  danger  d'un 
transport,  Il  eiifllraii  d'apporter  des  spécimen  [àiotograpbiques  de  grandeur 
naturelle  ,  «oeompagnés  de  deacriptions  exactes  au  point  de  vue  biblîegii> 
phique  et  typogïapluque. 

Je  demande  en  outre  qu'il  soit  dressé  et  imprime  un  catalogue  des  incwia' 
Ues  des  bîMiethèques  de  t^ris,  afin  de  mettre  le  ocmgrès  m  ^  d'étudier 
ees  ffionements  ^édeuKdiB  ri  mprlmerie,  et  deles  utiliser  dans  îadiscuiaion. 

Enfin,  je  demande  qu'il  soit  formé  à  Paris,  pour  recevoir  les  objets  «p- 
porlés  au  congrès,  un  musée  tupographiqtie,  où  seraient  déposés  tous  les  an- 
ciens instruments  qu'on  pourrait  retrouver,  et  oii  serait  plus  l;ird  conservé 
un  exemplaire  de  tous  ceux  que  les  progrès  de  l'art  feraient  reiormcr  a  llm* 
primcrie  nationalei 

Geeont  li  i  je  le  sais»  trois  propositions  distinctes),  et  pour  lesquelles  la 
ehankbre  des  imprimeurs  n'a  pas  également  droit  dUniliative  ;  mais  elle»  me 
semblent  découler  l'une  de  l'autre,  et  je  pense  que,  si  la  chambre  voulait 
bien  adopter  la  première  et  patronerles  deux  autres,  elle  obtiendrait  en  peu 
do  lempH  un  résultat  n)er\eilleu\  pour  la  Franco,  qui  pourrait  être  lapre*- 
uiière  dotée  d  uu  mu^eB  iypograpbique. 

En  tout  cas,  la  chambre  des  imprimeurs  de  Paris  est  par&itement  plaeée 
pour  prendre  rinitiaUve  réelle  de  la  réunion  du  congrès,  de  quelque  part 
qu'elle  vienne  ;  et  je  ne  vois  pas  qu'elle  ait  besoin  démon  consentement,  non 
j>iu8  que  de  celui  de  M.  Didot.  Klle  seule  p'-iii  mener  cette  affaire  à  bonne  lin, 
car  elle  a  plus  (Tautunte  que  n'en  aurait  uu  simple  oarticulier.  Au  reste,  je 
lui  donne  cai  Lu  liiuuche  en  ce  qui  mu  concerue;  qu'elle  fasse  pour,  le  mieux» 
et  je  n's)urai  qu'à  la  remercier  de  son  intervention. 

Veuillez  agréer,  monsieur,  l'assurance  de  mabonsidérallon  très  distinguée» 

Arà.  BikNAko. 

À  ifomieur  U  Présiâmï  àe  ta  ^tèlè  âiB  iMélifttdOV»  àé  P^âHi$. 

Monsieur  le  Président, 
Je  Yicqs  vous  prier  de  soumettre  k  la  âoçiété  une  propositiffli  que  |e 
regrette  de  ne  pouvoir  faire  de  vive  voix,  vu  rexigence  de  mes  fsnotieM; 
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Je  tâcherai  pourtant  d'être  présent  à  la  séance  oh  l'on  diflcutera  cette  pro- 
position, 81  elle  est  prise  en  considération. 

J'ai  traité,  il  y  a  deux  ans,  une  question  bistoriqae  fort  importante,  celle 
de  l'origine  de  rimprimerie,  dans  un  ouvrage  en  deux  volomes  in-8t  qui  a 
eu  les  honneurs  de  l'impression  a  llmprimerie  impériale. 

Dans  ce  travail,  dont  je  fais  remettre  uu  exemplaire  à  la  Société  avec  cette 
lettre,  je  crois  aroir  résolu  la  question  aussi  complètement  qu'il  était  possi- 
ble à  un  seul  homme  de  le  faire;  mais,  pour  qu'elle  le  soit  mieux  encore, 
j'ai  proposé  récemment  la  convocation  d*ttn  congrès  typographique  à  Paris 
en  18,35,  c'est-à-dire  pendant  l'Exposition  universelle,  afin  de  réunir  le  plus 
d'étrangers  possible  pour  cette  discussion.  Je  joins  également  à  ma  lettre 
quelques  exemplaires  de  ma  Proposition. 

Malheureusement,  je  n  ai  m  qualité  ni  autorite  pour  réunir  ce  congrès;  je 
manque  même  des  loisirs  nécessaires  pour  m'occuper  activument  de  cette 
réunion,  et  je  crains  bien  de  ne  pas  ytâr  réussir  ma  proposition,  faute  d'un 
patronage.  Je  me  suis  bien  adressé  pour  cela  à  la  Clùanbre  des  imprimeurs 
de  Pnri-^;  ni;îis  !  x  honorables  industriels  qui  la  composent  se  préoccupent 
nioiiit.  lie  la  question  historique  que  d©  la  question  pratique  de  h-m  art. 

Je  réclame  donc  aujourd'hui  le  concours  de  la  Société  des  Antiquaires  de 
France,  ou,  pour  mieux  dire,  je  crois,  ainsi  que  plusienn  antres  penonaes, 
que  c'est  è  elle  à  prendre  l'initiative  de  cette  affiûre.  Le  sujet  rentra  parfai- 
tement dans  les  termes  de  l'article  i^^  de  son  règlement,  qui  porte  que  •  la 

■  Société         s'occupe  de  recherches  sur        l'hisloirp,  In  littérature,  les 

»  arts  et  les  antiquités        du  moyen  âge  jusqu'au  XVl<>  siècle  indu- 

»  sivemeot  ». 

Ce  serait  d'ailleurs  pour  notre  Société  une  belle  occasion  de  revendiqner 
llumorable  prérogative  qui  lui  est  conférée  par  Tarticle  27  de  son  règle- 
ment, article  tombé  en  désuétude  depuis  trop  longtemps,  au  grand  préjudice 
de  la  renommée  de  la  Compagnie.  Ne  pourrait-elle  pas  proposer,  comme  l'y 
autorise  l'article  28  de  co  même  règlement,  une  médaille  d'or  pour  le  meil- 
leur mémoire  qui  lui  serait  présenté  sur  ce  sujet  (1)?  Je  ne  pense  pas 
qu  aucun  de  nos  confrères  cont^te  l'importance  de  cette  question.  Par  le 
fait,  rhisloire  de  rinvention  de  rimprimerie  est  comme  k  point  de  départ  do 
tous  les  progrès  modernes,  ét  il  est  vraiment  déplorable  que  l'origtoe  de 
r»rt  par  excellence ,  de  celui  qui  nous  a  trsnsmîs  et  conservé  l'bistoira  des 
autres,  soit  inconnue. 

Mais  pour  ie  moment  je  n'en  demande  pas  tant;  ma  proposition  se 
réduit  à  ceci  ; 

10  Demander  à  tf.  le  ministre  compétent  Tautorisation  de  réunir  le  con- 
grès, dont  la  Société  ferait  Vouverturo  dans  une  séance  sdennelle,  et  qui  se 
constituerait  sous  son  patronage,  de  la  même  manière  que  les  congrès  scien- 
fifiquo?  qui  se  tiennont,  depuis  un  certain  nombre  d'années,  SUT  les  dififi^ 
renls  points  de  la  France. 

il^  Prier  M.  le  ministre  de  l'instruction  publique  de  réclamer  des  biblio- 
thécaires la  copie  du  catalogue  complet  des  incunables  des  bibliolhèiiues  de 
Vam  et  des  départements;  Par  suite  de  l'absence  de  tout  livra  de  ce  genre 
dans  la  plupart  des  bibliothèques  et  de  leur  petit  nombre  dans  les  antres,  la 


(1)  Ce  serait  une  occasion  de  réoonpeiiMr  le  ièl«  de  nos  correapondanli,  «r,  eonsM  le 
porte  l'artide  M  du  régleaNol,  «  les  ne^m  rMdaati  etiienonirw  loat  m*  ncto  da 

conoours  ». 
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rédactioil  de  ce  catalogue  serait  trësaisée  ;  quant  à  son  impression,  elle  db  me 
semble  pas  devoir  épronver  de  difRcullé;  un  d«s  membres  de  la  Chambre 

des  imprimeurs  a  même  déjà  fait  à  cette  Compagnie  une  proposition  tendant 
h  ce  qn'eîîn  réclamât  l'honneur  de  faire  exécuter  cette  impression  à  ses  frais, 
chez  MM.  Didot.  En  tout  cas,  ce  serait  déjà  bomicoup  que  de  popséder  un 
im^entaire  manuscrit  des  richesses  de  la  France  en  incunables.  Sur  cet  in- 
ventaire, on  pourrait  flaire  un  choix  et  demander  le  dépôt  temporaire  en  uu 
seul  lieu,  soit  celui  de  noe  séances,  où  se  trouve  déjà  la  précieuse  bibliothè- 
que Motteley,  soit  à  la  Bibliothèque  nationale,  si  ridhe  en  impressions  du 
XVe  siècle,  des  pièces  susceptibles  de  jeter  quelque  lumière  sur  la  question 
de  Toriginc  de  l'Imprimeriet  afin  que  les  membres  du  congrès  pussent  les 
consulter  sur  place. 

30  Solliciter  de  qui  de  droit  la  fondation  d'un  musée  typographique,  c'est- 
à-dire  la  réunion,  en  un  Ken  spécial,  des  instruments  typographiques  les 
plus  aneiens  qui  restent  eocore,  et  o&  serait  déposé  tout  ce  que  les  étrangers 
pourraient  exhiber  en  ce  genre  au  coogrès,  dans  l'intérêt  de  l'art  en  général 
ou  de  leur  système  historique  en  particulier.  Si  le  transport  de  ces  divers 
ohjets  devait  occasionner  quelques  frais,  prier  la  commission  de  rËxposition 
d'en  exuuerer  les  envoyeurs. 

40  Lancer  une  eirculaire  pour  convoquer  à  Paris,  à  un  jour  donné,  toutes 
les  personnes  qui  s'intéressent  à  la  Typographie,  en  les  priant  d*envoyer 
on  <f  apporter  avec  elles  les  monuments  qu'elles  jugeraient  dignes  de  figurer 
au  congrès,  ou  pouvant  fournir  de  nouvelles  données  sur  rorit^ioe  de  l'Im- 
primerie. Pour  les  livres  qu'on  ne  pourrait  apporter,  ou  qu'on  ue  voudrait 
pas  exposer  aux  dangers  d'un  voyage,  il  suffirait  de  produire  des  épreuves 
photographiques  de  grandeur  naturelle,  avec  une  description  exacte  au  point 
de  vue  Ûbliographiquo  et  typographique. 

Pour  le  mode  de  réunion  du  congrès,  on  pourrait  procéder  cooame  pour 
les  congrès  scientifiques,  c'est-à-dire  imposer  seulement  aux  membres  la 
condition  do  '^e  fairo  inscrire  soit  de  vive  voix,  soit  par  lettre,  au  secrétariat 
de  ia  Socit'Le  une  quiiiz,une  de  jours  avant  Pouverture  du  conçrrès.  Il  fau- 
drait mémo  laisser  ia  taculté,  à  ceux  qui  n'auraient  pas  pu  se  faire  inscrire 
d'être  admis  sur  la  présentation  de  deux  membres  inscrits. 

Voici  les  questions  principales  que  je  proposerais  de  soumettre  au  cou  « 
grès  : 

ff^  Quel  est  le  plus  ancien  livre  en  caractères  mobiles  que  Pon  possède? 

-2'^  Comment  les  caractères  de  ce  livre  ont^ils  été  produits?  Sont-ils  en 
bois  ou  eu  métal  foudu  ? 

3»  S'ils  sont  en  métal,  comment  ce  métal  ft-t-il  été  Imidn  ?  Est-ce  dans  la 
sable  ou  dans  un  moule  ? 

40  Goomient  l'impression  de  ce  livre  a-t-elle  été  produite?  Est^  par  le 
frutton  ou  par  une  presse  ? 

5^^  A  quelle  époque  ce  livre  a-t^il  été  imprimé  t 

6"  Dans  quel  pays? 

7«>  Coiiiiaît-on  une  impression  xylographique,  c  eât-a-dire  sur  planche  de 
bois,  faite  antérieurement  avec  la  presse  f 
80  Le  livre  moulé  acheté  à  ftrugea  en  1445  par  ordre  de  Tabbé  de  Sainl- 

Aubert,  de  Cambrai,  élail-il  en  caractères  mobiles  ? 

90  Y  a-t-il  des  livres  en  caractères  mobiles  de  bois?  Quels  sont-ils  ? 
Pour  faire  résoudre  ces  questions  en  faveur  de  son  système,  chacun 
apportera  ses  preuve;  il  faudra  donc  discuter  sur  ciuq  ou  six  monuments. 
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En  voila  plus  qu'il  n'en  faut  pour  occuper  le  oougms  pendanl  plusieurs 
séances.  Toutefois,  ou  pourrait  encore  poser  subsidiairement  ces  autres 
quMlMiis  1^1»  spéciales  : 
!•  Est-ce  à  Strasbowij  on  à  Maysnoe  ^ne  Gwleabeiig  t  i^rodttit  sss  fve^ 

mière;?  impressions  ? 

2^  (juelle-s  sont  ces  i  m  prisions  î 

^  Jistrce  Gutenberg  qui  a  iai{Nri«é  les  deux  formules  dil^érentss  des 
Jeklns  «fiadulgence  de  14ô4-yS3  ? 
40  EslH»  lui  qui  «  impriné  la  bible  de  48  Ugoss? 

50  Est-ce  lui  qui  a  imprimé  la  bible  de  96  lignes  ? 
60  Est-ce  lui  qui  a  imprimé  le  Catholicon  de  1460? 
70  Pierre  Scha>fîer  a-t-il  éti-  l'associé  de  Gutenberi^? 
8f>  Ëst-ce  Pierre  SchœUer  qui  est  l'inventeur  du  moule  à  fondre  les  carac- 
tères? 

90  Par  quel  prooédéjSohaftr  a441  idynaié  tes  diihettleseoiiltMM  éwkt- 

très  ornées  du  Psaufisr  de  t4d7  ? 

L'art  étant  parfaitcm^^nl  pratiqué  à  oelle  date,  il  eet  inutile  de  peuner 
{dua  loin  les  quesiteos. 

Votre  dévoué  confrcrei 

AxQ*  BaiBiABO. 

Ptois»  le  19  janvier  1855. 

lUao&ii  faft  à  la  Société  <let  Afdiqûaifês  d»  P'ranee  tur  la  propùtiUon  ie 
Jv.  ÂugusU  Bertuardy  filUal»e  d  lû  twuê  d'un  congrèt  iypoffrapldquê^ 

MenieiiiBy 

La  Gommiasion  à  laquelle  vous  mt  remis  le  sein  d'exaodner  la  propoU*- 
lion  de  notre  collègue,  M.  Bernard,  tendmit  I  vous  faire  prendre  l'inilUtivc 

au  sujet  de  la  réunion  prochaine,  dans  cette  ville,  d'un  congrès  typogra- 
phique, au  sein  duquel  pourrîuoîif  «Mres  discutées  et  résolues  les  difficultés 
quo  soulève  la  question  de  l'origine  d©  l'invention  de  rimprioierie  et» 
Surope,  s'est  réimie  chez  notre  collègue  M.  Quicherat,  et,  après  avoir 
entendn  de  nouveau  les  explications  fournies  par  M.  Bernard  à  l'appui  de  la 
deaaande,  considérant  que  l'histoire  des  pramiers  temps  de  l'Imprimetie, 
convenablement  onvis^i^iée,  rentre  parfaitement  dans  les  attributions  de  la 
Société,  c^'pst  arrcHée  aux  résolutions  suivantes»  dout  elle  a  Ttionneur  de 
vyuâ  proposer  l'adoptiou: 

'  1<*  Conformément  à  l'article  23  du  règlement  de  la  Soeiété  des  Ântiquai- 
une  médaille  d'br  d*«ne  valeur  de  M  fir.  eern  déoeniée  *  Udteuf  du 

meilleor  mémoire  envoyé  sur  l'histoire  des  premiers  temps  de  rimjHriraenn  en 
Burope,  dont  les  faits  principaux  seront  ri goureuseoent  défiais  et  dircooe- 
crits  dans  le  [irni^rainme  du  sujet  de  prix  proposé. 

Les  mémoires  devront  éîre  remis  dans  le  délai  d'une  aûnéei  à  partir 
du      février  prochain. 

S*  La  fiofâété,  uflant  du  privilège  que  lui  eonfère  l'aniele  SV  de  son 
règlement,  tiendra,  dans  le  cours  de  eette  année»  nu  mois  de  juin  prochain, 
par  exemple,  une  ou  plusieurs  séances,  consacrées  uniquement  à  entendre 
les  pei  sonnas  (;ut  voudraient  traiter,  sous  la  direction  de  notie  tourenU}  le 
sujet  mis  au  concoui  s, 

4^  Au  besoin,  la  Société  pourra  C(mférer»  soit  au  bureau,  soit  à  un  ou 
plvaifl«ifsde8eemeMbtee«inBiiari«dB*BfdndietupcèedBli.  le  nfailitie 
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4»  l'iUâtrodiM  poMiqno,  pour  lui  demander  d*icoord«r*  mr  Itt  tùuM  de 

•on  mimstère,  une  subventioD  pécuniaire  égale  à  celle  votée  par  la  SociéU 

k  l'auteur  du  mémoire  couronné,  ou  pour  solliciter  du  même  ministre  l'in- 
ventaire exact  et  complet  des  moDuments  de  l'art  tvpoi^raphique  antérieurs 
à  i*an  1470,  eiustant  dans  les  bibliothèques  publiques  de  la  capitale  et  des 
prorinces. 

50  On  ne  sera  pas  admis  indistinctement  anz  fléahcee  de  ta  Société,  iikaîà 

seorlement  sur  l'autorisation  du  président. 

fin  Des  lettres  de  convocotmn  seront  adressées  un  mois  h  l'avance  auî? 
correspondant!*  regnkcoles  et  étrangers  de  la  Société,  et,  en  outre,  aux  per- 
SOOMI  qu  le  «ont  occupées  plus  particulièreœeut  des  origines  de  l' Impri- 
merie eo  Burcme. 

70  Le  président  de  la  Société  est  autortaé  à  demander  à  la  Chambre  des 

imprimeurs  de  Paris  de  concourir,  pour  une  somme  de  500  fr.,  à  augmenter 
le  poids  de  la  médaille  à  décerner  par  la  Société  à  l'auteur  du  meîliear 
mémoire. 

lUteneom^iâeion,  le  29  janvier  1855. 


UN  MOT  DE  RÉPONSE 
an  très  érndit  M.  QwiUne  Bmmmi,  de  Bordeaux^ 

AU  SUJET  BI  SON  AHtlCLB  SUR  JIMOff  SÉBOJf  (1), 

Mon  excellent  ami, 

Votre  petit  article  sur  Sebon  (n*  de  septembre),  avec  sa  candide 
apparence,  est  d'une  indiscrétion  sans  égale.  \ous  voulez  apprendre 
ceci,  et  puis  cela;  vous  êtes  bien  curieux  !  Est-ce  qu'on  sait  quelque 
chose  sur  Seboo  ?  Kst-ro  que  ([uelqu'on  a  vu  ses  livres  imprimas  ou 
manuscrits?  Sur  cet  auteur  et  ses  ouvrages,  je  ne  trouve  partout 
qu'erreurs  et  contradictions,  et  je  voudrais  hfon  voir  certains  écri- 
vains à  la  plume  empressée  se  frotter  à  cet  autetu  -la  I 

Vous  me  mettez  en  demeure  d'inventorier  cette  tour  de  Babel.  Eh  ! 
que  vous  ai-je  donc  fait  pour  m  coadanmer  à  si  rode  besogne  ?  Je 
De  suis  poinl  UnlHelvato,  et  la  bibliographie  de  ileiii*  Sebon  est  plus 
anoeiiibijo  4ue  lea  éiaUeft  d'Augias. 

L'aitide  Sebon,  que  vous  demandez,  mais  oe  aérait  un  gros  livre; 
et  la  prèu^  c'est  que  des  travaux  spéciaux  et  réoeuts  sur  cet  auteur 
(FY.  Holberg,  en  1643;  Botli,  en  1846;  Matzke,  en  1846)  n'OQtrien 
•éclairci  de  cette  obscurité  profonde  et  ont  reproduit  les  erreurs  accu- 
mulées par  plusieurs  siècles. 

Voulez-vous  des  exemples  des  clioiîes  qu'il  faudrait  lîavoir  et  qu'on 
ne  sait  pas  ?  Je  n'ai  que  l'embarras  du  choix. 

 II.         ipi  mil*  ■   ■■     I  'I  I    Miii  lÉl  ■ 

<1)  Voyez  page  381. 
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Quels  rapports  y  a-t-il  entre  l'abrégé  de  J-  Amos  Comeiiius  {Oculus 
ou  Orellmfidei),  et  l'abrégé  intitulé:  Vida  amnuB?  Le  titre  est-il 
Oculus  ou  OceUus?  Et  si  c'est  Ocellus,  ce  mot  sigDiûaH-tt  ŒiUeU  «t 
faisait-il  allusion  à  l'aatre  abrégé  inUtiilé  Violette? 

Et  cette  Viola ,  intitulée  quelquefois  de  natura  hominis ,  que 
i,  Martin  a  traduite  aous  le  titre  de  Théologie  wUwelle  pour  la  con- 
fu^on  des  bibliographes  à  venir,  c'est  ud  abr^  de  Touvrage  de  Se- 
boD,  mais  à  qui  le  doit-on  ? 

Est-ce  à  P.  Dorland,  chartreax,  comme  on  l'a  imprimé  sur  la  foi 
d'une  pièce  de  vers  rapportée  par  Lackman ,  ou  est-<e  à  R.  Sebon 
lui-même,  comme  Blandecq,  l'un  des  traducteurs,  le  dit  expressément  , 
comme  l'affirme  l'abbé  Labouderie  et  comme  scniblent  rétablir  J.  Mar- 
tin, dans  sa  traduction  et  le  frontispice  de  quelques  éditions  latines 
(Renuiiidi  Sebundii  dialogi,  Viola  animi  ah  ipso  auiore  inscripli.)  ? 

Pourquoi  J.  Martin  n'a-t-il  traduit  quo  /•  dialo^'ues,  quand  le  texte 
latin  en  donne  sept  et  que  Hlandecq  en  traduit  sept  ? 

Pourquoi  une  traduction  espagnole  de  celle  Viola,  donne-t-elle  huit 
dialogues  ? 

Et  l'on  ne  s'est  même  pas  arrêté  à  ce  nombre,^car  un  JP^wi  de 
Lyon  (Theob.  Paganus),  a  donné  des  éditions  qui  en  contiennent 
neuf. 

Si  Dorland  est  l'auteur  de  la  FioTa,  le  septième  dialogue  est-il  de 
lui,  comme  on  le  dit?  Mais  si  l'abréviateur  est  Sebon  lui-m^e,  de 
qui  est  ce  dernier  dialogue? 

Le  deuxième  traducteur  de  la  Viola  s'appelle-t-il  Blandecq,  comme 
dit  le  frontispice  de  1600,  ou  de  Bhndel,  comme  dit  le  frontispice  de 
1617? 

Y  art-iî  encore  d'autres  frontispices  au  nom  de  Adriau  de  Launay, 

comme  le  dit  Mercier  Saint-Léger? 

Pourquoi  la  traduction  de  la  Théologie  naturelle,  par  Montaigne, 
donne-t-elle  3'2">  chapitres,  quand  les  éditions  latines  en  donnent  330? 

Je  m'arrête  par  l^issitnde.  non  par  défaut  de  matières. 

Voulez-vous  quelques  cxeuipks  t  hoisis  d'erreurs  maj^istrales  ? 

Le  savant  Scaliger,  trompé  par  le  iirénom  de  Remond,  attribue  à 
item.  Sebon,  le  Pugio  fidœi,  qui  appartient  à  Rem.  aMartin. 

Maittaire  signale  comme  deux  ouvrages  différents  le  Viola  ammi 
et  le  De  homtnifi  naturrt. 

Spachius  confond  la  «  Théologie  naturelle  »  avec  son  abrégé.  Bayle 
dit  que  l'ouvrage  de  J.  Martin  comprend  sept  dialogues,  tandis  qu'il 
n'en  couUcnl  que  six. 

M.  Roth  {Diss.  de  Ray  m.  Sabunde),  confond  la  versk»!  de  J.  Mar- 
tin avec  la  traduction  de  Montaigne,  et  il  donne  au  premier  ouvrage 
la  date  de  1569 ,  au  lieu  de  1501. 

L'édition  des  «Essais»  donnée  par  M.  Leclèrc  dit  que  la  «Théologie 
oatureUe  »  est  traduite  de  Vetpagnol  I 
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Bemadaii,  précédemment ,  avait  écrit  que  Montaigne  i'avait  irth 
duite  en  latin  ! 

Un  grand  nombre  d'écrivains  et  de  savants,  même  Jamet  et  Lan- 
celot,  ont  cru  que  l'ouvrage  de  J.  Martin  est  la  traduction  de  la  Théo* 
logia  naturain,  quoique  ce  soit  colle  d'un  de  ses  abi  f'^^(''>. 

M.  Roth  reproduit  cette  erreur,  et  il  ajoute  cette  auiie,  que  l'apo- 
logie de  Sebuii,  par  Montaigne,  est  jointe  aux  éditions  de  la  traduc- 
tion faite  par  ce  dernier  et  publiées  en  1603  et  16il. 

Une  erreur  plus  grossière  consiste  à  attribuer  la  traduction  de 
J.  Martin  à  une  reine  de  France.  Votre  article  nous  apprend  que  le  doo* 
tear  Graesse  a  commis  cette  méprise.  M.  Both  Ta  reproduite  et 
adoptée  en  la  rapportant  à  Fabricios.  Je  crois  pouvoir  assurer  qu'ette 
est  de  Schoetlgenius. 

La  vérité  est  qu'Éléonore,  sœur  de  Charles-Quint,  veuve  du  roi  de 
Portugal,  et  devenue  reine  de  France  par  son  mariage  avec  François 
1",  demanda  à  Jan  Martin,  secrétaire  du  cardinal  de  Lenoncourt,  une 
traduction  de  la  Vwla  animi ,  mais  elle  n'y  a  pas  eu  d'autre  part. 

Woverius  a  peut-être  été  plus  loin  que  tout  cela,  et  je  clôrai  par 
lui  mon  martyrologe  bibliographique. 

Il  chargeait  un  de  ses  amis  de  hu  iaire  emplette  de  quelques  livres, 
parmi  lesquels  se  trouvait  la  Théologie  naturelle  aquam  convertit 
n  in  gallicum  sermonem  Dominus  de  Montaigne,  qui  in  Est^am  apa- 
»  hgiwn  canseripnt  » ,  traduisant  Enais  par  EsaIb, 

Vous  voyez,  mon  bon  ami,  que  ce  sujet  de  R.  Sébon  est  un  océan 
de  fantaisies  dans  lequel  on  court  risque  de  faire  naufrage  ;  pour  finir, 
je  vais  jeter  l'ancre  sur  quelques  volumes  qui  sont  inébranlables,  puis* 
que  je  les  ai  sous  les  yeux. 

La  première  édition  de  la  traduction  de  Montaigne  a  été  donnée  en 
1569,  chez  Gabr.  Buon,  à  ce  que  dit  La  Croix-du-Maine,  mais  à  coup 
sûr  chez  Mich.  Sonnius.  Gilles  Gourbin  et  Cîuill.  Chaudière,  chaque 
libraire  ayant  un  frontispice  particuliei'.  Cette  édition  de  1569  est  effec- 
tivement très  rare:  elle  l'était  déjà  du  temps  de  Mercier  Saint-Léger; 
elle  est  recherchée  comme  originale,  mais  elle  est  très  incorrecte,  et 
Montaigne  lui-même,  dès  la  première  édition  des  «Essais»,  se  plaint 
m  de  rinfini  nombre  des  fautes  que  l'imprimeur- y  laissa,  qui  en  eut  la 
»  conduite  lui  seul  »« 

Une  circonstance  singulière,  c*est  que  ce  Gourbin  de  Tédition  de 
1360  s*appeile  Gorbin  à  Tédition  du  même  ouvrage,  en  1581,  et  au 
«Catalogue  des  libraires  de  Paris  »,  par  Lottin. 

Je  possède  des  éditions  de  cette  traduction  de  1569,  Paris:  1381, 
Paris;  l(îO:i,  Rouen;  1605,  Toumon;  1611,  Paris;  1641,  Rouen. 

La  traduction  de  Jan  (sic)  Maitin  donnant  six  dialogues,  parût 
on  1551,  in-4°.  J'ai  deux  exemplaires  d'une  même  édition,  in-8%  dont 
l'un  porte  1565,  Tautre  1566.  '1(  us  deux  chez  Vascosan  (la  «Biogra- 
phie (uiiverst'ile  »  en  uidiquc  une  de  1651,  in-i**). 

De  la  ((  Violette  de  Tàme  »,  je  possède  deux  exemplaires  d'uue  même 
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édîtion  :  l'un  de  1600,  chez  Larivîère,  nomme  le  traducteur  Mmt4Kg\ 
l'autre  de  1617,  chez  François  Bauduin,  nomme,  par  meur  sans 
doute,  oe  tiadnctenr  Gharlos  de  Bloodél.  Mercier  Salnlrli^ier  dit  qu'il 
y  a  desexemplairaB  au  nom  d'Adrian  da  Lannay.  Obê:  ouvfa^ftdfloaê 

les  sept  dialogues.. 

Ajoutez  à  cela  bon  nombre  d'éditions  lalineset  primitives  de  la  Then- 
logia  naturalls,  les  unes  avec  le  prolop^ue,  censuré  par  le  concile  de 
Trente,  les  autres  sans  prologue,  des  traductions  espagnoles,  ita- 
liennes, etc.,  une  centaine  au  moins  de  Tesliinonia  tous  plus  savants 
et  plus  discordants  les  uns  que  les  autres;  et  vous  jugerez  si  le  dé- 
poiullt'iiu  nt  de  ces  matLi  iaLiX  ne  demanderait  pas  plus  d-annéos  qua 
le  travail  n'obtiendrait  peut-être  de  lecteurs. 

Maintenant,  mon  cher  ami,  est-il  nécessaire  que  je  joigne  mem  té»* 
moignage  au  Y^Ôtre  pour  chanter  les  louanges  de  Sebonf  Certes,  eene 
peut,  être  un  ouvrage  sans  mérite  que  celui  qui  a  âé  isptoàak  par 
d'aussi  nombreuses  éditions,  qui  a  éli  traduit  ea  français,  en  eBpa- 
gnol,  en  italien,  en  allemand,  qui  a  fourni  deux  abr^és,  dontuo  aélé 
tiaduit  en  français  deux  Cois»  el  qui  comgito  parmi  ses  traducteurs 
Micbel  Montaigne. 

A  notre  point  de  vue  particulier,  nmis,  admirateurs  de  Montaigne, 
l'étude  de  sa  traduction  offre  un  immense  intérêt,  c'est  le  premier 
jet  de  son  talent,  c'est  la  pierre  sur  laquelle  il  a  aiguisé  son  style, 
c'est  rwsai  des  Essais^  et  si  on  a  pu  tin  e  que  c'est  à  Cicéroii  que  nous 
devons  saint  Augustin  :  on  peut  croire  que  c'est  à  Sebon  que  nous 
devons  Montaigne.  Qui  sait  en  effet  si  ce  n'est  pas  cette  traduction  qui 
l'a  mis  en  goût  d'écrire,  en  lui  révélant  une  capacité  qu'il  ne  se  con- 
naissait pas?  —  Cette  traduction  même  nous  olfte  diê  iraitê  de  ca- 
ractte  du  traducteur  qu'il  est  bon  de  faire  ressortir.  Ou  dit  que 
Montaigne  était  paresseux,  et  pourtant  nous  le  voyons  s'escrimer  con- 
tre un  «  etpaignol  baragouiné  en  UrmimaMÊm  Uuinn  »,  qui  n^  pas 
précisément  calqué  sur  la  langue  de  Tacite  ou  de  Jules  César,  et  Mon* 
taigne  traduisant  Sebon  nous  rappelle  involontairement  Wieland  groa* 
soyant  des  contrats  à  fiiberaeh  ou  Raphaël  barbouillant,  à  Faeeza,  de 
grossières  poteries. 

Mais  Montaigne,  qu'on  dit  si  égoïste,  voulait  complaire  et  obéir  h  son 
père,  qui  avait  désiré  que  ce  livre  fût  traduit,  et  quand  ce  p?*re  vénéré 
n'est  plus,  sa  volonté  survit,  Montaigne  l'exécute;  il  fait  iiuprimer  sa 
traduction;  il  la  dédie  au  défunt;  il  date  m  dédicace  du  18  juin  1568, 
c'est-à-dire  du  joui'  mortuaire,  voulant  ainsi  perpétuer  le  souvenir  de 
cette  date  iUnèbre,  m  la  rattaitort  au  livre  même  qd  tém<MgQait  de 
sa  respectueuse  d^éreoce  pour  les  intsatioDs  paternelles. 

De  tout  ce  qui  précède,  mon  oberamlj  vowi  pouvex  cooclureque 
raarUcle  Sebon  ne  peut  slmpvoviier.  Si  Dieu  me  pr^  viOi  et  si  les 
pilagiaires  ne  me  découragentpas  trop,  Sebon  viendra  à  son  jour  età 
mon  beure,  mais  sachez  attendre. 

Vous  m*ÈfipKMm&i^  mon  ami,  je  n'en  doote  pas,  de  profiter  d'une 
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ItiLLre  que  je  vous  adresse  pour  remercier  publiqupmeDt  M.  Villemain 
i\e  l'honneur  qu'il  m'a  fait  en  s'occupant  de  quelques-unes  de  mes 
j  iiblications  sur  Monlaigno,  dans  un  article  que  vous  avez,  comme 
uioi,  lu  avec  un  vif  et  respectueux  intérêt.  (Montaigne,  Journal  des 
Savfffit»,  juillet,  1855.) 

IfcHis  remarqué  que  l'éloquent  académicien,  s'occupant  de 
Siboii,  vful  bien  s^étoimer  que  je  n'aie  pas  cherché  à  reprodun^  la 
tMdnetkm  de  Montaigne.  îfa  réponse  est  wmple,  cette  publîcatkm  «i- 
rast-elle  de^  lectears?  Amé,  Ifertin  a  donné  qudques  extraits  de  Se- 
bon,  jecrois savoir  qu'on  ne  les  lit  guères.  L'abbé  Labouderiea  eonçesé 
diftce  IWfN  prescpe  exclusivement,  son  ehriHimistM  dkiM^nia^gne, 
et  noiïs  savons  tous  où  et  à  quelles  conditions  Oft  trouve  depob  long- 
temps le  Christianisme  (fp  Montaigne!  mm  sommes  tous  expwés, 
je  le  sais,  au  pîiori  de  la  boîte  à  20  centimes.  L'étalage  des  quais  a, 
j'en  conviens,  ses  jours  de  ^'loire,  et  on  s'y  trouve  souvent  en  brillante 
compagnie,  mais  pourtant  on  ne  se  décide  pas  aisément  à  travailler 
pour  arriver  directement  h  ce  panthéon. 

Je  pense  donc  que,  sans  duninuer  en  rien  l'intérêt  qu'offre  la  tra- 
duetfon  faite  par  Montaigne,  il  faut  maintenir  à  ce  livre  son  parfum 
de  rareté,  il  faut  le  laisser  dans  son  demi^jour,  et  je  ne  doute  pas  que 
le  petit  nombre  d'exempkéres  qui  sont  en  drculation  ne  suffise  au 
pki»  petit  nombre  de  lecteur»  pom"  qui  eel  ouvrage  conserve  eneoro 
quelque  intérêt 

Agirées,  mon  cher  ami,  ce  nouveau  témo^nage  pobUc  de  ma  Uen 
recuMi&aisaQote  affection. 

D'  J.  F.  PAYEN. 


INMSGKKTIONS  B'IIN  VUDÎ  BlBLiOdKAPHE. 

AUX  SUPERCHERIES  LITTÉRAIRES  DÉVOILÉES. 

I; 

Un  livre  comme  les  Si^wrckeries  littéraires  dévoilées  serait  inter- 
minable, si  déjà  Ton  ne  découvrait  chaque  jour  des  fraudes  détente 

espèce  des  si^cîps  antérieurs  au  nôtre  ;  mais  qu'est-ce  en  comparai- 
son de  celles  de  notre  lemi^'^  nù  elles  abondent,  et  où,  pour  ne  parler 
([ue  des  superchfri'^'^  inm  *  'tites,  l'on  a  généralement  adopté  la  manie 
du  travestissement,  d<'*sespoir  et  écueil  futurs  de  toute  personne  qui 
voudra  écrire  une  fidèle  histoire  de  notre  littérature  pendant  le  XIX* 
siècle. 

Préparant  une  seconde  édition  de  nos  Supercheries  ^  de  ce  livre 
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contre  lequel  quelques  folliculaires  se  S(uU  élevés,  et  que  tant  d'écri- 
vains sérieux  ont  approuvé,  nous  nous  proposons  de  détacher  de 
temps  à  autres,  pour  nos  lecteurs,  des  articles  inédits  qui  doivent 
faire  partie  de  cette  seconde  édition,  parce  que  cette  acnte  de  rensei- 
gnements qu'ils  comportent,  a  toujours  de  Tattrait  pour  les  bibliophi- 
les. Nous  devons  pourtant  prévenir  que  cette  suite  d'articles,  toute 
particuli»  rc  à  la  littérature  eu  France,  ne  fait  pas  double  emploi  avec 
le  travail  d'un  bibliopiiile  belge  sur  la  littérature  de  son  pays,  qui 
parait  aussi  dans  ce  journal,  et  dont  nous  publierons  sous  peu  le  troi- 
sième article. 

Nous  commencerons  par  ajouter  quelques  faits  à  1  lut  i  oduciion,  déjà 
si  nourrie  de  nos  Supercheries  :  ils  ont  surtout  pour  objet  les  méta- 
morphoses nominales. 

Les  métamorphoses  nominales  ont,  ainsi  que  nous  l'avons  établi 
dans  l*Introdacti(iw  des  St^m-eheries,  trois  causes  détem^antes  :  la 
pudeur,  la  vanité  et  la  fantaisie.  Nous  nous  occuperons  «tirtout  de  la 
première,  pour  la  justifier,  et  de  la  seconde  pour  la  condamner.  Et 
pour  que  Ton  ne  nous  accuse  pas  d*ètre  le  seul  de  notre  opinion,  nous 
en  appelons  à  celles  de  trois  hommes  distingués  dans  les  lettres  : 
Ga8aiM>va,  le  bibliophile  Jacob  et  M.  Liadières  sur  le  même  sujet. 

Casanova  avait  connu,  h  Padoue,  un  jeune  homme,  plein  d'avenir, 
qui  étudiait  alors  les  mathématiques.  «  Il  s'appelait  To^nolo,  mais  il 
))  changea  ce  nom  mal  sonnant  en  celui  de  Fabris  ;  et  c'est  lui  qui,  de- 
»  venu  comte  de  Fabris  et  lieutenaïU-géuéral  de  Joseph  II,  mourut  en 
»  Transylvanie,  où  il  conimandait  pour  ce  souverain.  Cet  homme,  qui 
»  dut  sa  fortune  à  ses  vei  Lus,  serait  peut-être  mort  dans  l'obscurité 
»  s'il  avait  gardé  son  nom  de  Tognolo,  qui  est  un  nom  tout  à  fait 
>i  paysan  ».  Cette  métamorphose  nominale  amène  Casanova  à  faire 
lest  réflexions  suivantes  sur  les  changements  de  noms  en  général,  qui 
sont  mal  sonnants:  «L'air  distingué,  les  nobles  sentiments,  les  lu- 
»  ibièreset  les  vertus  de  Fabris  auraient  été  ridicules  sous  16  nom  de 
D  Tognolo  ;  car  telle  est  la  force  des  préjugés,  et  surtout  de  ceux  qui 
»  n'ont  de  pouit  d'appui,  qu'un  sot  orgueil,  qu'un  nom  malsonnant  est 
))  dégradant  dans  le  plus  sot  des  mondes  possibles.  Je  crois  que  ceux 
n  qui  ont  un  nom  malsonnant  ou  qui  présente  une  itiér^  indécente  ou 
»  l  idicule  doivent  en  changer,  s'ils  aspirent  aii\  lioniioui  à  la  cou- 
rt sidéraLion  et  à  la  fortune  dépendante  des  sciences  et  des  arts.  Per- 
»  sonne  raisonnablement  ne  devrait  leur  contester  ce  droit,  pourvu 
»  que  le  nom  qu'ils  prennent  n'appartienne  à  personne.  L'alpliabet 
»  est  une  propriété  universelle,  et  chacun  est  le  maître  de  s'en  servir 
))  pour  créer  un  mol  et  en  faire  son  appellatif.  n  doit  en  être  l'auteur. 
n  Voltaire,  malgré  son  génie,  ne  serait  peut-être  pas  allé  à  la  posté- 
»  rité  avec  son  Arouet,  et  surtout  chez  un  peuple  où  Féquivoque  et  le 
»  ridicule  marchent  toujours  première  ligne.  Gomment  auralt-on 
n  trouvé  un  grand  homme  dans  un  auteur  à  rouer  ?  Et  d'Alembert 
»  aurait-il  atteint  sa  haute  illustration  et  sa  célébrité  s'il  se  fût  coa- 
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»  tenté  d'être  M.  Le  Rond  ou  le  rond,  Quet  éclat  aurait  eu  Metasiasia 
»  sous  son  vrai  nomdeTrapasso?  Quelle  impression  Mélanchton  au* 

»  rait-il  faite  avec  son  nom  de  Terrenoire.  Àurait-il  osé  parler  &k 
m  philosophe  moraliste  et  en  réformateur  de  r£ucharistie  et  de  tant 
»  d'autres  choses  saintes?  Et  M.  de  Beauharnais  n'aiirait-il  pas  fait 
»  rire  les  uns  et  rougir  les  autres  s'il  avait  conserv»'  son  nom  de 
»  Beauv.  .,  îors  même  que  le  premier  de  son  ancienne  famille  aurait 
»  dû  sa  fortune  à  la  réalité  du  nom?  Enfin  les  Bourbeux  auraient-ils 
»  fait  sur  le  trône  une  aussi  belle  fij^ure  que  les  Bourbons?  Les  Coraglia 
»  changeraient  certainement  de  nom  s'ils  allaient  s'établir  en  Portugal. 
»  Le  roi  Foniatowski  aurait,  je  pense,  dû  abdiquer  le  nom  d'Auguste^ 
»  qu*il  avait  pris  à  son  avènement  au  tr6ne,  quand  îl  abdiqua  la  royauté. 
»  Les  seuls  Coleom,  de  fiergame,  seraient  embarrassés  de  changer  de 
»  nom,  car  Us  seraMit  en  même  temps  obligés  de  changer,  le  signe  de 
»  leurs  aimoiries,  puisqu'ils  ont  sur  l'écu  de  leur  ancienne  famille  les 
»  deux  glandes  génératrices,  et  de  détruire  par  là,  la  gloire  du  héros 
»  Bartholomeo,  leur  aïeul»  (1). 

L'intrépide  dénicheur  historique,  M.  Paul  Lacroix,  nous  a  conservé, 
dans  ses  «  Soirées  de  W-  Scott  à  Paris  (2)  »,  une  anecdote  qui  démon- 
tre combien  un  nom  propre  indécent  peut  fournir  d  âiimeut  à  la  risée 
et  au  déf^oût  : 

«  Sous  le  règne  de  François  1"  existait  un  pied-plat ,  poète  de  Cour, 
adorant  en  rimes  le  soleil  levant,  toujours  la  main  ouverte  pour  rece- 
voir, toujours  répme  dorsale  airondic  pour  saluer;  chien  coucliant, 
toujours  guettant  les  bribes  qui  tombaient  de  la  table  royale ,  le  sieur 
Couillard  Almaque  de  Pavfllon,  enfin ,  qui  nous  a  laissé  un  témoi« 
gnage  de  sa  basse  cupidité  :  le  Trwmphe  Argent  et  les  Ordonnaneef 
é^Argem.  Ses  flatteries  et  ses  habiUides  rampantes  avaient  fait  de  lui 
un  valet  de  chambre  du  roi.  C'était  le  titre  d'académigen  de  ce  temps- 
là,  et  l'adulation  plutôt  que  le  talent  donnait  aux  gens  de  lettres  accès 
dans  le  palais  des  Toumelles  ;  Rabelais  et  un  petit  nombre  d'hommes 
fameux  par  leur  instruction  et  leur  génie,  eurent  le  courage  de  dédai- 
gner les  gages  de  valet,  tandis  que  Clément  Marot ,  et  tant  d'autres, 
poétisaient  à  la  snklf  du  roi ,  des  princes  et  des  grands  seigneurs. 
Maître  de  Paviiion,  que  clames  et  gentilshommes  atlèctaient  d'appeler 
par  son  vilain  nom  comme  pour  l'avilir  davantage ,  venait  souvent 
gratter  à  la  porte  de  Sa  Majesté  quand  il  n'avait  plus  un  sou  marqué 
dans  son  pourpoint  brodé  d'or. 

)>  Uu  jour  qu'il  se  présenta  pour  être  introduit  dans  lasalle  d'audience, 
Huiissîer,  qui  avait  acheté  sa  charge  depuis  la  veille,  lui  demanda  qui 
il  était  ;  en  ce  moment,  une  des  maîtresses  de  François  I*'  vint  à  pas- 
ser* Almaque  de  Pavfllon ,  habitué  qu'il  était  d'entendre  répéter  son 
nom  malhonnête,  n'en  trouva  pas  d'autre  sur  ses  lèvres,  et  la  honte 


(1)  Mémoires  de  Casanova,  édit.  de  Paris,  Paulin,  tome      Ch.  XX. 

(2)  Tome  H,  Leilre  du  bibliophile  Jacob  h  l'auteur  de  Waverlev,  pp.  13-15. 
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hii  conseilla  de  se  taiiv  ;  |.i  damp.  qui  ri;ut  de  t-inbarras.  s'anvta 
poil!'  voir  comment  ?!  en  sortirait,  (  l  l'huissier,  renfermé  daus  les  de- 
voirs lie  son  emploi,  réitéra  son  injonction  :  «  Nommez  votre  nom 
haut  et  clair,  dit-il  ».  — Hante-Clair?  n'-pondit  PaMllon  lout  troublé, 
croyant  ([u'on  le  prencdt  pour  un  gentilhomme  de  ce  nom.  L'huissier, 
trompé  à  son  tour,  ouvrit  la  porte  et  annonça  M.  Haute-Clair.— 
((  HauLc-Ciaiî  ?  repartit  le  roi,  cherchant  dans  sa  Cour  quelqu'un  de  ce 
nom-là.  —  Haute-Clair!  s'écria  la  dame  qui  i  ntrait  sur  les  pas  de 
Pavillon,  voilà  du  moins  un  nom  décent  à  la  bouche  comme  auï 
oreiles.  Ainsi  soit!  dit  le  galant  prince,  ce  que  dame  veut  lefd 
reot  pareillement  ;  or  ça,  bonjour  M.  Haute-Clair  ».  Ce  nom  ralt  doue 
à  FftviUon  et  à  tses  deseendants ,  qui  firent  de  cette  anecdote  Im 
lettres  de  noUesse  (1).  le  plus  plaisant,  c'est  que  ta  dame  dont  la 
praderie  B^ofliBDsait  d'une  consonnance  de  mots,  se  mmiinait  eliMtas 
Anne  de  Pîssdeu  (2)  I  Ménage  a  placé  t*origine  des  Hante-Glsra  aa 
temps  de  Loins  Xllf  ;  «l'Art  de  vérifier  les  dates»  garde  UhdeMmto 
silence.  Au  reste,  on  trouve  partout  de  pareilles  réticences  et  le 
reîDes  substîtutiotts.  La  reine  Marie  Stuart,  femme  de  François  0, 
voulut  savoir,  par  naïveté  ou  par  malice,  le  nom  d-une  rue  de  M 
qu'elle  traversait;  un  courtisan  improvisa  pour  elle  le  nom  de  Tin- 
Boudin». 

On  oonçdt  la  r^iulsîon  qu'inspirent  ces  noms  indécents,  rldicolefl  et 
malsoonasts;  mais  comme  le  plus  souvent  ce  sont  les  personnes  qui 
les  portent  qui  jugent  de  l'opportunité  d'en  changer,  il  est  advenu , 
et  surtout  à  notre  époque ,  beaucoup  d'abus.  Un  de  nos  jeunes 
écrivains  a  pris  la  peine  d'écrire  une  nouvelle  intitulée  ;  a  les  Incon- 
vénicnLs  d'un  vilain  noîn  »  (Globe,  des  juillet  18'i1).  pour  jtîi^ 

titier  le  changement  qu  il  avait  fait  de  son  nom  d'homme  en  celui  de 
son  lieu  natal  {',]).  EL  pourtant,  beaucoup  de  personnes  estimables  et 
suivantes  oti!  persisté  à  porter  ro  nom  d*'dai^nit';  par  lui,  s*'  sondant 
peu  qu'un  leur  adressât  la  question  sacramentelle:  "  A<  tu  dejeùné?* 
(Voy.  ((la  Frrîurp  littéraire))  et  «la  Littérature  françaiiie  0OQtefli|M>' 
raine»  au  nom  JAt.gi ot.) 

Si  les  précédentes  métamorphoses  sont  excusables,  et  peuvent  dans 
bien  des  cas  stï  légitimer,  il  n'en  est  |)oint  ainsi  de  celles  qui  oat  la 
vanité  pour  mobile.  S'anoblir  sans  ordoiinauce,  c'est  s'exposer  à  ce 


(1)  Tous  les  CouiîîarJs  n'ont  pas  eu  la  mrinc  chance  que  poMo,  car  en 
retrouve  encore  plusieurs  personn.iLies  portant  ce  uom.  L'un  doux ,  Anlumc 
Cuuillard,  est  l'auteur  d'un  polit  ouvrage  singulier,  intitulé  :  les  Cooiredils 
d'Antoine  Ccraillaid  aux  feoMas  et  atnuives  prophétie  de  NoBindnDus,  eic. 
Paris,  1560,  in-8;  c'était  aussi  le  nom  d'un  célèbre  cliirurgien  d»  xf^tièth» 
né  h  Monlt'-limart,  enDauphine.  (Voy.  notre  «  France  liltéraire».} 

(2)  Cett(  Ann*  de  Pissêleu  fui  depuis»  la  fameu&e.  ducbeââe  d'Étampe^îi 
nom  mieux  sonnant. 

(8)  l&cquot  (Gbailes-Jeati-DiiplHte),  dit  Eugène  de  11 ifeoonrl  (tîDe  i» 
Yosgeft). 
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que  cette  noblesse  d'emprunt,  soit,  au  moins,  tournée  en  ridicule,  et 
c'est  ce  qu'a  fait  avec  beaucoup  d'esprit,  M.  Paul  Lacroix,  dans  un 
récent  article  de  «  l'Abeille  im{)éi  iale  »  (1"  août  1855),  intitulé  juste- 
ment les  Métamorphoses  nomindlrs,  et  que  nous  reproduisons  ici  : 

((  Si.  l'ou  avait  écrit  dans  la  Consliluiion  de  l' État  :  «  Défense  à  tout 
»  Français  de  changer  le  nom  qu'il  a  reçu  de  sua  père,  et  ce,  sous 
»  peine  de  mort,  »  il  y  aurait  peut-être  quelque  courage  à  se  donner 
le  ridicule  d'iin  changement  de  nom  dans  le  domaine  plus  ou  moins 
étendu  de  sa  société  particulière. 

»  Mais,  aujourd'hui  que  l'aristocratie  des  noms  a  été  mise  hors  la 
loi,  les  noms  appartiennent  à  tout  le  monde,  et  il  suffit  de  se  baisser 
pour  en  prendre  ;  on  n'a  pas  même  le  mérite  d*oser  quelque  chose  de 
han^  et  d'inusité  ;  c'est  à  pdne  si  Ton  s'expose  è  être  montré  au  doigt 
et  hafoué  en  face. 

»>  On  regarde  un  nom  à  peu  près  comme  un  habit.  Est-il  trop  vieux, 
trop  étroit,  trop  usé,  trop  sale?  on  s'habille  de  neuf  et  Ton  jette  ses 
guenilles. 

«  On  dit  à  son  tailleur  :  «  Faites-moi  un  habit  à  la  mode  ». 

))  On  se  dit  à  soi-même  :  <(  Quel  nom  choisirai-je?  un  nom  qui  ait 
»>  bon  air  et  qui  sonne  bien  aux  oreilles  ». 

»  Quelquefois  eeife  inéLamorphose  nominale  s'opère  avec  une  naï- 
veté qui  tient  du  subiiine.  Ainsi,  tout  Paris  a  eu  connaissance  de  cet 
étrange  billet  de  faire-part,  qui  restera  comme  un  modèle  inimitable  : 
«  Mon  chair  ongle,  je  vous  averti  que  je  ne  me  n'homme  plu  Lisa- 
B  bête,  geai  prie  le  n'homme  Dîndiana  et  letîte  de  contesse  ». 

»  Eb  bieni  le  ridicule,  cette  bonne  arme  française,  autrefois  si 
tranchante,  dont  la  pointe  était  partout,  parait  maintenant  émoussée  s 
il  faut  frapper  de  grands  coups,  pour  qu'elle  entame  l'^iderme  épais 
et  grossier  de  notre  génération  abâtardie.  Autrefois,  si  riche  et  si  pais- 
sant qu'on  fût,  on  ne  se  débaptisait  pas  aussi  effirontément  en  pÀlic, 
sans  être  couvert  de  boue  ou  d'épigrammes  :  la  roture  était  un  tache 
originelle  qu'on  ne  lavait  pas  même  dans  l'or  potable. 

»  C'était  alors  une  sorte  de  honte  que  de  rougir  de  ses  ancêtres,  et 
l'on  ne  changeait  ])as  leur  nom  patronymique,  à  moins  qu'il  ne  fût 
déshonoré  ou  ridiculisé. 

»  Monsieur,  dit  un  père  indigné  à  son  fil^:  qui  sV'f  ait  attribué  le  nom 
j)  d'une  ferme,  ]o  ne  croyais  pas  que  le  nom  du  ln'u  où  je  fais  élever 
»  des  vaches,  des  poules  et  des  canards,  fût  plus  glorieux  à  porter 
B  que  celui  de  notre  famille,  où  la  probité  et  l'honneur  sont  héré- 
»  ditaires  depuis  tant  d  aimées.  Faites-vous  donc  une  autre  famille 
M  avec  les  animaux  domestiques  qui  sont  dans  la  ferme  que  vous  êtes 
9  si  0«r  d'avoir  pour  origine  » . 

»  Molière  châtia  en  plein  théfttre  une  vanité  aussi  mesquine  et  plus 
blâmable  encore,  puisque  c'était  le  nom  illustre  de  CwmiOe  qu'on 
sacrifiait  à  celui  de  iieurde  Vi$U  : 
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Je  sais  un  pujsan  qu'on  appelait  Gros-Pierre, 

Qui,  n'ayant  poor  tout  bien  qu*iiii  seul  quartier  de  terre, 

T  fit  tout  à  l'entour  faire  un  fossé  bourbeux, 

Et  île  monsieur  de  l'fsie  en  prit  le  nom  pompeut. 

»  Depuis  celte  juste  et  amène  Icgon  que  l'auteur  de  V Ecole  des  fm- 
adressait  au  frère  du  grand  Ci^rneille,  le  sieur  de  Vfsle,  écuyer^ 
se  contenta  d'être  Thomas  GoroeiUe,  et  s'intitula  seulement  de  l'À-* 
mdémie  française. 

M  Le  bons  sru<  Molièrti  devait  natinvllenient  se  soulever  cunU'e 
celte  in^pertinencc  de  clianger  de  nom  à  la  barbe  de  se.-î  aïeux,  quoi- 
que, à  celte  époque,  les  noms  bizarres  et  grotesques  fussent  beau- 
coup 1)1  us  communs  qu'à  présent.  Il  se  nommait  Poqucïin^  et  il  ne 
sépara  jamais  Poqueliii  de  Molicrc,  malgié  les  souvenirs  de  boutique 
el  de  piliers  des  halles,  que  Poquelin  rattachait  à  la  gloire  de  l'auteur 
du  Misanthrope  et  de  Tartufe:  il  avait  1a  loyauté  de  dire,  en  face  di 
la  Coiu*,  où  les  applications  directes  ne  manquaient  pas  : 

Quel  abus  de  quitter  le  vrai  nom  de  ses  phres, 
Pour  en  vouloir  prendre  un  bâti  sur  des  chimères? 
De  la  plupart  des  gens  c'est  la  démangeaison. 

n  Une  pareille  démangeaison  avait  du  moins  certains  risques,  outre 

le  plaisir  d'être  sans  cosse  et  h  tout  propos  démastfué,  et  convaincu 
de  fraude  nobiliaire.  Le  généalogiste  Haudiquer  de  Blancourt,  qui  se 
prêta  sciemment  à  des  mensonp^cs  de  cette  espèce  dans  le  Nobiliaire 
de  Pirardie,  fut  condamné  aux  galères;  et  le  savant  Baluze,  autant 
estimé  pour  son  caractère  que  pour  son  érudition,  vit  son  Histoire 
de  la  Maison  d'Auvergne  flétrie  par  un  arrêt  du  parlement,  et  brûlée 
des  mains  du  bourreau,  en  punition  d'une  simple  erreur  généalo- 
gique. 

I»  En  ces  temps-là,  un  changement  de  nom  relevait  souvent  des 
tribunaux;  mais  la  poursuite  de  ce  délit,  difficile  à  constater  et  dan* 
gereux  à  signaler  au  public,  aurait  pu  être  plus  multipliée.  Ainsi,  au 
XVl"  siècle,  les  gentilhomme  avaient  imaginé  de  battre  monnaie 
avec  les  noms  de  leurs  seigneuries,  et  après  avoir,  sous  ces  noo» 
difTérents,  emprunté  de  l'argent  qu'ils  n'avaient  garde  de  rendre,  ito 
venaient  déclarer  en  justice  (pr  ils  ne  reconnaissaient  pas  leur  «gna- 
lure.  Une  ordonnance  de  1555,  datée  d'Amboisc,  frappa  de  nullité 
tous  les  engagements  où  les  parties  contractantes  n'auraient  pas  signé 
leur  véritable  nom  :  le  duc  de  Montmorency  devait  donc  signer  Bou- 
chard, ainsi  que  ce  farouche  proiùvr  baron  chrétien  qui,  de  son  don- 
jon d'Ecouen,  allait  s'abattre  dans  les  plaines  de  Saint-Denis,  et  ran- 
çonner les  pauvres  vassaux  de  messire  l'abbé. 

»  Sans  doute,  dans  tous  les  pays  et  à  toutes  les  époques,  on  citerait 
des  changements  de  nom  r^narquables,  inspirés  par  tescircoostanoes 
ou  par  les  caprices  qui  se  reproduisent  à  dix-huit  siècles  de  distance. 
Calus  Marcus  s'empara  de  Gorioles,  et  devint  CoHofan  ;  MaDltus  sauva 
te  Capitole  avec  l'aide  des  oies,  et  fut  Capitolinut;  mais  ces  glo- 
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rieux  stniMmis  étatent  des  récompeoses  nationales.  En  outre,  les  sur- 
noms, tirés  de  quelque  particularité  locale  ou  individuelle,  servaient 

à  distinguer  entre  eux  les  homonymes,  et  l'on  n'était  pas  toujours 
délicat  dans  le  choix  des  dénominations  :  la  famille  Calpurnius  se 
laissait  appeler  Besda;  celle  de  Scipion  Asina;  celle  de  Fabius  Buteo, 
et  les  moralistes  et  les  satiriques  commençaient  à  se  moquer  de  cette 
orgueilleuse  manie,  lorsque  Juvénal  fustigea  les  parvenus  et  les  af- 
franchis de  fraîche  noblesse;  mais  Juvénal  lui-même  aurait  eu  la 
prudence  de  se  taire,  quand  Tamouzin  se  transforma  en  Timour- 
Langy  dont  nous  avons  fait  Tamerlariy  à  l'exemple  de  Marc-Aurèle 
Antoine  changé  en  Caracalla,  et  de  Varius  Antoniii  déifié  sous  le  litre 
de  HéliogabaU, 

»  Ces  célèbres  antécédents  sont  Inen  faits  pour  tranquilliser  la 
conscience  des  petites  gens  qui  ont  changé  de  nom  ou  qui  en  chan- 
geront. Il  n*y  a  quelquefois  qu'une  lettre  à  changer»  pour  rendre  un 
sot  content.  Rabelais  a  prouvé  qu'entre  Vâme  et  Vàne^  il  n*y  avait 
qu'une  lettre  de  différence.- 

»  Regardez  doncl  s'écria  une  dame  delà  Cour,  qui,  pendant  les 
»  miracles  de  la  banque  de  La  w,  aperçut  son  ancienne  femme  fie  cham- 
»  bre  resplendissante  de  diamanb,  à4'0péra;  —  Dieu  me  pardonne! 
>*  c'est  Lisette  » . 

M  —  Oui,  madame,  reprit  l'ex-soubietle  en  saluant  d'un  air  de 
»  protection,  c'est  Lisette  qui  a  gagné  deux  millions  à  la  rue  Qum- 
»  campoix,  et  qui  vient  d'acheter  le  château  que  vous  avez  vendu 
»  pour  payer  vos  dettes.  Je  vous  prie,  dorénavant,  de  me  donner  le 
»  nom  de  voire  château^  s'il  vous  platt  ». 

»  Alors,  du  moins,  il  Mait  acheter  un  château  pour  acheter  un 
nom.  Quant  aux  noms  de  contrebande,  qui  d'ordinaire  se  mettaient 
sous  les  auspices  d'un  saint  ou  d'une  sainte^  on  ne  les  rencontrait 
que  dans  les  brelans,  où  il  était  permis  de  les  prendre  à  la  porte; 
mais  ces  noms-là  ne  pénétraient  jamais  à  la  Cour  et  ne  montaient  pas 
dans  les  carrosses  du  roi.  De  nos  jours,  on  se  géne  moins.  Madame 
s'apeiçoit  que  son  nom  n'a  pas  été  fait  pour  être  précédé  d'un  de  ou 
d'un  titre  quelconque;  de  plus,  ce  nom  ne  produit  aucun  effet,  lors- 
que les  valeis  rannoncent  à  rentrée  d'un  salon;  Monsieur  a  trouvé 
sur  son  chemin  nombre  de  courtauds  de  boutique  et  de  modestes 
industriels  qui  avaient  Linsoleuce,  comme  il  le  disait,  déporter  *ort 
mm.  On  tient  conseil  dans  le  ménage,  on  décide  à  l'unanimité  qu'on 
changera  de  nom.  H  n'est  pas  nécessaire  qu'une  fée  intervienne  avec 
sa  baguette  pour  opérer  cette  métamorphose.  11  suffira  de  se  fdire 
donner  une  de  ces  fonctions  dans  lesquelles  ont  soit  obligé  de  faire 
afficher  de  temps  à  autre  son  nom;  ou  bien,  Von  écrit  confidentielle- 
ment à  quelques  intimes,  pour  les  avertir  que  des  c4)nsidérations 
graves  obligent  à  augmenter  un  peu  son  nom  de  famille,  puis  on  fait 
faire  des  cartes  avec  les  deux  noms  acrolés  :  c'est  là  ce  qui  constitue 
la  prise  de  possession;  puis  encore,  vous  donnez  un  bal,  vous  répan- 
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dez  vos  cartes  d'invitation,  la  publicité  marche,  et  la  métamorphose 
nominale  s'opère  au  bruit  des  violons...  Une,  deux!  et  Gros-Jean 
devient  Gros-Jean  de  Belle-Gouit;  une,  deuxl  Gros^ean  disparaît,  et 

de  Bclle-Conrt  seul  reste. 
»  C'est  délicieux  de  ridicule,  eîi  vérité! 

»  Au  bout  d'un  an,  on  recommeuce  la  même  tactique  :  nouvelles 
cartes  de  visite  où  l'ancien  nom  a  disparu  ;  nouvelle  adresse  à  l' Alma- 
nach;  ])  uveaux  billots  d'invitation,  et  le  tour  est  fait.  Le  prestidigi- 
tateur se  iioumiaiL,  par  exemple,  Crochard,  Boupon,  Bdbia.etc.  Lue, 
deux!  il  se  nommera  Grochai^d  de  la  Coc^ardière,  Boupon  des 
Ortys,  Babin  des  églantiers,  et  le  second  nom  a,  d'ordinaire,  une  al- 
lure de  gentilhomme  qui  en  impose  aux  plus  nobles.  L^année  finie, 
une,  deuxl  dernière  métamorphose,  il  se  nomme  de  la  Gochardière, 
des  Ortys,  des  Églantiers;  et  voilà  comment  se  gagne  la  noblesse  en 
l'an  de  giice  185."). 

»  Un  amid'eiifaiiciî  arrive  du  Sénégal;  il  court  chez  son  ami  pour 
l'embrasser  :  «  M.  Crochard?  M.  Babin?  M.  Boupon?  etc.,  demande- 
t-il  au  concierge,  qui  le  regarde  en  pitié. —  Connais  pas!  »  lui  répond- 
on  :  car  un  changement  de  domicile  est  fréquemment  la  conséquence 
d'un  changement  de  nom.  L'ami  est  obstiné  comme  un  homme  qui  a 
fait  deux  mille  lieues  sur  mer;  il  veut  voir  son  ami,  et  il  finit  par  le 
découvrir  sous  le  nom  de  M,  tle  la  Gochardière,  des  Ortys,  des  Églan- 
tiers, etc.  La  reconnaissance  est  pénible  et  embrouillée  :  «  C'est  toi, 
Crochard,  Babin,  Boupon?  etc.  —  Oui,  c'est  moi;  mais  je  ne  me 
nomme  plus  ainsi.  —  Ahl  aurais-tu  fait  faillite?...  Pourquû  se  cacher 
comme  un  malfaiteur?...  —  J*ai  changé  de  nom,  vois-tu,  parce  que 
ma  femme  l'a  voulu,  parce  que  je  dîne  quelquefois  au  faubourg  Saint- 
Germain,  parce  que  J'ai  cinquante  mille  livres  de  rente,  et  que  je  suis 
fonctionnaire  » . 

»  Sébastien  Zamet,  le  complaisant  d'Henri  IV,  ne  daigna  pas  abju- 
rer son  nom  vénitien,  auquel  il  ajouta  une  seule  fois  :  «  Seigneur  de 
dix-neuf  cent  milln  écus,  »  dans  un  acte  de  chancellerie  où  tous  les 
signataires  avaient  lait  montre  de  leurs  titres  et  qualités. 

»  — Voilà,  dit-il  en  les  raïUâûlà  sou  tour,  voilà  un  titre  que  pas 
un  de  vous  ne  me  volera. 

n  Nous  ne  son  unes  pas  de  l'avis  de  Sébastien  ZameL  Ce  titre  dont 
il  se  gloi  ilidil  vaiail  bicu  la  peme  d  èUe  volé,  et  li  auiait  trouvé  bien 
des  amateurs. 

P.  L.  Jâoob,  bibliophile. 

» 

En  1836,  les  anoblissements  de  proprio  mofu  étaient  si  considéra- 
bles qu'un  M.  Daumont,  qui  s'en  indij;,m;iit,  adressa,  dans  la  même  an- 
née, une  pétition  à  la  chambre  des  (l<"putés,  par  laquelle  il  demandait 
le  rétablissement  d'une  pénalité  contre  tout  individu  s'arrogeanl  un 
titre  nobiiiaue  qui  ne  lui  aurait  pas  été  conféré  en  vertu  de  l'article 
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62  de  iacliai'Uî  cuj!>i!inti»»uiirile.  M,  Liailièn-s  i'ul  iap!>ni  iem'  cic  cviie 
pétition,  et  son  rappuii  a  ûLé  imprimé  dans  Isa  aSouveuirs  histori- 
ques 1)  de  1  auteur  (1855,  in-8). 

«  Messieurs,  disait  M.  Liadières,  le  sieur  DaumouL  a  dans  le  cœur 
contre  las  usuipateors  des  titres  nobiliaires  une  de  ces  haines  vigou- 
xeuaes  qus  votre  commission  ne  saurait  partager.  Elle  est  loin  cepen- 
dant de  s'inscrire  en  faux  contre  rautheotidlé  des  faits  ;  mais  elle  a  le 
malheur  de  ne  s'en  point  émouvoir  et  de  prendre  en  pitié  une  ten* 
dajice  puérile  que  h  pétilîoonaire  veut  renvoyer  devant  la  juridiction 
criminelle  (Très  bieni  très-bieni).  Est-il  en  effet  on  spectacle  moins  * 
offensif  et  plus  réjouissant  que  celui  d'an  grand  nombre  de  prôoeore 
d'égnlito  s'offorçant  de  dissimuler  derrière  une  particule  ou  de  cacher 
sous  un  titre  féodal  le  nom  pléb(^ien  de  leurs  pères?  (On  rit.)  Dans  ce 
siècle  de  lumières,  dans  notre  suciélé  soi-disant  réf;éiicrée,  CL*rtains 
hommes  allaciient  un  si  haut  pri\  aux  qualifications  d'autrefois,  qu'ils 
s'en  alTublent  par  droit  île  confiuète  lorsqu'ils  ne  les  jjossèdent  j);is  pur 
droil  de  uaissaace.  Celui-ci  allonge  sa  roture  d'un  nom  de  terre,  ce- 
lui-là d'un  nom  de  ville  ou  de  rue  ;  l'un  exploite  son  département  ou 
son  canun»  l'autre  son  village  ou  sa  métairie.  Hommes  d'État,  hom* 
mes  de  finance,  hommes  de  robe,  hommes  de  lettres  même  paient  un 
large  tribut  à  cette  triste  ma^ie  que  Molière  a  vainement  flagellée* 
L'égalité  dont  on  est  si  affamé  parmi  nous  consiste  surtout»  de  nos 
jours,  à  être  l'égal  de  ses  supérieurs  et  le  supérieur  de  ses  égaux  (Hi- 
Uirité  prolongée.  —  Très  bien!  très  bien!).  De  là  ce  débordement  de 
blasons  de  contrebande  signalé  par  le  pétitionnaire.  Votre  commission, 
qui  ne  l'ignore  pas,  n'a  pourtant  nulle  envie  do  troubler,  par  l'inter- 
vention de  la  loi,  les  innocpns  plaisirs  de  cpiir  noblesse  subreplice. 
Elle  se  sent  d'aulaul  plus  iiultilgenle  que  les  petits  esprits  stjp^>rmm- 
tent  seuls  ces  petites  jouissances,  que  les  héritiers  d(i  nos  grands  noms 
historiques  cherchent  au  contraire  à  s'illustrer  par  eux-mêmes  et  à  se 
passer  du  la  gloire  de  leurs  ancêtres  (très  bien  I  très  bien  ! )  ;  enlin 
qu'il  suilit  à  la  punition  du  méfait  dont  le  sieur  Daumont  s'mdigae  si 
fort,  que  nos  Jourdains,  nos  Mascarilles  et  nos  TVircarets  soient  tra- 
duits devant  les  assises  du  ridicule. 

a  EUe  a,  en  ooaséquenoe,  l'honneor  de  vous  proposer  l'ordre  du 
jour  A. 

Quel  antre  triboial  peut  mieux  constituer  ces  anisfs  du  rùHatle  si 
ce  ne  sont  nos  Sup$rchefies.  Là,  on  ne  donne  point  gain  de  cause  à  un 
vilaûit  très  vilain,  sur  son  dire;  et  tort  à  celui  qui  démasque  l'impos- 
teur. 

La  noblesse  de  conli elKinde  s'»'o  va  toujours  croi^^-rmi.  Lise/,  la  note 
suivante  dDim/'epar  M.  Edmond  leiier,  dans  sa  ciiromque  hebdoma- 
daire, du    ^ii'clon.  iîjiiin  1855: 

(i  tiiin  .s  a  adressé  (  (jfte  semaine  une  verte  semonce  aux  [jentils- 
liuuiuu's  qui  préfèrent  aux  calmes  jouissances  de  la  campagne  les 
bruyaiiLs  plaisirs  de  Paris  ;  le  fait  est  que  Paiis  regorge  à  l'heure  pré- 
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sente  de  getitilshomuics  de  toute  sorte.  Voici  im  livre  intitulé  Ànr- 
nuaire  de  la  noblesse  de  France  qui  prend  sa  mission  fort  au  sérieux, 
pt  qui  se  plaint  do  l'usurpation  croissanle  des  titres  nobiliaires.  Il  pa- 
rait que  les  mômes  gens  qui  se  proclamaient  ouvriers  le  lendemain 
de  la  révolution  de  1858  sont  tous  comtes  ou  marquis  aujourd'hui,  — 
une  simple  affaire  de  mode.  L'éditeur  de  «l'Annuaire  de  la  noblesse» 
ne  se  contente  pas  de  signaler  les  Gros-Jean  et  les  Gros-Pierre  qui  se 
sont  nommés  eux-mêmes  pnnces  da  SauiL-Empire  (1),  il  insiste  sur 
ce  fait  que  l'aDarchie  s'est  glissée  jusque  sur  les  banquettes  dn  corps 
législatÂT.  Camanê  eonndes!  » 

«  Du  reste,  on  m'assure  qa*0  existe  à  Paris  une  agence  héraldique, 
laquelle  délivre  des  diplômes  aa  plus  juste  prix  et  confectioime  des 
armoiries  au  goût  des  personnes  ;  les  d'Hosier  et  les  Schérin  de  cette 
chancellerie  in  par  abus  sont  toujours  prêts  à  blanchir  le  premier  vi- 
lain qui  se  présente  dans  les  bureaux  pour  prendre  un  bain  d'aristo- 
cratie. Moyennant  une  faible  somme,  on  vous  met  en  possession 
d'une  baronie  avec  tous  les  avantages  y  attachés  ;  si  l'on  veut  abso- 
lument pti>'  viromto,  conitt  on  marquis,  cela  coûte  un  peu  plus,  et  le 
tour  est  fait.  Les  gens  économes  se  donnent  eux-mêmes  l'accolade 
nobiliaire,  et  je  no  vois  guère  que  le  roi  d  armes  de  l'entreprise  héral- 
dique qui  puisse  s'en  plaindre  » .  « 

Il  n'y  a  peut-être  qu'un  moyen  de  mettre  fln  à  ces  ridicules  usur- 
pati(ms  de  titres.  Le  lendemain  de  la  révolution  de  1848»  le  gouver- 
nement provisoire  voulut  supprimer  les  compagnies  d'élite  de  la 
garde  nationale  ;  les  réclamations  lui  arrivèrent  de  tous  côtfe,  et  Ton 
fit  même  à  ce  sujet  la  grande  démonstration  des  bonnets  à  poiL  Que 
fit  le  gouvernement  provisoire  ?  Il  déclara  spirituellement  que  tout  le 
monde  était  grenadier.  Déclarez  que  tout  le  monde  est  noÛe,  ei  tout 
le  monde  consentira  à  être  roturier  ». 

Grâce  à  Dieu,  on  songe  à  mettre  ordre  à  toutes  ses  usurpations  no- 
biliaires, si  l'on  peut  ajouter  foi  à  la  note  suivante  de  «  l'indépendance 
be\ge  »,  du  29  mai  dernier. 

«  11  paraît,  que  la  manie  des 

titres  a  fait  de  grands  progrès.  Il  est  bien  temps,  en  vérité,  que  l'on 
mette  un  frein  à  cette  manie.  Voici,  au  surplus ,  un  fait  comique  qui 
montre  où  Ton  en  est  arrivé  dans  ce  genre  de  vanités  :  Je  lis  dans  le 
CansiUuiionnel  du  35  mai  l'annonce  suivante  que  je  vous  envoie  tex- 
tuellement, en  vous  engageant  à  lui  donner  la  plus  grande  publicité  : 

u  Un  prince  sans  posârité  adoptera  un  enfent  de  famille  cpiUente 
1)  et  honorable.  S'adresser  franco  au  comte  Aymar,  rue  de  La  Roche- 
»  foucauld,  n»  48. 


(1)  Et  l'éditeur  do  «  l'Annuaire  de  h  noblesse  »  doit  s'y  connaître,  car,  si 
Ton  en  croit  um  noi  re  snr  lui,  par  le  généalogiste  Laiué,  sa  propre  nobl^so 
wrait  elle-ménio  équivoque. 
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Nous  en  avons  fini  avec  les  métamorphases  nominales  do  vilaines 
en  nobiliairp'î.  Nous  ferons  connaître  dans  les  recherches  qui  suivent 
1^  cas  qui  se  sont  présentés  dans  uolre  littérature. 

J.  M.  Q. 


LETTRES  BIBLIOGRAPHIQUES. 

vm. 

Monsieur, 

Vous  avez  signalé,  pages  195  et  38i de  votre  journal,  un  ouvrage 
espagnol  très  rare  sur  l'inqui^tion.  Je  crois  qu  il  ne  serait  pas  inu- 
tile d'appeler  l'atteotion  des  curieux  sur  un  autre  écrit  du  môme 
genre,  mms  ea  italien.  Il  a  pour  titre  :  Arêmaiêmmroddf  hiqttiMhnê, 
la  n*ai  Jamais  eu  la  bonne  fortune  de  le  rencontrer,  mais  on  trouve 
des  détails  à  ce  sujet  dans  Vmuoin  in  aeimets  molA^nolt^iMt  en 
Italie,  par  M.  libri  (tome  IV,  page  862).  Nelli  cite  une  édition  de  Rome, 
1639^  dont  Texistence  paraît  constante,  ainsi  que  oelle  d'une  réim- 
pression faite  à  Gènes  et  à  Pérouse  eu  1653.  L'ouvrage  a  été  supprimé 
en  Italie  avec  tant  de  soin,  qii'il  est  impossible  de  l'y  rencontrer;  mais 
il  en  exista  une  copie  manuscrite  à  Florence,  dans  la  bibliothèque 
Magliabechiana.  M.  I.ibri  annonce  qu'il  est  parvenu  à  se  procurer  en 
Angleterre  un  exemplaire  d'une  édition  au^'nunuco  ,  faiie  à  Home 
en  1730;  il  ajoute  qu'une  notice  détaillée  de  ce  volume,  rarissime  et 
fort  curieux,  ulli  ii  ail  an  giaiid  intérêt. 

Nous  trouverons  sans  doute.  Monsieur,  dans  votre  £ncyclopédi$  du 
BWiotkieaêret  des  détails  étendus  sur  les  livres  autheutiquemeni 
émanés  du  Saint  Office;  un  des  plus  curieux  est,  vous  le  savez,  le 
IHrtcUtrium  in^uintorum  d'Eymeric,  ouvrage  composé  à  l'époque 
de  la  guerre  des  Albigeois,  publié  pour  la  première  fois  à  fiarcelonne, 
en  1503,  réimprimé  à  diverses  reprises ,  et  notamment  à  Venise , 
en  1667  (date  digne  d'attention).  L'abbé  Morellet  en  fit  un  abrégé  qui 
parut,  en  1762,  sous  le  titre  de  :  Manufl  des  inquisiteurs,  et,  dans 
ses  Mémoires,  cet  acadéiuicien  donne,  sur  son  écrit,  quelques  parti- 
cularités assez  curieuses. 

Puisque  j'ai  (  oimnencé  h  \nm  écrire,  je  voiidi  ais  vous  soumettre 
quelque  observaliuiis  {[Uc  viluL  (!*■  me  suggtjujr  la  lecture  du  tome  VII 
de  VUisloire  de  la  Révolution,  par  M.  Louis  Blanc.  Je  laisse  de  côté 
tout  le  côté  politique  d(;  cet  ouvrage  ;  je  ne  discute  aucune  de  ses 
assertiona  biÀmques  (très  contestdiles  seloii  moi);  je  me  borne  à 
signaler  trois  points  qui  reirtnnt  dans  le  domaine  de  la  bibliographie, 
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et  au  îiujcl  desquels  rex-niuujbre  du  lainnux  gouveriicmeut  provisuiie 
de  1848  a,  je  crois,  manqué  d'exactilude. 

11  cite,  comme  fort  remarquables,  a  les  magiiaijimes  axiomes  »  que 
renferme  a  un  ouvrage  de  la  première  jeunesse  de  Saint- Just,  écrit 
d*un  style  incisif,  serré  à  la  manière  de  Montesquieu  ».  Ces  axiomes, 
d'une  couleur  très  prononcée  et  énoncés  d'une  façon  saisissante,  se 
trouvent  dans  les  Fragmenis  tur  les  in$Hiuêion$  répubUcanm,  livre 
de  fis  pages,  imprimé  à  Paris  vers  1800;  réimprimé  en  «  cb^ 
Techener,  et  qui  passe  pour  un  pastiche  sorti  de  la  plume  jeime 
oncore  de  Charles  Nodier.  Ce  romancier  bibliophile  a  consacré  à  cet 
écrit  un  chapitre  plein  de  complaisance  dans  ses  Mélnnfjcs  tirés  d'une 
petite  bibliothèque,  1828,  chnp.  xii.  Porsoniio  mieux  que  vous, 
Monsieur,  n'est  à  mrniL'  cle  nous  dir^-  <i  1  auteur  de  V Histoire  de  ia 
Rêmlution  a  tout  simplement  copié  ISodier,  en  croyant  transcrire  les 
pensées  de  Saiut-Jusl. 

M.  Louis  Blanc,  page  4  Vi,  cite,  au  sujet  de  la  conduite  de  Louis  XVI 
au  Templt',  les  J/c'moimdeClcry,  Londres,  1800,  mais  ces  .Ué/noire$ 
sont  une  audacieuse  supposition,  une  œuvre  de  quelques  ennemis  du 
malheureux  roi.  Ce  n^eitpas  une  riismprenim  falsifiée ,  comme  on  Vû 
dit  9an$  examen;  &est  un  tout  différât  ouwage  iotiriqueet  contre- 
partie  de  celui  de  CUry,  ce  qui  se  reconnaît  après  en  avoir  lu  seule- 
ment quelques  pages  (note  du  Catalogue  Renouard ,  1851,  ir  3096). 
L'audace  des  faussaires  a  été  jusqu'à  mettre  sur  le  frontispice  de  ce 
volume  imprimé  à  Paris  :  Seule  édition  atouée  par  V auteur. 

Enfin  M.  Louis  Blanc  mentionne,  avec  des  éloc^ps  qu'elle  ne  mérite 
peut-être  pas ,  la  publient  ion  si  connue  sous  le  litre  dp:  Yirtnim  N 
Conquêtes,  lin  écrivain  militaire,  et  qui  fait  aulonl«j  en  re  j^enre ,  le 
général  ('iuill;Hiu)--  »le  \  auduncouj1,  qualilie  un  peu  rudement  ce  rerupil 
eu  l  appelauL,  dan>  son  Histoire  du  prince  Eugène^  une  compiialata 
au-d^sou8  de  toute  critique. 

Si  vous  jugez ,  Monsieur,  que  ces  divers  détails  puissent  intéresser 
quelques-nns  des  lecteurs  du  Quérard,  communiqiMZ-lear  ma  lettre. 
Agréez,  etc.  B... 

IX. 

On  m'assure  que  vous  me  reprocliez,  dans  votre  prochain  numéro, 
de  n'avoir  pas  parlé ,  dans  ma  <(  Biographie  et  Bibbographie  foré^ 
siennes,  »  h  l'article  de  Marrellin  Allard,  d'une  pièce  en  patois 
qui  vient  d'être  réimprimée  par  les  soins  de  M.  Gustave  firunet,  de 
Bordeaux. 

Il  est  bien  vrai ,  Monsieur,  que  je  n'ai  pas  parlé  du  Dialogiie  en 
patois  forésien  à  l'article  Allard  de  ma  îitoyruphie  forésienne;  mais 
cela  était  tout  naturel,  pui^iue  je  ne  crois  pas  que  ce  Dialogue  appar- 
tienne à  mon  compatriote  AUard.  M.  Brunet  le  dit,  il  est  vrai  ;  mais  il 
ne  le  prouve  pas.  Quand  il  noos  aura  donné  ses  raisons,  je  pourrai 
pedt^^tie  lui  démontrer  qu'il  est  dans  l'errear. 
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M.  G.  Hi  uïielparaîf  avoir  i^oré  qu'un  bihliupliile  lyonnais,  M.  G ay  de 
Lagrye,  a  tout  récemment,  lait  iniprimor  à  Lyon  une  notice  liisLorique 
et  bibliographique  surMarcelliii  AUard  et  sa  Gazette  française  (in-8 
de  3*2  pages)  (1).  Cette  Gazelle  qui,  d'après  M.  de  G.  cle  L*igrye, 
ft  précéda  de  viiit(t-cin(j  nns  environ  le  premier  numéro  de  la  «  Gazette 
0  de  France  »,  pul)iiee  cuiniuo  on  sait,  par  iîeninniot,  en  1(».']0  »,  méri- 
tait par  ses  jo\  ialitAs  d'attirer  l'attention  des  bibliupliileb  de  iiui  jours. 
C  t'ùt  été  un  pt.'til  ouvrage  très  convenable  pour  la  a  Bibliothèque  des 
hères  Gébéodé  »  ,  et  je  suis  étonné  (jue  M.  G.  liruneL  n'ait  pas  dunué 
h  des  éditeurs  le  conseil  de  l'y  comprendre. 

Aug.  B£BKARO. 

X. 

On  niHis  cuiiununi(jue  un  exemplaire  de  la  circulaire  suivante  ^'iMi- 
t)<^^  du  président  de  la  Société  des  lîibliophiles  belge»,  à  Muns,  et 
aurcbsée  aux  uiembre^  de  ladite  Société  : 

«  Monsieur  et  honorable  Confrère , 

»  M.  ïloyois,  imi)riineur,  à  Mons,  et  membre  de  notre  Société,  s'est 
permis  d'annoncer  ])ar  un  jrrosprrius  distribué  à  profusion,  la  piibli- 
catioîi  d'uno  édition  nouvelle  du  Cataloclb  Foama,  avec  des  euii^ei- 
lissenients  de  sa  façon. 

n  Réimprimer,  api  ès  quinze  ans,  une  fact'ti*;  usée  jusqu'à  la  corde, 
est  un  rabâcliaf^'e  dont  il  ne  me  Convient  pas  qu'un  puisse  me  croire 
complice.  Y  joindre  dos  lettres,  peut-être  confidentielles,  quesais-je? 
est  un  acte  d'indélicatesse  dont  je  repousse  la  sulitlarilé. 
i  n  Je  laisse  aux  honnêtes  '^^cns  à  apprécier  la  conduite  d'un  typo- 
graphe qui  contre  fait  un  fuu  rage  jadis  impriiiié  par  lui,  en  profitant, 
pour  se  mettre  h  l'abri  d  une  poursuite  judiciaire,  de  ce  que  le  dépôt 
légal  n'aurait  pas  éti'  fait  en  temps  utile. 

»  Après  les  explications  que  je  vous  ai  données,  j'ose  croire,  Mon- 
sieur et  honorable  Confrère,  que  vous  refuserez  d'encourager,  par 
votre  souscription,  la  mauvaise  action  de  M.  Uoyois. 

È  Veuillez  agréer  Tassarance  de  ma  coDsidéraàoo  la  plus  distinguée. 

Le  Président  de  la  5<>c<r7  •  dea  lUbUo^Juks 

a,  CliALO». 

BmzeUeii,  ^  octobre  IHàà. 

Le  Catalogue  Fortttu  a  déjù  été  réimprimé  dans  te  «  Joamal  de 
ramatenr  de  livres  »,  que  publiait  M.  Jannet  U  y  a  quelques  années  s 
nais  cette  érudite  et  habile  mystification  ayant  produit  son  effet,  sa 


(1)  M.  Guy  du  Lagrye  a  eu  bicu  tort  de  ne  pas  faire  faire  son  tirages  part, 
car  sa  brochure  est  extraite  d'oa  îoumal  de  Lyon,  diiiis  le  format  ae  la 
réimpression  du  BMel,  en  langage  forésien,  attribué  à  AUard,  (]iic  vient  de 
donner  le  libraire  A.  Âubry  ;  les  amateurs  eussent  nimé  à  faire  relier  les 
deux  apuscules  ensemble» 
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DE  CECI,  ET  DE  CELA. 

Un  de  nos  libraires  de  province,  homme  d'inlt  llii^cnre  et  dégoût, 
M.  Brissarl-Binet,  à  Reims^  libraire  de  l'AcadéiniL  (  t.  de  la  Sot  léié  des 
bibliophiles  de  cette  ville,  éditeur  d'im  grand  nombre  d'ouM  âges  sur 
la  Champagne,  mais  plus  particulièrement  sur  Reims,  de  la  (Collection 
des  poètes  champenois  antérieurs  au  xvr  siècle  (15  vol.  iu-b),  etc., 
a  commencé,  sous  le  titre  de  ;  Bibliothèque  de  Vàmaieur  Rétmù,  la 
pablication  d'une  Sibliothèque  historique  de  la  localité  de  Reims,  dans 
le  fonnat  pet.  in-12.  Gomme  toutes  les  collections,  elle  se  composera 
de  pièces  entièrement  inédites,  et  d'autres  devenues  rares.  Cette  col* 
lection  n'est  tirée  qu'à  102  exemplaires,  savoir  : 
2  sur  peau  de  vélin , 
75  sur  papier  v^^  de  Hollande, 
25  sur  papier  de  couleur. 

Trois  livraisons  de  cette  collection  ont  déjà  paru,  et  nous  allons  les 
faire  connaître  : 

1®  Art  de  plumer  fa  pnaUc  sans  crier.  Ine  leuille.  —  Sur  papiw 
vergé,  2  fr.  50  c;  sur  papier  de  couleur»  5  fr. 

Cette  piquante  anecdote*,  arrivée  à  Reims,  vers  1681,  est  exUaite 
d'un  volume  in-12  de  224  pages,  contenant  21  manières  de  plumer  la 
pouUe  (Cologne,  1710). 

Mette  dee  tant-culoute ,  chantée  à  la  Belle-Tour  de  Reims,  eu 
1793  ;  avec  un  Précis  historique,  par  M.  Louis  Pâris,  bibliothécaire 
de  la  ville  de  Reims.  Trois  feuilles.  —  Sur  papier  de  luxe,  3  fr.;  sur 
papier  vergé,  5  fr.,  et  sur  papier  de  couleur,  7  fr.  50  c. 

La  Messe  est  imprimée  en  lettres  rouges. 

3*  Description  de  ta  fontaine  minérale  de  Chenay;  par  Nicolas 
Abraham,  sieur  de  la  Framboisière,  doyen  de  la  Faculté  de  médecine 
en  rUnîversité  de  Reims,  en  1606.  Line  fenillo,  avec  vis^nctte, 

L'éditeur  annonr  e,  pour  paraître  à  la  fin  do  novembre,  la  quatrième 
livraison,  qui  se  coinjKjsura  d'une  Chanson  nouvelle,  contenant  le  récit 
véritable  et  reinaïquable  de  ce  qui  est  arrivé  dans  la  ville  de  Reims, 
a  l'eiicuntre  des  gensinistres,  sur  1  air  de»  Pendus.  —  C  esL  un  pam- 
plilet  très  curieux  de  l'époque  de  la  querelle  religieuse  entre  les  Jansé- 
nistes et  les  Molinistes. 

Mous  avons  dit  que  M.  Brissart>Binet  est  un  homme  de  goCkt;  il  Ta 
prouvé  par  ses  précédentes  publications.  Les  bibliophiles  seront  donc 
satisfaits  de  l'exécution  typographique  de  la  Bibliothique  de  twmt- 
teur  Réminê. 

Une  bibliothèque  très  intéressante,  provenant  de  fea  M.  Ludiiger* 
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Fortmorel,  de  son  vivant  directeur  des  contribnUoiis  indirectes  à 
Quimper,  va  être  prochainement  vendue  à  Nantes  par  les  soins  et 
pour  le  oomple  de  M.  Petitpas,  libraire.  Elle  contient  beaucoup  d'ou- 
vrages de  linguistiqae,  snr  les  idiomes  divers  de  la  Flranoe  etsnr 
Vbiatoirs  des  provinces.  Quelques-uis  sont  rares.  On  distribuera  sous 
peu  le  catalogue  de  cette  collection  de  livres,  qui  est,  après  celle  de 
Mm  Cardin,  de  Poitiers,  la  plus  intéressante  en  linguistique  que  l'on  ait 
cowwie  en  province.  *^ 


-  U  «ÊCROPOLE  UTTÊRAIRE. 

|V*AftfKU(1). 

L'abondance  des  annonces  d'ouvrages  nous  avait  obligé  de  sagpendn 
•alises  néerelogiaues  oue  les  premieis  aoiia  avoBt  ea  Tioée  de  réttbUrdnf 

«ajournai  dont  In  spécialité  est  de  tniler  des  livros  et  de  leurs  auteurs; 
mais  h  partir  d'aujourd'hui  nous  en  reprenons  la  yuite  |>onr  la  continuer  sans 
ncavelie  interruption  ;  seulemeul,  au  lieu  pré^nter  ctirouologiquemenl  uo« 
ootioef»  1MMM  les  dooneroQS  dtns  un  unique  onire  alphibètiqae,  m  moins 
jusqu'à  la  fin  de  l'année  1855 ,  on  sorte  que  nos  lecteurs  auront  une  liste 
suivie  qui  Irur  présentera  un  Annuaire  néorologique  des  écrivains  et  des  ar- 
ticles a  peu  près  complet. 

Les  feuilles  quotidiennes  ne  peuvent  perdre  de  temps  à  recbcHter  les 
dates  précises  des  déa^s  qui  surviennent  dans  les  sciences  et  les  lettres;  aussi 
se  bornent-elles  à  »e  servir  d'une  formule  très  élastique  :  Monsieur  un  tel 
vient  de  mourir,  lorsque  déjà  plusieurs  semaines  se  sont  écoulées  depuis  Té* 
vénament.  ProoMant  d'une  manière  [  ! ri  goureuse,  nous  avons  en  et  nous 
avons  besoin  de  chercher,  souvent  au  loin  ,  les  indications  bioçraphiaues 
qu'elles  ne  donnent  point,  cl  de  dresser  les  étals  de  services  des  d^unls.Nos 
néorologiaa  n*oot  donc  pu  que  gagner  en  asactilode  ner  leur  SfouiiMBial. 

Nous  repMidrons  l'ordre  chronologique  pour  lee  aéoèe  de  IgSg. 

ADAIR  (Bebert),  diplomate  anglais ,  dent  les  jonmaox  ont  annoncé  la 
moti  dans  la  première  huitaine  d'octobre ,  était  le  fils  d'un  chirui^ien  eu 
chef  de  l'année  anglaise  ot  d'une  fille  de  ^Yilliam,  2*  comte  d'AIbermale.  Il 
fut  élevé  pour  le  barreau,  nuiis  w  le  pratiqua  jamais,  et  embrassa  la  carrière 
diplomatique.  En  1789,  lors  des  préparatifs  de  la  guerre  avec  la  Russie  il 
visiu  cette  contrée.  À  son  retour  en  Angleterre,  il  fut  élu  par  le  bourg 
d*Appleby ,  memlire  de  la  Chambre  des  Coimmaas,  oh  il  se  montra  du  parti 
de  l'oppoaitiou.  Le  10  février  t7M.  il  appuya  la  motion  de  M.  Gray  contre 
le  débarquement  des  troupes  étrangères  en  Angleterre.  Le  14  mar^s,  il  sou- 
tint l'opinion  du  même  membre,  qui,  en  s'élevant  contre  le  bill  d'abolition 
sur  le  débarquement  des  troupes  hessoises,  demanda  un  bill  d'abolition  pour 
loulea  ks  peiiennaa  qui  evalant  ooanUlé  I  Sa  Majesté  d'ordonner  le  déber- 
quaewntdes  troupes  étrangères.  Adair  se  distingua  encore  dans  la  séance 
duTmem  1796,  par  la  chaleur  avec  laquelle  il  défendit  la  motion  de  M.  Wil> 
berforce  pour  l'abolition  de  la  traite  des  nègres.  Son  mandat  expiré,  il  sortit 
de  la  Chambre,  mais  il  y  rentra  en  1802,  et  1806,  élu  par  les  habitants  de 
CameUord.  Après  la  mort  de  Pitt  et  la  recompostlion  du  ministère,  il  fut 


(I)  vofSB  iM  fsiM»-ie,  Ml.  IIS4». 
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cii%oyc  a  Vienne  pour  remplacer  lord  Pagel.  Il  arriva  en  juin  180B;  et  peu 
de  temps  apr  ès  H  eut  le  litre  de  ministre  plénipotenliaire.  Ed  mti  1897»  Ion 
de  la  chute  du  ministère  Fox-Grenville,  et  de  son  remplacement  par  le  parti 
Portland,  Adair  fut  rappelé  de  son  ambassade  en  mai  1809.  Bientôt  après 
son  retour  à  Londres,  il  fut  charge  d'une  nouvelle  mission  à  Coostantioo- 
pie  ;  mais  la  révolution  opérée  par  llustapba-Baïraclar  le  força  de  relâcher 
à  Malte:  il  se  rendit  néanmoins  à  Constantinople  peu  de  temps  après.  Airhé 
aux  Dardenellee»  le  oommandanl  lui  en  refnea  le  passage,  et  0  fot  àbii^ji  de 
retourner  à  Malte.  Âprès  ladDort  de  Mustapba-Balraciar  et  la  chute  desi» 
parti,  Adair  retourna  de  nouveau  à  Coi^lantinople,  et  y  arriva  le  27  janvier 
1809.11  fut  atteint  en  1810,  dans  cette  ville,  d'une  violente  mnladie ,  et  retourna 
en  Angleterre  dans  la  même  année.  M.  Adair  a  fait,  en  1817,  un  voyage  en 
Fruice.  Ses  ouvrages  sont  : 

I.  Whig'8  Apotofff  (a)  for  kU  ^onsisfaiMy.  fn-B^  Ânon. 

II.  Part  of  a  Letter  to  the  Right  Htm,  C  J.  Fox ,  occasionned  by 
H.  Burke's  mention  of  lordKeppel  in  a  récent  publication.  1796,  in-8. 

IIÎ.  Letter  (the'  of  the  Right  Hon.  C.  J,  Pox^  to  tbe  electors  of  Westmins- 
ter, Jan.  1793;  Wiih  an  Application  of  its  principles  to  subséquent  Evoit. 
1802,  in^. 

IV.  Mûtmeai  Uemoir  ùn  a  UMan  to  tte  CtmtofVimtmu 

AGUILAR  (sir  Gr.-Gb«  d*  ),  lieateaaut-géuéra!  anglais,  moii  à  Londres , 
dans  le  mois  de  mai  dernier  à  l'âge  de  71  ans,  et  après  56  années  de  str. 
▼ice.  Le  général  anglais  devait  être  un  Français  émigré,  et  appartenir  à  la 
famille  du  marquis  de  ce  nom.  pot  te  ,  l'un  des  mainteneurs  de  l'Académie 
des  Jeux  Floraux,  chef  de  bataillon  en  retraite,  chevalier  de  Saint-Louis  : 
ce  dernier  nè  è  P^rpigam  à  la  6a  de  1755. 

ÀMÊRIC  YAN  DBR  HàVEN ,  célèbre  littérateur  hottandûs,  morl  les 
derniers  ^vurs  de  juillet.  D  n*a  écrit  qa*en  hollandais  ;  seseuvrages  ne  nous 
sont  point  connus. 

ANDRÉA  DE  NERCIAT ,  capitaine  de  vaisseau  en  retraite,  ancien  direc- 
tcnr  de  l'école  navale  à  Brest,  est  décédé  en  celte  ville  dans  les  premiers 
jours  d'avril,  à  l  iige  de  72  ans.  Ce  nom  rappelle  celui  d'un  écrivain  érotiqoe, 
originaire  de  Dijon;  le  capitaine  de  vaisseau  pouvait  être  son  fils. 

ANGENOT  (Thomas-Joseph),  poète  et  grammairien  belge.  Voy.  pag.  77. 

AUËND  (J.-P.)»  (q'i'il  ne  faut  pas  confondre  avec  M.  Guillaume-Amédée 
Arendt),  savant  hollandais,  auteur  d'ime  Uisknre  des  Pays-Bas  (en  hollan- 
dais) est  mort  à  AmMerdam,  dans  les  douze  premiers  jours  d'octobre. 

ARMANDI  (le  général  P.),  ancien  précepteur  de  l'empereur  Napoléon  III, 

et  compagnon  d'armes  du  général  italien  Pépé,  en  dernier  lieu,  conservateur 
de  ]a  bibliotlièqiie  de  Saint-Cloud,  est  mort  le  3  août,  ù  Ai.x-les-Bains,  où  les 
médecins  de  Paris  Pavaient  envoyé  pour  guérir  sa  santé.  Il  était  Âgé 
77  ans.  Nous  connaissons  de  lui  : 

hSfa  Part  aux  événemênUimportants  de  l'Italie  centrale  en  1831.  Paris. 
Ddaunay  ;  Dento,  1831,  în-8  de  7<»  pages. 

II.  Histoire  militaire  de»  éft^BiAoïis  depuis  les  temps  les  phisieenlés  jusqu'à 
rintroduction  des  armes  h  feu;  avec  de?  observations  critiques  ?ur  quelques- 
uns  de«  p!vH  rélèbres  faits  d'armes  de  l'antiquité.  Paris,  Amyot,  1842,  in-8 
de  37  feuiile?,  plus  une  planche. 

Quoique  publiée  SOUS  le  nom  du  dWv.  P,  Armandi,  cette  Histoire  est  do 
général. 
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AbiOUIN  Louis*;,  poeLe-portefaix  de  Marseille,  était  une  de  ces  riches 
organisations  provençales  qu'une  chaude  et  prodigue  nature  multiplie  et 
féconde  jusque  dans  les  couches  populaires  des  sociétés  du  Midi.  Sorti  des 
rangs  du  peuple,  Astouin  se  fit  lui>môme  tout  ce  qu'il  'tait;  à  l'aide  de 
facultés  extraordinaires,  il  se  donna  tout  :  instruction,  fortune,  influence. 
Et  ce  qui  le  raractérisait  plus  iioblenieot  encore,  c'est  que,  malgré  tout  le 
lustre  jeté  sur  son  nom  par  de  sages  écrits  et  des  poésies,  malgré  l'éclat, 
plus  grand  encore,  que  son  nom  reçut  en  1848,  lorsqu'il  fut  élu  représentant 
du  peuple  dans  les  Booches-du-Rhône  par  3t,dS8  suffirages,  il  tenait  à 
riionneur  de  conserver,  non-seulement  le  titre,  mais  encore  l'exercice  de 
sa  profession  do  portefaix.  A  TAssenriblée  constituante,  Louis  Astouin  votait 
avec  \s  partie  modérée  de  l'opinion  rt*publicaine.  Par  son  excellent  esprit, 
par  la  lorcô  de  son  caractère,  par  sa  popularité,  par  la  prépondérance,  enfin, 
qu'il  exerça  autour  de  lui,  il  mérite  d'être  comparé  au  célèbre  artisan  romain 
qu'on  a  tu  jouer  un  si  beta  rôle  dans  le  grand  drame  de  la  régénération 
récente  de  la  papauté.  Astouin  a  été  le  Cicervaccio  de  Marseille  (1).  Cepen- 
dant, le  jeune  représentant  no  fut  pas  réélu.  Les  améliorations  terre  à  terre 
et  raisonnables  ne  pouvaient  ètro  bien  appréciées  dans  une  époque  aussi 
tourmentée,  et  les  hommes  qui  y  travaillaient  tenus  pour  incapables  et  mis 
de  côté.  Astouin  subît  avec  une  dignité  parfaite  l'arrêt  de  ropii^OQ,  et 
repril  son  métier  sans  pins  de  peine  que  i^il  ne  l'eût  jamais  quitté.  Mais 
c*^it  nne  grande  consolation  aux  plus  durs  travaux  que  d'avoir  la  muse 
avec  soi;  car  Louis  Astouin  appartetiait  h  cette  classe  laborieuse  qui  a  donné 
aux  lettres  les  Reboul,  les  Pierre  Durand,  les  Poney.  La  révolution  lui  a  su 
gré  d  avoir  exercé  son  intelligence  dans  les  courts  loisirs  que  lui  laissait  sa 
profession,  et  elle  l'en  récompensa.  Louis  Astouin  était  poète,  et  ses 
poésies,  qnl  ontda  nombre  et  de  la  correction,  et  qu'animent  des  aentiments 
âevéâ,  prouvent  que  son  âme  était  à  la  hauteur  de  la  position  qu'il  a 
occupée.  On  remarque  principalement  les  vers  écrits  par  lui,  pendant 
son  internement  à  Besançon,  car  à  la  suite  des  événements  politiques,  il 
s'est  trouvé  quelque  temps  éloigné  de  son  pays.  Ces  vers,  qui  n'ont  rien 
d'amer,  renferment  seulement  de  douces  plaintes  anr  Peiil,  et  des  aspira- 
tions yen  la  nature,  dont  le  poète  est  un  chantre  sonore  et  harmonieax. 
Astouin  donnai  l'exemple  du  dérouement,  qu'il  recommandait  aux  autres. 
Un  jour  de  novembre  1853,  revenaTît,  trempé  de  sueur,  de  son  travail  ordi- 
naire, Astouin  voit  la  foule  courir  au  bord  du  canal  et  crier  au  secours.  Il 
s'infor/ne;  on  lui  montre  l'endroit  où  un  enfant  venait  de  tomber  et  de  dis- 
paraître. Sans  se  déshabiller,  sans  tenir  compte  de  Tétat  de  transpiration  oii 
il  se  tronvait,  il  se  jette  à  Peau,  il  plonge  et  ramène  l'enfont,  qui  est  ainsi 
sauvé  d'une  mort  certaine.  Malheoreusement,  sa  santé  s'altéra  sensiblement 
à  pnrfir  de  ce  moment,  et  il  succomba  dans  les  derniers  jours  d'août,  à 
l'âge  de  33  ans»  le  jour  anniversaire  de  sa  naissance.  On  a  de  Louis 
Astouin  : 

I.  Irlande  (f)  à  PAngUtenre,  (Poésie).  Paris,  ChéKoan  et  Branlard,  1854, 
in-8  de  8  pages. 

n.  Rome,  poème  en  deux  chants  (en  vers),  précédé  de  la  Kotode  Dim 
(en  prose).  Paris,  Curmer,  1854,  in-16  de  6  feuilles  3|4. 


(1)  Un  vétéran  de  la  presse  (M.  Marge  de  hourdoueix  dis),  Profils  critiques  et  biogra- 
phiques des  900  Itepréseouuiis  du  pcu[4e  [,\%»,  in-18).  —  Oe»*ton,  *  BftttlMte  ».  — 
E,  Lueat,  flBullletoiidtt  «  tttd»  »,  4ii  ai  nownibraieat. 
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III.  Gerbes  crépis,  poésies.  Marseille,  de  l'împr.  de  Barlat ier-Fei»sal ,  el 
M  trouve  à  Paris,  iu  z  Dentu,  Palais-Royal,  1854,  m-i2  de  13  feuilles  I43. 

IV.  Loisirs  pudiques  [les). 

yolDm«  cité  par  les  joomaux  qui  se  sont  occupés  d'Astonin,  nais  quo 

nous  n'avons  pas  trouvé  annoncé  dans  la  «  Bibliographir  de  la  France  «.On 
a  dit  aussi  que  Tauteur  préparait  im  troiaièoia  recueil  de  poésies  lorsque  la 
mort  le  surprit. 

ATTERBO\f  (Pierre-Daniel-Amédéo),  le  plus  célèbre  des  poètes  suédois 
ccintempoiains,  Daquit  le  19  janvier  17M0,  a  Arbo,  village  de  la  province  de 
Lmkiœpin,  dans  POstrogolhiô,  ou  son  pere  était  pasleur.  A  l'âge  de  neuf 
anSf  il  fut  envoyé  au  gymnase  de  Linkiceping.  Là  il  consacra  tes  loisits  à 
la  lecture  des  classiques  allemands,  qui  lui  inspirèrent  une  telle  admiration, 
qu'il  finit  par  trouver  insupportables  la  plupart  des  écrivains  modernes  desa 
patrif.  En  1805.  Atterbom  se  rendit  à  l'université  d'Upsal;  ei  vers  18(>7,  il 
y  forma,  avec  plusieurs  jeunes  gens  qui  partageaient  son  goût  exclusif  pour 
k  littérature  allemande,  une  société  crilico-littéraire»  !>0U8  le  nom  d*£^moii 
â$  VAvron  (Aurora  ostrogôtiska-forbundet).  Le  but  de  cette  aasoeiaticn 
était  d'aiïranchir  la  littérature  suédoise  do  pédantisme  académique  et  de  la 
servile  imitation  dc^  formes  françaises,  qui.  depuis  Gustave  II!,  avaient  ef- 
facé ou  amorti  les  inspirations  les  plus  heureuses.  Atterbom  fonda,  en  1810, 
de  concert  avec  Palmblad,  le  Phosphore  (Pbosporos),  revue  littéraire,  qui  a 
donné  son  nom  à  ïécoît  f^sphorUle^  dont  Atterbom  était  le  chef.  Cette 
revue  fut  continuée  ju84pi*en  1813.  Elle  était  destinée  à  propager  les  princi» 
pes  littéraires  et  philosophiques  de  MH.  A.-G.  Scblegel  et  SchelHng.  Les 
organes  du  parti  académique,  parmi  lesquels  se  distingua  par  son  satirisme 
le  «  JouriKiî  (le  tout  le  monde  »,  attaquèrent  vivement  les  rédaUeurs  du 
Phosphore  ;  mais  ceux-ci  trouvèrent  bientôt  un  puissant  auxiliaire  dans 
«  le  Polypbème  » ,  autre  recueil  périodique  ;  et  cette  polémique,  conduite  de 
part  et  d'autre  avec  beaucoup  de  talent,  amena  peu  a  peu  le  triomphe  com- 
plet de  l'école  moderne.  Pendant  les  années  1817  et  1818,  Atterbom  fît  un 
voyage  en  Allemagne,  où  il  >o  lia  ovec  Schelling,  et  en  Italie,  oîi  il  conntfl 
le  poète  Riickert;  en  Dain u'ark.  De  retour  dans  son  pays,  il  fut  choisi  (1819) 
par  Cbarle.s  XIV  pour  eubeiguer  la  langue  et  la  littérature  allemandes  au 
prince  royal  (aujourd'hui  roi  de  Suède),  qui  à  cette  époque,  fttiMiteee  études 
à  Pnniversité  d'Upsal  Nommé,  en  18S1,  Priooidoeent  à  runitêrsitéd'Upaal, 
Atterbom  occupa  successivement  les  chaires  d'histoire  (1821),  de  philoso- 
phie (1824^  et  d  P'-fh'Mique  (1835-1  8"ï0).  Il  avait  été  élu  membre  de  l'Aca- 
démie suédoise,  en  1840,  à  la  place  de  Line.  Altcrhom  est  mort  à  Stockolm, 
le  21  juillet,  à  Tàge  de  soixanle-cinq  ans.  Nous  connaissons  de  lui,  en 
suédois  : 

I.  Almanach  poétique  de  h  Suèâêf  pour  les  années  1819-1892.  Upaal, 

1819-22,  9  vol.  in-12. 

Beaucoup  de  morceaux  de  poésie  d'Atterbom  se  trouvent  dispersés  dan^ 
le<  ditféreniâ  volumes  de  cet  Almanach  duquel  il  a  été  on  des  plus  zélés 

rédacteurs. 

On  y  tnniTe  entre  autres  pièces  la  Conronnemenl  dis  P^iror^ue,  et  une 
grande  quantité  de  stances  et  de  couplets,  sous  le  titre:  les  Fimn  (Kom- 

moma}. 

Les  poésies  d'Atterbom  sont  pleines  de  grSce  et  de  sentiment,  et  paflflmt 
pour  être  les  plus  harmonieuses  qui  existent  en  suédois. 

II.  Ligue  de»  rimeurs  (la),  drame  tungouse  (en  prose). 
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Opinion  de  la  novTdte  école  sur  l'Académie  suédoise  et  sur  le  bon  goAt. 
ni.  Jti0»i0f ,  recueil  de  pièces  fugitives. 

IV.  (Kf«ati6latt(l*). 

Fragment  d'un  grand  drame  romantique. 

V.  Féte  d'Oscar  (la),  le  1^ '  décembre  1819.  Upsal,  1820,  in-8. 

VI.  Discours  (en  Tcrs)  sur  la  mort  dt  Kemell  (littérateur  suédois,  moiià 

ErfurL  en  1824). 

VII.  Ile  du  bonheur  (1')  (Lycksuiiglicluiiii  U,  Sagospel  i  fem  ^veolyr). 
(Tome 

«  Le  plus  grand  poème  d'Atterbom»  et  son  csuvre  de  prédilection.  C'est 

une  allégorie,  sous  forme  dramatique,  d'aprèf;  un  conte  populaire,  mais 
c'est  l'nlléf  orie  de  toute  la  vie  humaine.  C'est  là  qu'Alterbom  a  jeté  à  pleines 
mains  tous  les  trésors  de  sa  riche  imagination,  toutes  les  nuances  charman- 
tes de  sa  palette  de  peintre,  toutes  les  mélodies  de  non  rhythme  musical  >. 

Ce  poème  n'a  point  été  réimprimé  dans  le  «  Recueil  de  poésies  »  de  l'au- 
teur (1835,  2  vol.  in-8). 

Il  a  été  traduit  en  allemand,  par  H.  Neus,  Leipzig,  1831-33,  2  Tol.  in-8, 
et  M.  Xav.  Marmicr  en  n  donnr,  en  français,  une  analyse  dans  son  Histoire 
des  lilteralures  danoise  et  suédoise,  qui  fait  partie  des  «  Voyages  en  Scan- 
dinavie, en  Laponie,  au  Spitzbcrg  et  au  Feroë  >. 

VIIL  JHteeurs  pour  ttmidvmairt  de  la  lutis^Ofics  de  S.  i.  il.  !• 
frincê  héréditaire  Cfaarles-Lonis-Eogène.  Upsal,  1828,  itt-8. 

IX.  Études  sur  les  systèmes  de  l'histoire  et  de  !n  philosophie  (Stodier 
till  philosophiens  historia  och  System).  (Tome  1").  Upsal,  1835,  in-8. 

X.  Recueil  de  poésies.  Tom.  I  et  11.  Upsal,  1835,  2  vol.  in-8. 

C'est  le  recueil  des  pnôcif  s  de  l  auleur,  qui  étaient  restées  jusque  là  épar- 
ses  dans  différents  journaux  et  dans  <  l'Âlmanach  poétique  de  la  Suède»,  cité 
plus  haut.  «  Ces  deux  premiers  volumes  renferment  des  odes,  des  élégies 
d'un  style  et  d'un  rhythme  Yarié,  comme  le  souvenir  d'enfance,  le  rêve  d'a- 
mour, l'émotion  de  joie  ou  do  regret  qui  les  a  produites.  Mais  souvent  il  ne 
sait  pas  concentrer  son  émotion  ;  il  joue  avec  sa  lyre.  Ses  chants  alors  res- 
semblentaux  variations  d'un  thème  musical;  ils  sont  légers  etgracieux,  mais 
Ils  manquent  de  force 

«  Une  des  parties  notables  de  ses  œuvres,  c'est  une  série  de  petits  poèmes 
sur  les  fleurs,  et  è  laquelle  il  a  donné  le  litre  de  Bîommoma.  Toutes  ka 
fleurs  sont  là  dépeintes,  non  pas  av^r  In  sécheresse  minutieuse  du  botaniste, 
mais  avec  le  sentiment  poétique  q  ii  i  s  prend,  ou  dans  !a  tradition  qui  se 
rattache  à  elle»,  ou  dans  l'idée  symboliques  qu'elles  expriment,  et  leur 
donne  la  vie,  le  mouvement,  la  pensée.  Quelques-unes  de  ces  compositions, 
comme  par  exemple  celles  qui  peignent  le  lis,  le  myosotis,  ont  toute  la  fraî- 
cheur, tout  le  charme  d'une  idylle.  D'autres,  telles  que  la  N  iolette,  .sont 
tendres  et  mélancoliques  comme  une  élégie  ;  d'antres  enfin,  telles  que  le 
malorten,  ont  un  caractère  dramatique.  Mais  il  en  est  plusienr<?  qui  sont 
maniérées,  faites  avec  effort,  et  surchargées  d'idées  philosophiques  et  d'ima- 
ges abstraites  ». 

«  Il  manque  encore  à  ce  recueil  d'Atteibom  plusieurs  poésies  lyriques  très 
estimées,  entre  autres  les  traditions  anciennes,  les  imitations  des  chants 
populaires,  qu'il  publia  dans  son  «  Almanach  poétique  »  sous  le  titre  de  Harpe 
du  Nord.  C'était  le  premier  essai  qui  se  faisait  de  ce  genre,  et  le  poète 
l'a  tenté  avec  un  plein  .succès.  Nul  mieux  que  lui  n'a  su  pénétrer  dans  l'es- 

32 
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prit  de  ct'S  ch;inUj  primitifs,  et  nul  mieux  que  lui  n'a  sa  reproduire  sur  imo 
toile  moderne  les  couleurs  pleines  d'éclat  et  leurs  images  naïves  ». 

XI.  Discours  prononcé  dans  la  réunioD  de  la  Société  b^i^  soédoise. 
Stockholm,  1839,  in-8. 

XII.  Diseoun  dè  rieeplUm  à  VAcadémie  suédoise,  ftîd.,  IM, 

XIII.  Bardes  f  -t  les  Scaldes  stMoiê,  (Stenaka  Staia  Slsldtr). 
Ui^'il,  lail  à  1K49,  5  vol.  in-8. 

Ouvrage  foti  important  pour  Thistoire  littéraire  de  ia  Suède,  Gi(}ue  l'on 
con-i  ière  comme  le  chef-d'œuvre  d  Alterbom. 

XiV.  Sur  les  affinités  Scandinaves,  et  Une  excursion  d'étudiants  d'Upsal 
à  Copenhague  (Om  Slcandinaviske  foreniugeu  och  ëtndent  otta^el  kârm 
nptala  tin  Kopenbamm).  Upeal,  1844,  m-8. 

XV.  Discours  commémoratif  sur  le  roi  Chailos-Jean,  prononcé  au  nom 
de  l'Université  d  Upsal,  le  31  mai  18i4.  U[isal,  1844,  in-8. 

Dans  son  Histuire  des  littératures  danoise  et  suédoise,  qui  fuit  partie  de.^ 
«Voyages  eu  Scandinavie,  en  Laponie,  au  Spitzberg  et  aux  Fœroë  », 
M.  Marinier  a  écrit,  dans  la  partie  reflative  à  la  Suède  (p.  142  et  suiv.)  un 
obapitre,  le  IV*,  qni  est  intitulé:  LiUéraiurB romantique.  —  Pranzm,  ~ 
Les  Phoiphoristes.  —  Atterbomp  —  Stagnelius,  —  Vitalis,  dans  lequel  le 
talent  d'Altcrbom  est  justement  apprécié.  Nous  avons  tiré  profit  de  co  dï8- 
pitre  pour  l'article  que  nous  donnons  ici.  ^ 

ÂUGER  (l'abbé  Jean-Baptiste-Armand),  ecclésiastique  non  moins  érudit 
que  TMeux,  naquit  à  Saint-Valery-en-Caux,  en  octobre  1783;  il  fît  avec  une 
grande  distuictiou  ses  études  au  lycée  Je  Ilouen,  et  devint  docteur  ès-Ielirt-s 
et  ès-sdeoces.  £n  1801,  il  était,  en  société  de  M.  Bernard,  chef  d'une  iusti- 
Cnlion  sise  k  Paris,  rue  d'Âssas,  institution  qui  prospéra  et  dont  sont  sortis 
des  hommes  qui  ont  occupé  depuis  des  positions  .élevées.  Mais  Auger  avait 
une  vocation  très  prononcée  pour  l'étal  ecclésiastique;  et,  en  18î4,  il  céda 
ga  part  de  la  maison  de  la  rue  d'Assas,  pôur  aller  faire  ses  études  au 
séminaire  de  Rouen.  Dix-huit  mois  plus  tard  il  fut  nommé  vicaire  au  Iluvre. 
Son  ancien  associé  Bernard  étant  venu  à  mourir,  les  parents  des  élèves  de 
rinstitotion  sollicitèrent  l'abbé  Auger  de  revenir  à  Paris  se  remettre  à  la 
tête  de  son  ancien  établissement;  U  céda,  non  sans  peine,  à  leurs  désirs; 
mais,  au  li  u  de  confinner  l'ancienne  maison,  il  en  fonda  une  nouvelle  en 
1826,  rue  du  Bac,  n"  88,  dans  un  esprit  plus  religieux.  Néanmoins,  l'abbé 
Auger  se  trouvait  déplacé.  11  aurait  voulu  s'occuper  de  son  ministère  ;  aussi, 
peu  d'années  après ,  demanda-t-îl  à  M.  Frayssinous  à  reprendre  ses  fonc- 
tions sacerdotales;  pour  toute  réponse,  le  ministre  de  Tinstruction  publique 
le  nomma  proviseur  du  collège  de  Versailles.  Ce  ne  fut  que  vers  1830  que 
Tabbô  Auger  put  enfin  suivre  la  seule  carrière  qui  fut  de  son  goût.  A  cette 
époque,  il  fut  nommé  curé  de  Saint-Antoine  de  Gompieyne,  fonction  qu'il  a 
remplie  pendant  quatorze  ans  avec  assez  de  zèle  et  de  bienfaisance,  pour 
pouvoir  emporter  les  regrets  de  tous  les  habitants  de  celte  TîUe  lorsqu'il 
qiûtta  sa  cure.  Ce  di^ne  pasteur,  voulant  laisser  un  bon  souvenir  à  ses 
ouailles,  légua  è  la  ville  de  Compiègne  une  bibliothèque  de  30,000  francs. 
L'abbé  Auger,  avait  dignement  rempli  sa  mission  :  il  revint  à  Paris  pour  ne 
plus  s^occuper  désormais  que  de  stieiiL-e  et  d'hisloiie.  Il  fui  re^u  a  l'Institut 
historique  et  y  lut  beaucoup  de  mémoires  et  de  dissertation*.  L'abbé  Auger 
eai  mort  à  Paris,  le  3  octobre  1851,  à  l'âge  de  soixante-dii  ans  et  trois 
mois  :  il  était  depuis  plusieurs  années  vico-préeident  de  Plostilut  historique* 
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Les  flouveoirs  que  l'abbé  Aug^r  avait  laissés  à  Gompiègne  éteient  si  vils» 
qa*fme  |»rlîe  des  habitaDts  sollicitèrent  la  famille  du  défont  que  son  corps 
fût  inhumé  près  d'eux,  dans  la  ville  où  il  avait  fait  tant  de  Inea,  et  la  iitaiiille 

obtempéra  à  leurs  vœux.  Nous  connaissons  de  l'abbé  Au^er  : 

I.  Notice  sur  U's  carmélites  de  Compièf/ne.  Annales  du  monastère  de  TAn- 
nonciation  des  carmélites  de  Gompiègne.  Paris,  MéquigQon,  janvier  1835, 
in-8  de  48  pages. 

n.  ÊttkÛe  eoAoUque  (1),  oa  Histoire  de  la  religion  chrétienne  par  siè- 
cles» suivi  d*ttD  Tableau  des  fêtes  et  cérémonies  de  l'Église  ;  par  H.  Tabbé 
J.-B.-A.  Â.  Paris,  Vrayet  de  Surcy,  18i7»  iu-lS  de  7  feuilles. 

Petit  ouvrage  composé  à  la  demande  et  pour  Tusage  particulier  de  l'évèque 
de  rOrégon,  lors  de  son  séjour  à  Paris.  Le  prélat  emporta  an  second  ou- 
vrage de  l'abbé  Auger,  mais  en  manuscrit. 

*  in.  Mémoire  sur  la  liberté  religieuse,  lu  au  Congrès  historique  de  1847. 
Juillet  1817.  Paris,  dePimpr.  de  René,  1847,  in-8  de  16  pages. 

IV.  OussfiOfi  liturgique  (la)  réduite  à  ea  plus  simple  expression  ;  par  un 
chanoine.  Paris,  M"»*  v*  Thériot,  1854.  — i«  édition,  revue  et  augmentée. 
Paris,  la  môme,  ISô^  in-12  de  6  feuilles  1/3;  1855,  in-12  de  5  feuilles 5/6. 

V.  Mémoires,  Dissertations  et  Rapports  lus  à  l'Institut  historique  «  et 
imprimés  dans  a  l'Investigateur  »,  journal  de  cette  société  savante. 

On  cite  encore  de  l'abbé  Auger  une  Notice  sur  la  tolérance  religieuse  qui 
a  été  imprimée  dans  un  grand  ouvrage  de  théologie,  mais  nous  ne  pouvons 
indiquer  lequel.  H  a  laissé  beaucoup  de  manuscrits  qui  se  trouvent  entre 
les  mains  de  If»*  Philibert»  sa  sœur,  femme  du  chef  d'institution  de  ee 
nom. 

M.  Jules  Barbier,  substitut  du  procureur  impérial,  a  lu  tout  récemment  à 
l'Institut  historique  une  Notice  sur  l'abbé  Auger  qui  doit  être  imprimée 
dans  l'un  des  prochains  numéros  de  «  Tlnvestigateur  >. 

AUGIER  (Joanny),  médiocre  auteur  dramatique,  après  la  révolution  du 
24  février  18iS,  secrétaire  de  M.  de  Lamartine  et  de  la  rédaction  du  «Pavs^  »  : 
né  le  3  avril  1813,  à  Lyon,  où  il  est  mort  dans  la  premif"^re  quinzaine  le 
mars,  à  l'hospice  de  SaiiU-Jean-de-Dieu,  où,  depuis  un  au,  il  était  retenu 
par  un  dérangement  survenu  dans  ses  facultés  intellectuelles.  Noua  connais- 
sons de  lui  : 

I.  Âvec  M.  Labié  :  Jeune  fille  et  i?oi,  comédie  en  un  acte,  mêlée  de  chanta, 
tirée  d'une  Nouvelle  de  M"'^  Desbordes-Valmorc.  Jouée  sur  lo  théâtre  du 
Panthéon,  le  -20  février  18:^6.  Paris,  Marchant,  1836,  iû-32  de  7(8  do  feuille. 

II.  Cauchemar  de),  revue  lyonnaise  de  1836.  Vaudeville  épisodique  en 
un  acte.  Représeulé  à  Lyon  sur  le  théâtre  du  Gymnase,  sous  la  direction 
de  M.  Ch.  Provence,  le  6  janvier  1837.  Lyon,  de  l'impr.  de  Boitd,  1837^ 
in-8  de  16  pages. 

III.  Avec  M.  Labié  :  Micaela^ou  la  Folle  de  Marie  de  Bourgogne,  drame 
eu  trois  actes,  mêlé  de  chants,  tiré  d'une  Nouvel!-^  <h  M.  Alph.  Royer.  Re- 
présenté à  Lyon  sur  le  théûlre  du  Gymnase       Il-  28  tcvrier  1837.  Lyon,  de 

i'impr.  de  Boitel,  1837,  iu-8  de  24  pages  a  deuiî  coluuues. 

Troisième  livraison  du  «  Répertoire  lyonnais  ».  ' 

IV.  Avec  MM.  Labié  et  Salvat  :  Ls  Mouvait  «ii  fet,  vaudeville  en  un  acte. 
Représenté  sur  le  théâtre  de  VAmbigu-Comique,  le  7  juillet  1839.  Paria» 
GaUet,  1839»  in-8  de  12  pag.;  ou  Paris,  Tresse,  Yert^  in-8  de  10  pagss. 
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Pièce  faisant  parlle  de  •  Paris  dramatique  t. 

V.  Avec  M.  Labié  :  La  .\f(iupin,  nu  une  Vengeance  d'actrice,  com.-vaud. 
en  un  acte.  Représenté  sur  le  théâtre  de  la  Galté,  le  8  décembre  1890* 
Pans,  Mimiez,  lH3t,in-S  de  16  pages. 

Formant  le  23*  numéro  du  «  Répertoire  dramatique  ». 

VI.  Avec  le  même  :  Lêi  Pmmet  Uiidt$  de  Parii,  vaudeville  en  un  acte. 
Représenté  sur  le  théâtre  des  Folies-Dramatiques,  le  29  août  1839.  Paris, 
Michaud,  183i),  in-8  de  16  pages. 

14*  livraison  du  •  Musée  dramatique  ». 

VU.  Avec  M.  Adolphe  Salvat  :  L'Ile  de  Calijpso,  folie-vaudeville  en  uo 
acte.  ^Théâtre  de  la  Porte- Saint-Antoine,  30  mai  1H4(I>.  Paris,  Gallel,  1840, 
iD-8  de  10  pages. 

Publication  de  «  Paris  dramatique  *. 

VIU.  Avec  le  même  :  Duchesse  et  poissarde,  comédie-vaudeville  en  deux 
actes.  (Théâtre  des  Folies-Dramaliques,  le  24  mars  1842).  Paris,  rue  LepeU 
lelier,  8,  IK'tiî,  in-8  de  40  p^-os 

•  Bibliotlieqne  Ihéftfmle  iliuslrée  ».  La  prulace  est  signée  :  /..  i  ouailhae. 

IX.  AdriennCj  ûu  le  Diable  au  corps,  comédie  en  un  acte,  mèlee  de  cou- 
plets. (Théâtre  de  la  Gaîté,  le  8  juillet  1843).  Paris»  Marcbant,  1843,  in-8 
de  16  pages. 

«  Magasin  thé<'^trat  >. 

\.  Avec  MM.  Tournemine  et  A.  Bouché  :  Paris  aux  îles  Marquises,  re- 
vue de  1843.  (Tiiéàtre  du  Luxembourg,  le  31  décembre  1843).  Paris,  impr. 
de  Pollet,  1844,* in-8  de  pages. 

XI.  Canut  (le).  — Type  imprimé  dans  les  «  Français  peints  par  eux- 
mêmes  »,  tome  II  dee  Provinoes  (Paris,  Gurmer). 

XII.  Voyage  en  leane..» 

Cité  par  les  journaux  qui  ont  parlé  de  la  triste  fin  de  J.  Ângier.  «  M.  Gabet, 

dit  M.  Grimont,  a  seul  le  droit  de  revendiquer  le  Voyage  en  Icarie  ■  ;  mais 
il  ne  peut  en  être  ainsi  d'une  facétir'  portant  ce  titre  qu'.Xugier  a  pu  publier 
dans  un  petit  journal,  car  nous  ne  pensons  pas  que  le  «  Voyage  deM.Mayeux 
en  Icarie.  Ses  avenlurea  curieuses  dans  le  pays  de  M.  Cabet  »  (Paris, 
1848,  in-8  de  8  pag.),  soit  de  lai. 
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LES  LETTRES  FRANÇAISES  EN  EUROPE 

ET  LES  HISTORIENS  ÉTRANGERS  DE  LA  FRANCE. 
Aperça  meiiMiel» 


Les  livres  de  provenances  étrangères  anooiioés  dans  ce  Bulletin  se  trouvent  à 

Paris,  aux  adresses  suivantes  : 

Allemands.  A.  Franck,  r.  Rictielieu, 87.  —  Frèd.  KUnekSieck»  V,  (le  Lille,  11. <-6avelot 
jeune,  r.  des  Bons-Enfants,  26. 

Anglais.  Xavier  et  Stassin,  r.  de  la  Banque,  22.  —  A.  Frandt.  —  Préd.  EllndtSleidl. 

Anglo-Américains.  II.  BossanKC  et  Ûls,  quai  Voltaire.  31  bis. 

Belges.  Rorrani  etDroz,  r.  des  Saints-Peris,    —  Aug  Aubry,  r.  Daupliine.  10. 

£conomt»  fK><<r<«iM.  dans  toutes  les  langues;  Guillaumin,  r.  Bietieiieu,  14. 

Espagnol».  A.  Franmc. 

Tlaliens.  Xavier  et  Stassin. 

Orientaux  livres),  impr.  dans  toute  l'Europe.  Benj.  Duprat,  r,  ilu  CloUre-Saial< 
Benutt,  no  7. 
Suisses.  Joël  Clierbuliez,  r.  de  la  Monnaie,  10. 
Les  prix  portés  sont  ceux  des  éditeurs  étrangers. 


PRINCIPALES  PUBLICATIONS 

in»  BBLU8>mnEÉ. 

A.  Linoui*ti(jue  (suite  «t  fln). 

1959.  Étude  du  la  langue  latine  (de  1')  chez  les  Grecs  dans  l'Antiquité; 
par  M.  Egger.  Paris,  impr.  de  Dupont,  in-8  d'une  feuille. 

1960.  Etymologiscub  UntersucbuDgen  auf  dem  Gebiete  der  Romaai»> 
cben  Spncfaen;  von  D'  C-A^-F.  Mahn.  Spécimen  5  u.  6.  Berlin,  Dttmm- 
1er*s  Verl.,  in^  de  St4  pages. 

1961.  ExBBCiCBs  ALLEMANDS,  à  l'usago  dss  gymnasos  et  deâ  écoles  dites 
réaies.  Recueillis  et  traduits  en  français;  par  le  docfc.  Fr.-lf.-J.  AlbrecfU, 
Mayence,  de  Zabern,  gr.  in-8  de  iij  et  117  pag.  2  • 

1962.  Exercices  élémentaires  et  méthodiques  appliqués  à  la  «  Gram- 
maire grecque  »  de  Burocuf,  composés  de  mots  présentés  comme  exercices 
dans  la  grammaire,  de  manière  à  rendre  inutile  aux  commençants  l'usage  du 
dictionniire;  sur  un  plan  entièremeol  nouveau;  exeroioes  d'applicatioo 

exigés  par  les  nouveaux  programmes  des  classes  de  grammaire.  2*  partie. 

Exercices  corrigés,  à  l'usage  des  maîtres.  In-12  de  2  feuilles  li3.  —  3®  par- 
tie, contenant  la  syntaxe  générale  et  la  syntaxe  particulière,  augmentée  d'un 
vocabulaire  assez  complet  pour  suppléer  au  dicliounaire  spécial;  par 
J.  Geoffroy,  ln-12  de  9  feuilles  li2.  Paris,  l'Auteur,  nw  Saint-Louis,  ST. 

1963.  ExBaciCBS  syntaxiques  Caisaut  suite  aux  Ezeroices  gradués,  sur 
les  six  parties  variables  du  discours,  avec  lesquels  ils  forment  un  cooi* 
complet  de  Icxigraphie  et  de  syntase  ;  par  L.  de  ffinire.  Gand*  T.  et  D. 
Hemelsoet,  in-lS  de  142  pages. 


(1)  Pour  U  librairie.  Paris  est  un  centre  importaot,  d'où  parlent  le  plus  fréquemment  de« 
.expédilioos  pour  Iw  oeMioalions  lolnlaiDes.  MM.  les  Ubraires  éirauser»  «eoiiront  dune  l'im- 
poriaiwe  de  ce  BtdteUo,  et  s'emproieronl,  nous  en  avons  l'eipolr,  de  nous  mettre,  au  plui 
fUe,  «I  finkco,  au  oottrani  des  ouvragM  qu'Us  paUi«nl  ou  qullt  m  propeMnl  de  puUisr. 
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1964.  Explication  du  tableau  spécimen  d'un  Dictionnaire  des  signes  du 
langage  mimique,  mettant  toute  personne  en  état  d'apprendre  seule  ;  par 
M'^°  Joséphine  Brouland.  Pc^iiâ,  a  Tinslilution  des  Sourds-Muets,  rue  Saiut- 
Jacques,  254;  TAuteur,  rue  de  Grenelle-Sainl-GermaiD,  58»  îa-8  de  24  pag. 

Voyei  le  1996. 

1965.  Franzoesischb  €H>bstoiiatbis  f.  die  oberen  Rlassen  v.  Gynuusien 

13.  anderen  hoheren  Lebranstalten.  Syslematisch  geordnet  u.  m.  ertoiit 
Anmrrkgn.  versphen  ;  von  D»  L.  Si^/Ie.  Heîdelbei^»  J.  Groo^  Ver!.,  av. 

in-H  do  xj  et  656  pag.  S  « 

1966.  Fran/olsischb  Pimi.  u.  erste  franzôsische  Grammatiii  uebst  ieicUtea 
Lesestucbea  ;  von  D'  M.-R.  Friedemam.  Ul^  verb.  u.  venu,  Aofl.  Berlin, 
Gaertner,  îa-8  de  viij  et  152  pages. 

1967.  Fbanubsiscbb  oaàiiMATiK  f.  Gymnasien.  Nébet  den  oOthigen  Aaf- 
gaben  zum  Uebersetzen  ans  dera  Deutscben  ins  Franzôsische.  1.  Âbth.  :  Fiir 
die  mitltercn  Gymnasialklasscn  ;  von  Lebr.  D'  HermJ^Alex,  MiiUer*  ieoà, 
Mauke,  pr.  in-8do  x'i\  et  17H  pases. 

1968.  1  KANzoESisciiBR  TRicHTER  (ncuesler),  als  grundlicher  u.  schneller 
franzosischer  Sprachmeister.  Leiclitfasslîch  dar^estelU,  um  in  zwôlf  Tagen 
TollkommcD  franzôsisch  lesen,  sprecben  u.  scbreiben  zu  lernen;  von  Fàî- 
dm  Ménwrd,  3  TMb.  v.  vern.  Ani.  A.  n.  d.  T.  :  Dttr  aeluieti  lebrende 
Franzose  od.  vollstandige  u  I  li^r  zum  Zide  fdhrende  Anleitg.  die  franzds. 
Sprache  olme  Lehrer  in  zwôlf  Tagen  vollkonf>m«n  lesen,  sprechen  n.  scbrei- 
ben ZI)  lernen.  3  verb.  u.  verm.  Aufl.  Wicn,  Wenedikt,  in-16  de  viij  et  184  p. 

1961).  FaENCH  AND  E\(;ijsa  phbase-boor,  or  Key  to  conversation,  con- 
taiuitig  tiie  chicf  idiom.s  of  the  two  languages  and  serving  as  a  .sequel  to  the 
freneh  and  english  word-book;  by  M.  l'abbé  BomA.  A  new  édition,  intpro- 
ved  by  Sttiphms,  Paris^Tmchy,  boul.  des  Italiens,  26,  in-tS  de  2  femlles,  1  h 

1970.  GRAnuB  Al»  PABNASSCH,  OU  nouveau  Dictionnaire  poétique  latin- 
français,  fait  sur  le  plan  du  «  Magnum  dictionarium  pocticum  »  du  P.  Van- 
nière;  enrichi  d'exemples  et  de  citations  tirés  des  meilleurs  poètes  anciens 
Pt  modernes;  par  tr.  No'él,  inspecteur-général  honoraire  de  l'Université 
royale.  Nouvelle  édition,  revue,  corrigée  et  considérablement  augmentée. 
Paris,  Le  Normant,  in-8  de  65  feuilles  1/4.  2  75 

Tifage  de  1856.  Ooyrage  adopté  pour  l'usage  das  olasses  par  l'Uw- 
versité. 

1971.  fîRAMMAinE  ALLEMANDE  à  Tusage  de?  roll(^ges;  par  P  -Chr.  IVil- 
helm.  Sui  ie  des  racines  allemandes  et  d'exercices  sur  les  racines,  par  le 
P.  /.  Pottfieisspr.  Bruxelles,  Mayer  et  Flateao,  in-12  de  169  pages. 

1972.  Gram&iaihe  allemande,  à  l'usage  des  collèges  et  des  maisons 
d'éducation  ;  par  M.  Le  Bas  et  par  M.  Régnier.  Ouvrage  approuvé  par  le  con- 
seil de  rinstruction  publique.  IX*  édition.  Revue  avec  soin  et  augmentée 
d'un  tableau  de  la  déclinaison  allemande,  par  M.  AdUt  Mitnmd,  Paris, 

Ch.  Hingray,  in-1'2  de  16  feuilles. 
Cours  complet  de  langue  allemande,  tome  I"".  3  . 

1973.  Grammaire  mi  km^xbk,  h  Vusage  des  collèges  et  des  maisons  (V''- 
ducation  ;  par  Paul  Houslan.  V^'  partie.  7«  édition.  Paris,  F.  Didot;  Stras- 
bourg, Derivaux,  in-12  de  8  feuilles.  3  • 

1974.  Grammaire  allemande  simplifiée  ;  par  Joly,  Paris,  A.  Durand, 
nie  das  Grès»  no  7,  in^l2.  3  15 
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1975.  GiiAMàiAtRfi  ANGLAISE,  i^^:  |>ai'lie,  rédigée  sur  le  plan  des  gramtiiai- 
res  françaises  de  Lhomond»  No6l  el  Ghapsal;  etc.,  avec  un  cours  de  thèmes 
sur  les  différentes  parties  du  discours  ;  par  J.-P.  Gussû  Angers,  Barassé, 

et  Paris,  chez  Hachette,  1854,  in-12  de  7  feuilles  1/.3.  1  75 

1976.  Grammaire  élénienlaire  et  pratique  de  la  langue  grecque  ;  par 
Fréd.  Diibner,  Paris,  Reiûwald,  rue  des  Saints-Pères,  15,  in-8  de  iO  feuil- 
les 1/2.  3  n 

La  seconde  partie,  contenant  la  syntaxe,  le  traité  des  accents,  des  dia- 
leotes  et  du  langage  poétique,  paraîtra  inoessamment* 

,1977.  GnAMSAfRE  française;  par  H.  JhmgUi»,  Le  Puy,  de  l'impr.  de 
Guillaume,  in-12d«  4  feuilles  1/3. 

1978.  Grammaire  française  (à  l'asage  des  établissements  d'enseignement 
secondaire)  ;  par  N.  Gavct,  professeur  au  lycée  Bonaparte,  3*  édition.  Paris, 
A.  Durand,  rue  des  Grés,  n»  7,  in-12  de  6  feuill.,  cart.  1  25 

1979.  Grammaire  française  (nou\clle};  par  J.-J.  Pt^tn-.^,  candidat  en 
philosophie  el  lettres,  ancien  directeur  du  pensionnat  du  Beauregard,  à 
Liège.  Liège,  de  l'impr.  de  J.-G.  Lardinois,  in-12  de  iv-236  pages.      1  50 

«  Nous  avons  voulu,  dit  Pauteor  dans  sa  préface,  faire  une  grammaire 
facile,  exacte  et  t  omplèle.  Avons-nous  réussi?  Nous  ne  nous  en  flattons 
point;  mats  ce  but,  nous  l'atteindrons  peut-ôtre,  si  les  personnes  qui  liront 
ce  livre,  sr  MM.  les  {professeurs  surtout  daignent  nous  faire  counaUre  les 
améliofati(Mi& qu'i^  conviendrait  d'y  apporter  ».  —  M.  Féters  se  propose  de 
publier  bientôt  des  Exercices  français,  adaptés  à  la  grammaire. 

1980.  Grammaire  française  (la)  ramenée  à  des  principes  rigoureux. 
Théorie  nouveUe^pac  U*  £'  Dorion,  Âmiens,  Lcnoël-Hôrouarti  in-t2  de 

5  feuilles  1/6. 

1981.  Grammaire  italienne  en  vingt  leçons,  avec  des  thèmes,  des  dia- 
logues cl  mi  recueil  de  traits  d'histoire  eu  italien,  àTusage  des  étudiants 
par  Vergani;  augmentée  de  quatre  nouvelles  levons,  par  le  professeur  MoreUi, 
qui  a  conservé  en  entier  Touvrage  original.  14*  édition.  Paris,  veuve 
Thieriot,  in-12  de  10  feuilles  li3.  1  50 

19S2.  Grammaiui:  mkthodiqie  de  la  langue  française,  ou  Principes 
simples  et  faciles  pour  arriver  à  unr  connaif^sancc  prompte  el  complète  de 
cette  langue;  par  Lucien  Laçlair  ^.a.i^rége  de  l'UiuversitéJ.  Paris,  A.  Duaand, 
rue  des  Grés,  n«  7,  in-12.  1  25 

1983.  G&AHMAïaç  xuÉuRiQGB  de  la  langue  allemande}  par  À.  SMer, 
tubliotbécaire,  etc.  Bruxelles,  G.  Muquardt»  1854,  in-12. 

MSI.  GiAMUàTiGA  (Buora)  per  impacere  a  leggere,  a  scrivere  e  a  par- 
lare  in  pochi  mesi  la  lingua  francese.  per  «so  d^3*  Ualiani,  fiitta  dal 
P.  Guiseppc  Bdiinl  et  Jsidoro  Aury,  Prima  edizione.  Bastia,  impr.  de 
Fabiani,         do  18  feuilles  t/6. 

IW").  Gi  M  de  la  convcrsacion  cspnnol-frances,  al  uso  de  los  viajeros  y  de 
los  esLudiauies.  Por  D.  E.  de  Odwa.  Nueva  cdicion,  corregida  y  roejorada 
porD.  Gabriel  Fbrcnlino  Valens.  Paris,  Ch.  Hiogray,  Rosa  etfiouiet,  iii-a2 
de  5  fouilles  3i4.  i  SO 

1986.  GniDB  DB  coNVUSATioiis  modernes  (nouveau),  on  Dialogues  usBeb 
et  femiLiers,  contenant,  en  outre,  de  nouvelles  conversations  sur  les  voya- 
ges,  les  clieuiifis  de  for,  les  bateaux  à  vapeur,  etc.  ;  en  six  langues  :  fran- 
çais, anglais,  allemaud,  italien,  espagnol,  portugais  ;  par  MM.  Beltenger, 
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Vitcomfi,  Steucr,  Zirardini,  l'wtdal  et  ifoiira.  Paris,  M"*  veuve  Baudry. 
in- 16  de  14  feuilles  li4.  '  3  » 

If^T.  Guide  polyglotte  (nouveau)  pour  les  étrangers  à  Paris,  avec  les 
indications  des  principales  maisons  de  commerce  et  d'industrie,  en  quatre 
tangoes.  Paris,  Stassin  et  Xavier,  rue  de  la  Banque,  22,  iii-12  de  4  feuilles. 

1968.  GuiDB  (0  eoglish  and  french  oonverBation,  for  tbe  use  of  Iravellen 
and  sUideula;  bf  L.  SmiUh,  StraabouiiB,  et  Paris,  Ch.  Hiogray»  iD-32  de 
5  feuilles  a[4.  i  ^ 

1989.  GciDBS>ii<rrERPR£TES.  Llnterprète  français-allemand  pour  un 
voyage  à  Paris,  ou  Conversation  dans  les  deux  langues  sur  les  objets  les 
plus  indispensables  et  sur  les  points  les  plus  curieux  du  voyage;  par  H',  et 
E,  Suckau.  Paris,  Hachette,  in-16  de  11  feuilles  ii2.  3  » 

Bibliothèque  des  chemins  de  fer.  l**  série.  Guide  des  voyageurs. 

<990.  Hahdbvci  der  neoerea  fïïQzteiscben  Sprache  u.  literatur  f.  die 
oberen  KtasBeu  hdberer  kathoUscher  Schulanstatten,  od.  Auswabl  v.  Mu»* 
terstlicken  aus  den  Werken  v.  ^uffbrt,  Beaumont,  Champagny,  Chateau- 
briand, Crétiueau-Joly,  etc.;  von  Frz.  Xiw*  Karkir.  Bresiau,  Hirt's  Verl.. 
gr.  in-8  de  xj  et  463  pages.  4  » 

1991.  Histoire  génébale  et  système  comparé  des  langues  sémitiques  ; 
par  Ernest  Renan.  Ouvrage  couronné  par  l'Institut.  1"  partie.  Histoire 
générale  des  langues  sémitiques.  Paris,  Benjamin  Doprat;  Aug.  Durand, 
in-8  de  3â  feuilles.  13  • 

Volume  sorti  de  l'imprimerie  impériale. 

1992.  IxFLCENCB  (de  1')  du  langage  poitevin  sur  le  style  de  Babelais;  par 

Pœy-d' Avant.  Paris,  Techener,        d'une  feuille. 
Extrait  du  •  Bulletin  du  bibliophile  ». 

1993.  iNsTRiXTiON  THRORiQCE  ET  PRATIQUE  H')  de  la  pronoDciation 
anglaise;  par  Lucien  Âudeile.  2*  édition,  revue,  augmentée  et  considérable- 
ment améliorée.  Bordeaux,  l'Auteur,  rue  des  TV(Ms.Gonsu]s;  Paris,  Delalain, 
iD-8  de  10  feuilles  1(2.  3  » 

Réuni  au  Cours  de  thèmes.  5  » 

1994.  Interprète  des  étrangers;  par  Célestin  Latour,  Par»,  rue  du 
Faubourg-Montmartre,  10,  in-8  obloog  de  8  feuilles  lié.  3  • 

En  six  langues  réunies. 

199â.  Langack  des  fleurs  (nouveau),  avec  la  nomenclature  des  senti- 
ments douL  chaque  fleur  est  le  symbole,  et  leur  emploi  pour  l'expression  des 
pensées  ;  précédé  d'une  introduction  par  Fiem  Zocoom,  Pâris,  V  Leoou, 
rue  du  Bouloi,  10,  in-!S  de  9  feuilles. 

1996.  Langage  mimique.  Spécimen  d'un  Dictionnaire  des  signes;  par 
Mii«  Joséphine  Brouland,  Paris,  impr.  litb.  de  Lemerder,  in-plano  d'une 

feuille. 

Voyez  le  1904. 

1997.  Manlkl  de  convkrsation  en  français,  en  allemand  et  en  anglais, 
à  l'usage  des  écoles  et  des  voyageurs;  par  James  tonnor.  2*  édit.,  revue. 
Heidelberg,  K.  Winter,  gr.  in-16  de  vj  et  322  pages. 

1996.  Mcthod  of  Leaming  French  ;  by  Ahn,  Adapted  from  the  78th 
Qerman  édition.  By  Charîeê  Qrœt»,  London,  12mo.  pp.  107.  cloth  Is.  6d. 

1999.  Miruops  pour  étudier  la  langue  grecque;  par  /.-Z.  Bumwf, 
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Si*  édition.  Ouvrage  adopté  par  le  Conseil  de  l'instruction  publique  et  pres- 
crit pour  les  classes  des  lycées.  Iiaris,  Delalaiu,  in.8  de  22  feuil.  1^2.   3  » 

9000*  HoiSB  et  les  langues,  ou  Démonstratioii  par  la  linguistique  de  la 
pluralité  originelle  des  races  humaines.  (Extrait  delà  «  Revue»)  ;  par  Jf .  Chaoée» 
Paris,  Ooolon-Pinean,  rue  Monsiear-le-Prinoe,  33,  in«8  de  îv-39  pag.  1  > 

2001.  Notions  élémentaires  de  grammaire  comparée,  pour  servir  à 
l'étude  des  troif;  langues  classiques  grecque,  latine  et  française;  ouvrage 
rédigé  sur  Tinvitation  du  ministre  de  l'instruction  publique,  conformément 
au  nouveau  programme  j  par  M.  Egger,  membre  de  l'Institut,  professeur  à 
ia  Faculté  des  lettres,  maître  de  conférences  à  l'Ecole  normale  supérieure. 
A»  édit.  Paris,  A.  Durand,  rue  des  Grés,  no  7,  in-lâ.  2  » 

2002.  NovcM  SPECIMEN  quoprobatiir  iterùm  linguaram  indo«europearum 
or'.ao  semitica.  Studio  H.  Panât,  Molhooae»  impr.  de  Risler,  m<8de 
3  feuille?  1[4, 

Coniirmation  de  la  théorie  émise  dans  les  Principes  d  etymoiogie  natu> 
relie. 

2003.  OnsBBVATiONB  sur  la  prononciation  et  le  langage  rustiques  des 
environs  de  Paris  ;  par  EmU  Àgnel.  Paris,  Schlesinger  frères,  rue  do 
Seine,  12,  et  rue  Vivienne,  2;  Dumoulin,  in-8  de  3  feuilles  4|9.        3  » 

Tiré  à  300. 

2004.  Phacticai.  and  easy  Method  of  Learuing  the  Fi*each  Yerbs;  by 
C.  H.  Schneider.  2^"  edit.  Londoa,  12  mo.  2  sh.  6 

2005.  P&AKTiscuE  Anleitung  zur  Bilduog  d.  franzôsiscben  Styles  f.  hû- 
here  Klassen  der  Gymnasien  n.  der  Ersi^ungs-Anstalten  f.  lungfrauen 
ans  den  gebildeten  St&nden;  yon  pred.  Lehr.  C,  Fr.  TclUn,  2^  verb.  Aufl. 
Berlin,  Nicolat,  gr.  in-S  de  ix  et  180  p.  2  • 

2006.  Principe?:  de  grammaire  générale.  Théorie  du  verbe.  Par  SairU- 
Hubert  Theroulde.V'dr'is,  Benjamin  Duprat,  in-8  de  2  feuilles  1/4.        1  25 

2007.  Projet  d'un  alphabet  universel;  parle  docteur  Solos  (Ockando). 
Paris,  imp.  de  Thunot,  ia-H  de  16  pages.  »  60 

2t.08.  Qu£LQCfcS  mots  sur  un  ouvrage  d'un  Périgourdiu,  couronné  par 
l'Institut  dans  sa  séance  du  25  octobre  1854,  et  quelques  mots  sur  THistoire 
dn  Périgotd.  Périgueux,  impr.  de  Dupont  (1854),  in>8  d'une  feuille. 

Extrait  du  journal  «  l'Écho  de  Vésonne  »  du  13  novembre  IS.'vi.  Articlo 
augmenté  (Vunv  rert iticalion  et  sit^ne  :  Edouard  Leym'irii:.  L'ouvrage  a  pour 
titre  :  Étude  .  ui  l'uu^ine  ùI  la  formalion  du  roman  (idiome  du  Midi  de  la 
France),  et  de  l'ancien  français  (idiôme  du  Nord),  par  H.  L.  Dassalles, 
manuscrit  in-folio  de  300  pages. 

2009.  Reci'kil  de  mots  français  rangés  par  ordre  de  matières,  avec  des 
notes  sur  les  locutions  vicieuses,  des  règles  d'orthographe  et  des  exercices 
qui  servent  d'application  à  la  méthode  ;  par  if.  PauUx.  Ouvrage  adopté 
par  l'Université.  9*  édition.  Paris,  Gherbulies,  Hachette,  Maire»Nyon,  Roret, 
in-8  de  9  feuilles.  1  âO 

2010.  RuDiMENTA  lingusQ  graîcse,  pro  iniima  et  média  grammaticse  classe, 
ex  primo  institutionum  libre  Jacobi  Gretseri,  Societatis  Jesu,  recognivit  ad- 
ditamentis  et  notis  auxlt  Frîdericus-Maria  Guerin,  ejusdem  Societatis. 
Lyon,  Dumoulin,  in-S  de  10  feuilles  3(4. 

2011.  SiMPLEST  MKi  Uuit  (the)  ol  acquiring  an  elementary  Knowledge  of 
tfae  firench  languagc.  Adapted  tnm  tbe  79^  édition  of  Prof.  Ahn's  Blemen- 
tary  Book;  by  Charhë  Gratitr»  Leipsig,  Brockhaus,  inr8de  iv  et  107  pag. 
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—  A  Kcy  lu  Uh;  excHXise»  iberein.  Wilh  a  ciiaiacicrisUc  oi  AJba  &  ]^eihui; 
by  the  same.  Leipzig,  the  San»,  ia  -8  de  30  pag. 

2012.  Sprache  DE!  FBAxaoBKif  (die).  Neoe  leichifaed/ii.  ibmchtL  Mé- 
thode, dieae  Sprache  schnell  u.  rîchtig  eprecheo,  ichrcibeo  «.  leaeo  ta  k»- 

eeo*  Slit  sorgfâltigster  Ângabe  def  Aospnche  nach  deutscber  Buchstabir- 

wf'ise,  e.  Worterbuch  dei  f raozôs Âuspracb  u.  e.  Fremdeufuhrei  durch  Paris. 
Zum  SelbsUuàtfirrichl;  voa  if.  Sel^.  Berlin,  ÂiioU  a.  C^,  gr.  m46  à»  viii 
et  120  pag. 

2013.  SupPLb>it.NT  au  «  Projet  d'uoe  langue  universelle  >.  par  le  docteur 
Bonifacio  Sotos  Oc/tando,  ancien  député  aux  cortèâ,  ex-membre  du  cou- 
•eil  derinslruction  publique  de  l'Espagne,  elc.  P.  M0-984.Pm»  Lenire, 

d'une  fsiiUki.  Prix  de  cheqiM  SboiUb.  »  ^ 

â014.  Théorib  GMeALBde  receentoatioii  latine,  suivie  de  Recheidiet 

sur  les  inscriptions  accentuées  et  d'un  exameii  de??  vufô  de  M.  Bopp  sur 
l'histoire  de  l'accent,  par  Henri  Weii  et  Louis  Hcnîoew,  professeurs  de  fa- 
culté. Pans,  Aug.  Durand,  et  Berlin,  Ferd.  Dummler  et  C»,  iu-8  de  îv 
et  383  pages.       '  8  • 

2015.  Tbésor  NACioNAL  (lé)  ô  novel  Alfabet  de  Ivge  frvceise,  pôr  procéder 
à  la  qoctiiudo  de  l'annonie  poétique,  à  la  fixité  de  la  pronodacio  prosodique 

et  relative  a  la  qonaica^nce  du  jar,  de  raoalojie.  et  a  la  reforme  de  Torto- 

grafe.  Présenté  à  l'Académie  frHiiraise  comnno  invitation  a  mettre  au  concmirs 
la  question  de  réforme  ortfwr/raphiqitt',  et  connn  ^  ♦''r  •  a  un  prix  qu'elle 
décerne  pour  les  livres  d'uliUle  générale;  par  M.  LcumlU  Pinte.  Paris,  Gar- 
nier  frères,  in-12  d'une  feuille.  •  M 

2016.  VocAuuLAjaE-DiALo<,UE  (nouveau)  frani^ais-flamand  et  flamand* 
français,  rédigé  par  séries,  etc.  ;  par  Le6fim*  Bruxelles,  Â.  Joostens,  in-fd 
de  96  pag. 

2017.  V0CABD1.AIRE  STMBOLiorB  ANGLO-FKATiçAis,  pouf  les  élèves  de  tout 

âge  et  de  tout  degré  :  dans  lequel  les  mots  les  plus  utiles  sont  enseignés  par 
de-  illustrations;  par  L.-C.  liagonot.  Texte  fraoçais-anglaie.  Londres,  Ac- 

k  iin,i!in,  petit  in-.i  de  10  feuilles  f|2.  5  sh.  » 

iiOlH.  Vai.iu  ena  keformadu.  Diccionario  latlno-espanol.  aumentado  coa 
mas  de  20,000  voces  y  otras  lantas  acepcioues,  saoadas  de  los  inejores  dic- 
cionarios  modernes,  entre  ellos  el  de  Freund»  Quieheraty  Darelny.  LIeva 
adonias  un  vocabulario  espanol-latino.  Edtcion  h«'(  lia  bajo  la  direccion  de 
M.  D  P.  Marlinez  Lopei,  Guarta  edicion.  Paria,  Rosa  et  Bonret,  gr.  in-8 
de  14  feuilles  1  j2.  7  » 

2019.  VoRLEBUNGEN  zum  Uulerrichl  ira  Franzô^i-îfhen  Nach  c.  leîcbten, 
slufenmâssigen  Gange  bearb.;  son  Lebr.  Fae^ch.  2^  venu.  u.  verb.  Aufl. 
Basel,  Neukirch'sche  B.,  in-8  de  80  pag.,  cai  l.  1  » 

B.  Poésien 

2019*.  A  PFioposdcla  question  d'Orient,  suivi  d  une  Épître  a  Napoléon  III; 
par  Henri  Toulouse,  ancien  eleve  des  sourds-muets  de  Toulouse.  Toulouse, 
ât  rimpr.  de  Gibrac,  in-18  d'une  feuille.  »  60 

20âD.  Agis  et  GALâTÉs,  cantate,  par  H.  Camith  de  Loche,  couronnée 
par  l'Institut  Paris,  de  Timpr.  de  F.  Didot,  in-4  d  une  feuille  li2. 

Voy.  un  compte-rendu  de  M.  A.  de  Rovray  pif.  Fwrmtmo],  feuilleton  du 
it  Moniteur  universel  »,  du  27  mai. 
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'2ù2i.  ÂuvocAciE  N»ïH£-l)AML  (1'  .  OU  lii  Vit'iV'i  Mario  pliiulntil  rontro  le 
Diable,  poëme  du  XIV*  siècle,  en  langue  franco-normande,  attribue  à  Jean 
de  Justice^  chantre  et  chanoine  de  Bayeux,  fondateur  du  collège  de  Justice 
à  PAris,  en  1353.  Extrait  d'un  mairascrit  de  la  bibliothèque  d'Evreux;  par 
AlfA,  Chûisani*  Paris,  Aubry,  in-12  de  4  feuilles.  S  50 

Ce  poëme,  oui  comprend  -i.-iîH  \(ms  de  huit  syllabes,  avec  un  glossaire 
des  mots  les  plus  obscurs,  a  paru  dans  les  •  Mémoires  de  la  Société  libre 
d^aoricoiture,  «sieDces,  arts  et  belles-lettres  du  département-de  l'Eure»,  an- 
wm  f  M7. 

2022.  ÂGE  D*oa  DB  LA  BELGiQUB  (F),  poèitte;  par  l'abbè  ÂrisHde  Fiérard. 
Charleroy,  Degbistelle,  in-S. 

2023.  ÂLCovB  RT  BouDQiB.  Scènc  de  la  comédie  humaine;  par  Paul  At»' 
nel.  Pïiris,  Dcntu,  Pnlais-Royal,  in-18  anglais  de  7  feuilles.  3  » 

C'est  le  dernier  livre  d^un  jeune  auteur,  M.  Paul  Avenel,  déjà  connu  par 
d^anliea  puMioatioas  qui  ont  mérité  la  foyeur  et  l'estime  du  public 

2084.  Algérie  (1')  ou  la  Civilisation  conquérante.  Chants  historiques, 
prêcjédéfl  de  Considérationa  générale»  sur  les  véritables  causes  de  la  guerre 
actoéKe  en  Orient,  acrompagné  d'une  carte  de  TAlgérie,  at  suivis  d'un  Essai 
de  composition  musicale  appropriée  au  poëme  ;  par  un  ami  de  la  gloire  de 
nos  armes.  Paris,  au  Comptoir  des  imprimeurs-unis,  quai  Malaquais,  in-8 
de  4  fouilles  plus  10  pages  de  musique  et  une  carte.  1  » 

L'totrodnction  est  signée  :  D.  Les  pages  de  mosiqoe  ont  pour  titre  : 
Stances  musicales.  Extraites  des  cliants  historiques,  musique  de  l'auteur  du 
poème,  arrangée,  avec  accompagnement  de  piano,  par  M.  Elwart. 

2021  ÂMoun  FT  pTiiLOfsopiiiB,  poésies;  par  M^»»  Clairé  Bnume.  Paris, 
BacheUe.  gr.  in-lH  de  (i  feuilles,  3  50 

^fâô.  Angleterhk  kï  rRANrE  ;  par  Charles  Duggé  et  Eugène  Wocstyn. 
(Ode.  Paris,  18  août  1855).  Paris,  Ùuggé,  rue  du  Roule,  20;  Woestyn,  fau- 
bourg du  Temple,  39,  gr.  ia-8  d'une  feuille 

a027.  Aux  ORtftAKAis.  Jeanne-d'Arc,  poème;  par  A*  LeMNi,  de  Monfar- 
gia  (Laivel).  Gien,  de  l'impr.  de  Clément,  in-8  de  16  pag. 
Souvenir  de  l'inauguration  du  8  mai  1855. 

9898.  Ballades  et  chants  populaires  de  la  Boumanie  (principautés  danu- 
bienne), recueillis  et  traduits  par  V.  Alexandri,  avec  une  Introduction  par 
M.  A.  Uhicini.  Paris,  DenLu,  Palais-Royal,  in-12  de  10  leuiUe*  IjC      3  » 

BiiiLioTHKQi  K  DU  riiANTi-in.  L'ami  de  la  famille.  Couplets  pour 
fêtes  patronales,  naissance*,  .  universaires,  convalescence»,  etc.  ;  par  Aaa- 
Gramme  BUsmoii  [Sim.  JHocquel].  Tn-32  de  4  fBuilles.  —  Le  BréiMn  dé 
Grégoire.  Recueil  de  chansons  bachiques  et  de  rondeaux  de  tables.  4  feuilles 
3l4.  —  Le  Chansonnier  badin.  Recueil  de  couplets  dédiés  aux  esprits  foli- 
chons, par  A.  B.  C.  'f  feuilles  —  Cfumsonnier  de  l'hymen.  Couplets  de 
noceï^,  chansonnetLe- ,  etc.  feuilles.  —  Le  Chansonnier  omnibus.  Recueil 
de  couplets  galants,  satiriques  ou  plaisants,  publiés  par  Ana-Gramme  Blismon 
[5»mon  Blocquel].  4  feuiUes.  —  Le  Gattrimome  en  gogueUes.  Chansons  de 
tables  et  couplets  bachiques.  4  feuiUes.  —  Lee  Métamorphosa  H  les  jeux  de 
rameur.  Recueil  de  chansonnettes  iialanfes  cl  de  rondes  à  danser.  4  feuilles. 
Paris,  Delarue,  quai  des  Augustins,  11;  Lille,  Castiaux. 

Les  volumes  qui  composent  celle  Bibliothèque  forment  une  véritable  en~ 
^dopédie  aittiitante.  Prix  d«  cîiaque  volume.  1  » 

M9.  BmiTBiira  ara  Ènuams  (la).  Epttre  sor  la  gnerre'  d^Oriant  et 
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rBxpositîon  de  rindostrie  ;  par  iules  Fiitcwii.  Parisi  Uoreau,  Palais-Royal, 
in^  de  S  fenilles.  »  75 

203!.  Bohémiennes  (les),  poésies;  par  Charles  Pradier,  rédacteur  ea 
chef  du  jouroal  «  le  Bohème  ».  Paris,  l'Auteur,  rue  Lacépède,  11,  iu^  d'une 
feuille. 

2032.  Bouquet  de  fiançailles  (le).  Poésies.  Paris^  impr.  de  Raçou,  iQ-16 

de  3  feuilles. 

S033.  Ganti  popolari  gorsi.  Gon  noie.  Seconda  edîxiooe,  revidi^  e  aa^ 
plista,  a  cni  aono  aggiunii  alcunî  nuovi  versî  italiani  dî  modemi  autorî 
com.  Bastia,  de  Pimpr.  de  Fabiani,  io-lâ  de  7  feuilles. 

2034.  Ghaivsunmek  (le)  des  amis  de  la  table  el  da  iriOi  dédié  aux  bons 
vivants;  par  Cryptonîme  Blîsmon  [5ifR0ft ffocfiiaQ.  Paris,  Detarue^  in-32 
de  8  ft'uilles.  1  » 

2035.  Chansonnier  lillois  (le).  Premier  recueil  de  cbansuas  nouvelles 
en  patois  de  Lille;  par  Ch.  DecoUignies.  Lille,  tous  les  libraires,  in-12  de 
3  feuilles. 

S036.  GiiAiisoNS;  par  Àugu$te  Daufresne  da  la  Chewtime,  lieutenant  au 
régiment  de  chasseurs  k  cheval.  Toomayi  Adolphe  Dehnée,  in-lS  de  267 

pages.  1  50 

2037.  Chansons,  ballades  et  rondeaux  do  Jehannot  de  Lescurd,  poète  du 
XIV^  siècle  ;  publiés,  pour  la  première  fo  s,  d'après  un  manuscrit  de  la  Bi- 
bliothèque impériale,  par  Anatole  de  Montaiylon,  ancieu  élève  de  l'Ecole 
des  chartes,  etc.  Paris,  Jannet,  in-16  de  2  feuilles  Ii8.  2  » 

CdleetioD  de  la  «  BibHoth^ue  elzévirienne  ». 

203S.  Gbansons  des  XI*  et  XII*  siècles,  de  Guillnume  d'Orange,  publiées 
pour  la  première  fois  par  Jouckblo  et  Lahaye  Syhoff.  Bruxelles»  Aug.  Deck, 
et  Paris,  Aug.  Durand,  rue  des  Grès,  u*  7,  2  vol.  iaS.  20  • 

2039.  CrfANSONs  et  Pof'sies  diverses-  p;»r  ^f.  A.  Démugiers.  Nouv.  é^\i. 
ornée  de  --ravures.  Pans,  rue  Larrey,  8,  in-:î2  de  10  feuilles  i|4.  2  .ÎO 

20)9  '.  Chants  de  uaine;  par  Henri  Le[ort.  1.  Deuil  et  Foi.  Paris,  Couloa> 
Pineau,  in-8  de  16  pag.  »  90 

Les  pièces  qui  doivent  suivre  sont  intitulées  :  Les  Esclaves, — L^  TartufÎBS. 

—  Les  Prêtres  du  temple  de  la  Bourse.  — Les  Jeunes  Gens.  —  Les  Femmes. 

—  I /  s  Artistes. 

2040.  Chants  msTOUiQUES  de  la  Flandre,  400-11)50,  recueillis  par  iMiiê 
de  Baecker.  Lille,  Ernest  Vanackère,  in-8  de  25  feuilles.  5  ■ 

2U  U.  Chants  popcLAiBBS  des  Flamands  de  France,  recueillis  et  publiés 
avec  les  mélodies  originales,  une  traduction  française  et  des  notes»  par  E.  dt 

Cotissemaker,  membre  non  résident  du  Comité  de  la  langue,  de  l'histoire  et 
(les  arts  de  la  France,  associé  de  rAcadèmie  royale  de  Belgique,  fondateur 
et  président  du  Comité  flamand  de  France.  Première  livraison.  Gand,  F.  et 
L.  (jyselynck,  et  Paris,  Franck,  r.  Kiobelieu  (>^,  gr.  de  135  pages  avec 
musique.  2  50 

A  l'époque  où  nous  vivons  les  tradîllons  se  perdent,  le  caractère  national 
des  provinces  de  chaque  pays  tend  à  disparaître  de  jour  en  jour.  C'e.st  !e 
résultat  de  la  centralisation  du  pouvoir  et  de  l'administration  ;  c'est  l'effet 
de  l'uniformité  des  lois  et  des  institutions.  S'il  est  temps  qu'on  songe  à  re- 
cueillir 1m  documents  conoemant  les  mœurs  et  les  traditions  de  chaque  peu- 
ple, cela  est  surtout  urgent  pour  ceux  des  Flamands  do  France.  Les  derniers 
et  gbrieux  vestiges  de  la  civilisation  flamande  sont  près  de  s'^loutir  dans 
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le  gouffre  de  l'oubli.  Espérons  qu'il  n'en  sera  pas  ainsi;  la  génération  ao- 
tu'MIe  renferme  encore  dans  son  sein  des  hommes  assez  dévoues  pour  sauver 
les  débris  de  cette  civilisalion. 

Vwokï  ces  débris  peuvent  être  rangés  en  première  ligne  les  chants  popu- 
laires. Ce  sont  en  effet  les  chants  populaires  qui  révèlent  l'existence  pour 
ainsi  dire  entière  d'une  nation,  sa  vie  intime  encore  plus  que  sa  vie  exté- 
rieure. Ce  sont  eux  qui  font  connaître  son  état  inoral,  ses  joies,  ses  souf- 
frances» en  un  mot,  tous  les  sentiments  qu'a  pu  lui  faire  éprouver  la  situa- 
tuation  sociale  au  milieu  de  laquelle  elle  a  vécu.  On  peut  dire  avec  M.  le 
(ioclcur  Snellaert,  de  Gand  :  «  Le  chant  populaire  no  ment  pas;  c'est  le  mi- 
roir le  plus  fidèle  de  la  Société  » . 

Pénétré  de  ces  idées,  l'auteur  du  recueil,  que  l*on  annonce  ici,  s'est  livré 
à  des  reclierches  patientes  el  luiiiutieuscs  pour  arracher  à  un  oubli  immi* 
nent  les  chants  populaires  (les  Volksliederen)  de  ses  compatriotes.  Il  s'est 
attaché  k  donner  les  chants  populaires  proprement  dits,  c'est-à-dire  ceux  qui 
sont  dans  Sa  bouche  du  peuple,  ceux  que  1  on  entend  dans  les  lieux  publics, 
dans  les  omToir>  et  dans  les  familles. 

Ce  recueil  formera  un  volume  grand  in-8  de  350  à  400  pages,  illustré  de 
14  planches,  représentant  chacune  cinq  à  sept  sujets  supérieurement  des* 
sinés,  et  lithographiés  à  deux  teintes.  Il  conlicnd.a  environ  1.50  chansons, 
divisées  en  13  Cfitégories.  Le  texte  flamand  scMa  accompagné  d'une  traduc- 
tion en  français  et  de  notes  iiiatoriquos,  philologiques  et  musicales.  Les  airs 
seront  imprimés  dans  le  texte. 

Le  volume  sera  précédé  d'une  Introduction  qui  sera  fournie  aux  souscrip- 
teurs avec  la  dernière  livraison. 

La  publication  se  fq^-a  en  4  livraisons  qui  paraîtront  de  mois  en  mois  au 
prix  de  2  fr.  50  c.  par  livraison,  rendue  franco  à  domicile;  tout  ce  qui  dé- 
passerait les  quatre  livraisons  sera  fourni  gratuitement  aux  souscripteurs. 

La  l*^^  livraison  est  eu  vente. 

Immédiatement  après  la  publication  du  volume,  le  prix  sera  augmenté. 

f Prospectus  de  l'ouvrage.) 

204^.  CnARi.Fs  111,  duc  de  Parme  et  de  Plaisance;  par  JVe*/or  Sem^,  de 
Yerduzan.  Paris,  impr.  de  Morris,  in-4  d'une  feuille  li2. 

ïîn  vers.  Charles  lU,  duc  de  Parme  et  de  .Plaisance,  mort  le  27  mars 
1854,  laisse  cinq  enfonts«  et,  pour  successeur,  Robert  I*'  sous  la  régence 
de  Marie-Louise  de  Bourbon. 

20i.'î  Tmoix  de  poésies  de  Schiller.  Édition  particulièrement  destinée  à 
ren«î;  iiiù6uient  de  la  langue  allemande  dans  les  classes  supérieures  des  (  oi- 
léges,  accompagnée  d'une  notice  biographique,  de  l'indication  des  source:), 
de  comparaisons,  de  notes  littéraires  et  expUcativea  et  de  renvois  à  la  gram- 
maire de  MM.  Le  Bas  et  Régnier.  Paris,  Ch.  Hingray,  in-33  de 4  feuilles  1i2. 

2  25 

M^.  Cité  maudite  (la),  poëmc  biblique;  par  Bàiigne  HuyeL  Bordeaux, 
de  l'impr.  de  Dupuy,  in-12  de  16  feuilles. 

:^045.  CoNFËRKNCES  (les)  de  ia  Société  d'émulation  de  Liège  en  mars  et 
avril  1855  et  les  établissements  à  fonder  dans  la  ville  de  Liège  pour  y  pro- 
pager le  goût  des  sciences  et  des  beaux<«rt8.  Epltres  à  M.  d'Otreppe  de  BoU' 
vette  (par  J.-D.  Baze,  ancien  questeur  de  TiUsemblée  nationale,  réfugié  à 
Liéce).  Liégo.  Dcsoer,  in-8  de  31  paeps. 

2(MG.  Contes  dl  cœur;  par  U""^  Jiermance  LesguiUoH»  Paris,  Garnier 
frères,  in-i8  de  16  feuilles  1/9.  2  • 

Contes  en  vers. 

2047.  CoNTBS  BT  poÉMBs  de  la  Grèce  moderne  ;  par  Mmino  Freto,  pré- 
cédés d'une  Introduction  par  Prosper  Mérimée,  de  l'Académie  française. 
Pari»,  Emile  Audois,  rue  d'Erfurt,  1  ;  £•  Dentu,  in*16  de^  feuilles.    1  • 
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MIS.  CkMnHMd»  (It)  de  bloelB,  poteies  autographiées  avec  vignettes;  par 
IM  Catalan.  Gen^,  m>8.  2  50 

9049.  GniiftB  (la)>  poëne;  par  Marim  ^owlaril.  BnixéUea,  Mm,  ia-8 

de  15  pagefl. 

2050.  Crovances  (les),  poésies;  par/iifas  JforeAesfeoii.  Paris,  Michel Lévy 

frères,  iû-18  anglais  de  7  feuilles.  3  » 

2050*.  Danger  de  faire  des  vers  (le),  t^pître  adressée  en  1842  à  mon  frèrf*. 
ancien  officier  d'artilierie  sous  l'Empire,  docteur  en  médecine  à  Vilieneuve- 
de-Bcrg.  Valence,  de  Timpr.  de  Marc  Aurel,  in-8  d'une  feuille. 

Signé  :  Amédée  Chaimpemhit'Taiijemoi,  vice^trésident  à  Privas. 

S051.  D&Fi.  Six  jours,  poème  en  miniature  en  sept  chants ,  composé  eu 
une  nuit;  par  M"*  CUmMt'Hémery.  Au  Gâteau,  de  l'impr.  de  Dumesnil, 

in-12  de  12  pages. 

2052.  Destinées  de  la  vie  humaine  (les).  Recueil  de  poésies  et  de  pen- 
sées. Suivi  de  :  Le  Bon  sang  ne  pent  mentir,  drame  en  quatre  actes;  par 
M.  Naltet.  Paris,  tous  les  libraires,  in-s  d  »  7  feuilles  1/2. 

2Û53.  Échos  d'orient  iles),  poésies  ,_:noM  lèret*,  dédiée  aux  armées  impé- 
riales de  terre  et  de  mer  ;  par  Louis  Perabuu,  contre-maître  uu  port  de  Tou- 
lon. Toulon,  de  l'impr.  de  M»«  veuve  Baume,  in-S  de  S  feuilles.         >  50 

9054.  ËoLAHTiNBS  (les),  poésies;  par  M>°«  Myrra  Arnaud.  Paris,  Deses- 
serts,  passage  des  Panoramas,  in-8  de  18  feuilles  1/4.^  3  > 

S055.  ÉGLOGCEs  do  Virgiiê  (les),  traduites  en  ven  français,  ayant  en 

regard  lo  texte  éclairci  par  quelques  notes;  par  iUoftani,  deThorame.  Digne, 
Repos,  in-12  de  5  feuilles  1/2.  1  50 

2056.  ÉLiSA,  poènv^  véritable;  par  André  de  Hcllecombe.  Paris,  Taride, 
galerie  de  TOdéon,  el  les  principaux  libraires,  in-8  de  42  feuilles  1  /4.    4  50 

Ce  poème  est  une  biographie  authentique  d'une  fille  du  peuple.  L'autour 
a  donné  à  celte  histoire  en  veis  la  forme  et  le  styb  du  roman  en  prose. 

9057.  ËLucoBaÂTipNs  PoftriQims,  suivies  de  Réflexions  morales  et  philo-^ 

sophique?  ;  par  Charles  /fey,  de  l'Académie  du  Gard,  etc.  Nîmes,  impr.  de 

Baldy,  in-8  do  11  feuilles,  |  , 

Ce  recueil  se  compose  de  deiix  parties  :  1'^  de  poésies,  faisant  suite  au 
Recueil  de  poésies  diverses;  2*  de  prose,  consistant  eu  pensées,  réflexions 
philosophiques,  etc. 

9058.  Encore  un  ;  par  Charim  Guyot,  capitaine  d'artillerie.  GrenoUe, 
impr.  de  Maisonviile,  in-8  de  4  feuilles. 

Poésies. 

2059.  Enfantines,  po-'sies  h  ma  fille;  par  M>"^'  Anais  Séyala^.  5«  édition. 
Paris,  M"!**  veuve  Louis  Janet  et  Magnio,  rue  Saint-Jacques.  59,  in- 18  jésus 
de  8  feuilles,  plus  une  vii^nette  et  des  dessins  intercalés  dans  le  texte.    1  50 

2060.  Enfer  (P);  par  Amédée  P&tnmier,  2*  édition.  Paris,  Garnier  firères, 
PHol  llasgaoa,  in-32  de  9  feuilles  1/4.  1  » 

Poème  en  quatorze  cents  vers  de  huit  syllabes. 

Les  pages  7  à  37  sont  remplies  par  un  avant-propos  singulier,  véritable 
critique,  assez  sévère,  du  poeiue  de  M.  Am.  Pommier,  et  qu'il  a  eu  le  couraso 
d  imprimer  à  sa  téte.  «  Un  critique ,  ayant  eu  connaissance  du  manuscrit  de 
«  l'Enfer  »,  en  avait  porté  un  jugement  destiné  à  paraître  dans  une  Revue 
>  après  la  publication  de  l'ouvrage.  C'est  ce  conmte-iendtt,  dit  Tauleur,  qu'on 
•  lusère  ici  en  guise  d'avaut-propos 
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î>()t>1.  KssAis  poKTiQiîEs;  par  Jmeph  Ansaldi,  ouvrier  boulanger,  âgé  <1e 
Hi  lus .  precetl  -  T me  Notice,  par  D.  Rossi,  Toulon,  de  l'impr,  de  M"*  veuve 
Bâuxiie,  1854,  iu-12  de  3  feuilles 

L'anteur  Ait  né  à  PortVanrkap  en  Piénont. 

S062.  Etotacbb  u  sobor.  treetioa^flastalue;  par  II.  Augutte  MtOkt. 
Pam*  cle  Vim$t.  de  Bonarenture,  in^  dei6  pagoi. 
Discours  en  vers.  Extrait  des  «  Àosalee  de  la  Société  tibie  des  ^tts^ 

art?  »,  tome  XVIII. 

:^3.  Exposition  {V);  pK  Banikéimif,  Paris,  ioQ{»r.  de  Pion ,  grand  in<^ 

d'uoe  feuille  1/âL 
En  vers. 

â064.  Exposition  <jnivbh6ellk  (P);  par  JV^y.  Paris,  de  l'impr.  deOhaix, 
hhS  de  12  pages. 

Poème  lu  à  la  Société  d'inaueuration  du  deide  de  l'Expeflition  anm- 
selie,  hôlel  d'Oamoad,  le  19  mai  tô55. 

2065.  Exposition  itniversei.le  de  1855,  considérée  dans  son  objet,  son 
but  et  résultats.  Glorification  du  travail.  Dix-huit  stances.  A  l'agricul- 
ture, à  l'iaduslne  et  aux  artà  j  par  M.  /os^o.  Nantes,  Petilpas,  in-8  de 
16  pages. 

9066.  Fablbb  de  L.  V.  H.  Mormon*  Paris,  Gostave  Havard,  rue  Gutoé- 
gaud,  15,  M2  de  8  feuflles.  2  • 

2067.  Fables;  par  M.  Vminet,  Pun  des  quarante  de  F  Académie  firançaise. 

2«  édition.  Paris,  Hachette,  in-16  de  9  feuilles  5/8.  2  » 

Bibliothèque  des  chemins  de  fer,  3^  série* 

Yoy.  sur  ces  Fables  un  spirituel  et  piquant  article  de  M.  Louis  Jourdau, 
dans  •  le  Siède  no  da  6]iiiii.  M  L.  Jowrdan  y  répond  aux  attaques  de 
M.  Viennet  contre  les  joumalistes. 

2068.  Fablibb  des  fleubs  (le);  {lar  le  comte  .1;  atole  de  Jfontesgutou. 
Paris,  F.  Didot,  Âmyot,  Ledoycn,  in-18  de  1 1  femlles.  3  50 

2069.  Fablos  et  Soumettes;  par  L^A,  Bêcha,  Beciers,  M^'*  Paul»  in-^ 

de  4  feuilles  3/i.  2  « 

33  pièces  en  vers. 

2070.  Feux-follbts.  (Poésies);  par  Louis  Dépret.  Lille,  Vanackère 
(Ernest),  in-18  de  2f6iiines. 

2071 .  Filles  et  fleubs,  poésies  ;  par  Chmrlee  WaOem,  Lille,  Ernest  Va- 
Mckèiei       de  8  feniHes. 

2073.  Fleurons  patriotiques  de  la  couronne  bélge.  Manifestations  poéti- 
ques à  Toccasion  de  la  majorité  et  du  mariage  de  S.  Â.  R.  Monseigneur  le 
duc  de  Brabant.  Recueil  mis  en  ordre,  annoté  et  publié  par  Ei^,  Boehart. 
Bruxelles,  Mahieu  et  comp.,  in-lai  de  1^8  pag.  2  ■ 

2073.  Folle  DU  logis  (la),  poésies,  cliansons  et  ballades;  par  Barrillot, 
Paris,  Coulon-Pineau,  rue  Monsieur-le-Prince,  33,  in-18  de  4  f.  5/9.  i  50 

2074.  FoNTAiNKiiLEAu.  Paysages.  —  Légwides.  —  Souvenirs.  —  >aiUai-^ 
sies;  par  Charles  AsselineaUt  Pkttibert  AudebroÊd,  Théodore  4e  BmnoiUel 
«te.,  sie.  «Paris,  Haékette,  in-t8  anglaie  de  16  feuilles  1/8.  8  50 

Hommage  à  C. -F,  Denecourt.  L'avant-propos,  en  forme  de  Notice  sur 
Df»necourt,  auteur  de  l  IndkaUntr  historique  pf  fnpn(jraj>hfqfte  ^le  Fonfnine- 
bieau,  a  pour  titre  :  Four  qui  ce  livre  est  fait.  li  e^l  ai^im  :  Au^uble  Lu- 
diet,  ancien  gouverneur  du  doimâne  de  Vootaiiieblena.  Ce  volume,  qui  ren- 
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fern\(>  42  pièces,  eu  vers  et  eo  prose,  est  terminé  par  une  lettre  de  Bé* 

ranger. 

2U74*.  France  et  l' Angleterre  en  Orient  (la);  par  M"»"  la. baronne 
LodcHse  SdUumn,  Paris,  les  principaux  libraires,  'm-S  d'une  feuille. 
En  irers.  Vendu  au  proât  de  Tannée  d'Orient. 

90')5.  Galéqkaibi  (Ion),  vo  la  Liasso  entière  deis  contes  TÎmlfas  et  nou- 
veous  et  peços  inedichos  de  Pierre  Bellot,  prncpdats  de  soun  Vouyagi  à 
Ca^teoudouble  (Var)  et  d'une  Introduction  de  M,  Mary  Lafon,  Marseille, 
Boy,  l'Auteur,  rue  Canebière,  35,  in-16  de  6  feuilles  f/2.  3  • 

2076.  Grande  marmite  parisiens  (la),  poème  diabolico-fantastique, 
suivi  de  ;  La  féte  du  Ciel,  poème  épique  ;  par  Alhunase  Vossier.  Paria, 
M»«  TeuTe  Adde,  boulevard  Poiasoomire»  17,  d'une  feuille,  plus  S 
lithographies.  *  50 

TffVt.  Grkssiït.  Ver-Vert,  suîtî  de  la  Chartreuse,  l'Abbaye  et  autres  piè* 
ces.  Paris,  Laurent  et  de  Berny,  uo  douzième  d'io^  de  160  pages.   10  » 

Edition  mignardise. 

'^^ll'.  Guerre  n'oRiBNr.  Campagne  de  Crimée  Prise  de  Sébastopol. 
Eu  vers).  Paris,  impr.  de  Doverppr,  in-8  île  3  feuilles  1/4, 
La  couverture  porte  :  R  né  l^aillandicr  père. 

2078.  Harmonies  du  coeur,  recueil  de  poésies  ;  par  Joaeph  t  ouque.  Mar- 
seille, Boy,  gr.  in-16  de  5  feuilles  3/4. 

2078'.  HàaoïQUB  allungb  (1),  ode  eu  llioniieur  de  la  marine  et  de 
l'armée.  Hommage  aux  souTerains  alliés;  par  F.-lf.  Maurice,  Fuiis,  l'Éditeur, 
r.  du  Fg-Saint-Jacques,  35;  tous  les  libraires,  in-8  d'une  fenitle.       >  35 

2079.  Hbures  de  loisib.  (Poésies)  ;  par  M.  GusUtoe  d^ÀHd,  Paris,  Hachette, 
in-18  de  3  feuilles  2/3.  1  50 

2079*.  HoRATii  FLAcci  opera,  cum  novo  oommentario  ad  modum  Jehan- 
nis  Bond.  Accompagne^  de  la  Vie  d'IIorare.  par  M  Vnrf  Des  Vergers,  cor- 
respondant de  rinstitut.  Paris,  F.  Didot  frères,  in-18,  sur  beau  papier  collé, 
pages  encadrées  d'un  lilet,  et  orné  de  belles  vignettes. 

Bn  reproduisant  au  XIX«  siècle  la  charmante  édition  d'Horace  donnée,  en 
1676,  par  les  Eliéviers,  et  en  apportant  au  texte  et  aux  commentaires  toutes 
les  améliorations  qui  résu!tpnt  des  travaux  critiques  dont  Horace  acte  l'objet 
dans  tous  les  pays,  nous  croyons  satisfaire  au  vœu  formé  par  tous  ceux  qui 
font  d'Horace  te  sujet  de  leurs  études  et  de  leurs  lectures  laYorites. 

Le  savant  M.  Fr.  Diibncr  s'est  chargé  du  soin  de  revoir  le  texte,  et  de 
mettre  -.m  niveau  des  proférés  de  la  science  le  commentaire  publié  par  Jean 
liund ,  j1  y  a  près  de  deux  cents  ans.  Tout  en  conservant  1  eminente  clarté 
de  Pinterprétation ,  il  a  pris  un  soin  minutieux  d'expliquer  brièvement  la 
pensée  du  poète  et  de  ti  anclier  toutes  les  difficultés.  La  voie  la  plus  courte 
est  celle  que  Jeuu  Bond  avait  enseignée;  aiigourd'hui,  plus  que  jamais,  c'est 
celle  que  l'on  préfère. 

M.  Pubner  a  complété  le  travail  de  son  devancier,  et  a  remplacé  par  des 
notes  8iili?^tantic1lrs  ro  que  la  critiqur-  peu  inlelligente  de  rnnti(]uité  laissait 
à  désirer  chez  Jeau  BodU,  soit  sous  le  rapport  historique  et  philosophique, 
soit  sous  le  rspi)ort  des  moeurs  et  des  contâmes. 

Les  travaux  si  nombreux  et  si  prolixes  de  tant  de  critiques  et  de  commen- 
tnteiirs  ont  été  résumés  dans  ces  derniers  temps,  avec  autant  de  goût  que  de 
savoir,  par  Meineke  pour  le  texte,  et  par  Orelli  pour  les  commentaires.  Nous, 
avons  mis  à  pro6t  les  améliorationi  ^n'on  leur  doit,  et  nous  croyons  que, 
daas  notre  édition,  on  remarquera  encore  quelques  progrès. 
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La  Vie  d'Horace,  due  aux  soins  (Ib  M.  Noël  des  Vergers,  est  une  œuvre 
fouto  nouvelle,  ou  plusiours  points  de  la  biojîraphie  du  pnèfeontèlé  éclairf-is 
a  l'aide  de  docuineats  récemment  découverts.  Les  rechcrciies  qu'd  a  faiLui 
sur  les  lieux  avec  l'ingénieur  M.  Rosa  lui  ont  indiqué,  avec  plus  de  certitude, 
reiuplnremont  de  la  inui>on  d'Horace,  relevn  sur  les  lieux  par  leurs  soins. 

M.  Barrias,  1  un  de  nos  peintres  les  pins  distingues,  a  composé  les  dessins 
des  cbarmunte^  vignettes  que  lui  a  inspirées  uu  seiitimertt  profond  de  Tanti- 

3 ne.  Elles  accompagnent  le  texte,  imprimé  sur  un  papier  à  Tabri  des  injurei 
a  temps. 

Rien,  enfin,  n*a  été  négligé  pour  que  cette  édition  répondît  à  l'attente  du 
public,  soit  quant  au  texte,  soit  quant  au  commentaire,  doni  la  lucidité  taci- 
lilera  la  lectare  d'Horace  à  tous  ceux  qui ,  dans  le  monde ,  ont  conservé 
quelque  souvenir  de  leurs  études ,  et  qui ,  dans  le  cours  de  leur  vie,  ont 
trouvé  dans  Horace  un  compagnon  fidèle  : 

Mgne  de  runiven?,  l'univpr'  pour  reiiteadr« 
Aine  à  redevenir  latin. 

{Prospectus  des  éditeurs.) 

Cette  édition,  d'une  beauté  incontestable,  a  été  tirée  de  quatre  différentes 
manières,  savoir  :  avec  onze  vignettes  dessinées  par  H.  Barrias  et  gravées 
par  M.  Huyot;  titre  dessiné  par  M.  Gatenacci  et  çravé  par  M.  Lenialirp; 
irontispice  dessiné  par  M.  Barrias  et  gravé  en  reliet  par  M.  Huyot.     lu  • 

2»  Filets  noirs,  comme  la  précédente,  mais  avec  les  six  vues  dessinées 
sur  l^s  lieux  parM.  Benouville.  12  » 

3°  Filets  rouges  avec  les  vues;  plus  les  deux  plans  de  la  campagne  et  de 
l'emplacement  de  la  maison  d'Horace.  15  > 

i'Filetsrouges  et  noirs,  avec  les  photographie»  des  onze  vignettes  de  H.  Bai^ 
rias  et  des  six  vues  dessinées  parM.BeDOuville;  les  deux  plans,  et  le  frontis- 
pice phutograp/ué.  30  • 

Les  MM.  F.  Didot  anuoucenl  comme  devant  paraître  prochainement  dan» 
le  même  formai  que  l'Horace  :  Ktr^le,  liants  et  AaMais. 

9080.  Illustsations  de  notre  kpoqur  (les).  Satires.  Le  Théâtre  et  les 
auteurs  dramatiques.  —  Théophile  Gautier  et  b  colonne  de  la  Liberté;  par 
J.-L.  de  Chancenay.  Paris,  les  march.  de  nouv.,  in-JS  d  une  feuille.     »  50 

2081.  Jeanne  d'arc,  po^me;  par  Léoim  Guimont.  Orléans,  Blan- 
chard, Gatineau,  in-8  d  une  feuille.  Prix  au  profit  de  l  UIiuvre  de  la  Petite 
Providence.  »  20 

JftKUSALEM  dAuvb&e  (Iu)  dtt  Tasse,  traduite  en  vers,  octave  par 
octave,  par  F.  JksêoietmD,  Paris,  librairie  nouvelle,  ia-18  de  12  f.  7/9. 2  • 

2(183.  JauiiB  ABBiLUt  da  Parnasse  français,  ou  Choix  de  poésies  extraites 
de  nos  auteurs  contemporains  ;  par  Smuier'l*réneuf,  Limoges  et  Paris,  Ar- 
dent, in-18  de  7  feuille*^  plus  une  \ii^iii4Le.  »  80 
Laouru:  n  iM»  basiisso  nebo  (le),  ou  la  Mort  do  Marcel,  pouémo 
couronnât  per  la  Soucietat  archéologique  de  Beciefs.  Toulouse,  imp.  de 
Dupiu,  in-8  d'une  feuille. 

Ce  poème  est  de  M.  Loiits  Vesrepain,  bottier  à  Touloose. 

2085.  Livre  dbs  Muuctvs  (le)  de  Notre-Dame  de  Chartres,  écrit  en  vers, 
au  XIII^  siècle,  par  Jrhan  Lr  Marchant,  Publié  pour  la  p^emi^^e  fois,  d'a- 
près un  manuscrit  de  l  i  lnMioltxxpie  do  Cliartres,  avec  une  préface,  un  glo.-i- 
sairo  et  des  notes,  par  M.  G.  DuplessM.  (Édition  posthume).  Chartres, 
Garnier  ;  Paris,  Potier,  Aubry,  in-8  de  36  feuilles,  plus  8  vignettes  cbro- 
sQotitbogr.  et  un  fac-similé.  10  * 

L'ouvrage  se  compose  do  fî  400  vois  environ.  Le  manuscrit  doif  (Mre  de  la 
fin  du  XllI  •  siècle  ou  des  preuiières  années  du  X1V«.  M.  Duple.v-is  a  joint 
d  .-ùu  travad  un  glossaire  irés-succincl,  destiné  à  faciliter  rinlelligenC'e  des 

3S 
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niot<  anrtpn",  puis  nn  Calendrier  historical  de  la  sainte  Vierge.  Le  vclitmo 
est  terttiinô  par  un  mémoire  de  MM.  Hossard  de  SSianville  et  Chasle»,  i\m  a 
pour  iilte  :  «  Cathédrale  de  Charttes.  Racherebes  sar  Tépoque  k  laquelle 
rédifice  a  été  construit,  ei  note  sur  l'ancienne  statue  du  pèlerinage  da 
N.-D.  de  Chartres  ^  Cofto  dernière  note  eal  signée  :  Paid  DuraiM^.  <— L'o«- 
vra^c  est  tir6  h  ^.\'y[)  exeinpiaires. 

2086.  LiDWKi  CAF£T.  Ein  biitorischeâ  GecUcbt;  von  Adf  Schults.  Elber* 
feld,  Badekersche  B.,  in-8  de  114  pages.  4  > 

SM)67.  Ma  lyks,  ou  les  Mémoires  d'un  enhni  russe;  par  Christian.  Paris, 
Pion,  Lacro(x-GoDOn,  qafti  MahMpiala,  n*  IS,  in-8  de  15  lévMea.       4  • 

Volumi'  reproduit  quelques  semaines  plus  tard  sous  le  titre  de  Mémoiim 
d'un  enfant  nua^,  avec  le  nom  de  l'auteur  orthographié  CrisUan, 

2088.  Manufi  is  puiloe carmina,  grœcè.  Excodi^ibus  escurialenslbu^,  flo- 
ventinif?  pari«;ieii-i-  't  vaticanis  nunc  primum  edidit  ii.  MUier.  Volumen 
prius.  Paris.  Franck,  in-8  de  21)  feuilles.  15  » 

2089.  MÉLàXQEâ  en  pi  use  ot  eu  vers.  Comédies,  contes,  poésies  diverse:». 
Scènes  de  la  vie  de  bord  ;  par  J,  iie  Smar,  Paris,  Garuier  frères, 

âi  feoiUea.  »  S» 

3090.  M&LAKGca  poftriQOBft  ;  par  fabbé  Pimkihaû,  Bonkant,  tie  Piinpr. 
de  Dapuy«  in-18de  2  feuilles. 

2090*.  Mklangbs  voÉriQUBs;  par  AMiU  Ifieol*  NtmM,  de  Piopr.  da 
Baldy,  in-8  de  83  pages. 

2091.  Mf.«i  vieux  iMis,  poésies  ;  pnr  Alfred  D.  de  Léria  lAifnd  Desro' 
tiers].  Paris,  Michel  Lévy  frères,  iii-t6  de  4  feuilles.  1  » 

2092.  Mr:TAMORPiio<!ES  d'ovîde  (Ick),  2'  et  3*^  livres,  traduclioo  en 
vers  par  Kmilc  Agnel  (avec  le  texte  UUn  en  re^rd).  Paria,  kla«iiette,  rue 
Pierre-Sai  1  ozin,  u»  14,  iu-8.  3  » 

2093.  MoELUs  ET  COUTUMES  de  l'ancienne  Armoriqup,  ou  Légendes  bre- 
tonnes, en  verit,  racontées  par  un  aïeul  ù  ses  enfbnts;  par  le  vicomte  Lebre^ 
ton  de  ia  Haixe,  ^  édîtbn,  oorrigfo  et  augmentée.  Toulouse,  de  l'impr.  de 
BayreC-Pradel,  m-8  de  8  feuilleaf  (4. 

2094.  MoGHRABtNBS  (Ics),  poèsîes  algériennes  ;  par  Édouard  Avbitt,  mé- 
decin  aide- major  au  9«  dragons.  Paris,  les  principaux  libraires,  in-lSde 

13  feuilles  i^.  3  • 

La  vente  de  cet  ouvrage  se  fait  au  profit  de  Tarmée  d'Orient. 

2i)95.  MoMENT.s  PKnnus  (les),  opuscule  ;  par  le  docteur  Pouiniès  Je  la  Si- 
6ouh"e,  ancien  interne  des  hôpitaux  de  Paris  et  niidecin,  pendant  plus  de 
trente  ans,  des  établissements  de  bienfaisance  do  la  ipènoe  ville.  (Poésies.) 
Paris,  de  Pimpr.  de  Gosse,  in-1^  de  3  feuilles. 

Ne  se  vend  pas. 

2096.  NAPOLtoK,  fùhm  béroIi|Uflu  P|rîs#  Jolfl  Che^buties»  iii-8  d,*ttoe 
feuille  3i4. 

L'avertissement  est  signé  à  la  main  :  Barbézi^, 

20^.  Ode  a  napoléon  m;  par  //.  Toulouse,  professeur  aoord-mvel  à 
l'institution  de  M.  Jacoutot,  à  Strasbourg.  Strasbourg,  SakUM»,  in^  d'una 
demi-feuille.  ,  25 

2098.  ŒuvnE-S  cnoiçi£.^de  Désiré  Carrière.  SouNeiiirs  a  ses  parents  et  à 
ses  amis.  MirPC0OTt(ia')3-1855),  in-18  de  IG  feuilles  4i9,  plus  un  portrait. 
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Mo'"ceaux  eù  vers  et  en  prose.  Denys-Désirâ  Carrière,  «é  a  Nancv  le  iû 
février  1813,  est  mort  è  Mirecourt,  le  9  mai  1853.  *  ^ 

2099.  ŒtvREs  cuoisiEs  de  Si^iMctf.  Nouvelle  édition,  publiée  oar 
MM.  Emile  Chasles  et  P.-A.  Cap.  Précédée  dune  Monographie  de  la  famille 
Bauderon  de  Senescey,  par  M.  ÉmUe  ChofUi.  Pari»,  Janiiai,.  de  l« 
feuilles  1/2.  T  ' 

édition  sera  complétée  par  un  autre  volume,  œuvres  nosthumo» 
Elle  lait  partie  de  la  ooHecÂion  delà  bibliothèque  elié^riroST^  PostHumes. 

atOO.  OSvvua  GOHfUrsa  de  P.V.  de  Bàranger,  contenant  les  dix  chan- 
sons nouvelles,  aveç  un  portrait  gravé  sur  bois  d'apièa  Ghaitet,  Paris  Per- 
rotin,  18.H,  "2  vol.  in  18»  ensemble  de  21  feuilles  '7  , 

Il  n'y  a  pas  une  bibliothôrjMe  en  Europe  oh  les  Œuvres  cnmpîèfp,  dr  né- 
jwwfr  n'aient  leur  place  maïquee.  Béranger  est  un  de  ces  auteurs  comme 
La  Fontaine  qu'on  ht  et  ou'on  lelit  tonjwirs  «veo  uH  eharme  nouveau  A 
une  œuvre  d  une  popularité  si  universelle,  il  était  nécessaire  de  connerer 
une  édition  digne  du  génie  qui  l  a  conçue.  C^est  ce  que  M.  Perrotin  aTom- 
pna  en  pabUaDt»  eBl85i,  la  grande  édition  en  deux  volumes  grand  in-8  nui 
Tlllf  T *^  "If  "0»^»*'. «Bf«»^«<»d*iine leltrede^ranteur.  èt  est 
Illustrée  de  cinquante-deux  magnifiques  gravures  sur  acier,  d'après  Charlet 
Daubigny  Jphannot,  Grenier,  de  Lemud,  Pauquet,  Penguilly,  Baffei 
SasdoK,  et  dun  beau  portrait  dessiné  d'après  nature  par  Sandoz.  On  neut 
également  ajouter  à  cette  édition  les  quatre-vingts  dessinssur  bols  deGrS- 
ville  et  RafTet,  qui  ne  font  point  double  emploi  avec  les  gravures  suraoier 
et  la  musique  des  chanson»,  qui  forme  un  volume  à  part,  de  300  nae*»^ 
Dire  que  la  beauté  de  l'édition  répond  à  la  valeur  du  texte  auuïï  aue  le 
luxe  de  la  matière  peut  répondre  à  la  splendeur  de  l'esprit-  c'est  dira  oup 
?ul  d«"^„voluraes  sont  le  plus  beau  livre  dont  puisse  s'enrichir  une  bibfio- 
thèque.  (Hôte,  MoniUur  univeneL  25  ruai 

On  se  rappelle  les  nombreuses  attaques  doiit  lieranaer  fut,  il  y  a  neu  da 
temps  la  victime  delà  part  do  M.  Veuillot  et  des  hommes  di  son  bord 
M.  limiiede  la  Bédollière,  qui  prit  plusieurs  fois  la  défense  du  uoëte  dans 
j  le  biecle  » ,  a  mseré  dans  le  n»  du  6  mai  dernier  de  ce  journal  un  article  bon 
a  conserver,  paroe  qu'il  renferme  1  'opinion  d'un  critique  aujourd'hui  très- 
haut  placé,  opinlen  qui  vaut  mieux  que  cette  dè  PoUramontain  de  «  1*^ 
nivers  ».  w    •  1* 

Ecc6  iterum  M.  Yeudlot.  il  se  glorifie  d'avoir  outragé  Béranaer  •  il  s'i- 
magine qu'il  fa  teuché;  H  chanterait  volontiers  dans  le  délire  de  sa  joie  ; 

MyrmidoaH,  race  utTécoude, 

Loyola  livre  Je  monde 
Aux  Myrmidoas. 

»éran«or  et  ses  partisans  sont  vaincus,  crie  VVnivers.  C'est  un  désas- 
U«î...  Oui,  ç'ost  un  désastre  pour  la  faction  des  iconorla'îtfi's  •  c'est  un 
dilBslre  pour  les  eoBtoni]iteur8  des  gl<^  nationales;  c'est  uu  désastre  pour 
ces  fanfaron?  qui,  aveuglés  par  la  haine,  croient  pouvoir  étouffer  à  ioiea 
de  TociféraLions,  le»  chants  du  poëte  immortel  et  les  applandissem'ents  d'un 
peuple  entier.  • 

Nous  n'avons  pes  lu  les  journaux  reli||îeux  qui  ont  mis  ce  matin  VUnivert 
de  61  belle  humeur,  et  qui  ont  repix)duit  les  outrages  de  la  feuille  bénicne 
et  dévote,  mais  nous  avons  tronvA,  pn  feuilletant  la  Hevus  cmydopédinu/t 
cette  opinion  qui  a  bien  son  auiunté.  Nous  verrons  si  \%ui})er$  sera  aussi 
insolent,  aussi  grossier  envers  M.  le  ministre  derinstraction  publique  au' en- 
vers les  autres  admirateurs  de  Béranger.  r     t  *i 

Voici  ce  que  M.  Hippolyte  Fortoul  écrivail  dans  un  article  intitulé  Souvs- 
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niri  romantifues^  ayant  pour  épigraphe:  Liberté,  égalité,  aMociation 
(tome  LX  de  !a  lie  vue  encyclopédique]  : 

•  î!  a  élé  donné  à  un  homme  de  servir  de  tran«ilion,  non-seulement  entre 
la  liLieralure  antcrieuie  et  la  littéral ure  novatrice»  mais  encore  eotre  i'arl 
individuel  et  l'art  social.  Sa  gloire  populaire,  qui  a  recueilli  raisfinnable- 
meut  les  traditions  dcTesprit  fianrais,  et  qui  en  a  secondé  l'andace,  survivra 
à  tous  les  tumultes  passagers  que  de  plus  jeunes  paisions  élèvent  étourdi* 
ment.  Sou  nom  domine  l'histoire  de  la  littérature  démocratique  sous  la  Res- 
ttttntyon.  Son  génie  fui  plus  fort  que  l'ardeur  romantique,  non  pas  taol 
parce  qu'il  fut  plus  sage  que  parce  qn'i!  eut  dp  péii''<f  ation  ef  de  por- 
tée.  On  a  loué  beaucoup  sa  pureté  élégante,  sa  grâce  acces^ible  et  cnar- 
maute,  sa  verve  politique,  la  pointe  ittlque  de  son  esprit,  la  dédoction  calme 
de  <a  pensée,  les  proportions  délkaie s  de  son  architectiyre  poétique,  le  mou- 
vement bien  me-uré  ae  son  inspiration.  Mais  Paffirmdlion  positive  et  la  hau- 
teur pbilosopliique  de  ses  caractère:^,  le  prolit  de  ses  leçons,  les  exhortaliiMts 
de  sa  foi,  la  hardiesse  de  ses  vues,  la  puissance  de  ses  ironies  el  de  ses 
désirs,  la  nouvedulé  profonde  de  ses  fantaisies  et  la  fécondité  morale  de  ses 
inventions,  n'ont  pas  encore  et(^  judicieusement  admirés.  Poëte  d'opposition, 
il  a  mis  dans  ses  agressions  l'assurance  de  la  victoire  et  le^  espérances  du 
mieux.  Artiste  satirique*  il  a  tcmpérê  ses  blessures  par  les  consolations  de 
l'avenir.  Ses  chanson»  seront  l'arsenal  épique  et  p!i  ion  où  un  art  progres- 
sif empruntera  ses  créations,  ses  formes  et  sa  popularité. —  BfenANGER,  {)er- 
mettez-niui  de  consacrer  par  voire  nom  ces  souvenirs  d'un  art  que  vous  aviez 
dépassé  lorsque  vous  TavsK  enbafdi    (Riges  297,  S9B.) 

ilOt.  OBovaBS  DR  PiMNf  »  précédées  d'one  Étude  sur  sa  vie  et  son  es- 
prit; par  Arsène  Houssaye,  Paria,  Didier,  rue  Onèndgaud,  25,  in-18  an- 
glais de  9  feuilles  1/ 3.  3  50 

Bibliothèque  de  l'ejprit  français. 

2102.  dû  VRKS  de  Roger  de  Collerye.  Nouvelle  édition,  avec  une  préface 
et  des  notes  par  M.  Charles  d'HéricauU.  Paris,  Jouet,  ia>16  de  10  feuilles 
1/4.  5  • 

Bibliothèque  ehtévirienne. 

ât03.  OEovaKs  iNiniTCs  de  P.  dê  Rwuard,  gentilhomme  vandomois , 

recveillis  el  pvbiiées  par  Prosper  Blancheniain,  Paris  ,  Aubry,  rue  Dao- 
phiiie,  IC,  petit  in-8  de  19  feuilles  3/4,  plus  un  portrait  el  un  fac-similé. 

Ronsard,  le  prince  des  poètes,  ne  méritait  ni  la  couronne  que  .ses  con- 
temporains lui  avaient  décernée,  ni  l'oubli  qui  avait  succédé  a  cet  engoue- 
ment. Il  y  a  dans  ses  poésies  des  morceaux  qu'on  lit  encore  aujourd'hui 
avec  plaisir;  et  d'ailleu'  s  IVuiteur  dont  les  œuvres  eurent  <ei7i>  éditions  dans 
l'espace  de  moins  d'un  demi-siecle  (de  1586  à  1630 ) ,  ue  devait  pas  être 
un  mauvais  poète. 

Ces  réflexions  nous  sont  venues  en  lisant  un  volume  intitulé  :  Œuvres 
inédites  de  Homard,  qu'a  fait  paraître  tout  récemment  M.  Prosper  Blanrh  - 
main,  bibliotUécaiiv ,  adjoint  du  miDislère  de  l'intérieur,  et  qui  forme  ie 
4^  volume  du  Tritor  des  pièces  rare»  ou  inédites  que  publie  le  libraire 
Aubry. 

L'ouvrage  contient  de.s  détails  biblio.craphiques  sur  les  diverses  éditions 
des  œuvres  de  Uonsard  ;  ils  sont  suivis  d'une  curieuse  Vie  de  ce  poète  par 
G.  ColtHHt  laquelle  n'avait  pas  encore  été  imprimée;  on  trouve  ensuite  les 

pièces  inédites  ;au  nombre  de  st-i/f  ),  dont  quelques-unes  no  manquant  pas 
d'une  certaine  importance;  vingl-neut  pièces  de  vers  empruntées  aux  édi- 
tions originales,  a  des  recueili»  contemporains,  etc.,  mais  qui  n'ont  pus  etc 
reproduites  dans  les  œuvres  de  l'auteur,  ou  dans  le  plus  grand  nombre  des 
éditions  fin  'T^;nre<;:  quinzf  pièet'-;  de  vers  .ithihu'es  a  It  ni-  n'd  ,  entiè- 
rement inedile^.  i^ntin  le  volume  est  termine  par  les  ceuvres^  eu  prose,  où 
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l'on  trouve  quatre  lettre!»,  un  disconr»?  sur  l'envie,  un  antre  sur  les  Vttius 
intellectuelles  et  morales,  et  la  première  préface  do  «  la  Franciade». 

Au  joli  volume,  d'one  exéculiun  parfaite,  sont  joînU  un  portrait  de  Ron- 
f^ard,  un  fac-similé  de  sa  signature,  ses  armoiries,  qui  elatant  ^azur  à 
3  roses  d'argent  feuillées  et  soutenues  de  sinople. 

Cet  ouvratje,  qui  est  le  complément  indispeitsable  de  toutes  les  éditions 
do  Ronsard ,  a  sa  place  marquée  dans  toutes  les  bibliothèques  d'amateurs. 
Le  libraire  a  eu  le  soin  d*eii  faire  tirer  quelques  exemplaires  format  in-foU 
et  in-4. 

Cette  édition  a  été  imprimée  dans  les  trois  formats  suivants  * 
In-fol.  de  21  feuilles  (tiré  à  25).  20  >■ 

In-4  de  21  feuilles  (tiré  à  25).  20  » 

Petit  in-8  tiré  à  200  exemplaires,  savoir  :  180  sur  papier  vergé  ,  10  fr, , 
10  sur  papier  de  couleur,  15  fr  ;  4  sur  papier  de  Chme,  i20  fr.  ;  6  sur  pa- 
pier véhn.  15  » 
M.  Aubry,  qui  a  fait  paraître  rfVpmment  !a  Description  de  la  ville  de 
Paris  au  XV  siècle ,  par  Guiilebert  de  Metz,  publiée  pour  la  première  fois 
par  M.  Leroux  de  Lincy,  nous  aononce  u&  nowvel  ouvrage  qui  a  pour  titre 
Les  Iota  de  ta  foianlsrie,  et  que  dous  citooi  parmi  les  Miscellanéct. 

Charles  Brunet. 

2104  CIîLVRFs  POSTHUMES  de  C^iHp'î  Î.Mjme ,  vers  et  prose.  Paris»  de 
Timpr.  de  Dubuisson,  in-18  de  5  feuilles,  plus  un  portrait. 

Né  à  Hontiérender,  le  20  août  1827,  Charles  Lignée  est  mort  le  26  no- 
vembre ia>4. 

2105  Œrvnr.s  vo-^thumes  de  F.  de  Lamennais,  publiées  selon  le  vœu  de 
l'auteur,  par  E.  D.  F  orgues.  La  divine  comédie  de  Dante  Alighieri,  précédcn 
d'une  introduction.  L'Ënfer  et  lu  Purgatoire.  Parib,  Paulin  et  Lechevulicr, 
2  vol*  in-6  avec  2  vignettes. 

L*Enfer.  7  âO 

Le  Purgatoire.  5  » 

Le  Paradis  paraîtra  très  prochainement. 

2f06.  Palais  de  l'ixdistrib  (le'i,  ode;  put  Chalet  SonUiêT,  Paris,  PAu- 

leur,  rue  de  Dunkerque,  IC,  in-S  de  8  pag. 

'J107.  Palais  nK  l'industrik  (le),  poésie  artistique;  par  BeaoUMoulin, 

Pans,  de  l'impr.  de  Wittersheim,  iii-H  d'une  fouille. 

2108.  Paradis  vermv  (lu)  de  MUton.  Traduction  de  Chàteat^riand,  Pré- 
cédé de  Réflexions  sur  la  vie  et  lea  éorits  de  Miltou,  par  LamarUnê,  Paris , 
Amable  Rigaud,  rue  Sainte-Anne,  50;  Purne,  à  la  Librairie  nouvelle,  bou- 
levard des  Italiens,  l.î.  gr.  in-fol.  de  46  feuilles  1/2  sur  papier  vélin  fort, 
fabrique  exprès,  plus  3  portraits  et  25  estampes  originales  gravées  au 
burin  sur  acier. 

Véritable  chef-d'œuvre  de  la  gravure  e!  de  la  typograpiue  modernes. 

Le  Paradis  perdu,  de  Milton.  le  grand  puète  anglais,  traduit  par  Cbl- 
Inaubriiind,  le  sul  limf  chantre  du  «Génie  du  Chrisiiaiiisme  »  accompagné 
d'une  Ftude  kislorique  et  littéraire  sur  Milton  et  mn  temps,  par  le  traduc- 
teur, et  précédé  de  Réflexions  sur  la  vie  et  les  ouvrages  de  Aiilton^  par  La- 
martine, Vauteor  inspiré  des  «  Méditations  ■  et  des  •  Harmonies  ■ ,  devient ,  par 
le  concours  de  re-  ^r(>i<  !:rart(î:<  p(t^tf's,  apôtres  dé  la  foi  df>  nos  pères,  une 
œuvre  sans  égale  qui  doit  être  appréciée  par  tous  les  admirateurs  du  génie. 

La  partie  artistique  de  ce  volume  se  compose  de  25  magnifiques  eatamnes 
originales  d'après  les  dessins  de  Benouvule,  Platlers,  Lemercier,  Melin 
Rioiomme  (de  l'Institut),  |>ravéesau  burin  sur  acier  par  MM.  Alais,  Au- 
bert,  Audibran,  Bein,  Caron,  Darode,  Gcille,  Gelée,  Jouanin^  Lacaisse,  Mi- 
gaeret,  Moret,  Nyon,  Pelée,  RamonaeUet  Saint-Eve,  enricbiode»  portriiu 
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de  Miltou,  Châteaubriand  et  Umartioe,  exécutés  pa?  Laugier,  Pdie  al 
Sixdeniers. 

L'impression  fnit  honneur  aux  presses  de  M.  Glaye. 

C'est  une  justice  que  nous  voulons  rendre  aux  éditeurs  et  aux  artijstes  i^ui 
ont  eoncooru  à  amener  à  bonne  Qn  une  opération  sans  rivale. 

Tout  est  beau  et  bien  dans  la  superbe  édition  du  Paradis  perdu  que  nous 
venons  d'admirer.  Au  mérite  des  grands  écrivains  sont  venues  se  joindre  les 
inspirations  non  moins  remarquables  des  grands  artistes.  Peintres,  dessina* 
teurs,  graveurs,  tous  ont  concouru,  avec  un  zèle  et  une  volonté  égale .  à 
illustrer  le  plus  beau  livre  sans  contredit  de  notre  époque. 

Le  Paradis  perdu  ,  in-folio  ,  est  imprimé  avec  un  Iunc  Révère  et  de  bon 
goût  sur  un  superbe  papier.  Les  26  estampes  qui  orueul  ce  uuiguitique  ou- 
vrage en  font  une  œuvre  en  tout  hors  ligne,  à  la  i>ortée  de  toutee  les  for- 
lunes,  et  digne  d'être  admiré  et  pris  pour  modèle  pàr  ceux  qui  veulent  édi'« 
ter  des  livres  vraiment  recommandablcs.  (Sipclp.,  19  août). 

Prix  du  volume  ;  Papier  ordinaire,  épreuves  tirées  sur  chine.         dO  » 
*—  Grand  papier,  épreuToa  de  choix  Utéaa  mr  oUne.  75  a 

**  Exemplaires  d'amateun,  tirés  à  100  éprenv» 

numérotés.  SCO  » 

Prix  des  gravures  sans  le  texte  ;  Papier  ordinaire  ,  épreuves  tirées  sur 

aàoo.  40  * 

—  Grand  papier ,  épreuves  de  choix 

tirées  sur  chine.  fiO  » 

2109.  Pas^r  temps,  recueil;  par  F,  de  Lange.  Ârras,  imp.  de  Tbienif, 

in-f2  de  10  feuilles  l/â. 
Prose  et  poésies. 

2110.  PàcHE  D'ISLANDE  (la).  Poëmo  couronné  par  la  Société  dunkerquoise 
pour  Penoeurageineiit  des  acienœs,  des  lettres  et  de»  aria,  dans  sa  séance 
soleDDelle  du  S5  iuiu  i95$  ;  par  Vtclor  de  Courmacml ,  juge  de  paix  du 
canton  de  Saint-Âœand  (Kord).  YalendeiiDes,  impr.  de  Henri,  ii'é  d'une 

feuille. 

2111.  PèCHRrn  a  la  ugse  (le)  ;  par  M.  Barfhéhrmf,  (B*  veta).  Paris, 

Dutertre,  pa^^sage  Roiiri:  l'AliVic,  20,  in-8  d'une  fe'ulto.  *  50 

2112.  Pn\Ei>iu,  Auguàti  liber ti,  fabularom  libn  quioque.  Nouv.  édition, 
d'après  les  meiiieurs  textes,  avec  une  vie  de  Phèdre  et  des  notes  en  français, 
suivie  des  imitations  de  La  Foolaine  el  de  Florian  ;  par  !..  IF.  /Mm.  Paris, 
Deaobry  etMagdeleiaetiii'l9de«fBaineel/2»  *  75 

M8L  ftaracWTOiza  (la),  en  vers  bressans  ;  par  Semardln  ITdbnf,  aievr  de 
Mencepaf  .  Dédiée  I  meoseignear  Lesdigvières,  mareschal  de  Fraude  et  gou» 
ucrncdr  pour  le  foy  en  I>aaphiné.  A  Dijon,  de  rimprcs?!on  de  Cl^nde 
Guyot,  imprimeur  ordinaire  du  roi,  1619  (Paris,  Aug.  Aubry,  rue  Dau- 
phine,  16;  et  Lyon,  Aag.  Brun,  rue  du  Plat,  1855),  gr.  in-f2  long  de  49  p. 

Un  avant-propos,  signé  G.  B.  [Gtulave  Brunet]^  donne  Phistorique  sui- 
vant èe  ce  petit  poème  : 

«  Le  petit  poème  que  nous  entreprenons  de  reproduire  est  digne  d*intérélt 
tous  le  rapport  de  la  linguistique  et  de  Fhi'^toirc. 

»  Il  contient  le  récit  naif,  et  qui  semble  tracé  par  uu  témoiu  oculaire, 
dé  Texpédition  dirigée  en  Piémont  presque  immédiatement  après  la  mort 
d'Henri  IV,  et  qui,  onlreprise  malgré  les  ordres  du  faible  gOUVemeilMMlt  de 
Marie  de  Médicis,  f  it  approuvée  lorsqu'elle  eut  rt-uisi. 

»  Dans  celte  campagne,  sur  luquelL»  on  passéde  peu  de  renseignements 
et  qui  ne  fut  pas  sans  gloire,  1rs  Français  protégeaient  lo  duc  oo  Savoie 
coolro  Us  Espagnols  ;  iU  claieut  dirigés  par  le  maréchal  de  Lesdiguièret», 
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guerrier  intrépide  qui  00  fui  jamais  vaiocu  e»  qui  fut  toujour»  vainqueur? 
telles  âODt  les  eupreaBions  des  ietlres-pateuic:»  qui  le  nommèreal  conoélabla» 
et  personne  n'a  depuis  été  tievé  à  cette  dignité. 

»  L'autour  de  la  Piedmontoise  est  Beroardin  rcUardf  aêlgoeur  de  Mod9- 
pcy,  né  à  Ponl-do-Voylo,  écrivain,  d'ailirnr.--.  fort  ppn  rnnnu.  Son  livre, 
imprimé  à  Dijon  en  1619,  et  réimprimé  en  1667  à  Bourg  en  Bresse  (1.  est 
devenu  extrêmement  rare  :  on  le  chercherait  en  vain  sur  les  catalogues  les 
plus  riches  en  ouvrages  patois;  nous  ne  OMoaiwoBS,  en  fait,  d'autres  pro- 
ductions anciennes  de  Tidiôme  bressan,  qu'un  opusrui"  '^nrti  éijaieineni  d<' 
la  plume  de  B.  Tctiard  :  Lo  Guemen  don  poun  klbory  de  Bressttf^  su  la  pou 
qtn  la  delà  guerra.  1615,  iQ-4  (2). 


•  MèM  Mm  soigneminnl  lepuadolt  le  teile  eiigiiaU  mmtsMÊfm  de 
n^ieuiir  aoo  orlbographe  surannée.  Nous  espérons  que  Mt  tubtioptiitee  aooueil- 

leront  avec  ploîsir  cette  réimpression  d'un  livre  qu'il^i  ne  rencontreraient 
sans  doute  jamais  ;  nous  avons  cru  devoir  le  soustraire  aux  chances  de  des- 
truction qui  menacent  tout  livre  vieU  et  anOcque,  dont  il  ne  subsiste  plus 
qi^fi  oa  dm  exemplaires. 

»  On  peut,  en  consultant  «  rilistoire  du  cotmestoble  de  Lesdiguièré*?  », 
par  son  secrétaire  Videl  (1638,  in-foi.,  ou  166iî,  '2  vol.  in-li),  sVssurer  do 
l'exactitude  avec  laquelle  Udiard  a  retracé  ien  évéQurncots  de  celle  cam- 
pagne (voir  lir.  IX,  chap.  7  et  9)  ;  la  prise  de  Félisnn,  défendue  par  le 
régiment  des  Tronlins,  raflacjue  des  postes  retranchés  lion  et  de 
Relronror,  chez  lo  poète  patoi»?,  tidèlemenl  relrnrc^es  ;  il  n'invente  rien,  et  on 
retrouvera  chez  lui  l'anecdote,  relatée  par  Videl,  de  ces  assiégés  (jui, 
«  0omiiiée  de  ae  rendre,  li  femeèfefll,  deinadail  à  fti»  leoifion,  q«  fat 
•  min  en  batterie,  ouoy  que  non  sans  beaucoup  de  travail.  Mais  eenoe 
»  ils  l'eurent  vu.  iU  lurent  contraints  de  sortir  avecque  le  bàlon  blanc  , 

L'éditeur  a  donne  a  la  fin  du  poème  d'Uobard  une  ExpUcalivii  da  »wU 
en  langage  bressan  les  moins  intelligibles. 

Cette  réimpression  est  faite  tYec  réièganoe  qtii  dtetingoe  Iw  publications 
du  libraire  Auç;.  Aubry, 

Elle  n'a  été  l'dile  qu'à  71  exemplaires,  savoir  :  60  sur  papier  séVi»/  5  fr. 
—  8  sur  papier  de  couleur,  8  fr.,  —  et  3  sur  papier  do  Chine. 

2014.  PoàMB  wi  ftOLBiL  (le);  par  Ch.  Potvin,  Bruxelles,  U.  Samuel,  in-8 
de  120  pages.  2  » 

2115.  PoBMBs;  par  Louis  Ménard,  Paris,  Denlu,  Palai«-Royal,  in  l8  de 

7  fenillcs.  3  » 

'2\H}.  \\>i:Mr.<  i.T  i.KGKNDKs:  par  Jienri  Heine.  Paris,,  Michel  L>,\.^  j>i[- 
res,  in-18  anglais  de  U  feuilles.  ,  ^  .^yi 


Les  Poèmes  et  lÀgendes,  formant  le  quatrième  volame^4p^jt]Ëu\rç;>  çôi||p 
plètes  de  Henri  Hfilne,  Tiennent  de  paraître  ù  la  librairie  (le  ^nldiof  L^^yV 
frères.  Rappeler  que     volume  conlieuf  :  Alla  Troîl,  —  rirtlt^nuf^-îO,*  —  Ta 


Mer  du  Nord,  —  Nocturnes,  —  Feuilles  \ulante<:,  —  (9f*rrtiâni*. RcWbn- 
cero,  —  le  Livre  do  Lazare,  —  tous  les  chefét-d'oeuvft»  pôétique9''q^fc 
(taie  il  poiiaammeut  original  et  si  spWxfM^WSttftiieûi  irqMja^;  c*^  ùfédV^ 
aue  ce  yoImm  o'am  pM  noin  éftimm^im»\\m  éd^Vékmr^ftè^k^'^ 

*--''r"'     ""I  «  t.. 

,»  I,    4...  I  r,  »t  r,      .  ,  .  1     ...  ••..;/*  .     ■  '-il 

1  M.  Al«-\.  StraiwL  ff»is  M  uWiufrjnliir  d.-  Tsii.  i  18:»|,  in-s    ju^c  îlftj.^c  Ir* 

iroîs  éditions  «aivèhle^  .  WJon.  16ld,  —  H.  m.  in-fe.  lare.  ^  B6u/|'-én-Uri'«<t,  çBgÉi 
%eiive  JoM*nh  Tainlvrit-r.  r«Ue  dernière  m  MSf.  «l'aorèt  llntlMT  deUiliMMl4»lttMll<Wl. 


%eiive  Joseph  Tainlvrier,  celle  dernière      MS»,  *l  aprè$  Ilittl»ar  de 
4nBe»>n  1G(>7,  QMHne  bdil  U.  Uwl  BnHiét  ,    j  tl 

(t)  Le  "  Mjvuot.ila  libraù-f  .r,  «Uilioii  At-  IH^X         cU«<  hm  c.|>u$<dlo  ym  hs  i/(€ 


qu' 
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Les  cincjuiÊine  et  sixiènir'  volumes,  contenant  ïes  Reisebiider,  avec  des 
fragmeDLs  inédits,  sont  sous  presse.  (Siècle,  10  août). 

2117.  PûKMEi»  UT  poésies;  par  Leconte  de  Lisle^  auteur  des  «  Poeo^ 
antiques    Deotu,  Palaîs-Royul,  in-13  de  li  feuille». 

9118.  Poteis  DC  friiNTBMpg.  Invocations  aux  Musée;  par  L,-S,  Gtntton 
iet  TrmnMaya,  Paris,  de  Timpr.  de  Bloodeau,  in-^  de  16  pages. 

2119.  PoisiBs;  par  CImm  Mieha/ux^  de  la  Société  philotechnique  et  des 
8ocié:és  académiques  de  TAube,  de  Caen,  d'Amiens,  de  Sens.  Paris»  Dentu, 
Palai8-Royal;  Troyes»  Dufey-Roberl,  in>1-2  de  19  feuilles.  3  » 

2120.  PoFsiFs  coHPiiTES  de  Théoj^ùU  Gamter.  Paris,  Qiarpentier, 

in-18  de  9  feuilles  7|9.  ^  3  5(» 

AlberLus.  —  La  Comédie  de  la  Mort.  —  Poésies  diverses.  —  Poésies 
nouvelles. 

9191.  PoÉsiBS  de  J.  Léon,  p(d»1iées  sous  les  auspices  de  la  pléiade  bords, 
laise.  Ire  livraison.  Paris,  impr.  d*Appert,  in-6  d'une  demi-feuille. 

^t22.  Poésies  du  docteur  Boufreux,  ex^hirorgien  interne  des  hôpitaux 
d'Angers  et  de  Paris*  etc.  Angers,  de  l'impr.  de  Cosntcr  ei  Lachèse, 
1853-54,  2  vol.  in-8.  ensemble  de  46  feuilles  li4. 

2123.  PoÉ>iPS  RELIGIEUSES,  traduites  des  auteurs  sacréà  j  Jules  Perrut. 
Paris,  Gaume  frères,  10-16  de  5  feuilles  1/2.  3  > 

Avec  une  Introduction  par  M.  Paul  Laôal^y. 

2124.  PoBTAMM  comcoami  onfEcoaini  vaAavBirrA.  Posi  Augustum 
Meineke,  recognovit  et  latine  tianstulit  Fredericus  Henricu»  Bothe.  Accessit 
index  nominuirt  ci  rerumquem  Gooslruxii  i.  Hunzicker,  Paris,  Didot,  gr. 
in-8  de  51  feuillt-s  lj4.  15  • 

Scriptorum  grœcorum  Bibliotheca,  \ol.  XLÏI. 

212â.  Printemps  île),  traduction  en  vers;  pur  M.  de  L'*'.  Paris,  Comp- 
toir des  imprimeurs-unis,  Laeroix^Comon,  quai  Malaquais,  15,  in-l9de 
2  feuilles.  9  • 

Tiré  a  1 00  exemplaires. 

2126  l'RisB  DE  SBBASTOPOL  (Ift),  poèmo;  par  Léger  Noël,  Bruxelles,  Péri- 

chon,  in-8  de  16  payes. 

2126*.  PROGRKS  ET  AVEMR.  (Poèsics)  j  par  Alfred  liitlet,  Paris,  Coulon- 
Pineau,  in-8  de  52  pag.  •  50 

2127.  Pbomenade  puilosophique  an  cimetière  du  Père-Lachsise;  par 
M*  Vieimttt  de  l'Académie  française.  9^  édition,  considérablement  augmen- 
tée. Paris,  Firmin  Didot,  in-18  de  19  feuilles.  3  » 

Ln  première  (''dilion  de  cette  Promenad^^,  en  prose  et  en  ver-,  e<t  de  Prîn- 
née  1824.  Ëlle  ne  contenait  que  99  noms  du  personnages  célèbres  inhumés 
an  Pàre^^baise.  Celle-ci  renferme  des  jugements  sur  980  personnes  qui  se 
sont  illustrées  dans  les  arts,  dans  les  scienoes  et  dans  la  politique. 

2128.  PvGNÂ  poncoami  pcr  Porcium  pœtam.  (Nova  editio.)  Leodii,  typis 

J.-G.  Carmanne,  pet.  in-8  de  43  pages. 

Réimpression  h  45  exemplaires,  numérotés  à  la  main,  d'un  poème  lettrisé, 
cest-à-dire  dont  chaque  vers  et  chaque  mot  commencent  par  la  même 
lettre  :  celui^si  à  la  lettre  P  pour  initiafe. 

La  première  édition  du  Pugiia  Porcorumy  souvent  réimprimé,  est  de 
1530,  petit  in-H  de  8  feuillets,  sans  nom  de  ville,  ni  d'imprimeur. 

«  Les  éditions  du  Pugna  Porcorum  antérieures  au  XiX»  siècle  sont  deve* 

•  nues  très  rares  :  les  autres  sont  tellement  fiiatives,  que  la  lecture  en  est 
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>  prHfliw  impossible.  Nous  avons  cru  faire  chose  agréable,  dit  M.  Ulysse 
»  Capitaine,  de  Liège,  en  rf^tmprimant  ce  poème  lettrisé,  l'un  des  plus 
»  connus  et  des  plus  célèbres  eu  ce  (jwre  ». 

Le  po^e  est  pr^dé  d'une  bonne  Notice  historique  et  bibliographique, 
en  français,  par  Péditeur,  occupant  les  pages  5  à  27,  et  suivie  de  quelques 
petites  piècfs  du  poète  latin  dans  la  même  farfure. 

Nous  enipruntuus  aux  recherches  de  M.  Ulysse  Capilaiiie  une  note  sur 
Jean-Léon  Ptacentius  (né,  vers  Tan  1500,  à  Saint -Trond),  auteur  du  Puyna 
Porcorum  : 

«  Les  biographes  traduisent  lo  n.;m  latinisé  Placentitis  par  Plaisant,  Pla- 
cence  ou  Fluisance.  liien  ne  prouve  quo  tel  ait  été  le  véritable  nom  do 
bmille  de  cet  auteur.  Il  est  beaucoup  plus  rationnel,  oe  nous  semble,  de 
ren-irt*  Placentius  par  Tequivalent  flamand,  ce  dialecte  étant  celui  des  habi- 
tants de  Saint-Trond.  Comme  synonyme,  nous  indiquerons,  à  litre  de  sim- 
ple conjecture,  le  mot  Irolik.  Ce  nom  pourrait  d'autant  mieux  s'appliquer  à 
notre  aatear*  que  c'est  celui  d'une  famille  qui,  au  milieu  du  XVli«  siècle, 
était  encore  ropréspntcn  à  Saint-Ti  ii  î.  Nous  trouvons  h  l'appui,  rims  an 
fragment  généalogique  de  la  famille  ioagroise  Van  den  Bosch,  quB  1  echovin 
Van  den  Bosch  épousa,  en  1642,  Marie-Àloyse  Vrolik,  dite  Plaisanly  de 
Saint-Trond. 

•  [  0  liiMi  di'  naissance  et  If  jM-'^vim  li  •  Placentius  ont  aussi  fourni  matit'îni 
à  plusieurs  erreurs:  Rovetla  et  AUamura  le  font  naitre  en  llalte.  Tabowrol^ 
dans  ses  «  Bigarrures  »,  le  dit  allemand,  et  rappelle  Petras  Placentius. 
A»  BaiUett  dans  ses  «  Auteurs  dë^isés  »,  p.  905,  écrit  k  propos  du  «  Pugi^ 
Porcorum  »  :  «  L'auteur  n'auroit  rien  gastc  do  son  oeconomie  !5*il  s'étoit 
appelé  Petrus  Placentinius,  qui  éloit  son  nom,  mais  il  lui  jgrëfera  celui  de 
Pii)rciu8  ».  Louis  Bacine,  dans  tes  «  Réflexions  sur  la  Poésie  s'exprime 
ainsi  :  «  Un  misérable  faiseuf  de  vers  latins,  qui  s'appelait  Petrus  Porcius, 
fît  une  pièce  de  deux  cents  vers  dont  tous  les  mots  commençaient  par  la 
lettre  P  *.  Hésumant  toutes  ces  bévues,  Ladvocat,  dans  son  «  Dictionnaire 
historique  •  1822,  t.'  IV,  p.  215,  nous  apprend  que  Pierre  Placentinus, 
écrivain  allemand,  publia,  sous  le  nom  de  Porcius,  un  poème  teiUogramm 
{sic).  J.  M.  0- 

Un  bibliophile  liégeois,  auquel  on  doit  entre  autres  travaux  d'excellents 
articles  inséras  dans  le  Bulletin  du  bibliophile  brige,  M.  Ùlysae  Gapilaine, 
vient  de  donner  uno  réimpre>sii)ii  fort  soignée  du  petit  poème  lettnsé  bien 
connu  sous  le  lilie  de  Pugna  Porcornm  ppr  Porciam  poetum.  Ce  livre,  de 
43  pages  in-12,  se  recommande  aux  umateurs  ^ous  tous  les  rapports;  il  n'a 
été  tiré  qu'à  45  exemplaires  numérotés,  et  il  est  précédé  d'une  notice  inté- 
ressante sur  celte  facétie  et  sur  son  auteur,  Jean-Léon  Placentius,  né  vers 
lôOO,  à  Saiut-Trond.  M.  Ulysse  Capitaine  énunière  dix-sept  éditions  séparées 
de  cet  opuscule ,  lequel  a  d'ailleurs  été  reproduit  plusieurs  fois  dans  divers 
recueils.  Il  mentionne  aussi  les  auteurs  qui  en  ont  parlé;  il  aurait  pu  ajouter 
qu'un  ouvrage  périof^ique  anglais  de  haute  érudition,  mais  aiiiourd*hut  dé- 
rant,  \&  Claxsicai  journcUt  n'a  point  dédaigne  de  s'occuper  (t.  !^XX>  p.  340) 
do  Pugna  Porcorum:  l'écrivain  anglais  regarde  ce  tour  ée  force  comme 
dirigé  contre  certains  dignitaires  de  l'Église.  Si  tel  eut  été  rintentkm  de 
l'auteur,  il  eût  renforcé  sa  malice  enjoignant  îi  son  écrit  une  pièce  de  vers 
adressée  à  Tevéque  de  Liège  {PotaUiisimo ,  pienlissimo^  pruaentissimoque 
FHncipi  patri  purpuralo  prœeenle  Pontifici),  e  i  jointe  à  rédilion  de  1530. 

M.  Capitaine  ne  pense  pas  d'ailleurs  que  rien  vienne  confirmer  l'idée  que 
cette  œuvre  singulière  renfermât  des  allusions  politiques;  le  critique  britan- 
nique n'aurait- il  pas  cédé  à  quelauo  prévention  de  réformé,  en  prêtant  à  Pla- 
centius le  projet  d'attaquer  le  cierge?  C'est  une  question  que  nous  laifflons 
le  soin  de  débattre  aux  érudils  qui  voudront  jeter  les  yeux  sur  le  Pmjna 
Porcorum  Nous  le  recumniandons  a  M.  De!f pierre ,  l'ingénieux  auteur  de 
Hacaroneana  qui  prépare,  nous  le  suvous,  un  Iruvail  étendu  sur  les  facéties 
latines.  G.  B. 
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•2i'29.  Qlatrk  1  dkmf"*  fouronnés  par  l'Académie  française  ;  par  M™» 
Louise  ColtL.  l'ariâ,  librairie  nouvelle,  grand  in-32  (diamant^  de  2  f.  »  ÔO 

Le  Musée  de  Versailles.  —  Le  Monument  de  Mûliere.  —  La  Colonie  6e 
Mettray.  —  L'Afirapolt  û*A!Mam.  (GoUMlMm  iê  h  Bibllottièqii»  non- 

velle.) 

2130.  Qi  KLQUES  PLEîTfis  d'autooine  ;  par  J.-M.  Gnilbois^  meTr>bi*e  do 
Caveau  moderne.  Paris,  l'Auteur,  rue  du  faubourg  Saiiit-Autoioe,  115;  pas- 
sage du  Caire,  10;  Gaume  frëres,  ia-18  de  5  feuilles  2/9.  1  oO 

La  couverture  porte  :  2"  édition. 

itl31.  R^tKiL  m  FABLES  ;  ()ar  Frédéric  Jaci^uu-r.  â"-'  édition.  Piris. 
GoaloiHPiiw«Q;  TAoïtoiir,  me  flaio(>A»Ml88e,  7*  in-lS  4e  S  Mlles.    S  c 
ta  ceattttare  perte  :  10»  éditiee. 

3198.  Rbcvbil  de  poésies,  dédié  à  la  jeumaai  iM(ieiu>e,  par  JiV.  Wù^- 
lAar.  Strasbourg,  M"*  veuve  Berger-Leviivli  ei  fils;  Pane^  ma  àtà  SmIs- 

Père$^,  8,  in4i  de  19  feuilles  1/9,  cart.  i  M 

213.1.  Recueil  de  poésies  fugitives  et  d'essais-tradoctlons,  en  ver»  îîbrf»s 
et  môfriqn'^s .  de  plusieurs  pièces  de  classiques  allemnnfî'^  les  plus  estimes; 
aiuHi  que  d  une  traduction  en  prose  d'un  des  Contes  à  mes  ïûs,  par  Rotzebue. 
Le  tout  composé  et  traduit  par  (D^.)  G,  Befmird,  Hambourg,  Engel,  1853, 
de  9è  peess. 

9134.  Rftvm  m  CàMUM  (le).  L'Orient.  -^SébasMpot;  par  Oattseitè» 
Bagard,  Pàris,  de  rhkipr.  de  Claye,  in-8  de  16  pagee. 

9135.  RévÉLATIoiis  de  Tannée  des  quatre  éféneuieiils  miraculées;  par 
ll»«  Sophie  2Vi<i#e^peèle«  17*  lecMÎI.  (En  eers)<  NIroee,  de  l'impr.  de  Lafim, 

in-8  Ho  16  page;;. 

2136.  Rimes  de  â'Afhaud-PofchfTcs,  un  dos  ^-îiigt  premiers  membres  de 
de  l'Académie  fracçarse,  en  1635.  Édité*^  pour  la  premièrç  fois  avec  ses 
notes  scientifiques  et  un  fac-^imile  de  son  écriture.  Paris,  Tecbcner,  place  dti 
Louvre,  iû,  in-8  de  8  Mlles  1/i,  plus  un  fée-aimile*  4  * 

Tiré  à  1€0  esso^airea. 

9137.  ftàtititt  t>tn  fiLtiiÈ  ;  par  P.'A,  de  OtftibenUh.  Beoeii,  de  llmpk'. 
de  M"*  veuve  Scmille,  ift-S  de  9  ftuilles  f /4. 

9138L  SeLaoti  e  cbrislienis  poetis  carmins,  ou  Recueil  de  poésies  îaltties 
tifées  des  auteurs  chréf  ien?.  Publié  par  l'abbé  Père,  licencié  es  lettres.  T.  11. 
ATusage  des  classa  de  3''  et  4**.  Paris,  Ad.  Loc  ëre,  iii-t8  de  5  fcuilteft. 

Le  tome  I^",  à  Tusage  des  classes  de  5«  et  de  et  le  tome  11,  a  1  usage  dc!» 
classes  de  rliéieriqve  et  de  eeooiide,  ptrattront  prmalaemeiit. 

9139.  Surne  4LBuA.  Reeeeil  de  poésies  ;  par  il.  le  cbevalier  ife  Lerd». 
Panst  Hidiel  Lévy  frères,  iii-8  de  10  feuillea. 

9I89*>  Sors  la  tbntb.  Orientales.  (Poésies);  par  AMfà$  Bordm,  fuu, 

Amyot,  hie  de  la  Paii,  8,  in-8  de  4  fedtlles. 

Sinopc.  ~  Le  Départ.  ^  SUistrie.—  tnkermaon.— >  SébastopoU— La  Vic- 
toire. —  Ne  se  vend  pas. 

2140.  Souvenir,  ou  Recueil  de  quelques  poèmeà  fian«}:itâ,d  c  la  conîp^si- 
Uon  du  prof.  G.-J.  Rhein,  et  autres  poésies  choisies,  tiie^  des  meilleurs  au- 
tema.  Gère»  ie^  de  96  pages.  9  > 

9141.  SoevBNias.  Poésies;  par  Yietor  Derheimer.  Paris,  Ledoyco, 
l»elaie-Boyal,iii-19de4feaU.  1/9.  9  > 
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214ii.  SoiVFMii8  r.T  ru-vEniK:».  Fuesie^)  ;  par  J  ~li.  Claude  Pouttrat,  C!er- 
moiil-Ferrand,  de  Tiiiipr.  de  Hubler,  m-8dei9  feuil.  7  50 

2143.  Stammiuchs-ploba  (oeueste).  Eine  Aitswahi  der  âcbôosten  u.  zweck- 
geeifnetelM  QtisMbliilhea  M  deutsches,  60  frantdg,  ««  35  engl. 
Pidileniu.  VnatSkma,  UiihesoaA.  Btrtlcktielil.  jUngortr  Dicbler  «10.  Ku- 

sammengetragen  u.  jenach  den  verschied.  6emulhs8ljiiiiii|n.,  Gcistcf:-  u. 
Geschniacksrichtgn.  u.  Gcfuhlsbcdiirfni-srn  geordn^t  ;  von  H,  Gmuiâ,  Ul* 
bereicherte  Aufl.  Weimar,  Voigi,  in-li  de  xj  u.  369  pages. 

214  V  STA^CËf^  poar  les  malheureux.  Poésie.  Lanoioh,  impr.  de  Le  GuiBc, 
in-8  d'une  demi-feuilic.  '  »  30 

Signé  ;  Paul  Ldekapdain, 

2t45.  Thmd  ifAPOLiON  (the),  an  Ode,  addressed  to  Alfred  Teonyson, 
esq.,  poet  lauréat.  To  >vhich  are  added  Son^  of  the  War;  by  Bobert 
Stortj.  dit.,  wilh  Additieof.  LondoDi  Joba  Hearoe,  and  Paris, 
Franck,  in^  de  35  pag.  1  50 

2146.  Tradlt.tiox,  en  vers  français,  de  VArt  poofiquc  d'Horace  et  de? 
Satires  de  Perse  ;  par  n.  Aleiatori  Nouvelle  édition,  soigneusement  revue 
et  corrigée.  Aix,  Garibal  cf  Makaire  ;  cl  M ûrseille,  Dcleuil,  in-lC  de  3  f.  i  î. 

2147.  Tauis  vEATts  (los)  :  La  Vm,  l'Esperanco,  la  Charité;  par  J.-V. 
Cmnbarim»  Gahors,  impr.  do  OœMkm,      d'une  fMlUe  3/4. 

SI4$.  VianoBs  (les),  esquisses  poétiques;  parlecotoncA  ChOUêsdê  ito- 
zierei.  Nantes,  Guérand,  in^S  de  i/4  de  feuille. 
Extrail  de  la  «  Bévue  des  provinces  de  rOaeil  »  année. 

^49.  Tight,  ses  eaux  et  ses  plaisirs  ;  par'iltif.  Udéharà,  afoeat  à  Gaen. 
Cusseft,  impr.  de       iourdain,  in-12  d'ane  feoilte. 

21. jO.  Vieux  BORDE.iux  s'kn  va  (le:,  boutade;  ^rHippûlyU  Minier.  Bor- 
deaux, de  Timpr.  de  Dupoy,  ia-8  de  16  pag. 

C.  ïhéiMrr 

3151.  A  LA  Ntrr  closb,  vaudeville  en  2  actes;  par  MM.  Marquel  et  /ui- 
Jim.  (Tli«  dis  IlêlasaMient6*€oaiqoea,  1>«  repréwntalion,  le  93  septembre 
It55).  Fêm,  de  l'impr.  de  M"«  D<uidey-Da|vé,  in-8  d*ttno  feuille.      •  M 

âtSâ*  A  ^01  anvm  lbs  amis,  proretbe;  par  M.  Mien  de  LaurtèM, 
M onipélliery  iinp.  de  Oetty,  in-12  d'ttœ  leaiHe  1/2. 

2153.  Adam.  Représentation  de  la  cbate  do  premier  bomme.  Imilation 

libre  de  la  première  partie  du  drame  anglo-normand  du  XII'  si6cle  que 
M.  Victor  Luzarche  a  publié,  pour  ia  première  fois,  en  1854,  d'après  un 
manuscrit  de  la  bibliothèque  de  Tours.  Paris,  impr.  do  Wittershcim, 
grand  in-8  de  5  feniKes. 

2154.  Aide-toi,  le  ciel  Taîdera,  vaudeville  en  un  acte,  de  M.  Honoré. 
Paris,  Mifliez,  passage  Vendôme,  19,  in-8  d'une  demi-feuille.         »  30 

Théâtre  1  s  Folies  Drumatiques.  l**  reprèsenfaCioR  te  5  sept.  lSd5.  Col- 
lection de  l'Album  dramatique. 

2155.  Aîmer  kt  mourir,  pièce  en  3  actes;  par  M.  Michel  Maison.  (Tli.  du 
Vaudeville,  l"""  rcpréseiitalion,  le  H  sept.  1855.)  Paris,  Michel  Lévy  frères, 
in-18  anglais  d'une  feuille  1/  2.  1  * 

Colketion  de  la  INbliotbdque  dramatique. 

9156.  Aijcbstk,  tragédie  en  ein<|  «ctc:>,  par  P.-i.-JI.  Dalbtm.  Paris, 
Saint-Jorre,  Legrati  M**  Claye,  Bceleau ,  Leroi,  ifr8  de  8  S&»illei  1/9. 9  » 
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2157.  ÂMOUR  ET  bos  TRAIN  (I*),  comédie  en  un  ucte,  eu  vers;  par 
Oetave  Lacroix,  Paris,  Michel  LëTy  ffères,  in-18  ang,  d'une  f.  S/9.    •  (0 

Tbéflire-français.  f  »  représealation,  le  15  septembre  I85S. 

3158.  Amoorbvx  d'bm  Pagb  (!*)«  vaudevilte  en  un  acte,  de  Mil. 
et  Bedeau,  Paris,  Mifliez,  passage  Vendôme,  U),  in-8  de  16  pag.  • 

TheMre  des  Folies-Dramatique.  1'^^  représeuUtion  leââ  avril  ISm.  Col> 
leclioa  de  l'Album  dramaliquti. 

^15U.  ÂNCiUN  TiiÉAi  iiK  FKANçuts,  OU  CoIlection  des  ouvrages  dramatiques 
les  plus  remarqoables,  depuis  les  mystères  Jusqu'à  ConiMlle  ;  publié  avec 
des  notes  et  des  éciairci^semenis,  par  U.  VioUei  lê  Duc,  Tooiea  I  à  VI. 

Paris,  Jannet,  6  vol.  in-16.  Prix  de  chaque  volume.  3  » 

Faisant  partie  do  lu  «  Bibiiothî'que  ulzevihenDe  ». 
Composition  de  ces  six  volumes  : 

T.  I-lll.  Farces  el  moratilés,  an  nombre  de  64,  qui  sont  la  reprodoctioe 
d'un  recueil  unique  cun-ervé  au  Musée  Britannique  a  Londres. 

Tome  IV.  Œuvrer  .hamaliqnps  d'EUenne  Jodellef  —  les  EsbabiSj  de 
Jacques  Grevin,      la  Ik*  utinue,  de  Rtiny  fielleau. 

Tomes  V  el  VI.  OKuvres  dramatiques  de  Fier  ru  de  larivet/  ;  Les  Laquais, 

—  la  Vefve,  —  le  H>pr  ii<.  —  le  Morfondu,  —  le  Jaloux,  ^  les  EecolUen, 

—  la  Constance,  —  le  Fidelle.  Comédies. 

Cent  «emplâtre:»  seulement  de  ces  deux  derniers  volumes  ont  été  liréi 
avec  le  Utie  narticulier  de  Les  Comédies  tk  Pierre  Larivey,  Ckmpmn, 
3  parties  en  deux  tomes  iu-16,  ensemble  de  31  feuilles  3/8.  'iO  • 

Les  œuvres  dramatiques  de  Pierre  de  Larivey,  ont  pour  titre  :  Les  six 
premières  comédies  facétieuses  de  Pierre  de  Larivèy.  Champenois,  à  rinitt* 
lion  des  anciens  Grecs,  Latins  et  modernes  Italiens,  à  savoir:  le  Laquais; 
les  Esprits;  le»  Jaloux;  la  Vefve  ;  le  Morfondu  ;  le>;  Escolliers.  A  Paris,  chei 
Abel  Lan«(f  lier,  tenant  sa  boutique  au  premier  pitlier  de  la  grande  salle  du 
Plulais.  MDLXXIX.  Avec  privilège  du  Roy. 

Tiois  nouvelles  comédies  de  Pierre  de  Larivey,  Cliampenois,  à  l'imila- 
lion,  etc.,  à  savoir:  la  Constance;  le  Fidelle  et  fes  Tromperies.  Imprimées 
a  Troyes  et  se  vendent  a  Paiis,  chez  la  vevfe  Jean  du  Brayet,  Jean  de  Bor- 
deaux et  aaude  de  Roddos,  en  la  cour  do  Palais.  1I.0G.XI. 

2160.  Ahnbau  DAKOsifT  (F),  opéra-comique  en  un  aete  de  MM.  Ad» 
Barbier  et  Léon  Battu,  musique  de  M.  Louia  Deffès.  Paria,  Michel  Lévy 
frères,  in-f  8  anglais  de  5/6  de  feuille.  •  fiO 


Collection  de  la  Bibliothèque  dramatique.  Livraison  666. 

2161.  Art  ob  dbplaiae  (1'),  comédie  en  un  acte,  mêlée  de  couplets;  par 
MM.  JféfefwUe  eiF.  de  Courcy.  Paris,  Beck,  rue  des  Grands- AuguatinStSIki 

io-8  d'une  feuille.  •  60 

Théâtre  du  Paiais-RoyaL  l**  représentation  le  22  avril  1S56. 

2162  AcTOMNB  AI-  PRINTEMPS  (!'),  opora-comique  en  un  acte;  par  M***» 

musique  de  M.  Duval.  Cette,  imprim.  de  Bonnet,  in-8  d'une  feuille  3/4> 
Représenté  pour  la  pretnière  fois  à  CtLle,  le  28  juiu  i8.iô. 

2163.  Ballkt,  en  langage  foresien,  de  trois  bergers  et  trois  bergères  se 
gausaant  des  amoureux  qui  nomment  leurs  maltresses,  leur  doux  souvenir* 
leur  belle  pensée,  leur  lis,  leur  rose,  leur  œillet,  etc.;  par  jWsrciriitn  iUortf. 
Paris,  Aug.  Aubry,  r.  Dauphine,  lè;  et  Lyon,  Brun,  r.  du  Plat,  gr.  ia-)S 

long  de  24  pages,  avec  !e  portr.  do  Marc.  Allard  lithog. 

C'est  encore  une  publication  due  à  l'infatigable  M.  Gust.  Brune* 
(Yoy.-le  vfi  2113]  qui  croit  faire  chose  utile  en  rendant  à  la  publicité  que|- 
ques-uns  do  ces  mbris  d'idiômea  qui  disparaissent  chaque  jour. 


Tbeàl 
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■  te  nnl'(  7  (U  Marc.  Allard  a  le  mérite  d'être  un  des  très  rares  mcmii* 
■  mens  (lu  (lialeclo  foré^ien,  et  d'offrir  unp  certaine  originalité  (1)  ». 

«  Son  auteur  a  voulu  se  moquer  des  pastorales  langoureuses  qui  étalaient 
alors  sur  la  scène  française  des  hmra  empraniêes  à  iltalie;  le  patois  a  un 
peu  les  privilèges  du  latin,  et  les  paysans  auxquels  il  sert  d*organe  ne  se 
piquent  pas  d'une  scrupuleuse  réserve  âmi  le  choix  des  mots. 

m  Le  Ballet  furésien,  que  nous  n'avions  pas  vu  depuis  la  vente  Nodier 
en  1844,  où  il  fut  payé  50  fr.,  vient  d'être  acquis  par  M.  A.  Aubry,  notre 
éditeur,  h  la  vente  Ch.  G.  (Giraud).  Grâce  à  cet  acnal,  nous  avons  pu  con- 
server la  pureté  du  texte  original  et  reproduire  le  portrait  de  Tauleur,  gravé 
à  l'époque  de  la  première  édition  et  peut-être  unique  aujuurd  hui.  Ce  petit 
ouvrage  est  sorti  de  la  plume  d*nn  écrivain  fort  peu  connu,  Marcellin  Allard. 
et  il  a  paru  eîi  1605.  Du  moins  telle  est  la  date  ijue  porte  la  Gazette,  fran- 
çoise  (Paris,  in-lH)  (2)»  autre  production  du  même  auteur,  livre  singulier 
qui  renferme  une  histoire  allégorique  de  la  ville  de  Saint-Etienne,  accompa- 
gnée d'une  dissertation,  souvent  fort  peu  décente,  sur  les  imperfecUuus  et 
les  qualités  des  femmes,  sur  les  incommodités  et  les  avantages  du  mariage. 
Allard  avait  sans  doute  à  &a  plaindre  du  beau  sexe,  car  la  satire  tient  chez 
lui  beaucoup  plus  de  place  que  le  panégyrique. 

Nous  avons  cru  devoir  suivre  exactement  l'orthographe  du  livret  qu'il  en- 
trait d:ir)s  notre  projet  de  reproduire.       {A  vifi  de  l'éditeur,  signé:  G.  B.^ 

JLe  Ballet  forésien  n'a  pas  été  imprimé  avec  moins  d'élégance  que  la  Pied- 
montoize  (Voy.  le  n^  2113).  Comme  elle,  il  n*a  été  tiré  qu'à  71  exemplaires, 
savoir  :  60  sur  pap.  vélin,  3  fr.  50.  ^  8  sur  pap.  de  couleur;  6  fr.  ~  3  sur 
pap.  de  GUne. 

216i.  Bégcbvlb  (la),  comédie-vaudeville  en  un  acte;  par  M.  de  Biéville 
[Edmond  Desmyen]*  Paris,  Michel  Lévy  frères,  in-18  anglais  d'une 
leuille.  »  60 

Théâtre  du  Palais  Royal.  1'''  représentation  le  16  juillet  1855.  Collection 
de  la  Bibliothèque  dramatique.  Livraison  667. 

2165.  BoiiAPAiTK  à  l*éGole  de  Brlenue,  pièce  en  3  actes  et  4  tafileaux  ; 

par  MM.  J.  Gabriel,  [Vallou]  de  Villeneuve  et  Maison*  Paris,  Tresse,  Palais- 

Hoyal,  in-8  d'une  demi-feuille.  »  60 

Itepresenté,  avec  de;  changements  sur  le  th"Htre  de  In  Gaî*<%  h  Paris, 
le  2^  août  1855.  —  CoUecUon  de  la  «  France  dramatique  m  XIX"  siècle  ». 
Livraison  1175-1176. 

âl66.  BooTOif-n'oa  a  sébastopol,  actualité  en  deux  parties  ;  par  E,  For- 
laies.  Lyon,  Rossignol,  in-12  d*une  feuille  1/2.  •  60 

Représenté  pour  la  première  fois  à  Bruxelles,  le  17  avril  1855. 

2167.  Brioe  srn  le  cou  (la),  vaudeville  en  un  acte;  par  M.  Luhize.  (Th. 
du  Vaudeville,  l'*"  représeiUatioo,  le  30  sept.  1855.).  Paris,  boulev.  Saint- 
Martm,  1^,  in-8  d'une  feuille.  '  »  60 

2167*.  Canne  de  voi  t  ure  (la),  comédie  en  un  acte  et  en  vers;  i>ar  Théo- 
dore Michel.  Louviers,  de  l'impr.  de  M»'  Boussard,  in-8  de  2  feuilles  3/4. 

NOQS  avions  déjà:  la  Canne  dé  VoUmre  et  l'EcrUoin  de  Hmauau,  dia- 


(1)  Elle  doil  Hre  rare,  puisque  M.  Aug.  Bernard,  qui  a  publié  une  «  Biographie  ei  une  Bi- 
bliographie lorezicniu".  >-  ^Muhlhri^on  ,  183,%.  u'a  point  cilé  il  liallel  eu  qucsLiou  daus 
le  court  article  qu'il  a  coiisacié  a  JlarcciUn  Allard,  auteur  siépbaDois,  p.  3  de  liou  livre.  (V. 
p.  HEà  une  lettre  de  H.  Aug.  Serurd.) 

2  On  trouve  quelques  dêuiils  sur  cette  production  originale  dans  la  «Biographie  et  Bi- 
bliogra(jbie  furéziennes  »  de  .M.  Aug.  Bernard,  1833  i  daus  le  «  Manuel  du  Libraire  -  de 
M.  j.-ch.  Brunei,  édition  de  tSit«  1. 1,  p.  SB.  et  iliM  le  «  BiiUeUn  du  Bibliophile  »  (rsm 
^Tecbeiier),  lSi»3,p.  13-16. 
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la§m  (en  vers)  ;  (v^ir  de  tfûntbniti  [HyaeintlM  Decomberonase].  Paris,  LHuît 
lier,  1817,  ia-8d«i6fa«* 

2168.  Ces  Mr>?inL-n?  s'aml'Sbnt,  vaudeville  en  deux  actes;  par  M.  Lau- 
rcnciu  [M.  Fromag^hapelU*]  Paris,  Michel  Lévjf  frères,  in^lS  anglais 
d'une  feuille  1/6.  «60 

Théâtre  des  Variétés.  1^^  représcntaliou  le  1^'  uvaxn  IH^â.  Collection  d« 
la  «  Bibliothèqua  dramatique  ».  LimîflOA 643* 

M6t.  GBtlTALim  M  Goaoït  (le),  draoïe  ti^w  eo  ttois  aeles  tt  en  mM. 

Limoges,  imp.  de  Barbou,  io-é  de  3/4  de  feoille. 
Suivi  de  :  Gaolate  sur  les  prix  de  TEcole  secondaire  de  Sarlat. 

2170.  CoukmM»  d'Aristophane,  InJuii  ts  du  grec  par  M.  Artnud^  inspw- 
tcur-g<''néral  de  l'instruction  publique.  4«  rdilion,  revue  et  oorrvgéo  sur  les 
deruières  éditions  grecques.  Paris,  Firmin  Didot  frères,  2  vol.  in-18,  foimat 
anglais  de  3o  feuilles.  7  • 

2171.  Comédies  (lesi  de  i'ierrc  t/e  Lurkey.  Voy.  n"  2159. 

2172.  (jttMiMG.NuNs  de  la  Marjolaine  (les),  opéra-comique  en  un  acte;  par 
MM.  Michel  Carré  et  Jules  Verne,  musique  de  M.  Aristide  Hignard.  Paris, 
Michel  Lévy  frères,  ia-18  anglais,  de  5/6  de  feuille.  »  00 

Théâtre-  Lyrique.  1<«  repr^Ution  le  6  juin  1855.  GoUeetion  de  la  <  Biblio- 
thèque dramatique  *• 

2173.  CoNof:  AVANT  midi,  folie  en  un  acte  de  MM.  de  Clercy  et  mu- 
sique de  M.  Achille  Launois.  Paris»  Mifliez,  passage  Vendôme,  in-S  de 
8  pag.  » 

ThéAtre  des  Délassements-Oomiques.  l^*  représentation  le  28  avril 
Collectîmi  de  TAIbum  dramatique. 

2174.  CouB  DB  cÉUHBMB  (la),  opéis-flonique  en  davx  aci«;  paioles  di 

M.  Bùtitr,  musique  de  If»  Ainbroise  Thona»  de  l'IoatitQt.  Paria,  MioM 

Lévy  frères,  in-is  anglais.  1  » 

Théâtre  impérial  do  l'Opéra-Comique.       représeiMiation  le  11  avril 

CollccLian  de  la  •  Bibliothèque  dramatique  ». 

âi76.  Cousin  \  iiaDya£  ^ie),  c<Muédte-vattde ville  en  un  acte;  par  UA» 
Saint-Yf>e$,  P.  Ztuxone  et  Pcmmereuix,  Paria,  boulevard  Bi-ilail»,  H 
in-8  d'une  feuille.  ■  50 

Théâtre  du  Vaudeville,  l**  représeKtaHoa  le  5  «oftl  1855. 

2176.  Dans  les  vhsnbs,  tableau  villageois  en  un  acte,  paroles  de 

MM.  Brunswick  et  Arthur  de  Beauplan,  musique  de  !!•  Glt^piaMD»  P^>^' 
Michel  Lévy  frères,  in- 18  anglais  de  18  pa§es.  "  60 

Tl^àtre-Lyrique.  1«  représentation  le  31  décemJwe  CoUection  «ie  l» 
•  Bibliothèque  dramatique  >.  Livraison  628. 

2177.  DttMa  m  «ovoev»  eeiiédie  veudet iUe  en  un  acte;  par  MM.  Chat^ 
Narn9  al  IT.  Umomiêlr.  Paria,  lli«hal  Uvy  frèiM,  M»  aaskia  d'«e 

feuille  1/9.  «60 

Théâtre  des  Variétés.  n^pré^-en dation  îo  3!)  novembre  18,54.  Collection 
de  la  •Bibliothèque  dramaùque».  Livraisou  t>18.  La  couverture  port»  • 
Eh  coucou, 

2178.  Dans  un  «iand  siècle,  drame  en  trois  actes,  en  vers.  Paris,  Fn* 
cbard,  galerie  de  Valois,  Palais-Royal,  189,  grand  iB-8  d'^ne  MHeèdeaz 
cobnuies.  *  fiO 

GEuvres  poétiques  de  Ferdinand  Victor. 
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dl79.  Davis,  ou  le  Bonheur  d'être  fou,  comédie-viiidevilleen  deai  actes  ; 
par  Poumier.  Bruxelles,  Lelong,  in-SS  de  66  pages.  »  50 

2180.  Df  ucalios  ft  ptbbha,  opéra-comique  en  un  acto,  de  MM.  Michel 
Carré  çl  Jules  Barbie^'  (Th.  impérial  de  rOpéra-Comiquo.  t'"''  représenta- 
tion le  8  octobre  18ôo.;  Paris,  Michel  i^évy  frères,  in-18  anglais  d'une  feuille. 

1  • 

Gonection  de  I#  Bibliothèque  dr^matiiiae.  Liyraim  $77< 

3181.  Deux  avei  gle<;  (les),  bouiïonneric  musicale  ;  par /u/es  Moinouat, 
musique  de  Jacques  OfTenbadi.  Paris,  BraiwliM»»  Dafour«  Ifiçbel  Lévy  frères, 
10'^  d'une  demi-feuille.  Paroles  seules.  *  50 

Avec  las  airs  notés.  1  » 

Tbéftlre  des  Folies-Bouffes-Parisiens  (Chomps-Blyséeâ).  V*'  représentation 
le  5  juillet  1855w 


2182.  Dbux  coeubs  v$  rmim,  comèdiaen  ua  «ela;  far  àn§»  Ckmrmu. 

Liège,  J.  Desour,  in-8. 

2183.  Deux  cochonnes,  comédie  en  un  acte  ;  par  Kug,  More9U,  Bruxeli&<^. 
Lelong,  in-32  de  60  pages.  >»  .'jO 

2184.  Deux  djiolk6  b£  cuaps,  vau(kviile  en  un  acte;  par  MM.  MarqmL 
et  IMhèt.  TUrîi,  IfiSisx,  passage  VfliidAm«,  19^  U^S  de  il  pages.      >  90 

Théâtre  des  Délassementâ-Gomiques.  i*«  rapréstntalioii  la  tt  ftYiil  18S5. 

Collection  de  TAlbum  dramatique. 

2185.  Depx  cilles  (les),  opnrpttp-bouffo,  pnrolcs  et  musique  de  M.  Mêles- 
viUe  fils.  Paris,  Edmond  Albert,  rue  Chabannais,  9,  in-12  d'une  feuille.    >  50 

Théâtre  des  Folies-Nouvelles.  l'«  représentation  le  mercredi  2v)  aoiU  IHVj. 

2186.  DoMKSTiuUHS  DR  PARIS  (les),  vaudeville  en  deux  actes,  de  M.  ïlo- 
tioré.  Paris,  Miflie/.,  passage  Vendùniei  19  i  Tresse,  Palais-Royal,  iu-8  d'une 
feuille  1/4.  >  50 

Théâtre  des  Folies-Dramatiques,  l^t  représeotalion  le  13  juin  1855.  Col- 
lection de  l'Album  dramatique. 

2186*.  Drames  et  vRit<i  ;  par  le  marquia     la  Garde,  Paris,  Potier,  quai 

Malaquais,  9,  in-18  de  11  feuilles  1/3. 

Ce  volume  contient  :  lo  comte  d  Evoli,  drame,  —  HéUûgabale,  tra|;édie. 
—  Pédiés  de  jeunesse,  poésiee. 

2187.  Dzing!  boumI  boujmI  revue  de  l'exposîtioii ,  en  trois  act^  et  aeiie 
tablcaus;  de  UM.  Gumiâ,  Ch,  PoUer  et  Bug,  MtUkim,  Firâ,  Usliast  M 

d'une  feuille  3/4.  »  50 

Théàti  f  d^  Délas'^ement^- Comiques.      reprèseutation  le  7  juillet  1854. 

Collectioti  de  l'Album  di  amatique. 

'21HS.  ficoTE  (F'  lies  jeuiif:;  mnri'î,  romédio  en  cinq  actes  et  en  ven»  ; 
par  iSuuyuttr  pere,  avocat.  Muutpullier,  de  Timpr.  de  Boehin ,  in-8  de 
8  MHea  1/9. 

Représenté,  eu  octobre  1845,  sur  Its  théâtres  du  Ranclagh  {Buay),  de 
Grenelle  et  de  Atootinartra,  et  sur  le  théàtse  de  Nîmes»  ao  IfiM. 

2189.  Effet  porn  la  CAr^E  (P),  drame  en  un  acte,  en  prose:  par  Eliaeim 
Jourdain.  Synthèse  de  la  «  Damo  anx  camélias»  et  dies  «  Filles  de  maii)rei». 
Paris,  les  principaux  libraires,  in-i:2  d  une  feuille  5/6. 

2190.  Égill  lb  oiNON,  drame  fantastique  en  trois  actes,  un  prologue 
eC  un  épilogue.  Paria,  impr.  de  M"*  veuve  Dondev-Dupré,  in-8  d'une 
f0anie3/4.  *  60 


2191.  Enfant  ^1)  du  petit  monde,  vaudeville  en  trois  acUs«  de  MM.  Cti. 
Potier  et  Guenée.  Paris,  Mifliez,  in-8  d'une  feuille  5/8.  .  30 

Théâtre  des  FoIies^Dramaiiques.  1'«  reprêsenlalion  le  9  mai  1855.  Colleo- 
troD  de  l'Album  dramatique. 

âl93.  Englisii  spoken  ,  vaudeville  en  un  acte  ;  pnr  MM.  Albéric 
Secnnd  et  Auguste  Joltrois.  Paris  p  boulevard  Saiot-Martin ,  12,  iii-8  d'une 
feuille.  •  60 

Théâtre  du  Palais-Royal.  reprosentation  le  7  juillet  1855.  Collection 
dii  Magann  tbëfttral. 

S193.  EacLàTES  (les),  poème  dramatique;  par  M.  Ed^  Qiitnel.BruxelleSp 
1854,gr.  iD-32.  2  > 

Voir  le  compte-rendu  do  cet  Ouvrage,  par  M.  Louia  Jourdain,  dans  «  le 
Siècle  »,  n*  du  ô septembre. 

2194.  Exploits  de  césar  (les),  vaudeville  en  un  acte,  de  MM.  ClairviUt 
et  Alphonse  Brot,  Paris,  Beok,  rue  dea  Giands^Augustins.  20,  in-8  de 
12  pages.  »  6(1 

Théâtre  du  Vaudeville,  l'^  représentation  le  21  mars  1855. 

2195,  Famille  (la),  pièce  en  cinq  acte?,  on  pro^e;  par  Stanislas  Brat- 
kotcski.  Nantes,  TAuteur,  rue  Crébillon,  22,  iu-S  de  5  feuilles.  1  » 

La  piété  filiale,  le  dévouement  de  l'amitié,  la  haute  bienfdisance,  sont  les 
principales  doniii6e6  de  oel  ouvrage.  Le  débat  a  Heu  entre  les  laiix  et  les 
vrais  défenseurs  du  foyer  domestique.  ' 

21  ^^6.  FiLLBS  OB  MARBRE  (Ics),  drame  en  cinq  aciai,  mêlé  de  chant;  par 
MM.  Théodore  Barrière  et  I /m />f>rr  r/jt6(m*i,  musique  nouvelle  de  M.  Mon- 
taubry.  Paris,  Michel  Lovy  irt'ie.s,  in-18  anghis  de  'À  feuilles  1/9.       t  • 

Théâtre  du  Vaudeville,  i'^  représentation  le  17  mai  185^3.  GoilecUou  delà 
«  Bibliothèque  dramatique  •. 

2197.  Fils  d'un  compagnon  d'armes  (le),  comédie  en  un  adie,  en 
vers;  par  M.  Bernard  Bonafoux,  Brignoles  (Var),  l'Auteur,  in-8  de  2 

feuilles.  »  75 

2198.  Fortune  et  colragr,  comédie  en  cinq  actes  et  eu  vers;  par 
Souguier  père,  avocat,  Montpellier,  de  Timpr.  de  Bochm,  io-8  de 
10  feuilles  1/4. 

Cet  ouvrage,  dit  l'auteur  dans  sa  préface,  est  la  protestation  dramaU^ 
contre  une  des  plus  grandes  erreurs  de  notre  législation  cit?i7e  :  ItLûoiarawte 
j)ar  corps  en  niutiére  de  dettes. 

2199.  Fosse  AUX  O0K8(la),  à-propos  d'ouverture,  en  troi^  t-ibleaux;  par 
MM.  L.  CouaUhac  ei  A.  Bourdtns,  Paris,  boulevard  Saint-Martin,  12,  iu-H 
d'une  feuille.  »  60 

Théâtre  des  Variétés.  1»  représentation  le  7  juin  1835.  Collection  du 

Magasin  ihéâtral. 

22(K).  Francesca  de  rimini  ,  tragt'die  en  cinq  actes,  traduite  de  Titalien 
de  SUvio  PelUcOi  par  Ahel  Lemercier.  Paris,  impr.  de  Gratiot,  in-12  de 
3  feuilles  1/2.  ^ 

2201.  PacRB  VT  fœm ,  drame  en  cinq  actes  ;  par  MM.  Mky  et  Bemmd 
Lopez.  Paris,  Michel  Lévy  frères,  in-18  anglais  de  2  fenitiae  1/3.       1  » 

Tlioâlie  de  î'Ambtgu-Comique.  i'^  représentation  le  14  juin  1855.  Cùllec- 
tion  de  la  «  Jiil>li')ttseque  dramatique  * .  Livrai?'  !!  GG'i. 

2202.  Flrmsiied  APARTFMFNT,  comcd  ie  -  %  audcM  lie  en  un  acte;  par 
MM.  Cornjon  IPieslre}  et  ijrauge  [Puitet].  Pans,  Michel  L*'vy  Irères,  in-18 
anglais  d*une  feuille  S|//1>.  »  liO 
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Théâtre  des  Variétés.  1'^  représentation  le  7  jttii)  1855.  CoUectioa  d«  la 

«  Bibliothèque  dramatique  > . 

2203.  Gâteau  des  reines  (le),  comédie  en  cinq  actes,  en  prose;  par 
Léon  Gozlan.  Paris,  Michel  Lévy  frères,  in-lB  anglais  de  3  leuil.  1/9.   2  » 

Théâtre  Français.  Première  représentation  le  §d  août  1855. 

G«ra»aa  m  m.  pommibr  (le),  oomédie-vaudeville  entrow  actes; 
par  MM.  Siraudin,  Deîaeouir  et  Morand,  Paris,  Michel  Lévy  frères,  in-lS 
anglais  de  2  feuilles  2/3.  1  » 

Théâtre  du  Palai^^-Boval.  Première  rey^résentation  le  10  septembre  18i(5. 
Collection  de  la  «  Bibliothi  qa  ■  dramalique  ».  Livraison  674. 

2205.  GoLDOm.  Commedie  scelle.  Parigi,  Firmin  Didol,  iu-lb  auglais  de 
iSfanaiesl/a.  S  * 

Ce  volume  contient  six  des  meilleures  comédies  de  Goldoni,  toutes  en  trois 
actes  :  I^^Pamela;  ^  il  Vero  Âmico;  3o  la  Viileggiatura;  4^11  Burbero 

benefii  o,  5^»  il  Raggiratore;  6»  la  Boltega  del  caffè. 

2206.  Hainb,  Amour  et  Courage,  drame  en  deux  actes  ;  par  M?*^  Ma*' 
tort,  BrazelleB,  Lelong*  in-32  de  âB  pages.  »  50 

3907.  HisfOUB  DB  Piais  (piemîère  partie),  drame  à  grand  epeetade  en 

15  tableaux,  de  MM.  Barrière  et  Henri  de  Kock,  Représenté  pour  la  pre- 
mière fois  sur  le  théâtre  du  Cirque,  le  11  août  1855.  Paris^  Michel  Levy,  in-4 
de  40  et  4  pag.,  avec  une  viga.  •  40 

2208.  Hivsa  (V)  d'wn  homme  marié  .  scènes  de  la  vie  conjugale,  en  un 
acte,  de  MM.  Edouard  iiriseUarre  et  E.  Isijon.  Paris,  Beck,  in>8  de  3/4 
de  feuille.  •  60 

Tliéfttre  du  Vanderille.  Première  repréasotatioa  le  S  Join  ltS5. 

9M.  HomiE  SAH8  BNNBHis  (P) ,  eofflédie*Tattde?iUe  en  im  aole  ;  per 

M.  Hippolyte  Lucas.  Paris,  Michel  Lévy  frères,  in-IB  ang*  de  8/9  de  f.  *  60 
Théâtre  des  Variétés.  Première  représentation  le  4  mat  1B55.  CoUectioa  de^ 

la  Bibliothèqun  dramatique. 

2210.  Ingrats  (les),  comédie  en  trois  acte>  et  un  prose  ;  par  Jules  de  So- 
mer.  Cherbourg,  de  l'impr.  de  Feuardent,  iu-4  de  4  feuilles  1  /2. 

SMl.  IraraiRiB  bn  Taumi»e,  tragédie  de  Gcelàe,  tcadnite  en  vers  fran- 
çais per  £.  Boni,  Stuttgart,  Bd.  flallberger,  ia-8  de  yIJ  et  96  pag.  S  > 

2212.  JAeoAaiTA  l'indibnnb,  opéra-comique  en  trois  actes  ;  par  MM.  de 
Saint -George,^  pt  de  Leuven,  musique  de  M.  F.  Halèvy,  de  Plnstitat.  PSlia, 
Miche!  Lévy  frères,  in-18  anglais  d  ^  "2  feuilles  5/9.  1  • 

Theàtre-Lyrique.  Première  rei)reseulation  le  14  mai  1855.  CoUecUoii  de 
la  «  Bibliothèque  dramatique    Livraison  653. 

S313.  Iium  HBoanox  (le) ,  comédie  en  un  acte,  du  comte  /.  Girmi. 

Paris,  Michel  Lévy  frères,  in-8  d'une  feuille.  »  60 

Théâtre  impérial  Itaiion.  Première  représentation  le  13  août  1855* — 

Texte  italien,  francajs.  *  n  regard. 

2214.  JEA.NNt  1)  Ane,  i:raiîd  opéra  en  quatre  actes  et  5  tableaux,  d'après 
Schiller,  par  Louis  Dau^lus  iL.  Joas^.  Bruxelles ,  J.-À.  Lelong,  in-;i2  de 
61  pages.  »  50 

SS15.  Jbhiiy  BatL,  opéra-comique  en  trois  actes,  paroles  de  M.  Aiyéne 
SeHèe,  musique  de  M.  Auber.  Paris,  Michel  Lévy  frètes ,  in-18  anglais  de 
2  feuilles  1/2.  1  . 

Théâtre  impérial  df.'  rOpera-Comiqtu'.  Première  rcprêsentaliou  le  âiuin 
1855.  Collection  de  la  •  Bibliolhèijue  dratnalique  ».  Livraison  660. 
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Voyez  sur  cet  opéru  l'article  de  M.  Gu8i,  ChaâeuU,  tatUletpnda  •Çiècl^*, 
Al  tlutti;  odni  daM.  B.Bmiioz,  feDHIeton  du  «Journal  des  Dêbato»^  daS. 

S2f6.  JOGBLlll,  le  garde-côte,  drame  en  cinq  actes;  par  MM.  ^omwttr 
et  H.  Meyer.  Paris,  Michel  Lévy  frères,  in-18  angl.  de  3  feuilles.        1  • 

Théâtre  de  rAmbigti-Comiquc.  Première  rcpréaeDlaUoii  lej^  ^vril  18^. 
Collection  «le  là  «  Bibliothèque  dramatique  ». 

2217.  Joli  mois  de  mai,  vaudeville  en  six  tableaux  ;  par  M.  Clairville. 
Hm,9dGkt  rue  des  Grands  Augustms,3D,  loS  de 3/4  de  feuilles.     »  9^ 

Ibéftiredn  Vaudeville.  Première  représentaUon  le  5  mai  185ow 

2218.  LéGBNOB  m  Saint-Abmel  (la)»  mise  «b  vers  français,  sou»  la  forma 

de  tragr'dio  ;  par  messire  BaudevilUf  prôtre  et  maître  d'écolo  en  la  ville  de 
Ploi4»"mcl;  repré'pntf  nn  1600,  à  Ploermel  ;  publiée  pour  la  pn^miére  foi^ 
Jksr  Sigismond  Mopartz.  Vitrail  de  Saint-Armel,  en  i'égUse  pajoisâialc  do 
Ploermel,  deasloé  et  lilhographié  par  P.  Uam^ke.  Baiot-Jirieuc,  Prud'homme, 
grand  in4  de  18  fndilea  f /2. 

flUf  .  Imm  àcmàmm  (le),  eomédie  m%  iMtetet  en  «en;  par  irUri  Btmot- 
SahmdB.  Paris,  imp.  de  Lacour         iu-lS  de  4  fedlles 

WO.  LuMifcaE(de  la),  s'il  vous  plaît  I  folie- vaudeville;  par  MM.  JMMnc 
de  î^eiffenbm'g  fils  ek  Jmnet  IksporUs.  Parb,  de  t'impr.  de  Brière,  m-^  de 

8  pages. 

Représentée,  pour  la  première  fois,  à  Broxelles,  sur  le  théâtre  du  Vau- 
dsvàUe,  le  3  noTembre  1854 ,  el  k  Reneu,  sur  le  Théâtre-Eiangais,  le  30 

mars  1835. 

^21.  Macbeth,  grand  opéra  en  5  actes  et»)  tableaux  (d'après  Shakespeare), 
par  Louis  Daoglaâ  [L,  Joos].  Bruxelles,  Lelong,  iu-32  de  61  pag.        »  60 

2222.  Madame  anork,  c^)médie  en  un  acte:  par  MM  ^^  Fournit^  H 
XAurencin  Itromage-CJuipeUe}.  Paris,  Michel  Lévy  frères,  m-Àô  aitgiaiâ  d  une 
leuille  2/9.  »  60 

Théâtre  du  Gymnase,  l**  représentation  le  2  ae^  I86&.  GoUeolie»  de  la 
«  Bibliothèque  dramatique  ».  uvraison  élO. 

2-223.  Maître  favilla,  drame  en  3  actes  et  eu  ptoee;  par<6sof0a  Sand. 

Paris,  librairie  nouvelle,  in-18  anglais  de  3  feuilles.  i  5J 

.  Théâtre  impenai  de  l'Odéon.      représentation  le  lâ  eeptombro  1855. 

Ce  nom  illosUe  ne  manque  jaiuai^  d'attirer  au  Ihéfttie  Faille  du  puljlic. 
L^attente  des  spectateurs  n'a  pas  été  trompée;  Maître  Favilla  une  «uvie 
charmante,  remplie  de  grâce,  de  poésie  et  de  délicale'^«e. 

il  s'en  faut  pourtant  que,  sous  le  rapport  de  l'inveutiou,  nous  regardions 
MaUre  PavUîa  comme  une  grande  et  forte  conception  dramatique  ;  Geor^a 
Sand  n'a  pas  montré  là  ce  fier  f^éiiie  cf  celte  pensô»'  profonde  qui  CDractéri- 
aentla  plupart  de  .-es  ouvrages,  particuliéronient  sts  roniaus,  qui,  selon  nous, 
fiont  bien  au-dessus  de  son  théâtre.  Dans  ses  romans,  son  imagination  s  éver- 
tue en  toute  liberté,  et  son  rare  talent  pour  conter  et  décrire  s'y  troOTb  à 
l'aise  ;  il  n'en  est  pas  de  rat^me  de  ses  ouvrages  dramatiques,  où  son  esprit, 
essentieliemeut  indépendant,  est  gêné  par  les  combinaisons  de  1  action  et  les 
Ihnites  du  dialogue.  Mattre  Favula  ne  tient  pas  mémo,  nous  le  croyons  dy 
moins,  le  premier  ranj;  parmi  ses  œoTres  de  théâtre. 

Mais  jamais  l'auteur  n'avait  fait  preuve  au  théâtre  d'une  pi'K  délicieuse 
simplicité.  11  n'y  faut  pas  chercher  une  intrigue  savante,  des  combinaisons 
d'où  jaillissent  «le  grands  effets,  ni  même  des  oaraolères  dèvehofkpés,  sauf 
celui  de  Maître  Favilla.  C'est  une  légère  action  féerique  dont  les  uigénieu;ic 
détails  et  le  charmant  langage,  san>  aller  vivement  à  l'imagination  ou  au 
cour,  vouâ  rayi^iseat  toutefois  et  vous  béduiseut,       {SisGle,  17  sept.) 
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2224.  Maistre  piekp.k  i»\teli>  ,  l'  xte  revu  sur  les  manuscrits  et  les  plus 
aDCiennes  éditions,  avec  unu  ixilruduolion  et  notes  par  F.  Génin.  Paris, 
GhiuneKOt,  gr.  in:^  ^0  372  pag. ,  oartoimé  en  toilet  doré  sur  tranche.  20  > 

Édition  de  luxe,  tirée  à  300  ezemplaires  numérotés. 

Pasquier,  Verville.  Rabelais,  tous  les  écrivains  duXVI«  siècle  sont  rctnpiis 
r\e  (f'n'oignfîgos  de  rcstimc  où  nos  pères  tenaicul  la  Farr<-  dr  Patelin.  Cette 
tî*lime  allait  jusque-lk  que  Nicolas  Barthélémy,  prieur  de  Notre-Dame  de 
Bonne-Nouvelle,  en  1532,  dans  une  jolie  épigramrae  de  quinze  vers  hendéca- 
syllabes,  met  sur  la  môme  ligne  Virgile,  David  et  Patelin.  —  .  Tu  me  de- 
mandes, mon  rberCorréa,  quelles  sont  mes  lectures  favorites  ?  Je  lis  et  relis, 
sans  jamais  me  lasser,  le  divin  Virgile,  ie  psalmiste  que  j'ai  traduit  si  sou- 
vent, et  ce  charmant  Patelin  que  la  France  peut  opposer  aux  chefiHl'œit?re 
comiques  d'Athènes  et  de  Rome. 

Oui  l'es  irois  n'en  cliérit  pas  un 
N'aura  jamais  le  sens  coiiiiuu.i  1  . 

Voilà  l'opinion  d'un  moine  bénédictin  du  temps  de  François  1er. 

Ce  petit  chef-d'œuvre  d'un  précurseur  inconnu  de  Molière,  qui  réunit  la 
coméaie  de  caractère  et  la  comédie  d'intrigue ,  avait  été  imprimé  bien  des 
fois  jusqu'en  1762,  que  le  libraire  Durand  en  fit  paraître  la  dernière  édi- 
tion (2).  Mais  ,  réimprimé  trente  fois,  il  avait  été  trente  fois  défiguré.  L'ab- 
sence de  manuscrits,  la  liberté  que  prenaient  les  comédien?  de  changer,  de 
retrancher,  d'ajouter  au  le\te,  selon  leur  fanlaisîr,  la  (lirficuHc  do  saisir 
toujours  le  sens  des  proverbes  et  des  allusions  que  le  poète  a  jetées  à  pleines 
mains  dans  sa  comédie;  toutes  ces  causes,  en  y  joignant  le  défaut  complet 
d'indications  soéniques,  avaient  amené  la  pièce  à  l'état  d'éniome,  ou  peu  s'en 
faut.  C'est  à  peine  ?i,  h  travers  cette  rouille  accumulée  pendant  plus  do  trois 
cents  ans,  on  voyait  encore  briller  çù  et  là  quelque  étincelle  du  génie  de 
Tanteur. 

Le  nouvel  éditeur,  avec  une  patience  et  un  travail  de  sept  années,  a  entre- 
pris de  dégager  l'epiivrc  qu'il  attribue  à  l'auteur  du  Petit  Jehan  de  Saintré, 
Antoine  de  La  Salle,  et  tle  lui  rendre  son  lustre  primitif.  Une  comparaison 
attentive  de  tous  les  textes  anciens  n'y  aurait  pas  suffi,  s'il  n*eût  été  secondé 

par  un  heureux  nasard  qui  lui  a  mis  entre  les  mains  des  matériaux  inexplorés 
jusqu'à  çe  jour  :  un  manuf^crit  qui  s'est  relrou\é  parmi  les  inipriinés  de  la 
Bibliothèque  impériale,  et  surtout  l'exemplaire  unique,  inappréciable,  de 
If.  Coppinger,  de  l'édition  de  Guillaume  Leroy,  de  Lyon,  que  tout  annonce 
avoir  éL('"  Tune  des  premières,  sinon  la  première  absolument.  Il  est  sûr  au 
moins  qu'on  n'en  connaît  pas  d'aussi  reculée.  Et  par  bonheur,  le  mérite  de 
Id  eut  re(  lion  s'y  trouve  égal  il  celui  de  l'ancienneté.  Grâce  à  ces  divers  se- 
cours, la  lumière  s'est  répandue  sur  le  texte  du  Patelin,  et  tout  le  monde, 
aujourd'hui,  peut  ^;oùter  directement  ce  renommé  chef-d'œuvre  de  la  verve 
et  de  la  malice  gauloises ,  trop  affadies  dans  l'imitation  moderne  de  l'abbé 
de  Brueys. 

Les  gens  do  monde  Cpii  seraient  arrêtés  par  une  expression  obscure  n'au- 
ront qu'à  recourir  aux  notes  placées  à  la  suite  du  texte.  M.  Génin  s'y  est 
attache,  comme  il  l'avait  déjà  fait  pour  le  Roland,  a  prévoir  et  à  lever,  autant 
quMl  était  en  lui,  tout»  les  difficultés  du  style  et  delà  pensée. . 

Les  variantes  mises  au  bas  des  pages  serviront  aux  érudits  qui  voudraient 
faire  une  étude  particulière  de  ce  texte  si  intéressant  pour  l'histoire  de  nos 
mœurs,  de  notre  langue  et  de  notre  théâtre. 

L'introduction,  divisée  en  deux  parties,  traite  d'abord  les  questions  reta- 


(1)  Cui  non  ex  tribus  unus  aiUubebit, 

Hntl.û  itudUê  petat  quod  opM. 

f3  Ln  dcrni  'rp  nù  le  iexi«  tlt  «lé  trsnOlé;  r«ilitioii<le  IBBi,  ch«  AnqM*  ■•  Ulqa» 

rqtroduirQ  ceiie  du  il&t.  » 
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tives  à  la  Farce  de  Patelin  :  question  d'auteur,  de  dale,  etc.  La  seconde 
partie  expost'  T histoire  de  la  vieille  comédie  française. 

Voici  eu  quels  termes  M.  Littré,  de  l'Académiê  des  inscripUons  et  belle»* 
lettres,  apprécie  la  nouvelle  édition  du  Patdin  : 

•  Le  Patelin  ne  pouvait  rencontrer  mieut  f|no  M.  Génin  :  un  goût  exercé 
de  longtemps  à  savourer  les  délicatesses  de  la  vieille  laogue  :  ua  esprit  qui 
a  toute  sorte  d'affinités  avec  le  vieil  esprit  gaulois  ;  une  éraâitioii  éteodiie, 
quelquefois  téméraire,  mais  pi  esque  toujours  ingénieuse  et  sachant  toujours 
rendre  attrayant  ce  dont  elle  parle.  Aussi,  quand  M.  Génin  dit,  en  terminant 
sa  préface  :  «  Patelin,  tout  recommandé  qu'il  était  par  son  antique  renom- 
»  mêe,  attendait  encore  un  éditeur  qui  fit  de  lui  l'objet  d'un  travail  sérieux; 
»  puisse— t-il  l'avoir  enfin  renconlri!  •  j'ajouterai,  sans  crainte  d*ôtro  dé- 
menti par  celui  qui  lira  l'introduction,  le  texte  et  les  notes,  que  le  Patelin  a 
enfm  trouvé  un  éditeur  digne  de  lui  ».  {Revue  des  Deux-Mondes  du  la  juil- 
let 1855.) 

Au  point  de  vue  de  la  typographie,  ce  volume  est  exécuté  avec  un  luxe  et 
un  soin  dont  ou  ose  dire  qu'il  y  a  peu  dVxemp!e«.  Et,  ;ifin  de  ne  laisser  rien 
à  désirer,  ou  y  a  joint  cinq  gravures  au  Irait,  qui  reproduisent  fidèlement 
les  6gure8  sur  bois  des  éditions  du  \^  siècle. 

(Prospectus  de  l'éditeur.) 

Un  bon  article  de  M  Fréd.  Lock,  sur  cette  belle  édition,  a  paru  dans  le 
«  Moniteur  univers*  1  »,  du  ^6  octobre. 

2225.  Maluu£S  d  uu  gardi  d'ooutroi,  vaudeville  en  un  acte;  par  Jules 
L^mtrdan  et  Joseph  GaL  Marseille,  Feraud,  in-12  d'une  feuille. 

2226.  Màkiage  d'olympe  (le) ,  pièce  en  3  actes ,  en  prose  ;  par  ÉmiU 
AugUr,  Faris,  Michel  Lévy  frères,  în-i8  anglais  de  3  feuilles  1/9.      1  50 

Théfttro  dtt  Vaudeville.  1»  représentation  le  17  juillet  1855. 

2297.  Uamao  râi  onwi  (le),  comédie  en  un  oole  et  en  proee;  par 
}A.A,dû  FeêUaeii,  Paris,  Ch.  Noiet,  passage  dn  Commerce,  3,  in-lS  d'une 
feuille.  •  60 

Théâtre  impérial  de  TOdéon.  U*'  représentation  le  20  juiu  18âô. 
Réimprimé  en  Belgique,  sous  le  titre  d'Un  mariage  par  ordre.  Bruxelles, 
Lelong,  in-32  de  53  pages.  >  50 

2228.  IfAaiE  STUART,  tragédie  en  5  actes,  de  F.  SchUler^  traduite  en  tecB 

italiens  par  André  Maffei.  (Première  édition.)  In-8  de  3  feuiUes.  —  2«  édi- 
tion. P:îris,  Michel  Lévy,  in-8  de  •>  feuille»  3/4.  1  50 
hepresenlee  à  Paris  le  26  juiu  1855»  sur  le  théâtre  impérial  Italien,  par  la 
compagnie  dramatique  an  service  de  S.  H.  le  roi  de  Sardaigne.  Le  texte  de 
cette  pièce  est  en  italien  avec  la  traduction  française  en  regard. 

2229.  MiUBK  EST  Tnop  belu  (la),  comédie-vaudeville  en  un  aete;  par 
MM.  Henry  de  Kœk  et  Léon  BemwaUet,  Paria,  boulevard  Saint^Mlartin,  12, 
in-8  d'une  feuille.  >  60 

•2230.  Marina,  poème  dramatique;  par  Ed.  Wacken.  (Extrait  de  la  «fievue 
trimestrielle  »)i  Bruxelles,  Aug.  Decq,  gr.  in-18  de  49  pages.  *  75 

On  a  du  môme  auteur  : 

I.  André  Chénier,  drame  en  vers.  Paris  et  Bruxelles,  1814  ;  une  seconde 
édition  a  paru  la  même  année,  format  in-18,  chez  Gerasez.  Une  troisièaw 
édition  in-8  a  été  publié  à  Liège  en  1845. 

II.  Fantaisies.  Liège,  Oudard,  in-8. 

m.  Le  serment  de  Wallace,  drame  en  vers.  Bruxelles,  1846,  in-S. 

IV.  Hélène  de  Tournon,  drame  en  vers.  Bruxelles,  Labrouc.  1848,  in-8. 
Y.  Fleurs  d  Allemaftno  et  Poésies  diverset^.  Bruxeileft,  Labroue,  18â0»  for- 
mat Charpentier. 
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MAj>.^.\cHE  d'om  lnnocent  ^Ic),  comédie-vaudeville  en  un  acte;  par 
MM.  Fonnet  Mare  Miekd,  Paris,  Uichel  Lévy  frères,  io-IS  anglais  d'une 
feuille  1/9.  .  00 

Théâtre  des  Vari('fr^<^.      reprtspnfntion  le  9  OUUrs         CoUectiOD  de  la 

«  Bibliothèque  dramalique  ».  Livraison  645. 

12232.  Médkr,  tragédif^,  d'après  Euripide;  par  Hippolyte  Lucas.  Paris, 
Michel  Lévy  frères,  in-18  anglais  d'une  feuille  1/2.  1  50 

Théâtre  impérial  deTOdéon.  1«  représentation  le  20  juin  1855. 

2233.  Modes  de  l'exposition  (les),  vaudeville  en  un  acte;  par  M.  E,  de 
Champeam.  (Th.  da  b  Gatté.  li*  représentation  le  29  juillet  1856.)  Pftris, 
boulevard  Saint-Martin,  lâ,  in-8  de  1$  pages. 

2S34.  Moïse,  opéra  en  4  actes»  musique  de  G.  Roasini.  Paris,  rue  Grange- 
Batelière,  13,  in-8  de  4  fetiille?.  2  » 

Italien,  français  en  regard.  Opéra  représenté  au  théâtre  impérial  des  Ita- 
liens (salle  Ventadour)  pour  l'ouverture  de  l'année  théâtrale  1855-56. 

2:^35.  Monde  (le),  comédie-vaudeville  en  2  actes,  de  M.  Théodore  Fau- 
cheur. Paris,  Mifliez,  passage  Vendôme,  in-8  d'une  feuille  1/4.  »  40 

Théâtre  du  Luxembourg,  ire  représentation  le  21  juillet  1855.  Collection 
de  l'Album  dramatique. 

2236.  M.  Beauminet,  vaudeville  en  un  acte,  de  MM.  Màlesville  et  J[avier 
[Boniface].  Paris,  Beck,  r.  des  Gr.-Aiifnr^tins,  20,  in-8  d'une  feuiUe.     »  60 

Théâtre  des  Variétés.  V«  représentation  le  14  avril  185&. 

2237.  Moutons.....  ^99",  ou  les  Rémois  ne  sont  pas  si  bêtes,  comédie- 
proverbe  en  un  acte,  mélee  de  couplets;  précédée  de  Nouvelles  et  Contes 
rémois,  en  prose  et  en  vers;  par  P.  Dubois.  Reims,  Brissart-Binet,  in-8  de 
7  fetdlles  i/± 

Cet  oufiige,  orné  de  vianettes,  fleurons,  encadrements,  etc.y  et  composé 
^fypo graphiquement)  par  fauteur,  n'a  été  tiré  qu'è  50  exemplaires,  85  seole- 

meut  suDt  en  vente. 

22.38.  MvBBHA,  tragédie  en  5  actes»  d'Âlfieri,  Paris,  Michel  Lévy  frèroc, 
in-8  de  32  pages.  1  50 

Texte  italien  avec  traduction  française  en  regard,  La  pièce  a  été  représentée 
à  Paris,  le  39  mai  1855,  cur  le  théâtre  impérial  italien,  par  la  compagnie 
dramatique  au  service  de  S.  M.  !e  roi  df^  Sardaigne.  A  h  ^^nito  dp  cette  tra- 
gédie se  trouve  Panalyse  de  la  Lettre  égarée,  comédie  en  un  acte,  de  M.  Louis 
Ploner.  In-8  d'un  huitième  de  feuille. 

2239.  MTaRHA,  tragédie  diAlfieri,  traduite  de  Titalien,  par  Chéron  és 
YWim*  Ptfia,  Gaen,  passage  des  Panoramss,  in-8  de  6  feuilles  1/3.    1  35 
Texte  italien.  Tkadnctioo  frangiise  en  regsid. 

3210.  MTsnHÂ,  tragédie  en  5  actes,,  avec  des  chœurs,  imitée  dMI/Sen*; 
suivie  de  Mi-rat,  parodie  en  h  actes;  par  Charles  Rey,  de  rAcadémie  du 
Gard.  Paris,  Ledoyen,  Palais-Royal,  in-8  de  11  feuilles  3/4.  2  » 

2241.  Napoléon  mip  hkle^^a.  Historisch-romant.  Drama  in  fdng  Aufzii- 
gen;  von  C.  G.  Kahlbau.  Tangermunde,  Doeger,  in-8  de  155  pages.     4  » 

2242.  Noces  invisibles  fies),  drame  en  deux  mondes,  en  prose;  par ifiio- 
cvn  Jourdain.  Paris,  les  principaux  libraires,  in-12  d  uiui  RMnlIe  -i/S. 

Suivies  de  la  Chanson  de  lloberl  le  Diable,  extraite  de  la  Comédie  iwr- 
mande,  mystère  en  22  actes,  en  prose  et  en  verÇf  un  vol.  de  700  pages  com- 
pactes, par  Eliacim  Jourdain. 
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224â-  Oberto  ,  comte  do  fiaint  Boniface,  grand  opéra  eû  quatre  actes  ; 
par  Louis  Danglas  [L.  Joos'].  Bruxelles,  Lelong,  in-îfâ  de  32  pages.      »  50 

2244.  Œuvres  complètes  do  Molière.  Paris,  Labure,  Hachette,  2  vol. 
iû-lB  anglais,  ensemble  de  41  feuilles  2|9.  5  » 

2245.  GËLViiEs  GoiiPLÈTBS  do  J.-Ii.  Poquelin  de  Molière.  Nouvelle  edi- 
bon;  (publiée)  par  M.  PAiIoréte  Chasles^  proresseur  au  collège  do  Frasée. 
Tome      Paris,  Librairie  nouvelle,  in-lé  de  12  feuilleâ,  1  • 

Golledioa  de  la  Bibliothèque  nouvelle.  Cette  édition  aura  5  volumes. 

2246.  GEuvBES  complètes  de  S^kespeare.  Traduction  nouvelle,  pur  Ben- 
jaminLaroche.  3'"  édition.  Tomes  V  et  VL  Pari>»  Charpentier,  rue  de  l'Uni- 
versité, 39,  -2  vol.  in -18,  ensemble  de  ÎO  feuilles.  Prix  de  ch.  vol,    3  50 

Les  qualto  premiers  volumes  ont  éle  an^,>i  jiubiies  cette  année. 

2248.  (ïiijvnE.'^  dramatkji  t:s  ;  par  ISlouguier  père,  avooat.  Pari«,  Alichel 
Lévy  frères,  in- 8  de  38  feutiles 

La  Bourse  et  la  Vie. —  Le  Nouvel  Ulysse. — L'Ecole  des  jeunes  maris. 
—  Fortune  et  Courage.  La  couverture  porte:  Tome  l"". 

Ouvu,  ou  les  Suites  d'une  faute»  drame  en  3  actes;  par  Aug.  ét 
Pedaat.  Bruxelles,  Lelong,  in-32  de  55  pages. 

^30.  O.N  NE  PRÉVOIT  i&MAis  TOUT,  comédie  en  un  acte  et  en  prose  ;  par 
Mb«  Plainchaat  de  Leoange,  Paris,  Tresse,  Palais-Royal,  in-18  d'une  feuille. 

»  60 

La  Dédicace,  à  JAp^o  Louise  Colet,  est  signée  :  H.  PiaiucUant  de  Levange, 
née  Delaire. 

S251.  OHCtB  DB  siÊYOfŒ  {['),  Goinédie  en  un  acte,  en  ven  ;  par  M.  JM 
dément,  Paris,  Michel  Lévy  frères,  in-18  angl.,  d'une  feuille  â|9.      »  M 

Théâtre  impérial  de  l'Odéon.  fre  repi^sentatioa  le  19  avril  1885.  GoDeo- 
tion  de  la  «Bibliothèque  dramatique».  Livraison 653. 

2252.  On  ne  badine  pas  avec  les  hommes,  comédie  en  (roi^  notes,  de 
M.  J,  Gheràrdi  del  Testa.  Paris,  de  l'impr.  de  Morris,  in-8  de  8  pas. 

Représentée  à  Paris,  le  24  mai  1855,  sur  le  théâtre  impérial  italien,  par  la 
compagnie  dramatique  aù  service  de  S.  M.  le  roi  Saroaigoe. 

2253.  OàESTE,  tragédie  en  cinq  actes,  à'Àlfieri,  Paris,  Michel  Lévy  frères, 
în<8  de  2  feuilles  1(4.  1  ôO 

Texte  italien  avec  traduction  française  en  regard.  La  pièce  a  été  nçréseo* 
tée  h  Paris,  le  8  juin  1855,  sur  le  théâtre  impérial  Italien,  par  la  compagnie 

dramatique  au  service  de  S.  M.  le  roi  de  Sardaigne. 

2254.  OrI£.ntaxe  (1'),  pièce  en  ver»,  ou  poème  episodique,  mêlé  de  chants, 
en  3  actes;  par/,-iB.  Gousl  (de  Menct,  Cantal).  partie.  Clermoat-Ferrand, 
de  Pimpr.  de  Hubler,  in-8  de  2  feuilles.  1  « 

La  suite  paraîtra  par  périodes,  en  auivant  fe  Cours  ides  év^ettenta  de 
cette  guerre. 

2255.  Oo  IRONS-NOUS  paire  nos  rois?  comédie  en  un  acte  et  tn  prose; 
par  Jules  dt  Somer,  Cherbourg,  de  l'impr.  de  Mouche!,  in-i  de  8  pag, 

22'6.  Oc  î?ONT  LES  PINCETTES?  lolie-vaudeviUe  en  un  acte,  de  MM.  ^vn^- 
mersi'Ti  et  Euyene  Vachette.  Paris,  Mitliei,  in-8  d'une  demi-feuiUe.    »  30 

Théâtre  des  Folies-DramaLiques.  représentation  te  13  juin  1B53.  Col- 
toctkm  de  PAlbum  dramatique. 

2257.  Palais  db  CBansocALB  (le),  ou  les  Fxpôsantt  èt  tiKi  'isk^o^,  cojAtê- 
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exposition  de  TExposition,  mêlée  de  couplets,  en  (toux  laMeaax  \  par  MM.  (7/atr* 

ville  et  Gabet.  Paris,  Beck,  in-8  d'une  feuille.  »  00 

Théâtre  des  Variétés,  i'»'  représentation  le  23  juillet  18.55. 

925?^.  Panthéon  normand  (le/,  ou  le  Roi  des  tonnelier?,  onn«ru!e  natio- 
nal et  féerique  en  un  acte  et  six  tableaux  ;  par  M.  Marcel  BrioL  Roueo, 
A.  Aillaud,  în-lS  de  5/6  de  fdnine.  »  50 

Représenté  pour  la  première  fois  sur  le  ThMtre-Françaia  de  Boom,  le 
30  mars  1835. 

2259.  Paii  droit  de  conquête,  rom^dn'  en  trois  acte?,  en  prose  ;  par 
Ernest  Legouvéy  de  PÂcadémie  française.  (Première  édition  h  ln-18angl.,  de 
2  feuilles  TjD.  2«  édition.  Paris,  Michel  Lévy  frères,  in-lH  anglais  de  2  feuilles 
7i0.  1  50 

Keprésentée  pour  la  première  fois,  à  Paris,  sur  le  Thé&tre»Fnm{^,  par 
les  comédiens  ordinaires  de  l'Empereur,  le  7  jain  1855. 

9860.  PABAODASsir  (chronique  brésilteone),  poème  lyrique  en  trots ptrliet» 

mis  en  musique  par  /.  O'h'eUi/  et  J.  Villeneuve.  Exécuté  pour  la  première 
fois  sur  le  Titéâtro-Lyrique,  u  Paris,  le  2  août  1855.  Paris,  Bolie-Lassalle, 
rue  de  Bondy,  68,  in-8  lie 2  feuilles  li4.  »  2$ 

2201.  Paris,  drame  eu  cinq  actes,  prologue  et  épilogue  ;  par  Paul  Mm- 
rtcs.  Parb,  Michel  Uvy  frères,  in-tô  anglais  de  3  feuilles  8|9.  1  • 

"  Drame  r^réaenlé  sur  le  théâtre  de  la  Porte-Saint-Martin.  Édition  cou» 
forme  au  manuacril^de  i'aoieDr.  Faii  partie  de  la  «  fiibliothèque  dcamattqae». 
Livraison  669. 

Ce  drane.  comme  on  le  sait,  a  donné  lieu  à  un  procès  intenté  (ter  M.  Peol 

Meurice  h  M.  Marc  Fouinier,  directeur  du  théâtre  de  la  Porte-Sainfr-Martin. 
Nous  en  dirons  ici  lu  cau>e  d'»près  le  feuilleton  de  M.  Ch.  M.  de  Fiennes, 
du  «  Si«*cle  »  du  .']0  juillet  dernier. 

Aprè6  avoir  constaté  le  beau  succès  de  ce  drame,  H.  Ch.  M.  de  FSeone* 
rarontc  ainsi  ce  démêlé  : 

»  Aujourd'hui,  nous  revenons  a  loisir  sur  Khisloire  de  ce  drame,  avant, 
pendant  et  après  la  représeetation,  histoire  racontée  et  interprétée  de  vingt 
Tarons  différentes.  Chroniqueur  impartial  et  fidèle,  reporter  exact  de  tons 
les  faits,  de  tous  les  incidents  qui  se  groupent  autour  des  représentations 
dramatiques,  nous  avons  mission  de  vous  dire,  à  propos  de  Paris^  ce  que 
nous  croyons  être  la  vérité. 

*  M.  Paul  Meurice  avait  arrêté  sa  pièce  à  la  fin  du  XVIIp  siècle,  c'est-à- 
dire  on  1798,  sous  le  Directoire.  Son  dernier  tableau,  avant  l'épilogue,  était 
le  retour  de  l'armée  d'ilalie,  le  général  Bonaparte,  rapportant  au  Luxem- 
bourg le  traité  de  Campo-Formio,  après  cette  campagne  féerique  dû  il  avait 
imposé  la  révolution  à  l'Europe.  M.  Paul  Meurice  s'était  cru  dans  son  droit 
en  n'abordant  pas  le  siècle  actuel,  en  laissant  l'histoire  au  moment  où  elle 
so  mêlait  à  la  vie,  et  en  eaohmnt  à  la  fois  de  son  csuvre  toute  la  première 
partie  du  XIX»  sîèoto,  k  savoir  rfiai|»ipe,  la  Reataufation,  la  dyaaatie  de 
juillet,  etc. 

*  Mais,  de  sou  côté,  la  commission  d'examen  des  ouvrages  dramatiques 
craignit  que  cette  exclosion  ne  fût  mal  comprise.  Dans  un  moment  où  (Eu- 
rope afflue  n  Paris,  que  penseraient  les  étrangers  en  voyant  dans  une  pièce 
nationale,  dans  un  résumé  de  l'histoire  de  Paris,  l'Empire  et  l'Empereur  bril- 
ler par  leur  absence?  La  commission  d'examen  demanda  donc,  avant  de 
donner  son  visa,  qu'un  tableau  fût  du  moins  ajouté  à  rbonneor  de  la  grande 
figure  historique  qui  ouvre  le  XIX^'  siècle.  L'auteur,  qui  s"  tait  soumis  à 
toutes  les  «oppressions,  ne  voulut  pas  consentira  cette  addition,  qui  lui 
semblait  dépasser  le  cadre  méo)»  de  son  œuvre.  Toutefois^  dans  i'iul^rét  de 
rintelligente  diréctiûn  qui  avait  risqué  sur  cette  carte  toùte  uné  fortune, 
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M.  Paul  Mcurice  crut  do\uir  laiiE^  jouer  son  drume  avec  un  tableau  ajouté 
par  une  autre  main  que  la  sienne.  Seulement,  il  voulut  que  son  nom  ne  fût 
p?is  prononcé  le  soir  de  la  première  représentatioii,  et  ne  figurât  pas  .  sur 


«  L'avtéor  a  donc  réeialé  bravement  aux  deux  mOle  voix  qui  demandaieiit 
son  nom  pour  l'applandtr»  ^  courage  difficile,  au  dire  des  plus  forts.  — 
Deshayes  est  venu  annoncer  que  l'auteur  principal  de  la  pièce  désirait  frar- 
der  l'anonyme,  et  c'est  le  public  iui-méme  qui  a  nommé  I  auteur  cette  fois. 
Les  affiches  de  la  seconde  et  de  la  troisième  représentation  ont  laissé  égale- 
ment en  Manr  le  nom  de  ratiteur  de  Paris.  Mni?,  depuis,  le  directeur  a 
pensé  que  cette  omission  j  onvait  devenir  préjudiciable  à  ses  intérêt'^  Tnaté- 
riels.  Dans  l'esprit  de  beaucoup  de  gens,  une  pièce  sans  nom  d'auleur  est 
une  pièce  tombée.  —  M.  Foumiw  a  penaé  que,  oommercialement  parlant, 
la  signature  de  l'auteur  lui  appartenait  avec  son  œuvre.  Il  a  donc  inscrit, 
bon  gré,  mai  gré,  sur  sou  amcbe,  le  nom  de  M.  Paul  Meurice  au-dessous  du 
litre  de  son  drame.  M.  Paul  Meorioe  lui  intente  an  pitNBèa;  ht  canae  est 
pendante  ;  elle  sera  plaidée  par  M*  Grémieox.  Nous  avons  cru  ^oir,  nous 
abstenant  de  toutes  réflexions  peraonaelles,  en  (oumir  an  publie,  notre  juge 
à  tous,  un  très  véridique  résumé. 

>  Cette  aCbire  a  été  appelée,  le  S5  août  dernier,  devant  le  tribunal  de 
première  instance  de  la  Seine,  présidée  par  M.  âe  Belleyme.  Par  l'organe 
de  Fauvel,  son  avocat,  M.  Marc  Fournier  a  reconmi  l'exactitude  des 
taits  qui  précèdent.  Il  a  reconnu  aussi  que  c'était  dans  un  uilérét  d  argent 
qu'il  avait  désigné  le  nom  de  l'auteur.  Mais  après  avoir  montré  l'absence 
de  tout  préjudice  soit  matériel,  soit  moral  pour  M.  Paul  Meurice,  il  a  dé  * 
claré  qu'il  n'y  avait  jamais  eu  entre  lui  et  M*  Meurice  une  convention  de  ne 
pas  indiquer  son  nom  sur  Taffiche.  et  que  la  seule  chose  convenue,  c'était 

Sue  ie  nom  de  l'auteur  ne  serait  pas  proclamé  à  la  ptemière  représentation. 
>r,  h  cet  égard,  M.  Fournier  avait  tenu  sa  promesse. 
»  Le  tribunal  remit  au  mardi  prochain  la  prononciation  du  jugement,  et 
re  jour  venu  'S8  août},  se  fondant  sur  ce  qn»  la  oooveulion  dont  excipait 
le  demandeur  n'était  pas  Justifiée,  le  débouta  de  sa  demande,  et  le  con- 
damna aux  dépens 

Voy.  encore  sur  celte  affaire  les  journaux  judiciaires  de  cette  huitaine 
d'août,  et  les  Bourdonnements  de  M.  AIplMnise  Karr,  du  «  Siècle  »  du  16 

septembre. 

Le  drame  imprimé  n'est  point  coiiforme  à  la  représentation,  mais  con> 
forme  au  manuscrit  de  l'auteur,  où  l'on  trouve  deux  tableaux  de  plus,  8up> 
primés  par  la  censure,  et  en  moins,  celui  auquel  M.  Meurice  est  étranger. 

SS02*  Patelin,  comédie  du  XY«  siècle,  ramenée  à  la  langue  du  XIX* 
siècle,  par  Charles  des  Guerrois,  Paris,  Ledojren,  PalaifrUoyal  ;  Schults  et 

Tbuillié,  in-12  de  -4  ftmilh's  -2]^. 
Tiré  à  300  exemplaires  numérotés. 
Voyez  le  no  9S4. 

9SÊ9,  PéaiL  m  tA  nsimu,  comédie  en  deux  actes,  en  prose;  par  Oe* 
love  Feuillet.  Paris,  Michel  Lévy  frères,  in-18 anglais  de  3  iieniUea  i 
Théâtre-Français.  1^*  représentation  le  19  avril  lfô5b 

2264.  Petite  eètb  (la),  vaudeville  grivois  en  un  acte;  par  VL,  Mongrolle* 
Paris,  Michel  Lévy  frères  ;  Montmartre,  i'Âuteur,  cinlevant  huissier,  rue 
Poulet,  2,  in«8  d'une  feuille  ii4.  »  60 

Théàtie  de  la  viUe  de  Montmartre.  1**  réprésentation  le  2B  nui 
Collection  de  la  •  Bibliotbèque  dramatique  • . 

2265.  Petites  misères  (les)  delà  vie  humaine,  vaudeville  en  un  acte, 
par  M.  Cîairvilh.  Paris,  impr.  de  M"""  Dondpy-Dupré,  in-8  d^unef*    »  60 

Théâtre  du  Vaudeville.  V  représentation  le  8  juillet  1843. 


2266.  Phila>tiiroi>ir  et  rf.pextim,  vaadeville  en  un  acte;  par  H.  Julêt 

Adenis,  Paris,  Michel  Lévy  frères,  in-lS  anglais  d'uue  feuille.  »  60 

Théàtro  dos  Variétés.  1'«  représentation  le  25  avril  18Ô3.  Collection  de  la 
«  Bibliothèque  dramatique  » .  Livraison  6.>l. 

2267.  Philoctète,  tragédie  de  Sophocle,  traduite  sur  l'édition  grecque 
de  I^îpxick.  Orléans,  impr.  de  Jacob,  in-8  de  4  feuilles  1i2. 

La  note  qui  précède  le  texte  de  cette  tragédie  est  signée  :  L*  H,ét  C. 
G.  VÀ\c  est  dédiée  à  M.  le  sopérMur  dn  petit  séminaire  ax)rléaos  (La  Cba- 

polie  Saint-Mpsmin\ 

:^268.  Philoctète  de  Sophocle  (du),  à  propos  de  la  représentation  de 
cette  tragédie  à  Orléans  ;  par  Ch,  Lenormant.  Pans,  Doumol,  iu-S  de  2 
feuilles. 

Extrait  da  «  Goireepondatit,  leeiieil  périodiqoa  ». 

SSMi9.  PiA  DBi  Proioxn,  tragédie  en  cinq  actes,  en  vera,  de  Charles  Ma- 
rmco.  Hria,  Michel  Lévy  frères,  in-^  de  3  f.  t|4.  1  50 

TiVien-Français.  —  Thèfttre  imp^iai  Italien,      représentation  le  31 

juillet  Iboh. 

2270.  Pièces  dramatiques  et  Poésies  diverses  ;  par  ^nlomn  Moques, 
Paris,  Sartorius,  rue  Mazarine,  9,  in- 18  de  8  feuilles.  2  » 

La  princesse  Emma,  drame  en  un  acte,  en  vers,  jonc  sur  le  théâtre  de 
Bucharest  en  1853*  —  Un  Blari,  s'il  vous  plaît  1  comédie  en  deux  actes. 
Les  Maris  en  faite,  comédie  en  trois  actes.  —  Poésies  diverses. 

'227i.  PiEiTROT  A  Pabis,  OU  le  Demi -Monde  falsifié,  pantomime,  courte  pa- 
rodie d'une  pi  ère  longue  de  cinq  grands  actes  en  trois  petits  tableaux;  par 
Jules  Choux.  Lille,  impr.  de  Guermonprez,  in-12  d  une  demi-feuille. 

Tirée  à  60  exemplaires. 

2272.  Pkécikux  (les),  comédie  en  un  acte,  mêlée  de  chant;  par  MM.  La- 
IMêf  Mare  MieM  et  Lefrane»  Paris,  Michel  Lévy  frères,  jn-18  anglais 
d*iiBe  feuille.  »  60 

Théâtre  du  Palais  Royal,  i^p  représentation  le  7  août  1855.  Collection  de 
la  Bibliothèque  dramatique.  Livraison  (wl. 

2273  Pr.ENK/ MON  oiths,  vaudeville  on  un  acte;  par  Auy.  Jouhaud 

Bruxelles,  J.-Â.  Lelong,  m-:î2  de  64  pag.  »  50 

2274.  Prix  de  sagksse  (le),  ou  le  Bracelet  de  cheveux,  comédie  en  un 
acte  ;  par  Adolphe  Poujol.  Fans,  Raynal,  rue  Pavée-Satut-André-des-Arts, 
13.  in- 12  de  3  feuilles  li6. 

Musée  dramatiqoe  de  lajetmesse. 

SSTTS.  PnOTiCTaiCB  (la),  comédie  en  d  actes  en  veis;  par  (7A.  Farkereil;. 
BraxaUflS,  Lelong,  in-33  de  48  pages.  >  50 

2276.  Pst!...  pst!...,  corn  lie-vaudeville  en  un  acte  [  r  MM.  Delctcour 
et  Supersac.  Paris.  Michel  Lévy  frères,  in-18  anglais  d'une  feuille.     •  60 

Théâtre  du  Palai'^-Rova!.  repr^senUition  le  24  mars  1855.  Collection  de 
la  «Bibliothèque  dramatiquu  ».  Livraison 

2277.  Qua.no  on  veut  F.itRE  L'M  DBAME,  comédie  en  un  acte,  en  vers  ; 
par  M.  Alfr^i  Jkfow.  Âgen,  Chnrea,  in-8  de  8  fenilles  3i4.  >  75 

Lefiinx-titre  porte  :  Beprésentée  pour  la  premièro  fois  le  If  jan?îer  1855. 

29f78.  QoABT  ne  «onvb  (le),  oole  Danger  d'une  particulière  pleine  de  ma- 
lice pour  un  individu  vraiment  impressionnable.  (Parodie  du  Demi-monde.  ) 
Biude  réaliste  mêlée  de  couplets  et  d'effets  de  style  ;  par  MM.  ÇlqiirvUte  et 
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Lambert  Thibomt.  Pans,  boulevard  Saint-Martiu,  12,  iii-8  de  16  pag.  •  60 
Théâtre  dos  Variélés.  Première  représentation  le  18  avril  1855*  ColleGlion 
du  Magasin  théâtral. 

2279.  RApsaTOiRB  de  la  scène  française,  SS*  année,  BruxeUeB^  Lelong 

(ia5V,  in-32. 

Le*  Consultations  de  Jocrisse,  vnudcville,  par  M.  Auqiisle  Jouhaud. —  La 
Fauvette,  opora-comiqup,  par  le  même. — Marguerite,  grand  opéra  (semi-serio), 
de  M.  Louis  Dan;j;las  [III.  L.  Jooa].  — Jtfon  troisième,  vaudeville,  de  M.  A. 
Jouliaud.  —  fe.minc  en  quatre,  vaudpvillp,  par  le  même.  —  Lef^  Bri- 
gands, grand  opéra  en  5  actes  et  t>  tableaux  ;  précède  d'un  prologue  d'après 
Schiller,  paroles  frencaides  de  M.  Louiâ  Daaglas  [M.  L.  loos],  muaiqae  de 
G.  Verdi. 

2280.  SAiNTE-rLAiHi:  (Santa  Chiara),  opéra  en  trois  actes,  musique  de 
S.  A.  R.  Ernest,  duc  de  S u  e-Cobourg-Golha,  paroles  imitées  de  !' allemand 
de  M"*"  Jiirck-Pfi'ifft'r  (  L  approjii  iôos  h  la  scène  française  par  (iustave  Op- 
pelt.  Paris,  Micliel  Levy  frères,  iu-18  anglais  d'une  feuille  li3,  plus  duux 
pages.  1  • 

Théâtre  de  l'Académie  impériale  do  musique.  I'*"  représentation  le  27  sep- 
tembre 1855.  Collection  de  la  •  Bibliolhôquc  dramatique  ».  Livraison  676. 

2281.  SfeBASTOPoi.,  ou  la]\o\anche  de  Moscou,  tableau  milîf^irp  et  palrio- 
tinu*'  en  '2  actes,  suivi  d'une  apothéose;  par  M^^.  Maurice  Bouquet  el 
Edouard  Jaloux.  Paris,  Michel  Levy  fières;  Marseille,  i.raliilte  et  Koubaud, 
in-18  anglais  de  7/9  de  feuille. 

Grand-Théà!re  du  Marseille.  1''''  représentation  le  17  septembre  1855.  GoW 
Icction  de  la  «Bibliothèque  dramatique  ». 

22!«2.  Sergext  FBÉDKnir  (le" ,  comédie-vaudeville  en  cinq  actes  ;  par 
MM.  Vandcrlmch  et  Dumanoir  ;  airs  nouveaux  de  M.  E.  Déjazet.  Paris, 
Michel  Lévy  frères,  in-IH  anglais  de  "A  liuiilesl|9.  1  ■ 

Théâtre  de  la  Gai  té,  1^*'  représentation  le  21  juin  1855.  Collection  d  a 
«  Bibliothèque  dramatique  » . 

2:283.  SiBE  db  pbanoboist  ,  vaudeville-légende  de  MM.  Aiexemdre  Flan 

ri  Emi'le  micll.  Purl-s  Mifliez,  in-8  do  3l4  de  feuille.  »  30 

Théâtre  du  Luxembourg.  représentation  le  14  juillet  185ô«  CoUectios 
de  1  Album  dramatique. 

2284.  SoEtR  OR  piKnROT  (la),  mimudrame  a  spectacle,  en  cinq  tableaux  ; 
«par  M.  Pol  Mercier  et  Paul  Legrand;  partition  de  M.  Hervé.  Pa^,  de  l'imp. 
de  M>»  Dondey-Dopré,  în-32  de  64  pag. 

Représenté  sur  le  théâtre  des  FoUes^Nonvelles. 

2285.  SrarENsÉE ,  drame  historique  (en  5  actes),  reçu  au  Ihéàtro  de  la 
Gatté  et  arrêté  n])rès  \  ingt  répétitions;  par  EdwMird  Jtfeysr.  Paria,  Michel 

Lévv  frères.  in-lS  ont^Iais.  1  » 

Dans  Slruensée^  sous  une  forme  dramatique  pleine  d^iotérèt,  M.  £d. 
Meyer  8*«st  efforcé  de  démontrer  rinnoooiee  oe  la  princesse  Mathilda  d'An- 
gleterre et  du  prand  ministre  de  Christian  VII,  et  cle  les  laver  des  reproches 
que  la  tradition  leur  a  jusqu'ici  innii;é>\  bien  à  tort,  selon  M.  Ed.  Meyer. 

;F.  (auiïus,  Journ.  des  Dcb.,  5 juin). 

2286.  Tantb  JEANNE  (la),  comédie  en  un  acte,  en  prose  ;  par  jtarc  Jtfbn- 
mer.  t^aris,  Michel  Lévy  frères,  in-18  d'une  feuille.  »  60 

Cette  comédie  a  été  repvésentèfe  à  Naples,  en  mars  1855. 
22S7.  Tinte  loriot  (la),  vaudeville  en  un  acte  ;  pn  MM.  Mi^tMu  et  tk- 
taeour,  BraxeUes,  teiong,  in-d2  de  64  pag.  *  50 
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2288.  Thêagbnb  et  CuAHiCLÉB,  ou  la  Cour  comique,  com^ie  eu  trois  ac- 
tes, en  vers  ;  par  F&ix  PeiUon.  Parts,  Beck,  in-tSde  2  fenilles  IjS. 

S989.  TaiATBB  (le).  Lyon,  de  l'impr.  de  Vinglrinier,  in-8  de  16  pag. 
Signé  :  Louis  Morin'Poiu.  —  Le  goût  du  fihéàtre  se  perd  à  Lyoïi.  Les 
causes  et  les  moyens  d'y  remédier. 

Théatiie  de  J.-F.  Bayard,  prrc6dé  d'une  Notice  par  11.  Eugène 
5cri6e,  de  l'Académie  française.  Tomes  l  et  II.  Paris,  Hachette,  2  vol.  in-18 
iî-532  et  462  pages.  Prix  de  chaque  volume.  3  50 

Ce  ne  sont  pas  les  pièces  de  Bayard  seul  que  renfermera  co  théâtre, 
mais  encore  eelips,  en  grand  nombre,  qnMI  a  composées  en  société.  On  ne 
dit  point  de  combien  de  volumes  sera  composée  cette  édition;  mais  lé  HiA- 
sième,  qui  s'imprime  actuellement,  ne  la  terminera  pas. 
Les  deux  volumes  publiés  cootiemient  : 

I  Tome  l".  Notice  de  M.  Scribe,  (ruillanme  et  Marianne.—-  Moti^  an  théâ- 
tre. —  Roman  à  vendre,  ou  les  Deux  Libraires.  —  L'Oncle  Philibert.  —  Ma 
place  et  ma  femme.  —  Un  ménage  parisien.  —  I,o  Mari  à  la  campagne. 

Tome  II.  Un  Château  de  caries.  —  La  Cliaiubre  ardente.  —  Le  Uémon  de 
la  ttttit. — La  Fille  du  régiment.  —  L'Ombie  d'Argentine.    La  Belte-Mère. 

2291.  TafcATRB  de  M.  Àïegoandrê  Bemo8.  (Précédé  d'une  Notice  sur  ^au^• 
ténr,  pBT  M.  Pisms  Ltgnmd^  avoest,  membre  du  Corps  lé^slatif).-  LiUe , 
de  l'impr.  Lefebvre-Ducroq,  2  vol.  in<^,  ensemble  de  73  feuilles  •  plus  un 

porfni» 

C^  deux  volumes  renferment  Icâ  onze  pièces  suivantes  : 

1*  Fantôme  ée  Bérézuh  (le),  ou  les  deux  Hermites,  mélodrame.  Théitre 
de  la  Gaité  (première  représentation  en  juin  1805). 

2»  Pervmtet  ou  le  Don  des  souhaits,  mélodrame  féerique.  Théâtre  de  la 
Gaieté  (17  octobre  1805|. 

d9  Deuao  fortermes  (les),  mélodrsmo.  TfaéAtre  de  l' Ambigu-Comique  (27 
hovembre  180G  ). 

4(»  Péchmm  catalans  (les) ,  mélodrame.  Théâtre  de  la  Gaité  (16  iuiUet 
1807). 

Les  autres  pjëoes  ont  été  représentées  pour  la  première  Ibis  sur  le  théâtre 

de  r.\mbigu-Comique  : 

5*  Saakem^  ou  le  Corsaire,  mélodrame  (16  décembre  1807^. 

6«  Siège  du  clocher  (le),  mélodrame  comique  (18  mai  IHiiù). 

7°  Highhtnd$n  (les),  ou  les  Montagnards  écossais,  mélodrame  (  7  juin 
J810). 

fio  Bâton  de  Felsheim  (le),  mélodrame  (16  février  1811). 

9*  Guerrière  (la),  on  la  Femme  chevalier,  mélodrame  (25  aTril  f  812). 

i(p  Ehamif  Betuaeat  et  Bemucar  J?UafRtf ,  mélodrameléerie  (  5  jan^ 

vier  1815). 

11"  Captifs  d'Alger  (les),  mélodrame  (9  avril  1817  ). 
■  Quelques-uns  de  ces  mélodrames  sont  précédés  d'un  avant-propos  et  de 

lacritiquo  que  les  journaux  du  temps  en  ont  faite.  L'auteur  ne  fait  point 
de  son  ouvrage  un  objet  de  spéculation.  Il  est  tiré  à  un  petit  nombre 
d'exemplaires. 

2292.  Tuéatbe  de  Schiller.  Traduction  nouvelle,  précédée  d  une  Notice 
sur  sa  vie  et  ses  ouvrages,  par  M.  X,  Mamûir,  3«  édition,  revue,  ookrrigée 
et  augtnentée.  2-  et  3^  séries.  Paris,  Charpentier,  3  vol.  in-iS,  ensem- 
ble de  36  feuilles  1/9.  10  50 

2203.  Théâtre  des  zouaves  (le),  tableau  militaire  mêlé  de  couplfels;  par 
MM.  Germon  [Piestre"]  et  Grangè  [Êaste],  musique  nouvelle  doH.  i,  Nargeot. 
Paris,  Michel  Lévy  frères,  in-lS  anglais  d'une  feuille  2/9.  »  60 
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Théâtre  des  Variétés,  [rv  reprèseulation  lo  i*'  septembre  1955.  Collection 
de  la  Bibliothèque  dramatique.  Livraison  673. 

2294.  Thbatrb  en  l'air  :  Le  Pavsan  en  gage,  arrargp  du  diinois. —  La 
Société  drs  laid''.  — Une  moitié  d'élophant  ;  par  Albert  Le  Roi,  Paris,  Tar- 
ride,  galerie  do  l'Odi'on,  in-l8  de  '.]  fouillfs  7/9.  i  • 

2295.  Thkatrk  SUÉDOIS  :  L&<;  Martyrs,  tragédie  chrétienne  de  £.  /.  Stag- 
nriùu.  Traduite  par  Louis  Boutillier.  Paris ,  Lcdoyen,  Palais-Royal ,  petit 
iii-8  de  7  feuilles  3/4.  2  • 

Stagnelius  (né  en  Œlaiidc  m  1793,  mort  le  3  avril  1824]  appartenait  à 
l'école  de  littérateurs  suédois,  appelée  phosuhoristf»»?,  dont  Atterbom  était 
le  chef.  «  Sa  tragédie  des  Martyrs  est  la  tradition  de  Poiyeucle  adoptée  par 
»  Corneille.  Elle  a  moins  de  majesté,  moins  d'action,  moins  d'eRiH  drama- 
>»  tique  que  l'œnvro  de  notre  grand  poôtc.  C'osl  même,  si  on  Ir  mut,  moins 
»  un  drame  qu'un  dithyrambe,  mais  un  mamiiiique  dithyrambe  rehgieux,  qui 
»  saisit  l'âme  comme  le  retentissement  de  Torgue  dans  une  cathédrale,  et  la 
»  tient  suspendue  à  ces  plaintes  solennelir  s,  a  ces  accords  imposants  qui  iri- 
»  brcnt  h  travers  les  profondeurs  do  la  :i  ■!  et  les  voûtes  du  chœur». 

M.  Xavier  Marmier  at  dans  son  «  Hiàloire  des  littératures  danoise  et  sué- 
doise >,  consacré  un  chapitre  anx  phosphorishs.  dus  lequel  il  parle  longnt- 
meot  de  Sta^lîus. 

2296.  TiièATBBs  et  artistes  dramatiques  de  Paria;  par  M.  Napoléon  Gai' 

his.  Paris,  rue  Saint-Louis,  4()»  au  Marais,  Marescq ,  in-8. 

La  publication  intitulée  :  Théâtres  et  artistes  dramatiques  de  Pan*  .  par 
Napoléon  Gallois,  est  sans  contredit  la  plus  complète  de  toutes  les  publica- 
tions du  même  genre;  elle  a  de  plus  1  airantage  d'être  pour  l'étranger  un 
guide  indispensable  pour  chaque  théâtre.  Ajoutez  à  cela  que  choque  livrai- 
son, contenant  la  matière  d'un  petit  volume,  douze  beaux  portraits,  ne 
coûte  aue  30  centimes ,  et  que  Ton  pourra  ,  en  entrant  dans  une  salle  de 
spectacle,  l'acheter,  soit  à  Tintérieur,  soit  à  la  porte. 

L'ensemble  de  ces  livraisons  constituera  un  Nolume  plein  d'intérM,  écrit 
avec  soin,  avec  conscience,  et  dont  le  succès  ost  assuré  d'avance. 

Deux  nonvelles  livraisons  viennent  de  paraître  :  ce  sont  cellea  da  Tkiéir&- 
Lyrique  et  delà  Porte-Saint -Martin.  Les  huit  livraisons  déjà  publiées  com- 

E renne  ni  l'histoire  des  Imit  théâtres  auxquels  elles  sont  consacrées  ,  280 
iographies  et  102  portraits.  L'ouvrage  complet  se  composera  de  lo  livrai- 
à  30  oentimefl,  et  de  S  k  50.  Il  coûtera  5  fr.  50. 

2287.  Tora  DE  LommBS  (la),  diameen  cinq  actes  ;  par  MM.  Eugèné  Nutf 
Alpkon$6  Brot  et  Charles  LmaUn,  Fvis,  boulevard  Salnt^Hartin,  13,  in-8 

de  2  feuilles.  »  60 

Théâtre  de  l'Ambigu-Comique.  Première  fepréseotation  le  20  septembre 

iKyy.  Collection  du  Magasin  théâtral. 

2208.  Taoïs  pour  i  n  .secret,  .«arènes  de  la  vie  de  famille;  par  Edounrd 
Brisbarre  et  H.  Rimbaut.  Paris,  Beck,  in-8  de  3/4  de  feuille.  •  ëO 

Théfttre  des  Fdies-Diaffiatiques.  Première  représentation  le  4  août  1855. 

S299*  Un  BU  d'auvergnats,  vaudeville  en  un  acte  ;  par  MM.  Siraudin, 
JDdaoour  et  Lambert  Thiboutt,  Paris,  Michel  Lévy  frèret ,  in-IS  anglais  de 

7/9  de  feuille.  ,  flO 

Théâtre  du  Palais-Royal.  Première  représentation  le  5  avril  1S55»  Gollec- 

liou  de  la  «  Bibliothèque  dramatique  ». 

2300.  U.^  CAPRicK,  comédie  en  un  acte  et  en  prose;  par  M.  Alfred  de 
Musset.  Paris,  Charpentier,  in-18  d'une  feuille  1/2.  1  • 

Nouveau  tirage  de  cette  pièce,  représentée  au  Théâtre  Français. 


Digiii^uo  L^y  Google 


—  5<3  — 

2901.  Un  cgbur  qui  parle,  coin.-vaud.  en  un  acte;  par  MM.  Ad.  Choler 

et  Desarbres.  Paris,  Michel  Lévy  frères,  in-18  an^l.  de  7/'9  Je  feuillu.     »  GO 
Théâtre  du  Vaudeville.  Première  tepréseu talion  le  26  avril  V65b,  Collec- 
tion de  la  «  Bibliothèque  dramatique  ».  Livraison  ()56. 

230â.  Un  i-alx  drame,  comédie  eu  un  acte  et  eu  prose;  par  Jules  de  Su- 
mer.  Cberbontig»  de  l'impr.  de  Feuardenl,  m-4  de  2  feuilles. 

3303.  Un  HOHMBqui  a  perdu  son  do,  vaudeville  en  un  acte;  par  HH.  look» 
roy  et  Jfore  Mickel,  Paria,  Uichel  Lévy  frères,  în-lH  anglais  d'une  feuille 

Tliéâtre  des  Variétés.  Première  représentation  le  tÛ  mars  1855.  CoUec- 

tiou  de  la  «  Bibliothèque  dramatique  » . 

2304.  Un  mauvais  riche,  uu  Bonheur  passe  richesse,  comédie  en  cinq 
actes;  en  vers;  par  Ernest  Serrd.  Paris, Michel  Lévy  frèf^,  în-18  anglais 
des  feuilles  1/3. 

Second  Théâtre-Français.  Première  représentation  le  37  avril  1855. 

2305.  Un  monsieur  qui  voit  tout  en  jaune  ,  comédie-vaudeville  en  trois 
actes,  de  M.  Juds  lienard.  Paris,  Mitliez,  in-8  d'une  feuille  3/8.  »  3(1 

Théâtre  des  Déiassements-i^omiques.  Première  représentation  le  29  sep- 
tembre 1834.  Collection  de  l'Album  dramatique. 

3306.  Un  poéts  inconnu,  comédie  en  trois  actes,  en  vers;  par  F&ko 
PeaUm.  Paris,  Beck,  in-18  de  2  feuilles  t/2.  1  ■ 

Théâtre  du  Gymnase.  Première  représentation  le  18  août  1855. 

^!^07.  Un  scicidk  à  t'encre  rouge,  vau<leville  en  un  acte,  de  MM.  Corn- 
merson  et  Furpilh.  Paris,  Mifliez,  in-8  de  5/8  de  feuille.  »  ôO 

Théâtre  de  la  Gatté.  !■«  représentation  le  10  septembre  1855.  Collection  de 
TAIbum  dramatique. 

3306.  Un  trnur  très  léger  ,  opéra  de  grande  route  ;  par  Rtné  Lorde^ 
reau,  musique  de  Hervé.  Paris,  Albert,  rue  Cbabannais,  9  ,  in-12  d'une 

feuille. 

Théâtre  des  Folies-Nouvelles.  Première  représeutaugu  ie  luadi  27  juillet 
1853. 

3309.  On  VBBfti  ra  Champagne,  comédie  en  un  acte;,  par  MM.  A,  d0 
CourcéUê^iLhn  BoMi».  Paris,  Michel  Lévy  frères,  in-18  anglais  d'une 

feuille.  >  ftO 

Théâtre  des  Variétés.  Première  représenlatiou  le  2  mai  i86o.  CoiiccUou  do 
la  «Bibliothèque  dramatique». 

331Û.  Un  voyage  du  haut  en  bas ,  dégringolade  en  trois  actes  et  en  cinq 
pauses,  mêlée  de  chants  ;  par  ifare  ificAei.  Paris,  Michel  Lévy  frères,  in*18 
anglais  d'une  feuille  1/2.  1  » 

Théâtre  de  rÀmbigu-Comtque.  Première  reorésentation  le  ^juillet  1855. 
Collection  de  la  «  Bibliothèque  dramatique  ».  Livraison  6C8. 

3311.  Une  casavanb,  drame  historique  en  deux  actest  mêlé  de  couplets; 
par  M.  l'abbé  Laubie,  2«  édition,  revue  avec  soin  par  rauleur.  Limoges,  de 
l'imprimerie  de  Ghapoulaud,  in-8  de  2  feuilles. 

221:2.  Une  coutume  russe,  ou  le  Meuble  inutile,  vaudeville  en  un  acte, 
de  M.  Cftarles  Siméon.  Paris.  Mifliez,  in-8,  de  5/8  de  feuille.  •  20 

Théâtre  du  Luxembourg,  i'"^  représentation  le  11  mai  1855.  Collection  de 
TAIbum  dramatique. 

2313.  Une  femme  qui  mord,  vaudeville  en  un  acte;  par  M.  ^'msiljntmi* 
Pari!*,  boulevard  Saint-Mariin,  13,  in-8  d'une  feuille.  >  60 


^  su  — 

Théâtre  des  V«ri^.  Vf  rapr^UtîOP  I9  7  4^  i^tilMin 

Uagasin  ihcàtral. 

2:^1 4.  Une  ii>bh  de  Tailleur,  vaud.  en  un  actei  par  À,  éouttaïud.  JirujLel- 
les,  Leloni^,  iti-32  de  64  pages.  »  iO 

2315.  Une  leçon  db  trompette,  comédie  -  vaudeville  en  un  acte;  par 
M.  Laurencin  IFromage-Chapelle}.  Paris,  Michel  Lévy  frères,  in-18  anglais 
d'QM  feuille  1/3.  1  60 

Théâtre  des  Variétés,  l^e  roprésentatiou  lo  99  avril  I85S.  GolleGlion  de  la 

«  Bibliothèque  dramatique  ».  Livraison  657. 

2B16.  U.\e  MA>'!*ARni:  D'ÉTiDiiNT,  drame  en  un  acte,  ea  veif.  Paris,  imp. 
de  M'"'"  Dondey-Diipré,  iu-8  de  :|/4  de  feuille.  »  30 

2317.  Une  nuit  a  sévti.i  k,  opéra-comique  en  un  acte,  paroles  de  MM.  Ch. 
Nuitter  et  BeaumonL  (Th.  Lyrique.  représentation  le  14  septembre  1856.) 
Paris,  Beck,  iu-18  anglais  d'une  feuille  1/9.  •  66 

2318.  UsfB  PANTHBAB  DB  JAVA,  pocbade  mêlée  de  couplets  ;  par  MM.  Mont' 
jcye  et  de  Loraunat.  Paris,  Michel  Lèvy  frères,  iii-18  de  5/è  de  f.     •  60 

Théâtre  du  Palais-Royal.  1'*-'  représentation  le  15  mais  1855.  CSollectiflir d« 
la  «  Bibliothèque  dramatique».  Livraison  647. 

2319.  U.\E  si.vGui.iÈRi:  avrnti  rf  (unCurioso  accidente},  comédie  en 
trois  actes,  de  Charles  Goidoni.  Paris,  de  l'imprimerie  de  Morris,  lû-H  d  un 
feuille.  «  4ii 

Représentée  à  Par»,  le  26  mai  1855,  aor  le  théâtre  impérial  Italien,  par 
la  compagnie  dramatique  au  service  de  S.  M.  le  roi  de  Sardaigne. 

2320.  Vaches  (les),  drame  en  deux  actes,  en  prose;  par  MliaeimJwr' 
dam.  Paris,  les  principaux  libraires,  in-12  de  2  feuilles  1/6. 

2321.  Yâmpirk  (\q)  do  la  rue  Chariot,  vaudeville  en  un  acte  de  M.  Al- 
bert Masquelier  cL   Représenté  pour  la  première  fois  sur  le  théâtre  de 

l'Ambigu-Gomique,  le  18  mars  18ô5.  Paris,  Mifliez,  in-8  de  i2  paii.    »  'Jù 

2322.  VKND\Nnt!s  Ho^V  ou  le  Bailly  d'Asnières,  comédie  en  un  acte,  eu 
vers,  de  Regnard,  publiée  complète  pour  la  première  fois,  par  Louis  Imcûui  . 
Paris,  E*  Deatu;  A.  Aobry,  rue  Dauphine,  16,  gr.  ia-lâ  long,  de  x47p. 

Cette  comédie  a  été  tirée  k  288  exemplaires  :  1  sur  vélin,  9  sur  papier  de 

Chine;  100  .sur  papier  \i'îin  à  2  fr.  ô  )  ceut.  ;  185  sur  papier  ordinaire  à 
2  fr.  L'acte  du  Bailhj  d' Asuieres.  trouvé  incomplet  dans  les  papiers  de 
l'auteur,  lut  publié  tel  après  sa  mort.  il.  Lacoura  pen^ré  qu'une  suite,  en 
forme  de  pastiche,  rendait  susceptibles  d'être  jouées  les  dix-neuf  scènes  du 
célrlin;  auteur  comique.  Ainsi  achevée,  cette  comédie  fut,  en  1853,  pré- 
sentée au  Théâtre- Français.  On  la  trouva  digne  d  être  lue  aux  acteurs.  Elle 
attend  encore  son  tour  pour  être  représentée.  —  (Extrait  de  la  Préface.) 

C'est  une  malheureuse  idée  de  M.  LacouT  d^avolf  complété  une  pièce 
laissée  inachevée  y»  u  Regnard,  et  qui  ne  tournera  pas  au  profitde  la  répu- 
tation de  l'auteur  du  Légataire. 

Déjà,  dans  le  numéro  du  |er  août  1855  do  «  Messager  des  Modes  et  de 
rindustrie,  >•  nous  trouvons  un  article  signé  Charles  Coligoy,  où  Ton  lit  : 

a  ....Au  risque  de  détruire  la  fortune  de  M.  Lacour,  nous  l'accuserons  de 
supercherio;  en  cela,  du  moins,  upus  lui  restituerons  une  gloire.  Nous 
croyons  que  c*est  lui,  bien  lui,  qui  a  écrit  toute  la  comédie  des  Vendanges. 
Selon  nous,  il  n'y  a  d(!  continuateur  du  Bailly  d'Asnîères  que  celui  qui  a 
fait  les  premières  scènr-;.  Tnnt  pi>^  si  M.  Lacour  se  fiche  de  notre  croyance; 
mais  nous  sommes  sûr  que  Rognard  ne  se  formaliserait  pas  de  cell«  suppo- 


Digiii^uo  L^y  Google 


—  515  — 

«  Hél^I  Begoard  est  mort  et  depuis  longtemps,  et  san^  successeur!  Cer- 
tes, M.  Lacour  s'est  dit  :  «  Imitons  Regnard  ».  Mais  uous,  nou$  disons  à 
M.  Lacour  :  «  Essayez  donc  de  le  ressusciter  !  » 

2323>  Vêpres  siaifiENNEs  (le^sj,  opéra  eu  cinq  acleâ,  paroles  de  MM.  £ug. 
Sertôe  et  Ch.  Duoeyrter,  musiqae  de  M.  Verdi,  divertissements  de  M.  L.  Pe- 

tipas.  Paris,  Michel  Lévy  frères,  in-18  anglais  de  2  feuilles.  |  > 

Théètre  de  l'Académie  impériale  de  musique,  l^*  représentation  le 
juin  1855.  Collection  delà  «Bibliothèque  dramatique  ».  Livrai^n  655. 

2324.  Vie  >wveixb  (la),  draine  en  un  acte,  en  prpse;  par  l'auteur  de  la 
Comédie  normande.  y^Eliacim  Jou^dmin.)  Paris,  les  pri^ipaux  ubruii^â,  tQ-i2 

feuille  1/3. 

2325.  Vision  de  faustos  (la),  ou  l'Exposition  universelle  de  1855,  cov 
mèdie-apologue  à  grand  spactacle;  parSébasti^o  Rhéal  [SM.  i6ay«f,  frère  de 
M.  Amédée  de  Césena].  Paris,  Suase  Irères,  place  du  la  BouTse,      iii-8  do 

2  feuilles  1/2,  plus  une  vignette  et  une  photographie. 

La  couverture  porte  :  Première  Olympiade  française.  Édition  illustrée 
d*après  Flaxman  et  M™«Rh(*>al,  avec  une  belle  piiotoeraphio  d'îqirps  Raphaël. 

2326.  ZàMORB  Er  Giroflée,  couiedie-vaudevilie  eu  un  acte  ;  par  MM.  Char- 
U»  Nmrey  et  Eugène  Bercioux,  Paris,  Michel  Lévy  frères,  io-IS  anglais 
d'une  feuille.  »  60 

Théâtre  des  Variétés.  1'  représent n tin  le  11  janvier  18S5.  GoUacfciOD  da  - 
la  «  Bibliothèque  dramatique    Livraidou  ti30. 

D.  Bomem,  Conte»  tl  JitwMlt». 

Mf7.  A  «MM»  in  mm;  par  le  baron  Prédério  dâ  Bàffmiiber^  BÏ»  et 
Paul  Auijuez.  Parts,  Dénia,  Maia^&ojal»  ia-lS  de4feaiUes.  i  âO 

Neuf  nouvelles. 

2328.  Amuur  et  i.'àrcent  fl'):  par  Adolphe  Favre.  Paris,  Peraiain,Me 

du  Four-Saint-Geraiain,  10,  2  vol.  iu-8  de  37  feuilles  3il.  7  > 

232«).  Anvi  RiBR  (!')  cl  s  m  fi!c.  imité  du  néerlandais  de  Kon  A'onÀuy^. 
Tournay,  Delmèe,  in-15i  de  i.i^i  pages. 

•2330.  .\tai.4,  René,  le  dernier  des  Abencérages,  les  Quatre  Stuarts^ 
Voyages,  elc.  Paris,  Penaud,  in-8  de  23  feuilles  3/4,  plus  5  vignettes. 
Œuvres  complètes  de  ChÔUauibiaind. 

2331.  Au  CRATBào  DS  Male;  par  le  lieotenant-colonel  baron  A»  de  Peel-' 

taert,  précédé  d'une  préface,  par  le  baron  Frédéric  de  Hriffenberg  fils. 
Paris,  Nolet,  passage  du  Commerce,  3,  in-12  de  7  feuilles  i\2.  2  50 

Deux  nouvelles  :  Gilbert  et  Lucile.  —  Un  Cœur  d'or.  —  Le  Nain  jaune, 

conte  de  fées. 

2332.  Aventures  curieuses  d'une  pièce  de  dix  sous  et  d'une  piècu  de 
vingt  francs,  iacontée8..par  ellaspmCaaes^iaBs  uno4MMrreq)OQdanoo  Inlkno  ; 
par  H.  Portooat  [Fortmi  Meswé}.  Tournai,  typogr.  de  J.  Caat«nnaa«t  fib, 
im  (liB55;,  ÛHli  de  m  pages. 

2333.  AvcNTiREs  d'un  négociant  de  Bagdhdad.  Conte  oriental;  par 
.  Michd  Sabbagh,  do  Saint-Jean  d'Acre.  Traduit  de  l  arabe  en  français,  par 

A.-P.  Pihan,  prote  de  la  typo^^raphie  orientale  à  l'imprimerie  de  France, 
l'&ôs,  Just  liouvier,  in^-S  de  2  feuilles. 

Extrait  de  la  «  RÎvue  de  TOrient,  de  PAlg^e  et  des  coIqdmii  »,  jviii- 
aoûi  1855. 
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3334.  Avnrroftsfl  d'une  ookmie  d*émigraiiti  en  Amérique,  tiadnitM  de 

rallemand  par  Xavier  Marinier.  Paris,  Hachette,  in-16  de  5  feofl.  1^  1  > 
Traduction  du  livre  de  M.  F.  Cerstacker^  publié,  en  1847,  par  M.  Brock- 

baus,  libraire  à  Leipzig,  Der  Deutsciien  Auswanderer  Pahrten  und  Schtek- 

tait.  VolktBibiMSk. 
GoUeetion  de  le  BiUielbèque  des  chenine  de  for.  8»  eêrie. 

2335.  AvR>iTURKs  du  baron  de  FoBoeste  (lee);  par  Théodore-Agrippa 
d'Aubigné.  Nouvelle  édition,  revue  et  annotée  par  M.  Prosper  Mtriméê,  de 
l'Académie  française.  Paris  Jannet,  in-16  de  11  feuilleB  5fB.  5  • 

Collection  de  la  Bibliothèque  elzévirienne. 

2336.  Beau  pkcopim  (le)  et  la  belle  Bauldour;  par  Victor  iJu^fo.  Pariâ, 
V.  Leoou,  iiK^.  1  * 

Noos  ne  dirons  pae  que  ce  conte  aoil  un  cbef-^'œuvre  «  tiaia  à  la  finit 

d'air  et  d'acier  1,  commo  prétoud  M.  Siahl  [Hetzel]  dinis  la  complaisante 

E réface  qu'il  a  placée  eu  tète  du  volume.  M.  Victor  iiugo  doit  être  peu 
atté  d'un  semblable  éloge,  dont  l'exagération  ridicule  aura  pour  effet  d'ins- 
pirer de  la  déiiance  au  lecteur,  car  les  productions  d'un  mérite  vraiment 
supf'rif'ur  n'ont  pas  besoin  do  telles  réclama.  La  legeode  du  beau  Pêcopin 
et  de  la  belle  Bauldour  est  une  fantaisie  ingénieuse,  dans  le  genre  de  celies 
que  les  écrivains  allemands  affectionnent.  Le  inervellleuz  y  domine  d'on 
bout  à  l'autre.  Les  fées,  les  talismans^  le  diable  et  tous  les  prestiges  de  la 
magie  sont  mis  à  contribution  ponr  faire  cheminer  l'intrigue,  ou  plutôt  pour 
multiplier  les  incidents  propres  à  piquer  la  curiosité,  car  la  donnée  ^loci- 
pale  est  fort  simple,  el  rintérèl  ne  gtt  que  dans  lee  détails.  (Ibeiie  eriUquê 
det  Hvm  nammuœ), 

2337.  Bkllb  aubosb  (la);  parM'^  la  oomtesae  l>ash  (M"»»  la  vicomt.  de 
Saint-Mars).  Paris,  Gadot,  Fue  Serpente,  37,  6  yoL  in-B»  «nsemble-de 

118  feuilles  3ii.  45  • 

2338.  Bkllb  ^ovick  (la^  Histoire  du  temps  des  francs-ju^es;  par 
Emmanuel  Gonzalès,  Montpellier,  de  Timpr.  de  Dumas,  in-4de  t>  feuil.  l|jL 

Extrait  du  journal  le  Meisager  du  Mali. 

2339.  Blessé  de  Novarre  (le).  (Par  le  colonel  huber-£>aiadiu  y  Parii,  Amyot, 
nie  de  la  Paix,  no  8,  S  ToL  in-8.  12  • 

SMO.  Bom  n'AieniT  (la),  conte  fontastique  ;  par  Àlixmidrê  Btumm 
fils.  Paris,  Michel  Lévy  frères,  in-16  de  5  fntillea.  t  » 

Suivi  de  :  «  Le  Prix  des  Pigeons  ». 

Collection  de  la  Bibliothèque  des  voyageurs. 

5341-  BoNNKT  VKRT  (le).  Paris,  Gabriel  Koux,  Viaiat,  Baudry.  (Ië54), 
iu-lb  de  9  feuilles  1/2,  plus  des  vignettes.  2  50 

GEnvres  de  Méry, 

9343.  Buif  D'BMiBB,  épisode  du  printemps  ;  par  M>"«  Maria  Ddemitn. 
Paris»  impr.  de  Deksambie,  îihIS  d'nne  finiiUe  l/S. 
Petite  nouvelle. 

2343.  BuvBoas  d'bac  (les)  ;  par  Ifenry  Murgm;  PeriB^Miehel  Léf  y  frères. 

in-18  angl.  de  10  feuilles  1/9.  3  • 

Œuvres  complètes  de  Uenry  Murger.  Bibliothèque  contemporaine. 
série. 

2344.  CALVAiaB  (le)  ;  par  Ch,  Dolfus.  Paris,  Michel  Lévy  frères,  in-18 
de  5  feuBlee*  S  • 

Roman  en  lettrée. 
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2345.  Caiifma  le)  et  le  Volubilis;  par  M"'^  Clémence-Badère,  auteur  des 
«Malheurs  d'une  rose  ».  Pans,  Dentu,  Palais-Royal,  in-IHd'utnî  fe.      »  50 

2346.  Cap ixALNK  zamouë  (le)  ;  par  le  marquis  de  Fondras  el  ComtaiU 
(SfiAWf.  Fteû,  de  Potter,  4  Tol*       enaeiiible  de  83  f^^^  f8  » 

SI3i7.  GAnss  smi  tabm.  Nouvelles;  par  £.  Laurtnt-HehaL  Parts,. 
Michel  Lévy  frbes,  iib-i8  anglais  de  11  feuilles.  3  » 

Le  Secret  de  Polichinelle.  —  Le  Bourgeois  fantôme.  ~  La  Villa  de  Pîetro, 

2348.  Cayauers  dk  t  a  nuit  O^s^  :  par  le  vicomte  Potuondu  Tffrrail.  Paris, 
de  Potier,  4  vol.  in-8,  (  ri> 'inble  de  85  feuilles  1/2.  18  ■ 

En  deux  parties  :  Le  Ganl  de  la  reine.  —  Les  Marches  du  trône.  ' 
Chàitkxusb  de  Pabhb  (la);  par  Stendhal  [Beninf  Beyle].  (Nout. 
Mition).  Paris,  librairie  nouvelle,  boolerard  des  Itaiiens,  15,  iii-16  de  16 
feuilles,  f  « 

2350.  Chasseurs  d'ecokces  (les)  (Barkcbunters),  par  le  capitaine  Mayni 
Reid,  trad.  de  l'anglais  par  0'  Squarr  [Osoor-CÂarlâS «F^rj.  BnneUêsy 
A.  Cadot,  2  vol.  in-32  de  282  et  -242  pag.  2  50 

ii3ôi.  Château  des  fantômes  (le);  par  Xavier  \Aym(>n\  de  Montéptn. 
Pftris,  de  Potter,  5  vol.  in -8  de  101  feuilles  1/4.  25  » 

2352.  Cb£vali£&  dk  Floustignac  (le)  (Mandrin);  par  Adrien  FaïU. 
Roman  impr.  en  fenilletons  dans  «  le  Siècle  »,  n**  du  3  an  Sâ,  S5  an  97 

juillet. 

2353.  GanoNiQUEs  et  légendes  du  Lyonnaîa,  du  Fores  et  du  Betnjolais* 
Lyon,  impr.  de  Vingtrinier,  in-8  do  17  feuilles. 

2«  volume  de  l'ouvrage  publié  en  1853. 

23.54.  Chromquks  et  nouvelles;  par  de  Stendhal  £^»ir«  BeyU},  Paris, 
librairie  nouvelle,  in-16  de  10  feuilles.  1  » 

Ce  volume  contient  :  L'Abbesse  de  Castro.  ^  Les  Cend.  —  La  Duchesse 

de  Pdliano.  —  San  Francesco  h  Ripa.  —  Vanina  Vanini.  —  Yittoria  Aooo« 

ramboni.  — Le  Philtre.  (Collection  de  la  Bibliothèque  nouvelle»») 

2355.  Chroniques  italiennes  ;  par  de  Stendhal  [Henry  Beyié}.  Paris, 
Michel  Lévy  frères,  io-lS  anglais  de  10  feuilles.  3  » 

L'Abbeaae  de  Castro.  —  Yittoria  Aocoramboni,  duchesse  de  Bracciano. 
—  LesCenci.  —  La  Duchesse  de  Palliano.  —  Vanina  VaniKi  —  Les  Tom* 
beaux  de  Cometo.  —  La  Comédie  est  impossible  en  1836.  CUsuvres  com- 
plètes de  Stendhal.  Bibliothèque  contemporaine.  2«  série. 

2356.  Chroniques  populaires.  Mémoires  de  la  belle  Gabrielle  sur  la 
ville,  la  Gouret  les  salons  de  Paris  sous  Henri  IV.  (Par  M.  Btiuux.  Now. 
édit.)  Illustrés  par  Janet  Lange  et  Gustave  lanei.  Paris,  G.  Barba,  in4  à  deux 

colonnes,  orné  de  60  gravures  sur  bois.  â  10 

Publié  en  dix  livraisons. 

2357.  CiRcé  DE  PARIS  (la)  ;  par  Méry.  Paris,  Arnauldde  Vresse^  quai  des 

Augustins,  7,  2  vol.  in-8,  en  einble  de  .TT  feuilles.  7  • 

2358.  CoMTB  DR  vBRMANDOis  (lej.  ilistoire  du  temps  de  Louis  XIV  ;  par 
Paul  Lacroix, 

Imprimé  d'abord  en  fonilletona  dans  le  •  Constitutionnel  »  de  cette  année. 
Une  édit.  a*impr.  d^  en  Belgique,  Bruxelles,  Kiessling,  Schnée  et  C«. 

S389.  GoimsSR  bossut  (la);  par  M'"«  la  comtesse  Dash  [la  vicomt.  de 
Saint-Mart},  Paris,  Baudry,  rue  GoquiUière,  34,  3  vol.  io-S,  ensemble  de 
60  feuilles.  15  » 
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2360.  Conscrit  (le)  ;  par  Henri  Comcience.  Traduction  Ae  Uon  Woequier. 
Nouvelie  édition.  Paris,  Michel  Lévy  frères,  ia-3a  de  2  feuilles  1/2.     1  • 

Bibliothèque  des  voyageurs. 

2361 .  CoNTiis  AiiGLAis.  ïraduits  librement,  2«  série.  Paris,  JTeyrueis^  in-18 

de  11  feuilles.  ^  *  *  ^  ^ 

Uq  Piège  pour  attraper  un  rayon  de  soleil.  —  Le  Bonbonme  lonffe.  — 
Lo  Songe  d'un  jeune  coloriste.  —  Sentemenlf 

2362.  GoMns  de  la  mer  Boltii|n&;  par  Bdoimà  Ufiyer,  Paria,  Michel 
Ldfy  frères,  in*-lftan^  des  feuilles  4/9.  3  > 

DUftreDls  journaux  ont  parlô  avoc  é!ogo  des  Contes  de  la  mer  Ballique. 
Cet  ouvrage  fait  connaître  au  lecteur  un  monde  tout  à  fait  nouveau  et  in- 
connu. Avec  esprit  et  humour,  et  dans  un  style  élégant,  l'auteur,  M.  Edouard 
Heyer,  peint  ses  compatriotes,  les  habitants  de  la  mer  Baltique  :  «  comme 
ils  vivent,  comme  ils  aiment,  comme  ils  boivent  et  commo  ils  dorment  ». 
Te  vnlume,  qui  amuse  avec  son  allure  gpie  et  naïve  et  son  cachet  original, 
contient  ;  les  Feuilles  détachées  de  l'aUmm  d'w  joumt^iêiê  danois,  oui,  à 
TintM  esthétique,  joint  encore  l'intérêt  historique  ;  car  on  y  trouve  fa  vie 
de  l'auteur,  dans  laquelle  on  trouve  de  piquantes  anecdotes  sur  la  Cour 
actuelle  de  Danemark;  la  Bonne  aventure,  nouvelle  originale;  la  Femme 
de  mon  tailleur,  aventure  pleine  de-situatioae  coHûqnesv  Sartm  Yefntt  à 
Cof^enhagup,  souvenir  d'une  visite  en  Danemark  de  ce  grand  peintre  de  ba- 
tailles; la  Mort  de  Duvêké,  scène  dramatique  pleine  d'émolions  ;  le  Mmistrd 
incogtlito,  petit  proverbe  de  salon  à  qui  il  ne  mantjue  que  des  acteurs  de 
dix  ans;  et  enfin  ^fathaHius,  roman  dé  mœurs  rempli  d'intérêt.  Il  faut  citer 
dans  celte  nouvelle  les  chapitres  qui  font  une  peinture  si  vraie  d'a-Tii  i  d'e' 
différentes  sortes;  le  passjige  remarquable  où  un  voleur  est  ramené  par  sa 
coittcience  à  rendre  ce  qu'il  a  volé,  et  enfin  le  dévoûment  d'une  jeune  flUe 
et^  veillée  pendant  quinze  jours  près  du  corps  inanimé  de  son  amant.  Ces 
nouvelles,  par  leur  forme  toute  particulié:e  et  leur  cachot  d'excentricité, 
vaudront  un  succès  complet  à  leur  auteur.  Tel  est  le  contenu  du  voluuie  des 
Contes  de  la  mer  Baltique. 

2363.  GoNTBS  du  nouveau  palais  de  Cristal  ;  par  M»^"^  Anai&  Sèyaias. 
Paris,  Louis  Janet,  me  Saint-Jaoques^  59,  in*18  jésua,  format  ancrais  d# 
9faaîlleal/3.  8  > 

â364.  GoNTBS  ET  MOVVBUBs;  par  Smite  Soumit^»  Pttris,  flicbel  Lévy 

firères,  in-18  anglais  de  7  feuilles  2/3.  2  ■ 

Le  Chirurgien  de  marine.  —  Le  Maii  de  M^"'  de  Solange.  —  Gonzalès 
Coques.  —  Les  Eaux  d'Abano.  —  Le  Jeune  homme  pàie.  (Collection  de  la 
Bimiothèque  contemporaine.  1'»  série.) 

2365.  Contes  excentriques;  par  Charles  Seivii  2^  édition.  Paris, 
Hachette,  in-i6  de  8  feuilles.  f  > 

'Bibliothèque  des  chemins  de  fer.  9>  série. 

2366.  GoNTBim  de  l'Empire  (le),  almanach  pour  1856*  l^is,  Lebeuf,  quai 
des  Àngostins,  37,  in-8  de  5  feuilles  3/4. 

3367.  Costal  l'Indien.  Scènes  de  la  guerre  de  l'indépendance  du  Mexkpie; 
par  Gabriel  Ferry  (Louis  do  Bellemare)  [I^ugène-LouiS'Gabriel  Ferry  de  Bd' 
Imcre"]  2''  édition.  Paris,  Hachette,  in-Ki  de  14  feuilles  1/4.  3  » 

CoIieciiOQ  de  la  Bibliothèque  des  chemins  de  fer.  3<>  série. 

Yoy.  sur  cet  écrivain  le  tome  XI  de  notre  «  France  littéraire  »,  p.  28-29. 

Pour  une  autre  édition,  voyez  le  n*  2380. 

23$8.  Coosms  (les);  par  M»*  la  baronne  dê  Knorrmg,  Traduit  do  saé- 
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do  s  pu  M  i«  Du  Puge$,  2»  édition.  Paris,  rue  de  Sèze,  13,  iii-16  de 
13  feuilles  i/2,  3  50 

Biblîothèqao  Du  Paget. 

SM,  Ckmx  ds  Bekmt  (la)  ;  par  M"*  JSndU  d$  Giraréin,  T/iéophile  Gau- 
Her^Jfdes  Sandeau,  Méry*  Paris,  librairie  nonveUe,  boolenrard  des  Italiens,  15, 
in-16  de  10  feuilles.  *  .         1  > 

Goliection  de  la  Bibliothèque  nouvelle. 

-2^70.  Dame  aux  perles  (la)  ;  par  Aleamdn  Duma»  fils.  Faris^  librairie 

nouvelle,  iu-16  de  i'2  feuilles  1|8.  "  t  » 

Bibliothèque  nouvelle. 

i371.  Dames  de  tonneims  (les);  par  Marie  Aycard. 

Roman  imprimé  en  feoiUetona  dans  «  la  Patrie  >  à  partir  des  23, 25, 26  août 
et  jours  suivants. 

2372.  Damnés  de  Java  (Iw);  par  Uéry,  Paris,  de  P^tter,  3  Tolnmes  in<-8, 
eosendltle  de  58  feoiUes  3/4.  15  » 

2372*.  DécAMÉRON  «rs^p.  He).  Histoires  et  nouvelles,  traduites  des  meil- 
leurs auteurs,  par  If.  P.  B<mhaiir$,  Paris,  Donniol,  raede  Toanon,  29,  iB-12 

de  1*  feuilles.  3  » 

Le  volume  de  M.  P.  Douhaire  que  nous  annonçons  aujourd'hui  contient 
quatorze  petits  contes  traduits  effectïTement  des  meiUents  atitenis  russes. 
Void  leurs  litres  .  i"  les  Mangeurs  do  haschich,  tiré  du  Sbornick  (espèce  de 
Keepseakei  de  1849.  Ce  conte  y  a  paru  anonyme,  mais  quelque';  por^^nnnes 
l*ont  attribué  au  prince  Vladimir-tiodorovUch  Odaëfskyt  aujourd'iiut  con- 
servateur de  la  Bibliothèoue  impériale  de  Saint-Pétonbourg;— â*Fomouobkar 
l'Idiot.  Comme  le  précédent,  ce  morceau  a  paru  sans  nom  d'auteur  dans  le 
Sbornik  do  18W;  —  3  >  une  Apparition  ;  — 4"  le  Duel  ;  —  5"  1* Architecte; 
—  6"  le  Dernier  Quatuor  de  Beethoven,  par  le  prince  V.-F.  Odoèfskvi^ 
70  les  Joueurs,  ou  Pourquoi  remfrioyé  Ivan  Bogdanovitch  ne  fît  pas  ses  visites 
officielles  le  jour  de  Pâques,  par  le  niéme;  —  8«  l'Improvisateur;  parlé 
même,— 9^  h  Peste  de  Moscou,  par  Zagoskitfei  — 10«  l'AJicbimiste;  — 
llolo  dernier  dos  Roviks,  par  Lajecnifco//;  — 12» nne ^Histoire  d'esclave; 
— 13»  les  Vieux  Russes.  Ces  deux  derniers  contes  sont  tîr^  des  «  Raskasij» 
d'un  écrivain  très  distinguo  qui  so  cache  sous  le  pseudonyme  d'Iskar  îfT,  et 
dont  le  véritable  nom  est  Alexandre  Yakowleff; — 14"  la  Brodeuse,  tiré  d'un 
livre  très  populaire,  intitulé  les  «  Pauvres  gens  » . 

Dans  sa  Préface,  M.  P.  Douhaire  appré<  ie  conscîeneîeosement'le  mérite 
littéraire  des  écrivains  dont  il  s'est  fait  l'interprète. 

En  1833  on  a  déjà  publié  :  les  Conteurs  russes...,  traduit  par  MM.  Ferry 
de  Pigny  et  J.  Haquin,  2  vol.  in-8.  Nous  souhaitons  plus  de  succès  au  ToltUBe 
de  M.  P.  I)onhaire  que  n'en  ont  obtenu  les  deux  de  1833. 

.â3T3.  DmoiSKii-E  ne  la  mansabde  (la  i;  par  M»»  MmiUê  Cœrlen;  traduit 
du  suédois,  par        WUlij  Woh^Fmm,  Tome  I*'.  BroxeUes,  Kicasiittg, 

Schnée  et  G^,  in-32  de  2i)()  pag.  1  35- 

2171.  Deïîsoiï^  nu  pâmer  (le);  par  Henry  Murger.  Paris,  Mif^el  Lévy 
treres,  ruo  Vi vienne,  2  bis,  in-16  de  4  feuilles  1{2«  1  .  * 

Collection  de  la  Bibliothèque  des  voyageurs. 

2375.  Diiîx  MÉDECINS  (les)  ;  par  Louis  Ulbach, 
Roman  réimpr.  en  feoilletona  dm  •  rinâépendanoe  belge  »  n**  des  5,  6, 
7, 8, 12, 14, 17  et  18  juin  1855. 

2376  Di  ex  ftODTES  DE  LA  VIE;  par  G.dêLa  loMtk.  Paris,  Gftdot,  18S6, 
4  vol.  ïn-8,  ensemble  de  80  feuilles  1/2.  80  > 


Dlgrtlzeij  Ly  <jOOgle 


—  5âo  — 


commerce  de  la  Seine  a  décide  que  le  gérant  d'un  journal ,  qui  a  acheté  efc 
payé  un  roman  pour  l'insérer  dans  son  journal,  est  seul  juge  de  ropporCmiila 
et  da  mode  de  sa  publicaUoo. 

2377.  DuKB  m  Lamcy  ;  par  le  vicomte  Pcmon  du  TerraU*  Parâ^  de  Potter, 
4  vol.  iii-8»  ensemble  de  87  feuilles.  1^  * 

2378.  Diane  de  Lys.  —  Ce  qu'on  ne  ?ait  pas.  —  Grangette.  —  Une  loi^e 
à  Camille;  par  AUxandre  Dutim  ûis.  Paris,  librairie  nouvelle,  in-16  de  10 
feuilles.  ■ 

2379.  DocTOR  AxTûNio,  a  taie;  by  the  author  of  «  Loremo  Jtaiioni». 
Paris»  Galignani,  in-fS  de  19  Mlles  l/S. 

3380.  DBAflON  i»B  LA  BBiMB  0»)*  OU  Costsl,  rindîeii,  lomsR  historique  ;  par 
Gabriel  Ferry  [Etigène-Louis-Gahrid  âêFmry  dê  BélUnMht],  Paris,  de  PWr 
ter»  4  vol.  in- 8,  ensemble  de  82  feuiîle--.  18  » 

Pour  une  autre  édition  qui  ne  coûte  que  3  fr.,  voy.  le  n"  2367. 

2381.  Dramb  humain  (le),  préludes  d'orchestre;  par  Zaiitr«fci.  2^  édition. 
Saint-Benis,  impr.  de  Drouard,  in-18  de  3  feuilles. 

Six  nouvelles. 

2382.  £au  kt  le  fec  (1*);  par  6.  ds  to  LanddU,  Paris,  Alex.  Cadot,  2 
vol.  in-^  ensemble  de  40  fenilles.  15  » 

2383.  BcoBiL  (!');  psr  CkarUi  de  Bernard,  9»  édition.  Paris,  Micbsl 
Lèvy  frèrea,  in48  anglais  de  10  feuilles  2(3.  3  • 

CF;u\Tes  Gomplètsa  de  Charles  de  Bernard*  Bibliothèqve  contemporsine. 
2«  série. 

2384.  Enfants  d'Israël  (les);  par  Paulin  Niboyet*  Bruxelles,  Mciine, 
Cans  et  C«,  4  vol.  in-32.  6  •» 

2385.  Entre  deux  cigarbs  ;  par  le  baron  trcdénc  de  Reiffenberg  iûs  et 
Eugènê  BerOtouid.  Paris,  Dentn,  Palais-Royal,  in-12  de  6  feoiilee.     1  jSO 

Entre  deux  cigares.  —  Ah!  que  l'amour  est  agréable!  —  l'As  de  ooeor. 

—  Ce  que  c'est  qu'un  voleur.  —  Quand  on  est  myope. 
Ouvr.  saisi  par  le  ministère  public  pour  cause  d'outrage  à  la  magistrature. 

2386.  Ei^FOLA/o  (nouvelle);  M.  par  CA.  Boysset  (ancien  représentant  à  l'As» 
semblée  nationale,  aujourd'hui  réfugié  à  Nice). 

Impr.  en  fentlIetODs  dans  «  le  Siède  »,  vf»  des  6,  7, 8, 13,  14  et  15  sep- 
tembre. 

2387.  Esprits  maladbs  (les)  ;  par  Aureîien  ScholL  Paris,  librairie  nou- 
velle, boulevard  des  Italiens,  15,  in-18  de  7  feuilles  2|3.  1  50 

Quatorze  nouvelles.  Avec  une  préface  intitulée  ;  Présentation,  et  signée: 
comte  B.  de  Lamerte» 

2388.  Faiklard;  par  Anna  Blanc.  Monlins,  Enault,  in-8del9feuil.  If4. 

2389.  Famus  ov  osmi-mokob  (les)  ;  par  Alfred  de  Meilheurat.  Bourges, 
imp.  de  Pigelet,  in-8  de  6  feuilles. 

Nouvelle,  suivie  de  Mélanges.  Mots,  (juatrains,  pensées,  nouvelles  à  la 
main,  publies  p'tr  l'nuteur  dans  «  le  Corsaire  •,  •  laMode  »,  •  ieUenrilV»» 

la  u  Sjison  de  Vicliy  »,  le  «  Ilivarol  »,  etc. 

2^tk>.  i  lANci^E  D£  Bbsanvu>  (lû)  ;  par  A.  Ihvoille*  Paris,  Vermot,  quai  des 
Augustin j  33, 2  vol.  in-12,  ensemble  de  2B  finiiMes  1/2.  2  » 
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-2)91.  FiDÉicoMMis  (le);  par  M*""  Emilie Garknt  iradi  dusuédoin.  Liège, 
J.  Desoer,  2  vol.  in-12  de  312  et  316  pac .  4  » 

Depuis  longtemps  déjà  la  Suède  com^Lo  au  nombre  de  ses  écrivains  con- 
lemporains  les  plus  distingués  M">*  Emilie  Garlen,  &^ée  aujourd'hui  d«  45 

nns.  Néanmoins  ce  n'est  que  vers  la  fin  l'année  dernière  qu'a  paru  la  pre- 
mière traduction  français-e  d'un  de  ses  romans,  et  c'est  dans  notre  pays 

au' elle  a  vu  le  jour.  Nous  avons  en  ce  moment  sous  les  yeux  la  traductioa 
'un  autre  ouvrage  de  M»*  Carleu:  hPUMeommiSi  dont  le  cadre  beaucoup 
plus  étendu  lui  a  permis  de  développer  à  son  gré  les  c^mc  ^>re^  dr^  ses  per- 
sonnages. (Indép.  beige,  30  mai). 

2392.  Fille  de  Cromwell  (la);  par  Eugène  de  Mirecourt.  Paris»  de  Pot- 
ter,  4  vol.  in-8,  ensemble  de  83  feuilles .  18  » 

23U3.  FiLLu  d'uonnkur  (la),  (imité  de  Ridderstad),  par  M"""  £.  UauM" 
Leôd^ue.  Bruxelles,  Leipzig,  Gand,  G.  Mu«iuardt»  3voL  111-39.  1  80 

3394.  PiLLs  DU  MAiciiaifD  Prtgnenl  de  la  vît  privée.  Imitée  de 
Tanglais  par  PMI.  ChaOM,  Paris,  Bi«.  Didier,  iihiS  de  3  feuil.  liS.  1  » 

Collection  diamant. 

2305.  Filles  de  platke  (les).  Les  trois  débuts  ;  par  Xavier  lAytnon]  de 
Montepin.  Paris,  Cadot,  7  vol.  in-8,  ensemble  de  139  feuiUes«  52  50 

Un  roman,  52  fr.  50! 

2396.  Filleul  du  aoi  (le).  (Récit  du  temps  de  Louis  Xi)  ;  par  le  vicomte 
Ponton  du  TerraU» 

Imprimé  dans  «la  Patrie*»  du  15 mai  au  15  août  et  jours  suivants.  La 
t  roisieme  partie,  en  couEB  de  publication  est  intitulée  :  l'HwUa^  du  roi  René, 

(Voy.  le  n"  2493.) 

2397.  Foire  aux  vanités  (la),  de  M.  W.  Thacqueray.  Traduit  de  l'an- 
glais par  Georges  Guiffrey.  Paris,  Hachette,  in-16  de  20  [.3^8.  3  » 

Colleclion  delà  Bibliothèque  dea  chemins  de  fer«  8^  série. 

2 196.  FouB  DU  LOGIS  (la)  ;  par  Léon  Gùzktn.  Paris»  librairie  nouTélle, 

boulevard  des  Italiens,  15,  tnldè  de  10  feuilles  l|8i*  t  » 

Collection  de  la  BibUotbèqoe  nouvelle. 

2399.  Fou  DE  LA  BASTiDK  (le);  par Mi» Clêmsfios  Jloôsrl.  Paria,  de  Potier, 

3  vol.  in-8,  ensemble  de  92  feuilles  3/4.  13  50 

Le  tome  3  f«!  complété  par  une  Nouvelle  mtitulee  :  Jean  Goujon, 

2400.  Fhanc-maçonxehie  des  FEimBs(la);  par  Ch.  Monselet. 

Imp.  en  feuilletons  dans  <  la  Presse  à  partir  des  3, 4,  5  octobre  jusqu'en 
norembre. 

MOI.  FkAfiçon  et  Odette  de  Follembray.  (Marignan  et  Pavie.  1518- 
1525)  ;  par  A.  rocsmisr.  Bruelles,  A.  Bluff,  3  vol.  in-18  do  135,  i»  et 

131  pages. 

Faisant  pnrtic  du  «Nouv.  Muséum  littéraire  «. 

2i02.  Genbviève.  liisioue  d'une  servante;  par  A*  de  Lamartine.  Pans, 
Hachette,  in-i6  de  7  feuilles.  1  • 

Bibliothèque  dea  chemins  de  fer .  8*  série. 

1M03.  GiNTiLBOiiiiK GAiiPiUiiiaiii  (le);  par  CAarle»  À  Btmard.  Paris, 
Uicbel  lAvY  frères  (1854),  S  yoL  in-18  angU,  ensemble  de  20  fenillea.  6  » 

La  couverture  porte  :  Nouoelle  édition.  Elle  fait  partie  ébA  QBnnes  de 
Charles  de  Bernard,  et  de  la  Bibliothèque  contemporauie,Sl«  série. 

âiOé.  GmiLHoiuni  PAQvu  (le);  par  Hemi  Comoimioe^  Tradiiotm  fie 
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Léon  ^yocqmer.  Nouvelle  édition.  Paris,  Michel  Lévy  frèred  ,  iii-16  de  6 
feuilles.  I  » 

BibUotbèqpié  des  Toyagon». 

S405.  GiuiUN  BàaBHuoB,  bistoire  édiflute;  par  ffann  da  la  JUoia- 
lène.  Paris,  librairie  noaiaila,  gr.  iii-32  (diamant),  de  S  faoiUes.       »  50 

Bibliothèque  noaTelle. 

2406.  Orands  uommes  (les)  en  robe  de  chambre  ;  par  Alexandre  Dumas, 
h  Henri  IV.  2  vol.  in-S  de  41  feuilles  1/2.  —  II.  Aicholicu.  Tomes  i  e^ 
9.  2  vol.  in-S  eneemble  de  39  feuilles  3/4.  Paris»  Cadot.  Prix  de  chaque 
ouvrage.  15  » 

S407.  Grave  et  cal— Rose  et  gris;  par  mi»  il.  F,  T,  Tradailpar  Up» 
L.  Sut,  BeUoe  et  Ai.  MoiUgolfim''  Paria,  Lonia  Janat,  in-IB.d»  7  feuilka, 
fluB  8  vignettea.  3  • 

La  couverture  poda  :  édition. 

240B.  Grazouxa;  par  À,  éê  Lmmi$»$,  Paria,  Uachaite,  m-iê  de  5 

feuilles  3/4.  A  » 

Collection  de  la  Bibliothèque  des  chemins  de  fer. 

2409.  GoERSE  DBS  PAYSANS  (la)  ;  par  Henri  Conscience.  Traduction  de 
lAon  Wocquier.  Paria,  Michel  Lévy  frèrea,  in*18  anglais  de  10  fianillea  ifO. 

3  • 

Œuvres  complètes  de  Henri  Conscience.  CoUecfcion  de  la  bibliothèque 

contemporaine.  2"  série. 

2410.  HÉRITIER  DK  REorr.vFFK  (V).  Traduit  de  l'anglais  avec  l'autorisa- 
tion de  l'auteur  et  des  éditeurs.  Paris,  Meyrueis,  2  vol.  in-12.  5  » 

2411.  HtSTuiRE  d'un  navire;  par  Ch.  Vimont,  Paris,  lladiette, in-16  de 
13  feuilles,  avec  40  vignettes,  par  Alex.  Vimont.  • 

Bibliotiièqae  dea  etiemina  de  fer.  6^  série. 

84i2.  HiaioiaB  ifvm  colline  ;  par  Jftry.  Nonv.  èdit.  Paria,  Ilicbel 

Lévy  frères,  în-16  de  i  feuilles.  I  • 

Collection  de  la  Bibliothèque  des  voyageurs. 

2413.  Histoires  a  l'envrrs  :  par  M^e  Fêmandê  de  l/^tU*  Paria,  Michel 

Lévy  frères,  in-18  anglais  de  9  feuilles.  3  » 

Huit  jours  à  vivre.  —  Pendu.  —  Le  Panier  de  fraisa.  — Une  Vengeance 
royale.  —  daiidinfl.  Lea  FlMiea  éà,  auitan  Mourad.  -*UBa  conroone 
d'épines.  —  Le  Talion  de  Vamflur.  —  ^pr^  l'pragii  vieot  le  beau  teinpa 

(proverbe). 

2414.  Histoires  cavalière'^;  par  L.-7).  FAmann^  avec  ime.  préface 
0^ Alexandre  Dmnas.  Paris,  Coulou-l'ineau,  in-18  anglais.  2  » 

Sommaire  de  ce  volume  :  Epave**.  —  Cotnnient  on  fait  une  maitrosée.  -r 
Une  Histoire  renouvelée  des  Grecs.  —  Une  Histoire  4e  t^ns  les  jours.  —  jJne 
Fin  comme  il  s'en  fait  beaucoup.  —  Apn'S  un  bal  masqué.  —  Entre  onze 
heures  et  mmuit.  —  Une  histoire  en  trois  couplets,  -r  Un  Mari  comme  il  y 
en  a.....  quelques-uns.  —  Qui  veut  la  fia  veut  le  moyen. — UneHiat^n 
sans  moralité. 

S415.  Histoires  normandes;  par  Alphonse  Karr.  Paris,  k  la  libf^rie 
nouvelle,  boulevard  des  italiens,  \\,  ia-16  de  •  feoillea  8/4.  I  • 

Bibliothèque  nouvelle. 

•2^16.  HLODwir.  en  Clothildis,  hi=tnri?rhf^  tafereelen  uit  de  V*  eeuw;  door 
}i,  Comdeme,  Anvers,  J.  9.  van  Dioren  et  C^,  1864,  3  vol.  in-8  de  lOO 
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pages  chacun,  ora6  du  poitrail  do  raaieur,  gravé  aar  acier  par  h  Franck. 

6  > 

2417.  Homme  (1')  aux  cinq  louis  d'or;  par  L.  ULbach.  T.  I.  Bruxelles  , 
Âlpb.  Lebègue;  Kies»liAgi  SÔhnée  et  comp.,  in^2  de  193  pag.         1  25 

Collection  Hftml. 

2418.  HoiiiiB  DB  FBiT  (1');  par  G.  de  LàUmdéUe*  (Nouv.  édit.)  UUe,  imp. 
de  Danefc»  îd^Im  do  4  feuilles,  format  do  journal. 

Voy.  sur  ce  roman  nos  «  Supercheries  littéraires  »  à  La  Landelle. 
2il9.  Hommes  des  nois  i  lo>);  par  le  marquis  do  Faudra»,  Paris,  Alex. 
Cadot,  2  vol.  in-8,  ensemble  de  39  feuilles  5/8.  15  » 

2420.  HoNNELR  d'ijXE  famille  (1'),  roman  imité  de  l'anglais;  par  André 
de  Goy.  Paris,  Chappe,  rue  des  Beaux-Ârtâ,  5,  2  vol.  in-8,  ensemble  de 
aÇCmiUfifl*  15  » 

lA4  VUHt  (Ml  Bocoro  uno  Iriale  foce  do  rosdavacge  aux  tfate^Unis^ 

par  Marti  Lan^n.  Paris.  Ch.  Loidecker,  â  vol.  in«12.  4  SO 

L'esclavoge  se  présente  ici  sous  un  aspect  plus  triste  peut-être  que  dans 
l'Onde  Tom.  Il  est  vrai  qno  l'auteur  a  voulu  peindre  les  résultats  d'un  abus 
que  la  législation  n'autonse  point,  qu'elle  punit  an  contraire  sévèrement. 
C'est  pour  ainsi  dire  l'esclavage  de  contrebande,  lo  rapt  et  la  vente  d'en- 
fants d'hommes  libres.  Séduits  par  l'appât  du  gain,  des  misérables  font  mé- 
tier soit  d'acheter,  soit  d'enlever  des  petits  blancs  et  des  petits  nègres  pour 
les  conduire  enavlte  sur  les  marchés  des  Etats  à  escfaves.  Cet  infftme  trafic 
semble  avoir  pris  une  assez  grande  extension.  Le  livre  de  M"^f  Lanj^don  en 
dévoile  les  turpitudes   La  donnée  de  cet  ouvrage  peut  être  vrnie  et  pré- 
sente un  exemple  frappant  des  détestables  abus  qu'engendre  l'esclavage, 
mais  les  détails  en  sont  beaucoup  trop  romanesques.  La  trame  est  compli- 
quée (l'une  foute  (î'inoidenti?  qui  n'ont  rien  de  commun  avec  la  question  de 
l'esclavage,  en  sorte  qu'on  perd  de  vuo  le  but  principal  que  s'est  proposé 
r^juteur,  et  d'un  autre  cOté,  le  mérite  littéraire  de  cette  œuvre  nous  paraît 
assez  médiocre.  Cependant  il  a*en  est  vendu  plus  de  quarante  mille  exem- 
plaires aux  Etats-Unis,  et  ce  surr<>s  prouve  du  moins  que  M"»»  Langdon  a 
su  peindre  tidèlement  les  mœur»  amèncaines.  C'est  une  excellente  recom- 
mandation aupr^  du  publie  français,  qui  d'eilleoro  sympathisera  vivMBett 
avec  Tesprit  de  charité  dont  le  livre  est  empreint. 

[Revw  rritique  des  livres  nouveaux,  juin  1855.) 

'2^-22.  Idiot  (1'):  par  Xavier  {Aymon]  de  Montépin.  Paris,  Alex.  Cadot, 
5  vol.  in-8,  ensemble  de  1(K)  feuiiles  \  37  50 

2423.  Il  m  faut  pa»»  joli.»  AvKi:  la  m>i;nim;  par  M""«  Emile  de  Girar- 
din,  Paris,  Michel  Lévy  frères,  in-16  de  4  feuilles  7/8.  1  » 

CoUection  de  la  bibliothèque  des  voyageurs. 

24â^.  iiiPiiBseioifs  ra  vovAeES.  Journal  de  madame  Oiovani  en  Australie, 

aux  lies  Marquises ,  à  Taïti ,  à  la  Nouvelle-Calédonie ,  eU  Californie  et  au 

Mexique;  rédigé  et  publié  par  Alexandre  Dumas,  (Suite.) 

Impr.  en  feuilletons  dans  •  le  Sièele  »,  du  mois  de  juin  au  21  novembre. 

9¥2^.  Inki'rtunks  (les)!  roman  historique  par  P/it///)pc).  Paris, Taride, ga- 
lerie do  rOdéon,7;  l'Auteur,  rue  Saint-Audre-des-Arts,  2D,  in-4de  2  feuilles, 
avec  vignettes  intercalées  dans  le  texte.  »  30 

2426.  J.\CQUEus  (la).  Scènes  du  XIV*  siècle;  par  Clémum  Mert,  Bra- 
fsi»  Alptaenie  Bogaert,  S  vol.  iD-18  de  185  et  SOS  pagst.  %  » 

9427.  9ABBBTIÈ1B  aosB  (la)  ;  par  Ch.  Delya  {Ck*  é7eUM[.  Bntnlles,  Alph. 
Lebègue,  in-18  de  325  pages.  !  9  SO 
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■iî-iK.  Ja>k  k\he,  ou  MtMnoiras  d'une  gouvernante,  dn  Currer  Bell  [mis- 
triss  Charlotle  Nichols]^  imilés  de  l'anglais  par  Old-Nick  [Emile  Daurm 
Forgues}.  Paris,  Hachette,  in-16.    ^  1  » 

Faisant  partie  de  ta  «  Bibliothègoe  des  dwmina  de  for  ». 
Cette  iraduciion  a  para  d'abora  (bus  «  le  National  >»  en  1849. 

Voy.  le  n"  i>442. 

242^>.  JiHMR,  nouvell^v  pAr  U*  Albéric  Sapin.  Yalencieimea ,  impr. 

d'Henry,  m-H  <lv  2  feiulles  1/2. 
Extrait  du  «  Courrier  du  Nord  ». 

2430.  LiOM  AMOUREUX  (le)  ;  par  Frédenc  SuuUé.  Pari^,  liacbeLle,  de 

efeoiUes.  1  » 

Sibliotlièqae  des  chemins  de  for.  9»  série. 

2431.  LioM  DB  Jdd4  (te);  par  Charlùtte  Élisabeth.  Traduit  librement  do 
l'anglais.  Toulouss,  Société  des  livres  religieux;  PariSi  attx  librairies  pro- 
testantes, in-18  de  14  feuilles  1/3.  1  50 

2432.  Loin  nr  BauiT  ;  par  AugiuU  Nitok  Parîsj  Amyol,  rue  de  la  Paix,  8, 
in-18  de  10  feuilles.  3  50 

La  Trompe  de  chasse.  —  Allez  au  diable!  —  L  ldiote  de  Chède.  —  Char- 
lotte et  Manetta* — Le  Mieux  est  Pennemi  do  bien.  —  Thérèse  Henoann.  — 
Une  Jambe  foite  au  toor.  —  Maxioies  et  Réflexions. 

2433.  LoBD  DE  l' AMIRAUTÉ  (le);  par  Adrim  ilokrf.  Paris,  Alex.  Cadet, 
3  vol.  in-8»  ensemble  de  60  feuilles  3/4.  22  50 

L'ouvrage  est  terminé  h  la  page  206  du  tomp  III.  Le  volume  est  complété 

par  une  nouvelle  ayant  pour  litre  :  Le  docteur  Trifone, 

2434.  Lydie  db  HAViu.  ;  par  Al&D.  PiroUe.  Liège ,  J.  Desoer,  io-lS  de 

viij-222  pages.  1  25 

2435.  Madame  de  moniflanquin  ;  par  Ch.  Paul  de  Kock»  Paris,  Cadot, 
5  vol.  io-8,  euemble  de  100  feuilles  1/4.  37  50 

3196.  HiDUioisstLB  DB  BOGBBOisB,  Douvelle  proveogale;  par  Bu§èm 
foomuStf*  Aix»  Makatre  et  Delentl,  in-16  d'une  feuille  3|4^ 

S437.  Madbmoisellk  robespibbre;  par  BI«*  la  comtesse  Dash  [la  vicom- 
tesse de  Sr!inf-}fars^.  Paris,  Coulon-Pineau,  rue  Mon8ieur4e-Ptinoa,  33, 
2  vol.  in-18  format  anglais,  ensembl'^  de  17  feuilles  5j9.  7  » 

On  lit  dans  le  catalogue  de  T éditeur  :  «  Couvre  entièrement  inédite  de 
M**  Oash,  d'après  des  mémoires  authentiques  laissés  par  la  soBur  du  célèbre 
canventionnel  >. 

2438.  Main  du  défunt  (la);  par  P.  £s  Frince,  Poor  fiûre  suite  an 
roman  :  u  le  Comte  de  Monte-Christo  »,  par  Alexandre  Dumas.  LidbOQDe,  el 
Paris,  Rey  etfielbatte,  quai  des  Augustins,  45,  6  vol.  in  18.  45  » 

Une  traduction  allemande  de  ce  roman,  par  A.  KreUscbmar,  a  été  publiée 
à  Leipzig,  chez  Kollmann,  format  gr.  in-16. 

2439.  Maison  isolés  (la),  roman  inédit;  par  Emile  Souvttsire.  Édition 
illustrée  par  Veyrasaat.  Paris,  Mahnenayde  et  de  BiberoUes,  rœ  du  Ponb- 
de-Lodi,  5;  Gabriel  de  Gonet,  in-8  de  4  feuilles.  »  90 

2440.  MAiTiBSSB  ^àsmMB  (la),  ou  Pensionnat  do  Bnizelles  |  par  Gorrer 

Bell  [mistr.  CharloUe  Nichols].  Trad.  de  TangL  Tome  BroxieUes^  Kiess- 
Ung,  Schuée  et  C»,  m-^à  de  316  pages.  1  33 

Voy.  le  no  2430. 
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M  A  LUEURS  (les)  d'une  Rose  et  la  Mort  d'un  Papillon;  par  M<n« 
Clinmee  Badèrêt  auteur  du  «  Camélia  «  el  du  «  Volubilis  ».  Paris^  Dentu, 
Pklais-Ropl,  in-18  d'ane  feuille.  »  50 

2442.  Mansabdb  de  Rose  (la);  par  Xavier  Eyma, 

Impr.  dans  «  la  Presse    dp*  des  20  au 25 mai  et  jours  suivants. 

2443.  Marb  au  bubui  (la);  par  Cfaor^  Scmd,  Paris,  Hachette,  ia-]6  de 

5  feuilles  1i2.  1  • 

Bibliothèque  des  chemins  de  fer. 

2445.  Marguerite,  ou  Deux  Amours  ;  par  M">°  ÈmiU  de  Girardin,  Paris, 
llichél  Lévy  frères,  18â6,  ia-18  anglais  de  10  feuilles.  3  • 

BiUiolbèîqae  eontemporaine.  2^  série* 

2446.  Maub  AcBBSr.  Roman;  par  Paul  Femey  [AUeDomèn  Mtmier], 

Imprimé  en  feuilletons  dans  •  lo  Siècle  ».  Première  pnrfip,  du  SKT  sep- 
tembre au  10  octobre;  deuxième  partie,  du  13  au  26  octobre. 

2ii7.  Marie-Rose.  Histoire  de  deux  jeunes  orphelins;  par  Reinù  Garde, 
couturière,  à  Aix-eu-Provenoe.  Paris,  Lo  Normand  et  tes  priocip.  libr.,  in-i2 
de  11  fettOks  li4.  d  > 

9M8.  Chcbzlbwit,  de  Ckarle*  Dkken»,  iraduclion  de  M.  5. 


Impr,  en  feuilletons  dans  «  le  Moniteur  »,  n"'  d'^?  2r>,  27,  Ht  jinvier; 
7-10,  15-17,  2S  février;  1 ,  2,  8,  10,  14-17,  22  et  23  mars;  H,  18.20, 27 ei 
28  avril;  2.  3,  4,  5,  y,  10  uiai  et  plus  tard. 

2149.  Meilleure  part  (la);  par  G.  de  LaUmdeUe. 

Imp.  en  feuilletons  dans  «le  Pays  •  du  19  septembre  au  90  octobre,  el 

jours  suivants. 

2450.  Mémoires  de  la  senora  Pépita.  Aveux  et  confidences  d'une  dan- 
aeuse.  Traduit  de  Pespagool  par  il.  X,  Tome  1er.  Liège,  Koroicicer  e(  Gnusé, 
in-32  de  245  pages.  1  25 

L'ouvrage  formera  4  vol. 

9451.  IttNOiRBS  d'un  suicidé,  recueillis  et  publiés  par  Maxime  Da 
Camp,  Paris,  librairie  nouvelle,  boulevard  des  Italiens,  15,  iu*16  de 
9  feuilles  3i4.  1  • 

Collection  de  la  Bibliothèque  nouvelle. 

2452.  Mhmoire8  d'un  vieux  garçon;  par  A.  de  Gondrecourt*  Paris,  de 
l'impr.  de  Schiller  atné,  in-fol.  de  10  feuilles  à  5  colonnes. 

Extrait  des  feuilletons  du  Pays,  journal  de  l'Empire. 

—Le  même  ouvrage,  sens  oe  titre  :  les  Mémoires  d*an  vieux  garçon. 
(Victoires  et  conquêtes;;  par  A.  de  Gendrecowt.  Paris,  de  Potter,  5  vol. 
in-8,  ensemble  de  100  feuilles  3/4.  37  50 

2iô3.  Mémoires  d'un  vieux  ménage  pansien;  par  il.  HerbaiU,  Bruxelles, 
A.  Bluff,  4  vol.  in-t8.  4  » 

2454.  Mémoires  d'une  pièce  de  cinq  francs.  — Le  Roi  de  la  barrière;  par 
Pond  Féval  et  ÉmUe  Chevalet,  Paris,  de  Potter,  4  vol.  in-8,  ensemble  de 
80  feuilles  1/2.  18  m 

2455.  MiLA,  ou  le  Dernier  Wigwam  des  Pawntes,  épisode  d*un  voyage  en 
Californie,  suivi  des  l'<^  et  2^  parties  de  Mon  Voyage  autour  du  monde,  ou- 
vrage inédit;  par  T.  Bonin.  llons-ln  Saalnior,  impr.  de  Gauthier. — Saint- 
Germain -du-Bois,  l'Auteur,  iu-32  de  3  feuilles  3/8. 

2456.  MottiCANs  w  Pajus  (les);  par  Alexandre  Duqias  [composés  par 
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P.  Bocngr] .  Paris,  Gadot,  19  vol.  ia-8  ensemble,  de  377  feuilles  3/4.  Prix 
de  chaque  vol.  7  50 

I«es  Mohicans  de  Paris  sont  terminé  à  lajpage  142  du  tpme  Xl£  et  der»- 
nier*  Ce  volume  est  complété  par  des  eaosenes.  L'ouvrage  a  été  publié  dans 
le  jouiual  «  le  MousqueUmre  ». 

2457.  Mont-Revâcbb;  par  Giorge  Sani.  paris»  librairie  nouvelle,  in-16 

de  JO  fenillps  1/2.  1  » 

Bibliothèque  nouvelle. 

2iô8.  MoREDUN,  narration  de  l'année  1210,  épisode  historique  de.s  règnes 
de  (jujllaume  le  Lioo,  roi  d'Écosse,  et  de  Jean  Sans-Terre,  roi  d'Aiijgleterre, 
roman  posthume  et  iûéâSH  de  sir  Walter  Scott,  transcrit  sur  le  roanusprit 
original  signé  W.  S.;  précédé  d'une  Introduction  par  E.  de  Saint-Maurioe 

Gab  in  \ ,  propriétaire  do  l'oiivraue,  directeur  général  de  la  Société  des  archi- 
vîstt'.s  de  France,  et  orné  d'un  fac-simiff'  de  la  lettre  de  W.  S.  à  W.  S.. 
1^  '  édition  originale.  Paris,  i'éditeur-propriétaire,  boulevard  Beaumarchais,  91, 
3  vol.  petit  iu-8. 

Nous  avons  bien  peur  que  œ  roman  ne  soU  à  ojonter  à  te  liste  éd  ceux 
qui  ont  été  attribué  à  cet  illustre  écrivain. 

HufiTs  iNCOî^Nrs  (les).  Le  Pasteur  du  déiert;  par.li.  Eugène  Pd' 

letan.  Paris,  Pagnère,  in-18  de  1(î  feuille-  7/9.  ,    |  50 

Cet  ouvrage  a  d'abord  paru  dans  le  journal  «  le  Siècle.  » 

2460.  Mutilé  (le).  —  La  Belle  cordière  et  ses  trois  amoureux;  par 
X  B.  Saintine  [Acju.  Bonifacel.  Paris,  Victor  Lecou,  iû-18  anglais  de 
10  feuilles  1/2.  3  50 

2461.  Mystères  du  peuple  (les)  et  les  mystères  du  monde,  ou  Histoire 
d'une  famille  de  prolétaires  à  travers  les  âges  ;  par  Eugène  Su$.  édition. 
Tomes  1,  4  à  11.  Paris,  rue  Notre-Pame-dea- Victoires,  3S,  9  vol.  vir$f 

en&emble  de  186  feuilles  3/4. 

L'ouvrage,  jusqu'au  8<'  volume,  a  été  publié  >;ous  le  titre  :  Les  Mystères  du 
peuple,  ou  Histoire  d'une  famille  de  prolélaires  à  iraoers  les  âges.  Cette 
édition,  annoncée  en  10  volumes,  en  aura  46.  Chaque  volume  est  divisé  en 
^  livraisons.  Prix  de  là  livraison  :  dOc 

2'<62.  Nat^ifîez  (les),  illustrés  de  gravures  sur  acier.  Parip,  fîad>riel  Roux, 
2  vol.  in-18,  ensemble  de  14  feuilles. 

Œuvres  de  Chateaubriand*  Édition  en  30  volumes  in-18  jésus,  dit  format 
anglais,  illustrée  de  gravures  sur  aeier.  Prix  de  chaque  volume.  1  50 

2463.  NtoniBR  (le);  par  Edouard  Corbière.  4*  édition,  revue  sur  un  nou- 
veau manuscrit  de  l'auteur.  Le  Hftvre,  Brindeau,  et  les  principaux  libnii«B, 
in<8  de  30  feuilles  1/2.  3  so 

2464.  NoTTi  BOMANE  (le)  del  conteyl/e.'^sfl/jf/ro  Verri.  [Nuovaediz].  ftrigi, 
Truchy,  boulevard  des  Italiens,  '26,  in-î2  de  21  feuilles  1/6.  3  50 

2465.  Nouvelles;  par  Alfred  de  Mmset,  Paris,  Cbaîrpentier,  iii-18  de 
10  feuilles  4/9.  3  50 

Ce  volume  contient  :  les  deux  Maîtresses.  —  Lmuieline.  —  Le  du 
Titien.  —  Frédéric  et  Beroerette.  —  Croisilles.  —  tfargot. 

2466.  NouvBLLxs  oénevoises;  par^Jlo(foIpAe  Tôpffer,  Nouvelle  édition. 

Paris,  Hachette,  in-16  de  16  feuilles  3/8,  3  fr.  —  Autre  édition.  Fte-is,  le 
même,  in-18  anelais  do  14  feuilles  5/9.  3  50 

La  Bibliothèque  de  mon  oncle.  —  L'Héritage.  —  Le  col  d  Anterti  -,  —  Le 
1*40  d»<Mn.  ^  La  Vallée  de  Trient.  *  La  Travei«ée.  —  La  Graod-iMiot- 
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Bei'Qard.  —  La  Peur.  CoUection  de  la  Bibliothèque  de^  diemias  d*i  lei; 
3*  série. 

—  Les  mômes.  Paris,  Garnier  frères,  grand  in-S  de  23  féoUlos  3/4  «pins 
UO  vignettes  et  des  dessins  sur  bois  intercalés  dans  le  texte.  12  » 

2467.  Nouvelles  ln&oites  ;  pair  de  Stendhal  lUmriBiyU]»  Paris,  Michel 
Lévy  frères,  in-18  anglais  de  10  feuilles  5/9.  3  » 

Le  Chasseur  vert.  —  Le  iuif.  —  Féder  (le  Mari  d'argent).  Œuvres 
posthumes  de  Stendhal.  Collection  de  la  BMoibèque  contemporaiiie. 
k«  série, 

2468.  Nouvelles  villageoises  ;  par  Michel  Moring»  Parig,  Bbrdllv,  rue 
Saint-Jacques»  10,  in-4  de  10  feuilles  1  /2,  plus  12  lilh.  7  50 

2469.  Novblle  stobichb  coesb  di  Giovan  Vito  Grimaîdi ,  vi  si  aggiu- 
gono  i  Canti  popolari  corsi.  Biordinati  e  ristampaii  por  mra  dell"  editore 
medesimo  che  li  raocolse  e  publicô  nel  1847.  Bastia,  Faijiaoi,  iû-12  de 
15  feuilles.  3  > 

2470.  Nuits  parisibmnbs  (^es);  par  Méry.  Paris,  Michel  Lévy  frères,  iu-18 
anglids  de  10  fenillea.  3  » 

Bibliothèque  contemporaine.  2*  série. 
71.  (EoviBS  de  Aérien  de  Rieord.  Le  Bouquet  deféte.  Etude  de  mo^rs. 
Vienne,  impr.  de  Timon,  petit  in-8  de  23  feuilles. 
Nouvelles  et  Poésies. 

2472.  Œuvres  de  george  sand.  Lélia.  —  L'Uscoque.  Paris,  Hetzel, 

V'*'"  Lecou,  2  vol,  in-18,  ensemble  de  20  feuilles  7,9.  4  » 

Œuvres  complètes  de  George  Sand.  Nouvelle  édition. 

2473.  Œt  VRKS  COMPLÈTES  de  H.  de  Balzac.  Tomes  XYUI-XX,  conleuanl 
la  Dernière  incarnation  de  Vautrin,  l'Initié,  les  Paysans,  petites  Uisères  de 
1|  Vje  conjugale,  le  Théâtre  et  les  Contes  drôlatiques,  aveo  une  Notice  de 
George  Smid.  Paris,  Houssiaux,  éditeur,  rue  do  Jardinet,  nP  3,  3  vol.  iOffi 

avec  35  gravures.  15  » 

Ces  trois  volumes  sont  le  complémeul  de  la  nouvelle  édition  et  de  l'an- 
denod  édition  Fume-Hetzel. 

2||74.  OaPiiELLNB  DE  Boston  (l'j,  nouvelle  américaine;  pur  Miss  Cummit^, 
Trad.  de  rangl.,aTec  des  variantes,  parO'  Squarr  lOsear^Charki  F(or]. 
Tournai,  J.  Casferman  et  01s,  2  toL  in-12  de  372  et  388  pages.         3  • 

2Î75.  Othon  d'or  (1'),  nouvelle;  par  Élie  Berifwt. 

Imprimé  en  feuilletons  dans  «  le  Siècle  »,  des  12  à  16 ^  19  et 
20  juin  1855.  (Voy.  le  2509.) 

Critique  de  la  passion  numismatique,  ainsi  que  Tafiiit  naguère  M.  Holeri, 
dans  le  m^e  journaly  de  la  passion  déréglée  des  livres. 

2476.  Page  (le]  du  duc  do  Savoie;  par  Alex.  Dumas,  Toines3à8-  Paris, 
Cadot,  6  vol.  iu-H,  ensemble  de  120  feuilles.  Prix  do  chaque  volume.    7  50 

Ce  roman,  déjà  publié  eu  feuilletons  dans  le  journal  «  le  Constitutionnel», 
est  tsaniné  àla  pagç  149  du  too^o  VIII.  Ce  volume  est  complété  par  un  écrit 
Intitulé  :  Cautent9, 

2477.  Page  du  bw  (le)  ;  par  le  vicomte  Pottso»  du  Tarratl.  Paris,  de  Pot« 
ter,  4  vol.  ia-9,  ensemble  de  78  feuilles.  18  » 

2478.  Paratonxebrb  (le);  par  Charles  de  Bemmrd,  Nouvelle  édition. 
Paris,  Michel  Lévy  frères,        de  2  feuilles  1/2.  1  » 

Bibliothèque  d^  voyageurs. 
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2479.  Paroles  ^an^  Mi  si^kus;  par  EmeH  PraTond»  Par»,  Bfichel  Lëvf 
frères,  in- 18  anglais  do  7  f  ni  lies.  â  » 

Bibliolhoqiu'  conU'inporaine.  série. 

2180.  Pau.  et  Virginie,  suivi  de  morcoaux  choisis  de  l'Arcadio  p!  des 
Études  do  la  nature;  par  J.-H.  Bernardin  de  Saint-Pierre;  avec  une  bio- 
graphie de  l'anteiir.  10"  èdilion,  revoo.  Tours,  Même,  tn-lS  de  13  iéuilles, 
aTec  une  gravure.  1  25 

—  Le  môme,  avec  une  Notice  sur  la  vie  de  l'auteur,  écrite  par  lui-même 
et  publiée  par  M.  Aimé  Martin,  Limoges  et  Paris,  Aidant,  in-18  de 
4  feuille!^  2/3.  >  80 

BiblioUièqiie  de  ia  jeooeaBe  cluétieniie. 

2481.  PAQTftB  HATHiBU  (faifltoire  d'atelier)  :  par  it.  de  Smmrd,  Tome  1*'. 
Bnixeltee,  Kieesling,  Sohnëe  ei  C«,  m-9St  de  171  pages.  t  95 

2482.  PAYSAiCNBaiBS  (les);  par  Honoré  Selafer,  Paris,  Coulon-PiDeaii,  rue 
Monsieur-le-Prince,  33,  in-12  de  9  feuilles.  2  • 

Dix-neuf  nouvelles,  parmi  lp?qnolles  :  Â  qui  Inhonrera  le  mieux.  —  Le 
Chieo  Doyé. — Les  Chemises  de  Jean  Couai.  — Le  Puysaa  riche.  — Le  Maître 
boQvier.  L'Omelette  da  chanoine  Morean.  —  La  Glandée.^  Pendaison 
d'un  carlin  par  son  cohéritier,  etc.,  etc. 

2483.  Pl-au  du  lion  (la);  par  Charles  dê  Bernard*  Paris,  Uichel  Léry 
frères,  in-18  anglais  de  10  feuilles  1/9.  3  » 

La  €  Peau  du  lion  "  e?:t  terminée  page  178.  Le  volume  est  complété  par  une 
autre  nouvelle  :  «la  Chasse  aux  amants».  (Œuvres  complètes  de  Ch.  de  Ber- 
nard). Collection  de  la  Bibliothèque  contemporaine.  2»  série. 

2484.  PfafftLora  NoaH&NDE  (la);  par  Alphoim  Eaarr,  Paris,  Alex.  Gadol, 
2  vol.  in-8,  ensemble  de  39  feuilles,  15  fr.  ^  Autre  édition.  Paris,  le  même, 
in-18  anglais  de  10  feuilles.  3  » 

Réimprimé  à  Bruxelles,  pour  KiessUng,  Schnèe  et  G*,  2  vol.  petit  in-18 

de  186  el  163  pages. 

248j.  Perle  d'orient  (la).  Légende  orieolale  (1802);  par  Henri  Caliand, 
Paris,  Lcdoyen,  in<-18  de  3  feuilles  1/3.  1  • 

2487.  PniLB  du  Palais-Boyal  (la)  ;  par  Xamer  [Xymon]  de  UonUpin. 
Paris,  Cadot,  3  vol.  in-8,  ensemble  de  60  feuilles,  22  fir.  50;  et  2  vol.  in-18p 

ensemble  de  18  feuilles  2/9.  7  » 

La  Perle  du  Paktit'Riotfal  est  terminée  par  une  nouvelle  intitulée  ;  Le  Trou 

à  Romain. 

2488.  PiERRK  Bassi,  ou  le  Danger  des  secondes  noces.  Paris,  impr.  de 
Dubuisson,  io-B  d'une  demi-feuille. 

Signé  :  Adrien  de  La  Fage, 

2489.  PiaaitBfTB;  par  E,  de  Baltsac.  Paris,  Hachette,  iii-16  do  7  feuilles 
3/8.  1  » 

Bibliothèque  des  chemins  de  for,  3«  série. 

2490.  PiNADAs  (les)  (Forêts  de  pins)  ;  parilnjrsIoâ^.MSyGoulon-Piiieaa, 

rueMonsieur-le-Prince,  33,  in-18  format  anglais.  3  » 

Landes  et  dunes  de  la  Gascogne. — Les  Résiniers.  —  Les  Tchankas. 

2491.  Poésies  et  Nouvelles  ;  par  M'"'"  f  Loyré]  d'Arbouville.  Paris,  Amyot, 
rue  de  la  Paix,  8,  3  vol.  in-8,  ensemble  de  79  feuilles  3/4.  18  » 

Ces  trois  volaoo^  sont  composés  de  :  La  Haouscrit  de  ma  giand*ta]ile,  le 
Brigand  des  Pyrénées,  Stella,  Uéfianoe  n'est  pas  sagesse,  proverbe; 
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Marie.  —  Madeleine,  une  iiisloire  hollandaise,  le  Médecin  de  village.— 
Lui^gtna,  une  Vie  heureuse,  Résignation.  —  Avec  une  préfiioe,  enlinrme  de 

Notice,  par  M.  de  Barante^  sur  M™i'  Sophie  de  Bazancourt,  épouse  du  lieu- 
tenant-uénéral  d'Arbouvillc,  née  le  ±)  octobre  1810,  dècédce  le  22  mars 
1850.  Cet  ouvrage  se  vend  au  profit  de  deux  œuvres  de  charité. 

«Une  publication  bien  digne  a  tous  les  égards  d'altirer  rattenllon  générale 
esfc  celle  des  Poésies  et  ,Vou»;eHcs  de  M™'-  d'Arbnuvillc,  qui  viennent  cio  pa- 
raître en  trois  volumes  iu-8  chez  le  libraire  Amyot,  rue  de  la  Paix,  8, 
Mme  d'Arbouvillc  n'existe  plus.  Voila  déjà  cin(^ans  qu'elle  a  été  enîeveo  à  la 
tendre&se  de  son  mari,  M.  le  général  d'/U'booviUe,  et  à  raffcction  d'une  so- 
ciété où  elle  brillait  autant  par  le  cœur  que  par  l'esprit.  Déjà,  du  vivant 
même  de  M'"*'  d'Arbouville,  quelques  poésies  échappées  à  sa  verve  modeste 
et  quelques  nouvelles  d'un  vif  intérêt  avaient  paru  avec  son  consentement, 
mais  pour  être  distribuées  en  famille  ou  pour  être  vendues  au  profit  des 
pauvres.  Ces  publications  en  avaient  fait  s(»uhaiter  une  plus  complète. 
M.  d'Arbouville,  cédant  aux  instauccs  de  ses  amis,  et  bien  .sûr  d'ailleurs  de 
se  conformer  aux  intentions  de  celle  qui  lui  fut  si  chère,  a  permis  enfin, 
avec  la  réimpression  des  ouvrages  déjà  connus  de  M""**  d'Arbouville,  la  pu- 
blication de  ceux  qui  étaient  restés  inédits.  Ce  sera  encore  une  bonne  œuvre, 
dédiée,  pour  ainsi  dire,  à  la  mémoire  de  la  femme  pieuse  et  cbaritublo.  Les 
trois  volumes  se  vendent  au  proBt  de  deux  œuvres  de  charité.  Les  malheu- 
reux remercieront  M.  le  général  d'Arbouville  de  cette  publication;  les  gens 
de  goàt,  les  amis  de  tout  ce  qui  porte  le  caractère  d'un  talent  pur  et  élevé  t 
ne  ren  remercieront  pas  moins.  Les  PoésU»  a  Now}êUet  de  M<m  d'Arbouville, 
inspirées  par  le  cceur,  vont  aussi  au  cœur  de  ceux  oui  les  lisent.  Tout  y  est 
naturel  et  vrai.  Une  courte,  mais  f  o  u  tjnntc  notice  de  M.  de  Barante,  placée 
à  la  tête  du  premier  volume,  pemL  admirablement  M'"^  d'Arbouville,  et 
ajoute  je  ne  sais  que)  intérêt  plein  de  charme  et  d'attendrissement  aux  ou- 
vrages de  celle  qui  n'est  plus  et  que  Dieu  a  eolevée  jeune  encore  de  ce 
monde  où  tout  lui  assurait  une  place  iieureuse  et  brillante.  Achetez  ces  troi.s 
volumes  pour  prendre  part  à  une  bonne  œuvre  et  à  une  intention  sainte  I 
Achetez-les  pour  passer  quel<}ues  douces  heures  dans  l'aimable  société  d'une 
femme  dont  il  ne  reste  plus  non  ici-bas  qu'un  triste  et  gracieux  souvenir! 

(S.  DR  Sacy,  Journ.  des  Débats,  2  juin.) 

Les  diarmanles  nouvelles  de  M««  d'Arbouville  ont  paru  d^abord  sous  le 
voile  de  l'anonyme  dans  la  «  Revue  des  Deux-Mondes».  Quelqu^unes  d*elles 
furent  réimprimées  avec  luxe  h  un  petit  nombre  d'exemplaires. 

Voy.  sur  cette  dame,  sœur  du  baron  de  Bazancourt  et  nièce  de  M.  deBa- 
rante,  la  note  que  nous  lui  avons  consacrée  dans  le  tome  XI  de  notre  «  France 
littéraire  »  à  J.mjrt'  d' Arbouville. 

MM.  P.  Mérimée  et  Cuviilier-Fleury  ont  donné  deux  bons  comptes-rendus 
des  œuvres  de  M<n«  Loyré  d'Arbouville  :  le  premier,  dans  le  feuilleton  du 
«  Moniteur  universel  >,  du 86  juin,  et  le  second,  dans  le  «Journal  des  Dé- 
bats», du  8  juillet. 

W2.  PHESBVTèRE  (le);  pai-  Rodolphe  Tôpffer.  Nouvelle  édition.  In-16  do 
15  feuilles  5/8,  3  fr.  — Autre  édition.  Paris,  Hachette,  in-18  jésus  de  13 
feuilles  8/9.  3  50 

L'édition  in-i6  fiiit  partie  de  la  «Biblîotèque  des  chemins  de  fer  »,  % 

série. 

2403.  Prison  r>v  Schlt'ssf? botjro  (k):  pîir  Gmrges  Fath,  Paris*  impr.de 
Schiller  aîné,  gr.  in-H  a  deux  colooiies  de  7  iéuilleji  3/i. 

Suivi  de  :  le  Filleul  du  roi,  récit  du  temps  de  Louis  XI,  par  le  vicomte 
Ponton  du  Tmail,  in-8  de  20  feuilles  1/2.  {Voy.  le  n»  2396.) 

Ce  volume  est  donné  en  prime  par  le  journal  <  la  Patrie  >. 

2494.  PKOSRRpmR  aux  enfers  traduit  de  l'anglais,  de  M.  ù'IsraéU;  par 
M.  Ch.  de  Franciosi,  Lille,  impr.  de  Vanackère,  in-è  de  3  feuilles  i  2, 


MSk  Rmom  (les).  Pirto,  I00  maiebiiMb  d»  ootfMtotée ,  ^  tsI.  in^, 
«BMbtodetOfeiiillflil/4. 

2496.  RoBB  DB  NKssQs  (b)  ;  pu  Àmédiê  Àûhard,  Paris,  h  fibrûrie  noa- 

Telle,  in-16  de  9  feuilles.  1  » 

Collection  de  la  Bibliothèque  nouvelle. 

'i<97  BoaiE  SANGLANTE  (la);  par  Molé-Gent  il  homme  et  Constant  Gtté- 
rouU.  Pans,  de  Potter,  5  vol.  in-8,  ensemble  de  ^8  feuilles  1/3.        22  50 

Le  titre  courant  de  cet  ouvrage  est  :  «  Le  Roolier  de  NordkHiidie  L'oo* 
vrage  est  divisé  en  deux  parties  :  Les  amis  du  peuple.  —  Les  Anglais  del'in- 
térit  ur.  T  e  5»  voL  est  complété  par  une  nouvelle  ayant  pour  titre  ;  *  Inez 
d'Oropoz  » . 

'2i^Jb.  iioMAN  d'u>k  femme  (le);  ^at  Alexandre  Dumaa  fils.  Paris,  à  la 
Librairie  nouvelle,  boulevard  des  Italiens,  15,  in-l€  d»  14  feuilles  3/8. 1  » 
CoUectioii  de  la  Bibliothèfiae  ooimne. 

9199.  Romans  bt  FAiiTAisns;  par  A»  de  Meilhmrat. —  l.  Le  Plus  joli  des 

mondes.  —  Le  Crime  d'une  sensitive.  —  IL  La  Loterie  Je  Momus.  li- 
vraison. Paris,  De>]ogos,  rue  Croix-des- Petits-Champs,  4;  aux  BatignoUe?, 
l'Auteur,  passage  Ilérani^er,  18,  in-S  de  8  pag.  »  iiO 

L'ouvrage  complet  formera  un  volume.  Prix.  :  5  fr. 

fiSOO.  Rommi  nifiaviniBS  (les).  (ïaëtan  le  Savoyard,  par  EU»  Bêtiket. 
Id-82  d'une  feuille  3/8. — Ondine,  par  le  baron  de  Lamotté  Fouquet.  11108" 
tralions,  par  G.  Roux,  bi-32  de  2  feuiltea  1/2.  Paris,  de  Gonet,  Hartinon. 
Prix  de  chaque.  ■  30" 

25()l.  UosA  ET  GERTRiDF.  ;  par  Rodolphe  TCfiffer  ;  précède  de  Notices  sur 
ia  vie  et  les  ouvrages  do  Tauteur,  par  MM.  Saij^Beuve  Qi  dê  La  Rive. 
Paris,  Hachette,  in-i6  do  11  feuilles  1/2.  '    3  > 

Bibliothèque  des  cbemins  de  fer.  9*  série. 

2502.  RovALEs  amours;  par  A,  Mamragê,  Diane  de  Poitiers.  Tome  ILI 

Bruxelles,  A.  Lebègue,  in- 32  do  173  pag.  •  75 

Faisant  partie  du  «  Muséum  littéraire  »  publié  par  le  même  libraire. 

2503.  ScfevEs  de  la  vie  de  campaj^np.  Les  Paysans;  par  U,  dé  Balzac. 
Paris,  du  Potier,  5  vol.  in-8,  ensemble  de  97  feuilles  1/2.  37  50 

2504.  Six  semaines;  par  M*'  Emilia  Carlen,  trad.  du  suédois  par  A. 
Couvreur.  Bruxelles,  Kiessliog,  Schnée  et  0\  in-32  de  vij--250  pag.     1  25 

2505.  Soirées  de  ciiantillï^  les)  ;  par  Eugène  Chapus.  Pans  ,  d  la  li- 
brairie nouvelle»  in-16  de  9  feuilles  5/8.  1  > 

Collection  de  la  Bibliotbëqiie  nouvelle. 

1506.  SorvEMKs  d'àfbioite.  Thérèse.  (Nouvelle);  par  Kotie  Bmnuriek. 
Nantes,  impr.  de  Merson,  in-lâ  de  3  feuilles  4/9. 

2507.  SocvENiRS  d'un  jeune  homme  du  temps  du  prerricr  Empire;  par 
M.  Auguste  de  iSaint-^ontam.  Bordeaux,  les  principaux  libraires,  ia-8  de 

21  feuilles. 

Tome  1«.  Mon  premier  amour.  —  Un  vieux  renard.  —  Lydia. 

2508.  SomrsNiBS  d'un  Minaait  (de  Samuel  Warrm  ),  préoédfis  d^ne 

Lettre  à  M.  le  docteur  Amédéo  Picbot,  par  PhUarète  Chastes,  professeur  ao 
Collège  de  France.  Paris,  boulevard  des  Italiens,  15,        de  10  f^.  1  » 

Biblioilièque  nouvolle. 

2509.  Spectre  de  ch^tit  ton  HV  ;  par  Élie  Berthet,  Fâris,  Caâot|  5  vol. 
iii-8,  eusembie  de  102  feuiUes  1/4.  37  50 


.  kiui.cd  by  Google 
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Le  tome  V  est  complété  par  V(Hhon  <f or  h&f,  le  tfl  âf75),  iM65»  et 
ta  PtUé  dû  thorloger,  p.  266-ào. 

2309  \  STBLL4  ET  DANAÏ.  (Nouvelle)  ;  par  Fi^tœ  Derlé^e.— Deai  fbuHle- 
tons  du  «  Siècle,  »  A*»  des  15  et  17  août. 

2510.  Suzanne  duchbhin  ;  par  Loms  Ulbaoh,  Paris,  Eug.  Didier ,  rue 

Guénégaud,  25,  in-18  de  9  feuilles.  3  SO 

Bibliothèque  de  l'esprit  français. 

2511.  Tailleur  dk  piEaRbH  de  Saiul-Pout  (le).  Recils  villageois;  par 
A,  de  Lamartine.  Paris,  Hachette^  in-16  de  8  feuilles  1/4.  %  • 

BiMothèqne  dee  cheniiiB  de  far.  3»  aérie. 

fiâld.  Tap»  ybbt  (le),  contes  et  nonvèlles;  par  Uon  GtaAem,  Faritf,  Ki- 
cbel  Lévy  frères,  iii*l&  anglais  de  11  feuiltes.  $  » 

Bibliothèqae  coBtemporaine.  S»  aérie. 

2513.  tRisTAS  0.  isoLDE  ;  von  GoUfred  V.  Strdsburg.  Uebers.  von  KaH 
Simrock,  Leipzig,  Brockhaua,  â  vol.  iîi-S,  ensemble  de  vi  et  810  pages. 

13  35 

2514.  Taoïs  hommes  roars  ;  par  Alexandre  Duvias  HU.  Paris ,  librairie 
nouvelle,  in^lG  de  t  feuilles  1/2.  1  * 

Collection  de  la  Bibliothèque»  nouvelle. 

â515.  Un  àJÊOum  nu»  i.*AviDtn.  Paris,  Gabriel  Roux,  Yi«laty  Baudry 
(1854^,  io-lS  de  9  feuilles,  plus  dea  vignettes.  3  50 

CBnvres  de  Miry, 

S516.  Un  an  de  mariage;  par  Emilie  C'^rlan» traduit  du  suôdob |ar  0' 
Sfuatr  [Oscar-Charles  Ptmr]»  BraseUes»  Eienliog,  »  vol.  ia-iê,        3  50 

Bibliothèque  diamant* 

2517.  Cn  brîllaxt  martage;  par  Mn'f  Emilie  C arien:  suivi  de  la  Fa- 
mille Baroni,  par  d'Israeli,  traduction  de  P.  J.  Stahl  [HelZ9l]  elL.  Hymans. 
Bruxelles,  Kiessiing,  Schnce  et  Ce,  in-32  de  201  pag.  1  25 

Collection  Hetzel.  Édition  autorisée  pour'  la  Belgique  et  Tétranger,  intei^ 
dite  pour  la  France. 
La  traduction  dTn  brilUmê  fnaHû§9  tt       d'abord  dns  le  journal  •  le 

Siècle  ».  (Voy.  pag.  130). 

2518.  Un  .mahia(;e  de  Pari?.  Paris,  Gabriel  Roux,  Ârnaold  de  Vresse, 
in-18  de  9  feuilles  1/2,  plus  de»  vignettes.  2  50 

CBums  de  IMry. 

2519.  Un  mirage;  par  Edouard  Ziehen.  ^nivi  de  :  Une  vengeance  post- 
hume, par  L,  SekUking.  Traduit  de  l'allemand.  Bruxelles,  A.  Bluif, 
in-12  de  133  pag. 

Nouveau  Muséum  littMre,  ii^Mê  {9  fr«  la  série  de  12  volumes). 

2530.  Dn  momdb  inconnu  ;  par  Paul  DupletHti  Paris,  Alex.  Gsdot,  2  voL 

in-8,  ensemble  de  43  feuilles  l/i.  '  15  > 

2521.  Un  zouave;  par  Charles  Deslys  [CoHiMi}.  Paris,  Cadot,  1856, 
5  vol.  in-8,  ensemble  do  106  feuilles  1/i.  25  » 

Un  Zouave  est  terminé  à  la  page  85  du  tome  Y.  Ce  volume  est  complété 
par  une  nouvelle  qui  a  pour  titre  :  Pervenche. 

2522.  Une  FANTAiâis       ixjGHBaaB;  par  M.  ie  comle  tredéric  du  Bruc, 

Fuis,  las  principaux  libnirea,  hi*i2  do  5  fraOles  i/a  1  » 


-  53-2  — 

2523.  U>'E  HISTOIRE  u'uier;  par  Edmond  Tener.  Paris,  hbrairie  nou- 
velle, boulevard  des  Italiens,  15,  gr.         diamant  de  2  feuiUes.        »  50 

Bibliothèque  nouvelle. 

2524.  Une  mbr£  ;  par  Paul  Jouhamuaiid*  toîi»  Jouhaoneaiid,  Bray» 

MdeaOfienillesl/^-  S  * 

SS35.  Um  non*  m  mim;  par  JMy.  ftris,  laLibiairie  noavelle»  boale- 

vard  dei  ItelieDs,  15,  iB-16  de  10  feuilles.  1  v 

Cp  drame,  qu'enfanta  In  réaction  de  1815,  est  suivi  d'un  tableau  en  vers, 

intitulé  ;  Le  Château  basquct    d'une  nouvelle  ayant  paur  titre  :  Un  Sou- 

miir  dê  VadokKetiei,  Il  Ait  partie  de  la  BiUiollibque  aownlle. 

2526.  Veill&bs  db  saint-udbbrt  (les);  par  le  maïqoie  dê  Pùudm,  Paris, 
Alex.  Cadot,  in-18  de  10  feuilles  1/4.  3  50 

2527.  Veillées  flamandes  ;  par  Fenrt  Coruct«nc«.  Traduction  de 
Wocquier.  Paris,  Michel  Lévy  frères,  in-i8  de  10  fcuilies  4/9.  3  • 

Gomment  on  devient  peintre.  —  La  Mâle  main.  —  Ange  et  démon. —  Une 
Erreur  iudieiaire.  —  Le  Fils  du  bourreau.  —  La  GruKrmàre.  CBums  com- 
plètes de  Henri  Conscience. 

Bibliothèque  contemporaine.  2*  série. 

25*28.  Veuve  Bamaby  (la),  roman  de  mistress  Trotoppe,  frafînit  de  l'anglais 
par  M>»«  B,  d'Anvers.  Anvers,  C.  De  Backer,  2  vol.  in-18  de  2il2et  284  pag. 

4  50 

â5â9.  VitiLLii»  AMOuaiUY  (le)  ;  par  ClLd9  B$mard*  Firis,  Michel  Lévy 
fràrcfl,  me  VhieDne,  2  K»,  in^it  de  4  feuilleB  ft/8.  1  » 

Golleetion  de  la  Bibliothèque  des  toyageurs. 
S530.  VovEODLAK  (le)  ;  par  Léo  Jonîmi, 

Boman  imprimé  en  cinq  feuilletODS  dans  •  le  Siècle» ,  des  S,  4, 7, 8 
et  9  août. 

Le  Vûukodhk  est  le  loup-garou  des  Serbes  et  des  Bosniaques. 
H.  Léo  Joubeii  a  précédenunenl  fourni  au  même  journal»  ifi*  des  7  au  11 
novembre  1854  :  Mariouia  (nouvelle  moldave). 

2531.  VouLOîB,  c'est  pouvoib.  (Nouvelle);  par  Charlti  Grandmlkt^ 

Deux  feuilletons  ôw  '<  Siècle,  »  no»  des  17  et  18  mai. 

25.^2,  Wkrthkr;  par  Gœthe.  Traduction  nouvelle  et  Notice  biographi- 
que et  littéraire,  par  Louis  £nau(t. Paris,  Hachette,  in-16  de  7  feuilles  1/4. 

1  » 

Bibliothèque  des  cbemîns  de  fer.  4*  série, 
(la  fin  auffoMn  mmèroj^ 


Lfi  rédacteur  en  chef,  gérant, 

J.  M.  QUÉBARD. 


PAfta.  inpilaMrie  é»tvwvmm  «I  fi*»«siei*l»«t  «■  oimayii  pour  iwiMunMn  rue.  CwirK^.s. 


LE  QUÉRARD. 

AKCHiVRS 

D'HISTOIRE  LITTÉRAIRE,  DE  BIOGRAPHIE 
ET  DE  BIBLIOGRAPHIE  FRANÇAISES. 


ANAGRAMME  ET  CRYTPONYME. 

L'annonce,  dans  noire  dernier  numéro  des  Lettres  françaises  en 
Europe,  de  daix  chansomilars  (2029  et  2034)  portant  pour  noms 
d'auteurs,  le  premier,  Ana^Grmium  Bli$moH^  et  le  second,  Crypfa» 
ntfme  BUtman,  nous  a  rappelé  une  logomachie  bibliographique  qui 
a  eu  Heu  en  1850,  et  voici  à  quelle  occasion. 

Un  écrivain  distingué  de  Lille,  que  tout  le  monde  de  celte  ville 
connaît,  quoiqu'il  n'ait  habituellement  sign*'  ses  écrits  que  VAiUeur 
du  Bourgpoh  de  Lillr  (1),  avait  lu,  dans  l'une  des  séances  de  la  So- 
ciété des  Sciences,  des  Arts  et  de  l'Agriculture  de  Lille,  en  juillet 
1850,  un  compte-rendu  tn^'s  piquant,  et  l'un  des  inrilh  ius  de  nos 
Supercheries  littéraires.  On  sollicita  l'auteur  do  le  I. tisser  imprimer 
dans  un  élégant  recueil  qui  paraissait  alors  à  Lille  :  [  Arttste,  Revue 
hebdomadaire  du  nord  de  h  France^  mort  prématurément.  Le  compte- 
rendu  de  «  l'Auteur  du  Bouigeois  de  LiUe  »  parut  sous  le  titre  de 
CwUrehande  Uuéruire^  dans  le  numéro  7  de  •  TArtiste  »  (21  Juillet 
1850).  L'auteur  examine  par  familles  les  variétés  des  Supercheries 
littéraires,  et  s'arrête  un  instant  sur  les  écrivains  anagrammatistes 
qui  sont  signalés  dans  ce  livre,  et  ce  fut  là  le  sujet  de  la  logomachie 
que  nous  allons  faille  connaître  : 

M  Mais  vous  allez  en  frémir!  C'est  à  Lille  que  l  anagrainme.  si  rniel- 
lement  jugée  par  Richelet,  est  cultivée  avec  le  plus  de  succès,  lu 
auteur  du  nom  de  Busmo.n  a  ])iiblié  dix-neuf  ouvrages,  lous  énuniérés 
par  M.  Oiiérard,  tels  que  le  Ouide  des  femmes  de  ménage,  des  cui- 
»inières  et  des  bonnes  d'enfants  ;  le  Chansonnier  national  ;  la  Phy-^ 
êiologie  du  rébui;  le  Mmuêl  ^êkdairê  ékt  (mmitê,  à  tuutge  de» 
deux  ËtxeBf  eie*,  etc.  » 

«  Savez-vousce  que  M.  Quérard  découvre  sous  le  nom  de  fiLimoxT 
Une  anagramme. 


i;  Qui  n'en  amre  qiie  M.  Pi»rr»  ieffiiil,  afttctW  tomuSkr  ^  piMocttiM,  «ifoiir^riMi 

niembn*  du  cnrps  lég^lalif. 


.  k)  i^  .d  by  Google 


»  Sav#f:-vous  ee  qu'il  trouve  dans  cette  inagraill|i|f  T  %[ion  Bl. 
(Simoa|log{ijp1)t  imprimeur-libraire  h  Lille. 

»  Co  n  est  pn-  înnî.  Nnns  voyniis,  h  la  page  70  des  «  Sapercheries 
litti^rairf^f*  ».  pr\raître  M.  Buqcellos,  fécond  auteur  qu'à  la  terminaison 
(  a?iill aiiiîe  de  son  nom,  ainsi  qu'à  l'odeur  de  sainteté  qui  s'exhale  de 
ses  ouvr  ages  intitulés  :  Vertus  du  chrétien,  Éf rennes  catholiques,  etc., 
nous  devons  croire  un  grave  et  \  indiqiK;  Espagnol  du  temps  d'Isa- 
belle l'ancienne.  Point!  Blqcellos  et Blismon  ne  font  qu'un.  Seule- 

mentt  Blishon  c'est  le  nom  de  baptôme  complet,  avec  l'initiale  du 
nom  de  famille,  et  Biiqcbilos  c'est  le  nom  de  famille,  avec  rinitlale  du 
nom  de  baptâme*  Le  tout  ingénieusement  anagrammatisé.  U  y  a  cepen- 
dant cette  différence  que  Blianon  paraît  voué  au  jw/bne,  et  que 
Buqcellos  travaille  pour  le  sacré.  Nous  retrouvons  en  1841  M.  Simon 
fil.  éditant,  sous  l'anagramme  Milbo^^s,  im  Manud  âr  Vamatmr  dt$ 
échecs,  par  Slein.  Enfin,  l'impitoyable  M.  Quurard  nous  apprend 
qu'en  18i2,  M.  Simon  Bl  a  publié  sous  le  nom  d'Uswcî  :  le  Por- 
tefeuille des  amants,  ou  Carquois  épistolaire,  genre  Blismon.  Pour 
cette  lois  nous  jetons  notre  langue  aux  chiens;  impossible  de  deviner 
ce  que  M.  Simon  Bl  a  caché  sous  ce  dernier  pseudonyme  >>. 

Ces  petites  réflexions  à  l  ecdroiL  des  anagrammes  de  M.  Simon 
Bl  piquèrent  leur  créateur,  et  il  prit  le  parti  de  répondre  à  «  l'Au- 
teur du  Bonrgoisde  Lille  »,  dans  le  même  recueil.  Le  numéro  9  de 
c  VArtlste  n  a  donc  une  appendice  renfermant  la  piquante  polémique 
sur  lés  deut  mots  contestés  ;  le  rédacteur  de  «  r Artiste  »  encadra  tes* 
deux  lettres  qui  la  constitue  dans  deux  bordures  qne  nous  reprodui- 


a  Curiaix  d'éciaircir  une  question  de  grammaire  et  de  philologie, 

nous  nous  empressons  d'insérer  la  lettre  que  M.  Buqcellos,  cryptonyme 

lillois,  nous  a  fait  l'honneur  de  nous  adresser  pour  rectifier  une  cita- 
tion de  Richelet  sur  Ips  anrjgrammes  et  ceux  qui  on  font,  citation  qui 
se  trouve  dans  1  article  de  notre  numéro  7,  intitulé  :  Contrebande 
littéraire. 

Voici  d'abord  cette  lettre  : 

Lille,  le  29  juillet  1850. 

Mûiimeiir  le  Rédacteur, 
Je  viens  de  lira  dans  le  nninére  7  de  volie  Kevae  hebdomadaire,  ou  article 
iatitalé  :  CantniMUide  UUéram, 

Suivant  l'auteur  de  cet  article,  je  cultive  avec  tlicoès  Vi 
d'écrit  sévèrement  condamné  par  Richelet. 

jle  spirituel  critique  qui  a  bien  voulu  s'occuper  de  moi  n'a-t-il  pas  coui- 
iiiis  ime  erreur  en  me  classant  parmi  les  ana^^rammaUsles  du  genre  de  ceu;i 
^09  Ridielet  blftmi!? 

Quelques  personnes  sont  d'avis  que  ee  lexicographe»  dans  sa  boDtadf^ 
n'a  entendu  parler  que  de  l'anîigrnmme  présentant  un  sens  complet  et  faite 
en  vue  d'amuser  quelque?  oisifs  ;  mais  qu'il  n"a  pu  vouloir  atteindre  l'inno- 
eenl  auteur  du  déclassement  des  lettran  de  son  nom,  awlfttr  f ft'9[R  aeiBip« 
en  frança^i  Cryptonyme. 


Digiii^uo  L^y  Google 


Cet  personMi  pcMIttft  éh  Sinlraira  qua  celui  qui  a^eH  dMiiié  tt  paimiê 

chercher,  dans  un  mot  sans  signification,  !e  nom  d'une  personne irès  eonnui» 
pour  la  livrer  à  la  malignité  publique»  celi)i-là  agi  l'auteur  d'uQt  vépitiblt 
anagramme  :  vos  lecteuia  jugeront  : 

Abandonnant  ot  i|tti  m*est  penonnel  dans  nette  polémique  ei  aaaâ  vouleir 
dèfeodrt  ke  anagrtfniniatîalea,  je  ne  pu»  cependant  réeiiter  en  dén'r  d'ep* 
poser  au  vieux  Richelet  ropioion  d'un  littérateur  moderne.  Ce  littévatentv 
aprës  avoir  fait  I  elo3;e  de  l'enegramnie  et  aprèeen  avoir  cité  qtietqaee-«oee, 
rapporte  le  fait  suivant  : 

«  Lorsque  Piiate,  interrogeant  Jeius-Glirist,  lut  fit  cette  question  :  Quid 

C  est  une  ana^ 

gpainne  parCnte  >. 

(Die$.  de  la  etmversation  I.  ii,  p,  113). 

Je  serais  curieux  d'npprendrc  comment,  Rir.helet  en  main,  nOR  eritifUe 
qualifiera  et  jugera  la  réponse  de  notre  divin  maître  à  Pilate. 
J'ai  l'honneur  d'être,  avec  les  sentiments  d'une  parfaite  cpn|id4fatiou. 
NoBiiear  le  Kédaotenr, 

Votce  très  affectionné  serviteur, 

BUQCBLLOS, 

Ciyptenyme  lillois. 

Conformément  au  désjr  de  M.  fiuqoellos,  cryptonyme  UQom,  00^9 
faisons  suivre  la  réponse.  Seulement,  comme  il  vavt  loujQur»  mimiii, 

dit^on,  s'adresser  à  Dieu  qu'à  ses  Saints,  et  pour  couper  coufl  à  eol 
assaut  d'esprit  et  de  scienre.  c'est  à  Ricîielet  même  que  nous  avons 
demandé  cette  réponse.  £n  coniidence,  nous  iic.  pouvions  faire  autre* 
ment;  «l'Auteur  du  Bourgeois  de  Lille  »,  ne  se  sentant  pas  de  force 
à  lutter  contre  des  arguments  si  divuis,  a  très  gaiamtnent  déserté 
l'arène. 

Buqcellos  a  jeté  le  gant,  Riche)et  le  relève;  —  dos  Ieclein"s  seront 
juges  dtt  tournoi. 

Dû  royaume  de  Piolottt  30  juillet  IttO. 

Moniieur  Bnqcellos, 
)'élais  occupé  à  discuter  grammaire  evee  Vaugelas,  Ménage  el  Betleiii 

dans  un  bosquet  des  Champs-Èly?rps,  quand  un  des  derniers  passagendu 
Styx  me  remit  une  Ittlre  dans  laquelle,  à  propos  d'un  jugement  sévère  que 
j'ai  porté,  de  mon  vivant,  sur  les  anagrammes  et  sur  ceux  qui  en  fout,  vous 
me  prenez  eodaeieusemenl  à  partie. 

Vous  avez  cru  me  âéaaamer  à  l'avance  en  me  eîlant  ta  réponse  de  Jésuf» 
Clirist,  lors  de  Tinterrogaloive  qu'il  subit  devant  Pilate  :  i^uiâ  mt  Mtatf 
—  Est  Vir  qui  adest. 

Le  moyen,  en  effet,  de  ne  pas  casser  un  am'i  qui  frapperait  aussi  le 
Sauveur  des  hommes,  convaincu  d'anagramme!  La  citation  était  tranchante. 
Elle  aurait  désarçonné  tout  a«tre  <|ue  mol.  Hais,  ainsi  que  le  disait  de  Bar- 
(holo,  encore  à  roocasion  d'une  question  de  grammaire,  Figaro  rammyne 
et  non  le  crvptonyme  :  .1  pédant,  péétiU  tt  demi/  f d'il  faoUe  de  parier 
/û/tfi,  fy  suis  grec  et  je  l'extermine! 

Pourquoi  vous  aviser  de  mettre  du  latiu  dans  la  bouciie  de  Jésus-Christ  ? 
fgnoreE-vooaquerinterrogatoire  dnOhristn'a  pas  eu  lieu  dans  cette  lan> 
gue,  que  cooBéqneamieot  il  n'a  pu  commettre  l'anagramme  que  vous  lui 
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prètML  taaez  irrévérencieuflemeat?  Sî,  an  liea  de  chercher  vos  anAorilét  dans 

Je  Dictionnaire  de  h  Conversation,  vous  aviez  daigné  mnonter  au  Saints- 
É\aiîgilc5,  vous  V  auriez  vu  que  la  répouse  que  vous  attribuez  h  Jésus 
n'existe  dans  aucune  langue,  ni  hébraïque,  ni  grecque,  ni  latine,  oi  fran- 
çaise, par  la  raison  toute  simple  qu'elle  est  de  pure  invention. 

C'était  bien  la  peioe,  n'est-ce  pas,  llonsieor  Boqodlos,  de  publier,  ainsi 
que  vous  Tavez  dit,  deux  éditions  d'une  Histoire  de  la  vie  et  des  miracles 
de  N.-S.  J.-C  ,  pour  rinstrurfion  de  h  yxino^^ç?  {]omme  cet  abbé  que  cer- 
tain ministre  nommait  bibliothec  aire  pour  qu'il  apprît  à  lire,  vous  aviez  \k 
cepenUaul  une  belle  occasion (ie  vous  renseigner  sur  le  Nouveau-Testament. 

Maintenaat  que  j'ai  nii  bon  de  canee  mi  nom  qui  ne  devrait  jamais 
entrer  dans  des  débats  de  ce  genre,  je  persiste  plus  que  jamsfs  à  aonlemr 
que  Buqcellos,  llilbons,  Bliamon,  etc.,  etc.  (je  pooirais  en  citor  long),  sont 
des  anagrammes,  tout  co  qu'il  y  a  de  plus  anagramme.  Ce  qni  ne  TOQS 
empêche  pas  d'être  cryptooyme,  si  voos  y  tenez  absolument. 

Je  m'explique. 

Quiconque  cache  son  nom,  le  foit  cherclier,  est  un  cryptonyme.  CrtiHun 
onofMs* 

Il  y  a  diiïérentes  manières  de  cacher  son  nom,  de  le  faire  chercher.  Lej 
uns  le  noient  dans  un  flot  de  lettres  parasites,  qui  rendent  la  rcclierche  diffi- 
cile; les  autres  gardent  scrupuleusement  le  mémo  nombre  de  lettres,  qu'ils 
se  contentent  de  renverser.  Ces  derniers  sont  une  variété,  une  espèce  du 
ganre  crxfpiomifmt  Ile  cachent  lenr  nom  à  l'aide  d'une  anagramme  :  atia, 
racine  grecque,  caractéristique  du  reversement.  —  Vous  appartenez  h  cette 
variété.  Peut-ôtre  ri^norez-vous  et  avez-vous  fait  vingt-ans  des  anagram- 
me';, comme  M.  Jourdaa  faisait  de  laprose,  sans  le  savoir.  C'est  très  possible 
et  surtout  très  atténuant. 

Il  n'y  a  qu'C^iinci  qui  m'intrigue.  J'ai  livré  le  mot  à  l'avocat  Biiion,  au 
carme  Pierre,  à  Hécart  de  Valenciennes  —  trois  célèbres  anagrammatistes 
—  i's  n^ont  pu  rien  en  faire.  Un  mauvais  plaisant  ^  nous  en  avons  même 
dans  Tautre  monde  —  prétend  que  l'auteur  a  caché  sous  ce  nom  un  conseil 
donné  au  lecteur  :  use  ainsi. 

Quoi  qu'il  en  soit,  j'ai  hâte  de  terminer  cette  lettre  beauceup  trop  longue. 
Je  ne  sais  encore  comment  je  vous  la  ferai  parvenir.  Les  communicatioiîs  ne 
sont  pas  faciles  avec  la  t^re.  On  nous  laisse  cependant  espérer  un  tiairi  de 
plaisir.  Je  mettrai  à  contribution  la  complaisance  d'un  reoenaiit. 

Croyez-bien,  Monsieur  le  cryptonyme,  que  si  j'nvoi^  pu  prévoir,  il  y  a 
bientôt  deux  cents  ans,  que  vous  vous  amuseriez  un  y^\^v  h  cultiver  l'ana- 
gramme, j'aurais  adouci  mes  expressions  à  l'endroit  du  jugement  que  je 
porte  de  ce  genre  d'exercice  et  des  cryptonymes  qui  s'y  livrent.  Mais  qu'au- 
riez-vous  gagné  à  mon  silence?  j'entends  d'ici  ce  mauvais  sujet  de Golletet 
répéter  à  Ménage  son  insolente  épîgramme  : 

r 

J'aime  mieux  sans  compardien , 
Mi'^nage,  tirer  â  la  rame 
Que  d'aller  chercher  la  raisoQ 
nans  les  replis  d'une  aMgnMUW. 

exercice  monacal 
Ne  trouve  son  poiiil  vertical 
Que  dans  une  lèlc  blcsit'C, 
fit  sur  PanusM  nous  tenons 
Que  «Mil  en  reaifwmt  de  wm 
Ont  la  cen'cUe  repvenée. 
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6i  vous  n'éleâ  pas  content  de  ce  nouveau  jugeuicut,  preuez-vous-on  à 
CoUelet.  Pour  moi,  il  me  sera  sans  doute  pemiiâ  du  du  e,  avec  l'iaterloca- 
tear  de  noue  dirîn  mattre»  que  je  m'en  Um  Itg  mains. 

Recevez,  Monsieur  BuqceUoe,  rassonnoe  de  mon  estime  pour  la  crypto- 
nymie  en  géaéial  ei  pour  l'anegremme  en  particulier. 

Votre  très  affectionné  serviteur. 

Feu  RiCHELET, 

Iki  i^on  vivant  lexicugraphe. 

C'est  vraisemblablement  une  n'iiiiiiiscence  tîe  cette  logomachie  qui 
a  lait  prendre  à  M.  SiniDU  Blocqnel  les  deux  noLi\  cau\  pseudonymes 
sous  lesquels  il  a  fait  paraître  les  chansonniers  cités  sous  les  numéros 
S029et9034. 


LETTRES  BIBLIOGRAPHIQUES. 

XI. 

A  pnpoi  du  Catalogue  Foriio»» 

Notre  impartialité  nous  oblige  d'insérer  la  lettre  suivante  en  ré- 
ponse à  celle  que  nous  avons  publiée  du  savant  et  ^irituel  M.  R.  Gha^ 
Ion,  de  Mons.  Nous  avouons  néanmoins  que  ce  n'est  pas  sans  regret, 
parce  qu'il  y  a,  dans  la  i^onse  de  H.  Hoyois,  des  expressiiHis  mat 
sonnantes  envers  M.  R.  Ghalon,  très  estimable  à  beaucoup  de  titres  : 
évidemment  elle  a  été  écrite  ab  irato, 

Mons,  le  ISt  décembre  1855. 

Monsieur, 

Je  viens  de  lire  dans  le  Quérard,  numéros  10  et  11,  page  463,  une  lettre 
relative  au  Catalogue  Fortsas,  adressée  par  M.  1\.  Chalou  aux  membres  de 
la  Société  des  bibliophiles;  mais  il  s*est  loyalement  abstenu  do  m'en  envoyer 
an  exemplaire.  —Pourquoi?... 

Je  dois  déclarer  d'abord  que  M.  Chalon  a  abusé  de  sa  position  pour  expé* 
dier,  au  nom  de  ta  Société,  qui  n';i  pas  été  convoquée  et  qui  d'ailleurs  est  et 
doit  rester  eu  dehors  do  cette  afifaire,  une  circulaire  signée  :  le  président  des 
Ubliophiles.  —  Par  ce  fait  inconsidéré,  notre  honorable  président  ne  s'est-il 
pas  exposé  k  un  blâme  de  la  part  de  ses  collègues?... 

Il  ne  oonvient  plus  maintenant  à  11 .  Chalon  qu'on  le  croie  complioe  de  la 
réimpression  de  ce  Bierveilleox  catalogue;  oependant,  il  n'a  pas  craint  jadis 
de  mystifier  ses  plus  intimes  camarades,  en  les  rendant  ridicules  aux  yeux 
des  bibliophiles  de  tous  les  pays.  Je  laisserai  aussi  les  honnêtes  gens  appré- 
cier cette  conduite. — Pourquoi  uiors  la  société  ne  s'est-elie  pas  émue,  comme 
cujourd'bul  elle  semble  le  faire,  des  actes  de  son  président,  qui,  par  la 
publication  du  jCTMafoyue  PcrUoi,  a  mystifié  publiquement  ses  collègues, 
qui  ont  eu  pourtant  le  bon  esprit  de  rire  1m  uns  des  autres?  —  Pourquoi  la 
société  ne  s'est-ello  pas  davantage  émue,  ainsi  que  M.  Chalon  lui-môme,  à 
la  publication  des  articles  de  feu  M.  le  baron  de  Reiffenberc:.  publiés  à  des 
intervalles  assez  longs.  —  La  société  aurait-elle  deux  poids  et  deux  mesures, 
selon  les  oirconstanceet 

J'4  aiinoneé  que  je  ne  réimprimerais  pas  cette  facétieuse  plaquette,  quoi* 
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fÊê  riitoriMHMi  in*èii  ait  6lé  Msofdée  (1%  uite  te  MftticiiliAHiTBs  ri»- 

TOaiQVBSIT  CURlBUStS  8UI  Lt  CATALOGrB  DU  COHTl  DF.  FORTf^AS.  le  don- 
Derai,  dans  l'yl»-!»  f/<»  r-»Wif#t<r,  bien  des  d*^tails  qui  surprendront  ios  genS 
sensé».  Alors  seuiemenl  le  public  sera  en  position  de  juger  entre  nous  deiix, 
et  j*espère  obtenir  l'approbation  de  ceux  qui  estiment  qu'il  exbto  entre  cdU 
lègQM  dm  prasidés  plus  dignes  que  ceux  employés  à  mon  égard  par  M.  CIhh 
Ion,  et  que  les  gens  délicats  réprouveront  sans  doute. 

M.  le  pn^'îidenl  des  bibliophiles  s'est  étrangement  trompé  sur  mes  inten- 
lioiiB.  Pour  un  homme  qni  veut  paraître  fzrave  avec  l'âge,  il  n'a  pas  aasez 
réfléchi.  Est-ce  que  la  memon  o  lui  ferait  déjà  dofaut?  —  En  se  fourvoyant 
éu»ê  set  nomtlreuses  démarches,  il  a  fait  beaucoup  trop  de  bruit  pour  peu 
éè  cboâft  perdu  de  vne  le  bon  chemin.  Pourquoi  nVUil  pas  daigné  venir 
me  voir  tout  d'abord,  aantenqiloyer  jésuitiquement des  moyens  qu'un  homme 
franc  repoussera  toujours,  moyens  que  je  dévoilerai  s'il  en  est  nécessaire? 

Il  n'appartient  pas  à  M.  Chalonde  qualifier  de  mauvaise  action  une  œuvre 
avant  de  l'avoir  connue,  surtout  avec  des  peut-être  i  encore  moins  d'engager 
tes  amis  et  connaissances  k  né  pas  ëncourager  mon  éblrepriso  par  lenr 
souscription.— Ce  monsieur  ne  serait-U  point  pamible  des  tribunaux,  en  lui 
inleolant  un  procès  en  calomnie  et  une  action  en  dommages  et  intérêts?... 

Vous  avez  admi?  l'attaque  '^l,  je  réclame,  Monsieur,  de  votre  impartialité, 
l'iasertioD  de  ma  défense  dans  la  plus  prochaine  livraison  de  votre  estimable 
fSciifil* 

J'ai  i'bonoeur  de  vous  saluer  avec  la  plus  parfiiite  considération. 

Hovots. 

Sur  quelques  Collaborateurs  de  M.  Alex.  IMmas  père. 

Autrefois,  on  faisait  8p$  oumges  «oi-méme; 
Oo  poriait  sur  ce  poini  le  scrupule  à  l'extrême, 
■afflletianl,  on  s'y  prend  de  louic  antre  fliçoo  : 

Îlbacun  «  «on.  iMiMeiivre  «t  a«D  «ide-maçoii; 
/on  fait  le  «^eui  et  rautre  le  folâtre; 
/un  fourdil  Ir  ruu'=non,  Tautrc  gii  !ir  I   i  l.t'rej 
L'un  coure  1  oeuf  après  que  l'autre  l'a  pondu. 
On tfj  eennU  plus  ries,  dioui eit  ébnÊàtéeu 
Çar  les  livres  nouveaux  que  Paul  met  en  lumière 
Sont  corottiaés  par  Jean  ei  «ont  écHts  par  Pierre. 
A.  PmmiMi.  «     TMteMts  llnéraifel  ». 

Dans  un  article,  plus  spirituel  que  juste,  consacré  par  M.  ilipp. 
Babou  à  nos  Supercheries  littéraires,  et  inséré  dans  a  la  Patrie», 
Ottméro  des  â  el  9  novembre  1850,  son  auteur  aûirme  ce  kil  :  a  £q 

tfMri(l,  M.  Qaénarâ  est  hostile  à  la  littérature  eontenifiondiie     H 

C^esi  onè  (^tate*  errbûr.  Setdeiiienti  étran^j*  à  tbtité  canftttsdèttet  oous 
à[jpréciôns  sans  inilaence  siacuiié.  Noos  avons  été  Ifiité  chaque  fois 


(f :?  f !  M  s'agtt  donc  pas  ici  d'appréetof  NT  «MiAilto  4^Mt  tffktfnoUe  qui  «NimMI  Ub  <Ht- 

vrap*  jadis  imprimé  par  hii.  ni  or  profiter,  pour  .se  mettre  à  r.ihri  dune  poursuite  juJi- 
riairc.  d<;  ce  que  le  uép6t  técal  n'aurait  pas  été  fait.  —  De  c«  que  je  n'imprime  pas  aujour- 
•vh ru  ce  catriogne,  s'MMil-ll  4tt'inr  «Me  édheot  ne  pniii»  pas  1*  puMitr  deaiahi?'^Caai 

fuis  «on. 

(i)  Nous  n'avons  pas  été  les  seuls  à  admetu-e  la  réclamation  de  ft.  R.  Cbalon  Oobt  twm» 
en  subsunce.  dan>  «  la  bibliograpbie  de  la  Belgique  *>  «K  ptraHè,  f  SraxeDel,  If.  C.  iw* 
wàmn  w  de  tfée  iw^t,       se.  i.m.  Q. 
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queuousavous  pu  remarquer  un  manque  de  probité  littéraire,  quel  quA 
fût  le  motif  qui  l'ait  déterminé.  Notre  puritanisme  s'en  est  affecté,  et 
alors  nous  avons  été  sévère.  Avons-nous  dépassé  le  but  que  nous 
noas  àomraes  proposé  :  d'être  conslanimeiit  vrai  î  Nous  BOUHiieMoiia 
feit  pamphlétaire?  Eh  noni  iioos  sommes,  au  eoDtnrirs,  resté  irM 
itottvent  ati-deâsods  dé  là  véHté,  respectatit  tous  les  écrivains  qui  âé 
sont  eux-mêmes  à  peu  près  respectés  ;  mais  lious  avoos  été  sans  pitié 
pour  ceux  qui  n'ont  considéré  la  littérature  que  comme  métier  et 
marchandise.  La  lettre  suivante  prouvera  que  nos  Supereheriei 
Uuérmns  ne  sont  point  encore  ce  qu'elles  pourraient  être  s 

Je  vous  remercie,  mon  cher  Pad,  de  m'avoir  fait  lire  l'ouvrage  dé 
M.  Quérard.  C'est  assurément  un  travail  plein  d'excéUenteë  recherches  et 
de  curieux  détails,  mais  quant  à  l'article  qui  concerne  ma  collaboration 
avec  Dumas,  il  renferme  tant  d'erreurs,  qu'évidemment  nos  travaux  n'ont 
jamais  été  bien  connus  de  M.  Quérard. 

Na  collatwfation  avec  Damas  a  commencé  par  Baihitdi,  taé  pfcttièré 
pièce,  que  Gérard  de  Nerval  lui  porta,  qu'il  arrangea,  fit  jouer,  et  que  Cor* 
dellier  Delanoue,  à  qui,  je  DO  sais  pourquoi^  M.  Qaérard  l'attribuo»  n'a  ja- 
mais ni  vue  ni  lue. 

J'avais  compose  et  écrit  seul  le  Chevalier  d'Harmental  sous  ce  litre  :  le 
Boi^mme  Éuwi,  Beaucoup  de  mes  amis  l'ont  connu  alors.  L*onvrage  qdè 
Girardin  avait  refusé  de  l'incoiind  Maquel,  et  qu'il  a  tant  admiré  éigné 
bornas!  faisait  la  matièwe  d*ttii  fort  volume.  Damas  me  te  demanda  pour  èn 
fhité,  disait-il.  nue  pièce  pour  BouiTé.  Il  changea  d'avis  et  en  &t  troiavolamOl 

Sylvandire  est  devenue  sierme  par  le  même  procédé. 

Ûo  m'attribue  ù  tort  toute  l'exécution  des  Mousquetaires.  J 'avais,  de  eon* 
cerl  aveo  Dumas^  projeté  de  tirer  un  ouvrage  important  du  premier  votdme 
dei  JtfAnotresi/ed'îlr/a^fi.  J'avais  même,  avec  l'ardeur  de  la  jeunesse, 
commencé  les  premiers  volumes  sans  plan  arrêté.  Dumas  intervint  heureu- 
sement avec  son  expérience  et  son  talent.  Nous  achevâmes  ensemble.  I!  me 
récompensa  en  écrivant  sur  un  exemplaire  :  Cui  pars  magna  fuit»  C'est  un 
solécbme,  mais  l'intention  est  bonne  (I). 

M.  Quérard  attribue  à  tort  le  commencement  de  Jfonle-Crts/o  à  H.  FioieiH 
tino.  Ce  fort  spirituel  émvain  a  cédé  à  Dumas  diverses  histoires  sur  l'ItaliCt 
et  peut,  en  cette  qualité,  se  trouver  son  collaborateur,  mais  seul^  j'ai  fait  avec 
Dumas  le  plan  et  exécuté  chaque  chapitre  de  Monle-Cristo,  dont  les  quatre 
premiers  vohunes  furent  écrits  par  nous  deux  Dumas,  en  16  jours,  à  Trou- 
▼illé,  au  mois  de  septembre  1846,  je  crois. 

-  Il  est  vrai  qoe,  dans  jfoAfe-Critio  se  trouve  un  épisode  (ceN  dè  Tampa 
ai  des  bandits  romains,  un  volume  environ)  qui  m'est  absolument  étrangei^. 

Ce  serait  alors  une  nouvelle  de  M.  Fiorentino  récrite  par  Dumas,  et  que  ce 
dernier,  bien  malgré  moi,  a  soudée  plus  ou  moins  heureusement  à  notre  ro- 


(t)  on  se  doutait  bien,  «vaiil  nos  Supercheries,  que  les  livres  imprimés  soos  l«  Éiom  de 
M.  Dninat  n'étaient  pM  tous  de  lui  ;  mais  ses  faroiueri  affirmaient  qu'il  les  rendait  sints 

par  l'.'S  cliaiisemeiiU  cl  rt'loiichos  qu'il  Inir  r;ii^;iil  snltir  ni  les  récrivant  de  sa  belle  rn;iin. 
Pour  notre  compte,  nous  ne  rrojion*  h  rien  (li'cela.  lii  homme  qui  ne  prend  pas  la  peino 
de  se  relire  lui-môme,  elle  solécisme  rcprocl.é  n  cii  csl  qu'une  preuve,  ne  relit  pas  les  auirc,»:. 
Voiri  une  nouvelle  preuve  de  la  légèreté  de  iL  Uuni£S.  Kous  ^voos  sous  les  feux  tu  billet  de 
trois  lignes:  la  première  bien  mafhcureoèeiilMIt «OMlmite,  Ht  CèHi-el  :  «  U  ÏCIeiicé  M  1» 
liuérauire  ion  (sic^  mal  «memblc:!!  • 


mao.  Quel  qu«  soîl  le  mérite  de  cet  épisode,  je  persiste  à  oe  pift  k»  trouver  I 
sa  place  dans  Jfonls-^Hflo  (1). 
Le  reste  de  mes  ouvrages,  faitâ  en  collaboration  avec  Dumas,  se  compose 

dp  Vnp  fîUe  dit  Pf^fjent ,  le  Chevalier  de  Mai<^on  Bouge,  la  Reine  Margot, 
Vingt  ans  après,  la  Dame  de  Monsoreau,  le  Bâtard  de  Mauléon,  la  Guerr» 
des  Fenwm,  le  Vicomte  de  Bragelonne,  les  Quarantercinq,  Joseph  Balsamo» 
if  ColUer  de  la  Reine^  Ange  J^loy,  pfemîère  parUe^ 

Tous  ces  livres,  plan  et  exécution,  sont  de  Dumas  et  de  moi  seuls.  Je  n*ai 
Jamais  tiercé  Dutnas.  Je  l'ai  secondé  bien  souven!,  comme  vous  pouve:z 
voir.  Il  m'a  prié  d'oxécuter  Olympe  de  Clèves  et  la  Tulipe  Noires  dont  l'idée, 
je  crois,  est  de  vous,  i'ai  aussi  travaillé  à  Ingénue  :  là  s'est  arrêtée  notre  col- 
laboration. 

Tous  mes  ouvrages  dramatiques  Ikits  avec  Dumas»  aoni  signés  de  nos  deux 

noms. 

Voyez,  cher  ami,  ii  propos  de  cet  immense  fravail,  combien  d'erreurs 
M.  Quérard  a  commises  sans  s'en  douter  ;  que  n'ai-je  pu  lui  faire  lire  mon 
acto  de  propriété!  A  vous  de  coeur, 

Signé  :  Maquet. 

D*oii  tenons-nous  celle  lellreî  Nos  lecteurs  doivent  être  indiflerents 
à  l'égard  de  sa  source.  Qu'il  leur  suflise  de  savoir  qu'elle  est  authen- 
tique. Nous  ajouterons  que  le  môme  heureux  hasard  qui  l'a  mise 
(iD  notre  possession  a  voulu  qu'elle  fui  accompagnée  d'une  autre  let- 
tre, du  Monsieur  Paul  (?)  à  qui  elle  est  adressée,  dans  laquelle  lui 
aussi  se  fait  oonnattre  pour  coUatwrateor  anonyme  de  M.  Alexandre 
Dumas  père,  et  voici  en  quels  termes  : 

Quant  à  moi,  ma  collaboration  avec  Dumas  ne  conoste  qu'eu  sufels  trou- 
vés, plans  dreaiés  et  notes  fournies,  quoique  Dumas  m'att  anasi  iMmofé  de 

son  soléeisme  pars  magm  fuit,  sur  un  exemplaire  des  Fonfdmet.  Je  suis 
tout  bonri^'mcnt  un  tfitxnfittret  jene  m'en  vante  pas.  Ou  appelle  aussi  eela  : 

un  charpentier. 

J'ai  donne  a  Dumas,  qui  est  biuu  io  premier  metteur  eu  œuvre  que  je 
sache,  plans  et  notes,  canevas  et  charpentes  pour  (sf  Fonldmss./aP^CMt^us, 
ta  Dame  au  collier  de  velours. 

J'ai  donné  seulement  le  plan,  y  compris  le  sujet  bien  entmda,  pour  la 
Tulipe  Noire,  Olifmpe  dé  Clèves,  et  /n^iuie,  que  Maquet  a  composés  avec 
Dumas. 

Pour  la  Colombe,  Dumas  l'a  composée  seul,  sur  mou  plan. 

Que  de  revendications  semblables  pourraient  nous  être  adresstVs. 
Ce  serait  un  jour  M.  Paul  Meurice,  qui  a  écrit  cinq  ou  six  romans 
pour  M.  A.  Dumas;  un  autre  jour,  ce  seraiL  M™'  la  comtesse  Dash  (la 
vicomtesse  de  Saint-Mars)  qui  jadis  a  déjà  composé  quelques  nouvelle 
8008  le  nom  de  la  môme  raison  commerciale,  et  qui  dans  ces  derniers 
temps  a  fourni  au  «Mousquetaires  :  la  Tiê  a  le$  aveniun»  â$  if**  de 
Monaco,  le  Secrétaire  de  Jtf"**  du  De f fond,  et  qui  publie  actnellement. 


(I)  Nom  «voos  cilé  dans  nos  Supercheries  {i.  i",  pag.  :A:n],  une  partie  des  ourraget  qol 
ont  servi  i  la  composilioD  de  ce  roman,  parmi  lesquels  flgureal  des  «  Mémoires  Urés  ém 
«rchiro^  de  la  poUee  de  Parla  (1836-37,  6  volume  in-8),  imprimés  sous  le  nom  de  M.  J. 
r cttctwi,  irctaiTtote  4e  la  foiioo,  nali     soat  «n  rtalii^  4e  |l.  w  taioe  4e  UiioaiH<ai«Mit 
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en  feuilleloii,  dans  ((  le  Siècle  »  :  fmpreisionH  detotfages.  Journal  de 
]ffmt  f;forfin'f....  ;  puis  un  autre  jour,  M.  Paul  Hoccnf^e  venant  reven- 
diquer la  cfMiiposition  des  Mf>liicam  de  Paris.  El  coinhion  d'autres 
écrivains  pdiirrifins-noiis  ajouter,  La  crainte  dv  ri'\ rndicatioiH  à 
venir  a  tiui  [in  luIre  le  parti  à  M.  A.  Dumas  de  ju  plus  se  préseoler 
que  couuuô  l'éditeur  de  certains  romans  offerts  ù  son  patronage. 


DE  CBOi,  ET  DE  CELA. 

Sur  une  nouvelle  division  de  la  Bible.  —  Il  se  fait  en  ce  moment, 
en  Angleterre,  une  réforme  relative  à  l'impression  du  texte  de  la 
Bible;  te  chose  mérite  qu'on  en  dise  quelques  mots  au  point  de  fUB 
MHographique. 

Tout  le  nKNide  sait  qoe  les  divers  Itms  du  Vieux  et  du  Noofei»- 
Testanent,  tels  qu*0Q  les  imprime  depuis  des  siècles ,  en  quelques 
tangues  que  ce  soit ,  sont  divisés  en  dnpitra  et  en  versets. 

Ces  divisions  n'eiJslent  point  dans  les  textes  originaux. 

Elles  ont  été  imaginées  pour  fadlîter  les  recharches,  et  indiquer 
les  renvois,  lorsqu'on  eut  lldée  de  rédiger  des  oonoordanoes  de 
erîlure-Sainfe. 

1^  cardinal  Hugues  de  Saint-Cher,  mort  en  1263,  rédigea  la  pre- 
mière Concordance  latine  de  fat  Bible,  et,  à  celle  occasion,  l'Écrilum 
fut  parlagtV^  en  chapitres. 

Au  \M- siècle,  les  chapitres  furent  partagés  en  vrr?efs:  c'est  à  tort 
qu  on  a  attribué  ce  travail  à  Robert  Estienne;  la  Vulgaieùi  bijtte- 
Quint  a  servi  de  règl*^  fxnir  ce  morci'll< ment  des  chapitres. 

Nul  autre  livre  n'a  jamais  été  traite  de  la  sorte. 

On  a  fait  observer  qu'en  découpant  ainsi  vu  petites  phrases  isolées 
les  textes  suivis,  on  rend  fréquemment  le  sens  difficile  h  saisir  :  les 
nai  !  aiions  sont  coupées,  lee  arguments  interrompus.  Tarfois  un  cha- 
piue  prend  lin,  et  un  autre  commence  au  milieu  d'une  phrase.  Un 
fort  beau  passage  d  Isaie,  formant  une  compoMUoii  qui  devrait  être 
parfaitement  isolée  est  coupé  eo  deux  chapitres,  et  dans  l'un  et  l'au- 
tre, il  est  préeddé  eu  suivi  par  dss  versets  qui  lui  sont  étrangers,  ds 
sorte  que  to  lecteur  ne  s'y  reconnaît  plus. 

Le  sens  parfois  dâDcQe  de  quelques-unes  des  ^i^pttlrw  de  saint  Paul 
devient  beaucoup  ph»  aisé  à  saisir  hMTMpi'oo  Ut  les  paroles  de  rap6> 
treed'unefaçonconlinue.etsans  se  laisser  internNUpre par  les  di* 
visions  artifideUes  introduites  par  des  modernes. 

Deux  éditions  diverses  de  la  Bible  ont  paru  récemment  à  Londres  ; 
elles  offrent  un  texte  divisé  eo  paragraphes  d'une  assez  grande  élen* 
due;  il  n'y  a  plus  ni  chapitres  ni  versets  ;  il  parait  que  le  public  an- 
glais est  favorable  à  cette  innovation.  Un  journal  qui  fait  autorité, 
VEdMurgh'Review^  l'a  fortement  appuyée  (t  ClI,  1855^  p.  418); 
peut-être  l'exemple  mériterait-il  d'ôtrê  suivi  en  France,  en  dépit 
de  la  loutO  'puiioanoe  de  la  routine.  G.  B. 
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Mi  remarquable  par  les  prodoctiona  d'écrivains  sortaot  des  rangs  or* 
dinairos.  C'est  d'abord  S.  M.  Napolëoot  à  iaqueUe  en  a  attribué*  avec 
fondement ,  à  ce  qu'il  parait,  deux  articles  très  remarquables  sur  la 
question  crOrient,  qui  ont  paru  dans  le  «Moniteur  universel» ,  il  y  a 
six  mois.  On  a  attribué  aussi,  bien  à  tort,  à  cette  main  de  mettre,  ré- 
crit intitulé  :  Xf^cessité  d*nn  congrès  pour  pncifier  l'Europe^  par  un 
homme  d  État,  qui  vient  de  paraître;  mais  d'après  «la  Presse  »,  la 
paternité  de  cet  opusciiln,  écrit  dans  l'esprit  russe,  est  décidément 
acquise  à  M.  Ch.  Duveyrier 

La  Revtte  des  Dmœ-Mon4es  à  public  dans  ses  livraisons  des  15  mars 
el  1"  a\ ni  deux  articltis  intitulés,  \'\xi\  Les  Zouaves ^  l  autre  Les  Chas- 
êmri  à  pied,  qui  ont  paru  signés  V.  de  Mars,  gérant  de  la  Revue;  mais 
tout  lemonde  sait  aujourd'hui  qoecesdeux  morceaux  sont  du  duc  d'Au- 
male;  ils  ont  mâme  été  réimprimés  enBelgique  aveclenomde  l'auteur. 

L'ouviage  intitulé  TretUe  Uttre»  étun  xéUran  mue ,  que  nous 
avons  annoncé  page  275,  est  du  prince  Pierre  Viasemsky,  excellent 
russàlàire,  bien  entendu. 

Le  théâtre  de  TOdéon  a  donné  tout  récemment  un  drame  intitulé 
La  Florentine.  C'est  !a  Oaligaï,  marécliale  d'Anrre,  déjà  plusieurs 
fois  mise  à  la  '^rï-ne,  ef  en  dernier  lieu,  avec  beaucoup  de  talent,  par 
M.  Alfred  de  \i^'in  ,  en  1831.  A  la  représentation  du  la  pièce  de  10- 
déon,  on  a  nooinié  comme  auteur  M.  Charles-Edmond ,  qui  est  le 
pseudonyme  de  M.  Edmond  Clioiecki,  ancien  cu-rédacteur  du  jour- 
nal ula  Presse».  D'après  les  on-dit,  ce  drame  serait  d'un  membre  de 
la  làmiNe  imftériale;  il  aurait  été  retouché  par  M;  Victor  SéDour  et 
M.  Choiecki,  commeneal  du  prince,  en  aurait  assumé  la  responsa- 
Wlilé  vis-à^  du  public. 

Vhn^tneau  kiblSotkéemn, — ^Un  de  nos  bibliognostes  les  plus  distin- 
gués, et  qui  depuis  longtemps  a  l'une  des  premières  places  marquées 
k  la  Bibliothèque  impériale,  M.  Paul  Lacroix  (le  bibliophile  Jacob),  a 
été  nommé  ce  mois  (décembre)  conservateur-adjoint  à  la  bibliothèque 
de  r Arsenal,  en  remplacement  du  célèbre  poète  polonais  Mickiewicz, 
mort  récciiinient  en  Orient,  où  il  était  allé  avec  l'autorisation  du  gou- 
vernement français.  !l  est  h  désirer,  dans  l'intérêt  de  la  Bibliothèque 
que  impériale,  nous  apprenions  bientôt  qu'un  omnibus  a  conduit  de 
l'Arsenal  a  la  rue  de  liichelieu  M.  Paul  Lacroix,  ses  lares  et  sou  m- 
contestable  érudition. 


Pourquoi  nne  Souscrifdon-Qucrard? 

lî  s'accomplit  dans  la  librnii  ie  française  un  fait  qui  peut-être  n'a  pas 
eti  de  [)rérédrnl.  Lne  souscription  est  ouverte  depuis  îe  premier  de  re 
mois  en  faveur  d'un...  bibliographe  (1)  :  l'archiviste  de  la  république 
des  lettres  françaises,  etle  rédacteur  de  ce  journal  en  est  le  bénéficiaire. 

(t)  V«^iliilnrin«lM4««lt«UloinpMft4»li  maw  •  fUN  MS,  Ml^  «»  «  iH. 
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répondre. 

La  bihlio^raphip  iresr  nulle  part  une  profession.  La  France  serait 
la  d'  i  iii  "  i  i>  r.aliuii  uu  elle  tuf.  possible,  parce  qu'on  s'y  OCCUj^  eOGOfO 
aïoiiis  (1  liisLuire  littéraire  que  chez  les  autres. 

Les  ouvrages  importants  en  bibliograpliie,  qu'ils  soient  gc  ru  raux 
ou  particuliers,  exigent  de  longues  années  de  préparaLiou,  ei  îles  sa- 
crifices de  luub  les  instants *,  l'exécution  typoyrapinque  est  très  chère, 
à  cause  de  la  variété  de  caractères  dont  l'emploi  est  néccsisaii  e.  Heu- 
reux encore  si  leurs  auteurs,  ainsi  qu'on  me  l'a  reprocbét  ne  inetteat 
m  pratique  le  préoeple  donné  par  BoileMi  : 

Yingt  fois  sur  te  métier  remettes  votre  ouvrage  « 

rfib  ne  lefoilt  pas  leuw  livres  tordcBépwyfWl  fili  Un  «to  compte»  oM 
limB,  qoà  ont  demandé  de  longues  veiDes  et  de  grands  sectîAeeSt  ne 
sont  lecherchés  que  per  on  pabiic  très  restreint  Aossi  les  biWogrfr* 
lihos  trsQvem-ils  rarement  d'édilenn.  D'où  il  a^cnsoit  quelee 
gTephes  de  profession  n'existent  pas,  perse  qu'ils  ne  poorrainni 
i-er  de  vivre  des  firuits  de  lears  labeurs,  d'aiHenrsntHesetliolUNrS'- 
bles.  J'en  ai  lût  tienliKinq  ans  la  triste  eacpérienoo* 

G.  Fleischer  avait  commencé  la  publication  d'un  bon  ouvrage,  SOUS 
lé  titre  de  Dictionnaire  de  bibliographie  fratif^êe^  qui  devait  former 
24  volumes  in-8  :  il  en  publia  les  deux  premiers  volumes  en  1815, 
mais  il  fut  obligé  de  s'arrêter  là,  faute  d'encouragements.  Aussi,  d:ins 
Sondés<'^pnir,  disaii-il  avec  son  accent  tudesque  :  «  J'aimerais  mieux 
fnane:»:*r  du  ler  que  de  fninMle  la  bibliugraphit*  France  »,  Waft,  en 
Angleterre,  usa  sa  vie  a  l  érection  d  un  nionurnent  en  1  ho[in»'ur  des 
lettres  de  son  pays:  son  fils,  voulant  rendre  hommnGfo  à  sa  lueinoire, 
fit  imprimer  sa  BibHoiheca  Bi  Uttnfuca,  gros  volumes  ui-4,  ou- 
vrage d'une  très  i;r,iiid  secours  pour  les  établissements  littéraires  et 
les  travailleurs;  il  y  absoiba  son  patrimoine.  L  auteur  de  la  France 
littéraire  et  des  Supercheries  littérairei  ne  devait  pas  a\oir  un  meil- 
leur sort  que  Fleischer  et  Watt.  Gomment,  en  le  sachant,  n'ai-je  pas 
leenié  à  l'eapect  de  oette  tsarrike  ii^rate?  Ab!  e'est  que  le  Me  est 
insanséoeontreone  vocation  fonenentprononcéeiek  quand  surtont 
on  ee  mit  appelé  à  remplir  «ne  nteÎNi  d'atililé. 

Lé  bibtiograpbîe  ne  peat  être  odlifée  que  par  dee  personnes  ridies^ 
ou  avec  la  protection  des  gonvememeots  «  s'ils  ne  veolenl  pas  qne  k 
aaience des  Ivres  as  perdei  an  aaoinsr  per  des  aaMOeors  occupant 
des  fonclieni  aaaes  bien  féannérées  pour  pouvoir  distraire  de  leur 
Iraileaieniluie  somme  quelconque  pour  cette  cuhnre. 

La  librairie  parisienne  n'ignore  riadde  ee  que  je  viens  d'avancer: 
elle  m'a  m  longtemps  jouer  mon  avenir  avec  insouciance  dans  ce 
chemin  qui  ne  conduit  ni  à  la  fortune  ni  à  PlnsUtut;  elle  s'en  est  tant 
et  Si  bien  émue,  qu'un  beau  jour  elle  est  venue  me  tendre  une  main 
pour  aa'en  letirer.  Trois  de  aes  plus  benerabèés 
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sc  sont  alors  eiileudus  pour  organiser  une  soascription,  non  pour  ceci, 
m  pour  cela,  mais  une  aonscription  d'honneur  an  bénéfice  de  oM 
qui  a  donné  trente^dnq  ans  de  sa  vîe  au  service  désnatéressé  de  oette 
liranebe  importante  de  notre  indostiie. 

Voilà  le  pourquoi  de  la  Souscription-Qaérard. 

Ainsi,  qu'on  se  ootise  pour  offrir  une  épée  d'honneur  à  un  vaillant 
capitaine  en  réooDqMQse  des  lauriers  qu'il  a  cueillis  ;  que  le  public 
s'empresse  d'aller  h  une  représentation  h  bc^néfice  d'un  acteur  qui 
Ta  lonG:-te?Tips  cbarioé,  ainsi  la  librairie  a  voulu  récompooser  le  zàe 
du  bibiiugi  aphe. 

Honneur  donc  à  MM.  Didot,  J.-B.  Bailîière  et  H.  Bossangc,  les  trois 
pi  uinoieiu's  de  cette  souscription.  Leur  initiative  a  été  complètement 
approuvée,  et  je  vois,  avec  le  plus  proiuud  attendrissement,  que 
nLm.  les  libraires  des  départements ,  de  l'étranger»  aussi  bien  que 
ceux  de  Paris,  s'empressent  de  répondre  à  leur  appel,  inusité,  pour 
me  damer  une  preuve  de  généreuse  sympathie.  Compensation  ilsl^ 
tenae  de  tant  de  fatigaes,  d'^lm^ation  et  de  tristes  préoecopatlons! 
Gomme  M.  Pmdhomme,  Je  pourrai  donc  dire  susd  :  •  Ge  sabre  est  le 
plus  beau  jour  de  ma  vie  ». 

J'ai  le  regret  de  devoir  imiter  la  discrétion  des  listes  de  la  a  Biblio- 
graphie de  la  France  ».  il  eût  été  doux  à  monoœur  de  pouvoir  adres- 
ser des  remerciements  personnels  à  plusieurs  souscripteurs,  tels  qu'à 
l'un  des  trois  promoteurs,  ntis^i  rem^rquabli'  par  son  intelîi^^pnce  et 
son  honorabilité  de  négociant  qu  admirabl*'  ])ar  son  chaleureux  et 
inépuisable  dévouement  à  ses  amis;  aux  bibliophiles  MM.  f).  dr  L  et 
E,  F.,  qui,  depuis  tant  d'années,  me  donnent  des  preuves  de  leur 
biens eil lance  ;  au  modeste  l>ihliu|>iiile ,  digne  et  excellent  homme, 
qui  se  gloriiie  do  n'être  qu'uni  laboureur^  mais  comme  Courier  était 
vigneron ,  et ,  comme  est  encore  aujourd'hui  bûcheron ,  l'un  des 
bonnnes  les  plus  hoBOvabies  de  nos  précédentes  Assenoblées  légisiatK 
ves,  M.  Marchai,  de  Nancy,  pour  qui  les  bons  livres  sont  de  bons  dé» 
lasaemsnts  de  ses  occupations  forestières. 

Cette  souscription  ^t  une  preuve  significative  de  Testime  que  mes 
travaui  m*ont  conquise  dans  la  librairie  :  elle  fait  naturellement  oppo- 
sition aux  quatre  ridicules  procès  et  aux  méprisables  insultes  dont 
d'autres  ont  jugé  précédemment  devoir  me  récompenser.  Ses  propor- 
tions sont  on  ne  peut  plus  flatteuses  pour  un  homme  qui  a  toujours 
caché  sa  vie. 

En  effet,  en  lisant  les  listes  publiées  par  le  feuilleton  de  g  la  Bibho- 
graphie  de  l  i  I  rancen,  après  les  noms  des  trois  promoteurs  de  la 
souscription,  je  lemarquc  celui  du  Cercle  dr  V imprimerie  et  de  la 
librairie,  qui ,  sur  la  proposition  d'un  de  ses  membres  les  plus  dis- 
tingués ,  91.  J.-B.  BailliAre,  a  bien  vnnlu,  en  faveur  du  molif,  diipoaer 
de  son  mfluenoe;  celui  de  M.  Mfcr  aîné,  dont  je  me  suis  fait  pourtant 
le  ooncarreot ,  mouvement  de  trop  bon  goût  pour  que  chacun  n'ap- 
précie uas  la  délicatesse  de  cette  souseriptioiu  le  voiseBBidt»  las 


de  MM.  les  principaux  éditeun  et  libraires-ooayniaaiooii^^  de  Paris, 
avecou  en  dehors  du  cercle  de  rimprimerie  et  de  la  librairie  ;  ceux  de 
quelques  bibliophiles  :  MM.  Jaeq.  Breuon  (et  sa  fanoiUe),  Clogensoni 

d'autres,  qui  ont  voulu  conserver  l'anonyme;  et,  comme  les  lettres, 
ainsi  qnr  îps  sciences  et  les  arts  ont  le  Monde  pour  patrie  et  leurs  amis 
partout,  quelques  autres,  étrangers  à  la  Frnnce,  ont.  cru  dovoir  con- 
courir à  cette  œuvre  répara! i  i<>^  On  ne  doit  pas  être  sui'|)ris  de  trou- 
ver dans  les  listes,  le  noui  de  l'honorable  M.  Sylvain  van  de  Weyei\ 
ambassadeur  de  Belgique  en  Angleterre,  aussi  élégant  écrivain  français 
que  bibliophile  du  goût  le  plus  distingué;  de  deux  Espagnols  (MM./^a- 
fMdtfo  et  JmioMz  y  Jeûmlb,  à  Madrid)  ;  je  remarque  encore  le  nom 
d'un  bibliothécaire  d'une  petite  localité  de  la  France,  M.  JfalAon,  à 
Neufcbàlel,  auquel  n*a  pas  tardé  à  venir  se  joindre  M.  SyheU  à  Berlin 
(rAlIemas^ie  est  la  terre  amie  des  bibliographes);  d'un  collègue,  qui 
vraisemblablement  sera  l'unique,  l'estimable  et  zélé  abbé  IHiplessy, 
directeur  de  la  a  Bibliogpraphie  catholique  »;  ceux  de  fidèles  amis, 
anciens  et  nouvenux  :  MM.  Alkan  aîné,  Forest  aîné  ,  librairo  h  Nan- 
tes; Ladrmjue,  ancien  libraire  à  Moscou;  de  plusieurs  lilirairoà  l'é- 
tranger ,  comme  par  exemple  :  en  Allemagne  (MM.  A.  Asrher  el  C% 
h  Berlin);  en  l'Angleterre  {Hipp.  Baillière,  et  Bartkès  et  Lowell,  h 
J^ondres)  ;  en  Belgique  (MM.  Périchon,  à  Bruxelles,  et  MM.  Buck,  à 
Luxembourg);  en  Espagne  (M.  Poupart^  à  Madrid);  en  Suisse 
(M.  Joël  CherbuUex)^  et  ce  ne  seront  pas  les  derniers;  jusqu'à  des 
noms  d'employés  de  maisons  de  librairie  dans  des  positions  plus  on 
moins  modestes,  parmi  lesquels  je  citerai  particulièrement  tous  ceux 
des  maisons  H»  Bossange  et  F.  Didot. 

«  La  France,  a-t-on  dit,  qui  n'est  jamais  ingrate,  a  tôt  ou  tard  des 
couronnes  ou  des  statues  pour  ceux  de  ses  enfants  qui  se  dévouent  h 
son  bonheur  ou  à  sn  c^îoire  ».  La  libraîrie  en  particulier  a  voulu,  par 
sa  souscription  ,  décerner  une  médaille  à  Tinvalide  bibliot^n  aphe 
qu'elle  a  ju^^é  lui  avoir  rendu  service,  et  elle  Fa  fait.  Mille  rcuiercie- 
ments  à  toutes  les  personnes  qui  y  oiiL  pris  et  qui  y  prendront  part. 
Mondevoiràmoi  est  de  conserver  leurs  nomsavec  reconnaissance,  aussi 
m'empresserai-je  de  tous  les  écrire  sur  le  revers  de  cette  médaille, 
sitôt  que  la  souscription  sera  close.  Le  Quérard  publiera  la  liste 
générale. 

S8  déeeittbre  1835.  J.-M.  Qo£babi>. 


U  NÉCROPOLE  LITTÉRAIRE. 

s 

T*  AftTICtl(l). 

BAGKER  (J.  de),  ou  DBBAGKER,  doyen  d'âge  dw  médediis  belges,  doe- 
teur  en  mideeine,  tn  dilrbigie  et  en  accoocbemeots,  chnrargien  «n  chef  du 
Grand-Hospice»  mort  à  Gheel,  le  7  mai  1855,  à  l'âge  de  !)0  ai».  En  1790, 
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J.  de  Backer  qui  avait  éii  vnçw  flortcar  k  ITÎnîversité  de  Louvain ,  dont  î! 
fui  plus  tard  un  des  laui  èaU,  exerçait  mn  art  dcputs  sotsanto  aflnMi  avec 
Mla^  ^  disMnckioD  que  de  déiittlérumiMBt*  Ibqairol,  diM  mi 

ouvftfB,  «  Nodu  hommagi»  «Il  méri^  M.  de  Bwlf^r ,  ^  le  «ilmi  an 
nombre  des  spécialilés  les  plus  savantes  qui  se  sont  consacrées  k  l'étude  liei 
maladies  mentales.  Ce  docteur,  h  co  qu'il  parait ,  s'est  plus  occupé  de  pra- 
tique que  d'écrire,  car  nous  neconnaissouis  de  lui  que  les  observations  sui- 
vantesi  iipprimées  dans  le  tome  III  de  la  a  Bibliothèque  médicale»  (1826): 
Obiavatio»  iwr  tm  calcul  véiieàl  g  »  Observation  d'une  luxation  «pon» 
fonde  du  fémur  gauche,  et  dans  le  «lournal  de  Médecine  »  (de  Bruxelles), 
tome  1^'  :  Considérations  nouvelles  tur  l'éj^kptiê  t  ObtcrPoUon 

de  gangrené  sénile  du  wpmbre  abdominal  droit. 

BÂDËIGTS  DE  LA  BORDii  (Jeau-Jacqucs-Hippolyle-Amedeej.  capitaine 
de  veiaseeii  ei  aîde-de*cBinp  du  ipioistère  de  le  mariae  et  ie»  colonies.  Né 
le  Si  oclobre  IW,  il  fil  see  éludée  k  l'école  maritime  d'ingeuMneb  el  de- 
vint suc(^^ivement  :  aspirant  le  23  septembre  1827,  enseigne  de  vaisseau  le 
31  janvier  1832,  lieutenant  de  vyisseau  le  28  août  rapitaine  de  fré- 
saie  le  21  février  1847,  enfin,  capitaine  de  vaisseau  le  8  mars  1854.  M.  de 
La  Borde  réunissait  toutes  les  qualités  qui  constituent  l'homme  de  mer 
eipérimenté.  Il  avail  amiatè  h  rexpédition  d* Alger,  à  celle  de  Vera-Oroz, 
oil  il  avait  été  blemè  ;  enfin  après  avoir  servi  comme  officier,  comme  second 
et  comme  capitaine  sur  différents  bâtiments  de  la  flotte,  son  dernier  com- 
nifindcnienl  a  cfé  relui  de  la  station  d'Islande  :  le  commerce  de  tous  nos 
ports  du  Nord  sait  avec  quelle  distinction  il  a  été  exercé.  Après  cette  labo- 
rieuse campagne  de  trois  aoaéaSi  M.  de  La  9orde  avait  été  appelé  par 
S.  Çxo.  le  minisire  de  la  marine  aui^  fonctions  d'aide-de^samp  ;  c'est  k  ce 
poste  de  confiance  que  la  mort  est  venue  renlever,  à  Paris,  le  11  février 
dernier  :  il  a  succombé  à  une  longue  et  donlonren'îe  rnaladio.  Badeigts  de 
La  Borde  est  mort  à  la  force  de  l'âge,  et  d  a  emporté  les  regret*  unanimes, 
la  profonde  estime  de  ses  frères  d'armes  et  de  ses  supérieurs.  Nature  fran- 
die,  loyale,  esprit  cnllivéi  intelligence  sérieuse»  il  avait  an,  tout  en  anivant 
activenient  la  carrière  narilime,  utiliser  ses  quelques  loisira  par  des  études 
et  par  des  publications  consacrées  h  d'impartantes  questions  commerciales. 

Nous  connaissons  de  ce  brave  marin  dont  la  vie  fut  consacrée  tout  en* 
tière  au  pays. 

I.  Coum  aux  ruims  de  Messine,  en  traversant  une  partie  de  l'ancienne 
Hessénie  et  visitant  les  Tilles  grecques  de  Nîssi  et  Androossa,  au  oommen- 
cement  do  mars  1829.  — Impr.  dans  les  «  Annales  mariiimes  et  col<miales«, 
â«  partie,  18-9,  tom.  II,  p.  419-4if>. 

L'auteur  n^était  alors  qu'enseigne  de  vaisseau  et  il  en  a  pris  la  qualité  sur 
le  frontispice  de  cet  écrit. 

IL  Rapport  sur  lespéeket  de  Inmenis  si  du  hareng  sur  les  côtes  de  la 
Nerwége.  (Eztr.  des  «  Nouvelles  Annales  de  la  marine  et  des  colonies  >)• 
Paris,  de  Timpr.  de  Dupont,  1851,  in*  8  de  16  pag. 

C'est  comme  commandant  de  la  station  d'idande  que  l'auteur  a  fait  im- 
primer cet  écrit. 

UL  De  lu  péùhe  auo;  phoques ,  de  l'introductioa  do  cette  industrie  eu 
France.— Impr.  dans  les  «  Xonvelies  Annales  de  la  marine  et  des  cpteaifii  », 
tm,  \m  XI.  p.  6-51. 

L*auteur  n'était  encore  que  capitaine  de  frégate  lorsqu'il  rédigsft  cet  écrit, 
et  c'est  avec  cette  qualité  qu'il  l'a  publié. 


«M»  5lf 

MeîgU  de  ta  fiodo,  en  outre,  a  écrit  dans  te  «  yoiiiteiir  do  la  iotla  f 

(1854-55).  Ce  journal  doit  à  sa  plume,  à  ta  fois  étégante  et  sérieoap,  plw 

rViin  article  sur  le  commerce  d'Islande,  sur  !a  marine,  etc.  C'est  encore  lui 
qui,  sous  le  pseudonyme  du  major  vonval,  a  fourni  dans  les  colonnes  du 
f  Moniteur  de  la  Aotte  i>  les  premiers  renseignements  livrés  à  la  presse  pé- 
rio4ique,  sur  la  mer  Noire,  aur  la  Crimée,  sur  Sébastopol  et  que  le  public  a 
accueillia  avec  une  faveur  si  marquée.  Quelques  moia  avant  sa  mort,  Ba- 
deigts  de  La  Borde  avait  commenoè  à  meiire  en  ordre  des docnmc  ni intt  res- 
sants,  notamment  sur  V Histoire  d'hlando  et  sur  la  campagne  de  V Expédia 
tive  de  1851  à  1853,  dans  relte  contrùe.  «  Il  est  à  souhaiter  que  ces  travaux 
>  ne  soient  pas  abaudounés  à  l'oubli  et  qu'une  main  amie  leur  fasse  voir  le 
t  jour  de  la  publication  ;  o*est  le  legs  d*un  officier  de  mérite  et  de  cœur, 
»  dont  toute  la  vie  a  été  utile  et  honorable,  et  cette  publication  serait  un 
•  dernier  hommape  rendu  ù  sa  mémoire.  » 

l  e  «  Moniteur  de  la  floltP'  dn  18  février  contient  une  notice  intéressrmte, 
uoique  succincte, sur  Badeiiibde  La  Borde,  signée  de  S  iinte-Adresse,  masque 
e  M.  J.  Delarbre,  chef  du  cabinet  du  ministre  do  la  marine  et  des  colonies. 
BAETS  (A.  de),  peintro  belge  distingué,  professeur  de  TAcadémie  de 
Qand,  mort  dans  cette  ville,  le  24  avril  iS^y,  à  l'âge  de  61  ans. 

BAUGUERIE  (Jean),  ancien  député  delà  Gironde,  mort  à  Bordeaux,  dans 
la  première  quinzaine  de  décembre  1855,  à  l'âge  de  85  ans.  Ne  <erait-?epas 
l'auteur  d'un  Tableau  staiislique  du  déparlement  du  Gers^  brochure  gr.  in-S, 
publiée  en  18Q2?  Ce  serait  alors  le  seul  ouvrage  que  nous  counaissionf  de 
cet  ancien  député. 

BARBIER  (Jean-Baptiste-Grégoire),  docteur  en  médecine  de  la  Faculté  de 
Paris,  d'abord  professeur  de  Itotanique  au  Jardin-des -Plantes  d'Amiens, 
ensuite  médecin  en  chef  de  i'Hôtel-Dieu  de  la  même  ville,  directeur  et  pro- 
fesseur de  pathologie  et  de  clinique  interne  à  Técole  secondaire  de  méde- 
cine d'Amiens,  membre  associé  de  PAcadémîe  rojale  de  médecine,  cor- 
respondant de  la  Société  de  médecine  de  Fnw,  de  odie  de  phanuteie  de 
la  même  ville,  associé  correspondant  de  la  Société  médico-botanique  de  I^on- 
dres,  des  académies  et  sociétés  médicales  d'Amiens,  d'Arras,  d'Evreux,  de 
Louvain,  etc.,  etc.;  né  à  Poix  (Somme),  en  1776.  Barbier,  après  s'être 
occupé  de  pharmacie,  et  avoir  commencé  sou  éducatiuu  médicale  dans  l'Hètel- 
Dieu  d'Anûens,  fut  rof^u  docteur  de  la  Faculté  de  Paris  en  1803.  thèse, 
qui  a  pour  titre  :  ExpoHtion  de  nouveaux  prineipes  de  pharmacologie^  $ 
excité  vivement  l'attention  publique.  Deux  ans  après,  elle  a  été  développée 
par  l'auteur,  dans  un  traité  in-8,  sou.s  le  nom  àe  Principes  généraux  de  phar- 
macologie. Cet  ouvrage,  accueilli  en  France  et  chez  l'étranger  avec  une 
grande  faveur,  a  été  traduit  en  plusieurs  langues;  plein  d'idées  neuves,  de 
vues  profondes  et  d'aperçus  ingénieux,  il  a  opéré  une  véritable  révolution 
dans  la  clarification  inétbodique  des  médicaments,  dans  rcxplication  de 
leurs  effets  primitifs  et  secondaires,  et  dans  l'étude  de  cette  branche  impor- 
tante de  la  science  médicale.  Guvier,  dan.s  snn  t  Rapport  sur  les  progrès  des 
sciences  naturelles  pendant  la  Révolution,  *  i  a  cite,  en  18()8,  parmi  les  pro- 
duction! les  plus  rem^irquables  qui  aient  étépubliées  depuis  1789,  et,  dans  le 
Kapport  présenlé  en  181<l»  par  l'Institut  national  pour  les  prix  décennaux,  il 
n'a  point  paru  déplacé  à  côté  des  ouvrages  de  Corvisart,  Pinel  et  Brous*aia, 
En  1812,  Barbier  fut  choisi,  avec  les  hommes  les  plus  distingués  de  cette 
époque ,  pour  concourir  à  la  rédaction  du  grand  %  Dictionnaire  des  sciences 
mé  licales»  »,  et  s!'\\  n'a  pas  ét^  l'un  des  plus  féconds,  il  a  été  du  moins  Tua 
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lies  plus  coDScieocieax  collaborateurs  de  cette  collpcti  Dn  virc^<'icii5e.  Lors  de 
la  créalioQ  de  l'Académie  royale  de  médecine,  en  ISiO,  U  fut  placé  comme 
associé»  si  on  peut  ajouter  ce  mot,  sur  la  première  liste  des  membres  dési- 
gnés par  le  Gouvenement  et  par  ropinion  publique,  pour  former  cette  aociété 
savante.  Barbier  fil  paraître,  en  1811,  un  Traité  d'hygiène  applipU$  à  la 
thérapeutique,  mr  un  plan  tout  noTivoau.  En  1819  et  1820,  un  Traité  ili^ 
tnentairc  de  matière  médicale,  qui  doit  être  considéré  comme  présentant  l'ap- 
plicatiou  de  se»  principes  à  la  pratique  médicale.  La  première  édition  de  cet 
ouvrage  ayant  été  promptement  épuisée,  Tauteur  en  a  donné,  en  1881,  une 
seconde,  et  celle-ci  a  été  suivie,  en  1830,  par  une  troisième,  enrichie  de 
toutes  hs  additions  et  modifications  réclami^es  par  la  marrhe  progres.-^ive  des 
sciences  naturelles  depuis  dix  ans.  Ce  traité  u'a  donc  pas  vieilli,  et  il  est 
encore  aujourd'hui  le  guide  le  plus  sûr  que  puissent  consulter  les  élèves  et 
mAme  les  praticiens.  Nous  devons  ansd  an  docteur  Baibier  des  Béflexions 
sur  les  /Mères,  ayant  pour  objet  d'introduire  des  modifications  importantes 
dans  la  théorie  de  Brou^is  sur  cette  matière;  un  Précis  de  noidogie  et  de 
thérapeutique,  dont  \en  deux  premiers  volumes,  qui  ont  paru  en  1827  et  18:28, 
ont  fait  vivement  désirer  la  publication  d'un  troisième;  un  assez  grand  nombre 
d'observaliofis  lues  dans  les  séances  de  la  Société  médicale  d'Amiens  et  de 
TAcadémie  royale  de  médecine,  quelques  LeUm  sur  le  ehotéro  amUnoU» 
publiées  dans  la  «Gazelle  médicaU  »  d."  1832;  enflndes  Considérations  sur 
l'emploi  d'une  noureUe  prrparation  d'opium  désiynés  sniis  le  nom  de  codéine, 
présentées,  en  1831,  à  1  Académie.  Barbier  s'est  nu  autorisé  ù  établir  que 
cette  substance  a  une  action  sur  les  nerfs  gangliouaires,  et  particulièrement 
sur  oeox  de  la  région  épigastre.        opinion  est  confirmée  par  l'expérience. 
Sa  découverte  aura  la  plus  heureuse  influenoe  sur  le  traitement  des  maladies 
nerveuaes (1).  Barbier  est  mort  dans  la  dernière  huitaine  de  novembre  1855, 
îi  Amien5t,  avec  le  litre  de  directeur  honoraire  de  l'École  de  médecine  de  celte 
ville  ;  il  était  âgé  de  79  ans  et  6  mois. 

ouvajyiiBS  Wj  doctbcr  j.-b.-g.  barbier. 

I.  Exposition  des  nouveanr  prinrîpfs  de  pharmacologie,  qui  forment  de 
la  maliiTO  médicale  une  science  nouvelle,  etc.  l'aris,  1803,  in-8. 

La  doctrine  indiquée  dans  cet  opuscule,  qui  servit  de  thèse  à  l'auteur,  est 
plus  amplement  développée  dans  l'ouvrage  suivant: 

II.  Principes  généraux  d$  pkannaeeihgiê  on  de  matièie  médicale.  I^uis, 
Crocbard,  1808,  in-8. 

Cet  ouvrage  est  une  application  des  vues  de  Birbal  à  la  mati^^e  médicale, 
plus  heureuse  que  celle  de  Schwilgué;  c^est  aussi  le  meilleur  formulaire  que 
nous  ayons,  .sans  en  excepter  le  Codex, 

III.  IMté  â^hygiine  appliquée  à  la  thérapeutique.  Paris,  Lhuillier,  1811. 
2  vol*  in-8. 

8eul  ouvrage  modei-ne  que  v.qw-:  ayons  ?nr  cet  important  sujet. 

IV.  Traité  élémentaire  de  m'ittere  médicale.  Pans ,  Méquignon-Marvis, 

3  vol.  in-^.     Deuxième  édition,  avec  des  augmentations  et  des 
changements.  Ib.,  1824,  S  vol.  in-8  ;    3«  éd.  1830  ;  —  4«  éd.  1837, 3  v.  tn^ 

V.  RéfUxions  sur  les  fiévnt.  Paris,  le  ménie,  1881,      deas  pages. 

VI.  Précis  dê  nosolopie  H  de  iMnptuUfm.  Ptoris ,  le  même ,  iSStt-9B , 
2  vol.  iu-8. 


(i)  BioKf.  des  bonunes  célèbres  4u  4«Mirt.  de  la  Soemp  (mr  M.  Kyar.  Dmerd). 

APiK^».  «»is.  l.  P',  ing.  4i  et  niir. 
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D'après  la  «  Biograplne  m^icale   1o  dooleur  Barbiera  encore  la  oneonuno- 

niqué  à  la  Société  d'Âbbeville  plusieurs  mémoires  que  noo»  ne  gyrantissons 

pas  rivoîr  élé  imprinïps  :  snr  l'opium,  proposé  comme  moyen  pour  calmer  les 
ûouleurs  de  raccouchemeuL  (1799).— Observations  ornilhologiques,  relatives 
aux  migralionâ  des  petits  oiseaux,  que  le  froid  et  la  mauvaise  saison  chasseot 
de  nos  climats  (t(ie«ii).— Réflexions  sur  In  possibilitéil'une  nosologie  exacte, 
et  sur  l'ulililé  d'une  nomenclalure  médicale  (idem). —  Notice  sur  la  maladie 
appelée  danse  de  Saint-Guy  (diorea  St-Vili)  [idem).  —  Réflexions  sur  le» 
convulsions  pendant  !:i  gestation  et  le  travail  de  roccouchement  (t<fem.) 

BAUGHOU  DE  PKNllOEN  baron  Auguste-Théodore-Hilaire),  né  à 
Morlaix  (Finistère),  le 28  avril  1801,  était  capitaine  au  corps  royui  délai* 
major  tors  de  ta  première  expédition  d* Afrique,  il  y  prit  part  en  celte  qualité, 
et  se  fit  Tun  de  ses  premiers  bisi orl  s.  Démiasionnaire  après  la  révolution 
de  1830,  par  refus  de  serment,  il  se  livra  a\  rr  ;irtlriîr  à  des  travaux  histori- 
ques et  philosophiques.  De  1832  ^  il  prit  part  à  la  rédaction  de  la 
«  Revue  des  Deux-Mondes  et  plus  tard,  à  une  autre  qui  u'a  eu  qu'une 
courte  existence,  la  <  Revue  Bretonne  »  (Brest,  janvier  à  novembre  1843, 

vol.  in-8).  Après  la  révolution  de  1848»  il  foi  nommé  par  lea  légitimistes 
du  Finistère  à  la  Représentation  nationale  (assemblées  Constituante  ot  Légis* 
laliveV  l  'Académie  des  Inscriptions  et  Belles-Lettres  le  rhni'^it,  le  25  jan- 
vier 18r)0,  comme  membre  libre,  pour  remplacer  le  chevalier  Artaud  de 
Moiitor.  Le  baron  Barchou  de  Ponhoën  est  mort  à  Saiut-Germain-en  Laje, 
le  29  juillet  1855.  Nous  connaissons  de  lui  : 

1.  Philosophie  de  Pichie,  Imprime  dans  la  •  Revue  des  Deux-Mondes  «, 
no  du     mars  1832. 

If.  Snttvenirs  île  Vexpcdiiiond^ Afrique.  Parts,  de  i  impr.  de  P.  Renouard, 
183:2,  m-8  de  80  pages. 

Extraits  de  la  •  Revue  des  Deux  Mondes 

IIL  DetUnaUon  de  t Homme,  de  Ficble;  traduit  de  lallemand.  Paii^, 
Paulin,  1833,  in-8.  —  Deuxième  édition.  Paris,  Charpentier,  1^,  iii-8. 

I V .  Mémoires  d^un  offixUer  ^ét  it'-mf^  sur  la  guerre  d^ Alger.  Paris,  Char- 
pentier, 183"),  in-8. 

V.  GuHiaume  d^Qrange  et  Louis- Philii^iw  (1688-lb30).  Paris,  Charpen- 
tier, 1835,  in-8. 

VI.  Philosophie  de  Sehdling,  Pari5,  Paulin,  J834,  io^ 

Ce  volume  n'est  point  la  traduction  d'un  ouvrage  intitulé  «  Philosoph  e 
de  Schelling  >,  mais  bien  des  f:tndes  sur  ce  philosophe  allemand  que  M.  le 
baron  narcliou  de  PtMihoen  avait  i)ubliées  l'année  précédente,  dans  les  ton. es  l 
et  II  de  la  deuxième  sn  '.c  de  la  '  Revue  des  Deux-Mondes.  »  Dans  es  élu- 
des, composées  du  deux  articles,  l'auteur  a  exammc,  dans  le  premier,  U 
«  Philosophie  de  la  nature  »  de  Schelling,  H  dans  le  second,  ses  •Esquis^.'» 
de  la  philusophie  do  rUistoiro  ». 

VU.  Un  Automne  au  bord  de  la  mer.  Paris,  Charpentier,  1836,  in-8. 

Sous  ce  litre  d'Un  Automne  au  bord  de  la  mer,  on  a  réuni  cinq  morceaux 
que  l'aulcur  nvait  fait  insérer  dans  la  •  Revue  des  Deux^MonJes  »  de  1832 
À  1834.  Ces  morceaux  sont  :  io  La  Bade  de  Brest;  —  '2fi  Un  Vaisseau  à  la 
voile ,  traitant  de  la  navigation  dans  TOrient,  dans  Tantiquité  et  dans  le 
monde  moderne  ;  —  3»  le  Choléra^  fragment  philosophique;  —  4o  £e  Che^ 
valier  Du  Couédic  (Notice  biographique;; — 5fi  tssai  d'une  formule  généralo 
de  l'Hiiflvire  de  l'Humanité,  d'après  les  idéns  de  M.  Ballanche. 

Par  une  de  ces  supercheries  fréquenle3  de  la  part  du.  même  Ubraiiv, 
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11.  0ipoltera  reproduit,  aous  le  titre  de  :  1m  dettx  frigalm,  les  deux  outra* 
^  ëtés  sous  les  no*  V  et  VII,  et  an  nom  do  baron  Bardiou  de  Penheito, 

y  a  substitué  celui  do  wpitaine  Keamey. 

VIU.  Histoire  de  la  i  hilosophie  allemande^  depuis  Leibnitz  jusqu'à  Hegel. 
Poris,  Charpentier  (  *  llachelle  ),  1816,  2  vol.  in-8. 

IX.  Histoire  de  la  conquête  et  de  la  fondation  de  l'Empire  anglais  ion» 
r/ntfa.  Paris,  Ladrange,  18if  »  6  vol.  in-^  avec  une  carte. 

Keproduite  en  1844,  avec  de  nouveaux  frontispices  portant  pour  adroaie 
de  vendeur  :  le  Comptoir  des  imprimeurs-unis. 

X.  Inde  sous  la  domination  anglaise  (!').  Paris,  au  Comptoir  des  impri- 
meurs-unis, 1844,  S  vol.  in-8. 

XI.  Unmdwr  latUuoUon  politique.  Aux  électeurs  do  FinislAfe.  Hris, 
de  l'impr.  de  Guiraudet,  1849,  In-S  de  4  pages. 

XII.  Lettre  éTun membre  de  la  majorUé  a  ses  commettants  (aux  éledeort 
du  Finistère).  Paris,  de  l'impr.  do  Giiyol,  18.')0,  in-8  de  92  pages. 

XIII.  Essai  d'une  philosophie  de  l'Histoire.  Paris,  Guiraudet  et  Jouaast, 
au  Comptoir  des  imprimeur.<-unis,  1854, 2  vol.  in-8  (1). 

M,  Laboulaye,  vice>président  de  l'Académie  des  Inseriptlona  et  Belles- 
Lettres,  a  prononcé,  aux  funérailles  du  barou  Barcbou  de  PenhoUo,  un  dis- 
cours qui  a  été  imprimé  (Paria,  F.  Didot,  in-4  de  4  pages.) 

Voici  le  discours  prononcé  par  M.  Laboulaye  : 

•  Avant  que  cette  tombe  ne  se  ferme,  permettez -moi  de  prendre  la  parole, 
au  nom  de  l'Académie  des  Inscriptions  et  Belles-Lettres,  pour  dire  un  di  rnier 
adieu  au  coiifrère  que  nous  enlève  une  mort  prématurée.  Je  ne  ferai  pas 
l'éloge  de  Tbomme,  cet  éloge  est  dans  tous  les  cœurs;  mais  je  rappellerai 
vpnlqocs-uns  des  titres  littéraires  de  M.  Barcbou  de  Penlioën,  titres  qui  nous 
sont  précieux,  car  c'est  la  littérature  qui  nous  avait  donné  notre  confrère, 
comme  un  honneur  pour  la  Compagnie,  comme  un  ami  pour  chacun  de  nons. 

•  Dans  un  temps  de  révolution  où  l'ambition  eNt  partout,  M.  Barchou  de 
PenboKn,  à  qui  sa  position  et  son  talent  permettaient  toutes  les  espérances, 
n'a  voulu  Ctro  qu'un  bomme  de  lettres  et  qu'un  philosophe  ;  c'était  là  sa  vo- 
cation  :  vous  savez  s'il  l'a  fidèlement  remplie.  Il  a  servi  avec  distinction  sous 
le  drapeau  de  la  France;  législateur  dans  un  moment  de  danger,  il  a  défendu 
avec  courage  l'ordre  et  les  lois  menacés;  mais  soldat  ou  représentant,  tout, 
dans  cette  tète  bien  faite,  se  ramenait  à  la  réflexion,  et  il  a  toujours  dé 
plus  inquiet  de  trouver  la  raison  des  choses  que  de  ménager  son  intérêt  ou 
sa  fortune. 

>  Un  des  premiers  qui  soient  descendus  sur  la  terro  d*Afriqae,  un  des 

premiers  il  s'est  fait  l'historien  de  la  conquête;  puis  sa  pensée  s'est  bientôt 
portée  sur  ces  vastes  possessions  d'Asie  qui  font  la  foitune  et  la  richesse  de 
l'Angleterre;  il  a  éc:it  sur  l'Inde  un  long  ouvrage,  justement  estimé.  Ce  n'est 
pas  seulement  le  secret  de  l'administration  anglaise  que  M.  de  Penhoën  a 

(t)  Ea  comparant  noire  Notice  avec  la  sienne.  M-  G.  Guiffrey  s'apercevra  Ikdienwat  que 
how  ne  l'avons  pas  copié;  d  abord,  nous  ne  faisons  pas  mourir  l'académldeB  M  quesiioD 
%lDKi>qu«tr«  heufM  «prés  ta  sépulture;  ensuite,  comme  M.  G.GuifTrcy,  nous  B'avmn  poiH 
oum  iroti  ouvrages!  eein  que  nous  citons  sous  les  n**,  I,  VI  et  X.  «  omme  nous  somoei 

habitué  i  faire  de  la  Mbliograptiie,  nous  nous  somir.cs  bico  gardé  de  ronsidé  pr  comme 
asut  ouvrages,  le  même  dont  on  n  rciunivclé  siniplerncnl  les  rrinilispicos  pour  une  cau«c  ou 

Bmr  une  aulrc.  Eiitin  le  baron  liarrhou  de  l'enhocn  n'ayani  tiiio  pris  pari  à  la«  lU'Vue  bre- 
mie»,  nous  II»'  concevons  pas  que  M.  C.  Guiffrey  eu  "ail  aUuugé  la  liste  de  ses  ouvragn. 
^o^rqu^l  p,i<;  aussi  de  la  «  llovuc  des  l)eu\->londes»?  Celle  SoOce  MbHOgrapllk|ne  noW 
parall  faite  aussi....  précipitanimeol  que  celle  d'AUerbon. 

Les  jugements  porlés  sur  les  ouvrages  de  l'acilléiilieiai  aooS  ptnineal OVtNt.  hepMt, 
BOtre  juge  i  tous,  leur  a  été  moins  bvorable. 
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vçulu  surprendra  ;  il  «  voa)a  auiti  A^ité&t  kê  frandi  probUaMi  ^ 

soulève  l'élude  de  cette  terre  mystérieuse,  et  il  a  servi  ainsi  la  ieiaoe«, 
qui  depuis  longtemps,  et  bien  avant  la  poUtiqu«i  anit  lai  |aiix  touraéi 

verà  rOrieat. 

•  Toutefois,  la  phi'osophie  puro  avait  pour  M.  de  Penhoea  plus  de  char- 
1M8  encora  qua  Mlîêtoira.  C*eat  lui  qui  le  premier  a  porti  la  luniàra  daos 

les  obscnrités  da  la  souvalle  phitosopUio  allemande.  Ficht«».  qu'il  aimait  IwtQ:* 
coup,  était  pDur  nous  une  énigme,  ju>qu'im  jour  ovi  notre  confrère  nous  a 
ftiit  ronnnîlre  ce  grand  esprit  par  une  traduction  si  cUira  et  si  iraupareota, 
qu'elle  a  été  pour  tous  une  révélation. 

•  Le  dernier  ouvrago  de  H.  da  Penfaotta,  ToeuTra  de  toute  sa  vie.  a  été 
«ne  mioMphk  d»  Vai$imr$, 

»  C'est  un  livre  qui  a  le  grand  mérite  d'être  écrit  par  un  homme  qui  a 
vécu  dans  h  Snriété  et  qui  a  lonsjlpmps  réfléchi  sur  les  actions  humnines. 
Philosophe  et  cnrétien,  ami  d' la  raison  et  de  la  foi,  c'e>t  par  le  spectacle  de 
l'Histoire  que  l'auteur  ré;»oul  ie  problènie  de  notre  destinée.  Il  nous  fait  voir 
dtna  la  suite  das  évènemenla  cette  loi  moiale  qui  gouverae  h  naada  dee 
esprila  non  moins  clairement  que  la  loi  physiqaa  règ'e  le  monda  nutérlei  ; 
il  montre  à  chacun  que  lo  devoir  n'est  que  la  soumission  volontaire  à  eetia 
loi  snprAme,  et  c'est  îiin-i  qu'en  associant  le  plus  obscur  individu  à  l'œuvre 
même  de  Dieu,  il  lui  défend  de  désespérer,  et,  au  milieu  de  toutes  ies  épreu- 
ves et  de  tous  les  sacrifices,  lui  apprend  à  compter  sur  le  triomphe  lînal  du 
la  Justice  el  de  la  vérité.  Noble  testaiDent  d^im  9obla  aaprH  f 

•  Voilà,  Messieurs,  quelques-uns  des  titrée  da  notre  aB&i.  Q*ast  à  Ix'liea 
études  qu'il  a  dévoué  sa  vie:  il  leur  a  tout  sacrifié.  Ne  parlons  pas  deglqti'e, 
ce  mot  fait  nml  en  face  d'une  bière  ;  mais  disons  cependant  qu  '  c'est  à  ces 
œuvres  qu'il  a  attaché  son  nom,  et  que  ce  nom ,  elles  iie  le  laisseront  pat» 
oublier. 

•  Et  maintenant,  adieu,  eber  confrère  ;  votre  via  trap  aaurta  a  du  naine 

été  bien  remplie.  Comme  soldat,  eomme  député,  comme  écrivain,  vous  n'a* 

vez  servi  que  de  saintes  causes  :  la  patrie,  la  justi^-e.  \.\  philn^^aphie.  la 
religion.  Aus?i,  au  moment  de  la  sépnration  suprême,  il  uio  '•omblo  que  nous 
ne  vous  perdons  pas  tout  enuer,car  vous  nous  léguez  en  qu  un  homme  peut 
laisser  après  lai  de  plus  excellent  sur  la  ferre ,  un  bel  exemple  et  un  cher 
souvenir». 

BARHAN  (l'abbé  Jean).  Voy.  page  73. 

BAHKE  (Jean-Jacques),  graveur  générnl  de  la  Monnaie,  homme  de  bien 
qui  fut  aussi  un  grand  artiste,  auquel  on  doit  tant  de  chefs-d'œuvre  numis- 
maliques.  Barre  appartenait  à  cette  famille  d'esprits  d'élite  qui  serteat  de  li 
fonle  par  Ténergie  de  la  volonté,  et  dent  la  vie  est  un  esseigneneiit  et  us  aMm- 
pie.  Né  de  pauvres  ouvriers,  à  Paris,  le  3  août  1793,  cette  sombre  année,  Baeva 
resta  sans  soutien  à  rScc  de  douze  ans.  Il  entra  nfors  cliez  un  rispîwr  en 
qualité  d'apprenti  ;  puis,  la  ct«ehire  proprement  dite  n'étant  bientôt  plus 
qu'un  jeu  pour  cette  jeune  intelligence,  qui  aspirait  à  un  art  plus  élevé,  il 
hxi  admis,  à  l'âge  de  dix-sept  ans,  comme  ouvrier  graveur  par  Josepb 
Ttotier,  graveur  général  des  monnaies,  dont  iî  ne  tarda  pas  s'attirer  l'atteo^ 
tion  par  son  întellifïence  et  ses  progrès.  Marié  dès  Tàgc  de  dix -huit  tinn,  il 
devait  travailler  sans  relftche  pour  soutenir  sa  famille.  Dans  l'impossibilité  de 
suivre  les  cours  de  l'Ecole  des  Beaux-Arts,  c'était  sur  ses  nuits  qu'il  prenait 
se&  heures  .d'études,  qu'il  dessinait,  modelait  et  cherchait  à  se  faire  un* 
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éduoBtioii  qui  lui  a?ait  été  refusée.  Il  s'était  promis  de  deveoir  artiale,  et  il 

le  devint  malgré  les  obstacles  de  sa  misère  et  les  difficultés  de  l'art  !  Do  si 
persiflants  et  si  généreux  efforts  no  pouvaient  manquer  leur  but.  A  force 
d'énergie  et  de  courai^e,  il  sortit  vainqueur  do  la  lutte,  et  ses  premiers  tra- 
vaux ne  tardèrent  pas  à  aiUrer  sur  i'ouvricr  devenu  artiste  l'aileuliûn  du 
public.  Il  débuta  par  de  nombreux  ouvrages  pour  la  galerie  nomismatique 
des  grands  hommes  français,  et  devint  un  des  aides  les  plus  actife  du  dirêo- 
teur  de  la  monnaie  des  médailles  ,  de  Puymnurin.  Il  se  fit  remarquer  au 
concours  des  monnaies  à  l'effigie  de  Charles  X,  puis  il  exécuta,  vers  h  même 
époque,  de  beaux  ouvrages,  parmi  lesquels  il  faut  citer  la  grande  médaille  du 
sacre,  celles  de  Boïeldieu,  de  Gall,  etc.,  etc.  Après  avoir  disputé  le  prix  aa 
cooooura  pour  tes  moimaies  à  l'effigie  du  roi  Louis>Philippe,  il  grava,  de 
1831  à  1843,  la  célèbre  médaille  de  la  famille  royale,  ce  chefnd'œuvro  qui 
mppelîo  les  plus  beaux  travaux  de  Benvenuto  Cellioi,  la  médaille  non  moins 
remarquable  des  monuments  historiques,  celle  qui  devait  perpétuer  le  sou- 
venir du  retour  des  cendres  de  l'Empereur,  et  il  exécuta  beaucoup  d'autres 
travaux  dont  la  nomendatore  aérait  trop  longue.  C'est  aasai  Barre  qui  a 
exécuté  les  nouveaux  poinçons  de  garantie  senraot  à  contrôler  l'orlèTrerie 
et  la  bijouterie.  Il  avait  consacré  trois  années  à  ce  travail,  inimitable  modèle 
qui  a  désespéré  tous  les  contrefacteur*.  ïïn  1842,  à  la  mort  de  Tiolier, 
Barre,  hautement  signale  à  la  favtnir  publique  comme  à  celle  du  convcr- 
nement  par  de  nombreux  succès  dans  ie^  concours  et  par  ses  travaux  iiiipor- 
tanta,  fat  nommé  graveur  général  des  monnaies,  et  se  trouva  ainsi  appelé  à 
diriger  ces  mêmes  ateliers  où  il  était  entré  ouvrier  à  l'ftge  de  dix'sept  ans. 
A  partir  de  celte  époque,  il  gravo  la  série  do  monnaies  de  bronze  projetée 
sous  le  roi  Louis-Philippe,  prend  part  au  concours  des  monnaies  de  la  Répu- 
blique, et  obtient  les  trois  premiers  accessits  pour  l'or,  l'argent  et  le  bronze. 
C'est  encore  lui  qui  est  chargé  de  l'exécution  des  sceaux  de  l'Etat  et  de  i'As- 
aemblée  nationale.  Au  milieu  de  tous  ces  travaux,  il  trouve  encore  le  lempst 
de  graver  la  médaille  des  récompenses  pour  le  salon  de  1851,  celle  du  prix 
de  moralité  fondé  dans  !  •  fiépartement  de  Seine-et-Oise  par  M.  le  duc  de 
Luynes,  enfin  il  grave  les  monnaies  à  l'olligie  du  président,  celles  à  l'effigie 
de  l'Empereur,  et  les  types  originaux  de  la  nouvelle  rnounaie  de  bronze. 
Cette  vie  de  lutte  et  de  travaux  fut  noblement  récompensée.  Aux  dernières 
années  de  aa  laborieuse  carrière,  le  pauvre  ouvrier  de  1810  était  dès  1833 
chevalier,  en  1852  il  fut  promu  au  grade  d'officier  de  la  Légion-d'Honneur, 
graveur  général  des  monnaies,  graveur  du  ministère  de  la  ju.«;tice,  membre 
du  comité  des  monuments  historiques,  du  conseil  de  la  société  d'encourage- 
ment, de  la  conuniâsiou  municipale  des  beaux-arts,  et  du  jury  de  l'exposition 
universelle. 

Ces  hautes  distinctions  étaient  la  digne  récompense  de  l'artiste  de  talent, 

du  fonctionnaire  émineat          Comme  homme  privé.  Barre  ne  laisse  pas 

de  moins  honorables,  de  moins  intéressants  souvenirs.  Cet  homme  d'une 
trempe  si  forte,  d'un  caractère  si  plein  d'énercie  et  de  volonté,  était  dans  le 
monde  d'un  commerce  aussi  aimable  qu'allachanl.  Autant  sou  cœur  était 
ferme  et  droit,  autant  son  esprit  avait  de  finesse  et  de  charme.  C'est  à  ces 
qualités,  qui  se  complétaient  Tune  par  Vautre,  qu'il  a  dû  cette  belle  carrière 
lûen  remplie  et  aussi  ces  nombreuses  et  honorables  amitiés  au  milieu  des- 
quelles il  laisse  do  si  profonds  reget.-^.  Ddus  les  derniers momeiUs  de  son  cxi'^- 
lence  défaillante,  il  a  eu  la  consolation  de  voir  placer  a  la  même  direction 
et  avec  le  même  titre  Tun  de  ses  tils,  M.  Albert,  sou  élève  distingué  et  diji^ne 
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de  lui  succéder;  l'autre,  M.  Auguste  Barre,  est  l'un  de  nos  sculpteurs  les 
plus  distingués  et  les  plus  habiles.  Barre  a  été  enlevé  à  sa  famille  et  aux 
arts  le  lOjuio  1855  (1). 

Barre  a  exécaté  un  grand  nombre  de  médailles  hisloriqueB  et  artistiques, 
dont  voici,  d'après  la  «  Biographie  générale»  des  frères  Didot,  lee sujets  prin> 
cipaux  :  Shakespeare,  pour  la  Galerie  universelle;  les  Victoires  et  Conquêtes 
des  Français,  de  17^^2  h  1815;  —  la  mort  du  prince  de  Condé;  —  roffrande 
à  Esculape; — l'église  Sainte-Geneviève  rendue  au  culte;  —  le  >acre  de 
Charles  X.  (deux  médailles  de  grand  module); —  Boïeldieu  ,  pour  la  ville  de 
Rouen;  —  le  docteur  Gall  ;  la  pose  de  la  première  pierre  du ThMsadéro» 
Pbzzo  di  Bof^o,  en  1830.  C'est  lui  qui  a  gravé  les  médailles  destinées  à  rap- 
peler l'inauguration  de  la  statue  de  Louis  XIV  à  Montpellier,  et  do  celle  de 
Louis  XVI  à  Bordeaux;  —  la  visite  de  la  famille  royale,  à  la  Monnaie,  on 
1834;  et  de  1834  à  1838,  les  poinçons  et  bigornes  de  la  garantie,  qui  ont 
rendu  depuis  lors  la  contrefaçon  impossible  ;  de  1841  à  1843,  les  billets  de 
la  Banque  de  Pranoe  et  de  celles  de  Rouen,  de  Lyon,  etde  Touloufle;one  médaille 
de  M.  FirroinDidot  père;— le  retour  des  cendres  do  Napoléon; — la  statue  du 
duc  d'Orléans,  en  18*2;  —  1  '  roi  des  Belges  et  le  prince  Czarloriski,  en 
1847;  —  les  sceaux  de  l'État  et  de  l'Assemblée  nationale  ,  en  1848.  Au  con- 
cours des  monnaies  de  la  République ,  Barre  obtint  les  trois  accessits.  Il  a 
aussi  gravé  la  médaille  du  comité  des  arts  et  monuments  historiques,  dont  il 
était  membre,  et  devant  lequel  il  avait  fait,  en  1851,  un  rapport  remarquable 
sur  les  procédés  anciens  et  modernes  du  monnayage  en  France;  enfin,  il  a 
gravé  la  médaille  du  prince-président  de  la  République,  en  1850;  celles  des 
comices  agricoles  rétablis  par  M.  le  duc  Albert  do  Luynes,  en  1851  et  1852; 
les  médailles  it  décerner  aux  exposants  du  dernier  salon,  pour  la  gravure  en 
taille  douce  et  la  lithographie,  etc. 

6AKU01S  (Joseph),  de  Lille  (2) ,  député  du  département  du  Nord,  è  la 
Chambra  septennale,  se  montra  d'abord  grand  partisan  des  idées  libérales;  U 
paroourut  la  Grèce  pour  y  puiser  cet  enthousiasme  sacré  qu'excite  dans  les 

cœurs  un  sol  jadis  consacré  aux  arts  et  à  la  liberté.  De  retour  dans  sa  patrie, 
Barrois  fut  nommé  adjoint  au  maire  delà  ville  do  Lille,  et  donna  bientôt  sa 
démission  pour  ne  point  itarti'^ipn-  aux  actes  d'une  administration  dont  lui- 
même  avait  signalé  les  abus.  Maiiieureusement  Barruis  u  avait  pas  encore 
atteint  TAge  de  l'éligibilité,  et  ses  concitoyens  furent  forcés  d'attendre  qu'il 
eût  accompli  ses  huit  lustras  pour  lui  témoigner  combien  ils  estimaient  son 
indc'pendance,  en  le  chargeant  de  défendre  les  libertés  de  la  patrie.  Cette 
époque  bienheureuse  arriva  enfin,  et  Barrois  alla  siéger  au  milieu  des  man- 
dataires de  la  nation,  où  il  prit  place  sur  les  bancs  miniatcriels.  Le  crédit  do 
Barrois  était  trcs-éleudu;  mais  il  n^en  faisait  qu'un  usage  fort  modéré.  Il 
Mait  penser  comme  loi,  c'eslrà-^dire  comme  il  avait  peiué  plus  tard,  pour 
obtenir  son  appui,  et  surtout  avoir  oublié  ce  que  pensait  Barrois  avant  sa 
nomination.  Uentro  dans  la  vie  privée,  ami  distinguo  des  lettres  et  des  arts, 
il  ne  s'occupa  plus  que  de  rechercbrs  nrchéologiques ,  de  travaux  philolo- 
giques et  publia  plusieurs  ouvrages  importants  ;  comme  il  était  très-riche» 
c'est  à  ses  frais  que  tous  ont  été  imprimés,  avec  luxe  (3).  J.  Barrois  est  mort 


(1)  MM.  Edm.  Texier  cl  Dclécluze. 

(3)  Jo».  Barrois  n'a  d'ariide  ni  dana  la  «  Diocnpiue  générale  »  de  MM.  F.DMol.  ni  dans 
Ni  t  BidletlD  du  bibliophile  »,  publté  par  M.  Taniener,  wn  éditeur. 
{S)  Dimwle  R^anmoini,  diai  VMMi  d«  h  vérité.  J.  Barroif  l'ooeiiiia  4s  Isttrci  ploiat 
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dêm  I*  secunOe  quinzante  de  jutlicL  18â3,  à  l'Ai;»*  de  70  ail5,  ééiïA  i»a  luaiiQU 
dê  eampagne,  près  de  Lille.  Nous  connaissons  de  loi: 

I.  Protypographie,  ou  Librairies  des  fib  da  roi  Jean.  Vwi»,  do  Timpr*  ds 
Crapeleti  1830,  in4  de  U  p<-ei  II  plonch» 

Tiré  à  50  exemiilain-s.  C'est  le  discours  préliminaire  de  l'uuvragc  suivanl. 

II.  Bibliothèque  protypographiqiàe,  nu  Librairies  des  fils  da  roi  Jean» 
(;}iarles  V,  Jean  de  BerH,  Philippe  de  Bourgogne  et  les  siens.  De  l'iinpr,  de 
Crapciet,  à  Paris.  Paris,  TreuUel  et  Wurtz,  1830,  in-l,  avec  6  plauch. 

Oafragf  magnîBqoeliissI  imprimé  en  earactères  «$o(liiques*  Il  n'a  été  tiré 
q«*è  trè^iëtil  nombre. 

Barrois  a  tranfy:rit,  avec  une  religieuse  lldclilé,  le  lextc  des  Irois  inven- 
taires des  hibliulhèques  de  Bourgoane  qui  se  trouvent  (Iaii==  archives  de 
de  Dijon  ;  eu  faisant  imprimer  en  belles  gothiques  leà  coinmenrt'iiUHs  tt  def- 
finiinens  de  chacun  dicculx  volumes.  Nous  aurions  désiré*  dit  M.  Florian 
PVocbBCir  (l}i  qall  se  ffti  montré  moins  avère  de  noies,  d  qa'aatant  qa» 
pdssible»  il  eût  désigné  les  manuscrits  qui  svbslslrnt,  ainsi  que  l'endroit  ok 
»  on  les  r.nnserve,  quoiqu'ils  soieni  en  msje«re  partie  dsna  la  Bibliotbéqae  da 
Bourgogne,  h  Druxellos. 

Peu  de  mois  avant  la  publication  du  volume  de  Barrois,  que  nous  citons, 
Ctebr.  Peigoot  avait  fait  imprimer  le  •  Catalogue  d^nne  partie  dea  livrra 
dampalant  l'ancienne  bibliothèque  dea  docs  de  Bonrgesne  de  la  dernière 
rtee»  d'après  t'invenlalre  de  leurs  meubles  au  XV*  siècle,  etc.  •  [Dijon  et 
Paris,         in  s  H 92  pag  ] 

•  MiM.  PtignoL  et  Barrois  ont  ciiàleÉnenl  publié  la  li^le  dts  livn  -  compris 
s  âan6  l'iiiventaire  do  16  tnars  14ï7,  rédigé  par  ordre  de  Louis  XI,  à  Dijon, 
«  iprèa  la  mort  da  t3i8rleB4è»TéméNire.  Hais  il  est  è  remarquer  que  Cfs 

>  deux  savants  bibliophiles  français  sont  ici  en  conlradiclion  :  U.  Peignot 
•  désigne  les  titres  de  quatre-vingt-un  volumes,  et  M.  Barro's,  en  parlant  du 
»  m^ii  e  inventaire,  n'en  signale  que  vingt-huit;  cette  diffc:ci.re  n.-t  nnln^ife, 

>  et  l'une  des  deux  listes  est  fautive,  bien  qu'elles  paraissent  être  rédigées 

>  toutes  ka  deux  d'après  l'inventaire  original  (2).  ■ 

ttt.  livre  (le)  éu  très  ehevakreux  conte  é^Artoii  et  éé  M  femme,  fille  an 
èonie  de  Boulogne.  Publié  d'aprcs  le^;  manuscrits  et  pour  la  première  fois. 
De  l'impr.  d?  Ciapc  et,  ù  Paris.  Paris,  Techener»  1837,  in4  gothi  de  236 
pages,  avec  28  j  innchts  (Anon.). 

Ce  roman  n  appartient  ni  au  cycle  d'Arthur,  ni  à  celui  de  Charlemagnc: 
ce  n'est  pas  un  ouvrage  allégorique  comme  les  romans  de  la  Rose^ûu  Renaît, 
de  Pauveli  il  n*empranle  lien  du  merveilleux  de  Milusine  ou  de  PaHotun 
peu*t  ingénieux  pendant  du  joli  roman  du  comte  de  Poitiers  3);  c'est  uA 
taî>!f>r!u  de  genre  plein  de  nnïvclé,  de  grâce  et  de  fi-alcheur,  dons  lequel  l'au- 
teur a  esquissé  les  traits  les  plus  ^aillants  qui  ciiractcriçent  îe  véritable  che- 
valier, dont  moini  d'un  siècle  plus  lard  la  France,  ak»rà  tl  chevaleresque, 
devait  offrir  le  modèle  dàos  Bayard,  l'inimortel  chevalier  sans  peur  et  sans 
reprocbe. 

Les  fedierchés  de  Barrois  ne  toi  ont  rien  appris  sur  Vauleur,  qui,  avec 

en  franS  srigtirar  qii'eo  éruiHl;  il  eul  quelque  esTants  travailleurs  qui  l'ont  ihi^c  conuBe 
•rdtéolueuc  1  1  comme  philoloaue.  .Voua  n'ea  dlcrons  qu'un  »cul,  M.  fe,  UiabaïUe.  qui  «ëé 
Ml  Tcndtc  d'assez  grands  serricn  dm  les  pnUinihMa ,  puisque  fiarroil  lui  aftH  prenia 
line  (>ropriéié  pour  k>  r^ompeiiser.  promeaao qui  l'cal  rédiiiteâ  aUfiOO  fr.,po<Hrtaai,léiiaéa 

i  U  B.  Lhatiaille  par  trsiam«ut. 

[V,  Mm  une  Xniirp  îiir  la  riftnotlHMjnp  »lc  liourp^  pnc  h  lîtmpllw.  insAr^  aa  tsaw  1**, 
p.  S13ei|uiv.  du  «  Messagfr  ^g^sdeuccs  historiques  de  Belgique  »  it  9,  io-Sj. 

'.S)  rsMié  par  H,  Tfwnc^ifn  UMtrt,  ^fla.  SHw^ii*.  tffsa. 
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fUM  eomlMr  lonlf  gofM^  ne  vent  •  esira  répolé  qu»  rettripfviiii  qmi 
jf  «soril  00  quMl  trouve  ès  autres  volumes  ».  Ce  langage,  on  le  voit  bien,, 
n'est  pas  de  notre  siècle;  et  la  modestie  est  d'autant  plus  louable  que  Tou- 
vrajje  déoèie  un  vrai  talent.  Marié  déjh  depuis  trois  ans,  le  comte  d'Artois 
D  a  pu  obtenir  d'héritier  de  sa  nobie  race  ;  désespéré,  il  quitte  sa  femme  en 
moitant  à  son  rotour  trais  oondilioi»  impossibles,  selon  lui  :  «  C'est  «esavoir 
»  qa*olle  fust  ensaioto  de  ses  oeuvres  sans  son  soeu,  et  qu'elle  oust  de  son 

>  gré  son  cheval  que  moult  amoit,  sans  qu'il  en  sceust  riens,  ei  qa*il  luy 

>  eust  donnô  s;on  dyamant  sans  en  rien  sçavoir  (p.  121).  >  La  jeune  com- 
tesse pourrait  [iD'is  apprendre,  si  nous  ne  le  savions  «Ifjii,  que  c'est  pour  les 
femmes  que  iu  mot  t//i/;us£i6^«i  devrait  ùtre  raye  du  dtctiomiaire;  ce:>  cûn-> 
ditioDStelle  les  lëmpliFa  avec  l'esprit,  le  tact,  la  finesse,  apanage  oature!  de 
son  seie.  Cette  donnée  peut  ofinr  de  piquants  développemoits,  et  il  faut  lo 
reconnaître,  l'auteur  anonyme  s'en  est  tiré  avec  beaucoup  do  bonheur. 
Suivant  les  règles  éternelle-»  du  bon  goût,  l'intérêt,  habilement  ménagé,  va 
croissant  jusqu'au  dénouemeol,  préparé  ave;  plus  d'urt  qu'on  n'eu  reu- 
oonire  quelquefois  dans  des  productions  plus  modernes.  L'auteur,  sans 
dooCe,  paie  un  tribut  obligé  au  goût  de  ses  contemporains  pour  les  récits 
de  GOmbels;  mais,  dans  ces  narrations  qu'il  fait  toujours  lapidemeut  et 
comme  à  regret,  il  sait  jeter  toute  la  variété  qu'elles  comportent.  Les  faits 
d'armes  qu'il  raconte  démontreraient  au  besoin,  si  mille  passiiges  de  nos 
épopées  chevaleresques  et  de  uus  chroniques  ne  l'avaient  prouvé  duja,  coni- 
lûen  est  erronée  l'opinion  de  eeux  qui  refusent  tonte  connSissance  slralégique 
•ax  guerriers  du  moyen-àge.  Le  comte  d'Artois,  dont  «  le  perler  tut  sfliBjo» 
■  lié  et  tant  bien  assis  c'oncques  rectoricien  mieulx  ne  parla  »,  ne  partageait 
pas  !ion  plus  cette  ignorance  si  libéralement  ijttribuéc  à  nos  anciens  barons,  à 
qui  i  on  a  prélé  l'emploi  de  celte  foimulo  :  «  En  ma  qualité  de  gentilhomme, 
»  je  déclare  ne  i>a\oir  signer  ».  Les  noms  de  plusieurs  do  nos  rois,  depuis 
Lbiipéiic  jusqu'à  nos  jours,  oeox  des  plus  grands  seigneurs  qui  brillent  dans 
\fk  liste  des  Ircobadours  et  des  trouvères,  et  dans  la  littérature  moderne, 
pour  c'en  citer  (pie  Iroi.^  entre  mille,  les  Montestjuicu,  les  La  RochefoucauH, 
lesBiUÏon,  vieumut  doniur  un  ccialant  (h'rncnft  à  celte  absurde  et  malveil- 
lanto  assertion.     (Jrc/».  du  nord  de  lu  fraiicc  cl  du  midi  du  ia  lidcnque}. 

IV.  HitUirê  g^iéraU  d9  VEurope,  durant  les  aunées  MDXXVII,  XXVIIf . 
XXIX  ;  composée  par  Bobert  Slâcquëriau,  de  Valenctennci,  sous  ce  titre: 
Ce  e-t  la  Maison  du  Bourgogne  pour  trois  ans.  (Tome  II  ).  Publiée  pour  1 
première  fois  et  sur  le  manuscrit  autographe.  De  l'impr.  rie  Crapclet,  àPerii* 
Pariî-%  TecUener.  |Hi(,  in-ï  do  96  feuilles,  plu.>  un  fac-Muulc. 

Ce  volume  u  paru  en  jauucr  i8-îl.  La  préface  est  signée  J.  Burruis.  L'cii» 
quelle  imprimée ,  mite  en  dos  du  volume,  poite  :  Macquériau.  JUefsen  dâ 
Bow fftygne.  II.  Le  premier  \olumc  est  intitulé  :  •  Histoire  générale  de  l'Eu- 
rope, depuis  la  naissance  de  Cliailes-Quint  ju>qu'au  cinq  juin  MDXXVII  », 
con-yior^t-e'  par  Robert  Macquériau,  de  Valcnciennes ,  s^ous  le  titio  de  Traite 
et  Mecueii  de  la  Maison  de  Bourgogne,  eu  forme  de  chronique,  etc.,  etc.,  et 
piUdUée  pour  la  première  fuis  sous  les  au^^picoi  de  Son  Excel.  Mgr  le  comte 
de  Cobeesl.  A  Louvain.  de  Timpr.  académique,  IIOGCLXV,  io-4. 

Robert  Macquériau,  de  Valenciennes ,  appelé  aussi  RoUn  de  Vllôiellerh, 
dot  la  série  de-;  liisloriens  naïf^i,  exae.ls  cL  colorés  appartenant  à  la  Flandre. 
Ce  vieux  chroniqueur  prend  nos  aunales  à  la  naissance  de  Charles-Quint, 
petit'ûls  de  l'héiilitiie  de  Bourgogiio,  et  les  conUuuu  dans  une  première 
partie  jurqucu  1527;  celte  priio  était  la  seule  wama  jusqu'  ci.  publiée  p^ 
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I7IÎ5  i>ar  Tordre  da  comte  deCobeoxl  ot  le»  sotui  de  l'abbé  Paqaot,  sur  une 
informe  (K>pie  trouvée  à  Vienne ,  on  en  croyait  la  suite  perdue  depuis  long- 

if^mps.  N'éanmoin5,on  j:nf  <]ue  l'hislorion  Talcnriennoi-;  rivait  dédié  son  œuvre 
a  Philippe  de  Croy,  prioco  de  Chimay,  son  prolecleur,  lequtl  la  lai?sa  îi  Char- 
les de  Croijf  possesseur  d  une  bibliothèque  renfermant  des  richee^eâ  inap- 
préciables. Lo  demior  donna  le  manuscrit  do  Robert  Macquérian  au  cbapître 
(Je  Tournai,  dont  la  collection  se  fondit  à  la  Révolotion  dans  la  bibliothèqoe 
de  la  ville. 

C'est  ici  que  le  Bort  de  ces  annales,  échappées  h  la  tomnnenle  révolution- 
naire, devint  lout-à-fait  fjital.  Un  malenconlreux  bibliothécaire  proposa  à  des 
magistrats  ignorants  d'échanger  les  manuscrits  qu'aucun  d'eux  ne  savaient 
lire,  contre  un  peu  d'argent  destiné  à  des  acqobitions  modernes,  suivant 
eux  plus  amusantes,  mais  assurément  moins  bistoriques.  L'iropéritîe  et  le 
manque  de  savoir  firent  écarter  d'un  dépôt  public  un  ouvrage  curieux  pour 
la  lillératui-o  et  le  p;t\  s  :  heureusement  qu'il  se  trouve  encore  quelques  hom- 
mes attachés  à  la  science  el  aux  lettres,  agisî>ant  précisément  dans  un  sens 
contraire  à  celui  si  sottement  adopté,  il  y  a  un  quart  de  âMe,  par  le  biblio-> 
thècaire  et  les  échevins  de  Tournai ,  et  qui  ramassent  toutes  les  perles  que 
des  malavisés  laissent  perdre;  I.  Barrols,  de  Lille,  ancien  député  du 
Nord,  est  au  premier  rang  de  ces  amateurs  intrépides  et  heureux  :  il  pr^-n'l 
plaisir  à  sauver  chaque  jour  du  naufrage  1^  vieux  produits  de  rintelligenco 
qui  vont  se  perdant  dans  l'océan  des  âges.  C'est  lui  qui  recueillit  titre  oné- 
reux les  reliques  Ittléraires  du  idironiqueur  valendennois  quelque  temps 
après  leur  expulsion  honteuse  (pour  ceux  qui  8*eD  rundirent  coupables)  do  la 
bibliothèque  de  Tournai. 

J.  Barrois  vient  do  livrer  à  la  lumière  !;î  «econde  partie  dcn  chroniqueîi 
de  Robert  Macqnrrniu,  dont  nous  venons  de  raconter  ta  singulière  ileslinée; 
le  savant  éditeur  la  luit  miprimer  de  format,  de  justification  et  de  caractère) 
seiiiblabka  à  ceux  de  la  première  partie^  afin  que  les  propriétaires  do  cette 
partie  puissent  la  compléter  facilanent  à  Taidc  de  la  nouvelle  publication, 
îl  n  éclairci  le  texte  do  notules  essentielles ,  et  il  l'a  fait  précéder  d'une  pré- 
face n'ayant  pas  moins  de  xxxi\  pag.  in-1,  qui  révèle  la  fois  le  soin  d'an 
éditeur  consciencieux  v\  l'eniiiition  d'un  hibliognoste  consounne. 

L'apparition  du  t^ecoud  tome  des  chroniques  du  V  aienciennois  Robert  Mac- 
quéria»,  est  un  véritable  événement  littéraire  pour  la  contrée  oh  cet  bisto- 
rien  vil  le  jour;  la  bonne  foi  qu'il  met  dana  ses  récits,  le  soin  qu'il  prend  de 
détailler  de  visit  et  auditu  tous  les  faits  remarquables  déroulés  devant  lni|  le 
vieux  langage  ■wallon  dont  il  se  sert,  tout  rend  ses  mémorinux  précieux  pour 
les  amis  de  I  histoire  et  les  rechercheurs  des  mœurs  aniiques  du  pays.  Celte 
dem^re  partie  s'étend  sur  los  années  1527  «  1528  et  15i9,  et  elle  embrasse 
des  circonstances  mémorables  pour  on  si  court  espace  de  temps  ;  on  y  trouve 
des  renseignements  piqiuiota  sur  la  répudiation  de  la  reine  d'Angleterre,  des 
particularités  cni  ipnrJies  sur  le  gmnd  et  interminable  débat  de»  deux  colos- 
ses delà  chrétienté,  Charles-Quint  et  François  1*',  débat  qui  se  fit  si  souvent 
sentir  aux  peuples  et  aux  villes  des  Pays-Bas  ;  on  y  lit  de  naïfs  et  drama- 
tiques détails  sur  les  premiers  commencemeots  de  la  Réforme  et  sur  les  pré- 
^eatioos  lotbériennes  qui  alTedèrent  Valencicnnes  bien  avant  les  antres 
villes  voisines  ;  enfin,  nulle  part  on  ne  trouve  des  investigations  plus  minu- 
tieuses et  plus  remplies  de  charme  sur  îe  fameux  traité  de  Cambrai ,  appelé 
la  Paix  des  Dames,  parce  qu'à  défaut  de  diplomates ,  deux  princesses  y  sti- 
pulèrent pour  rÇurope  foti|uée, 
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Nous  devons  do  la  gratitude  à  J.  Barrois,  qui,  repoussant  cet  cgoisme 
étroit  qu'oD  Be  rencontre,  hètas!  que  trop  souvent  chez  les  heoreox  pro-- 

priclaires  de  trésors  littéraires,  a  bien  voulu,  à  ses  risques  6(  dépens ,  faire 
jouir  le  public  d'une  découverte  utile  aux  lettres,  aux  mœurs  et  à  l'his- 
toire: uous  l'en  remercions  au  nom  de  la  ville  qui  s'enorgueillit  d'avoir 
produit  un  historien  dont  lui-même  va  compléter  et  populariser  la  i-épula- 
tioa  et  la  gloire.  A.  D. 

V.  Chevaleriê  (la)  :  Ogier  de  Denoinarche.Per  Raimbert,  de  Parib.  Poème 
du  XII*  siècle,  publié  pour  la  première  fois,  d'après  le  mss  de  Marmoutier, 
et  lemssdold  Bibliothèque  du  roi.  (Avec  une  préface  de  J.  Barrois).  De  l'im- 
primerie de  Becquerel.  Paris,  Techoner,  i842|  de  83  1/2;  ou  2  vol. 
iu-12,  ensemble  de  27  feuilles  5/6. 

L'édition  in-4  tirée  à  99  exemplaires  n'a  pas  été  mise  dans  le  commerce  ; 
celle  forme  les  tomes  VIII  et  IX  des  Romans  de*  douze  pain  d$ 
France. 

VI.  Avec  M.  L.  T.  ^mel  ;  Poésies.  Lille,  Durieux,  1845,10-18  de  72 
pages.  —  Autre  édition.  Ibid.,  184<i,  iii-18  de  120  pages. 

VU.  Eléments  carlovingientlinguisliques  et  liUéraireê.  De  l'inipr.  de  Cra- 
pelet,  à  Paria.  Paris,  J.  Renonard,  1848,  iD-4  de  45  feuilles  1/2,  plus  9 
plaiiehes  sur  acier. 

II  en  a  été  tiré  des  exemplaires  sur  papier  de  Hollande. 

L'auteur  de  ce  livre,  véritable  monument  littéraire,  l'a  divisé  en  quatre 
sections:  Laographie,  Carolographie,  Romane  étrangère,  Romane  française. 

La  première  et  la  seconde  contiennent  des  recherches  sur  les  origines  de 
notre  langue  dans  ses  élémenla  primitifs  et  dans  ses  premiers  bégayements. 
Dans  la  troisième,  Barrois  établit  péremptoirement,  contre  ceux  qui  seraient 
tentés  de  confondre  les  deux  Romanes,  l'origine  diverse  et  les  caractères 
tranchés  de  co'^  deux  idiomes.  Dans  la  dernière  partie,  il  recherche  les  ori- 
gines de  nos  vieilles  pocsii'S  surnommées  Chansons  de  tjestes;  il  ex-miino  les 
traditions  orales  des  trouvères  qui  servirent  plus  tard  de  cuuevus  aux  ^joi^me» 
écrits;  il  présente  une  liste  des  plus  notables  chansons  de  gestes  qui  consti- 
tuent le  cycle  carlovingien,  et,  à  cette  occasion,  il  traite  avec  détail  la  ques- 
tion de  la  filiation  d'Ogier,  qu'il  nous  semble  établir  d'une  manière  irrccu- 
iiiable;  enfin,  il  fait  soign»^ij sèment  ressortir  tout  ce  qu'il  y  a  de  naiionnl  (hn< 
ces  vieilles  poésies  traditionnelles. — Dans  l'espace  étroit  où  nous  deNons  nous 
renfermer,  il  ne  nous  est  pas  permis  de  donner  une  idée  do  la  déduction  pa- 
tiente, des  recherches  fécondes,  des  aperçus  ingénieux,  de  toute  celte  science 
intelligente  et  de  bon  alol  qui  jette  une  si  nouvelle  et  une  s!  vive  lumière 
îîur  une  époque  d'un  si  difficile  abord  et  sur  des  faits  si  obstinément  mécon- 
nus Heureusement  un  mot  suffit  à  l'appréciation  d'un  tel  ouvrage,  et  nous 
l'aurons  assez  recommandé  aux  hommes  studieux  lorsque  nous  aurons  dit 
qu'il  comble  une  grande  lacune  dans  les  annales  de  la  linguistique  et  de  la 
littérature.  (Bulletin  du  BibHophUê,  dé  L  Tiohmêr). 

VIII.  Dactylolofjie  et  langage  primitif  restitués  d'après  les  manuscrits.  De 
l'impr.  de  F.  Didot,  à  Paris.  Paris,  F.  Didot,  Renouard,  Techener,  1850, 
gr.        de  50  feuilles  1/2,  avec  (îi  planches  lilhoi^raphiées. 

Magnifique  et  important  ouvrage  dont  le  précédent  u'est  qu'une  espèce 
dVnlrotftfcHofi,  Ce  n*est  plus  ici  la  langue  carlovingienne,  c*est  le  langage 
primitif,  le  langage  du  geste,  compréii^ible  par  lui-même,  qui,  s'assoeîant 
à  la  phonie,  s'est  perfectionné  graduellement  avec  le  concours  du  langage 
des  doigts.  Ce  langage  ^fullénitfue  resta  immuable  partout  et  pour  tous; 
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le»  signoâ  de  la  main  eu  furent  lef»  intf rprètM.  Lon  de  Védificatioo  de  Bfebtlf 

Dieu,  divisant  la  langue,  laissa  s'établir  un  nombre  infini  de  dialectes,  qui» 
pour  les  hommes  supérieurs,  se  rallnchnicnt  à  la  langue  primitive  comme  à 
une  mère  commune.  A  l  aido  de  ce  langage  prohelléniqae^  on  peut  déchiffrer 
les  inscriptions  antiques  et  expliquer  les  monuments  de  l'aotiquité.  Les  bié* 
roglyphes  soot  des  signes  acrologitjue.s  ^  lo  livre  de  Barrois  nmis  apprend 
commtnt  l'on  peut  lire  graphiquement  les  inscriplions  de  Tobélisque  de 
Louqmr,  l\ui  n'ont  été  jusqu'ici  Iraduiles  idéologiquemeut .  Il  nous  donne 
au.-i-i  le  fac-similé  do  deux  précieux  bas-reliefs  récemment  exhumes  (1844) 
d'un  hypogée  à  Cercasoié,  prèi  du  Nil,  et  qui  foui  ^arlie  de  i»a  collection. 
L^un  est  le  por^rail  à' Alexandre  »  représenté  de  son  vivant,  peint  en  quatre 
couleurs,  {Âr  Âpelle,  et  le  second  »  la  Captive  dévoué»  au  Nil ,  autre  bas- 
relief  du  mtoie  artiste.  (Btdktin  du  Bihliophilet  de  J.  Techener.) 


LES  LETTRES  FRAf^ÇAlSES  EH  EUROPE 

ET  LËS  HISTORIENS  ÉTRANGERS  DE  LA  FRANCE. 
Apcrçii  iticiiNiK'l. 


Us  livrci»  de  proven.ir.c  s  étrangères  annoncés  dans  oe  Bulletin  se  trouvent  à 
Paris»  aux  adresses  suivanics  :  ^ 
AUemande.  A.  Franck,  r.  Hicbelisu,  67.  ->  Fléd.  gllnctiiwili,  r.  de  Lille,  11.  — «avetol 

jeune,  r.  des  Bons-Knfunls.  98.  _  . 

Anglais.  Xavier  et  Stassin.  r.  de  îa  Banque,  «.  —  A.  Francît.  —  Frôd.  nHil!to!eci. 

Anulo- Américaine .  H.  Bossange  et  flis.  quai  Vollaire.  31  bis. 

Uefyes.  Horraiii  et  Droz,  r.  des  bainls-Pères,  9.  —  Aug  Aubry,  r,  Daupliine.  16. 

Economie  politique,  dans  toutes  les  langues;  Qaiilaunifa,  r.  neHeliev.  M. 

Espagnols.  A.  Franck. 
llalims.  Xavier  el  Stassin. 

Orientaux  livres;,  impr.  dans  toute  l'Europe.  Benj.  Duprat,  r.  du  Cloltre-Sainl- 
icnott.  no  7. 
Suisses.  Joël  Cijerbuliez,  r.  de  la  3lont:aie,  10. 
Les  pri.Y  portés  sont  ceux  des  édileurs  étrangers. 

PRINCIPALES  PUBLICATIONS 
wmm»Mmr  ue  mon  bb  béobhsmi  (i;. 

III.  BELLES-LETTRES. 

.huit"  tt  iiu. 

f.    !i  iVtv'l'i'/idt*. 

25^.  BiBLioTnB(j(  i-;  ok  i»  x  iik  ;  par  une  Sjciéle  de  îj;eus  <le  lettres  et  d*é- 
rudits.  Guriosilé;>  anecdotiques.  Paris.  l'uuliu  et  Leclievalier ,  in-lS  de 
Il  feuilles l/S.  3  • 

Cette  oolleetion  ae  eompoeera  de  10  vehum». 

2534.  C.iQccTs  DE  L*ACcooCRfts  (le.«).  Nouvelle  éditioDf  revue  sur  les  piè- 
ces originales  et  annotée  par  M.  Edouard  Fournier  ;  avecooe  Introductioil 
par  M.  Leroux  de  Liney.  Paris,  Jannet,  in-16  de  11  feuilles.  S  • 


(i)  Pour  la  librairie,  iMris  un  oetiire  impuriaiit.  d'où  partriil  io  pSu^  R'^queauaeDt  de* 
«xpédilions  pour  les  dcsiinaiioiis  loiiiiaines.  MM.  les  libraires  éiranftm  ?ciittronl  dowîftal» 
portancc  de  ce  Bulletin,  et  s'cmprciîcron!,  nous  en  avons  fespoir.  d.  n(  us  mrure,  au^ISi 
vhe,  «i  fmneOé  au  coorsil  4m  outtiim»»  «pi'ito  paMicitt  «m  ^pu'ils  tf  propos  m  40  puMicr. 
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Collection  <le  la  •  Hibliollièque  cl/évirienne  ».  Héimpression  de  l'édition 
de  16"2:i,  dont  le  titre  est  :  «  Uecuoil  général  des  caquets  do  1  accouchée  » , 
ou  Discours  facétieux  où  se  voient  leB  mœurs,  actions  et  façons  de  foin  de 
ce  siècle,  le  tout  discouru  par  dam??,  damoiselles,  bourgeois  et  autre?; ,  et 
mis  en  ordre  en  viij  après-dlnées,  qu'elles  ont  faict  leurs  assemblées,  par  un 
Secrétaire  qui  a  le  tout  ony  et  escrit;  avec  un  discours  de  relèvement  de 
l'accouchée.  Imprimé  au  temf^  de  ne  plus  fascher  M.D.C.XXIII.  On  a  ajouté 
à  cette  édition  les  trois  pièces  suivantes  :  TAnli-Caquot  ;  1rs  Essais  de  Mathu- 
rine:  la  Sentence  par  corps  obtenue  pur  plusieurs  femmes  de  Paris  contre 
eur  des  Caquets  de  raGCOuchée.  A  Paris,  cliez  le  baron  derArtichatiï« 
demeurant  au  royaume  d'Ecosse,  h  Tenseigne  da  Cailloux  de  bois.  —  Ces 
picei's.  depni.-î  lfi'2  ',  n'ont  jan^ais  été  réimprimée?. 

«  Les  Caquets  de  l'accoucheâ  oflrent,  dans  un  cadre  original,  des  obser- 
vations de  moeurs  sur  le  XVU*  siècle.  Dd  homme  mélancoliqae,  auquel  m 
médecin  a  ordonné  comme  remède  la  gatté,  se  cache  dans  la  ruelle  d'une 
cousine  à  lui,  accoucbf^e  depnis  peu  de  jours,  et  de  là,  invisible  témoin, 
écoute  toutes  les  médisances  que  le«  amies  et  connaissances  de  l'accouchée 
viennent  tenir,  selon  Thabitude,  autour  de  son  lit.  C'était  un  usage  qui  datait 
du  Moyen-Age.  Noire  collaborateur,  M.  ÉilouarJ  Fournier,  a  accompagné 
de  noies  ùrudites  le  texte  de  ce  r  i-e  nuvrai^e,  revu  avec  beaucoup  de  soin. 
Une  introduction  de  M.  Leroux  Liucy  complète  celte  curieuse  réimpres- 
iioo.  (tftfiP*  Lueai,) 

2535.  GisTQrANTS  PAitisotiss  grammaticales  et  pittoresques,  à  l'usage  du 
peiil  monde  et  peut-être  du  grand  monde;  par  un  contrebandier.  Paris,  rue 
Saint-Jacques,  59,  in-8  de  4  pages, 

50  locutions  incorrectes  une  fois  de  plus  corrigées,  par  Formulas.  Prix  de 

chaque  écrit  ;  10  cent. 

2536.  ConrfESPONDANCR  inédite  de  Stendhal  [/f.  lieyle}.  Paris,  Michel  Lévy 
frères,  2  vol.  in-18  format  anglais,  G  fr. 

Jamais  peut-être  Stendhal  n*a  eu  plus  d^esprît,  de  verve,  d'originalité  quo 

dans  .>cs  lettres.  On  le  reconnaît  aisément  5  la  lecture  des  deux  volumes  qui 
viennent  de  paraître  sous  le  titre  de  Correspondance  inédiU  de  Slcii  lh  ^l. 
Un  portrait  uui  reproduit  très  exactement  les  Irait.s  si  tiers  de  l'auteur  de  ia 
CM!tinu$$  âe  Parme,  et  une  remarquable  introduction  de  M.  P.  MériiAéo 
complètent  cette  curieuse  ooltecUon  épistolaire.  {Siècle,  il  mai*} 

2337.  GouKS  (petit)  de  littérature  parUculicre,  ou  Recueil  en  prose  et  en 
vers  d'énigmef,  rharfidef,  acrOï.ticli"s,  'onnets,  lobles,  épltres,  madrigaux, 
pensées  moi;ih's  et  pliilasophiques ,  coulenaut  h  définition  do  ces  JilferenU 
genres  d'ouvrages,  avec  l'indication  des  règles  qui  concernent  chacun  d'eux 
en  particulier;  par  J.  BécheranJ,  Paris,  Krabbe,  rue  de  Savoie,  in*8  de 
â  feuilles.  >  âO 

3536*  DiscBXDANTS  DB  Jocaissiî  (les),  histoire  pour  rire;  par  Julti  RoS" 
Uiing.  Paris,  M<n«  veuve  Louis  Janet  et  Magnin,  petit  in  8  de  13 feuilles  3/4, 
plus  douze  lithographies  À  deux  teintes,  par  L.  Lassalte.  5  » 

1^139.  Dictionnaire  ANEcooTinrE,  ou  Rerneil  de  traits  «in?iu!it'rs,  de  bon^ 
mois,  de  plaisanteries,  de  saillie>  heureuses,  il  »  contes  et  d'épigrammes,  tant 
eu  vers  qu'en  prose,  dont  un  grand  nombre  inédits  ou  peu  communs. 
Bruxelles,  Von  Roy,  în-^2  de  54 i  pages*  2  50 

Epopée  humaine  (P);  par  JÏ.-F.  bonvalot.  Paris,  tous  les  libraires, 
in-IS  de  8  feuilles  4/9. 

L'Epopée  humaine.  ^  La  Comédie»  -^Voltaire  et  Piron,  —  Poésie.  Idées 
utiles. 
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25il.  EsPBiT  DEh  AtTHES  \  lecueilU  el  raconté  par  Edouard  Fournier. 
Vtiiê,  Dentu,  iii*18  de  4  feuilles.  2  » 

La  couverture  porte  :  «  Petit  trésor  d'érudition  » . 

Co  volume,  imprimé  sur  beau  panier  avec  le  plus  grand  soin,  est  un  véri-  ' 
table  trésor  d'érudition  dans  lequel  M.  Edouard  Fournier,  sans  faire  d'em- 

ftruot  à  personne,  a  mis  iofiniment  d'esprit.  L'Esprit  de$  auire»  remplit  une 
acune  qui  existait  dans  notro  lillérature;  il  ne  sera  plus  permis  mainte- 
nant de  fiiire  de  citations  fuusses  ni  d  attribuer  à  un  auteur  le  mot  ou  le  vers 
qui  appartient  à  un  autre.  Cuique  suum,  telle  doit  être  la  règle  aujourd'hui. 
(StèBU,  10  août.) 

3542.  Essais  divers,  Lettres  et  Pensées  de  M'»^  de  Trocy.  Tome  111. 
Paris,  de  Timpr.  de  Pion,  in-18  (!o  10  feuilles  4/^. 

Journaux  et  Souvenirs.  —  Maximes  et  Pensées.  —  Lettres.  Lee  deux  pre- 
miers volumes  ont  paru  en  1854. 

2543.  Evangiles  des  quenouilles  (les).  Nouvelle  édition ,  revue  sur  lus 
éditions  aDCiennes  et  les  manuscrits,  avec  préfiioe,  glossaire  el  table  aaa« 
lytique.  Paris,  Jannet,  in-l6de5  feuilles  3/4.  3  » 

Bibliothèque  elzévirit  nne. 

Les  Evangiles  des  quenouilles  prouvent  que  le  goût  des  contes  n^élait  pas 
étranger  à  nos  anoâtras.  C'est  le  recadi  des  histoires  que  racontaient  entre  efleâ 

les  bonnes  vieilles  femmes  pour  passer  la  veillée  en  filant  leur  quenouille,  vers 
le  milieu  du  XV«  sicrlc.  On  y  trouve  bon  nombre  de  dictons  populaires  et 
de  préjugés  plus  ou  muins  absurdes  dont  les  traces  se  rencontreat  encore  çà 
et  la  dfans  les  proyinces  un  peu  reculées.  Il  y  est  question  de  tout,  de  Dieu 
'  t  fki  diable,  de  la  pluie  et  du  be;iu  temps ,  de  sorcières  et  de  lulins ,  de 
remèdes,  de  pbiltres,  de  charmes,  de  secrets;  c'est  un  curieux  répertoire  des 
croyances,  des  erreurs  et  des  notions  répandues  à  cette  époque  daus  le  peu- 
ple. <  Tout  naturellement,  dit  l'éditeur,  les  bonnes  vieilles  qui  dictent  leurs 
évangiles  n'oublient  pas  le  mot  pour  rire;  elles  ne  reculent  pas  devant  les 
questions  délicates,  puis  le  chapitre  amène  la  glose;  ces  gloses  sont  pleines 
de  malice  et  de  sel ,  et  donnent  souvent  une  tournure  bouCTonne  aux  idérs 
les  moins  susc  eptibles  de  provoquer  riiilarilc  ». 

M.  Alfred  Alichiels,  qui  avait  déjii  fourni  au  <  Si6cle  »,  il  y  a  peu  de  temps, 
deux  articles  sur  l'un  des  ouvrages  do  la  Bibliothèque  elzévinenoc,  les 
«Quinze  Joies  du  mviage»,  en  a  donné  deux  nouveaux  sur  tes  «Évangiles 
des  quenouilies  »,  dans  les  n**  des  1^'  et  6  novembre. 

S544.  Gbandeur  et  décadence  d'un  mirliton  de  Saiut-Cloud  ;  par  M.  Odys:^ 
Barrot  (éditeur  de  la  «Revue  des  cours  publics).  Paris,  Coulon-Pineau, 
in-18  de  9  feuilles  2/3.  i  50 

Réunion  d^une  série  d'articles  qui  out  paru  dans  un  petit  journal  aujour- 
d'hui défunt,  «rÉté«. 

35l5.  HiBRONvMi  MOBLiNi  MBTHBNOPBi.  Novollo,  fabul»,  comosdia.  Edi« 

tio  terlia.  emendataet  aucta.  Paris,  P.  Jannet,  in-16  de  9  feuilles  1/4.  5  » 
Collection  de  la  Bibliothèque  eizévirienne.  —  M.  E.-F.  Corpet,  qui  s'oc- 
cupe d'études  philologKj^uei  sur  Tancieune  latinité  et  sur  celle  du  Moyeu-* 
Affit  a'esl  charge  de  revoir  et  d'aonotcv  le  texte  de  Morlini. 

S546.  HisToiBB  de  là  lettre  I,  lue  à  l'Association  lilloise,  le  88  mars  1855  ; 
|iar  Brun-LavMtme,  Lille,  Vanackère,  in-8  d'une  feuille. 

Extrait  do  la  «  Bévue  du  nord  de  la  Franco  ». 

2547.  MÉLANGES  publiés  par  la  Philobiblion  Society.  Londres,  1853,  in-8. 

Voy,  sur  cps  Mélanges  les  deux  articles  des  paues  374  à  370. 

2548.  Mélam  ks  littéraires,  religieux  et  moraux  ;  par  i-lif/eri  Gicfe.  Âlais, 
de  1  iinpi.  de  M"^^^  veuve  Veiruu,  iu-lQ  de  3  feuilles. 
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2>49.  MÊLANtiBA  DUSSES,  Urés  du  Bulletin  historico-philologiqud  de  l'Aca-- 

<\rmii'  iiii])rrtnlf'  des  sciences  de  Saint-Pétersbnurg.  Tome  It,  rt  5?  îh  r. 
Avec  deux  planches  lithog.  (iu-fol.)-  Saint-Pétersbourg,  21ivr.  lex-8,  pagi- 
nées iii  et  355-597,  avec  deux,  tableaux  in-fol. 

:2550.  Œuvres  complètes  de  Saint-Amant,  Nouvelle  éditioD,  publiée  sur 
les  manuscrits  inédils  ei  les  édiUoi»  andftmies;  précédée  d'ane  Notice  et 
aocompagnée  de  notes,  par  Charks  Uvet,  Tome  I.  Paris,  P.  Jannet,  in^lS 

de  16  feuilles  1/2. 

Collection  de  la  Bibliothèque  elzévirienne.  —  Marc-Antoîno  de  Gérard, 
écuyer,  sieur  de  Saint-Amant,  ué  en  Normandie  eu  1594,  esi  mort  le  29  dé- 
cembre 1661.  —  Ses  CKuvrea  se  composeront  de  S  volumes.  Prix.     10  • 

2551 .  CBuvEBS  cOMPLèTBS  du  baron  de  Stassart,  de  l'Académie  royale 
des  sciences,  des  lettres  et  des  arts  de  Belgique,  de  TAcadémie  de  Turin,  de 
rinstilut  de  France,  rte,  correspondant  de  la  commission  d'histoire  attachée 

au  ministère  de  l'instruction  publique,  h  Paris:  publiées  et  accompagnées 
d'une  Notice  biographique  et  d'un  Kxamcn  critique  des  ouvrages  de  l'auteur, 
par  P.-N.  Dupont-Deiiiorte ,  avocat  à  la  Cour  impériale  de  Paris,  etc.  Nou- 
velle édition.  Paris,  Didot  frères,  les  principaux  libraires,  grand  in-8  de  69 
feuilles  à  doux  colonues»  plus  uu  portrait»  9  » 

Ce  volume  contient  :  Fables,  9«  édition.  —  Pensées  de  Circé,  édition. 

—  Poésies  diverse-;.  — Hiscours  (Athénée  de  Vaucluse\  —  Idylhsen  prose, 
3^  édition.  —  Contes  en  prose. — Petits  dialogues  épigrannnaiiqucs  et  mo- 
raux. —  Méditations  religieuses  d'Eckarlshausen. —  Rapports,  discours  et 
notes  (Académie  royale  de  Be1gi<}ue}.  —  Notice.s  biographiques.  —  Discours 
aux  assemblées  législatives.  —  Discours  pronoocés  en  diverses  circonstances. 

—  Critiques  littéraires.  —  Miscellanées. 

Cette  édition  n'e.<l  autre  que  celle  qui  a  élé  dirigée  par  l'auteur,  imprimée 
et  publiée  h  Bruxelle.'?  on  1854.  Quelques  pièces  liminaires  do  M.  Duponl- 
Defporle  cnt  été  ajoutées  aux  exemplaires  qui  portent  la  rubrique  de  Paris. 

2552.  QKtVBES  de  Frédéric  le  Grand.  Tomes  XXVI  et  XXYII.  Corres- 
pondance de  Frédéric  U,  roi  de  Prusse.  Tomo  XI  et  XII.  partie.  Ueilin, 
Decker,  1855-56,  â  vol.  gr.  in<8  de  xxxij-âOS  et  xxxv-4â9. 

Belle  édition  exécutée  aux  frais  du  gouvero^ent  prussien. 

2553.  ŒuvRKs  de  Réné  Mathetj  (de  Thui  ey).  Notice,  par  Alfretl  Mathetf, 
ChAlon-snr-Saône,  Dejussieu,  in-12  de  8  feuilles. 

Uéné-Claude-François  Matbey,  né  à  Lessard  en  Bres.se,  le  20  janvier  1761, 
ancien  maire  et  juge>de-paix  de  Thurey,  est  mort  le  10  avril  1855. 

2554.  GËUVBES  de  VaiUtre.  Lettres  et  Poésies.  Nouvelle  édition,  revue  en 
partie  sur  le  manuscrit  de  Conrait,  corrigée  et  augmentée  de  lettres  et  pièces 

inédiles,  avec  le  commentaire  de  Tallcwant  des  liéaux,  des  éclaircissements 
et  des  notes,  par  M.  A.  Ubicini.  Paris,  Charpentier,  rue  de  l'Université,  39, 
2  vol.  in-18,  ensemble  de  25  feuilles  ^9.  8  *> 

Avec  l'éloge  de  Voiture,  par  son  neveu,  Martin  Pineftène.  i'^  édition. 
1650,  in-4. 

2V)5.  OtvRAaKs  (des)  de:  l'esprit  dans  une  démocratie.  Lyon,  impr.  de 
Perrin,  in-H  d'ntic  feuille  3,.  i. 

Tiré  à  100  exemplaires.  No  so  \end  pas. 

25r)(>.  P.iSTicHEs  ou  Imitations  libres  du  style  de  quelques  écrivains 
des  XVII*  et  XVIII*  siècles;  pour  faire  suite  au  «Goût  considéré  sous  ses  faces 
diverses  *  *,  par  iV.  CMtsfaiii,  auteur  du  «  Rubis  du  père  Lachaise,  etc.,  etc.  • 
De  l'impr.  de  F.  Ramhnz  et  C*,  è  Genève.  Paris,  Joël  Cherbulies,  rue 


de  la  Uonmàf  II*  tO,  «i  Qeoàvt*  viêm  maiion  i  nw  d«  U  Glé,  in-ff  (le 

^69  paiicà.  3  • 

M.  N-  Citàlelain  possède  un  (alenl  remarquabio  pour  le  pastiche.  Sa  plume 
revél  ivec  souplesse  les  .il lares  les  plus  diuérenles.  et  nous  ne  croyons  pas 
que  personne  ait  jum  iis  obtenu  dan'î  ce  poim^  autant  He  succè>  qnp  lui 
Fasiùonné  des  grands  écriviiius  du  XVli'^  et  du  XV1U<'  siècle,  il  les  regarde 
comme  des  mo<lèle:i  qu'on  no  saurait  trop  étudier,  il  analjrat  ptlÎHitiaieDt  les 
(jualilés  disiinciivcà  de  leur  »tyle,  s'attachunl  è  les  imitw,  mon  pMoiavec  le 
loi  espoir  de  li  s  égahT,  mais  dans  le  but  d'en  pénétrer  mieux  encore  le^ 
admirables  secrets  et  de  perfectionner  son  propre  goût.  Cet  exercice  lui 
parati  tout  à  fait  propre  b  développer  le  sens  littéraire,  pourvu  surtout  qu'cm 
ne  se  borne  pas  îi  l'imitatiuit  d'un  seul  auteur;  il  y  tiwine  à  la  fois  une  \ 
jouissance  qu'il  voudrait  faiio  partager  à  d'autres ,  et  le  meilleur  uîoycn  de 
se  rendre  bien  compte  du  charme  qu'on  éprouve  ii  la  lecture  dos  grand:» 
éeriiraiiiai  d'apprécier  complétenieni  le  mérite  de  leurs  pensées,  ainsi  que 
l'art  excîuis  avec  lequel  ils  sont  parvenus  à  les  exprinn  r.  «  Lr-  ptvh»  »,  dil-il 
dans  sa  pnface,  «  lorsque  aucune  considération  eiiterieure  ne  i'obUge  à  m 
contraindre,  n'est  autre  chose  que  l'expression  fidèle  des  coocei)tioD8  intel- 
leciuelles  et  morales  de  rindividu*  manifestées  au  dehors  et  aussi  nettement 
rendu'H  qn*n>t  cachet  en  cire  représente  en  relief  la  ciselure  d'une  intagfiê, 
î'emi  1  inie  d  une  cornaline  ou  de  toute  autre  pierre  précieuse.  Or,  cette 
înta^Uc,  cette  image  intérieure,  nom  l'avons  au  dedans  de  notre  esprit,  nom 
laperions  pour  ain.>i  dire  au  foud  de  notre  âme.  et  en  écrivant,  bagatelle 
ou  chose  imporlnnle,  nous  ne  faisons  que  la  manifester  au  deîiors,  la  rendre 
en  relief.  Le  style  est  donc,  comme  i  a  Ues  bien  dit  Buft'uii,  loul  i  liomme,  et 
par  orâséquent'le  style  est  l'expression  morale  et  intellectuelle  de  l'individii, 
autant  du  moins  on  peut  caractériser  et  rendre  sensible  par  la  parole  une 
%'érité  aussi  comuliquceet  aussi  abstraite  >. 

Assurément,  rimitateur  ne  peut  pas  revêtir  à  volonté  l'orgaBisation  des 
tttleura  qu'il  imite  et  se  méiamorpboeer  ainsi  chaque  fois  qu'il  change  de 
modèle.  Mats  en  s'effureaut  de  s'en  rapprocher  le  plus  possible,  de  s'identi- 
fier avec  eux  autant  que  les  bcultés  de  son  imagination  le  lui  permettent,  il 
arrivera  du  moins  à  former  son  propre  style  et  prendra  peut^élre  an  essort 
qu'il  n'aurait  pas  atteint  sai:s  cela.  Le  l)ut  qu'on  doit  se  proposer  est  non 
pomt  de  rivaliser  témérairement  avec  les  maîtres,  mais  d'apprendre  à  con- 
naître les  procédés  de  leur  esprit,  à  se  servir  des  ressources  précieuses  qu'ils 
ont  Btt  découvrir  et  de  mettre  à  profit  les  résultats  de  leur  génie.  Autant  serait 
vaine  et  ridicule  la  préteiiti  n  de  les  surpasser  ou  même  de  les  égaler,  autant 
est  féconde  l'étude  approfondie  de  leurs  diverses  manières  d'écrire,  la  com- 
parais(>n  des  effets  si  variés  que  produit  entre  leurs  mains  habiles  l'instru- 
ment de  la  langue  française.  Ainsi  comprise,  l'imitalion  offre  des  avantages 
irmnfesînblc-;  elle  vient  compléter  l'enseignement  de  la  rhétorique  nîêrite 
d'être  recommandée  comme  un  exercice  propre  à  développer  l'intelligence  et 
la  délicatesse  du  goût. 

M.  Châtelain  ne  se  borne  pas  h  donner  d'excellents  précepte  à  cet  égard; 
il  présente  des  exemples  nombreux  dans  les  juels  on  remarque  en  général  une 
haoiletë  smgulière  à  saif^ir  le  cachet  aisUnciif  de  chaque  style.  Il  a  pris  pour 
modèles  Bernardin  de  Saint-Pierre,  J.-J.  Rousseau,  Voltaire,  d*Alembert, 
d'Holbach,  M"''"  do  Sévignô.  Bal/.ar,  Montaigne,  Pascal,  Amyot,  Buffon, 
Mme  de  Staël.  Mais  ses  medieurs  pastiches  sont  Ceux  de  ^\"^*^  de  Sévigné 
pour  le  XVlle  siècle,  et  ceux  de  Voltaire  pour  lo  XYiII^.  Ou  voit  que  ces 
deux  écrivains  ont  toutesses  sympathies;  c'est  vers  eux  que  le  porte  de  pré- 
férence la  tournure  d  -  son  propre  esprit.  1)  jà  dans  ses  Lettres  de  Livry  il 
avait  imité  M'"  de  Sevigne  avec  succès,  et  ses  lAltres  inédiieg  ci«  Voltaire, 
publiées  il  y  a  quelques  années,  mirent  en  défaut  la  perspicacité  de  II.  Be«- 
chot,  qui  les  annonça  san-  paraître  se  douter  d'une  supercherie.  M.  Châtelain 
s'approprie  avec  assez  de  bonheur  leur  manière  de  sentir  et  de  s'exprimer; 
leur  grâce  légère,  leur  enjouement  aimable  et  leur  tendance  commune  k  se 


-moquer  du  qii*en*dir«-t*<Mi<-Ge  genre  spirituel  et  familier  cotvieot  UwA^k 

fait  à  sa  nature,  tandis  que,  dans  les  pastiches  d'écrivains  plus  graves,  il 
montre  moins  d'aisance  et  laisse  parfois  paraîlre  un  peu  trop  sa  propre  indi- 
vidualité qui  leur  iuiprime  une  certaine  Leinle  unifurmo  dont  les  eouuaisseurs 
seront  frappés  dès  l'abord.  <  'ans  Buffon,  Housseau,  Beroardin  de  Sainl-Pierre, 
il  revêt  bien  le  ton  du  XVIII»  siècle,  ruais  ne  marque  pas  suffisamment  les 
traits  particuliers  do  chacun  de  ces  auteurs,  M""^^  de  Staël  nous  semble  mieux 
réussie.  Enfin,  pour  justifier  ce  que  son  entreprise  peut  avoir  d'audacieux, 
H*  Cliàtelain  termine  par  quelques  imitations  dues  h  difl'érents  auteurs  dont 
les  noms  funt  autorité  dans  la  littératiae  des  deux  derniers  siècles»  (J.  Çhet" 
buliez,  Revue  criiique  des  livres  nûuvL'Uux,  juiu  I85.>.) 

Le  volume  que  nous  annonçons  aujourd'hui,  très  bien  imprimé  et  sur  beau 

Ïapier,  renferme  de^  pastiche»  des  auteurs  suivants  :  Bernardin  de  5atnl- 
'te/r«.  La  mer  de  l'Inde.  Lo  Firmament.  Lo  Malin.  —  Housse'iu.  (^)uatre 
Lettres  ;  ài  M"><'  la  maréchal  de  Luxembourg,  ii  M.  le  bailli  de  (iraffenried,  et 
a  M.  le  comte  de  Forcaluuier  (deux  lettres}.  —  VcdLaire.  Cinq  L.ctlre$  à 
d'.\lembert,  une  à  M">«  Do  DefTand,  quatre  au  comte  Sdiouwatow. 
D' Alembert.  Lettre  :\  M.  Lestevenen  de  BerKenrnip.  —  I)7/ôf6ac/i.  Lettre  à 
Duclos  au  sujet  de  Diderot.  —  M'"»  de  Sèoigiiè.  Dix-neul  Livres  à  M"'"  de 
Grignan.  —  Halzac.  Lettre  à  M.  Conrart.  —  Montaigne.  Des  Livres  (sujet 
traité  par  M ontai <j;ne  I u i- môme).  "PoseciL — Amyot.  —  Buffon,  Les  cj'goes. 
—  M'"*'  de  SfacL  I.a  nuit,  rêverie. 

Sous  lo  n^'  73  nous  avons  annoncv  l'ouvrage  rappelé  sur  le  titre  du  no  ci- 
dessus. 

^â57.  Saphir,  pierre  précieuse,  montée  par  Alexandre  Dumas.  Paris, 
Coulen-Pineau,  in -18  format  anglais,  avec  couverture  blanche,  impr.  noire 
et  bleue.  S  SO 

Saphir  a  été  l'on  des  écrivaios  pseudonymes  signataires  du  journal  «le 

Mousquetaire  » . 

On  trouve  dans  ce  volume  :  Réflexions  moudaiiics  d'un  haimeton.  — 
L'Homme  et  les  années  do  la  vie.  —  Le  Livre  de  la  vie  et  son  censeur.  — 
Tablettes  d'un  misanthrope.  —  L'ilomme-Femme. — Conseil  d'un  fou  à  ses 
amis  les  gens  sérieux.  — Le  Papillon.  — Les  Etoiles  commis-voyagqurs. — 
Htstoiro  merveilleuse  d'un  homme  qui  passe  en  revue  les  feuillets  de  son 
album.  —  Comment  je  fis  connaissance  avec  mon  ami  Saphir. 


\.  TiteOR  (le)  des  pièces  rares  ou  inédites.  Paris,  Aug,  Àubry,  petit 
in*8  carré,  sur  papier  fin  vergé. 

Celte  petite  collection,  très  élégamtn*  r!  imprimée,  formera  environ  20  vo- 
lumes; elle  ne  sera  tirée  qu'à  petit  nombre. 
Le  prix  de  chaque  volume  variera  selon  l'importance  de  l'ouvrage. 
Cinq  volumes  ont  déjà  paru  : 

Boelîe  mal  assortie  Ha),  par  Marguerite  de  ValoiSt  avec  une  Introduction 

par  L.  L.  [Ludovic  Lalanne].  2  50 

Mémoire  dv  voiage  en  Roëéie  iuil  en  1586  par  Jehan  Savvage,  vtr..  2  50* 
CEovrea  inédites  de  P,  de  Ronsard  (les),  précélées  de  sa  Vie,  par  Guil- 
laume Colleirf;  publii-es  par  M.  Pr.  Blsnchemaîn,  petit  in-9  de  pages, 
avec  porlrait  el  fac-siiiiili.'.  jO  ■> 

Descriptinn  de  la  vilie  de  Paris  au  JlV^  siècUt  par  Guillebert,  do  Metz; 
publiée  pour  la  première  fois  d'après  le  manuscrit  original,  par  M.  Leroux 
de  Lincy. 

Loix  de  la  galanterie  (îe.s)  (1614).  Publiées  avec  une  Introduction  et  des 
notes,  par  Ludf.  L.  [Ludovic  Lalanne].  2  50 

Si559.  Vauiétés  historiques  et  litU  raiie».  Recueil  do  pu  ees  volantes  rares 
et  curieuses,  eu  prose  et  en  vers.  Revues  et  annotées  par  M.  iUlouard  four- 


.  k)  i.cd  by  Google 
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nier.  Tome»  I  ei  II.  ParU,  iannet»  2  vol.  iii-16,  ensemblo  de  33  feuilles  5/8. 


Collection  de  la  «  Bibliothèque»  pl7'''virienne  ». 

M.  Éd.  Fournier  a  aDOolé  Irès  consciencieusement  ce  recueil  de  pièces 
vo1aDt«s  qui  méritaient  d'être  tirées  de  la  poussière  des  bibliothèques. 
La  eoUection  elzéviricnne  de  M.  P.  Jannot  s'enrichit  donc  tous  les  joui^, 

comme  on  le  voit,  et  l'éditeur  prépare  mf'rnç»  pluaieats  ceuvres  latines  du 
XVIc  siècle,  dont  le  latin  brave  un  peu  l'iiotmèteté,  mais  qui  sont  des  monu- 
mente  curieux  de  la  littérature  de  cette  époque.  Disons  one  le  français  du 

XVI*^  siècle  est  la  plupart  du  temps  comme  ie  latin,  et  n'oublionà  pas  d'ajou- 
ter que  la  collcctiuit  ae  M.  P.  Janaet  n'est  pas  faite  pour  les  pen<:ionnats  de 
jeunes?  demoiselles  ».  {Hipp.  Lucas.) 

'2ôij0.  Vengeanck  des  femmes  cuntme  les  hommes.  —  Salure,  nouvelle 
enntre  le  lusa  des  femmes.'—  Pdùton  ée  fil  envoyé  par  Jtf««  d'Agenoiià 
M,  la  duc  dé  SairU-Aignan,  ambassadeur  à  Rome.  A  Paris,  M.D.CC.IV. 
.\vec  pormission.  Lille,  do  l'impr.  de  Vanackère,  in-18  de  sept  neuvièmes  de 
feuille,  avec  coina  et  fleurons  eizéviriens.  3  » 

Tiré  à  11  0  exemplaires  numérotes  sur  papier  de  Hollande;  2,  papier  de 
couleur;  papier  de  vélin. 


2561.  .\cnT  Tagf,  in  Paris;.  Einc  Anweisiung  aile  McrkwUrdigkeiton  dirsor 
Uuuptsladt  in  Ziit  v.  einer  Wochc  zu  besehen.  Mite.  neuen(lith.  u.  iiium.; 
Plan  (in  gr.  Fol.)  auf  dem  aile  llonumente  abgebildet  gind  u.  e.  tabellar. 
Darsiellg.  dorEisenbahnen,  Omtiib«8-Lioien,Miethwagen,etc.  Dièse  Ausaerst 
voltstftnd.  Arbeit  ist  auf  dem  stA  it.  Kataster  dorchge.sehen  v\-orden.  u.  A  ni* 
leitung  zur  dcutschen  u.  franzOsischcn  Umgangssprachc  etc.  v.  Prof.  Adlcr- 
Mesnard.  Paris  (Leipzig,  Michelsen's  B.),  In-32  de  195,  vj  et  355  pag.   5  » 

•2502.  AuiANACU  de  TAlgiric.  1856.  Guide  du  colon,  publié  d'aprc.s  les 
documrntâ  fournis  par  le  minislrv  de  la  guerre.  Paria,  Haciietle,  in-16  do 

6  feuilles.  »  .'lO 

2563.  Almanacu  de  l  emigrant,  pour  1856.  Paris,  Schiller  aîné,  in-16  de 
10  feuilles,  plus  uno  carte. 

2564.  Am  nu  vovagkur  (P;.  Guide  de  Tétranger  dans  Paris,  contenant,  etc. 
Ouvrage  entièrement  nouveau;  par  S»  D.  Feuilles  i  è  3.  Paris,  Nolet,  pas^ 
sage  du  Commerce,  3;  tous  les  libraires,  iD-i2  de  3  (eoiUes. 

2565.  Aprbmokt.  Nantua ,  de  l'impr.  de  d'Arène,  in-S d'une  feuille  1/2. 

Notice  sur  ce  village.  Signé  :  Drhnmbourg^  professeur  au  collège  de  Nan- 
tun,  chargé  du  clast^ement  des  arciiives  de  l'arrondissement.  —  L'auteur  a 
publié,  en  outre,  sur  cet  arrondissement: 

Chevillard,  Condamioo,  Viett-d*fzenave.  In-8dd  2  fettilles  1/2.  (Notice 
sur  ces  trois  s  ilinpcs. 

Dissertation  sur  sniut  Aiuatul,  prétendu  fondateur  de  l'abbave  de  Nanlua. 
In-8  d'une  feuil  e  i  i. 

Nantua  en  1789.  Iu-8  de  2  feuilles  1/4.  (Même  imprimerie.) 

•2r>66.  Atlas  'nouvel)  de  toutes  les  parties  de  la  terre,  en  40  caries,  dressé 
et  exécuté  par  Henri  h'iepert,  docteur  ès  lettres,  membre  do  l'A  endémie  des 
sciences  à  Berlin.  Berlin,  Dietrich  Reimer,  libraire  éditeur; et  Parti,  Fréd. 
Klinckieek,  gr.  in*fol.  oblong.  r^nrré. 


rix  do  chaque  volume. 
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IV.  HlflTOnUB. 


A.  (îiOQrapMe.  —  Voyages 


L'Atlas  se  pulilie  en  10  Unaisons,  chacune  de  4  fèaiUet.  Prix  de  sous- 
cription :  7  francs  la  livraison,  ou  70  francs  l'ouvrage  complet.  Le  prix  do 
chaque  carte  est  de  2  francs.  La  plupart  des  caries  étant  entre  les  main» 
des  graveurs,  les  livraisons  se  succèdurout  rapidement,  et  l'on  peut  être  as- 
suré que  TAtlas  spra  complet  avant  la  fin  de  18^. 

La  première  livraison,  contenant  l'Italie,  la  Hollande  et  la  Belgique,  la 
Grande-Bretagne  et  l'Irlandû,  l'Océanie,  a  paru  et  est  en  vente  dans  toat^ 
les  librairies.  La  deuxième  livraison  vient  de  paraître. 

2567.  Atlas  français  dépaktememtal  (grand),  comprenant  un  texte 
géographique,  slatisttqoe  et  historique ,  etc.;  le  tableaa  explicatif  des  signes 

divers  de  l'Atlas  en  3t)  feuilles  ,  par  Hyacinthe  Langlols  ;  adopté  par  l'Uni- 
crsilé  impériale  et  admis  à  TExposition  universelle  do  l'industrie  à  Paris. 
Titre  et  texte  géographique.  Paris,  au  dépôt  géographique,  rue  Mazarine,  32, 
in-foL  d'une  feuille.  Prix  de  cet  Atlas.  50  » 

2568.  Atlas  GÉNÉRAI,  de  géograpliie,  pliysique,  poiilique  et  historique; 
par  L.  Hkmitux,  profeesear  è  rScoIe  impériale  militaire  de  Saiot-Cyr, 
membre  correspondant  des  comilës  historiques.  Comprenant  157  cartes  co- 
loriées avec  soin  et  26  papillons  également  coloriés.  Paris,  iacq.  LecofTre  et 

C*,  rue  du  Vieux-Colombier,  n.  29,  in-4,  demi-reliure.  30  » 

Cet  Atlas  vient  d'ôtrc  tout  récemment  terminé,  mais  ii  y  a  plusieurs  années 

qu*i1  était  commsocé. 
Ce  qu'on  nomme  ici  papillons  sont  des  petites  cartes  et  plans  qui  sont  pin- 

cés  en  bordures  des  grandes  cartes. 

2569.  Atlas  populaire;  par  A.  II.  Dufour.  Paris,  G.  Barba,  mode 

Seine,  31  ,  in-i  de  100  cartes  géographiques  coloriées. 

Prix  de  chaque  carte  :  »  20 

2570.  Atlas  txivkrsel  ut  gkouhaphik  ,  système  homaiograpluque  do  J 
Dabinet,  membre  de  l'Inslitut  (Académie  des  Sciences),  dressé  par  A.  Vuil- 
têmin,  gréographe.  Première  livraison.  Paris,  Ernest  Boordin,  rue  de  Seine, 
n.  51. 

L'Atlas  unioersel  de  géographie  homalographiique  paraît  tous  les  mois  par 
livraisons  de  deux  cartes  à  la  lois. 
]>eux  éditions  sont  faites  simultanément. 

La  pnHnière,  sur  papier  Jcsus  vélio  in-folio  7^53  eentimëires»  colorié  avec 


La  deuxième,  sur  écu  vélin  in-folio,  53(40  centimètres,  également  colo- 
rié.  a  50 

La  première  livraison  publiée  contient  :  une  mappemondo  et  une  carie 

d'Europe. 

On  peut  se  procurer  chaque  carie  séparément  :  in-folio  3  fr.  ;  sur  écu, 
1  fr.  50. 

Outre  son  mérite  scicnlifi'iuo;,  ce  nouvel  Atlas  se  recommande  par  nne 
exécution  f^upérieure  à  ce  que  l'on  a  fait  jusqu'à  ce  jour  en  France. 

'2511.  Al  TOUR  DE  BIARRITZ.  Promenados  hBayonne,  à  la  frontière  et  dans 
le  pays  basque  ;  par  A.  Germond  de  iMviyne.  Paris,  Maison,  rue  de  Tour- 
non,  n,  in-10  de  5  feuilles  3/8.  1  50 

Cet  ouvrage  a  paru  d'abord  dans  c  le  Moniteur  unîverael  >,  sous  le  titre 
d'Aut  ur  de  BaiffonM  ;  le  troisième  chapitre  eet  imprimé  dans  le  numéro  du 
20  mai. 

2572.  AvBNTi'RES  d'un  gentilhomme  breton  aux  ilcs  Philippines  ,  avec  un 
aperçu  sur  la  géologie  et  la  nature  du  sol  de  ces  lies,  sur  ces  habitants,  sur 
le  règne  minéral,  le  règne  végétal  et  le  règne  enimal  ;  sur  Tagriculture,  Pin- 
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dostrie  et  ie  cammercô  de  cet  archipel  ;  pnr  P.  de  la  Glronière.  Illustrations 
d'apr^  les  documents  et  croquis  originaux,  par  Henri  Valmiin  (dea  Vosges). 
Paris,  au  Comptoir  des  imprimeurs-unis ,  Lacroix-Comon  ;  l'Auteur,  me  de 
la  Yicloire,  85,  gr.  in-S  de  $9  fouilles  1/4»  pliis  on  port,  et  une  carte.  SOf. 

'  9578.  ViLTiom  (la)  ;  par  L.  IMm^im  U  Ihc*  Paria»  UacMte,  in-IO  de 
17  feuilles  1 /fi.  a  • 

Bibliothèque  des  chemins  de  fer.  S*  série. 

'2  )74.  Biarritz,  entre  les  Pyrénées  et  l'Océan.  îtinéroire  pittoresque;  par 
A\xgusiin  Chaho.  Bayonne,  Andreossy,  2  vol.  in-IR,  ensemble  de  19  ieuiiles. 

2575.  Bois  db  Boulogne  (le).  Paris,  del'ÛDp-  de  Morris,  in^de  16  pages. 
Notice  signée  :  fà"*^  Emilia  M,., 

2576.  Bois  D8  BOULOGNE  (le).  La  forêt  de  Rouvraf .  De3criptioD  des  em- 
bellissements da  bois,  te  Notre,  Best-Marcellin  et  If.  Yarè.  Phf rîônonife 
actaelle  du  bois.  Nout^  hippodrome.  Environs  du  bois  de  Boulogne;  par 
M.  L.  de  Verviers.  Pari9»  Gbanmerot,  Pelais-Royal ,  in-18  de  deax  tiers 
de  feuille,  plus  un  plan.  >  75 

2577.  Bois  de  BouLooNa  (le)  et  ses  eoibelUsaemenls;  p^r  DuehàteUl,  — 

Siècle,  30  juillet  ia55. 

2578.  Bruss£l  nach  seiner  Vergangenheit  u.  Gegeowart;  voa/.  Horn. 
Leipzig,  Brockhaus,  in-8  de  vj  et  172  pages 

S579.  Bbdxbllbs  a  la  main,  ou  nouveau  Guide  des  étrangers  ;  par  Euy. 
BwAofi.  Bmxelles,  chez  tons  les  libraires,  îa^  18  de  IIS  pages.         I  * 

âS^O.  Gabii.  Précis  de  son  bistoire,  ses  monuments,  son  commerce  et  ses 

environs.  Guide  portatif  et  complet,  nécessaire  pour  bien  oonnallre  cette 
capitale  de  la  Basse-Normandie;  par  6'.  8.  Trefetâten,  conservateur  adjoint 
do  la  bibliothèque.  ^  édjiliiDB,  corrigée  et  augmentée.  Caâo,  UardeJ^  in-18 

de  5  feuilles  1/3.  1  50 

2581.  Carte  charbonnière  du  bassin  houiller  de  l'arrondissement  de 
Mous,  province  de  Hainaut  (Belgique),  indiquent  la  diraetioa  des  veines  de 
TEst  à  l'Ouest  avec  treize  coupes  tran.sv croates  prises  aux  princif»ux  points 

de  ce  bassin  ;  dressée  par  L.  J.  Cavennilo,  géomètre- arpenteur,  avec  la  col- 
laboration do  A.  Hurmegnies.  Cette  carte  à  l'échelle  i/'2i)MiX),  se  compose 
du  pian  en  4  grandeâ  feuilles  coloriées  avec  treize  coupes  transversales 
également  color.  Bruxelles,  T.  Desterbeek,  1854.  ^0  • 

2ôëi2.  Cartb  hydrographique,  routière  et  administrative  des  neuf  pro- 
vinces de  la  Belgique,  à  réchelle  de  1/100,000  ;  comprenant  toutes  les 
mutes  avec  leurs  longueura,  les  chemins  de  grande  communication,  les  cite- 

mins  de  fer,  les  canaux,  les  rivières  et  cours  d'eau  et  un  grand  nombre 

de  points  de  nivellement.  —  Les  cartes  des  provinces  de  Brabant,  de  Na- 
mur  et  de  Liège,  sont  en  vente.  Bruxelles,  P.  Vander  Maelen.  Prix  de  la 
carte.  3  » 

26ë3.  CHATE.iO  (le),  le  parc  et  les  grandes  eaux  de  Ve^-sailles  ;  par  Fré- 
élériQ  9finaTi,  Parts,  Hachette,  in-16  de  3  feuilles  illustrées  de  30  Tl- 
guettes  et  de  3  plans.  |  > 

Collection  de  la  Bibliothèque  des  chemins  de  fer.  \"  série. 

2584.  Chemin  de  pea  da  Paria èColoen»;  par  ÂnOsds  te  B4Mièt$.  * 

Siècle,  25  octobre  18^. 

3585.  Ghbiitn  bb  fbr  MTaaocftafiioes  de  Honduras,  Amériqna  eeotrala. 


Rapportdo  K,  Q.  Squiert  ancien  pinUl^t;  d^JSUts-pn^$pr^lei|rj^pv^);^ues 
de  rAmèrique  centrale.  Paris,  MatbiéS)  quai  ^«l^uàis,  f&,  f/^ii  4 
rèuilles  1/4,  plus  une  caries.  3  • 

âb8S*  Chbsiiiis  m  tm  o«  l'ot.  Guide  iodicateur  et  detoriplif  do  voyage 
sur  les  lignes  de  Paris  à  Strasbourg,  Epernay  à  Reims,  etc.;  par  À,  CkaAs 
Hérard.  Paris,  Bonaventnrc  ot  Ducessois  ;  Straslmurc;,  Derivaux,  et  aux 
gares  et  stations  .de^  cbemjns  de  fer  de  J'^st,  fa>12  d'iA^e  filNliUf  â/3,  plo» 
un  tableau.  «  30 

25^7.  Cumins  db  peb  do  Hoan.  Guide  du  voya^.  Paris,  Valeacieuues, 
flmxeUes  et  Anvers  ;  Saint-Quentin;  Boulogne  ;  Lille,  68Jid  ûstende  ;  Ca- 
lais; Duakerqoe.  Par  A.  Càitrttt  Hérturd,  Ma,  aux  garas  et  atations  du 
chemin  de  fer  du  Nord,  in  -12  d*une  feuille  9/3<  » 

2588.  Colonie,  ou  République  ic^rienniS  dans  les  )<)tats-Uniâ  d'Àniéri(l<W< 
Son  histoire.  2  '  édition.  Pat i s,  T Auteur,  lueftaiUet,  9;  tous  les  UJ»r«ires, 
îti-16  de  3  feuilles.  Signé  Cabet.  •  60 

2589.  CoNSTANTiNopîT?  ;  par  Théophile,  Gautier*  2»  édition,  paris,  Michel 
Lévy  frères,  m-18  anglais  de  10  leuiiies  1/3.  *        ^  » 

Bibliothèque  contemporaine,  2*  série. 

2590.  Ck)MâTANTiMOPiJB  wt  LA  TUBQUi^.  TafaJeau  biâtoriqufi,  pittoresmie, 
statistique  etmonilde  rempire  ottoman;  fâtlmUÉnwlê,  Piiis,  fia- 
<^ette,  ia-18  anglais  de  1$  feuilles.  8  S0 

2691.  CoTEs-9U-iroini  (les).  Histoire  el  géographie  de  toutes  les  villes  et 

coDununes  du  département  ;  par  Benjamin  JoUivet.  Tomes  I  el  II.  Guin- 
l^mp,  de  l'imp.  de  B.  JoUivet,  i864-.>5, 2  vol.«in-l8,  ensemble  de  49  f.  0  .» 

•25n'JI.  Coup  d'oeil  t/rnseusle  sur  los  dîffèrentp<i  expéditions  arctiquej  en- 
treprises à  la  recherche  de  S.  John  Fratiklm  et  sur  les  découvertes  géogra- 
phiques auxquelles  elles  ont  donné  lieu  ;  par  V,  A,  Alalte-Brun,  rédacteur  en 
clief  des  •  Nouvelles  Annales  des  voyages»,  etc.  Pari»,  ArDiua-llertrand,  kt'S 
de  2  feuilles,  plus  une  carte. 

Extrait  dés  «  Nouvelles  Annales  des  voyages».  Juin  18â6. 

2593.  Coup  d'obil  bapidb  sur  les  informations  obtenues  depuis  Ja  fin  du 

XVin«  siècle  au  «ujot  de  l'intérieur  de  l'Afriiiue  septeniriooale,  comparées 
avec  les  découvertes  faite;,  jusqu'à  ce  jour  dans  la  uiêmu  région  ;  suivi  de  lé- 
flexions  sommaires  sur  le  cours  du  Kouara,  vulgairement  appelé  Niger,  et 
sur  1  h\  diographto  de  l'Afrique  centrale  au  nord  &  i  equaieur;  par  M>  l'abbé 
Dinoméf  chanoine  honoraire  de  Blois,  membre  de  la  Société  do  géographie. 
Paris,  de  l'imp.  de  Thunot,  in-8  de  G  feullhs,  avec  nne  rarte.  4  » 

Extrait  des  «  Nouvelles  Annales  des  voyo^es  «.  Mars  et  Avril  IH-'tj. 

2594.  Critique  du  projet  «le  percement  de  l  islhme  de  Suez  ,  publié  par 
M.  F.  de  Lesseps;  par  M.  Jules  Sarti,  ingénieur.  Paris,  de  l'impr.  de  Qui- 
raddet,  in-8  d'une  feuille  1/3. 

2595.  ÇuRiosiTiBS  of  France  (the),  being,  aHandbook,  for  the  use  of  en^ 
glish  visitors  to  France,  composèd  and  translated,  by  Fenfth^ntf  Buyse,  in- 
terpréter for  the  english,  etc.,  attached  tb  hôtel  de  Lille  et  d* Albion  in  P^iris. 
Bruxelles,  Stapleaux,  1854,  in-33* 

2596.  De  fr4ncb  bn  cmvjt;  parle  docteur  M.  Ynm*  Paris,  Hachette, 

in-lG  de  V2  fenilles  3/8.      "  2  » 

Bibliothèque  de.s  chemins  de  fer.  8^  série. 


Digrtized  by  Google 


Diuos  DK  FONtAUfiBLBAH  (les).  Visite  du  palais  et  de  !a  fotél. 

13»  édition  des  Guides  Df^TK'ooiirt.  Fontainebleau,  l'Auteur,  rue  de  France» 
33  ;  tous  les  libraires,  m-l8  d  une  feuille,  plus  une  carte.  i  « 

2598.  DiENiEfcs  joi  Rs  (les)  de  la  chine  FEnMKK;  par  Frédéric  Baudry. 
Paris,  Durand,  rne  des  Grès,  7,  in-8  de  3  feuilles. 

Extrail  de  la  ffaoue  tfe  PtarU. 

â599.  DiacmtPTioif  de  la  Griinée;  par  H.  J,-S,  SehnUiUrf  auteur  de 
«  rRiatoire  inltme»  et  de  la  «  Statistique  de  la  Rusde».  Strasboarg  et 
Paris,  V«  Berger-Levraull  et  fils,  r.  desSS.  PP.,  in-8,  avec  une  carte.  3  » 

Il  y  a  lonctemps  que  nous  avons  dit  que  les  livres  de  M.  Schnitzkr  étaient 
adoptés  par  ia  Russie.  Redisons  pourtant  d'après  les  réclames  ce  qu  on  a 
dit  de  son  Bonveaa  livra. 

M.  Schnitzlcr  a  rendu  un  véritable  service  en  consacrant  de  conscien- 
cieuses études  à  des  travaux  dont  notre  armée  d'Orient  est  appelée  à  cou- 
siaier  le  mérite,  et  oh  elle  ne  saurait  manquer  de  puiser  de  précieux  ensei- 
gnements pour  ses  futures  opérations. — G.  Julien.  {Moniteur  de  f Armée). 

La  Description  de  la  Crimée  par  M.  Schnitzler  contit^nt  une  multitude  de 
précieux  renseignements  sur  cette  terre  lointaine  et  aujourd'hui  si  intéres- 
sante pour  nous. 

Le  livre  est  accompagné  d'une  carte  fort  bien  fnitc  ot  dont  la  loposrnphie, 
à  la  bonne  manière  allemande  ,  exprime  avec  une  merveilleuse  clarlé  le  ro- 
iief  si  accidenté  de  la  Crimée  méridionale. — L.  Dussikux  {^S^ecL  mililaire). 

L'ouvrage  de  M.  Schnitzler....  le  meilleur  et  le  plaa  sérieux  de  ceux  que 
les  dernien  événements  ont  fait  surgir.— N.  A.  Maltebrt  > 

{Nouvelles  Annales  des  Voyages). 

2600.  Description  de  la  ville  de  Paris  auXV«  siècle;  par  Guillebert^  de 
Metz.  Publiée  pour  la  promit  fois,  d'après  le  manuscrit  unique,  par  H.  Le 
tUmas  de  Uney.  Paris,  Auguste  Aubij,  me  Dauphine,  16,  in-12  de  7 
feuilles.  5  • 

3»  volume  du  Trésor  df<!  rares  ou  inédites.  Cette  collection  formera 
environ  20  petits  volumes  dont  le  prix  variera  selon  l'importance  de  l'ou- 
vrage ;  ils  sont  imprimés  en  caractères  neufs ,  des  fleurons  et  des  lettres 
<  rru^es,  gravés  et  fondus  exprès.  La  descriotUm  de  laviUedePariê  est  tirée 
à  100  exemplaires  :  22.5  sur  papier  vergé»  à  5  > 

15  sur  papier  de  Chine,  à  15  *> 

10  sur  papier  de  couleur,  à  15  » 

&6(H.  Discm^noM  topographique  des  communes  de  Belgique  ;  par  le  doc- 
teur Jules  Tarlier.  Commune  de  Folx-leS'Gaves.  Bruxelles,  H.  Tsrlier,  gr. 
in'4  de  13  p^gcs  à  3  colonnes  et  une  carte. 

260*2.  Deux  ans  en  Afrique;  par  Ch.  Marcotte  de  Quivières.  Avec  une 
Introduction  par  le  bibliophile  Jacob  [M.  Paul  Lacroix].  P^jtSj  librairie 
nouvelle,  boulevard  des  Italiens,  15,  in-16  de  10  feuilles.  1  » 

Bibliothèque  nouvelle. 

2603.  DiCTioNNAiRB  administratif  et  historique  des  rues  et  monuments  de 
Firis;  par  Féliao  Lazare^  sous-chef  de  bureau  des  travaux  de  voirie  à  la 
préfecture  de  la  Seine,  et  Louis  Lazare,  directeur  du  journal  la  «Revue  mu- 
nicipale». 2«  édition.  Paris,  boulevard  du  Temple,  10,  in-4  de  100  feuilles. 

2604.  DîCTiONNAiRB  (grand)  de  idéographie  universelle  ancienne  et  mo- 
derne, ou  Description  physique,  politique,  historique,  conmierciale,  statistî- 

âue,  industrielle,  scientifique,  littéraire,  artistique,  morale,  religieuse,  etc., 
•toutes  les  parties  du  Ifonde.  Résumi  et  complément  de  tous  Isa  travaux 
géographiques  publiAs  jusqu'à  ce  jour,  dans  lequel  on  trouve,  etc.,  etc« 
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Ouvrage  indispcusable  u  toutes  les  classes  du  la  société,  mi»  eu  rapport  avec 
t*état  actuel  de  nos  relalions  sociales,  la  marche  de  la  civilisation,  les  pro- 

grès  du  commerce,  de  l'industrie,  d^  chemins  de  fer,  de  la  navigation,  etc* 
Publié  sous  la  direction  de  M,  Bescherelle  aîné,  (ancien)  bibliolhwairo  au 
Louvre,  auteur  du  «  Dictionnaire  national  »,  membre  honoraire  de  l'Acadé- 
mie d'Aûvers  (!)  etc.  Tomes  I  et  II,  première  partie.  Parb,  aux  bureaux 
d*administration  et  de  souscription,  r.  Neuve-des-PetitSp^amps,  n.  33,  in-*. 

Il  parait  de  ce  dictionnaire  deux  livraisons  par  semaine,  chacune  de  deux 
feuilles,  au  prix  de  25  cent.  Les  parties  qno  nous  annonçons  aujourd'hui 
sont  composées  des  75  premières.  L'ouvrage  formera  quatre  volumes. 

Comme  auteur  du  «  Dictionnaire  national  >  M.  Bescherelle  aîné,  a  été 
vertement  censuré;  les  géographes  ne  se  sont  point  eooore  occupés  de  sa  nou* 
velle  compilation.  Attendons  alors  que  des  nommes  compétents  se  soient 
prononcés  pour  que  nous  puissions  dtre  si  M.  Bescherelle  aîné,  comme  com- 
pilateur, s'est  élevé. 

2603.  Dieppe;  par ilu^^uste  LucAet. 

Impr.  dans  «le  Siècle  »,  n»*  des  23  octobre  et  7  novembre  1859. 
9606.  En  Abtssinw  ;  par  A.  Yayttitres. 

Impr.  dans  le  •  Moniteur  iiniversel  »,  n»*  des  6, 7, 8»  12  et  22  décembre 
(  et  alors  non  «dievé). 

2fi07.  ENaBuno  et  ses  environs;  par  le    (?.  (/allant.  Luceme, 

in-8. 

Engelbeig  est  situé  dans  le  haut  Unterwald  (Suisse). 

2608.  Environs  de  paris  (les).  Histoire,  monuments,  paysages.  Versuiiies, 
Saint^od,  Fonlainébleau,  Rambomllet,  Gompiègne,  Saint-Germain,  Hea- 
don,  Chantilly,  Saiot^Deois,  Vineennes,  etc*  Ouvrage  rédigé  per  l'élite  de  la 
littérature  contemporaine.  Illustré  de  dessins  par  les  artistes  les  plus  distin- 
gués. Paris,  Boizard,  rue  Montmartre,  54,  gr.  in-8  de  24  feuilles.       15  • 

2609.  Etrangerc  dans  PARIS  (ks).  Paris,  Taride,  galerie  de  l'Odéon, 

in  32  d'une  feuille  1/2.  «50 
Réimpression  du  volume  intitulé  :  «  Les  Petits  Pariâ,  Paris  étranger  »  , 
par  les  auteurs  des  «  Mémoires  de  Bilboquet». 

2S10.  Êtodbs  sur  la  transTotmation  du  XII«  arrondissement  et  des  quar- 
tiers de  la  rive  gauche;  par  Eugim  Crmnou9aud»  Paris,  Guillaumin,  in-8 

de  16  feuilles. 

261 1 .  Examen  cRiTiorK  des  anciens  noms  de  Tîle  de  Corse  ;  par  Eugme 
Thomas,  archiviste  du  dcpartemeuL  de  rUérault.  Montpellier,  de  Timpr.  de 
Martel  aîné,  in-8  de  3  fouilles. 

Extrait  dee<  Mémoires  de  la  Société  archéologique  de  Montpellier  >. 

2612.  BxMSiTiON  umvBRSBLLB  OB  1855.  Le  Cicérone  de  Pindostrie  pari- 
sienne. Nouveau  guide  des  étrangers  dans  Paris.  Un  plan  de  Paris  avec  les 
forti6cations  et  une  partie  des  environs.  Paris,  me  Sàintooge,  18;  Londres, 
Wild  ;  Berlin ,  Ebner,  in-12  de  6  feuilles  1/3.  2  > 

Français-anglais. 

2613.  Fbancb  (la  et  ses  colonies.  Allas  illustré.  Cent  caries  dressées  d'a- 
près les  cartes  de  Gassiui,  du  dépôt  do  la  guerre,  des  ponts  et  chaussées  et 
de  la  marine,  par  M.  Kulilemin.  Texte  rédigé  d'après  les  documents  offleieb 
cl  s>\ïT  un  plan  entièrement  nouveau,  réunissant  en  forme  detaUeaux  :  1"  la 
Division  administrative,  politique,  judiciaire,  religieuse,  militaire,  etc,;  2* les 
Vicissitudes  historiques  ;  3<)  la  Biographie  ;  4^  la  Statistique  ;  oo  les  Ressources 
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agricoles,  indusiriélleâ,  commerciales;  6^  le;  KtabiissemcnU  dUuslruction  ou 
d'utiHtê  publique;  7ola  Description  détaillée  de  tous  les  chef;? -lieux  d'arron- 
dissement et  des  lieux  reniarquableâ;  S'^cnfiDy  les  Curiosités  et  la  physiono- 
nikie  morale  de  chaque  département  el  de  chaqùo  èolonie  française;  par  Er~ 
mit  f^ié.  Paris,  Migeon»  éditeur,  rue  dè  la  Sarpe,  74,  iii-4  oblong  de 
25  teuilles       plus  100  cartes.  Prix  relié.  35  • 

2614.  Fbancb  ILLUSTRÉE  (la).  Géographie,  hbtoire»  adniinistraAion  et  sta- 
tistique; par  V.~A.  Malte-Brun.  Deux  volumes  grand  in-H,  ensemble  de 
feuilles  avec  des  vit;neltes  gravées  par  J.  Best,  plus  :  Atlas  de  la  France 
illustrée,  contenant  tous  les  départements  et  les  places  des  chels-lieux  ;  par 
'  A,'M.  Dufirtiti  ettm  quart  dë  Mlle  el  IM  tBàbs  géographique^.  PllHtf, 
G,  Barba,  rtfe  de  Seine,  31. 

On  peut  toujours  souscrire  au  choix  :  par  livraison  contonnnf  I  '  dé- 
partement el  la  carte  coloriée.  40  c.  —  2^  Far  série  de  ciriq  dcpartenienls. 
2  fr.  10  c.  —  30  Par  volume  contenant  viii&t  départements.  8  fr.  Par 
prov  i  11  ce .  —  9*  Par  cours  hnpériatae.  —  6*  nur  diviatona  onlilaîrea.  —  7»  Pair 
arche  vèch»s. 

L'ouvrage  complet  :  Le  texte  broché  en  2  vol.,  prix  :  21  fr.  —  L'Atlas 
broché  èb  wi  xQl,  prhe  :  SI  fr.  Le  teittè  et  VAm  réunis  fortAent  S  tOL 
iii-8,  prix  :  42  fr. 

26t5.  FAANKRetci^  r.  hER  XieoERRiiBiN,  od.  Qeadtiehte    Sladlu.  feërs- 

taat  Koln  seit  dem  .'lOjàlir.  Kilege  \n<  /\n  fianzos.  Occupation,  nvA-l  -uj»? 
archivai.  Documentea;  von  Uf  L.  Entmn,  Koln  u.  Reim,  Scbivaun,  gr. 
in-8  de  xvi  et  519  pages. 

'2i}Hy.  KRKMDKS-FiKiiRER  (neucsler)  in  Paris.  Mit  (lilh.).  Plan  \on  Paris. 
Lèipîig,  Wengler,  in-lC     12^  pages. 

âd17.  tr&Lid.VANi's  khw  piMiS  gIhde,  coînpiled  fhMii  the  beat  àiilhorities, 
rëviaed  and  irerified  by  tJèrtôtta)  tospècCiito,  tiud  arranged  ou  an  eotlrolv  new 
plM.  PiiriA.  GaDgnanif  il^-fâl  de  9r  teallhs  I/».  «  • 

2618.  GéocRAeiiiE  DÉPAtTF.MKNTALE  de  Seine-ct-Olse,  suivie  d'un  Précis  de 
géographie  générale,  à  i'u^njîe  des .  r  'js  primaîri*;  ((ar  UlX.  A,  PhiHei  Ad, 
Cumird.  V(Ms;ii!le>!,  I)ai?iieau,  iii-18  de  T)  retiilles. 

26ftJ.  GÉuGfl.vi'mE  DÉPAurKMESTALE  Df  I  oiuiiT,  suivie  d'un  Précis  de  géo- 
graphie générale,  h  l'usage  des  écoles  primaires;  par  MM.  A.  Pinet  et  Ad* 
Quérard*  Paria,  Docrooqi  me  Hautefeuille,  10,  in-IS  de  6  feaitles. 

â92é.  GioGliAraiE  ntstoaiQUi;  du  dép^emcni  des  Ardhhnâf;  paf  han 
Ihibert.  Nouvelle  èdlCtoo,  ettttèronient  refondae.  Gbartetittè,  lollf,  tn-t'2  ôo 
22  feuilles,  plus  une  carie  3  30 

•2621.  Géograpiiik  imveuskli.k  de  }îalli'-îh  un,  miièrement  refondue  et 
mise  au  courant  de  la  «cienre,  par  Th.  Lavallcc.  Toiuel''.  Premierf  [Jirtie. 
Pari«,  Ftirne.       Saint-Audre-des-Arls,  45,  gr.  in  H  de  25  feuilles  3(i 

L'ouv  rage  turmera  B  forts  volumes  in-8  iésiui,  et  illustré  $6  OO  éi^nlfes  silf 
acier.  L'ouvrage  complet,  60  fr.  Il  se  ptlblie  étL<«  eii  131»  Hmièbi»  àM  r., 
et  par  demi  volume  à  5  fr. 

Les  cirçooslîmces  doaoeul  uu  grand  iiiU  ièt  d'aclualilé  aux  cLude»  déomra- 
piiiqucs.  Pour  satisfaire  h  un  besoin  de  l  éuoque,  l'éditeur  Furno  piiblie  une 
nouvelle  édition  de  la  Gittgraphie  universelle  de  Malle-Brun.  Pour  mettre  ce 
Hvi-c  {iu  courant  de  î  i  sri(>nr<*,  M.  Tli.  Lavàlléc,  le  sftvànf  professeur  de  r?co!è 
de  Sairtt-Cyr,  lui  a  fait  subir  une  transformation  complète.  C  e?ît  une  ctuvre 
Wnl  il  flHfi  nottfeilf,  et  Ven  Mut  ditrtfti'elle  Ht  autant  de  M  Th.  L^elU^ 
«pie  df»  lliill«».1lnin.  iStMWf  ^  aedi  188».) 
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2622.  GÀoGRAPiiie  univkrsbllb.  Âllas-Migeoii  (iiluâtre)  historique,  scien- 
tifiqne,  indnitriel  et  commercial,  à  l'isa^B  de»  lycées,  des  etaiîiiairai  el  de» 
fmriUeB.  Fferis»  rue  de  la  Hatpe,  74,  in-folia  oblons  d»  87  AmiUss  de  leate, 

plus  86  cartes. 

Texte  :  rédaction  par  A.  Gmrardy  dessins  par  Fréd.  Legrip,  gravure  par 
Schroeder.  —  Caries  :  commeucées  par  Desbuissoos,  revues  et  coalinuéet» 
par  A.-T.  Ghartier,  gravées  par  Sengteller,  l^tre  par  tsid.  Delmont.  Direo- 
iion  et  imprcs.sion,  par  Mii;eon. 

Ovn  rage  terminé.  Les  premières  livraisOJM  Ont  paru  CD  1854.  Prix  de 
1  Allas  relié,  pour  l'aris.  3o  » 

Les  déparlemeato.  40  • 

90034  OviDA  deiritaliaDO  neUa  ckta  di  Parigi  e  MOi  dintoriit«  Gompilila 
da  Bavei  io  del  Monté,     edizione.  Paris,  Gbftttmelol»  Palai»*B«jal,  itf*l8 

de  10  feuilles  2(9,  plus  2  planches  et  des  viguettes.  t  » 

2624.  Gviot  ALPnABÉTiQi'K  des  nies  et  monuments  de  Faris,  à  l'usage  des 
voyageurs  et  de:ii  Parisieus,où  l  uu  trouve  la  situation,  l'histoire  et  la  desciip- 
lion  de  cliaquu  rue  et  de  chaque  monument,  avec  un  grand  uombie  de  ren- 
seignements uliles,  et  aiic  Notice  historique  sur  I^r:s  ;  par  Frédéric  Lœk. 
Paris,  liai  hotte,  iii  12  de  ÛT)  fouilles  2|3i,plu<i  un  plan  de  Pariscn  ISj.j.  5  5(> 
Bibliothèque  dos  clioniiiis  de  fer.  —  L  ouvrage  de  M.  F.  Lock  est  un  bel  et 
bon  livre,  c'est  une  œuvre  d'archéologie  historique»  faite  avec  .soin,  conscien- 
cieusement travaillée  et  n'ayant  ried  de  Mtniriun  avec  les  ftidicationa  à  Tu- 
sage  des  badauds  et  des  ôti'angers ,  que  les  libraires  croient  devoir  édi- 
ter de  temps  en  temps.  M.  Lock  est  un  auteur  sérieux,  un  travailleur  de 
bonne  école  :  il  a  bien  étudié  son  vieux  Paris,  il  le  connaît  k  tond;  aussi  son 
livre  est-il  instructif  et  in toressant;  c'est  le  résultat  de  longues  et  pénibles 
recherches;  en  ûn  mol,  c'e^t  un  ouvrogc  utile,  et  tous  ceux  qtti  tottdiOat 
désormais  s'occuper  de  Paris  seront  forcés  de  le  consulter. 

En  léle  du  livre  de  M.  Lbck,  est  un  avertisseiftent  et  une  NoUàè  HltUtH- 
que  qui,  publiée  d'abord  dans  «  l'Encyclopédie  moderne  »  de  Didot,  a  été 
nioditiée,  refondue  et  refaite  presqu'en  entier  pour  celte  nouvelle  j)ublicatiou. 
Cette  Notice  est  fort  curieuse  et  Liés  inslrui :U\e  ;  l'auteur  y  jireud  la  vieille 
cité  gauloise  au  temps  de  César  et  nous  lait  son  histoire,  Thistoirc  vivante 
de  ses  momimonts,  de  ses  ruo«,  pt  de  ?es  TTlaîjoris  jusqn'h  I;)  tin  rtr  la  répu- 
blique de  1848.  C  ost,  pour  le  lecteur  ordinaire,  U  plus  altrayanta  de  son 
œuvrep  c'est  eu  quelque  sorte  la  synthèse  du  livre  et  sa  quintessence, 
{Ckirbttliêz,  Rmm  crifiqne.) 

26:^5.  Gt'iDE  aux  eaux  de  Plombières  (uout.)*  Plombièi-es  pittoresque, 
hisîoriipio,  poétique,  médical  et  topographique  :  par  nue  société  d'artistes,  do 
mi'Jocius  ot  do  touristes.  Paris,  Cliaii,  in-12  de  1-J  foui!lpsl|6,  plus  des  vigij. 

■2i>-2f>.  (jLiDE  r.o.MPLKT  (aouv.)  des  promeneurs  aux  environs  de  Paris  dan.«; 
uo  ra^uu  de  00  kilomètres;  par  André  de  Villiers.  Paris,  Taride,  galerie  de 
rOdéon,  in-iS  de  3  feuilles  5(9,  avec  vignettes  intercelées  dans  le  fejtte  et 
un  plan.  1  50 

2027.  Guide  dans  les  monuments  de  Paris.  Paris,  Paulin  et  Le  Gbevairer) 
rue  Richelieu,  GO,  in-16  de  7  feuilles. 

Guides  illustrés  à  i  ft.  CelUl-ci  est  le  7^  de  la  collection  qui  se  composera- 
de  26  guides. 

2628.  Géma  de  lâ  ligne  du  Nord.  Ltmdres,  Ck)logne,  Aix*la-Ghdpetle. 
raris,  Paulin  ét  Le  dhevali^,  tn-f 6  de  5  feuHUes: 

Guides  illustrés  i  1  fr, 

•2620.  GriDiî  (nouveau)  de  rôtranger  à  Bordeaux  et  dans  le  d'-partemeiit 
de  U  Gironde:  par  L,  L.  Paris,  Uiaumas,  ia-10  de  9  feuiiies  1/2.      9>  • 
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."itiiio.  (iuiDE  de  l  etianger  à  Pnris  (petit):  par  Frédéric  Hemai'd.  Illustré 
de  40  vignettes  sur  baiî^,  dessioees  d  aprèâ  nature  par  Umcelot  et  Thérond, 
et  accompagné  d'un  plan  de  Paris.  Paris,  Hachette,  grand  in-8  de  3  feuilles 
irdeuz  eolonnes.  »  75 

9631 .  0mm  de  l*étrang9r  m  Sanroi«;  par  GoMI  UmrtiUki,  Orné  d«  vues 
et  d'une  carte.  Chambëri  et  Paris»  i.-B.  Clarey,  r.  Serpente  Saint-André, 
tn-18  anglais  de  480  page*.  4  > 

'Km  Dr  IDE  OIS  noaM  w  ibis.  Paris»  Paulin  et  Le  Chevalier,  in-16  de 

•>  feuill''- rj[H.  .  1  » 

Collecliou  de*  Guides  illustrés. 

2633.  Guide  (oouv.)  des  curieux  et  des  étranger»  aux  musés,  châteaux  et 
jardins  de  Versailles  et  des  THanons,  avec  un  Man,  etc.  Tersaitles,  Kléfer, 
in^lS  de  4  feuilles  S  50 

2634.  Gvips  DES  PaornifADM.  Paris,  Paulin  et  Le  Chevalier,  in-ie  de 

6  feuilles. 
Collection  des  Guides  illustrés,  à  1  fr. 

2635.  GriDE  du  voyageur  à  Amiens.  Description  ses  monuments  an- 
ciens et  modernes,  suivie  d'une  Biographie  des  hommes  remarquables  qui 
sont  néi  dans  cette  cité;  par  H,  CaUand.  Amiens,  de  l'impr.  de  Caron  et 
Lambert,  in-18  de  4  feuilles  2(9,  plus  un  plan  d'Amiens  et  des  vignettes. 

•  9630.  GuiDB  du  voyageur  aux  Pyfénéa*  Itinéraire  descriptif  el  Ustorique, 
h  l'usage  des  touriste  et  des  baigneurs  pour  les  bains  des  HautM  et  Basses- 
Pyrénées,  des  Pyrénées- Orientales  et  de  la  Haute-Garonne;  par  Richard. 

édition,  entièrement  refondue.  Paris,  Maison,  rue  de  Tournon»  17,  in-18 
de  18  feuilles  7\9^  plus  5  cartes  et  une  vignette.  7  » 

2637.  GrioB-FRANçois.  Paris  et  ses  environs.  Description  complète  et  par 
ordre  alphabétique,  1*  de  la  ville,  de  ses  monuments,  etc.;  2<>des  environs 
les  plus  inttassnls.  Paris,  rue  de  Provence,  3;  Dusacq ,  rue  Jacob ,  96, 
in-18  de  3  feuilles,  plus  un  pbn  et  une  carte.  1  » 

9638.  GciDB  gén6bal  dans  Paris,  pour  1835,  suivi  d'Une  visite  à  l'Expo* 
sition.  édition.  Paris,  de  Pimpr.  de  Wiesener,  in*19  de  9  feuilles,  plus 
des  vignettes. 

2639.  Guide  lu^TORtQus  du  voyageur  à  Blois  et  aux  environs.  Blois,  Mar- 
chand, in-18  de  7  feuilles. 

2640.  GuiDB-MANUEL  du  touriste  et  du  baigneur  à  Baguère-»  de  Luciion 
(Haute-Garonne);  par  E.  Paris.  Nouvelle  édition.  Paris,  de  Timpr.  de  Gui- 
raudet,  în-f8  de  3  feuilles  4/9. 

Avec  carte  oh  des  points  tracent  les  sentiers,  et  tableau  indiquant  la  durée 

des  courses. 

2641.  GuiuR  piTTORi^sQUB  du  voyageur  à  Clemumt.  Glermontr-Ferrand , 
Grange,  in-8  de  3  feuilles.  1  25 

2642  GuîDF  riTTORESQL'E  (lii  \ ovagcur  dans  Tarascon,  contenant  une 
Notice  Liâtoiiquti  i^ur  la  ville,  lu  Description  de  ses  monumeuls,  musée,  bî- 
Miotbéque,  jardin  botanique,  étabUssenents  ^ven^  promenades,  etc.,  etc.; 
suivi  de  renseignements  sur  les  environs,  tdsque  Saint-Gabriel ,  Notre- 
Dame-du-Château  ,  Laurade,  Frigolet,  etc. ,  etc.  ;  pnr  M.  CharU*  Turrln» 
Tarascon,  de  Timpr.  de  David  Serf,  in-8  de  3  feuilles  1/2. 

9643.  GnoR  aooi  tofs.  Pari»t«l  qu'il  est.  Paris,  la  Librairie  nouvelle , 
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boulevari  des  Italiens»  15,  in-i6  de  13  feuilles,  plus  gravures  et  le  plan 
de  Paris. 

Btris  et  la  vie  pariâenne.  —  Paris  historique.  —  Paris  monaiiienta!«  — 
Paris  amusant,  otc.  —  Enviions  de  Paris. 

Gdidbto  Jsi6iT(a);  wijh  some  Account  of  ite  Government,  its 
I^wsaod  Privilèges,  and  a  Concise  Euumeration  of  its  Naturel  Curiosities, 
contained  in  a  short  Tour  through  the  différent  Parishes  ;  also  n  brief  Ac- 
count of  Her  Majesty's  Visit  to  Jersey.  5th  edit.,  revised  and  corrected.  Loii- 
don,  square,  pp.  102,  sewed,  Is.;  with  illustrations,  cloth.  2s.  Cd. 

2645.  GuiDK  Jo  l'VRis  and  its  Environs  :  arrangcd  to  eriable  llie  strangcr 
to  visit  every  objecl  oi  mterest  in  len  days,  iocluding  lUe  Stcam  Packet  aud 
Railway  Route  from  London,  and  information  respecting  Uoney,  Log- 
gage,  etc.;  by  F.  Coghlan,  iTtli  édition.  London»  18mo.  pp.  233,  sewed, 
Is.       dotSf  witb  plaies*  28. 

2646  Guide  to  Paris  (new)  and  the  Paris  Exhibition;  by  Stanford,  with 
Two  Maps ,  and  a  View  of  the  Exhibition  and  Champs  Elysées.  London , 
12mo.  pp.  220,  cloth.  2s.  6d. 

2647.  Guide  universel  et  cxîniplet  de  l'étranger  dans  Paris,  contenant  la 
topographie  et  l'histoire  do  Paris ,  etc.  ;  suivi  d*une  revue  des  environs  de 
^uiB  ;  par  Albert  Monlémont.  édition,  revue,  corrigée  et  augmentée  d'un 
Guide  à  l'Exposition  universelle.  Paris,  Garnier  frères»  in-18  de  12  feuilles, 
plus  des  vignettes  et  un  plan.  4  > 

S64S.  GmDBHaMSiom.  Paris  itluslré.  Son  histoire ,  ses  monuments,  ses 
musées ,  son  administration ,  son  commerce  et  ses  plaisirs.  Nouveau  Guide 
des  voyageurs,  avec  18  plans  et  980  vignettes  dessinées  par  Lancelot  et 
Thérond.  Où  Ton  trouve,  en  outre,  les  renseignements  pour  s* installer  et  vi- 
vre à  Pans  de  touluâ  les  manières  et  à  tout  pri|:.  Publié  par  une  société  de 
littérateurs,  d'archéologaea  et  d'artistes.  Paris,  Hachette,  in-16  de  25  feuil- 
les 3/4.  7  » 

Parmi  les  guides  tfii  ont  Paris  pour  objet,  le  plus  remarquable  est,  sans 
contredit,  celui  qui  porte  le  titre  do  Paris  illustré .  Cet  ouvrafie,  que  la 
presse  a  cité  comme  le  modèle  du  genre,  n'est  pas  seulement  le  cicérone  le 
plus  exact,  le  plus  littéraire,  le  plus  amusant,  c^est  aussi  un  album  oh  les 
voyageurs,  rentrés  dans  leurs  foyers,  aimeront  à  voir  les  églises^  les  palais, 
les  spectacles,  les  promenades,  les  bals  qu'ils  auront  visités. 

Ce  livre  fait  partie  de  la  Bibliothèque  des  Chemins  de  fer^  oii  l'on  trouve 
pluneurs  autres  volumes  sur  Paris  et  sur  l'Exposition  universelle.  Nous  indi- 
querons les  guides  en  langue  fiançaise,  en  langue  anglaise  et  en  langue  alle- 
mande. 

— Le  Tréport  et  ses  environs;  par  Conslant  Moisand,  Paris,  le  même,  in- 
16  de  2  feuilles  1/2.  1  » 

—Vichy  et  ses  environs;  par  £oMt*«  Piists.  Mouv.  édition.  Paria,  le  même, 
în-16  de  3  feuU.  1/2,  pins  &  vign.  intercalées  dans  texte  et  un  plan.  I  » 

2649.  GuiDBS-iTiixÊRAiBEs.  De  Paris  à  Lyon  et  à  Troyes  ;  par  Frédéric 
Bernard.  Paris,  Hachette,  in-1f>  do  S  fi'uilles  1/2,  illustré  de  80  vignet- 
tes, des5!n«''es  d'après  natme,  par  Lamcljt,  plus  une  carte,  J  ■ 

—  De  Pans  à  Boulogne,  à  Calais  et  à  Dunkerque;  par  Eugène  Guinot. 
Ouvrage  illustré  du  80  vignettes  dessinées  d'après  nature  jpar  Daubigny , 
Foulquier,  etc.,  et  accompagné  d'une  carte.  Paris,  le  mémo,  in-lO  de  5  feuil- 
les 5/^1.  2  » 
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Cet.  cinq  demiefs  vuiumeâ  fonl  partie  (k  it  *  Uibiiotbèqiia  été  oiMmios  de 
fer  ».  I"  série.  Guides  dos  Voyageurs. 

Celte  série  des  «  Guides  »  a,  dans  les  circoastances  actuelles,  un  intérôt 
particulier.  Rédigés  et  illustrés  par  des  littérateon  et  des  artistes  diiliogués» 

ces  guides  sont  aussi  exact-?  qu'intéreîîsaiits. 

2&i9'.  IUndblui  f.  Reisende  in  Fiankrcirh.  Mit  7  (lith.).  Karlen  der 
fhiDzôs.  Eisenbahnen,  e.  (liUi.)  UebersichU  Karlo  der  Eisenbahncn  Belsicn^, 
HôUands  u.  der  franzAs.  Nordbatin  ;  von  LUéw.  LHk,  Leipzig,  mar. 
iii-lS  de  xvj  etS84  pàg»,  in  en^.  Binb. 

2650.  Hi.^^ToiiiE  DE  NiîciLLv,  prcs  Paris  (Seîoe^,  elde  ses  cbàleaux  :  !cs 
Ternes,  Madrid,  Boi^atelle,  Saint-J.ime?;,  Noulffy,  Villif^rs;  |)ar  tt.  l'abbé 
langer.  —  A  la  mairie  de  Neuilly,  chez  les  libraires  de  Keuîlly  et  des  Ternes, 
in-18  de  5  feuilles  7/9.  Prix,  au  profit  des  pauvres  de  la  commune      1  50 

Peu  H.  TabbS  Bellanger  a  donné,  en  oùtrè,  tihe  ftbUùè  sur  les  Ttamèê 
(Seine)  et  ses  environs.  1  volume  in-18.  (1849.) 

2ê5i.  hlv^TiwTMto  (the)  eiigitsh  and  amerit  an  Pai  iâ-Oliidtf  ;  Irf  Ch.  Stuart 
Fielding,  A.  M.  Witb  a  new  Paris  plan .  Paris ,  Ùacifetle ,  grtnd  lif-î  de  :4 

feuilles  1/î  à  deux  (jolunnes,  plu.-^  une  planche.  1  • 

2652.  ÏLLusTRATEn  Guidô  throuizh  Paris  atul  iu  Environs;  exiiibiting iu 
Il  novel  and  comprehensive  form  ail  that  can  bo  seen,  and  bow  to  se  it}  bj 
Bràiékmt  WitbMap.  Londo*,  square,  pp.  110,  cloih.  St. 

iLiuimiBti»  t^iiiiSER  IruKi^nftR.  Eiri  tollâtand.  QbilHtKIèdef  Séhtc^ 
atadtu.  ilirerUmg^ungen.  Mit  160 in  dénient  AIftiiIdgiil.  ()b  llbfzsdhit.># 
den  (in  Kpfr.  gasi*)  Plânen  v.  Paris,  d.  Friedhofs  Père  Lacbaise^  Jardin  des 

Plantes  u.  v.  Versailles,  den  Karlen  derUmgebgn.  t.  Paris u.  der  Ei.sonbaUîi- 
Ituien  ub.  Rrussel,  Metz  u.  Strasburg  {in-H.  u.  qa.  4.)2.  verb.  u  verm.  Aufl, 
Leipzie,  \\\ber,  iu-8  de  xiv  ol  433  pnges.  10  * 

2654.  Impérial  paris;  includni»  New  Scènes  ior  Olé  Visitors)  by  W. 
BlantekardJefroM,  London*  fcp.  tip.  M.  3slMlk  M. 

2655.  IMPR8S610N8  DB  vOYAOB.  De  Paris  à  Sébastopol  ;  par  le  docteur  FêUat 
Méignàrd»  Paria,  la  Librairi»  nouvelltf,  in-t6  de  fO  feuilles.  1  » 

Avec  une  préface  par  Alexandre  D-tma^.  L'oiiTrace  a  été  publi'*  dair^  le 
journal  le  Mousquetairè,  par  Al.  Duinas.  11  fait  partit  de  ïi  Bibliothèque 
tiouvellto. 

2656.  iMl^ftBdsiOjlts  itt  Ttfti^B.  tH-dinèbadè  attx  ftes  anglaises  db  Jersey  ei 
de  Guemesey  ;  par  U,  timii  MoUlin,  Bioirlain,  de  Pimp.  de  L^I,  tn-tô 
d  ane  feuille  1/3* 

26â^.  l^im  coxtaMuna  (nipar  F.  de  lemfê  Faris,  Uacbaitei  in-10 

de  17  teiiille.s.  8  » 

Bibliothèque  des  chemins  de  fer. 

2658.  iNDisFRNSABLE  (l'I,  OU  uouvcau  Couducteur  des  étrangers  dans  Paris. 
Itescnptlo]!  des  palais,  églises,  ttiisées,  etè.;  descHiplioli  de  YMilles; 
Tîgneitfes  ai  plana  de  iVitis.  Us  articles  d*aiiC»  Nfue^Mt,  Paris,  Danlba, 
qàtti  liita(iuai&,  7,  iil-18  de  9  isiiiUes  4/9.  4  50 

â65d.  Isf  iiMB  lit  SDhz.  Lettreau  «  Timea».  Paris^  do  Pimp.  de  Ploil,  inS 

d'une  feuille 

Lettre  à  l'éditeur  du  Times,  à  Londres,  datée  do  Paris,  30  octobre  t8l>5, 
et  signée  :  Ferd.  de  Lesseps.  Réfatalion  de  la  corre.-pondance  d'Alexandrie, 
publié  dans  le  numéro  dii  25  eclobre,  t»  jouriicl  hi  THnett  et  cdnsaeréè  è  U 
erilique  do  l'ouvrage  de  M*  do  Lesseps. 
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2660.  Isthme 0£  suez.  Les  d«ux  tracés;  par  Louii  Jourdan.  —  Siède^  27 
octobro  1855. 

2661.  IsTHMtfs  <ip  SCEZ  Qi  Estiox  (the)  ;  by  H.  Perdimnà  d$  Usseps, 
Minuter  Plenipokentiary.  With  Two  Maps ,  and  a  ecAoïired  Panmob  Yim  ' 
of  Ifae  Mmitt  of  Sues  ané  the  Kintime  Oaml  àootediog  fd  the  acbeme  ef 
Unaiit  Bay  and  Mongel  Bey,  Engioeers  to  the  Vieeray  of  Ssypt.  Londoii, 

Lon|L;tnan,  9vo.  pp.  223,  price  5s.  sewed 

2662.  iTAUâ  ;  par  Iké9pkiU  GmUêr.  »  éëiftkm.  Paria^  Uachettei  isx-m 
de  14  feuilles.  3  » 

Bibliothèque  des  chemins  de  fer.  '2^  série. 

SMI63.  iTAtiB.  Guide  du  ji'uuo  \  oyageur;  par  l'abbé  Moynet  auiriônier  du 
lycée  impérial  d'Aviguou.  Rouen,  Mégard,  grand  in-8  de  26  feuilles  1/4,  plus 
dsa  gravures. 

Bibliothèque  moiab  de  la  jeonease. 

2664.  Itinébaire  descriptif  de  Sui^c  saxonne;  par  P.  H.  Avec  12Miea 
(lith.)»  une  carte  spéciale  (lith.  in-i  obi.)  el  le  tableau  des  lieux  el  heures  du 
départ  des  bateaux  ii  vapeui'  et  des  chemins  de  fer.  lileiaseOj  Guedsche  s  B., 
ia-l6  de  xvj  et 'iS  pages.  2  » 

ÎTiNÉRAïUK  descriptif  et  liislorique  de  l'Allerriagne;  par  Adolphe 
Joanne.  l'ai  ici,  Maison,  rue  de  Tournon,  17,  in-12  de  33  feuilles  1/2.  10  5(> 

Allemagne  du  sa<i  ei  Tyio!,  aree  «ne  carte  roulière,  tO  cartes  epécialea  et 
7  plans  de  villes  et  de  musées. 

a  Tracer  soti  itinéraiit',  tel  est  le  pierniei  devoit  du  voyat^our.  Pouf  qu'un 
\oyago  joigne  l'utile  à  l'agréable,  il  faut  qu'il  ait  été  étwHè^  qu  on  me  per- 
mette cette  expressioa»  avec  eeprit  et  avee  ^ftl.  On  do«t,  avaat  de  Fentve- 
j)rcM(Jre,  non -seulement  s'y  être  prt'paré  par  de  bonnes  lectures,  mais  avoir 
Lien  déterminé  l'emploi  de  son  tcmp-:,  ao  manière  h  en  tirer  le  pUi-^  grand 
profit  posàible  pour  sou  plait^ir  et  pour  sun  inslruction.  Sans  s'imp^er  sotte- 
ment des  étapes  invariables,  tottlefi  laîseanl  ono  larpe  port  à  l'imprévu,  à  la 
fantaisie,  h  l'imagination,  il  importe,  en  se  mettant  en  route,  de  bien  savoir 
OÙ  l'on  veut  aller,  et  pourquoi  l'on  se  propose  de  %  isiter  telle  localité  de  pré- 
férence à  telle  autre.  Ce  travail  prépara toij-e,  chaque  voyageur  le  fait  pour 
soi,  après  avoir  eomptfc  le  temps  et  Tarifent  dont  il  a  la  libre  dfeg>osilion, 
con?:ulté  ses  habitudes  et  ses  L'fMÎ!  ,  éprouvé  ses  forées,  interfoiré  sa  santé, 
suivi  eu  uq  mut  suu  inspirdtion.  Quoi  hominM  toi  causœ,  disait  avec  raisou 
CicéroD.  Toutefois,  certaines  indicationa  pettvent  êtte  utilea  Ou  même  né- 
cessa ires  aux  touriste»  eiicore  inexpérimentés  qui  désirent  apprendre  Tart, 
plus  difficile  (ju'ou  ne  le  rroit  Lriirialement,  de  bien  voyager  »>. 

Qui  s'exprime  ainsi?  Notre  confrère  Adolphe  Joanne,  qu'on  peut  appeler 
bien  justement  le  juif  errant  de  la  littêratifre.  Chaque  année,'  à  ce  moment; 
je  viens  ici  vous  rendre  compte  d'un  nouveau  livre  do  voyaiio  do  cet  infati- 
gable touriste,  qui  nous  trace  avec  uu  soia  minutieux,  avec  upe  ingénieuse 
et  aimable  sollicitude  nos  pérégrinations  annuelles.  Cette  fois,  Adolphe  Jeanne 
nous  conseille  l'Allemagne  du  sud,  le  Tyrol  ou  Spa.  Les  itinéraires  descrip- 
tifî^  et  hisloricfups  do  ces  divers  points  que  nous  avon^  sons  les  yeux  sont 
pleins  de  faits,  d'aperçus  nouveaux,  de  renseignements  de  toute  sorte.  Siéclè, 

jviHeta 

9W6.  ItfKfikAink  du  visiteur  dlis  )>rindpaux  Dumuiueiiti  d*AHea;  ^ 
l'abbé  J.-M.  Trichaud,  missiounaire  apostolifttte.  Arles,  de  Fteip.  de  M*^ 
Cerf,  in-S  de 5  feuilles  1/2,  plus  une  planche. 

2667.  Itinéraire  historique  et  desicriplif  de  l'Akérie,  avec  un  Vocabu- 
laire fran^is-^rabe  des  mol'i  l«w  plus  usilés  et  ub  Résumé  biaUMique  des 
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gueires  (i  Â trique  ;  par  J,  iiarb%er,  Paris,  Uacheito,  iQ-l8  du  12  leuillesi, 
plus  une  carte.  5  • 

2668.  Itikéraire  historique  el  descriptif  de  Paris  à  Constantinople,  con- 
tenant les  environs  de  cette  dernièra  ville  ;  par  Ph,  BtaMhardi  avec  uo 
plan  de  Constantinople  et  d'une  partie  du  Boepbore.  Paris,  Hachette,  in-lâ 
de  20  feuilles  3/3,  plus  un  plan.  7  50 

2C69.  JouBNAL  de  M.  et  M'"<'  Lieutaud  pendant  leur  voyage  du  Mâvre  a 
Valparaiâo  (Chili)  à  bord  du  Mineiid«  Paris,  de  l'imp.  liûiog.  de  Libard, 

petit  in-fol.  de  27  feuilles. 

2670.  Journal  of  a  TOim  in  ihe  Principalities,  Crimci,  and  Coantries 
adjacent  to  the  Black  Sea,  iu  tlie  ïears  1835^6;  by  Lord  De  Hos.  London, 
postSvo.  pp.  164,  cl.  4s.  6d. 

2671.  Klbiner  iLLcsTRiBTEa  pARissa  FUBRRR  f.  deutsche  Reisende.  Mit 
40  in  den  Text  gcdr.  Abbildgn.  u.  e.  nenen  Plan  v.  Paris  (m  Holzschn.  n. 
Imp.  Fol.).  Leipzî(|[,  Hîcbelsài's  B,  in-4  long  de  40  pag. 

S672.  L&GikBBS  noticis  sur  le  Rio  de  la  Plate.  Paris,  Bsrtbe,  nw  de  Pro- 
vence, 18,  in -8  de  3  feuillM  3/4,  plus  une  carte. 

2673.  Lbttrvs  ALoiatnmBS.  AU.  Havin,  directeur  politique  du  «Siècle»; 

par  François  Ducuing. 
Trois  lettres  imprimées  dans  le  «  Siècle  «  :  la  première  dans  le  n*  du  13  juin, 

et  la  troifième  dans  celui  du  7  septembre  1855. 

2674.  Lktthks  bt  r  l  islandb  et  Poésies;  par  X.  Marmier.  4«  édition. 
Paris,  Arthus  Bertrand,  rue  HaulefcuîUe,  2i,  in-12  de  21  feuilles  2/3.  3  50 

2675.  LiGBROs  API  NTKS  sobrc  el  rio  de  la  Plata.  Paris,  de  l'impr.  de  Bé- 
nard,  in-8  de  4  feuilles,  plus  une  carte. 

2676.  LivRET-GriDR  de  l'émigrant,  du  négociant  et  du  touriste  dans  les 
États-Unis  d* Amérique  et  au  Canada;  contenant  tes  renseignements  les  plus 
exacts,  pris  sur  les  lieux  mftmes,  sur  ces  contrées,  etc.  ;  par  M.  Étournecm^ 
Paris,  Petit  Pierre,  rue  de  la  Ferme  des  Mathurins,  20,  in-18  de  6  f.    S  > 

2677.  Manuel  du  voyagbcr  en  italie;  par  Emut  Fùnter,  V»   li!;  n, 

entirrrment  refondue  et  augmentée  d'un  Guide  médical  par  Ip  prof  Hod. 
Wagner.  Enrichi  de  (30)  cartes  et  de  plans  (gravés  en  taille-douce  et  lithog. 
(in-8,  in-4,  in-fol.).  Munich,  établissement  littér.  et  artist.,  in-8  de  viij  et 
741  pag.,  cart.  à  l'anglaise.  15  » 

SOTS.  Manukl  iNDiGATnm  de  l'étranger  aux  établissements  tbermaux  des 
Pyrénées.  3*  édition.  Pau,  Vignancour,  in-16  de  10  feuilles  1/2.        3  SO 

2679.  Manoscbits  o'tTALU;  Ant.'J,  B.  d^Aigueperse,  vice-président 
de  la  Sodélé  littéraire  de  Lyon,  etc.  Lyon,  de  l'impr.  de  Vingtrinicr,  in-8  de 

16  pages. 

Naples,  Rome,  Florence.  1845.  Chapitre  extrait  d'un  «Voyage  an  Italie», 
inédit. 

2680.  MéMOiRB  sur  le  Soudan,  rédigé  d'après  des  renseignements  entière* 
toent  nouveaux  ;  par  M.  le  comte  d^Eseaurac  ds  JMure,  Iw  cahier,  ftris, 
de  rimpr.  de  Martinet,  iii-8  de  6  feuilles,  plus  une  carte. 

Extrait  du  «Bulletin  de  la  Sodélé  de  géographie».  Aoftt  et  septembre 

1855. 

2681.  Mia  imw  (la)  au  Moyen- Age.  Calfe  et  les  colonies  génoises  de  la 
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Crimt^e  ;  par  SainU-Mam  Mévil.  Pans,  Dentu,  Palais-Boyal  (1856),  in-8  de 
2  feuilles  1/4.  1  » 

2682.  Mes  souvenirs  du  piémont.  Paris,  de  l'impr.  de  Pion,  in-8  de  9  f. 
La  Dédicace  est  signée  :  Montpéiat,  marquise  de  Taulignan.  Ces  Souvenirs 

ont  été  écrits  à  la  fin  de  l'année  1833.  On  lit  en  note,  sur  le  faux-titre  : 
.  La  édition  de  cet  opuscule  (Paris,  Félix  Locquin,  1833)  n'a  point  été 
mise  dans  le  commerce;  celle-ci  »  qui  est  une  reproduction  fidèle,  n  est  pas 
non  plus  destinée  à  èire  vendue.  L'auteur  n*a  fait  tirer  que  peu  d*exem- 
plairea  de  Tune  et  da  Tautre  ». 

2683.  MiNiSTànB  ds  la  ci  krre.  Tableau  de  la  situation  des  établisse- 
ments français  dans  l'Aîcôrip  1802  -1854.  !■*  et  2*  parties.  Paris,  de  l'impr. 
impériale,  grand  in-4  de  12U  feuilles. 

Précédé  du  Rapoort  présenté  à  l  Ëmpereur  sur  la  situation  de  l'Algérie  en 
1853,  par  le  mareonal  VaiUttnt,  ministre  de  la  guerre. 

268I-.  Missions  m  cbini.  Mémoire  sur  l'état  actuel  de  la  mission  du 

Kîang-Nan  (1842-5")"  ;  suivi  de  Lettres  relatives  à  l'insurrection  (1851-55)  ; 
parle  K.  P.  Brouillon,  de  la  compagnie  de  Jésus.  Le  Mans  et  Paris»  iulien, 
Lanier  et  G«,  in-8  de  30  feuilles  3/4.  5  • 

Sous  ce  titre,  lo  P.  Brouillon,  un  de  nos  plus  savants  missionnaires,  vient 
de  publier  un  livre  des  plus  remarjquables.  On  y  trouve  des  renseignemenU 
entièrement  n-^ufs  et  du  plus  haut  intérêt  sur  l'état  religieux,  politique  et  éco- 
nomique (le  cet  empire,  sur  les  derniers  événements  qui  s'y  sont  pas.ses,  en- 
tre autres  la  prise  deShang-Hal  par  nos  marins  et  l'occupation  de  Nankin  par 
les  Kuan-si-gen. 

S665.  MoEnas  bt  voyagks,  ou  Récits  du  monde  nouveau  ;  par  M.  PhUarite 
Chattes,  professeur  au  Collège  de  France.  Paris,  Eugène  Didier,  rue  Gué- 
négaud,  25,  in-18  de  9  feuilles  1/9.  3  50 

Bibliothèque  de  l'esprit  français. 

2686.  Monuments  dk  la  gkograpiiik  (les),  ou  Recueil  d'anciennes  carte?? 
européennes  et  orient^iles,  accompagnées  de  sphères  terrestres  et  célestes,  du 
mappemonde  et  tables  cosmographiques,  d'astrolabes  et  autres  instruments 
d'observation,  depuis  les  temps  les  plus  reculés  jusqu'à  l'époque  d'Ortélius  et 
de  Gérard  Mercatnr  ;  par  M.  Jomard,  membre  de  l'Institut  de  France,  con^ 
servateur  de  la  coileciion  géographique  à  la  Bibliothèque  impériale,  etc., 
etc.,  etc.  Ouvrage  contenani  des  recherches  pour  servir  à  l'histoire  des  <16- 
couvertes  et  des  sciences  géographiques.  Première  partie.  Livr.  1  à  4.  Paris, 
Benj.  Duprat,  1854-55, 4  livr.  in-folio  atlantique. 

Cette  première  partie  formera  huit  Uvraisons  :  elle  paraît  pat-  fascicule  de 
5  à  6  planches,  dont  3  à  4  en  couleur,  et  dont  4  à  5  format  grand  aigle. 

Prix  de  la  livraison  :  en  noir.  25  » 

En  couleur.  50  • 

Le  texte  paraîtra  plu?  trtrrl 

La  publication  en  corps  d'ouvrage  des  plus  anciennes  cartes  géographiques 
et  des  divers  monuments  de  la  géographie,  a  été  souvent  appelée  »ar  les 
▼OBUX  des  savants  de  l'Allemagne,  de  la  France,  de  l'Angleterre  et  de  l'Italie; 
depuis  un  siècle  environ,  l'on  a  mis  au  jour,  dans  ces  différentes  contrées-, 
ainsi  qu'en  Portugal,  en  Espagne,  en  Russie  et  ailleurs,  quelques-unes  de 
ces  productions  du  moyen-âge,  et  on  les  a  accomfMgnées  de  dissertations 
plus  ou  moins  savantes  ou  curieuses;  mais  nulle  part,  jusqu'ici,  on  n'a  conçu, 
ou  annoncé  du  moins,  le  projet  de  donner  une  collection  suivie  des  aucieuiies 
cartes  faites  depuis  les  temps  les  plus  reculés,  pouvant  faire  connaître,  avec 
plus  de  précision  que  psr  tout  autre  moyen,  l'histoire  des  découvertes,  et, par 
suite,  les  droits  de  ehaqoo  peuple  à  la  priorité.  L'histoire  des  sciences  nW 
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mi  miiuM  i(kUF€!£$m  (me  colle  de  I9  j^£^apl4e  à  lu  pi^^blicaiion  d'un  cùfpus 
des  ciirtes  de  cette  e^iece,  non-seulment  des  pièces  inédites,  con^vées 

dans  los  dépôts  publics  ou  dans  tes  bibliotlit'quos  parlicu'i> m r^,  maïs  encore 
de  œlles  qvi'on  a  donni'os  d'nno  manière  iîicomp'ète  et  insnlïi-anle  :  cette 
publication  est  Tobjcl  que  s'est  proposé  le  conservateur  de  la  collection  géo- 
graphique, formée  à  la  Bibliothèque  impériale  de  Paris  depuis  quelgues  an- 
nées. En  réunissant  ces  monuments  dans  notre  ^rnnd  musée  Hltérairc,  a%ec 
l'approbation  du  minislre  de  rinstruction  publique  et  le  concours  de  l'ad> 
mimatratioii»  il  y  avait  pour  bat  de  faire  en  sorte  que  les  savants  de  tous  les 

Îiays,  qui  viennent  y  étudier,  et  c^ui  ne  peuvent  visiter  toutes  les  capitales  de 
'Europe,  trouvassent  ici  des  documents  authentiques,  ainsi  que  des  fac- 
similé  aisez  parfaitement  exacts  pour  tenir  Ueu  des  originaux.  La  publica- 
tion des  unes  et  des  autres  conduira  plus  directement  encore  t  t  plus  promp- 
temenl  au  m^me  but;  l'auteur  se  llatte  que  cette  utile  et  dispendieuse  entre- 
prise, honorré  déjà  d'un  crand  nombre  de  suffrages,  paraîtra  digne  d'être 
encouragée  par  le  public  ami  des  scicDces  et  des  lettres. 

2687.  MoRVAKD  (le),  ou  Essai  géograjphique,  topographique  et  iustorique 
sur  cette  contrée;  par).  F.  Baudùm,  curé  de  Dun-Ies-Places.  Nevcrs,  do 
rimpr.  de  Fay»  2  vol.  in-8,  ensemble  de  09  fisuilles. 

5688.  MoauTBii.  (d«8)  yon  Nancy  bis  KobleosE.  landachaft,  Gefchichte, 
Saga  ;  von  NiM,  Ho^ut.  Leipzig,  Bnwkhana»  in-8  de  vj  «t  ITS^  pages. 

5689.  NÉRAf.  ET  PAL».  Notes  de  deux  voyages  en  Gascogne  ;  p^t  Jean- Fran- 
çois Samazeuilf  avocat,  etc.  Agen ,  de  l'impr.  de  QuiUot,  i8â4»  in-8  de 
32  feuilles. 

2690.  Nil  blanc  et  le  soodan  (le).  Études  sur  l'Afrique  centrale.  Mœurs 
et  coûtâmes  des  sauva  gcs  ;  par  H.  Brtm-Bolhi,  membre  de  la  Sodéiè  de 
géographie  de  Paris,  été.  Paris,  Maison,  rue  de  Toumon,  17,  in-8  de  22 
feuilles  1/4»  plus  un  portrait,  une  carte  et  des  vignettes.  6  » 

269f .  Nil  et  dandbb.  Souvenirs  d'un  touriste.  Égypte,  Turquie,  Crimée, 
provinces  danubiennes;  par  M.  J.-D.  de  Bois-Robert.  Paris,  A  Courcier,  in-8 
do  22  feuilles  l/4f  plus  12  gravures  à  deux  teintes  et  vignettes  sur  bois. 

7  . 

2G92.  NoTiCR  historique  sur  la  bonne  ville  de  Bilsen  ;  par  François 
Jhriuen,  (Extr.  du  «Bulletin  de  ta  Société  bîatorique  du  Limbourg»,  t.  II). 
Li^,  Garmanne,  in-8  de  21  pagep. 

2693.  NOTiGi  niSTDBiaos  sur  le  bourg  de  Gnnfin,  soi'vi  d'un  grand  nom- 
bre de  notes  sur  les  communes  environnantes ,  savoir  :  Laferté-sur-Aube, 

VerpiHière>^,  Fntîtenetfo,  S.-îint-Usage,  Villars,  l.anty,  Riel-Ies-Aulx,  Autri- 
court  et  Grancey-sur-Ource;  par  M.  l  abbé  Maurice  Tynturié ,  curé  de 
Chazeuil  (Côte-d'Or).  Langres,  de  l'imprimerie  de  Dejussieu,  in-8  de 
9  feuilles  1/4. 

2694.  NoTiCB  pittoresque  et  historique  sur  le  bois  de  Boulogne  ses  en* 
virons;  par  6.  D.,  chef  de  bureau  k  la  prièfecture  de  la  Seine.  Paris,  iug. 
Fonteine»  passage  des  Panoramas,  15,  in-12  de  9  feuilles  1/3,  avec  un  plan 
nouveau  de  la  promenade.  3  60 

2695.  Notice  (nouvelle)  sur  les  provinces  argentines  et  les  terre?  concé- 
dées 5  M.  Aaron  Casteilanos.  Appel  aux  émigrants  européens.  Dnt^kerque, 
aux  bureaux  de  l'agance  d'émigration  transatlantique,  place  Napoléon,  2, 
in-12  de  2  feuilles. 

2696.  NorvBAr  paris  (le),  seul  guide  exact  et  le  plus  complet  de  ceux  qui 
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oot  paru  juM|u>  ce  jour,  j|)dbpensal»l«  k  tout  le  lai^e.  Pfns,  Pagèno  Fick, 
rii0  JlaiipbînBi,  i%  ït^i^  di  2  finiUiB».  «  60 

2697.  NoDVBLLis  des  missions  du  Pai^gaay.  Traduit  de  l'italien  par 
M  Muratoii,  Lioaogas  et  Paiù,  Ardank»  in42  da  li  feaillaa  6/6,  plus  «ne 

gravure. 

Bibliothèque  relicicuse,  morale,  littéraire.  , 

2698.  Pa??oramâ  der  Mosel  von  Trier  bis  Co^ienz.  Triw,  BrauD,  une 

feuille  in-fol.  lithogr. 

2699.  Parc  de  vbrsailles.  Description  de  ses  jardins  et  de  ceux  des 
THanODSy  auWie  de  la  relation  des  fètcs  extraordinaires  qui  s'y  sont  données 
pendant  sept  jours  oonsécatifd,  et  auxquelles  assistaient  trois  reines  et 
plus  de  troia  cents  antres  dames  de  la  Qour.  Versailles,  Kléfer,  iA-18  de 

2  feuilles. 

Le  même  ouvrage,  en  langue  anglaise.  Iu-18  de  2  feuilles.  Même  éditeur. 
Prix.  1  » 

âfroo.  Pmc  (le)  et  les  grandes  eaux  de  Versailles.  Paris^  Hâcbette,  in-32 
de  7/8  de  feuille,  illustré  de  20  gravures  sur  bois. 
Bibliothèque  des  chemins  de  fer. 

2701.  Pabcours  GÉNÉBAf.  dc  Dijon  à  B(>?ançon  par  le  chemin  de  fer.  Sec- 
tion de  Dijon  à  Dôle;  par  Jotêph  Bard»  D^le,  U"^'^  Prudopt,in'18  de2 feuiUeSi 

plus  une  tarie. 

2702.  P.vBis  à  SUEZ  (de);  ^av  Louis  Jourdan.  —SVcde.  1"  octobre  1855. 

2703.  Paris  and  ils  Environs.  With  a  Map.  Loudon,  IBmo.pp.  320,  cloth 

Bogues  Guides  for  Traveilers).  '  3s.  6d. 

270i.  Paris  chez  soi.  llevue  historique,  monumentale  et  pittoresque  de 
Parts  ancien  et  moitome  ;  par  Tilile  de  la  litltoiture  contemporaine.  Illus- 
trée de  magnifiques  dessins  par  les  artistes  les  plus  distingués.  Paris ,  Boi- 
7.ard ,  éditeur»  grand  in^  de  S&  feuilleSy  avec  des  vignettes  intercslées  dans 
le  texte.  12  » 

2705.  Paris  démoli;  par  Edouard  Fournier.  Deuxième  édition,  considé- 
rablement augmentée.  Paris,  A.  Aubry,  rue  Dauphine,  nf>  16  ,  in-18  anglais 
de  lix  et  372  pages.  3  50 

Sf706.  Pabis.  Ein  Handbuéh  u.  Fiibrer  f.  Premde,  m.  besond.  RUeMiciit 
f.  die  Besucher  der  Industrie  A usstellung  v.  18.55;  von  Ernst  Kelter.  Mit 
Plan  u.  Abbildgn(auf  25  Stabltaft  in-8  u.  in-4obL).  Leipzig,  Payne,  in-^  de 
125  pages.  2  50 

2707  Paris  en  MiNiATimK.  Guide  pittoresque  du  vovageur,  suivi  d'un 
Guide  à  l'e.vposition  universelle;  par  F.  Lemaistre.  Paris,  Garnier  frères , 
in-33  de  S  feuilles,  ornées  de  vignettes»  plus  un  plan.  9  » 

Si1Q6.  Pakis  et  BBS  BMVttoxs.  Recueil  contenant  la  description  des  prin- 
cipaux monuments  de  la  capitale,  etc.;  par  Jl...  Paris,  Bloi»  rue  deRiveii,56, 
io-12  de  3  feuilles  1/3,  plus  un  plan. 

27(^9.  Paris  et  sbs  bnvibons.  Guide  méthodique  et  raisonné.  Paris, 
G.  Barba,  in-16  de  8  feuilles,  plus  deux  plans.  1  50 

2710.  Pabis  expliqué  et  dévoilé  h  ses  habitant;;,  h  l'étranger,  IVxpo- 
sant  et  h  la  province,  etc.;  par  £.  Charles  Chabot.  Paris,  Bidault,  rue  Châ- 
teau-London,  33;  Le  François,  boulevard  des  Filles  du-Calvalre,  17,  in-18 
de  4  feuilles. 
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2711.  Pahis  historique  et  monumental,  depuiii  son  oriijine  jusqu'à  nos 
jours;  ofTraut  la  deschpliou  des  antiquités,  des  accroissements  successirs, 
des  fortifications  actuelles  cl  des  embellissements  exécutés  jusqu'en  iSbô; 
par  B.  R*  Pftris,  Fick,  me  Daaphioe,  18,  iim'8  de  SO  featUes  1/4,  avec 


2712.  Pabis  luvmÉ.  ^ia  »  Hwbetta,  m*16. 

2713.  Paris  xootbad,  1855.  Pftris»  Fume,  nieSaiiiUAiidié-âeS'Arts,  45. 


Ce  nouveau  Plan  de  Paris  a  été  dressé  par  Vuillemin  et  gravé  par  Jac  bs 
et  Babthblbmisr  frères,  d'après  la  carte  hydrographique  du  département  de 
h)  Seine,  cxécutco  par  ordre  du  préfet,  et  d'après  le  plan  de  Paris  do  Ja- 
coubet,  architecte  de  la  ville.  Il  inaique  tous  le'^  changements  faits  jusqu'à 
ce  jour  dans  Paris,  et  on  y  trouve  les  communes  de  la  banlieue  comprises 
dam  Tenceiote  fortifiée,  le  chemin  de  fer  de  eeinture  et  ceux  qui  partent  de 
Paris,  la  division  par  arrondissements  et  par  quartier?.  Il  est  accompagné 
d'un  tableau  présentant,  par  ordre  alphabétique,  la  liste  des  rues  de  Paris 
et  de  la  banlieue,  d'une  nomeuclature  des  difiérents  ministères,  des  ambas- 
sades, des  monuments  et  établissements  publics.  Enfin,  ce  plan  est  un  guide 
uti'o  et  indispensable  à  Télfanger,  pour  les  renseignements  pendant  son  sé^ 
jour  dans  la  capitale. 

2714.  Paris  u.  Umgcbungcn,  nebst  Rouen,  îlnvro,  Dieppe,  Boulogne  u. 
den  drci  £isenbahn-Strassen  vom  Rhein  bis  Paris.  iiandbucU  f.  Rei^onde. 
Nebst  i  (lith.)  Eisenbahnkarle  (in  qu.  i),  c.  grossen  u.  e.  kleinen  Plan  v. 
Paris  (auf  4  Steintaf.  in  f(u.  Fol.  u.  qv.  8),  e  (Uth.)  Karte  der  Umgebg.  v. 

Paris,  u.  Plâucn  vom  Louvre,  dem  Jardin  des  Plantes,  dem  Père-Lachai.<ic,  v. 

Versailles,  Rouen,  Dieppe,  Boulogne,  Metz,  Stra??burg,  BrU>sd  u.  Litttich 
(in  qu.  4);  von  A".  Bacdeker.  Goblenz,  Bi^Oflcker,  in-8  dexxviij  et  .368.  6 

2715.  Paris  u.  seine  liiigehnngen.  Neuesler  u.  zuverlossigstcr  Wegwei- 
ser  f.  Deutsche.  Mit  e.  ulphubelisch  geordneten  Verzeichniss  der  kaiscrl. 
f  Dslilnte  u.  Gebaiide,  aller  stabilen  Seh«i8wUrdigkeiten,  so  wle  der  berner- 
kenswerthcstcn  Privataostallcn  zum  Nutzen  u.  Vei^iigen  d.  Publicunos, 
nebst  Angabe  der  Zeil,  in  welcher  sie  zur  Besichligung  offen  stehen  u.  den 
iiolhigslen  stalist.  u.  hislor.  Notizcn.  Nach  eigener  Anschaming  u.  Erfahrg. 
bearb.  Mit  e.  neuon  Plane  v,  Paris  u.  e.  Tableau  der  Louvre-Museen  (auf 
2  Steiataf.  in  Fol.)  MUnchen,  Kaiser,  in-12  do  xxviij  et  240  pages,  relié  à 
Vangl.  4  • 

2716.  Pakisbb  FinnRBii  (Kleiner)  fnr  Deutsche  Reisende;  von  WiXMm. 
Paris,  Hachette,  in-32  de  2  feaiUes  1/16,  plus  une  planche.  f  » 

Petit  guide  parisien  pour  les  voyageurs  allemands,  par  Wilheim. 

2717.  Pariseb  STBMOflKoncN;  von  B,  Conak.  Berlin,  Stage,  gr.  în-f6 


•2718.  PKr.FRiNAGE  de  nadji-.\!>d-ol-llamid-Bcy  (duCouret).  Médine  et  ta 
Mecque.  Publié  par  Aleœandre  Dumas.  Tomes  I  et  II.  Par»,  Alex.  Gadot , 
'2  vol.  in-8  cuseuible  de  41  feuilles  1/2.  15  » 

2719.  PkLSaiNAGB  SH  TBtRB  8IIKTE.  Faris,  de  Vimpr.  de  Dubuiaioii,  in* 

8  de  deux  feuilles. 

Relation  du  pèlerinage  du  13  mars  18^.  Signée  :  de  Roitermond. 

2720.  Pbbckmbnt  OEL'lgiRiiE  DE  si  Kz.  Exposé  et  documents  officiels; 
par  M.  Ferdinand  de  Lessepf,  ministre  plénipotentiaire.  Paria,  Henri  Pion, 
in>8  de  18  feuilles,  plus  deu.x  carte?. 


vignettes. 


6  > 


une  feuille  in-plano. 


,3  • 


de  vj  et  264  pages. 


5  • 
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four  traduction  anglaise.  Voyez  le     2660.  t  • 

2721.  Petit  bbabant  ;ie);  par  Gecrge  Podesta.  Bruxeltoi,  Pericbon; 

(18.H),  in -12. 

2722.  PiGNADAH  ,  or,  Tbree  Days  WaaderiDgs in  Ihe  Fine  Forests  of  tho 
Landes  t  Franœ;  by  Atetkéa  E,  London,  aaper-ioyal  16iiu>.  pp.  44,  ât.  6d. 
«!otb,  giltedg^ 

2723.  PI.AN  DB  PARIS  (nouv.)>  dres^  par  Vuillemin  et  gravé  sur  adflr  par 
E.  Georges.  Fark,  HacheHe ,  iD-16  d'une  feuille ,  ptus  un  plan.  S  » 

Si7S4t  PLAHdu  port  et  de  la  ville  de  Brest,  avec  une  légende  historique; 
par  M.  L.  Magado.  Paris,  Logerot,  quai  des  Augustios,  â5,  in-ptano  d'une 

feutllo. 

27-2.").  Plan  MiooN  Nouveau  système  brevetés,  g.  d.  g.  Paris,  banlieue 
et  forliûcatioiis.  Pian  goiiéral  divisé  en  fragments  orientés  et  classés  dans  l'or- 
dre alphabétique ,  avec  rindication  {vositive  des  administrations»  établisse- 
ments, édifices  et  monuments  publics  ,  etc.,  une  introduction  explicative  en 
trois  langues  :  française  ,  aui^laise  ,  allemande,  >'Ar .  P^iris  ,  Marlinon,  rue 
de  Grenelle-Sainl  Honoré,  11  ;  aux  stations  de  cUemins  de  fer;  chez  tous 
les  libraires,  iu-}2  de  5  feuill.  1/2.  1  50 

2726.  Plan  PARCELf.AinR  de  la  ville  de  Gand  et  d'une  partie  de  sa  banlieue, 
dressé  à réebelle  de  1/2,500,  d'aprè»  les  plans  cadastraux;  par  P,  Gérwd, 
mspectenr  du  cadastre  de  la  Flandre  orientale ,  t^visé  par  le  géomètre  d« 
if*  dasse  L.  Gérard.  Gravé  sur  pierre  sous  la  direction  de  l'auteur,  par 
V.  ConnUain  de  Brurolles.  Gand  ,  4  feuilles  Jormat  gr.  aigle.         15  » 

Les  deux  premières  Icjille-  or»t  paru. 

272f7.  PoizAT,  LALLEYRAT,  .NKYROLLES.  Nantua,  do  i'impr.  d'Arène,  in-8 
4e  â  feuilles, 
notice  sur  ces  trais  villagei.  Signé  :  Moméourf . 

2728.  Positions  géographiques  déterminéest  en  1B47  par  le  lientonant- 
colonel Lesam  dans  le  jMiys  des  Cosaques  du  Don.  Mémoire,  par  0.  Struvé, 
[Avec  1  planche  (lith  în  Fol.)]  [Tiré  des  Mémoires  de  l'Acad.  imp  des 
sciences  de  St-Pétersbourg.  VI.  Série.  Sciences  math.  etpb>S.  Tome  iTI.J 
^inUPéter»boarg,  et  Leipzig,  Vos.<,  irap.-4de  33  pages. 

2729.  Position^  idéographiques  déterminées  en  1848  par  M.  le  lieute- 
nant colonel  Lenim  dans  le  gouvernement  de  Novgorod.  Mémoire  par 
0.  Struve  [Tiré  des  Mémoires  de  l'Acad.  imp.  des  sciences  de  Saint-Péters- 
kourg.  Vi.  Séria.  Sôencns  BBaib.  et  phyn  Tome  VI.]  fininUPétassboiirg  el 
Lsipiif ,  Von,  imp.  4  4e  96  pages. 

2330.  FnoMBtiADB  annaTMliDB  de  Rouen  à  la  Bonitle ,  rive  droite  de  It 
Seine  :  Canlcleu  et  ses  hameaux  de  Crni«=?el  et  de  Dieppedal!e,  Val-de-la- 
Haye,  Hautot,  Sahurs.  Rive  gauchn  ■  Potit-(Juevilly,  Grand-Quevilly,  Petit- 
Couronne,  Grand-Couronne,  Moniincaux,  la  Bouille;  par  Alexandre  FrO' 
mentin.  Rouen,  Roussel,  in-16  de  2/3  de  feuilles.  »  ÎÎ5 

^731.  Promenade  £  .  améaioos.  Etats-Unis.  —  Gubsu  —  Mexique  ;  par 
J,-J.  Ampère,  de  rAesdénie  française.  Pnris,  HicbelLéirf  frèees,  S  <vel.  khS» 
«nsemble  de  54  feuilles  1/4.  12  » 

Le  Sièdea  publié  deux  articlns  h  l'occasion  de  l'ouvrage  de  M.  Ampère  : 
te  pramisr ,  pftr  M.  Léon  Plée,  intitulé  «  l'Aaériquft,  »  est  inséré  dam  la 
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«•  du  6  novembre;  If»  «tecond,  yu'ir  M,  Ilipp.  Lucas,  est  le  début  de  la  «BeviM 
bibliographique  »  do  e  t  ^rrivain  .  feuilleton  du  24  Hu  mi^me  mois. 

2732.  Par.NcipviTBs  danubiennes  (les);  par  EUas  HegnauU,  —  Siècle, 
14  novembre  1835. 

2733-  PvBÈNBESCBNTRALRSi^leâ).  Maladctta.  —  Vallées  d'Aren,  deLachoo» 
du  Lys,  d'Oo ,  de  TArbonat,  etc.  —  Vides  et  environs  de  Saint -Gaudens,  de 
Uonlrejeau,  de  Saint-BertraDd  de  Comminges,  de  Liicbon,  deHauIéon.de 

Saint-Béat,  etc.,  ou  Reproduction  pîasiique  de  ces  pittoresques  montagne$, 
exécutée  en  rolief  ]  ar  M.  Toussaint  /  r'r  /f,  iogéoieur  civil.  Paris ^ de  l'impr, 

(lo  Prève,  ui-S  de  3  feuilles,  plus  une  carte. 

2734.  QUARANTE  joi'Rs  ddus  les  Pyrt-nées:  par  M.  E.  Gallè<t ,  membre  de 
rinstitut  historique  de  France  et  de  l'Académie  beige  Bordeaux ,  de  l'impr, 
de  GoQOOuilboo,  în^  d^one  feuille.  Prix,  en  {àveur  des  blessés  de  Sébas- 
topol.  >  SO 

Fenilieton  publié  par  «  rintérèt  pubHc  •  de  Tarbes* 

2735.  Rkciirkchbs  bistorique»  sur  la  commune  de  Chcratte,  dans  l'ancien 
pays  du  Liml>'"!rg;  par  Jov.  Dejardin.  (Extr.  du  «Bulletin  de  la  Soc.  hiBtor, 
du  Limbourg  »,  T.  II.)  1  iège,  Carraanne,  in-8  de  ^2  pag. 

2736.  REriiRRCHES  sur  la  population  de  la  Sicile  ancienne  ;  par  M.  Schayes, 
meïnbre  de  l'Académie  royale  de  Belgique.  (Exlr.  du  tome  XXII  du  «Bul» 
leiin  de  rAcadémie».)  Broxeiles,  de  l'impr.  de  Hayez,  in4  de  32  pag.  1  » 

2737.  BfiCDBBCBBS  sur  la  question  de  savoir  à  la  ville  de  Tongres  repré- 
sente le  eamp  d'Aduntuca  ,  mentionné  dans  les  Commentaires  de  César  ;  par 
Th.  Fuss.  (Rxtr.  du  ^  Bulletin  delaSoc.  histor.  duLtoiboucg  »,  L  II.)  liège, 
Carmanne,  in -S  de  33  pp. 

2738.  Rkcgi  i  kctions  of  Russia  during  Thirty-three  Years'  Résidence;  by 
a  German  Noblcman....  Revised  and  translated  by  Lascelles  VrcucalL  Lon- 
don,  f2mo.  cloth  (Gonstable's  Miscellany,  Vol.  8).  3$.  6d. 

S739.  RetSEmiers  aus  Belgicn,  Frankreioh  und  England  im  Sommer  1854; 
von  V.  A.  Suber.  Ifunbourg,  Agientur  d.  Bauhen  Hauaes,  in-1â  de  kvuj 
et  920  pages.  12  • 

2740.  Rheinbiich  (das).  Landschaft,  Geschichte,  Sage,  Volksleben  ;  voo 

Wolfg.  MuUer  von  Konigswinter.  Lfg.  1t-2î  (u.  letzte).  Bruxelles,  Leip- 
zig et  Gand,  C.  Muquardt,  11  livraisons  gr.  iQ>8  royal.  Prix  de  la  li- 
vraison. »  75 

■  2741  •  Rhin  et  ses  bords  (le)  depuis  les  Alp^  jusqu'à  Mayence.  Collection 
de  Vues  pittoresques  par  L.  Rohbock,  Louis  et  Jules  Lange  ;  gravées  sur  acier 
par  les  premiers  artistes  de  TAllemagne ,  et  ^^compagnées  d'un  texte  bisto- 
rique  et  descriptif  par  J.-fV.  AppeU,  trad.  de  1  allmn.  ipar  La  SeUe^HêrUu^. 

Livr.  1  et  2.  Darmstadt,  1  ange,  gr.  in-8. 

Cet  ouvrage  se  publie  par  .livraisons  de  trois  planches  gravées  sur  acier  et 
16  pages  de  texte. 

Il  est  fait  Quatre  sortes  de  tirages:  in-8  sur  beau  papier,  avec  les  gravures 
snr  papier  blanc  ,  et  d'autres  avec  les  épreuves  sur  papier  de  Chine;  Uk^p 
avec  les  épreuves  soit  sur  papier  blanc  soit  sur  papier  die  Cbine. 

Une  version  anglaise ,  due  au'  D'  Gaspey ,  parut  en  même  temps  et  dans 
les  mêmes  conditions. 

9742.  RooiN,  son  histoire»  ses  monuments,  ses  environs.  Guide  nécessaire 
aux  voyageurs  pour  bien  connaître  cette  êapitsle  de  la  Normar'tie  et  les  lo- 
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calités  voisines  les  plus  intéressante;  par  Th.  Licquel.  G*  (''Jitioii ,  rcTue  «1* 
annotée  pur  Ed.  F--ère.  Rouen,  Lebrament,  m-18  de  6  CeuUles,  plus  7  gra- 
vures ,  2  plans  c4  une  cart*i.  2  »- 

2743.  Rouen,  its  hisloiy,  nionnments,  and  environï;.  etc.;  hy  Th.  Licquet. 
Tl»e  riixth  cditiou,  revised  and  uuuotuted  by  Ed.  Fr^re.  Transialed  fioni  the- 
french  by  M.  D*  C.  and  M.  H,  Barguet,  Rouen,  Lebniment,  iM8  de  5  feuiJ 
les  2/3,  plus  des  vignettes  et  planches.  2  * 

S744.  Rles  u'arras  (les).  Dictionnaire  historique,  comprenant  deâ  uottcea 

sur  leur  étymologie,  leur  direction,  et  sur  les  établissements  religieux,  admi- 
nistmiifs,  militaires,  etc..  qui  y  étaient  situés;  précédé  d'unRé.«^unié  de  l'His- 
toire d'Arras  ;  par  Achimt  d'IIéi  icourt  v.t  Alex,  Uodin.  Tomo  l»»",  Armst 
Bnsây,  in-8  de  21  feuîHcâ  i/'t. 
L'ouvrage  aura  deux  volumes. 

2745.  Simple  n»ticb  sur  le  Rio  de  !a  Plata  :  par  Aaron  Castellanot,  ci- 
toyen argentin.  Duiikd  qui* ,  aux  bureaux  de  l'agence  d'émigration ,  plact 
Napoléon,  2,  in-8  de  3  feuilles       plus  une  carte. 

274G.  Six  mois  en  vALAcnie  (1S54-1855).  Mœurs,  coutumes  des  [uinci- 
pautés.— La  Grèce.  Influence  de  la  Russie  eu  Orient.  Souvenirs;  par  E  -S.  Hé- 
nocque-MellevUle.  Compièene,  de  l'iinp.  de  Fran^oi^,  in-ÎS  de  -2  feuil.    1  23 

2747.  Souvenirs  d'un  prêtre  dans  se-  vnyages.  Nantes.  —  Hu  mer.  — 
Ile  Maurice.  —  Séjour  à  l'ilo  Bourbon.  —  Cap  de  Bonne -Espérance.  — 
Ile  Sainte-Hélène  ;  par  H.  Tabbé  Jtutin  Mawran^  missionnaire  apostolique 
du  clergé  de  Paris,  etc.  Paris,  Cent-Brière,  rue  de  la  Satnte-Ghapelle,  3;  de 
Loséy,  rue  Cassette»  17,  in-8  de  7  feuilles.  2  • 

2748.  SouvEMKs  ni:  voyagks;  par  D.  Ninwd.  Paris,  Michel  Lévy  frères. 
in-18  anglais  de  13  feuilles  2/9.  li 

France.  —  Belgique.  —  Prusse  rlienane  . —  Angleterre.  Collection  de  la 
Bibliothèque  contemporaine.  2*  série. 

2749.  Spa  et  ses  environs.  Itinéraire  descriptif  et  historique  ;  par  Adolphe 
Joamw,  Paris,  Hachette,  in-18  de  5  feuilles,  2  >• 

2750.  Syrie  (la),  la  Palestine  et  la  Judée.  Pèlerinage  à  Jérusalem  et  aux 
lieux  saints  ;  par  le  baron  /.  TayliJT*  Paris,  Lemaitie,  quai  do  l'Horloge,  23. 
gr.  in-8  de  27  feuilles  3/4.  20  • 

2751.  Taïti.  —  siAHQi'i«iE«:.  —  CALiKuiiMi:.  Journaî  do  M'""  Giovanni, 
rédigé  et  publié  par  Alexandre  Dumas,  l'ornes  1  à  IV  .  Paris,  Alex..  Cadot,. 
4  vol.  in -S,  ensemble  de  80  feuilles.  30  • 

Ouvrage  composé  par  Mn*  la  comtesse  Dash  [vicointesee  de  Saint^Mars]., 

2732.  Tour  ne  lu  VAixAut  (le).  Histoire  et  description  de  la  vallée  de 
Montmorency  ;  par  Lefeuve.  Psris,  Dumoulin,  libr.-éditeur,  quai  des  Augus^ 
tjns,  13,  beau-volume  iu-8.  10  • 

275:^.  Thois  jours  dan.<  !:«  FonM  Noire.  Lettres  adressées  à  Madame 
Bruxelles,  Alph.  Lebègue  ;  kie^sliiig,  Schuee  et  C»,  in-32  de  S.)  jiag.    1  2') 

2754.  Trois  sbmai^îes  a  pahis  ;  par  E.  Ilocquart.  Tournai,  J.  Castermaa 
et  fils,  iu-8  do  410  pages,  avec  12  planches,  3  > 

On  a  extrait  de  cet  ouvrage  :  Une  visite  au  Jardin  des  planlee,  gr.  in-16 

fonuat  obloni,',  avec  55  ligures,  1  . 

Les  12  planches  qui  devaient  orner  ce  livre  n'ayant  pas  été  terminée»  à 
temps,  ludilcur  ?*'t'at  décidé  à  le  mettre  en  \enle  saiis  ces  illustration.^. 
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Valbun  dé  IMS  Id  planches  paiakca  fnthBàamomi.  «t  Go6UAttii  frne^ 

S755.  CRisTiANo  ES  PALESTiNA  ,  0  Sea  un  viaje  de  Barcelone  a  Jeru- 
•alem  en  1S."i3;  por  ol  P.  Fr.  Francisco  VaHesra.  Besançon,  de  l'impr.  dff 
Jacquin  ,  in-H  de  27  feuiiks  1/4,  plus  un  pian  et  une  carte. 

27.i6.  Une  BXCUBSfON  sur  h  boulevard  de  l'Entre-deux-Villes  k  Gharleroy  ; 
par  l'abbé  Aristide  Piérard.  Chdrleroy,  A.  de  Ghistelle,  in-8  de  8  pag. 

2757.  VsE  FROMKNADK  EN  svHiK,  OU  Cinq  jours  de  voyage  (thi  3  au  7  juio 
1855).  Extrait  du  journal  d'un  voyageur.  Le  Havre,  de  l'inipr.  de  Carpen- 
tier,  in-12  de  2  feuilles  2/3* 

Extrait  du  •  Courrier  du  Havre  >  du  22  août  t855  et  jours  anitants. 

2758.  Unb  aiiiaOH  a  canhbs  es  ntoraxcs.  Paris,  Hachette,  in^SS  d'an» 
reaiUe1/2.  1  » 

2759.  Uns  ssnAim  a  paris.  Visite,  en  .six  journées,  des  douze  an'ondis' 

semenfs ,  avec  un  nonvciiu  plan,  indiquant  tous  1rs  mnnumpnt>,  suivie  de 
tableaux  des  lignes  de  cbemina  de  fer,  etc.  Pariâ,  iiiugray,  de  2  feuil* 
les,  plus  un  plan. 

2760.  ViAGE  porla Kussia  méridional  y  la  Crimea,  la  liungaria,  la  V'alaquia 
y  la  Moldavia,  por  el  principe  de  Demidoff,  traducido  en  cspanol  por  D.  Juan 
CoHada.  Barcelone,  J,  Verdaguer,  et  Paris  G.  Reiowali ,  r.  des  5S.  PP. 
B.  f5),  2  vol.  gr.  in-8,  illustrés  par  Raffet,  avec  deux  grandes  cartes  de  la 

Crimée  et  delà  l^us^^ie  méridionaîo.  3'2  ■ 

Cet  ouvrage,  pour  lequel  ont  été  employés  los  gravures  sur  bois  et  les  cos- 
tumes coloriés  de  l'édition  de  Paris,  est  imprimé  avec  le  plus  grand  luxe,  sur 
papier  jésus  collé  et  avec  des  caractères  fondus  exprès^ 

2761.  ViBRHB  illustrée,  ou  nouveau  et  complet  Guide  des  étranger»  à 

Vienne  et  ses  environs.  Avec  12  illustr.  (en  bois)  et  un  plan  (lith. '  de  la 
ville  et  de  ses  faubourgs  (gr.  in^fol.)  (2*  édition).  Vienne,.  Wenedikt,  1856r 
in- 16  de  126  paces,  cart.  2  » 

2762.  Voyage  à  la  Sainte-Baume;  par  Niderlinder,  Toulon,  del'impr,  de 

la  vc  Baume,  in-12  de  3  feuil.  1^4. 
Extrait  des  «  Pi  uinenadea  aux  environs  de  Toulon  ». 

2763.  Voyage  à  Paris.  SprachfUhrer  fiir  Deutscbe  in  Frankreich;  von  D"" 
Corl  Plœtz.  Mit  cinem  Aohange,  enthallend:  Paris  tdr  einem  achttaegigen 
Aufenthalt  von  A.  Herbig,  Nebst  Orientirungs-Plan.  B^lin,  Herbig  ;  Pari^, 

Frank,  rue  Richelieu,  67,  in-8  de  10 feuilles       plus  un  plan. 

Interprète  pour  los  Allemands  en  France,  par  le  Dr  Ch.  Pfrpf/,  nver  un 
appendice  renfermant:  Paria  penlant  un  séjour  de  huit  joui    jun  A.  Herbig. 

2764.  VoY  vGi".  aux  eaux  des  Pyrénées;  par//.  Tainc.  Paris,  Hachette,  in- 
18  de7  feuil.  7\\),  illustrées  de  flf)  vignettes  sur  hois,  par  G.  Doré,         3  50 

2765.  Voyage  autour  ul  mondk  sur  la  fi  éG;ate  la  \'énu^,  commandée  par 
Abel  du  Petit-Thouars,  capitair»e  de  vaisseau,  commandeur  de  la  Légion- 
d'Honneur.  Tome  V,  première  partie.  ZootogUt  renfermant  les  inammims, 
les  oiseaux,  le»  reptiles  et  les  poissons.  Paris,  Gide  et  Baudry»  în-8  de  23 
feuilles.  9  * 

11  ne  reste  plus  à  publier  que  la  2*  partie  de  ce  volume,  qui  renferme  le 
texte  de  la  Botanique.  Toutes  les  autres  parties  du  Voyage  sont  terminé. 
Nous  en  donnons  ci-dessous  la  nomenclature: 
Bélation  du  voyage,  par  M.  Abel  du  Peii^Tbouars  4  vol.  grand 
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m-8.  Prix  36  » 

Atlas pittoresaue, contenant 70 planches lithographiéespar MM.  Bayot, 
Bichebois,  Blanchard,  Emile  Laflfiale  et  Salbaticr.  On  y  a  joint  une 
carte  générale  du  monde  connu,  gravée  d'api ès  la  carte  du  dépôt 
de  la  marine,  sur  laquelle  on  a  tracé  ta  route  de  la  frégate.    .    .  IdO  • 
Prix  de  le  carte  générale,  sur  grand-aigle,  coloriw.   ...     4  ' 

Sur  grand  aigle,  noire  % 

Atlas  de  Zoologie,  contenant  79  planches  gravées,  tirées  en  couleur 

et  soigneusement  retouchées  aujpinceau  20O 

Atlas  de  botanique,  oonteiiaiit  S8  planches,  gravées  avec  le  pins 

grand  soin   9Ù 

Physique  et  hydrographie,  par  M.  de  Tessan,  ingénieur  hydrographe 
àe  la  marine,  5  volumes  grand  in-S  et  on  atlas  composé  de  19 
cartes,  contenant  des  vues  de  côtes,  sor  papier  grand-aigle.   .    .  95  • 
Le  texte  de  ces  cinq  volumes  est  compose  comme  suit: 
Observations  faites  à  la  mer.    .   2  volumes. 
ObservatioDs  faites  à  terre.   .   .  2  — 
Considérnfions  générales  .    .    .    |  — 

Le  prix  de  l'ouvrage  complet  est  de  .    .  •  565  » 

Toutes  les  parties  se  v  endent  séparément. 

2766.  Voyage  aux  pav-  aurifères.  Afrique,  Mexique,  Californie,  Pérou, 
Chili,  Nouvelle  Galédoole,,  Australie*  Bussie;  par  te  capitaine  A.'C,  delM 

Carrières,  illustré  de  2  gravures  à  deux  teioles  et  d'un  trèa^grand  nombre  de 
vignettes  sur  bois,  par  J.-B.  Arnout  père.  Paris,  Gourcief,  rue  Haotefeuille, 

9,  grand  in-8  de  20  feuilles  3|4.  7  » 

2767.  VovAGE  dans  l'Amérique  du  Nord  en  1853  et  1854,  avec  notes  sur 
les  exposilions  universelles  de  Dublin  et  de  New-York;  par  Guillaume  Lam- 
bert, ingénieur  des  mines,  etc.,  etc.  Bruxelles,  Uayez,  in-8  de  390  pages, 
avec  un  atlas  de  32  planches  et  nne  carte  géologique  des  Etats-Unis. 

2768.  VoTAOB  dans  la.  Bretagne;  par  de  ComdL  Tournai,  J*  Gaatennan  el 
fils,  in-t8  de  191  pages.  »  75 

2769.  Voyage  d'une  femme  au  Spitzberg  ;  par  Unie  iéonta  dUtuist.  ^ 

édition.  Paris,  Hachette,  in-16  de  11  feuilles  3  » 

Bibliothèque       chemins  de  fer  2«  série. 

2770.  VoïAGE  E?i  AMÈ  'iQL'B.  Paris,  Gabriel  Roux,  in-18  Jésus,  formai 
anglais,  de  7  feailles,  plus  2  vignettes. 

QEavres  de  Chftteaubriand,  30  volumes  in-t8  à  1  fr.  50  cent.  Le  fauz-titre 
porte  Bibliothèqn»  du  foyer. 

2771.  VoTACB  tau  BASSB-BSBTASNE,  par  Vérusmor  [iltexis  Géhin];  avecan^ 
notations  complémeataires,  par  B.  JolUoet.  Gnioganp,  Jotlivet,  in-12  de-H 

feuilles  1]2,  3  w 

2772.  Voyage  kn  orient.  Grèce,  Tunjuie,  l'gypte:  par  A.  Begiuuilt^ 
bibliothécaire  du  conseil  d'£tat,  etc.  Paris,  Bertrand,  rue  de  l'Arbre-Sec,  22, 
in-8  de  32  feuilles  1|2.  7  50 

S773.  YoTAoi  8TRIE,  peintureB  des  mcsatsmosalmaiics,  chrétiennes  et 
israélitee  ;  par  M.  JlenH  '««na,  ancien  coosnl  de  France  de  première  classe, 
etc.  Paris,  Just  Bouvier,  înS  de  26  feuilles.  5  » 

2774.  Voyage  en  TniQriE  et  en  Vrr?<\  exécuté  par  ordre  du  gouverne- 
ment français  pendant  les  année.-^  18i6,  1847  et  1848;  par  Hommaire  de  UdJ, 
(mort  en  1848),  auteur  des  «  Steppes  de  la  mer  Caspienne  »  fonvrage  qm  a 
remporté  Je  prix  de  géographie  de  184ii,  membre  correspondant  des  acadé- 
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miss  de  Turiu  et  de  Florenisa,  «t  d'un  grand  nombre  de  sociétés  savantes. 
Ouvrage  accompagné  de  cartes,  d'inscriptions,  etc.,  et  d'un  Album  de 
iO  »  planches,  par  Jnfes  Laurent.  Tome  I,  première  et  deuxième  parties. 
Paris»  P.  Bertrand,  iibruire-edileur,  r.  de  l'Arbre-Sec,  n»  32,  2  parties  en  UQ 
vol.  gr.  in-8.  Prix  do  ch.'iquc  partie.  5  • 

Cet  ouvrage  sera  publié  en  deux  parties  : 

Partie  kMariquc»  3  vol.  io^  graad  raisin,  en  six  parties.  Prix  de  chaque 
partie.  5  • 

Âtias  de  100  planches,  i[2  colombier  in-folio,  à  deux  teintes,  eu  2)  livrai- 
song  à  13  * 

Partie  scientifique.  Le  volaoïe  12  » 

L'Âtias  'JS  » 

La  4»  carte  géologique,  coloriée»  seule  19  * 

^[TTh.  VovAGB  piTToaesQUB  KN  iTALte,  partie  méridionale,  et  en  Sldle; 
par  11.  Pcitii  d6  Musset,  Illustrations  de  MU.  Rouargue  frères.  Paris,  Uo- 
rizot,  rue  Pavée-Saînt-André,  3,  gr.  in-8  de  33  feuilles,  plus  24  vig.  20  • 

^776.  Voyages  ai  x  montagnks  nocHBUSK,  chez  les  tribus  indiennes  du 
vaste  territoire  tie  l'Orégon,  etc.;  pnr  le  R.  P.  de  Stnst.  3*  édition.  Lille, 
Lefort,  iii-12  de  10  fouilleii,  plus  une  gravure. 

2777.  VovAGKs  de  Saint-I.oup  de  la  Salle  à  Ghaguy  et  deBeaiineà  Chôlou 
S.  S.  (1855),  par  Joie/Ji  Ilard.  Vienne,  de  l'imp.  de  Timon,  in-8  de  5  t.  1/2. 

2778.  VoYARRi  K  {le\  1855.      onncc.  Bruxelles,  17,  rue  des  Chanteurs, 

in-fol.  Prix  do  l'abojmenieut  annuel  pour  Bruxelles.  5  * 

Ce  journal  paraît  le  jeudi  de  chaque  semaine  par  numéros  de  4  pag^  à  4 
colonoes. 

2779.  VoTAGKL  ns  anciens  et  modernes,  ou  Choix  des  relations  de  voyages 
les  plus  intéressantes  et  les  plus  instructives,  depuis  leV*^  siècle  avant  Jésus- 
Christ  jusquau  XIX**  siècle.  Avec  biographies,  notes  et  indications  icono- 
graphiques; pdrM.  Edouard  Charton,  rédacteur  eu  chef  du  «Magasin  pitto- 
resque*. Tomes  («à  III.  Paris,  au  bureaudu  Magasin  pittoresque,  ru»  Jacob, 
n*  30,  3  vol.  gr,  in-8.  18  » 

Cet  ouvrage  formera  ï  vol.  grand  in-8,  contenant  un  grand  non^ro  de 
gravures  sur  l)ois.  intercalées  dans  le  te.xte. 
Les  trois  premiers  qui  ont  paru  renferment  : 

Tome  [«'.  Voyageurs  AneieM^  contenant  des  rdationâ  de  voyageurs  an- 
ciens, depuis  le  cinquième  siècle  avant  Jésus-Christ  jusqu'à  la  chute  de  l'em- 
pire d'Occident,  se  composant  do  iOl)  pages  et  d'un  très  grand  nombre  de 
grav.  donnant  la  représentation  lidèle  des  pays  décrits  par  les  voyageurs, 
cartes*  portraits,  médailles,  monuments,  peintures,  sculptures,  costumes, 
scènes  do  mœur.^,  animaux,  plantes,  paysages,  etc.  Mannon,  amiral  carflia- 

§inois.  —  Hérodote.  — Ctésias.  —  Pythéas,  de  Marseille.  —  Néarque,  anyral 
*Alexandre-le-Grand.  —  Jules  César.  —  Pausanias.  —  Fa  hiau  ou  Fahien, 
mone  chinois. 

Tome  H.  i'oyaneurs  du  Moijen-Agey  contenant  des  relations  des  voya- 
geurs depuis  le  sixième  siècle  de  notre  ère,  ju-squ  a  la  fin  du  treizième  siècle, 
composé  de  448  p.,  el  d'un  très  grand  nombre  de  gravures,  cartes,  etc. 
Cosmas  Indicopleusles.  —  Arculphe  ,  evétiuo  français.  —  Willibald  isaint 
Guillebaud).  —  Soleymanct  Abou-Zeyd-lla«san.  —  Benjamin  de  Tudële.  ~ 
Jean  du  Plan  de  Garpin.  —  Marco-i'olo 

Tome  111.  Voyageurs  Modernes,  contenant  des  relations  des  voyageurs  du 
quinzième  siècle  et  commencement  du  seizième,  et  composé  de  '432  pages 
et  d'un  très  grand  nombre  de  gravures  et  caries,  etc  Jeao'de  Détliencourt. 
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—  Chrisiophe  Colomb.  —  Améric  Vespooe.  — >  Vasco  de  Gamt.  —  Fernaiid 

de  Maqellon  et  Fernand  Coviez. 

Le  "fome  IV et  dernier  compliMantles  Voyageurs  Modernes  parailre  en  1856. 

2180.  Wagon  (le).  Âide-mémoire  du  voyageur  en  chemin  de  fer.  Ligne 
de  Paris  à  Lyon.  Paris,  rue  Montmartre^  36,  in-32  de  4  feuilles. 

2781.  Wbbe  AT  PARIS  (a).  Visit  in  six  days  of  the  twelve  arrondissemens. 
WiUi  a  new  map  indicaling  ail  tbe  monumente,  elc.  Paris,  Ch.  Hingray, 
in-3â  de  8  feuilles  5/8,  plus  une  planche. 

Avec  :  Guide  to  english  and  freocb  conservation,  by  L.  Smith* 

2782.  Wegweiser  durch  die  europâisrhe  Tilrlvei  \i.  die  Donan-Furslcn- 
thiimer.  Geographisch-slratci^ische  Besclire'tMin£^  der  Wcee,  Sladte,  FesLun- 
gen  u.  Seehafen  dièses  Reiclis.  Aus  d.  Frauz.  von  A.  M.  Perrot.  Riga,  de 
BoetUcher,  iii-8  de  xvj  et  1 18  pages.  3  • 

S783.  Wbgwbisbb  (  neuer  zuverlAssiger)  in  Paris  n.  dessen  Ufngd>tinr< 

gen.  Nebst  Anh.  :  Die  Reise  v.  Deutschland  nach  Paris,  Fiihrrr  durch 
Stras.sburg,  Brds.-el,  Liittich  u,  die  ubrigeii  auf  die?cm  Wege  beriilirten 
Ortscliaften.  Nach  eiiioiicr  Anscliauung  u.  den  besten  Hilfsquellen  bearb. 
(Grieben's  Rei.>e-Bibiiolhek,  Nr.  21.)  Mit  illustr.  Plan  v.  Paris  u.  dessen 
Umgebgn.  in  Farbendr.  (u.  gr.  Fol.)  %  Aufl.  Berlin,  Th.  Griebeo,  in-16  de 
zvetâ36pag.  3  » 

Le  rédacteur  en  chef,  gérant. 
i.  U.  QvtaABD. 


FIN  DE  LA  PACMiKaa  ANNÉE. 
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